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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE-PORTATIF , 

COifTE  If  ^  If  T 

L'HISTOIRE 

DES  PATRIARCHES  ,  DES  PRINCES 

HEBREUX, 

J>ES  EMPEREURS,  DES  ROIS, 

ET  DES   GRANDS   CAPITAINES  ; 
DES  DaUX  <c  DES  HAROS  DB  L'ANTIQUITÉ  PAYBNNI  ) 

DES  PAPES,  DES  SAINTS  PERES, 

DES  EVÊQUES  ET  DES  «3ARDINAVX  CÉLÈBRES  ; 

Des  Hiftonens  ,  Poètes ,  Orateurs ,  Théologiens  , 
Jurifconfultes ,  Médecins ,  &c* 

Avec  leurs  principaux  Ouvrages  &  leurs  meilleures  Editions  ^ 

Des  Pcmmes  fav^Dtes  y  des  Pemtres ,  &c.  &  généralement  de 
toutes  les  Perfonnes  iliuftres  ou  Ëuneafes  de  tous  les  Siècles 
&  de  toutes  les  Nations  du  Monde. 

DANS    LEQUEL     ON      XNDIQUfi 

Ce  qu'il  y  a  de  plut  curieux  6c  de  plus  iucéteilam  dans  THiftoln 

(acrée  &  profime. 

Ouvrage  utile  pour  ^intelligence  de  VHifioire  ancienne  6^ 
moderne^  &  pour  la  connoiffance  des  Ecrits  &  des  ASions 
des  grands  Hommes  &  des  Perfonnes  Ulufires. 

Pat  M.  TAbbé  LadvocatP  bodeui^TBibliochéquatre ,  &  Proftfltlia 
^  de  U  Chaire  d'Orl£aiis  >  en  Sotbonne, 

tlOWElLK  ÉDITION  CORKIGR'E  ET  AUGMENTE'S. 

TOME      SECOND. 
A    PARIS, 

Chez  la  Veore  DIOOT  »  Ubiaire  ,  Quai  des  Augultins ,  i  la  BiUa  d'ocV 

M.     D  C  C     L  X. 

Avec  Approbation^  &  Privilège  du  Roi^ 
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Errata  dit  premier  Fb^ume. 

Jx  ciNDjKUs ,  Moine  grec  dn  if  liedt  »  liftf  4o  14  Ûêdê»  \ 

JEriut ,  itfi^  Aëriiu. 

iEnufl  ,Ln,  partout  Ai!thif« 

Albategnc  ,  l'otite  arabe ,  lif.  l'original  ânbe. 

AlboQ ,  ffarailUi  à  ia  paix  de  ChAteau  -Caxnbrefii  f  Ufét  Cniwtt-Ctim 

brcfif. 
Alcamcne. . .  t'emporta  for  Agocacrite ,  Uf.  pat^toat  Agondte. 
▲adré  (  Jean  )  Bibliochéquaicc  du  Vatican  ,  uf.  Secrétaire  de  la  BiUiotlic* 
•   que  c(o  Vatican. 
An  iochutie  Grand.  • .  de  teAinier  â  Ptolomée  Pliiladelpht  »  Uf.  Ftolomét 

Epipiunct. 
Anuttldde  Vittcnnnre  . .  te  renroya  en  France  traiter  arec  le  Papa  Cl» 

ment  V  .  lij.  traiter  le  Pape  Clément  V  ,  qui  évoit  "«Mfi 
Actazerces  ^nimon    .  m.  f  3 1  ar.  J.  C.  Uf,  )tfi  vr.  J.  C^ 
Bagoas  .    mis  â  moct  Tert  3 itf  lif,  ven  ) )<  ar.  J.  C 
Balus  r  Michel    aâquic  â  Malinet ,  ///  â  Melin. 
Balue ,  Evâaue  d  cyreuz  en  14^ )  ,  Itf.  en  14^1 . 
Barclielen>i  det  Martyrs ,  Ce  retira  â  Vienne ,  lif  â  Vlaniu 
Betcius  • .  des  Arméniens ,  l:f.  des  Arminiens. 
Bidal ,  il  commanda  en  1714 ,  lif.  1734. 

BooB .  .Tcrs  i&T4f  ^'f*  ▼^n  i'75  ^▼^  ^*  ^ 

Brandt . .  de  plud  EgUfes  Arménicnes  »  Uf.  Atminlenc» 

Dathi  ott  Dacliuf ,  Tarant  Religieux  Aoguflin  ,  Uf.  DatU  ou  Bachoi  (kth 

guftin    (avant  Ecrirain  luîien  natif  de  Siemiei  carOailiin'écoitpaa 

Religieux ,  &  Auniftin  cft  £bn  nom  de  Baptène. 
Euthycrate  . .  la  Medée  ,  Uf  (â  Medée. 
f  emel . .  ni  de  Montdidier  y  mais  d'Amiens  f  Uf  ni  d'Amiens ,  m^^ 

Montdidier. 
CkCner . .  Bexe  8c  M.  de  Tliou  en  font  un  grand  lioge  »  Uf  Beze  8c  M.  de 

Thou  font  de  Geûier  un  grand  éloge. 
Guillaume  I.  U  Cotuuérant . .  Edouard  III  ,  Roi  d'Angleterre  » .^ 

coÊuucaxe^f ,  /^  EdoVttd^Cti/^fterflBonûnicB&aieoieM* 
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Errata  du  premUr  VQ}um€* 


cimjirus  »  Moine fcec  dit  if  6«\ii  »  li/if  4o  14  ilidtb  v 

inis,  ii/r^  Alfriiu. 
iRu ,  U\  panoiit  Aëtfaif. 
Ai&ai^K ,  Torigiiie  arabe ,  /i/  forl^nal  âfibe. 
Afcoa ,  «sratlûi  à  lapaii  de  ChAceau-Cambrefis»  /(/I  de  Cattatt-CÉiMi 

bfcfii. 
Akamcoc. . .  f  etnporta  for  Agotacrite  ,  Uf.  pat^tout  Agotadce. 
AadR  (  Jean  )  Bibliothêquaiie  du  Vadcan  ,  &/•  Secrétaire  de  la  Bibllocbe* 

quctkiVadcaii. 
An  iodoile  Grand. . .  de  leiUcuer â  Ptolomée  PhiUdclphe  , /i/  Rolomlt 

Asâiddde  ViUenetnre . .  le  reuroya  en  France  traiter  avec  le  Pape  Cl» 

nocV ,  Uf,  traiter  le  Pape  Clément  V  «  qiû  évoit  malade» 
Acaxttoes  ^némo*    .  m.  f  }i  aT.  J.  C.  Uf.  3^1  av.  J.  C»^ 
lagou .  rois  k  n»orc  Têts  31^  U(.  vers  ) )<  ar.  J.  C. 
Baos  Michel    naquit  à  MaUncs  ,  ^/ i  Metin. 
Sabe,  E?èqoe  d  Evrcux  en  14^)  ,  Uf.  en  14^1* 
8»iiden<i  des  Martyrs  ,  Ce  relira  â  Vienne ,  Uf  â  VlaaCi 
IcnBt' . des  Arméniens,  /:/.  des  Arminiens. 
ti^  f  ï  commanda  en  1714 ,  Uf  17)4. 
Bo«>  .Ters  i&f 4  y  ///^  vers  1175  ar.  J.  C« 
Voidi . .  de  pUiC  EgUTes  Arménicnes ,  ^/l  Arminsenc» 
l^w  Ojtbos ,  Tarant  Keligieuz  Auguftin  ,  Uf.  Datlii  ou  Dathm  ^  A«» 

JBftin   £nraa£  Ecrivain  luficn  natif  de  Sienne  1  carOatliin'étoItpaa 

Kdi|ieuz ,  flc  Angaftin  eu  (on  nom  de  llap>âme. 
Uyaue. .  laMedée  ,  ///.  (â  Medée. 
fcnd. .  ai  de  KIontdidiec  y  mais  d'Amieai  f  ii/.  ni  d'Amiens,  m^àt 

Mooniidier. 
<îc^  ••  Be2c &  M.  de  Thou  en  font  ungrand  (loge ,  Uf  Beze  8c  M.  de 

"nm  font  de  Geiber  un  grand  tiogr. 
^<>llunK  I.  U  Comûu^Att . .  Edouard  III  «  Roi  d'Angleterre , . 

Q^aio^f ,  4/«  £dQWBd^C#i/^fter non ûwcB&ai en lo^^r 
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Errata  du  Second  yoliwu., 

ILuciTïH  . .  file  de  Jupiter ,  l'tf.  fils  de  Jupiter. . 

fillvcnda  . .  il  en  écrivit  en  i66o  j  Lif  en  i(5oo. 

Maxcnc    '  Jean  )  de  Scythie  au  1 1  fîcde ,  ///.  au  €. 

Mcrc^tor  l  Matthieu)  ,  UU  (  Matiu*  ). 

Nicolas-dc  Cufa . .  il  affilU  en  cette  qualité  en  1 341  ,  Uf.  en  1441» 

Stilpou .  .  Poliocertc ,  iif,  Poliorcète. 

Vercolic ,  //.  VergoUe.  ....  ..- 

Vienier  v  Jérôme  )  brûlée  par  lei  Anglois  en  1419 ,  «/•  en  1450. 
ViUars . .  gagna  la  batiiUc.d'Hochftct  en  1705 ,  /«/*  gagna  use  bauiUc  à 
HochfteteaxTOj». 
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rAARf  ¥oux  tAin*  ée  Lia  &  de  Cachet ,  contint  avetf 

LA.BA>DI£,  (  Jean  )  qu'il  Ciatbieti  3acob  de  lai  donner  Rachel  en  ma<» 

fe  garder  de  confondre  avec  le  cèle-  riage ,  i  con  Jîdon  que  ce  PatHarche 

bec  Abbadie  ,  étott  fils  d'un  fimplt  le  ferriroit  pendant  O^pt  ani.    Ce 

Soldat  de  Oafcogne  »  ^  naquit  dans  terni  étant  tcoulé ,  il  Introditifir  » 

la  Citadelle  de  Boutg ,  en  Guienne  ,  pendant  la  nuit  »  Lia ,  au  lieu  da 

«tt  DiocèTe  de  fiourdeaui ,  le   13  Racbel ,  dans  la  chambre  dcinôcetf 

IF^v.  i^io.  Il  Te  fit  Jéfusie  y  0c  en  8c  Jacob  la  prit  pour  femme  i7f  1  y 

fortic  érant  Prêtre  >  aprêf  y  avoir  av.  J.  C.  Lahan  obligea  eofultc  Ja* 

demeuré  15  ani.  Cétoit  un  efprit  cob  de  fervir  encore  fept  ans  pour 

inquiet  Se  turbulent,  qui  ne  pou-  Racbel.  Le  Patriarche  fortit  dans  U 

vote  fe  fixer.  Il  étoit  beau  parleur  9  fuite  de  la  maifon  de  Laban  ,  fana 

Ce  affeâoit  un  tigorifme  ouué.  Il  lui  dire  adiau,  emmenant  fa  famille 

avancoit  dans  fes  Prédications  dei  avec  tout  ce  qui  lui  appartenoit* 

paradoxes  8c  des  maaimesdangereu-  Liban  le  poutfuivit  en  colère  «  8c 

fes  qui  firent  beaucoup  de  bruit.  Il  ratteigntt  «  en  fe  plaignant  qu'on 

mira  enfuite  chez  les   Carmes  de  lui  avoit  enlevé  fet  Idoles  i  mais  il 

r^ncienoe  Obfetvance  ,  à  la  Gra-  fe  réconcilia  le  même   )our  ave6 

ville,  pi  es  de  Basas,  où  9  continuant  Jacob  «  fie  alliance  avec  lui  «    8K 

de  répandre  fet  erreurs  ,  l'Evêque  de  s'en  retourna  en  fa  maifon  ly^f  f 

Baaai  informa  comte  lai.  Il  apoila-  avant  J.  C. 

ffm  alors,   8c  fe  fit  Cal  vinifie  en        LABAT,  (Jean-Dapiille)  célebr« 

Kfo.  Labadie  exerça  les  fonâions  Voïageur  Dominicain  ,  natif  de  Pa« 

de  MiniAre ,  à  Moniauban ,  à  Gène*  ris ,  cnfeigna  la  Philofophie  â  Nan« 

ve,  8c  i  Middelbourg  en  Zelande^U  cy  ,  8c  alla  en  i«vy  en  Amérique  , 

«t'aqua  dans  cette  dernière  Ville  >  le  en  qualité  de  Mifiionnaire.  Dcre« 

Livre  de  VTolzoque  ,  intitulé  :  Phi^  tour  en  France  en  170;  ,  il  lut  en** 

hfophia  facra  fcriptura  interprtê  ^  voie  â  Bologne ,  au  Chapitre  de  fon 

€*erâtdtio  paradoxa  i  ce  qui  excita  Ordre  »  pour  rendre  compte  de  fa 

une  difpute  qui  fie  gr.  bruit.  Labadie  Miflîon  ,  ^  demeura  plufieurs  an»* 

fat  déport  par  un  Synode  tenu  i  Dor-  nées  en  Italie.  Il  m«  à  Paris  »  \t  € 

dcechty  8c  m.  à  Alteoa,  dans  le  Janv.i738,  âyt  ans. SesprindpaujC 

Holftein  9  en  1^74,  â  64  ans.  On  Ouvr.  font:  i®<  Nouveau  F'oïagé 

croit qa'il  avoit  époufô  la  fav.  Dlle  ûux  Ifltâ  de  l'Amérique,  6  Vol.  jn- 

Schurraan.  U  forma  un  gr.  nombre  ti«  Ouvrage  agréable  8c  inftraûif 

de  Seâateors ,  qu'on  appella  Xafra-  en  bien  des  chofet ,  mais  pas  ton* 

difies.  Il  nous  reUe  de  lui  quelquei  fours   ezaâ   pour    les  faits.     t^« 

Ecrits  qui  font  pitoïables.   Labadie  Voiagn  en  ÈfpagMt  £•  en  Italie  9 

tnfeignott  à  peu  de  cbofe  piès,  8c  8  volumes  in- li.^  )**.  Nou^eUe  i2a« 

pratiquoit  les  maximes  8c  les  abo-  iéuion  de  l'j^fiique  Occidentale  9 

fninations  de  Molinos.  5  vol*in-ii.  Le  Père  Labat  n*a*oî( 

.  MB  AN  ,  fils  de  Bathual  9  8c  pcrc  point  été  en  Afrique  >  ainfi.  i)  ft'a 
Tome  //•  A 
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pat  hh  timoîn  de  ce  aa*il  rapporte  du  Père  Briet  :  ouvrage  fa^.  »  malt 

dzci  cetce  Relation.  Il  a  auffi  publié  trop  obfcur  fie  de  peu  d'utilité.  8* 

le  f^oté^edu  Cfuv,  à<s  Marchais  ,  Concordia  facr^  £»  profan.e  chrono^ 

ca  Guinée ,  4  vol.  in-i%,   La  Re-  lùgif  ab  orbe  condtio   ad  atiHutm 

lotion  Hijioriqut  de  l'Ethiopie  Oc'  Chrijli ,  itfjt ,  in  1 1 }  on  y  trouve 

cidtntaU  ,  traduite  de  riralten  du  une  Diâèrtation  fur  l'ano* ,  le  mois^ 

Père  Cavazzi  »  Capucin  »  f  volusn.  &  le  jour  de  la  PadSon  de  J.  C.  9» 

in  - 1 1  y  &  les  Mémoires  du  Che-  Méthode  aifîe  pour  apprendre  Us 

valier  d'envieux  .  contenant  Ces  Chronologie  facrée  &  profane ,  ior 

Voïagei  âCP.  9  dans  TAlTe,  la  Sy-  11  «  en  vcra  artificiels.    Le  même 

rie.  Ta  Palcftire,  TEgypie ,  0c  U  Livre  en  latin  aulG  en  vers  artifi- 

Barbarie  «  6  vol.  m  it.  ciels.  10.  Quelquet/àutrei  ouvrages 

LABBE«  (Philippe  )  cél.  Jéfutte 9  fur  la  Chronologie.    11.  PluHeurt 

^  Tun  des  plus  laborieux  Bctivains  ouvr.  fur  la  Oéographîe  y  Cur-tont 

<iu  17e  fiecie»  naquit  à  Bcvreet  le  dei  Gaules»  des  Conciles  »  8c  des 

so  Juill.  1^07,  d'une  bonne  ramil-  Evdchéf.  Celui  qui  a'fait  le  p'ut  de 

le.^  Il  enfeigna  les  Huroaaicra,  la  brui    eà  Ton  Pharm  Gailiés  ansi^ 

Pbilofophie ,  &  la  Théologie  mota*>  quét  »  in*ii.  avec  une Traduâ,  fi:an* 

le  avec  réputation ,  â  Bourges ,  puis  çoife.  Comme  il  y  attaque  les  notca 

à  Paris,  où  il  fe  fixa.  U  avoit  une  que  SanCon  avoir  faites  fur  la  Car** 

inémotre  prodigicure ,  &  une  érudi-  te  des  Gaales  du  tems  de  Céfar  ,  ce 

tion  fort   Tatiée  \  il  fe  fit  eftimec  cél.  Géographe  y  répondit  vivem.  » 

des  Savans  «  par  fa  douceur ,  par  fa  accufa  le  Père  Labbe  de  Tavoir  pil* 

po'itefle  fie  par  fes  Ecrits,  fie  m.  â  lé  fans  pudeur,  fie  releva  dans  lei 

Paris  le  af  Mars  isej  ,  1  tfo  ans. On  deux  feules  prem.  Içtues  de  l'alpha- 

ade  lui  un  très  gr.  nombr:  d'o«v. ,  bet  un  gr.  nombre  de  fautes.  la. 

dont  la  plupart  ne  foni  que  des  coiii-  la  Clefà'or  de  L'Hifloire  de  Fr,  , 

pilations  ,  qui  ne   lui  ont  prefque  flec.  dont  la  plus  ample  édit.  eft  de 


ZUbronan  ,  %  vol.  in  fol. ,  où  il  y  a  liers ,  Gardes  des  /beaux  .  anciens 

beaucoup  de  pièces  qui  n*avoienc  Notaires  6  Steretaires ,  ficc  1664 , 

pas  encore  été  imprimées.    1.  De  in-^?.  14*  Mélanges  curieux,,. pour 

Syfkmina  Hiflorut  firiptorihus  ,  firvir  a  i'f/ift.deFr. ,  itff o  ,  wi  4*« 

In- fol. ,  où  l'on  trouve  U  Woncefic  ly   ffifl.  des  Rois  de  Fr.  réduite  en 

le  Catalogue  des  Ecrivains  de  Tliif-  forme  d'abrégé  Chronologique  ^  in* 

totre  By Cantine  «  par  ordre  Chrono-  11.  t6,  Hifl  du  Berri  dans  f  Eloge 

logique,  j.  Une  FiedeGalien  ,  d-  panégyrique  de  la  Fille  de  Bouf 

fée  de  fes  ouvr.  y  adrrilîe  à  Gui  Pa-  ges ,  avec  pluf,  picces  qui  ont  rap* 

tin,  iir-fi^.    Le  Père  Labbe  fît  peu  porta  THiftoire de  Bourges  ,  iM*iik 

après,  auffî  en  larin,  une  féconde  17.  ReguU  aceentuum  &Jpiritttum 

yu  de  Galien ,  qui  n'eft  proprem.  gr^ecorum ,  item  diale&i  apud  ora- 

^on  éloge  de  ce  cél,.M?dècin.  4.  rorcs  ufurpat* ,  ficc.  in-ii.  18.  Ty 

JBchUotheca  Bibliothecarum  «  dont  rocintum  gr^Cf  ^fcos.    19.  Eru* 

les  meilleures  Editions  font  de  1^54,  dit^  pronuneiaitonis  catholiei  in* 

1^72  ,  fie  liSx ,  ii»')^.- f*  LtCkro-  dices  cum  diffkrtatiorùhus  profodi* 

hoUgue  françou  t  ea  ^  vol.  in-ix  ,  ci;f,in  8*.  xo,  LeUor  facr^  fcrtptu*^ 

ouvr.  efUmé.  6.  V Abrégé  Rotai  de  r*  ad  reShmipronunciationis  amu/^ 

talliancc  eh-onologrquK  de  l'Hifloi»  fim  eruditus  ^  in-it.  fie  in- S*,   ii. 

Te  facrée  ^  profane  «  avec  U  lignage  Tyrocinium  lingtue  gr^ica.  11  £11^ 

Jt outre  mer  y  in-4*.  U  contient  plu-  eniridion  Profodicum  ,  dont  la  plus 

lieurt  extraits  utiles  fie  des  pièces  sfmple  édii.  eA  de  i^^i,/r  8*.  i). 

•«ctannes.7.  Concordia  Chronologi-  Une  édit.  de  la  ProJ^e  de  Jean 

s»,  f  voL  tnfol,  donc  le  ;  s  vol,  eft  DefpMiMie  ,  inî\  14.  Enundata 
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pfûmumUttom*  SihUothtcû  frûfk^'  CmamÊK  »  Ibn  Confreie,  Mt  éè 

dUAfïn'%^.  if.  Les  Et^tmlogUê  hù  l'Elof^  fiilYaat  i 
de  pudeurs  mou  franfoit  «  inii* 

Ce  Livce  qui  eft  contre  le  Jdrdtn  du  Lâbheuê  AU  fitus  efi  :  vitsm  >  ■§•• 

Rmcimu  p'ecquu  de  MM.  de  Poct-  ^A**  ^<f  k'Vû  f 

Roial  »  a  été  vivement  rcfiiié  pat  yitd  îuhrm  UUfcriherty  wmrf* 

M.  Lanceloc ,  dant  la  Pté£uc  de  U  Qm  fiùi, 

féconde  £dic  de  ces  RacMe*.  lé.  O  tfimêum  FeUm  i  fmi  pëtnm 

Éihàoiluca  Mui-  Jm^fknituuL  »  ip'4*.  ûmti^ué.  retraUûns 


Ceft  tin  Caulogue  des  Ecdii  com-        CwciiU  ,  ûcceffu  eûmciliis  JU» 
pofét  cootte  Jandhiiiif  8c  Tes  l>é-  perum, 

tenfeurt.  17.  Vanniefaimt  dei  C«- 

tholiques  ,   oat  yôxr  reoréfemUs  lu        LABEO  9  (  Q.   Fa^titti  >  fiiineax 
Stdnts  &  Suintes  Us  plms  remarqtui^    Capic  Rom  y  fiit  Quefteur  ,  1^7  av. 
blés,,.,  avec  un  Journal  hiâotique    J*  C.  &  enfoice  Piéieur.  li  comman- 
de pluf.  pexfonnei  mortes  ea  odeut    da  alors  la  Flotte  Rom* ,  6c  obl^ 
de  iaiaiêcé  •  qui  n'ont  point  £ié    gea  les  Peuples  de  Candie  ,  de  ren- 
b^ttifiées  ,  6e  un  Joosial  de  la  m»    dre  tous  les  Prifonn»  qu'ils  avoienc 
des  Rois  de  France ,  KfO»  fa  S*,    faits  fur  les  Romains.   Ce  qui  lui 
Le  P.  Labbe  dans  TAvant  propos  dt    value  l'honneur  da  triomphe  naval» 
cet  ouv.  critique  U  Cûlenàrter  des    II  fut  Conful  avec  Marcellus  »  184 
heures  de  Port-Roïal  »  il  l'attaque     ans  av.  J.  C.  «  6c  commanda  uue 
encore  plut  vivement  dans  fon  ou-    Amiée  dans  la  Liguti:.   La  maniera 
vrage  intitulé  :  Le  Calendrier  des    dont  il  en  agit  avec  les  Habitans  d« 
h€uru  fêtmomnUes  d  U,  janfitujie  9    Mole  6c  de  Naples ,  qui  Tavoient 
revu  &  corrigé  par  FroMfou  de  S,    ptis  pout  arbitre  de  leur  difRtei^  ^ 
JRomtfin,   1650,  i»-i&.  «8.    Une    6c  avec  Antiochus ,  dans  l'eiécucloa 
liittion  des  Anmales  de  Michel  Cii-    du  Traité  conclu  avec  ce  Prince ,  na 
€as  en  grec  6c  en  latin  ,  in-fil,  %f»    fait  point  d'honneur  i  la  bonne  foi 
Une  bonne  Edition  du  Nctiùû  di^    dont  fe  plquoient  les  andetis  Ro* 
pÙMSum  omnium  imperii  Romani  »    mains.  On  dit  au'il  aimoit  la  Poé- 
ttff  I ,  ia  11  :  Livre  nkelTaire  pottf    fie ,  6c  qu'il  aida  Terence  daas  I4 
THifiolre  des  Empereurs  Romains,    compofîuon  de  fcs  Comédies. 
50.  Une  Edition  de  l'ouvrage  da       LABEO»  (AntiAius)  exctUani 
Jonas  »Evêque  d'Orléans,  touchant    Jurifconfuhe  Romain  «  fut  un  des 
rinfiinuion  ttun  Roi  Chrétien  »  in-    Complices  de  la  Conjuration  contre 
j\,   II,  De  fcriptoribus  Ecclefiaf    Céfsr.  U  fe  fis  domier  la  moct  Dac 
suis  dijfertatio  9  &  vol.  in-8^.   On    un  de  fes  Aiiranchis  »  après  la  ba- 
y  trouve  une  Dijfertation  contre  U    tailla  de  Piiilippes ,  3 1  ans  av.  J.  C. 
Fable  de  la  Papeffe  Jeanne*  \  1.  £n-    ne  voulant  point  furvivre  â  la  pert* 
fin  le  plus  connu  des  ouvrages  du    de  la  liberté  de  Kome.  Q.  AntiC* 
Pere  Labbe ,  cA  fa  nouvelle  CoUec-    lius  laixoy  fon  fi}s  »  fnc  encore  plus 
sioa  des  Conciles  ,  en  17  vol.  in-faU    gr.  Jarifc^nCulte  que  lui.  Il  fe  fi« 
avec  des  iVofes.    Le  Pesé  Gabriel    onala  du  tcrasd'AuKuAe  parlapro* 
Coflart ,  fon  Confrère ,  plus  )udl-    fondeur  de  fon  favoîi  6c  par  unn 
cieux  8c  meilleur  criciquc  que  lui  9    intégrité  inflexible.  U  avoitcom^o* 
acheva  cette  ColU&ion  «  qui   eft    fé  un  giand  nombse  d'ouvr.  qui  nn 
aflimée ,  avec  raifon  »  quoiqu'il  y    font  point  parvenus  iufqu'â  nous, 
manque  plufîeurs  chafes  9  6c  qu'elle        LABERIUS  ,  (  Uecimus  )  Chev*» 
renicrme  un  gr.  nombre  dr  taures*    lier  Romain  «  flc  Poète  9  réuifif^- 
Vigneule  Macville  dit  du  P.  Labbe    mirabkment  à  ftire  de  sMimes.  Il 

3ue  c'étoit  un  bon  homme  accuf^  n'ofa  rcfufcr  è  }ule  Cé(a  ide  mon- 
'être  un  peu  Pyrate ,  6c  de  dérrouf-  ter  fur  le  Théâtre  pour  jcnor  una 
fer  les  Savans  «  non  par  néceflîté  9  de  fes  Pièces,  quoique  cette  aâioA 
nuis  par  amiiéflM&t.  Mats  le  Pcta   fi^oonuaicc  à  b  hiânfenKndBfoA 

A   i| 
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(gc  (de  60  tnt  )  Se  de  fa  condlcfen.  Laberiot  !ui  rendit  bien  le  change 
Il  s'en  txcufa  le  mieux  qu'il  put  par  ceice  réponfe  :  Mirumfi  tmguf- 
dans  te  Prologue ,  en  faifanc  entrn-  tèfides  ,  ^ui  foUs  duahus  fellts  fen 
dre  qu'il  avocéc'  forcé  de  moneer  dtrt.  Lui  reptochant  de  n'avoir  été 
fur  le  Théat  e  par  Céfjr  ;  car  ,  l'é-  ni  ami  dç  Céfar^  ni  de  Pompée  ^ 
cria  c'ii ,  comment  aurois  je  pu  re-  anoiquil  aâèâa  de  parohre  amj  dei 
fuTer  quelque-  chofe  â  celui  auquel  deux.  Labcriuf  mourut  i  PouzzgIq 
)oi  Dieux  mêmes  n'ont  rien  refufé  !    dix  mois  apréf  Jules- C^far.  44  ar. 

J^  C.  Il  avoir  coutume  de  aire  :  i?e- 
JStenim  ipfi  Dt  tugare  cui  mkil    nefiûum  dando  aecépit ,  qui  dtgna 

potucrunt  dédit. 

Homitum  nu  dcneçarc  quU  ppfu        LABOUREUR  ,  (  Tean  le  )  Ton 
pMÎ  !  des  plus  favani  Écrivaint  du  17e 

fiecle ,  naquit  i  Montmorency  ,  ptds 
|1  déplora  cnfuite  Ton  fou  en  ces  de  Paiii  ^en  itfi).  11  fe  rendit  irè« 
termes  :  habile  dans  l'Hi/loiic  de  France ,  8c 

fuivit  1 1  Cour ,  «d  qualité  de  Gentil* 

Ergo  bis  trictnis  annis  aâit  fine    homme  Servant.  Il  accompagna  U 

iota  ,  Maréchale  de  Guébriant  dans   fon 

^qu€s  Romanus  lare  egreffus  meo    AmbaiTad:  de  Pologne  en  1^44 ,  Se 

Donuim  rtvertar  Mimus  /  publia  en  1647  une  Relation  curiea- 

fe  de  ce  Voïage.  Il  entra  enfoiie 
Il  fe  vengea  même  de  ce  Pnnce  ,  dans  l'éiai  Eccléiîaftique  ,  eur  le 
dans  le  cours  de  fa  Pièce ,  8c  7  fit  Prieuré  de  Juvigné  ,  &  fut  fait 
entrer  quelques  traies  malins  contre  Aumônier  du  Roi  Se  Commandeur 
l(ii  9  en  difant,  fous  la  perfonnede  de  l'ordre  de  S.  Michel.  Il  m.  en 
Syrus  :  léjK ,  i  f  )  ans.  On  a  de  lui  un  gr, 

nombre  d'ouvr.  eAimés.  Les  princi* 

O  Romains  !  Nous  avons  perdu    paux  font  :  i .  VHifioire  du  MarU 

la  liberté  /  chai  de  Guébriant   t.  Une  nouvel» 

U  Edition  des  Mémoires  de  Michel 
Pt  un  peuapiès:  de   Ca/lelnau,    3.  Le  Recueil  des 

TombeauM  des  perfitnnes  illuftres  9 

Ntcejpe  eft  multos  timeat  y  qutm    dont  Us  Séouàures  font  dans  tE" 

muUi  timent»  giife  des   Céteftins  de  Paris.  '  4. 

VHifioire  du  Roi  CharUs  n  » 
A  ces  mots ,  tous  les  Speâateurs  traduite  en  françois  ,  &e.  f .  Urf 
f  voient  les  yeux  tournés  vers  Ce-  Traité  de  t origine  des  ^Armoiries. 
far.  Ce  Prince ,  picqué  des  raillerias  6.  Hifioire  &  Relation  du  Voiage. 
de  Laberius ,  le  moccifia  en  donnant  de  la  Reine  de  Pologne.  7.  Hifioi- 
fur  lui  la  préférence  â  un  autre  Poî-  re  généalogique  de  la  Maifi>n  des 
te  y  nommé  Publiqs  Syrus.  Cepen-  Eudes  y  Sec.  Louis  le  Laboureur  « 
dant  après  qu'il  eut  joué  fa  Pièce ,  fon  frère  ,  cil  Auteur  de  plusieurs 
eéfar  fui  fit  préfent  d'un  anneau  »  ouvr.  en  vers  françois  ;  entr'autret 
Se  lui  permit  de  d^fcendte  du  Théa-  du  mauvais  Poime  de  OiarUmagne, 
Cte. .  Laberius  alla  chercher  une  pla-  U  mour,  le  11  Juin  1679  :  8c  Dom 
ce  au  quartier  des  Chevaliers  i  mais  C'au  'e  le  Laboureur,  leur  oncle  , 
chacun  jugeant  qu'il  s'étoit  tendu  ett  Auteur  d'un  Livre  intitulé,  les 
indigne  de  ce  rang  »  ils  firent  en-  Mafiires  de  tJfle  Barbe  «  %  vol.  iii- 
/br^  qu'il  n'y  en  trouvât  aucunct  4** ,  qui  eft  un  Recueil  hiilorique  de 
Ctceron  Ip  voïani  dans  l'embairas  cette  Abbaïe  ,  dont  ce  Religieux 
le  railla  en  difant ,  ^ec<'^(//^if:  te  ,  avoitété  Prévôt.  Cet  ouvr.  eu  efti- 
nifi.  amgtt/U  Jkdtrtm  ,  le  mocquani  mé ,  fur  tout  pour  les  preuves  Se  lei 
de  Laberius  8c  du  gr.  nombre  de  Se-  pièces  dont  il  eft  accompagné.  Clan* 
mateurs  que  ÇéCu  avoii  prééi.  Mais    de  le  Laboureur  lut  obligé  de  t4«^ 
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MC  foû  Bénéfice ,  pour  ft  <bttftfftl«  mé  ftmilU  ^  ;U  i^ê  frUuL  I11« 

r  au  ccilieiiilnieiic  du  Cbapicce  de  ell.imptim£e  urtciHtJûrU  Coû- 

yon  9  donc  il  avoU  paclé  indUcte*  widimi  »  donc  nouf  âvoot  ptrlé  plui 

smetu  en  préfeotant  à  rArcherl»  haac  Deni  te  même  vol.  fe  trouva 

ue  de  Lyon  ,  fcs  Nou$  Ce  fes  Cor-  encore  l'ouvr.  de  Tacite  de  Gcraui- 

Bâiofl«  Cuc  le  Bcéviaite  de  Lyon«  Il  ma ,  avec  det  Nocei  du  P.  Lacartj, 

lourui  en  i<7f.  4.  \Jnt£digiùM.  de  FêlUims  Pater*' 

LACAR.RY  ,  (  GUles)  habile  Je-  enius  ,  avec  de  fiiv.  ATace^.  7.  ^if 

iiite  du  17e  iîecle ,  naquit  au  Oio-  twUchriftuaalmperaiêrum ,  Com^ 

èfe  de  CaAresen  itfo$.  Il  enieigaa  fmUamH,  PrétftOorumfrMùrioariê^ 

et  Humanitéi ,  la  PhUofopiiie  »  la  gis,  ItûUét  «   /(/yriei  ^  Cailim' 

rhéologie  morale  ,   6c  rBoitnce-  mm  ;  noriria  wiagijhûtuum  im^ii 

lainte^danf  faSaciété^^tUcâeiit  turiufaue.    NotitU    PravimcUmm 

lu  Collège  de  Cahon  »  &  fit  enfuite  imperti  turmfque  cum  tmii  «  avea 

icf  Miffiont.  Il  fc  rendit  uèt  habile  SeSi  Rê^  Breviér.  147^  ,  ln-4.  fcc. 

lant  l'Hiftoite  de  France ,  Ôc  m.  â  LACERUA  ,  ^oytt  C11.DA. 

[Uerœont  en  Auvergne ,  le  n  Jull-  LACHESIS  ^  eft ,  felon  la  Fable  ^ 

et  1^84*  On  a  de  lui  pluiîeurt  on-  celle  det  iroii  Parques  qui  teoolc 

rraget ,  prindpalemenr  fur  VHif-  u  fi,(eau  de  la  vie.    Clotho ,  fa 

toirc  des  CatUes ,  qui  font  citiméf*  Asar ,  le  filoic^  8c  Attopes  coupoif 

Letprincb.  font,  1. //{/*•  ^'^^'^"M  le  fil. 

rub  PrffiÛis  prMtorù  GMamm  ,  LACTAMCB  ,  (  Ijuius  CeeUuê 
I  tf 71  ^  xnP40  j  ouvrage  tret  eiUmé  <c  Finmaims  Uaéntius  )  trèt  c«.  An- 
Fort  unie.  Il  t'écend  depuii  Conf-  teut  EccUfiaAiqne,  du  commence* 
tantin  Jttfqtt'à  JuAinten.  On  trouve  ment  du  4e  fiécle ,  étoit  Africain  , 
^  le  même  vol..  un  auire  Ecrit  félon  Baronius  ,  6c  félon  d'iuirei* 
du  Peie  Ucarrv  ,  intitulé  i  NotitU  de  Fermo ,  dans  la  Marche  rf  Anc6* 
ProviHciarum  &  civuatum  GaUÎM.  «e,  d'où  ili  penfent  qu'il  fut  fut- 
a.  Hifioria  Colêntarum  à  CaUis  in  nommé  Firmisn.  Il  étudia  la  Rhé- 
tnttTAS  noiiones  mijfarum ,  rion  tm-  cocique  fous  Aroobe ,  6c  la  profcflk 
t^crwn  nationum  colonie  in  OoL-  cnfutteen  Afrique  6c  à  Nicomédie  , 
lias  dsdua^  ,  1  «77  »  ««  4*-  H  Y  •  avec  tant  de  répuution ,  qne  l'Em- 
beaucoup  d'érudirion  6c  de  difcer-  pereur  Conftantin  le  chrffît  pouc 
rement.  j.  Utfioria  Jlomann  d  hre  Précepteur  de  fon  fili  Crifpé 
Julto  effare  ad  corfiantinum  ma-  Cefar.  Laâancc ,  bien  loin  de  re- 
gnum ,  per  mimifinata  ^  marmùra  chercher  les  plaifirt  6c  les  richeflcs  à 
antiqua ,  in-4« }  Livre  excellent.  On  la  Cour .  y  vécut  fi  pauvre  ,  qn*a« 
trouve  dans  le  même  vol.  deux  Trai-  rapport  d'Eufebc  *  il  manquoit  fou- 
tés  du  p.  Lacarry  ,  l'un  intitulé  ;  rcnt  deschofes  nécelTaices.  Il  noua 
Serus  &  ntonifinaM  RtgumSyri^,  refte  de  lui  pluf.  ouvr.  très  biea 
fgyp"  9  SietUé€  &  Mejùpouuniét  :  écrits  en  latin.  Let  principaux  font  & 
rautrc ,  Proiuno  Apologetica ,  an-  i.  Un  Uvre  dt  la  colère  de  Dieu. 
uquorum  numifmatum  intelligen-  î.  Un  autre  de  l'Ouvrage  de  Dieu  , 
nom  tnterpren  faa^  fcripturés  ejfk  dans  lequel  il  prouve  la  Création  ém 
necefariam.  Le  Père  Urairy  nous  l'Homme,  8c  fa  Providence  Divine» 
apprend  dans  ce  dernier  Ecrit,  t .  Ut  Inflitutiûns  Divines^  en  7 
qu'il  avoit  expliqué  TEcriture  Sain-  Uv.  Cet  ouvr.  eft  le  plut  confidér, 
te  âClcrmont ,  puis  i  Montpellier  ,  de  tous  ceux  de  Ladance.  Il  enve-r 
8c  Qu'il  avoit  amaflé  plafieurs  Mé-  prend  d'v  prouver  la  Relig.  Chrét.  ^ 
dailles  anciennes.  4.  Epitorre  kir"  it  de  réfuter  toutes  les  difficultéa 
tort^  Regwn  Francis  ex  Dyouijio  que  Ton  peut  lui  oppofer.  Il  y  com- 
Pitavio  excirpta, ,  in  4*  :  ouvr.  très  bat  folidement  6c  avec  force  toutea 
eftimé  6e  oui  peut  fervir  de  guide  les  illufiont  du  Pa^nifme  \  mait  il 
pour  rétude  de  norre  Hiiloire.  ç.  faut  avouer ,  avec  S.  Jérôme,  qu* 
Difpumio  de  Regibus  Franciéfpri*  LaâaiiQB  ceBvetfe  mieux  les  eneurt 
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dtt  Pafeiiî ,  qt'il  n'écoit  luk\U  â  étt*    ft  Tftif  '^né  »  comme  ib  lui  él»|M)» 
Mif  le*  Dogmes  dm  chtétlent ,  fle    tdienc  (ou|oiiri  qu'il  faUoit  fufifM^ 
ott'il  n*eft  p«*  (•ofourt  <'xeispc  <fci    ^efèmju^emtm ,  il  leur  dii  :  il/el 
nu  cet    $'c  cane  piat  applioué  â  i'élo»     «n/ânj  ,  moi»  difpmons  d  tuu  mmb» 
i|iience  4c  à  U  Pbtlofophie ,  qu'à    n  liàiw  tEc^t» ,  4>  «om  vi voiu  ah 
l'étude  d<:  nos  Myfiecet  fie  de  la    tremânf  d  U  mâifon»  Il  tn.  d^un  ei« 
ThéoU)git.  Son  Ayle  eft  pur ,  c  air    ces  de  vin  m  av^  J  C. 
6r  naturel  v^  eipredioos  noblr t  tt        1  ^OlSl AS  I.  <  S«  )  Roi-  de  Hao» 
éiégaocesw  En  un  ntor^  Laâance  eft    sric  ,  6c  fils.d«BcU  I ,  naquit  en  Po^ 
ti:  looa  Us  ancien*  Auceurs  ecclé*    io|n«cn  1041.  Il  fiicoida  i  Geizft 
ftadiquer  iailni  .  le  plus  éloquem  >    en  i  «Ko ,  f oignît  à  Ton  Roh'awnie  1« 
0c  celui  qui  écrie  le  mieux  es  laii»  »    OilMiitiè  flc  la  Cvoacie ,  lir  renrfet 
(  ii  l'on  en  etcepca  pouc-écre  Sulpi»    l«s  Bohémiens  dans  leur  devoir  « 
ce  Se^err) ,  ce  qui  lui  a  mérité  le    chalTa  les  Huii<  de  la  Hongrie ,  coo* 
nom  de  Tuiiiug  Ckrîjiténu$  ,  c  â  et    quit  une  partie  de  la  Bulgarie  hc  èê 
de  Ctcénn  Chrétten.    Il  rÔ  encore    la  Ruifie ,  êc  remporta  une  gr.  vie* 
Autour  dw  Traité  de^  ùl  Mon  du    roire  fur  les  l'anares.  Il  m.  en  odeuc 
Ptrféeuuartj  que  Baluae  a  donné    de  faintetéle  90  Juill.  io9f.  Il  (vtt 
le  piem.  au  i'isblic)  le  P«  le  Nourri    canonift  9  ans  aprds  par  le  Pape  Céfe 
prétend  qaç  ce  Tcaisé  eft  Ac  iMcius    leftin  fil. 

Cacilius ,  qui  vivoic  au  commrn*  LADISLAS  IV  9  Gmnd  Duc  dc 
cemenk  dti  4e  (îk.  \  mais  le  témoi-  Lithuanie ,  &  Roi  de  Pologne ,  iitt 
cnage  de  S.  Jtrôme,  fie  le  iiy\edz  élu  Roi  de  Hongrie  en  1440  »  «prèi 
Fourrage,  ne  peunectent  pas  de  don^  H  nu>rt  d'Albert  d' Aatriche.  n  fit 
ter  qu'il  ne  foic  de  LaÂaxice.  La  d'abord  la  guerre  i  Amurat  Bmpe« 
plus  ample  Edition  des  <E  iTces  de  reur  des  Turcs ,  6c  remporta  fur  lui 
Laâance  eft  celle  de  Paris  1746 ,  ^  de  gr.  avantages ,  par  Jean  Huniade« 
vol    in-^^.  fou  Général.  La  paix  aïanc  été  con^ 

LACYC^yCél.  Phîlorophc  grec  .  due  quelque -rems  après  y  te  Papt 
aacif  de  Cyreiie ,  fut  Dtfciple  d*Ar*  6e  iei  Priâtes  Chrétiens  la  lui-  lireM 
cefilaUs ,  fie  Ton  SuccelTeur  dans  TA-  rompre;  mais  la  fuite  en  lue  tr^ 
cadémie.  Il  s'adonna  de  bonne  hei»-  défavancageofe  i  la  Chrétienté» 
te  i  Téiude ,  6c  malgré  fa  mifere  fit  par  la  perte  de  la  bataille  dn  Var« 
la  pauvreté ,  il  ne  laiflk  pat  de  de-  nés ,  oïl  LsTdiflav  fut  tué  â  la  fleut 
▼enir  habile  Philofopbe ,  6c  d*étre  de  Ton  âge ,  le  11  Nov.  1444.  Ce 
très  agréab!e  dans  fer  diCbours.  Ii  Prince  étoit  digne  par  C^  valeur  6c 
cnTegnoit  dans  un  Jardin  qu'Atca-  par  fa  piété  d'une  deftinée  plathev'* 
lus  ,  Roi  de  Pereame  «  lui  doi^na.  rqtife.  Sa  mort  caufa  la  ruine  de  la 
Ce  Prince  i'aïant  oiemandé  i  fa  Cour,  Hongrie  6c  de  l'Empire  des  Grecs. 
Lacyde  lui  répondit,  c^'il  ftdloit  LA  DIS  L  AS  ,  ou  Lamcslot  ,  io* 
regûrder  deloin  leportrmt  dts  Rois,  meux  Roi  deNaples  ,  furnommé  I9 
Il  avoic  une  Oie  qui  le  fuivoit  par-  nâtorieux  6c  U  Magnanime ,  fir  la 
tout  )  ouand  elle  fut  morte ,  il  lui  guerce  à  Louis  II ,  d'Anfou ,  6c  alU 
fit  des  hmérailles  auffi  magnifique»    i  Javarin  fe  faire  couronner  Roi 

2ue  fi  elle  eût  été  fon  fils  ou  fon  de  Hongrie  en  140).  De  retout  en 
:ere.  Lacyde  fuivoit  les  principes  Italie ,  Il  fe  rendit  maître  de  Ro^* 
d*Arcefilas,  6c  prérendoit  qu'il  ne  me  «  où  il  commit  mille  violences* 
làlloit  décider  de  rien  ,  mais  fuf  •  U  perdit  la  bataille  de  Roquefecbe  , 
pendre  en  toutes  chofes  fon  }uge-  le  19  Mai  r4ii  ,  contre  Louis  d'An- 
menc.  Ses  Doroeftiques  fe  fervoient  fou  ,  6c  mour.  à  Maples  le  itf  Août 
fouvcnt  du  même  principe  pour  le  I4r4  »  i  38  ans ,  d*un  poifon  que  la 
Toler.  Quand  il  s*en  plaignoit ,  ils  fille  d'un  Médecin  lui  avoir  donné  à 
lui  foutcnoicni  qu'il  fe  trompoit,  fie     Peroufe. 

U  n  j volt  rien  à  leur  répliquer ,  foi-        L^V DISLAS  I ,  Roi  de  Pologne  , 
▼Mt  U  maxime  jnwiienii^  las  de    fuccédaiBoleflai^Crwc^en  io8u 
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I  défie  fie»  HabâtMititVcvflê  8t4i  Hfm,  s#)ft.  Il  remporta  des  Tiftoi- 
^omèvamc  e»  9  bioùllet ,  ac  go«-  tes  fignalto  fnr  les  Turcs  le  fur  Ici 
reiita  fcs  Etats  avec  beMCoop  de  Mofcovicet,  Se  fe  fit  aimer  par  fil 
ïcudence  de  de  fagefle.  Il  m.  le  %4  piété  de  par  fct  rerius.  Il  moani^ 
raillée  ixox»  Boleflaa  III  lui  fac*  en  i<48,  â  u  ans.  Cafimit,  foa 
cdda.  Irere  »  lai  fiiooédâ  à  la  Cooronne 

UiDISLAS  II ,  ftoi  dt  Pologne ,  de  Pologne. 

ruccèdn  à  Ton  perc  Mellaf  III ,  en        LADVOCAT  ,  (  Nicolas  )    for* 

11)9.    Il  fit  la  Ruerre  â  Tes  frères   nommé  BUiiûé ^  pienx  0t  far*  ETê> 

fous  à€  Tains  prneirfei  «  flc  fut  ckaf    «ne  de  Boulogne ,  natif  de  Paris  , 

A  de  (es  Etats  après  avoir  été  vain-   aune  fiimiUe  noble  8c  ancienne  ^ 

ca  dans  plufieais  iMtaiHes.  Bolcflai   fit  pardlcre ,  dés  fon  enfanct,  beau- 

IV  .  U  f ri  fi  y  monta  fur  le  Tt6ne  â   coup  de  difpofitions  pour  les  Sdcn- 

la  place  en  1 14C ,  8c  lut  donna  la   cet.    Il  fiic  reçi  de  la  Maifon  de 

Silèfie  à  U  orieie  de  Frédéric  Bêt-    Sorbonne  le  14  Dec*  i^fx  >  ^t  lé 

heroujjk»  Laniflas  m.  à  Oldcmbourg   prem.  lieu  de  fa  Licence  en  1  tf  54 ,  8c 

en  1 1  f  ^.  prit  le  Bonnet  de  Doâeur  pcn  de 

LADISLAS  W  ,  Roi  de  Pologne  9    tesis  après.  Il  devinr  Chanoine  8c 

êc  l'un  des  Princes  les  plus  fages  de   Gr.  Vicaire  de  Paris ,  8c  enTiiite  £t* 

fbn  lemfl  9  foc  furaommé  Loftie  »   de  Boulogne.  11  goorecna  fon  Oio- 

c.  à  d.  d'âne  Coudée ,  à  caufe  de  la   cèfe  arec  fagem  ,  maîncinc  arec 

petiteilede  (a  taille.  Il  fuccéda  â    sdeladifdpimeeccléfiaftique,  con- 

Primiâat  en  1 19^  «  8c  Ait  an  Prince    cribua  beaucoup  â  l'établi (lement  dtt 

guerrier  8c  poliûque  ,  excepté  au    Séminaire  de  Boulogne ,  ficla  rifice 

«smmenccmcnt  de  fon  règne  (  car   des  Paroillès  de  fon  Diocèfe  ^  8c 

s*étant  emparé  alors  des  biens  Ec-    mourut  i  Boulogne  en  1^9.  On  a 

cUflaiUques ,  il  s'attira  la  haine  des    de  lui  un  Lirre  Inritulé  ,  Ktndicut 

Feuples  *  qui  le  chailerenc  8c  élurent    Partkenic^ ,  dans  leooel  il  défend 

VinceiUÎs  en  1 500.  Après  la  more  de    rAlTompâon  corporelle  de  la  fainte 

ce  Prince  en  i  lOf ,  Ladiflas  fut  rap«    Vierge  «  contre  Claude  Joly.   On 

pelle  de  Rome  8c  remonta  fnr  le   roit  par  cet  Onrrage  qu'il  étoit  ha* 


qui 

mis.  Il  m.  le  xo  Mars  1)9  )  ,  laIX-    fe  erouvenc  en  Manufcrit  dans  la 
fant  d'Hedewige ,  fon  époufe  ,  ^■jLBibliothéque  deSorbomse.  Il  ne  faut 
mitUGrûtut,  8c  Elizabeth  ,  nflHl^u  le  confondre  arec  Jacques  LacN 
à  Charles ,  Roi  de  Hongrie.       ^  f^"  vocac ,  Aumônier  du  Roî ,  8c  Li- 
LADISLAS  IV,  zp^Ué  Jêçelio/iT  centlé  de  la  Maifon  de  Sorbonne  , 
Crand  Duc  de  Lhhuanie ,  Hk  élu    mort  en  1700.  Louis  François  Lad- 
Roi  de  Pologne  en  i)9'tf.  Il  unir  la    rocat ,  de  la  même  Famille  que  les 
Uthuanis  à  la  Pologne  y  défit  les    précédens ,  naquit  i  Paris  le  ^  Avril 
Cheralleti  de  Pruilèy  8c  refufa  la    1^44.  Il  éroitnereu  de  Louis  Lad- 
Couronne  de  Bohème  que  les  Huâl-    rocat  de  Sauveterre  >  Chef  du  Con- 
tes lai  olRoient,  Il  m.  le  3 1  Mai    feil  du   Grand   Condé  ,  Secrétaire 
14)4  *  ^  ^  nna ,  après  un  règne  glo-    des  Commandemens  de  la  Pnncefle 
tien  de  48.   Ladiflas  V  ,  fon  tais  ,    Douairière  de  Condé ,  8c  Confeillec 
hiifuceéJa.  d'Etat  ordinaire,  mort   en    i«7o. 

LADISDAS  V ,  Roi  de  Pologne  ,  Il  fin  reçu  Maître  des  ^ompres  le 
eftlemème  oue  Ladiilas  IV  «  Roi  17  Avril  1671  ,  en  la  place  duiiit 
de  HoDgrie ,  dont  vous  pourez  roir  Louis  Ladvocat ,  fon  oncle.  C*étoic 
l'Atticle  on  peu  plus  haut.  an  Magiftr at  habile  qui  avoic  bean- 

LADISLAS>S]Oi»MOND  VI ,  cél.  coup  de  Littérature,  8c  qui  étotc  ver- 
Roi  de  Pologne  k  de  Saede ,  fuccé-  (é  <iUns  la  Phtlofophie.  U  m.  i  Pa- 
da  à  fon  poe  SigiTmond  III  >  le  1  j    ris  s  ^cant  Dotes  de  la  Chambre  des 
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Cofflpcei  «  le  t  Fév.  171  f  »  â  91  «m*  difformité  étoic  bien  réparée  ptà  IM 

Son  principal  ouvrage  eft  intitulé  :  beauté  de  fon  g^nie.  Il  le  laiflà  too»- 

JSmtrencnifur  un  nouveau  Jyflimi  de  ber  dans  un  iodé,  félon  let  uiit« 

Mwale  &  de  Phyfique  ^  ou  U  He-  ou  fe  précipita  dans  «n  puits  félon 

'ekercke  ie  U  Fie  heureufe  ^  félon  les  d'autres  »  6c  fe  ooïa  i  Haclem  ,  en 

btndereL.  mantreUes  ,  in- 11.    Selon  1^75  ,  â  (o  ans*  U  a  peint  en  petit } 

M.  Dupin ,  cet  Ouvrage  efi  bien  6c  fes  Tableaux  font  ttès  eftimét. 

dcrit  t  Us  JUflexions  en  font  foli-  L  A  £  R.  C I  »  ¥oyej  D  1  o  o  i  m  B 

des  f&  Us  Raifonnement  jufles  &  L  A  i  n cl. 

hienfuivis»  On  trouvera  dans  les  LAET  ,  (  Jean  de  )  Ecrivain  dit 

Mémoires  de  M.  Amauld  d'Andil-  17e  fîecle ,  natif  d'Anvers ,  Ait  Di- 

ly  »  daqi  les  Lettres  de  Madame  de  reâeur  de  la  Compagnie  àtM  Indet 

SeviVné  6c  ailleurs ,  plufieurs  autres  Occiientales  »  8c  grand  ami  de  San* 

Perânnes  de  mérite  de  la  même  maife.  Il  fe  reocut  habile  dans  let 

famille.  Langues ,  daos  THiftoire  6c  dans  U 

LiELIUS  y  (  C.  )  Conful  Romain  «  Géographie ,  6c  prélida  à  l'Editioa 

6c  gr.  Orateur  9  fur  nommé /e^d^r,  àct  Defcriptions  de  la  plupart  des 

fiit  lié  d'une  étroite  amitié  avec  Sci-  Roïaumes  du  monde  ,  imprimées 

{)ioa  l'Africain  U  jeune,  U  fe  figna-  chez  Eizevir  »  fous  le  titre  de  Ripu^ 

a.  en  Efpagne  dans  la  guerre  contre  blique  ,  en  latin.  On  a  de  lui  uno 

Viriathus  y  Général  des  Efpagnols.  Dcfcnption  des  Indes  orientalu  p 

Ciceron  parle  fouvent  de  ce  Le-  en  x8  Livres ,  en  latin  »  qui  eft  efti- 

lius  avec  éloge  »  6c  fait  une  def-  mée ,  6c  d'autres  ouvrages.  Il  m.  en 

cription  admirable  de  l'amitié  inri*  1649. 

me  qui  uniiToit  Laclius  avec  Scipion  LiETUS  ,  (  Pomponius  )  voye^ 

l'Africain  U  Jeune.  Lselius  fut  Con-  Pompohius. 

fui  140  av.  J.  C.  Son  éloquence,  fa  L^VINUS  Tob.rektii7S  ,  vul« 

modcftie^  6c  fes  uleiu  *  lui  acqui-  gaircment  Funder-Beken  ou  Tor* 

rent  une  gr.  réputation.   On  croit  rentim ,  fccond  Evcque  d'Anvers  « 

qu'il  eut  part  aux  Comédies  de  Te-  puis  Archevêque  de  Malines  »  étoit 

rence.  U  ne  faut  pas  le  confondre  de  Gand.  Il  fe  (îgnala  par  fa  fcien- 

avec  Lclius  Conful  Romain  «  qui  ce ,  par  fa  vertu  8c  par  Cet  aient  *  6c 

accompagna  le  premier  Scipion  l'A-  m.  le  x6  Avril  itf  <>f  •  aptes  avoir 

fricain  en  Efpagne  6c  en  Afrique  ,  fondé  à  Louvain  un  Collette  de  Jé^ 

fut  le  fidèle  dépofitaire  de  tous  fes  fuites  »  auxquels  il  légua  fa  Biblio* 
fccretSy6c  fe  fignala  aux  Batailles  ^touie.  On  a  de  lui  divers  ouvr. 
aue  Scipion  gagna  en  un  même  ioutj^Hl  »  en  vers  6c  en  profe  ,  6c  uno 

lur  Afdrubal  6c  fur  Syphax.  Ce  Lx-  y9no/i  de  Suétone  avec  d'exceltea* 

lius  parvint  au  Confulat   190  av.  les  Notes. 

7.  C. ,  6c  eut  pour  Collègue  L.  Sd"  Li£VIUS  y  ancien   Poète  latin  p. 

pion  y  frère  de  l'Africain.  dont  il  ne  nous  refte  que  peu  de 

LAER  ou   Laah  ,  (  Pierre  de  )  fragmcns ,   dans  Aulugele  6c  dans 

Peintre  cél.  de  Harlem  ,  plus  connu  Apulée.  On  croit  qu'il  viroit  avant 

fous  le  nom  de  Beanhoche ,  naquit  Cicecon. 

i  Laar  y  près  de  Haerden ,  en  1  tf  i  j .  LAFARE,  (  Charles-AuguAe  Mar« 
U  alla  â  Rome  pour  fe  perfcâion-  quis  de  )  naquit  au  Château  de  Val- 
ner  dans  fon  Art  «  8c  s'y  attira  Tef-  gorge ,  dans  le  Vivarés ,  en  1^44.  Il 
time  6c  l'amitié  des  ptemicrs  Petn-  faifoii  les  délices  des  bonnes  com- 
tres  y  entr'autrrs  du  Pouffin  6c  de  pagnies ,  par  fon  enjouement  &c  par 
Claude  le  Lorrain.  Les  Italiens  lui  la  délicatelTe  de  fon  efprit.  On  a  do 
donnèrent  le  nom  de  Bamho^o  >  à  lui  des  Ckanfons  8c  d'autres  Poifies 
caufe  de  fa  figure  extraordinaire  \  en  petit  nombre  y  où  régnent  le  boa 
car  il  avoir  les  jambes  fort  longues  y  Eout  »  i'efprit  y  6c  la  délicateife.  El- 
le corps  très  court ,  6c  la  tête  en-  les  font  imprimées  avec  celles  dft 
foncée  daiu  les  épaules.  Mais  cette  l'Abbé  de  Cnauliru  |  fon  ami.  U  & 
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Iak  âufi  les  vtrotet  d'an  Opéra  »  mcilleace  Edition  cft  ceHe  de  Paria 

indralé  Pamhit  ,  5c  des  Màacirtt  en  itfjrj  ,  in  4*.  %.  Nou^eaum  ELU 

%L  Réfitxions  fui  les  priocip.  événe-  mtns  dr^ritkméiique  &  itjiigthre  , 

mens  du  règne  de  Louis  XIV.  Ces  Paris  itf9&>  in  4*.  ).  Xtf  Cuhûxure 

Mémoires  loot  écriu  avec  un  gr.  dêU  Sphère ,  la  Rochelle  ,  1701 , 

air  de  liberié  8c  de  fincérité.  Il  m*  à  im-ii.   4.  Pluficurs  Ecrits  dans  les 

Paris  en  1711.  Mémoires  de  TAcadémie  da  Seirn* 

LAGERLOOF  ou  LAGERLOEF ,  ces ,  &c.   Dcflaudes  a  compoli  à 

Zauri/blius  ,  (  Pierre  )  habile  Sué-  fa  louange  une  belle  Eglogue. 

dois  né  daof  la  Province  de  Verme-  LAGUN A  »  (  André  )  favanc  Mé- 

land  ,  le  4  Nov.  itf4t ,  dcrinc  Pro-  dcdn  Efpagnol ,  na<)uit  à  Sfgovic  ca 

feiTeur  d*£looueoce  à  Upfal,  8e  fut  1499*  Il  palla  pref^ue  toute  là  vie 

choi(î  par  le  Roi  de  Suéde  pour  écri-  à  la  Cour  de  l'Euipereitr  Cliadea* 

re  iHiAoire  anc.  te  moderne  des  Qicias ,  8c  m.  en  Ton  PaTs  vers  sytfo* 

Roïaumet  du  Nord.  11  m.  le  7  Tanv.  On  a  de  lui  pluf.  ouvr.  fur  V^iut» 

itf^^.On  a  de  lui^i  de  Ortkt^aphia  tomie  y  les  Potfb  6c  les  Mefitru ,  8c 

fuecmna.  s.  De  commercut  RomO"  des  Traduc.de  divers  Auteurs  Giecs» 

nortan.   )•  De  Druidibus.  4.  Des  ^ul  font  eftimées ,  8c  où  Ton  rcmac* 

Difcours  8c  ée»  Harampus  «  8cc.  que  une  critique  ludicleufe. 

Son  latin  étoit  nh  goûté  dans  le  LAGUS ,  (  Daniel)  favant  Théo» 

Nord.  locien  Luthérien  «  aptes  i*être  rend« 

LAGNV ,  (  Thomas  Fantet ,  fîeur  habile  dans  les  Belles  Lettres  »  dans 
de  )  célèbre  Mathématicien ,  naquit  la  Philofophie  8c  dans  la  Théolo« 
â  Lyon  le  7  Novembre  i66q.  Il  fit  gie  «  devint  Profeflcur  de  Théologie 
paroître  9  dés  fon  enfance  ,  un  goût  a Gripfwald  «  8c  m.  le  )o  Mai  itfyS* 
extraordinaire  pour  la  Géométrie  On  a  de  lui  un  très  gf.  nombre  d'oa* 
&  les  Mathématiques*  Cependant  vragss.  Lesprincip.  font  1  i«  Théo» 
fes  parens  le  deftinerent  au  Barreau ,  ria  màeoroiogua.  i,  AftrcfbphUi 
8c  i'envoïsrent  étudier  le  Droit  à  métkematicO'phyfica.  5.  Steicholo" 
Touloufe»  oûil  Tefîtrecevoir  Avo-  gU,  4.  Pfyenologia.  f.  Arckûla» 
cat  \  mais  il  quitta  bientôt  l'étude  gim.  6,  Examen  trium  eonfiffhHaan 
de  la  Jurirptudcoce ,  pour  foivre  Ton  reformatar^m ,  MardûëCM^  Lipjiem' 
inclinadoo ,  8c  vint  a  Paris  en  i€t6.  fis  f&  Tkorunenfis.  7.  De»  Ccm» 
Il  7  fut  chargé  de  Téducation  de  M.  mentaires  fur  lei  Epttres  aux  GaU" 
le  Duc  de  Noaillcs  ,  aujourd'hui  tes  ^  aux  Ephifieiu  f  Bc  aux  Philip* 
Maréchal  de  France  «  8c  s'acquit  piens.  $.  Des  DijJ»fires  fur  S.  Mat* 
une  grande  réputadon  par  fon  ha-  ihieu  ,  8cc. 
bilecë  dans  les  Mathématiques.  Il  *'  LA  HIRE  ,  peye^  Hirb. 
fut  reçu  de  TAcadémie  des  Sciences  LAIMAN ,  ou  Layman  (  P.iul  ) 
en  i6f^  i  8c  Louis  XIV  l'envoiTa  Jéfuite  Allemand,  natif  de  Deux- 
deux  ans  après  à  Rochefort  pour  7  Ponts ,  enfeigna  la  Philofophic  «  le 
profeiTer  l'Hydrographie.  M.  de  La-  Droit  Canon  8c  la  Théologie  «  en 

Î;n7pa(ra  xtf  années  dans  cette  Vil-  divers  Collèges  d'Allemagne  »  8C 

e^Bcy  perfèâionna  la  Navigation,  m.  à  Con/lance ,  !e  ij  Nov.  i^H* 

De  retour  à  Paris ,  il  eut  une  Place  On  a  de  lui  une  Théolorie  moraie^ 

de  foos-Bibliothéquaire  du  Roi  pour  8c  d'autres  ouvr.  en  latin. 

lesUvterdePhilorophie8c  deMa*  LAINEZ  «    (  Alexandre  )   bon 

thématiques  }  8c  M.  le  Duc  d'Or-  Poète  François ,  naquit  en  s«f o  , 

léans.  Régent   du    Roïanme  «   le  â  Chimayen  Hainauic,de  lamême 


gradfia 

enijtA  .. 

27)49  i  74  ani.  Ses  prindp.  ouvr.    â  Reims,  où  fon  efprit  vif  8c  en- 


d*une  penfion  de  1000  liv.    famille  que  le  l'ère  Laines  ,  fécond 
en  17x4.  Il  m.  à  Paris  le  1 1  Avril    Général  des  Jéfuitci.  Il  fit  (et  études 
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faire  i  Pari» ,  &  folylt  à  l'Armée  le  8e  terfnt  enfin  fe  fixer  â  P«t2i.  Il  » 

Gheralier  Colberc  »  Colonel  du  R^  parugea  cour  (bo  lemt  encre  Vktnés^ 

pmem  de  Champagne  ,  auaiicl  il  &  le  plaifir  »  Air-rout  celui  de  la  ta«» 

cxpKqnoît  les  cndroitf  les  pliit  re-  ble.  Il  étolt  gr.  Poère ,  gr.  Huma* 

■wrqvables  de  Tice  Lire  &  de  Ta  nifte ,  gr.  Géographe ,  &  t*il  fe  peut 


Piaf.  Officiers  aflîfloient  i  ces  encore ,  plus  gr.  buveur.  Perfonne 

Irâoies ,  êc  faifoient  leurs  dif!icul-  ne  far.  prècif.  rendioic  oà  il  demeu* 

lés  8c  leun  réflexions  ^  ce  qui  pro-  roic }  quand  on  le  ramenoit  en  ca- 

ààifbk  des  converfacîons  ucilcs  9c  rolTe  ,  il  fe  faifoic  tou|ottrs  dêfcen- 

^réables.    Quelque- c^ros  apr^s  ,  ne  dre  fur  le  Pont  Neuf,  8c  alloiten- 

s'accommoJam  plus  de  cette  occu-  fuite  â  pied  à  fon  logis.  Set  amis  ^ 

paiiofl  ,  à  caufe  de  fon  ioconflaflce»  qui  étoient  en  gr.  nombre  y  6c  parmi 

8r  de  l'indépendance  defoncarac-  les  Perfonnei  les  plus  dilUnguees  par 

ledl,  tl  alla  voïager  dam  la  Grèce  y  leur  mérite  6c  par  leur  naifiànce, 

▼îcles Illes de  l'Archipel ,  ConAan-  ne  le  génoient  point  fur  cela.  Ilf 

tnople ,  TAfie  Mineure  ,  la  Palefti.  s'embarrallbient    peu    oà    il    de» 

■e  ,  TEgypre  y  Mahe  &  la  Sicile,  meuroit ,  pourvu  qu'ils  puflent  le 

It  alfa  dans  les  priocipales  Villes  Dofi^er  fouveni.   Sa  converfarion 

dlralie  ,  revint  en  France  par  la  les  cbarmoic  6c  les  inAruifoic.  Elle 

StnHêy  Bc  retourna  à   Chimay  en  éroit  vive  ,  agréable  >  ftcoode  6c 

aftz  mauvais  équipage.  Ilyavoic  brillante.  Il  parloir  far  route  fone 

aviron  i  ans  qu'il  y  menoic  une  vie  de  matière  ,  6c  parlolt  bien.  Lainea 

obCcate ,  lorfque  M.  l'Abbé  Faul-  favoit  par&itement  le  larin,rita- 

trier  ,  Imendanc  de  Hainault ,  aïant  lien  6c  l'erpagnol  »  6c  poH^doic  tous 

ae^  ordre  du  Roi  d'arrêter  (quelques  les  bons  Auteurs  qui  ont  écrit  ea 

lAdles  injurieux  qut  palloienc  fur  ces  Langues.    Il  pafToit  ordinaire* 

In  fironriere*  de  Flandres ,  fc  traiif»  ment  la  plus  grande  partie  du  four 

porta  dans  fa  chambre  avec  main-  à  l'étude  «  6c  donnoit  le  refte  à  foa 

Ibrte.  Il  trouva  Lainez  dans  un  ga-  plaifir.  Comme  un  de  fes  amis  lui 

Irtas  «  affublé  d'une  vieille  robe  de-  témoignoit  fa  furprife  de  le  voir  dès 

dambre,  8c  environné  de  papiers  huit  heures  du  matin  â  la  Bibliothe- 

mal  en  ordre.  Il  lui  parla,  comme  que  du  Roi ,  après  un  repas  de  sa 

fH  efit  été  coupable ,  6c  fit  faifir  fes  heures ,  commencé  la  veille  au  foir  ^ 

piapiffn;  mais  Lainex  répondit  avec  Lainez  lui  répondit   par  ces   deux 


môdedic^prouva  rinjuifacè  du  foup-  Vers ,  qu'il  fit  fur-le-champ  »  i  l'i- 

çon  qu'on  avoir  eu  de  lui ,  6c  fes  mitacion  de  Virgile. 
papiers   vifités  ajoutèrent  la    con 

▼iàion  à  fes  preuves.  L'Abbé  Faul  -  Régnât  tiùBe  calix,  vohuntur  Bihlim 

cier  y  réfoni  ae  le  ttouver  innocent»  manè  » 

8c  aTant  en  occafion  de  connoître  Caai  Phabo  Bac€hus  dividit  impt» 

en  cette  rencontre  fon  mérite ,  l'em-  rûinu 
0ena  avec  lui  »  le  fit  habiller  (  car 

lainez  n'avoit  alors  point  d'autres  II  m.  â  Paris ,  le  i8  Avril  171  o  »  â 

ImMis  qtie  fa  robe- de  chambre  )  le  60  ans»  6c  fut  enterré  i  S.  Roch* 

logea  V  le  nourrit  y  6c  lui  donna  fa  Qu(-iqu'il  ait  fait  un  g.  nombre  de 

confiance.  Quatre  mois  après ,  Lai-  Pic  ces  de  Poéfie  »  il  nous  en  refle 

fuivit  fon  Bienfaiteur  i  Paris  »  peu  ,  parcequ*il  fe  cootentoit  de  les 


8c  demeura  avec  lui    i  l'Arfenal  \  réciter  ,  (an«  vouloir  le^  communi» 

mais  au  bout  de^  mois  »  fe  croiant  quer.   La  plupart  de  ces  Pièces  ont 

gêtié  »  6c  aïant  toujours  dans  l'efprit  été  fiites  le  verre  â  la  main  ,  &  fur* 

tk  maxime  favorite  ,  que  i'hommt  le-champ  ;  aufli  font- elles  courtes  » 

^  né  libre  »  il  lai  demania  6c  ob-  vives ,  naturellles  ,  pleines  de  fel  6c 

dnr  la  pcrmiffion  de  fe  retirer.  Peu  ingénieufes.  M.  Chambon  »  fon  M6- 

aprds  il  alla  en  H'^llande  pour  voir  dccin  ,  hétita  de  prefque   tous  fea 

ftayle.  De>U  il  paifa  en  Angleterre  >  papiers.  0a  cAime  fur-KOUC  les  fepc 
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Veif  q«*tl  fît  poar  Madame  de  Mar-  tpproarer  le%  Sucim  de  fa  Iffonau 

tel  «  8e  qui  font  une  imiiaikm  d  un  pit  ict  Vipct  Paul  V,Sw  Giigoûc  XV» 

beau  morceau  éc  i  ArioAe.  eu  162.1  ^  6e  m.  â  Saiocc  Marie  ass 

LaINEZ  ,  (  Jacquet  )  cél.  Géoè-  Boit  ,  ic  iS  oa.  itf )  1  »  où  il  s*éuît 

ni  det  Jéfoicet ,  étoit  Efpagnol.  Il  tetiré  avec  ict  AcUgicux^  à  caafii 

iiit  «n  dct  premicn  Difcipiet  de  S.  ^'une   maladie  ooma^icaic  ,  ^ 

Ignace  9  ac  lui  fuccéda  dam  la  place  cauroîc  de  gr.   raTagct  â  Poat-iU 

de  GéMral  «  en  ij  )8.  Il  panic  ayec  Mouflon.  On  a  de  lui:  i.  onne  lf« 

éclat  au  Concile  de  Trente ,  êe  au  Sumas  de  fa  Réforme ,  le  CÊtédkifi 

Colloque  dePoiflf ,  8e  fe  fîtcftimer  me  des  Novices  ,  %  toI.  îb  IdL  a 

par  fa  prudence  9  pat  fon  fivoir  8e  l'Optique  des  Réguliers  fier  U  RiiftÊ 

par  fa  piéié.  Il  refiifa  leChapran  de  de  Sûim  ^ugufiiM.  iB-4^.  8cc. 

Cardinal  1  fie  m.  â  Rome  le  1 9  Janv»  LAIS,  iameufe  CouniÙHK  dt 

1565  9  â  f5  âat«  lai  flanc  quelquet  TAntiquiié ,  émet  d'Hf  ccara  ,  ViBe 

ouvr.  fur  la  Providence ,  fut  VUJie*  de  Sicile.  Sa  Partie  aiam  é(c  tam^g^ 

^c  ^  calice  ,  fat  k  /tfrd  ^  ^  pariera  par  Nictat ,  Général  det  AiitéaicM  ^ 

des  femmes ,  8ec.  en  latin.  Le  l'ère  elle  fut  tranfporcée  dana  la  Gveoe^ 

Théophile  Rainaiid  lui  attribue  aulfi  hc  s^établit  i  Corinthe  ,  Vmee  des 

let  DécUrationsfirUs  conflitutions  Villet  du  monde  la.  pluslioenocslcw 

des  Jijuitu,    lyauctet    prétendent  La  beauté  de  LaYt  ht  cane  de  tenit 

5|ue  les  Conftieuiioms    eliet  mémei  dant  toute  la  Grèce  ,  que  let  Pcin. 

ont  de  Laioez»  &  ilt  fe  fondent  cet,  les  Grandi,  les  Omtcwa,  0k 

fur  ce  qu'il  y  a  trop  de  pénétration,  mime  les  Philofophet  let  plat  &* 

de  force  d'efprit ,  8c  de  fioe  politi»  rouchci  eurent  pour  elle  de  Ja  pAl** 

que  y  pour  qu'ellct  puiflienc  être  de  fion«  On  die  qae  lecél.  OémoAhëoa 

S«  Ignace.  alla  ezprét  fcciettement  à  Coriacha 

LA  IRESSE  «  ou  L A I.B  ssE  (  Gérard)  pour  patfer  une  nuit  avec  elle  i  naîa 

Petotie  8c  Grayeur ,  né  i  Uege  en  que  Laïs  lui  aïant  demandé  looM 

1640  f  inyentoit  facilement  ôc'ex^  dragmei,c. â  d.  eBviton4ooo  lÉr« 

celloie  dans  les  gr.  compofitions%  de  notre  mon  noie  ,  il  t'en  reioama. 

On  a  de  lui  beauc.  d'Ellampes  gra-  en  difant  :  Jenachettepasfi.  cher  em 

▼éet  i  Teau  •  forte.    Etant  devenu  repemir,   Diogene  le  Cf  nique  eut 

areogle,  il  donna  des  préceptet  fur  pour  Laït  un  attachcmem  iîngnlier  ^ 

la  Peinture ,  qui  ont  été  imotimét.  &  malgré  fa  mifere  8e  Cà  mai-pro- 

U  m.  â  Amiierdam  eni7t  i ,  laiflânt  p^c^é  ,  elle  répondit  â  fa  padioa.  Le 

trolt  fils  y  dont  deux  étoient  fet  Ele-  l'hilofophe  Ariflipi^e  dépend  awc 

¥es  dant  la  Peinture.  LairciTe  avoit  elle  une  grande  partie  de  fon  biafi» 

nuflî  deux  freret ,  qui  étoient  bons  On  prétendoit  néanmoiiu  qu'A  titttt 

Peintret.    Eroeft  qui  excelloit  fur-  étoic  pas  aimé  \  8c  comme  on  TcH 

rout  i  peindre  des  infeâes ,  8c  Jac-  raillou  ;  Jejupenfipgs ,  dlt-i! ,  ftm 

ques  qui  exceiloiti  repréfenrer  des  le  vin  ^  les  poiffons  m'aiment  y  et 

Fleurs.  On  a  de  ce  dernier  un  ourr.  cependant /e  m^en  nourris  avec  heautm 

en  flamand ,  fur  la  Peinture  prati-  de  ptaifir^  Quelqu'un  lui  aï^t  10^ 

qtte,  proche  ce  commerce  indigne  d'oA 

LAIRUELS  »  (Servais)  Dodeur  Pholofophe  :  Jepojfide  LasSf  tb^ 

de  Sorb.  8c  Réformateur  de  l'Ordre  pondit- il ,  nuûs  elle  ne  me  réglée 

de  Prémontré  ,  naquit  â  Sogny  y  en  p^s  :  voulant  marquer  par-U  qu'A 

Haiiuui,en  i<<«.    Etant  devenu  n'étoit  nullement  efclave  de  fa  pal^ 

Vicake  Général  de  fon  Ordre  ,  il  fîon.  De  qoeloues  charmes  que  Laft 

gouverna  feul  1* Abbailk  de  Sainte-  fût  ponvue ,  elle  n«  put  famais  att»- 

Matîc  aux  Bois  fous  Preny.  Après  rer  chez  elle  le  Philosophe  Xeiio- 

la  mofT  du  P.  Daniel  Picart ,  qui  en  crate  \  elle  alla  même  chei  lui  ^ 

itoir  Abbé  ,  il  la  rransfèra  à  Pont-  mais  il  ne  lui  fiit  pas  poflible  de 

1-Mouflbn  «  dans  le  deflein  de  faci-  vaincre  la  coatinence  du  Philfophe, 

Ificr  lesEoidetàfetRcUgievX'Uiic  Lait  eut  une  nllapadiaii  pour  Baib»> 
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tet  de  Cfreiie,  quelle  lui  fît  promet-  pendAnc  trois  ans  dts  Conflffen^ifl 
tre  qa'il  l'épouferoit  \  mais  après  fur  l*ficriture-Saiiite ,  à  S«  Vbgloire^ 
aToic  renporté  le  prix  aux  Jeux  Sa  fanté  aïanc  ké  altérée ,  on  l'en- 
Olimpiques ,  il  éluda  cette  promef-  vola  i  Aix  oà  elle  fe  rétablir.  Il 
fe.  infm  Laïs  étant  allée  en  Thef-  y  continua  Tes  Conférences  aTecud 
faite  y  pout  y  chercher  un  jeune  hom-  tel  fuccds  »  qu'on  fut  obligé  de  dref- 
me  qu'elle  aimoic;  les  temmes  de  fer  des  écha Hauts  dans  l'Eglife.  Maîa 
ce  pals  conçurent  contr'elle  tant  de  cette  continuité  de  travail  acheva 
)alou(îe,qu'ere$  l'aiTommerent  dans  de  répuirer«  Il  m.  à.  Aix  d'une  pieu- 
un  Temple  de  Venus  ,  vers  J40  réfie  le  18  Mars  1677  i  4^  ans.  On 
ans  avant  J.  C.  Cependant  tous  les  a  de  lui  i  i.  VOraijfbn  jumbre  du 
Auteurs  ne  conviennent  pas  qu'elle  ChancelUr  Stguier  j  t6yi  ,  in- 4®. 
foit  morte  de  cette  manière.  Il  y  a.  Celle  du  Maréchal  de  Choifeulf 
en  a  qui  difent  qu'un  noyau  d'olive  ityy  f  in^^.^,  j.  Des  Confirtnces 
l'étrangla.  Aufonc  a  fait  une  Epi^  entre  le  P.  Mffcaron ,  le  P.  Bordes^ 
gramme  fort  jolie  fur  le  miroir  de  le  M.  Fromager ,  Officiai  de  Fans  « 
cette  Courtifane ,  il  l'a  traduite  d*u-  fur  le  Concile  de  Trente ,  impriméei 
ne  Epigramme  de  Platon,  qui  eft  àLyon. 4.  D:t  Conférences jurfE- 
dans  l'Anthologie.  Il  raconte  auflî  critureSAinte  en 4  vol.  infoL  qui 
fort  joliment  en  Vers  ce  qui  arriva  font  demeurées  mfT.  auffi  bien  que 
au  fameux  Sculpteur  Miron>lequely  fa  Méthode  pour  étudier  ,  qui  a  été 
quoique  vieux  ,  fe  préfenta  chez  approuvée  par  une  Adèmbiée  de 
Laïs  »  mais  en  aïant  été  mal  acueilliy  l'Oratoire.  Ses  Oraifons  funèbres 
ic  croïant  que  fes  cheveux  blancs  nous  font  juger  qu'il  auroit  été  un 
«n  étoient  caufe,  il  les  teignit  en  des  plus  gr.  Oratrurtdefon  ftecley 
brun  ,  le  fe  préfenta  de  nouveau,  fî  !a  foiblcife  de  fa  fanté  ne  l'eût  em- 
Sotfue  vous  êtes ,  lui  dit  Laïs ,  vous  péché  de  fe  livrer  à  la  prédication. 
venej  me  demander  une  chofe  que' fat  LALANDE  ^  (  Jacques  de  )  habile 
rrfufie  à  votre  père,  Confeiller  le  Profedeur  en  Droit  à 

LAIUS ,  fils  de  Labdacus  »  Roi  de  Orléans  ,   naquit  en  cette  Ville  le  a 

Thebes  y  époufa  Jocaile  ,  &  en  eut  Décembre   i<izi.    Il  remplit  avec 

Œdipe  y  qui  le  tua ,  félon  la  préiic*  diftinâion  les  Charges  les  plus  im- 

lion  de  l'Oracle.  F'oye^  (Edivm,  portantes  de  la  Ville  d'OrÙans  ,  le 

LAISNE,  Laiinas  y  ou  Lbnes»  fe  fît  uni  ver  felle  ment  eftimer  par 

(Vincent)  néàLucqucs  le  15  F:v.  fa  fcience  le  par  fou  inrégrité.  Il 

1^5  ;i  ,  fut  appelle  par  un  de  fes  on-  m.   Doyen   de  l'Univerfîte   d'Or- 

des  à  Marfeille ,  ou  après  avoir  fait  léans  «  le  f  Février  1709 ,  â  8t  ant» 

fes  Humanités  chez  les  PP.  de  l'O  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages.  Les 

ratoire ,  il  eotra  dans  leur  Congre*  principaux  font  :  £.  Commentaire 

publiqt 


.2671 9  le  demanda  au  Pete  Scnaut  En  fan t-de<  Chant  au  Chapitre  de  S» 

pour  Taider  dans  le  gouvernement  Germain   l'Auxerroii  »  le  enfeign» 

de  fon  Diocèfe  ,  le  le  Père  Laifné ,  enfuite  la  Ma(tque  avec  réputation» 

Îui  étoic  alors  i  Paris, y  confcniit.  Il  s'atucha  auifi  àl'Orguie  le   au 

i  fit ,  avant  fon  départ  pour  TuU  Clavecin  «  le  y  réuflit.  Il   devine 

les  y  VOraifon  funèbre  du  Chancelier  Sur*1ntendam  de  la  Mufique  du  Roi^ 

Seguier  ,  doni  Mad.  dr  Se  vigne  fait  le  fe  fit  eftimer  des  Rois  Louis  XIV 

an  gr  éloge  dans  fes  Lettres.  Le  P.  le  Louis  XV.  Il  m.  le  8  Janv.  i  ra^, 

Laifné  revint  i  Paris ,  après  avoir  i  68  ans.  On  a  de  lui  des  Motets 

M  peu  df  ^im  i  Tullei,  K  4c  iit/o/.  qui  fonc  eAiméi,  Qa  cronve 


t  A  ,     ^^  H 

O^ikitéttdapcefderyolnft^^   i^Éfintn  de  BordMnr*    H  n'em 
LALANH£»  (  Moel  de  la  >  fa«  poiscd*)uiErroocttpatioa(|«el'éiii4« 
aeux   Doâcttc  Je  Soiboooe  ,  du  des  BdUt-Lotcette  ie  la  Poéfic  «  Je 
Collège  de  Navarre,  de  Abbé  <U  Boas  a^avoM  ctpendaDC  de  Ui  qM 
Nocrc-l>aiae  de  Vata«iââiu*  étoii  croit  pedcetjweoet  en  vers  françcig 
de  Paris  ,  d*uiM  iamilU  noble.  Il  fut  i4afk  CoIsmIU  du  JUduê  te 
fttc  un  dei  pl«f  tîlés  Diktiùun  de  fenune  »  qui  Itoit  trdt  4efle.    Ccé 
la  Doâcioe  de  lêuékoim  (ur  la  Gra»   uoii  fetitet  Pièces ,  qai  foot  uès  egC* 
.ce  6c  fur  la  PriddUnadoo  ,  U  alla   tiicMs  (c  troaveot  dans  le  Tom.  IV» 
d  Rome  pour  4a  défeadrc.  U  m*  d  da  HâcmiUdupUu  hilUs  pièces  dêê 
Paris  It  a)  Février  t07)  »  â  f  y  .ans.   Poâtts  fram^ois  ,  par  Madcraofellé 
Oo  a  de  Uii  lia  tcès  gcaad  nooibie  d'Aaooi ,  ^ ê^.  74*  ^dir.  de  //«tf* 
d*ouvrafet  <  le>  pliiiCoiiiuisroiK  »  J    Meiuce  a  Uu  ocur  ce  l'oète ,  qui 
le  Livre  inâuije  ,  De   inUiê  pU  écoicumami  t  I'£piupbe  fui^^aiite  t 
yolutUûtis,    1.  Celui  de  U  Gzacê 

Vfâoritf^jCous  le  nom  de  BaauUea.   CMJMps  steptét  tri/U   qui  trifliof 
La  plus  ample  èdiûnn  eft  de  té64*  .Orpheê 

)•  Un  v€|l.  miirulé  9  Conjorm'ué  de      lUkiUbus  ctctnit  fumm  écttèé 
ianfimiw  éfvec  Us  Thomijiét  •  Jmt  U  modit. 

fwiu.descuiqPnpof4'JSUfiu.dtià  Pnk  dolwr  l  ilU    ttmtr  ittur^tym 
AeU^névL  P.fttacTiéî^  f.  f^im*  f  riptommorum , 


diçU  .SafiSi  Tham^  ^irca  ifatism  Cmdimr  4#e    tMimU    mérmoré 

Jkficuntffa ,  contre  k  Pêne  Nicolal  ■      .    tmlmmmêw 
CordcUct ,  avec  Miif.  Anuald  «e 

ViçolCn  6.  EtUirciiftmuu  du /ait  &  LALLEMANT  ,  (Loa(s)  habite 

du  fins  dt  latifimtu  «a  4P^'t*  ^om  léfuice  »  oatif  de  Cbâlons-fur  Mar* 

le  nom  de  Dtms  Â^fmaud ,  avee  ne  9    enfeigoa  dans  fon  Ordre  U 

Claude  Gixard*  7.  Dtt|x  JLatrêM  au  PhiloTophic  ,  te<  Mach^mati^Ues  p 

P,  jinutUt  fur  fofl  Traité  aesiSouf-  la  Théologie  Morale  flc  la  Schola(* 

«cipciom.   f .  Difinf^  dt  tOtdên^  tiqoe.     Il    fui   tniuKC    Kecteur  4 

IMUce  des  yUairti  •  Cdaér^M/t  dt  Bourges,  oûltm   1^  f  Avril  i^ti* 

Ptfris  du  8  Juin  i6€i  »  pour  la  d*  On  a  un  Mtcùsil  défis  Manimti  ^ 

gnature  du  Formulaire  comre  le  ?é  que  le  Père  Champion  a  a|outé  à  fa 

Anoat«    9t  DificidtU  prùpojies  d  Vie  ,  imprimée  à  Parb  en  1(94  ^ 

MM^  Us  DvStturs  dt  P-arù  fiar  U  ia-ii.  Il  ne  fiMc  pas  le  cr.nf.  avee 

réctjnion  qu'iU  ontfiùtê  du  F^rmu-  on  aucre  P.  Latlemant  y  auflî  Jéfuircj 

Uirt  le  X  Mai  %£éu  lo.  Pluficurs  an-  m.  depuis  ouelq.  anafes.  On  a  de  ca 

très  £ccta  i^r  les  maiieces  o^  agi-*  dern.  une  Parapkrpjt  ett  versfianc^ 

toisnt  alors  r£gU£e ,  contre  les  Pe-  &  um  uutrê  su  prùfi  ^  fur  Us  Pfiau^ 

tee  Adam  ^  ^noac  »  U  contre  Al-  mes  ,  qui  eft  ettimée ,  fc  pluf.  au* 

phonfe  le  Idoine ,  Cfaamiilard  y4cc.  cfes  ouvr.  dont  les  principaux  font  » 

MM.  Arnauld»  Nicole,  Ae. ont eif  r.  Xe  vétiiukU  tfprU  dtt  difiipigg 

part  d  plufiettfs  de  ces  Ecria.  11;  dé  S,  ^Uguftin  ,  4  vol.  in-ix.  »« 

Pifcoiin  pronoBcé  sa  ittf  )  jde^anc  Ltttrt  ^un  AhhÀ  à  un  E^équt ,  0cc» 

le  Pape  Innocent  Xâ  Home»  U  fia  j.  Des  iUjituioni  moruUt  avec  deff 

trouve  dans  le  Journal  de  S.  Affloor«  A/Wef  fur  le  NoiNeau  Teiîamenr 

On  croir  ouue  cela  que  M.  de  La-  dans  le  deilèin  de  faire  tomber  ce(« 

lanoc  a. travaillé  aux  dix  Odémoiveé  lasdu  P.  Qoefnsf.  H  eft  beaocotia 

faite  en  '  a^^^  •  en  faveur  dea  £vê-  parlé  de  ce  dernier  léfuite  daot  lés' 

quesqui  ne  voulaient  poipt  téce-  iMtrmdti^AHédeMéfioH,  danc 

voir -le  formulaice.  It»  Jhucdoteg  de  U  Conftieuuên  . 

.LALANNfi,.(Piertt)Bol^fraa«  at  dans  le  Joanutlàe  M.  d'errant 

cois  du  i-Te  (iecle  ,iétoic«aiif  de  ne.  U  fut  l'un  desftui  télés  d&n» 

Parité  U  fils  d'un  O^rde-JLdle  dtt  feor»  de  la  ^WéUnigemius. 

CcMifaii  F"ré  ».d:itte  b^nae  irtsilla  l-AtULtMANT ,  ou  plutéc  La^x' 

7«m<  //•  B 


£ 


4  1  Â  1  il 

\\t  ûctf&létvt  «  <ièi  l%e  le  fte  Ce  te-i^tteifiacm  q^turf, 
cendw  9  un  géaie hcvreinc  ôc  un c(^  t£  4c Théologiefic  une  conclafion» 
prjftdUJaic.  Cet  belles  «Ufpofidoni  4|ai  dAckrc  nuUct  les  Thcfti  duif 
fiircBÇ  outcltctei  «v«c  iÎDia  par  M*  kf<|aelki  Je  Pcéfident  o«  lerépoa* 
dé  fiMbcQoNtfit,  i#ii  btau-Beie  9  daM  •VferDiem  jionunét  Titolaiset 
^ilai  fiu£ptClifc  toac  ce  que  TÔA  icfloteakw  Béoéices.  Un.  ïr«rfi 
c^iMofoit  ide  plilf .  poU  ic  ^  plm  le  3 1  JanTier  X71&  »  â  «S  «ni.  «Oa  a 
ÂnK  «de  roB  tens.  .£lb  liic  mariée  4k  Uil,  t.  iSapc  voi.  àlHûmUiu:  a. 
le  iir  Févc.  itf^  ^  avec  Henri  de  J>0i  Ccmphtneêt  xtm  %  Tol.  in  la  *, 
Xambeir ,  nMtt  iientOMAt •Générai  iom*V&  dtre  ée  D^fimirs  fitr  U  vie 
des  Années  du  Rol<n  i6i4à  MBe  aEdo^i^iftie.  ij.^tfras  &  £vm»- 
refta  vevre  avec  un  :fisBDaine  fillf»  ^'/ea  de  temmie  evec  ét$  rtftmm  , 
qu'elle  éiera  avec  beauc.  de  foéoi  xllezMuj^cen  1713  yin-ii.j^LM 
Sa'Maifon  éMirime  cfpeœ  d'Aca-  fOrdiiuttunm  det  Seintêg  tn-it.  f« 
demie  »  où  les  perfoones  d'efpric  La  numUre  de  bien  itfinùfe  lu  Pem^ 
f 'aflombleient  rij^ultefeaient.  Mad»  âfrei  ^  in  1  a.  «.  Jfi/hinet-  ckùifiiâ  de 
la  Ma^quife  de  Lamberc  m.  i  Fa-  tanc,  &  du  noav,  Tefl^ ,  chez  Lof- 
rts  le  1%  Juillet  17$  3  »  â  %B  ans.  Set  xin ,  ômi.  7.  Le  CkréiUu  ii^lnm 
ouTr«ont écèànpc. .en a*T^< fViA.  dicr 'Mfffieus  de  ia ReUghn  it  dee 
Onefiiroe  fiinoiK  hs  Avis  d'miK  méitùmsreies.^.Inflnlmieus  eota^ 
Mere^.  fou  FUs^ie  d  Jk  JFtUe  ,  Je  ^ai  ^  familitnt  pour  tous  Us  De" 
Traied  de  Hamuié  ^  ,àc  oeini  de  Ja  jnauhes  &  priucivûles  Fhts  dm 
vhiUeJfe,  Ui  (ont  ^sitsnvcc  beftuc.  iatmétAn  pè»tur  eu.  Pemvres  ,  4^ 
de  ffoéCf  )de!)ufftmaK  Cci  de>déitoa-  :priadjHdemene  ,dis  gmu  de  U  Cam^ 
ceue.  Ses  «uaef  Icsict  fanCy  i.>wife  :jr«|ice,  in-ii.  ^.  Deux  hessns  Ak 
Lettre  fut  da  iikcniçure  dlfome  4k  àa  plusaÛcé  des  Bénéfices  contre  M* 
Idad.  I>aoier>>&>deiiC.  de-la  Mo*  Aoileav.  10.  Jn/iru8ions  fstr  Us 
the.  £ilere  troui^  dans  le 'Recueil  'iGntau^fidemens  de  i^iea. en  ÊiTeot 
induilé  :  Momeire  >efi  arhrUetge,  r.  detiPsurres  6c  des  gêna  de  la  Cam- 
'Xettre^uneJ)ieme>d  fim  FiUfuria  pagne,  -dcc  Tous  '«cas  «uvr»  fonc 
Wriroile] Wqi/v .,  ioiprim.  dans  b  9liDlides,4*>('^okox-lcédlfiaBia. 
|»rem.  ▼ol.  dtf  Mém.  du  P.  S>eO-  LAMBERT,  t'Mkbel)  cél.  Jd«- 
snolats.  f«  Rdfiettiens.  muvéUs  Jer   -fiden  François  «  né-  â  YiVoone ,  en 


'Us  Fenatus^  on  Méteph/fique  d'Jh   .i^to  »  ciôeUoit  à  )oaêff  du  Lotb, 

qa^ll  acGoOipagnoii  de  fa  voix.  Qb 


.LAMBBRT ,  (Jofaph)  pleus  &  Je  liegarde  oomme  le  premier  en 

'  Xiv*  DpâfHr*  de  la  Maifon  4c  So-  France  ,  qui  aie  £iic  Antir  les  vrasea 

fitétéde  $9eboisae,  CcPricsrde'X  tbeautés.  de  ia  Mufiqoe  tocale,  les 

Ikianân  de-  Palaifeau  ,  ^aês  de  Pa-  -grâces  &  la  Jafteife  de  l'cxpm0raik 

fis , ùj^ireil cette^ilk  le  .xS O^  Il  teDoii.oliez ^i  une efpeced'Aca- 

l^f^ydeÇuHUantfJLaœbêrts^MaS-  idémie  de  Muliqoe  ,  ou  il  Êiifolc 

ire  dcr  Compu».  U  •peêcha  i  l'Igede  «femir  le  faon  goût  du  diaat.  LcCat- 

90  ana  dans  Kfiglife  de  S.  Aadf4-  .diaaàde  Kâchelien  prenoitan  plai* 

des-Arcs ,  U  l^acoifTe  ^  Se  y  attttia  an  fît  fingulier  â  l'entendre ,  6c  il  étoic 

gf.  concours  df'AtadiwttflB.  Les  «Pro^  ^nalieriBhé  dans  tom  Taris  ;  lamt  il 

tcÂam y  acMurôicnc-eo^foule  ,  6e  il  :prometMUttoi^auts  «  iC'fcenott  rate- 

éuc  lebonlieuc d'.en  convenir «pluf.  .mcnc  parole.  Ceft  â:qttoi  AoileMi 

lUounoic  /dtune  évedâ  feofiande-dt  Aie  «llisfioti  qvandât die  : 

rfcnture'Sc  dnSSi  Peoss^  «ne  ehaf  > 

ff:é  tendre  pour  les  PaiMes.  ir les  Et  Lembert  ^  qui  pius  tft  ^  mes 

WvuÀi  tous  le»joua ,  ^  les  oonfo*  < .       domd  (a  iparoU.  t 

loit.parfe^pieitfMiiriftTuâtons'&tpar  > 

fatabondantciAiîm^ci.  I^.^Xbam^  )»arnlbert~jfttt  paurKaid!u6etX2barge 

bert était  ufe cjUmé  on  Sotbonne  »  ik M.ittre dchi /MufiqBcde'la Gliam- 

ààXBsavu^aoieoi(dHpi«sftgr..païd«i  ib€iévi^mïréim>}àfmauit^' 


'  » 


Vkf  I A  tf 

4ê  Timbres  «  6c  un  JUcucU  coote-    (Uvânt  italcraiiac  du  fnp^léaMM 


■anc  piaf.  Airt  à  une  »  4eax  •^troU  |p4(i  fomcquct  foc  les  ▼ol*  pi4p 

^K  ^ttacM  pattict  »  ftvecU  biftâe^  cs6dMM.  Le  #^^  Tiaùé  ^  ^wrijEce 

ITffi«"*   Lully£toitroagtn4Be«  étUMtgk  «  6c  It  loe  ^  /lia 

LAMBERTINI  «  (  ProifBr  )  l'aa  im^imUs  «  l'h^nmofr  dêj.C.H 

4es plat  fa«aiwPlifi»»quijMCfttéc4 è  4$.USi€  Fitr^,  \^ii9^%,  pour  iW 

U  t&e  de  rSgUrc  y  naauk  A  BoWgoft  cc«  Ji^iUtuimu  £ccli/i^/kpigs  :  o% 

di  itf7f  •  U  devîM  Cbâaoiiic  4c  U  vfs»  acoUcoc  qui  cgoUeni  fc>Io& 

BftfîUqoede  S.  Piètre,  ConAUici»  wiSlPift»icf  Mvidtncot'»  ftiic» 

Ai S«  Office,  Vouât  de k fisnaive  »«  » lf£*  p«ndaii ^^'U^toic  Bf4i^ 

4»  Gsace  ,  Pcomottoc  d«  u  Foi»  ^Aucom*  |^  Arcbevêqi«c de  Bo*. 

ATocat  Cdafiftoiial  •  Sacteuiie  di  lo^««  Sofia»  le  i&e  «il iwcr^ bos 

U  C^«gri|f|tioii  dn  CoKile  »  C»»  Tr «à/    dtc  Symoéas   Oêocèfùnê^ 

iiojiifiedelaPéiiiceQceiie.9palsfii0?  Tout  cei  onvcaget  font  ca  Uck* 

«^vrm*  Aicbflvêqae  de  Tbéodo*  Oa  noot  pcomtc  let  «a««ie  owrâp 

ib»  le  Bvlque  d'Ancone  sUfcçot  gpe  que  ce  (araoc  PapeafiUii  dni 

le  chapeau  de  Cacdiaal  en  171)  »  piiii  rimffedîoa  de  ces  if  roL  te 

lilt  U  ittême  aask  dépgié  de  la  Cecdénal  Rjesiooico ,  Véairien  »  Ii4 

CoagrfaadoB  du  S.  Office  »  devine  «  (bccédé  foui  le  non  de  Cle« 

Afcherfiiiie  de  Bologne  ea  17)1 ,  6c  ment  XIII • 

iwcida  aiL  Pape  Beooît  XIII  letj  LAMBUI W  Denî*  )  cil,  lobeift 

Attât  1740*  Il  prit  le  non  de  Benoit  da  ttfe  fiede ,  natif  de  Uoaimiil 

XIV  le  flMcwiA  beaoc.  de  selc  pour  lar*Mer  y  en  Picertiie ,  fe  rendit  bar 

Wmet  let  diflenfions  qui  Te  font  bile  danalet  Bdlet-Utccei  9  le  loi 

dieviet  dam  VBglife  •  pro«gea  let  caliira  «rcc  fucclt»  H  dq^euta  lor «- 

Ant  le  let  Sciencet ,  fonda  â  Rome  tsme  k  Hnoie  arec  le  Catdtnal  de 

pIo^ttM  AcadénHet  y  le  fe  dkiata  TowBon ,  le  s*7  fie  d'iUuÂcf  i  andt. 

•uveitevcnt  pour  laDoâiine  dei  De  cecoor  à  Paris  y  il  lut  fidt  Pro^ 

7lbaH/Sct.Ilve]fges.Umlinolcedn  fcflêur  Aoltl  en  Leagne  Grecque* 

céU  Cacdiaal  Nocit  %  donna  la  Bulle  le  t*acquit  une  gc.  réputation  par 

Oaninai  fiUUuudUmm  contse  lei  lèiowrc.  Il  apprit  avec  une  de  don- 

Clrlfttooiet  Chinoifety  le  adreilà  leur  U  okDrt  defon  ami  Ramai  > 

UL  Bref  au  Cardinal  Saldanha  an  égofgê  au  malTactc  de  la  j^  Baibela» 

£uiee  an  lèfoitei.  U  avoit  aaffi  éca-  ni  ^  qu'U  en  m.  de  cbagrin  en  1  f  71.» 

bli  une  Congrégation  j^ut  compo-  A  5^  ans .  On  a  de  lui  des  Ceanwa- 

fn  un  coipt  de  Doârtne  y  capable  loii^j  fur  Plame ,  fut  tncrtct ,  fur 

de  pacifier  let  coubles  de  VEg^ile.  Il  Cictrea  «  le  far  HorMt ,  le  d'autree 

ïtok  ttèt  habile  Caoonifte  y  le  u^  o«?f«  On.  eftime  iiinout  (et  Cont 

rer/t  daot  l'Hift.  le  let  Anciqulilt  mtem,  fm  Hor€c$,  U  laifTa  on  filt 

«cdéfîaAiquet.  Quoiqu'il  gouTcmir  trli  babile ,  qui  fut  Précepteur  da 

FEgliie  avec  ù^ci£t  y  le  qa*U  eût  M.  Aroauld  4*Anailly. 

beauc.de  xele  pour  la  Religion  y  il  LAMECH.  filt  Aq  Machufalfty 

étoit  aai  dans  la  conrerfaciony  le  ou  Maihufalah  ,  le  pece  de  No4, 

pcenoitplaUiràdiredetbonamott.  ni.  f  ans  aaant  le  Déloge»  %i$4 

Il  nu  en  175S  à  S|  ant.  Set  oovx.  ar.  T.  C.  U  faut  bien  fe  $^àm  da 

oneété  impriraéi  arant  fa  mort  en  le  confondre  avec  UmecH  9  wu  an 

xf  Tol.  iff/ô/.  dont  les  tioit  der-  droite  ligne  de  Caïn.  C'eftce  der* 

aiert  contiennent  fes  Bte£i  y  fet  Bol*  nier  Lamecb  qui  époula  le  prem. 

let  y  lec.  Let  4  premiert  font  y  un  (  |  ce  que  Ton  croit  )  deux  femmtt: 

Traitide  U  Èiatificatiou  ^de  U  iavoir  y  Ada  le  5«/Zey  dont  il  eut 

CtLttonifulon  des  Sûiius,  La  ma-  des  enfant  qui  inveocerent  les  Atts« 
dere  y  eft  épuide  y  le  on  en  a  donné  U  dit  un  |ottc  à  fet  femmes  :  Bcqu' 
un  ab  regé  en  ficançoit  en  17^  9  m^i  &  •  te^-moi^  jfemmes  de  Lamuh,  Tai  tué 
iacioqakaiecomkAtleiAiSUidei  an  âeoinu  ftarifia  l/^^orc  ,  ^  «^ 

Biti 


Il                  tA  t'A* 

/nuM  hmmnepourma  meartrtj/Ure  t  »  nTai  nié  ce  jeonc  homme  y  «joe 

Ofi  tirera    vengeance  Jèpt  fois  eu  s»  par  une  jufte  défeoTe  \  à  mokr 

Meurtrier  de  Caïn ,  &  Joimante  ^  à  corps     «fimdaDc  ,  8e  qa'apcè» 

dix  fois  du  Meurtrier  de  Lomtch*  v»  ^uYI  «n'a  eu  bleffè  6c  meurtrr  «^ 

Gencf.  xy.  i).  14.  Si  l'on  examine  Tel  nous  paroîc  être  le  fens  naturel 

9c  û.  l'on  pefe  bien  le  texte  original  des  paroles  de  Lamecli ,  qui  fem- 

de  ces  paroles  ,  on  7  apperceyra  blem  d*abord  irêt  obfcutes  6c  qui  ont 

^ue  Lamech  aîant  été  attaqué  pat  mit  }iifqu*id  tous  les  Interprètes  à  la. 

un  jeune  homme ,  fie  en  alant  été  torture  pour  en  trourer  la  vraie  ex* 

bleui  ,  il  le  ma  i  Ton  corps  dé&n-  plication. 

daht  \  &  comme  le  meurae  dans  LAMET  »  Dodeur  de  la  Maifbs 

ces  premiers  cems  du  monde  ,  étoit  le  Société  de  Sorbonno  ,  au  x^e 

beauc.  plus  nuilîble  i  la  fociété  qu'il  iîecle  i  dont  on  a  un  Recueil  de  Dé- 

ne  l'eft  aujourd'hui ,  â  caufe  du  pe-  tifions  de  cas  de  confcience.  f^f^e^ 

cit  nombre  des  hommes  «  fie  qu'il  Fft.oMAOBAU. 

deroic  par    con((k|uént    être  puni  '    LAMI  9   (  Bernard  )  far.  Prêtre 

plus  faverementy  Lamsch  va  trou-  de  l'Oratoire,  naquit  dans  la  ville 

▼er  Tes  femmes  ,  comme  un  homme  du  Mans ,  en  1 6^^ .  Il  fit  parottre  » 

effraïé  8c  étonné  auquel  il  vient  d*ai^  dès  (k  jeuneiTe ,  de  gr.  diipofîtiont 

tiver  une  mauvaife  avanture ,  il  leur  pour  les  Lettres  8c  pour  les  Scien* 

dit  qu'il  vient  de  tuer    an  jeune  ces,  8c  fe  rendit  haM le  dans  les  Lan- 

homme  9  mais  il  les  radure  en  leur  tues  8c  dans  la  PhiloCophie ,  dant 

affirmant  qu'il  ne  l'a  tué  qu'à  Ton  les  Mathém.  8c  dans  la  Théolocie. 

corps  défendant  ;  8c  qu'ainfi  il  ne  II  enfeigna  avec  réputation  en  dif- 

peut  lui  en  activer  aucun  mal.  Pour  férens  Collèges  àtM  Pères  de  l'Ora- 

le  prouvcMl  leur  apporte  Texemple  toire ,  8c  m.  â  Rouen  le  19  Janvier 

'de  Caïn ,  lequel aïant  tué  fon frère  17!^  «  i  70  ans.  On  a  de  lui  ua 

Abel ,  par  pure  malice  8c  de  guet-d*  gr.  nombre  d'ouvr.  eftimés.     Lei 

^tfii,  Dieu défeadi[ néanmoins  fous  prindp.  font  :  i,  tet  Elémens  de 

'des  peines  très   rigcureufes  de  le  Géométrie  &  de  Mathématiques,  a* 

tuer }  à  combien  plus  forte  raifon ,  Un  Traité  de  Perfpeâiive,  ).  Entr^ 

Dieu  tireroit*il  une  vengeance  plus  tiens  fur  les  Sciences  &  far  lu  mé^ 

rigoureufe  de  celui  qui  tueroit  La-  tkode  d'étudier ,  dont  la  meilleure 
mech  ^                             - 

'■homme 


avoir 

fon  corps  défendant.  Lefensnâtu-  nacùlo  fotderis  ,  de  SanStâ  civitate 

tel  des  paroles  de   Lamech  paroît  Jerufalem ,  &  de  Templo  ejus,   tf» 

donc  être  :  n  Eceutez  moi  «  femmes  Démonfiration ,  ou  Preuves  évident 

3>  de  Lamecb.  Je  viens  de  tuer  un  tet  de  la  vérité  &  fainteté  de  la  Mo- 

9>  homme ,  parcequ'il  m'avoit  bief-  raie  Chrétienne,  7.  Pluf.  ouvr.^  fur 

3>  (é.  Ç'écoit  un  jeune  homme  ;  je  le  tems  auquel  Jefus-Chrift  a  fait  la 

a»  l'ai  tué ,  â  mon  corps  défendant ,  Pâque ,  8cc.  dont  le  plus  confidéra* 

'9j  U  parcequ'il  m'avoitdéja  meut-  bic  cA  fon  Harmonia ,  five  coneor^ 

o>  tri.    Mais  n'en  foïez  point  ef-  <//'«,  6cc.  réimprimé  en  1  vol.  iA-4^. 

'"»  fraïées ,  il  ne  peut  m'en  arriver  avec  un  Commentaire  8c  un  ^ppa^ 

•y*  aucun  mal*    Car  fi  Dieu  veut  rat  Géographique  ic  Chronologioue^ 

»  qu'on  lire  une  vengeance  rigou-  Il  y  prétend  que  S.  Jean-Baptine  a 

»  reufe   de    celui  qui  mertroit  à  été  emprifonné  deux  fois  :  que  J.  C. 

'»  mou  Caïn  ,  quoiqu'il  ait  tué  fon  ne  mangea  pas  l'Agneau  Pafchal  le 

9>  frère  Abel ,  par  pure  malice  «  par  ne  fie  point  la  Pâque  dans  la  demie - 

â>  jaloufie  8c  de  guet  d'pan  ,  à  com-  re  Cène  :  8c  que  les  deux  Maries  fiC 

.  a»  bien  plus  forte  raifon  ,  puniroit-  la  PécherefTe  étoient  la  même  per- 

»  on    plus   rigoureufement    celui  fonne.  Ces  trois  fentimens  l'ena- 

9»  qui  me  meuroit  i  moct,  Itioi  qui  gèrent  dans  une  longue  faite  4e  «^ 


LA  tk                   9^ 

ffMet  «Yco  pbif.  fftvani.  Oli  %  dicè-  Tmlié  eA  ttii  caïkiix.  t.  De  Zc 
sr  du  PereLami.  S*.  Vue  RUtori*  ccnnoiJTanet  9t  de  t amour  dt  Dietu 
fMe  in-r&i^9*.  Des  R^eMtons  far  $^»   La  Rkithorlqttê  de  CoUege^ 
CArt  Poùimuo  lo*.  frésUdeMi'  trahie  par  fan  AfologifU^  i«-i&» 
€haHique  ,  3*  PEqiùlikre  «  in-is.  cootte    le    fameux   Giben  ,   Pt(^ 
11^.  Traiii  de  U  Grandmr  engè"  ttÇCtfn  de  Rhétorique  au  CoUcg» 
mirai  «  8ec.  U  étok  iièt  xelé  pour  Maxacin  â  Paris.   lO**  Ze/irr  #«§ 
les  principes  de  U  PhiloTophie  de  TkioUf^endtM  de  fes  mmU,fom 
Defcartes  »  qn'U  enfr Igoa  â  Saumiif  tenger  les  BénédiâÎDS  fur  leuf  édi* 
<c  à  Angets  :  mais  les  Partifam  ou-  tfon  de  S.  AuguAin .  cootie  le  Peiu 
nés  de  l'ancienne  Pbtk>rophie  »  ob-  Lallemanc  7éfuice.  Il  y  a  encore  dm 
tinrcnc  contre  lai  une  Lente  de  Ca*  Père  Lami  un  autre   Ecrit  fut  !• 
cher  y  qui  le  prira  de  Ct  Chaire  6c  le  même  fujec  ,  intitulé  :  Plainte  ie 
lelecua  à  Grenoble  ,  où  le  CardI-  l'Apoiogtfie  des  BinédiÛins  d  Sof" 
aal  le  Camus  qui  en  étoit  Evêque  «  ftigaewrt  lu  Prélats  de  France.  H 
eutbeaucd'emmepouf  lm>6cVaf-  en  préparoit  an   je   lorAïue  Loaii 
focia  au  Gouvernement  de  fonDio-  XIV  impofa  fîleace  aux  deux  par- 
céfe.  C*eft  \à  que  le  Pcre  Lami  fe  U'  tts.  1 1*.  Les  Cdmijpemens  de  VA» 
yiz  à.  l'étuds  de  l'Ecriture-Sainte.  me  fous  U  tyrannie  du  corps,   ti.*» 
U  cntreprcnoit  tous  Tes  voïages  i  Les  premiers  Elémtns  ,  en  entrée 
pied  )  &  ji  compoià  fei  élémens  de  mat  connoijknces  folides . . .  frivis 
Géométrie  Se  de  Mathématique  dans  ^101  Ejfai  de  Logique  ,  en  forme  de 
un  voïage  qu'il  fit  â  pied  «  de  Gre-  Dialogues.  1  )*.  Lettre  d  M.  de  M^' 
noble  â  Paris ,  comme  nous  l'aifure  U^ieum  Chancelier  de  Dombes ,  cou- 
le Cardinal  Quitini  daxu  Tes  Mé-  creletJoumaliftes  de  Trévoux*  Une 
sioites.  Le  fameux  Dodwel  Toïa'  antre  Lcrrre  à  M.  Brillon  ,  ProfeT'- 
geoit  de  même  toa)ottrs  i  pied ,  Ac  feur  de  Sorbonne  pour  la  défenie 
c'ed  pendant  ces  ToSages  qu'il  com-  d'une  Démooftration  Carthefîenne 
pofa  la  plupart  de  fês  ouvrages.  de  l'Exiftence  de  Dieu,  attaquée  pâc 
LAMI  9  (  Dom  François  )  pieux  ce  Doâcuc  dans  le  Journal  des  (k- 
0c\fAvani  Relig.  Bénédiâtn  de  la  ranidu   mois    de  Janvier  lyoï. 
Congrégation  de  S.  Maur*  natif  du  La  Leur»  du  Père  Lami  fe  trouve 
TÎllag^  de  Montyreau  y  Dioccfe  de  daiu  les  Journaux  de  Trévoux  de 
Chartres  9  d'uno  famille  noble  y  por-  Janv.  8e  Févr.  1701.  14*.   Lettrm 
ta  d'abord  les  armes  ,  8c  fe  fit  en-  au  Père  Mallebrmeha ,  fur  l'amoac 
fuite  Béoédiâinenitff9*  ll<*2ppH-  défimére({e    avec    quelques  auttea 
qua  tellement  i  l*Etttde  ,  qu'il  de-  Lettres  i  M.  Leibnitx ,  du  Puget,8cc* 
vint  habile  Philofophc,  ^dicieux  fat   des  matières  philolbpbiques  « 
Théologien  «  &c  Fun  des  meilleurs  1^99    îa-S**.    if.  Réfutation  dio 
Ecrivains  de  fon  tems.  U  m.  i  S.  fyfième  de  ta  Grâce  univerfelle  do^ 
Denis  Je  4  Avr.  i7ir  9  i  7f  ans.  Qo  M.  Nicole,  l6^  Réflexions  fur  U 
â  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  ef-  Traité  Je  U  Prière  publique  ,  aux* 
timés.  s.  Un  Traité  de  U  connoif-^  queUes  M.  Duguet  a  répondu  dans 
fonce  de  foi-mime  ,donc  la  plus  am-  la  Préface  de  ce  Traité  duiM  les  8di- 
pie  édit.  tÙ.  de  i7oo.  1.  De  la  vé-  dons  poftérieutes.  17^.  Trois  Xcr^ 
risé  évidente  dt  la  Relipon  Chré^  tru  à  M.  Aroauld.  Elles  fe  trou- 
xiejcAc.  3.  Nouvel  Atkcïjme  renver^  vent  dans  le  7eiom.  des  Lettres  de 
fé ,  conrre  Spinofa.   4.  V Incrédule  ce  cél.  Doâeur. 
emeii^  â  U  Religion  par  la  rajfon.  LAMI  A,  nom  d'une  iUuftre  Fa^^ 
f.  Un  Recueil  de  Lettres  Tkéolof^*  mille  Romaine  «  de  laquelle  defcen* 
mtes  &  Morales.  6.  Lettres  PkiiO'  doic(EliusLamia,  qui  eft  loué dane 
fophiquesfur  divers  fujett,  7.  Coii-  Horace 

jeHures  Phyfiques  fur  divers  efets  LA  MIE  ,  fille  de  Neptune  ,  étoit  ^ 

du  Tonnerre ,  en  16^9  y  avec  une  félon  la  Fable ,  une  belle  AfriquaU 

JkddigipA  U  ^nc  Miitei  Ce  (eût  1»  ^8Ç  U^  ftco^ete  femme  qui  eûR 
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Kophédft*  £ti«  «ttt  4e  TttplM  «ft  »é  éas  Ici  âAkiret  «  ^  MT  aôioilt 
ïllie  nommée  Herophyle ,  qui  fac  pom  Id  Seicncet  te  pour  les  Sar', 
J'use  du  SjrbtUei ,  8c  d'auttet  en-  Ott  admkd  (6a  éloquence ,  ft  P£- 
Ikns.  Jiuion  irritée  Zc  (aloard  lc&  ttadoe  de  féo  ^énîe  dant  les  remen» 
ic  tous  périr  :  ce  qui  rendit  leur  crances  mfUfir,  le  dJts  les  Haran* 
ffiere  &  ftirieure  &  fi  (ruelle ,  qu'ella  gucs  qu'a  prononfa  à  la-  tlie  du  PàÉ- 
i6doii  par  tout  pour  enlever  les  en-  lenem.  Sa  capadté  àe  ptroît  paa 
^s  d'auttui  8c  les  dévortr*  De  là  ittoinsdaM  le  PMKès^eihat  des  Or- 
•Vint  la  cradition  populaire  q«e  les  éomaUcetda  molid^Atr.  i«<7  y  8e 
Lamies  mai^oienc  lei  enfans.  On  du  mois  d'Aoûc  féyo  »  8c  dans  lot 
difoic  auflî  qu'elles  pouvoiem  6ter  Arrétb  qu'on  a  de  lai  fur  nltif.  mn* 
leurs  yeux,  flc  let  reprendre  quand  ckres  inopottMtetdu  Droit  Franc, 
bon  leur  fembloic  ;  qu'elles  les  gar-  Il  m.  à  Paria  le  lo  Décemb.  1^77  , 
dolent  dans  une  boîte  ,  quand  elles  â  «0  a»  «  regretté  de  tous  les  gêna 
étoienc  dans  Icurr  matfons  9  8c  les  de  bien*  M.  FKchier  prononça  Ton 

Îrrenoient  quand  cl  es  fortolent.  C'eft  Oraifon  funebit ,  8t  BoHeau  tait  de 
'embiêrr  e  de  la  curiofité  8c  de  l'a-  M ,  avec  raifon  ,  lés  pkw  gr.  éloget. 
tnour  propre.  Chacun  td  aveugle  Chrétien-François  de  Lamoignott  » 
comme  les  Lamiesdans  fa  maifnti  »  fon  fils  sflné*  naquit  ^  Paris  le  %€ 
cVfti-dire ,  fur  Tes  px  optes  défauri ,  Juin  1^44.  11  devint  Avocat  Génê* 
8c  fe  fert  de  Tes  yeux  pour  appiiqner  rai ,  cnfuite  Préfident  à  Mortier  au 
Cucieufemcnt  Tes  regards  aux  dénuis  Parlem*  dePatiSy  te  Académicien 
et  fon  prochain.  Honoraire  de  TAcad.  des  Infcrip* 

LAMIE  »  famrufe  Courtifane  «  Il  fefit  admirer  par  Tes  Haransues  » 
•icolt  tille  d'un  Athénien  nommé  par  Tes  talent  8e  par  fa  probire»  6c 
Cleanor.  De  ioueufede  Flute ,  elle  m.  le  7  Aoât  1709»  a  65  ans.  ft 
'devint  Concubine  de  Ptolomée  1 ,  avoit  ternis  fa  Charge  de  Préfidenc 
TksÀ  î*£gypie  Elle  fut  pri>e  ésLUi  â  Mortier  i  M.  de  lamoicnon  fon 
la  batail.e  navale  que  Demetrins  filsainé ,  en  1707.  Pierre  de  Lamoi- 
Foliocer:es  gagna  fur  ce  Prince  »  gnon  »  oe  la  même  famille  »  né  en 
auprès  de  l'iBe  de  Chypre .  8c  fe  fit  1 5 55  ,  8c  fils  de  Charles  de  Lamoi- 
f  imer  de  Demetriut  ,  quoiqu'elle  gnon  9  Maître  des  Requêtes  8c  Con- 
fti  déjà  d'un  &ge  alTcz  avance.  La-  feiller  d'Eut  ,  excella  â  faire  d^s 
snie  excelloii  en  bons  mois  8c  en  ré-    vers  latins  «  8c  fîit  célébré  par  les 

Î»artics  agréables.  Les  Athéniens  8c    Poètes  de  fon  tems.  Le  R.oi  Châtia 
es  Thébains  lui  élevèrent  un  Tem-    IX  >  qui  fepUifoit  i  faire  des  vers , 
pie  fous  le  nom  de  yetms  Lamit  i   eAimoit  beauc.  ceux  de  Pierre  Ls(- 
par  une  flatterie  baflè  8c  impie  en-    moignoki  »  lequel  m.  en  1(84* 
ters  Demetrius.  LAMPE  «  (  Frédéric  -  Adolphe  ) 

LAMOIGNON  «  (  Guillaume  de  )    cél.  Théologien  d^  la  Rel.  prêt.  réf. 
Marnuis  de  lUville ,  8cc.  Premier    né  â  Dethmold  dans  le  Comté  da 
Fréfident  au  Parlement  Je  Paris  »  8c    la  Lippe  le  18  Février  1  «8)  «  fit  pa- 
Tun  des  plus  gr.  Magiiirau  de  fon   roîire  dès  fon  enfance  des  difpofi» 
Jecla,  naquit  a  Paris  le  10  Oâobie   tions  merveilleufes  pour  les  Scicnr 
%U7  y  d*vuie  famille  noble,  ancien*   ces.   Après  avoir  fait  d'exceltcntes 
ne  fie  ffebnde  en  perfonnes  de  méri-   études  i  Fraoeker  8c  â  Uirecht ,  il 
te.  11  étoit  fib  de  Chrétien  de  La-   devint  fucceffîvement  Miniftre  dç 
moignon ,  Préud.  au  Pari,  de  Paris ,    pluf.  Eglifes  réformées ,  8c  en  pard- 
^fgnenr  de  Biville ,  8c c.  8c  fiit  reçu    eu>ier  de  celle  de  Brème ,  puis  Pro- 
Confciller  au  même  Parlement  en    feifeur  de  Théol.  i  Utrecht.  »  01) 
ftfjf  y  nuis  Maître  àa  Requêtes  en   aïant  enfetgné  avec  réputation  pcn- 
1^44  »  8c  enfin  Premier  Préfiicnt  le   dant  quelques  années  ,  il  retourna 
%  OAobre  i€\%.  Il  s'acquit  une  c^-   â  Brème ,  où  il  fut  Refteur ,  Mini£' 
ine  univerfella  par  ia  fagelTe  »  (à   ire  8c  ProfefTeur  de  Théologie.  Il  y 

4o0çcw,(2»ii«i^Mlité|&<^F^  m.  k I  Pkeink*  i7»9  è  4<  Of 
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^•4ofidp1u(icttrt  éotf.deattet  L ANC ELOT«( Dont Cf«iidc| 

OBI  fonc  en  AUemaod  >  6e  id  «mim  cél.  Religieux  Béaédiftin ,  naquit  à 

€1»  Latin.  Les  pnodpaax  de  cet  der-  Paris  ven  i  tf  i  f .  Aprii  avoir  fait  fca 

flkt#  font  «    I .   un  Ttaité  ^  QrN-  Eiudei  »  il  fe  retira  i  Pon-Rolaf^ 

èélis  Mteratm,  in-n.  qu'il  poolin  où  H  enfeigni  les  Humanitit  avec 

éiÈAt  fort  Itemie  »  ft  qni  loi  fit  beauc.  de  luccâ.  Il  fût  enfuiie  Pié- 

beaocoup  dhânneur.  i.  Une  ffif  ccptenr  des  Prlncei  de  Conty.  Après 

tèirtpMrét  &  ÈccUfiàlkifU ,  depuii  h  mort  àê  la  Princeflè  leur  merc  , 

lfor%ine  du  inonde  ,  }urqa'an  tenu  11  Te  fit  Relie,  dans  H Abbalte  de  S. 

•d  il  ècrivoif.  Utredir  171t.  iw-4*.  Crtan  f  ft  fit  relégué  dans  la  fuitt 

).  un  CommttÊK^êrt  fat  l'Etangilé  Ir AbtMTe  de*  QuimpetUjr  >  oà  il 

et  S.  Jean  en  f  TOI.  m- 4*.  4.  on  te.  le  ir  Atril'  U^f  >  i  79  n*.  On 

v^^rtf/  de  Al  Théûhgit  lumrdk  «  de^lul  piaf,  excdlens  ourr.  auxquels 

âii4t'.  f .  jÊhrtf^i  tnint  7%foAifÂi  H  n*a  point  mis  ft>n  nom ,  6l  qu« 

frdti^U€ ,  iR<4''.  ^.  Hiftotrtdé  CB-  l'on  actriboe  en  général  â  MM.  6m 

giife  riform,  de  Uàhfgrie  ^  de  Tnah  Port-RoYal.  Les  principaux  font .  i. 

'Jj^inUM ,  in^4^.  7.  ètt  Entraxe'  tJL  nouiftlU  mémodipour  épprendrg 

ttotufiteréesfut  la  Pftauitie  4^  avec  ULdngtu  Léuine,  x,  IToe  mûwtUg 

de  f*r.  remarques.  8.  de  &rim  é  Méthode  Grecque.  Il  a  fait  auâî  des 

Thummiikf  gcc.  Ahrtfièt  de  ces  deux  Méthodes.  )• 

LAMPRfDE,  (ff/!ftff  ZAiWriif/Bs9  te  Jardin  des  racines  Grecques,  4. 

lliftorien  Latin  du  4e  fteceif  Auteur  Une  Grammaire  Italienne*  f.Une 

des  Vies  de  ^Empereurs  \  favoir ,  Grammaire Bfpuptole.  6,  Les  i?/A 

dé  Commode ,  dJntûmM  Diadtt»  fertations  8c  les  Oèfervatiams  8c  la 

Mené  ,  é'Eliogabale  (k  d^s^iexai^  Chtôitoiogie  ficrée  qui  fe  troirvem 

d^e  5w«re.  Il  a  dédié  les  dfeux  der-  dani  Ut  Bibles  de  Vitré.  7.  Un  Trtfi* 

'Aieres  au  Gr.Conibumn.  té  de  fffemine  ,  dont  la  meilleure 

LAMPRI0fi,r  Benoît)  cél.  Poète  édit.  ell  celle  de  1688.  8.  Enfin  As 

4tfitfe.fiec.  natif  de  Crémone  9  en-  Grammaire  générale  ^  raifonnée, 

fergna  lec  Langues  Grei^ue  8c  Latfr-  Cet  excellent  ouvr.  eft  â  la  Tcriié 

lie  avec  réputation ,  â  Rome  8t  A  de  l'invention  de  M.  Arnauld }  mais 

I^adooe  «  8r  fikt  enfoite  Précepteur  il  eA  de  la  coropofirion  de  Doa 

du  fils  de  Frédéric  de  Conzague  9  tancelot ,   dû  moins  pour  la  plus 

Duc  de  Maniooe.  On  a  de  lin  dtt  gr.  paaie.  9.  deleOus  Epiçammoi* 

MpigramMtei  j  éetOdes  8c  d'autres  tum^  doot  la  Préface  f;uTe  eft  de 

Pièces  de  vers ,  en  gtec  8c  en  latin.  M.  Nicole.  10.  Mémairesoont  (et- 

Ifm.  dn  If 40.  vir  â  la  vie  de  M.  de  S.  Cfran  en 

LANCELOT  ,  (JeattPattt)   Cet.  deux  parties,   dont  la  féconde  i 

Jutifconfulie  du  i6e  fiec.  natif  de  fOurwteVEfiritde  M,de  S.  Cy 

^éro0fe,s*acquit une  gr. réputation  fant  on  Taccufe  d'avoir  écrit  ces 

en  Italie  y  de  (e  fit  eftimer  des  Souve-  Mémoires  avec  beauc.  de  partialité 

tains  Pontifes  A  caufe  de  fa  cipadté  ^   de  préfugés.   11.  Relation  du 

dans  le  Droit.  Il  m.  i  Péroufe  en  volage  d'Alet  in  tt,  Cefi  un  éloge 

i(9<  ,  âSoaos.  On  a  deluidivcrs  du  &meux   Evéque  d*Alet.    Dom 

•uvT.  efttmés  ,  dont  le  plus  connu  Lancelot  s'attira  pluf.    difgraces  I 

^  celui  des  Inflitutes  du  Dtoit  Ca-  caufe  de  fon  attactiemem  â  MM.  de 

non  ,  en  lailn  »  qu'il  compofa  par  Port-Roïal. 

ordre  do  Pape  y  i  l'imitation  des  t  AKCtST ,  (Jcao-Marie)  céleb. 

Inftittttes  du  Droit  Civil  de  l'Êmpe-  Médecin  6c  habile  BotaniAe ,  naquit 

reut  Juftinien.  Dou)at  en  a  donné  â  Rome  le  x6  OQt.  i5f4.  Il  devint 

ime  excellente  édition  en  %  vol.  in-  ProfeflT.  d'Anatomie  dans  le  Collège 

11.  avec  des  notes.  1.  Corpus  ju-  de  la  Sapience  «  puis  Médecin  8c  Ca- 

ris  Gmdnici ,  in'4* ,  8rc.  Il /a  plu-  merier  fecret  d'Innocent  XI  8c  de 

fieurs  autres  habiles  Jorifconfakes  Clément  XI.  Il  ra.  à  Rome  le  is 

d^çeRc&wttle»  ;faDV«  i7iO|à<$  ans.  Onadckii 


%%  LA  LA 

ongr*  nombre  d'owr*  eftimif.  Let  ^les,'  fiit  réimprimé  à  Yenilb  «il 
principaux  ont  été  recueil is  6c  im-  1(^4  in  8*.  en  Italien. 
I^rimét  â  Genève  en  17 1 8 ,  en  i  vol.  L  A  N  D  O  N  ,  foccéda  au  Pape 
m- 4*.  en  latin ,  ce  font  1.  un  Trai-  Anaftafe  III,  le  h6  Oâobic  91  )»  P^l^ 
li  des  morts  fubitts.  x.  Un  auut  le  crédit  de  Théodore ,  Dame  tr^ 
de  la  Salubrité  de  l'air  de  Rome»  )•  puidante  à  Rome.  Il  m.  le  %6  Atc* 
Un  Traité  fur  les  mauvais  effets  914.  JeanX  lui  fticcéda. 
des  vapeurs  des  marais  ^  &  de  la  LANFRANC»  cél.  Arcberêq.  de 
manière  d'y  remtdier.  4.  Une  excet-  Cantorbery  au  i  k  fiec  étoit  iud£ 
lente  Dijfertation  fur  la  méthode  de  Payie,  d'une  bonne  £imiile.Apr^ 
^ue  les  Médecins  doivent  fuivre  avoic  étudié  1  Bologne ,  il  tint  ea 
dans  leurs  £ru Jet.  f.  Une  ^luuo-  france  &  fe  fit  Religieux  dans  l'Ab- 
mie.  c.  De  hoviUa  vcfte.  De  Po-  baïe  du  Bec,  dont  il  devint  Prieur. 
lypodibus  :  de  rhyjiognamia  :  de  11  combattit  THéréâc  dt  Bacnger  » 
ùeneratione  fungnrum  :  de  vilU  au  Conci'e  de  Rome  en  10^9,  fiC 
PUnuMa  :  de  fede  cogiiantis  ani"  dans  plur,auttea  Conciles.  Il  devint 
Met  9  6(c.  il  étoit  de  plufîeurs  Aca-  enfuite  Abbé  de  S.  Etienne  de  Caen» 
démies ,  fc  il  lalda  fa  Bibliothèque  d*oa  il  fut  tiié  par  Guillaume  le 
qui  étoit  de  plus  de  loooo  volumes  ,  Conquérant  1  pour  eue  placé  fur 
i  l'Hdptral  du  S.  Bfpric  «  à  condi  le  Siège  de  Cantorbery  en  1070.  Lan- 
cion  qu'elle  feroit  rendue  publique,  franc  foutint  avec  zèle  les  Droits 
LANCRET»  (  Nicolas)  Peintre  ,  de  fon  Bglife  contre  TArthevêque 
né  à  Paris  en  1^90 ,  &  mort  dans  la  d'Yorclc ,  maintint  la  difcipline  £c 
même  ville  en  174)  ,  s'cft  attaché  à  les  immunités  ecdéfiaftiques  ,  fie  m* 
Aiivte  la  manière  de  ^attcau ,  fie  le  18  Mai  108^.  On  a  de  lui  un 
a  fait  pluf.  Tableaux  d'une  coqipo-  Livie  du  Corps  &  du  Sang  du  Set- 
fîtion  riante ,  dans  le  goût  des  mo-  gtuur  contre  Bcren^er  >  des  Cont- 
act fie  des  fujets  galans  i  mais  il  dJt  mentaires  fur  les  Epitret  de  S.  Paul, 
bien  inférieur  i  ^V'atteau.'  des  Notes  fur  CaiGen  ,  fie  d*autrca 

LANDA  ,  (  Catherine  )  l'une  des    ouvr.  recueillis  en  U47  par  Dont 
Dames  (av.  du  i^e  fîec.  étoit  de    Luc  d*Acheri. 
Plaifance.  Bile  écrivit  en  içitf  une        LANFRANC  ,   (Jean)  «cellene 
Lettre  latine  i  Bembe  ,  qui  fe  trou-    Peintre  d'Italie  ,  naquit  i  Parme  en 
ye  avep  celles  de  cet  habile  ho  nome .    j  ^  8 1 ,  de  parens  pauvres.  Le  Comte 
Elle  «oit  foÈur  du  Comte  Auguftin    Horace  Scotti ,  au  fervice  duquel  il 
Landa ,  fie  femme  du  Comte  Jean    étoit ,  aïant  remarqué  fon  indina- 
Fetmo  Trivulcio.  Elle  eft  cél.  par  fa    tion  pour  le  defTein  ,  le  mit  foui 
beauté  auffi  bien  que  par  fa  fcience.    Auguftin  Carache.  Lanfranc  étudia 
LANDO»  (Hortenfio)  cél.  Mé-    enSite  fous  Annibal   Carache,  fie 
decin  du  1 6e  fiec.  natif  de  Milan ,  eft    devînt  l'un  des  plus  gr.  Peinttes  d'I- 
Autcur  de  pluf  ouvr.  qu'il  publia    lafie.  Il  rcuflîfîoit  uir  tout  dans  le» 
fous  de  Éiux   noms.  On  le  croit    gr.  fu|cts  fie  dans  les  lieux  vaûes.  U 
Auteur  du  Dialogue  intitulé,  PAi7a-    m.  en  1647  ,  à  66  ans. 
letkes  utopienfis,  contre  la  mémoire        L  A  N  G  ,  (  Jean  Michel  )  habile 
d'Erafme.  Il  a  aufli  compoft  les  t    Théolog.  Proicft. ,  naquit  â  Excl- 
Bialogues  fauflement  attribués  au'  vrangen,  dans  le  Duché  de  Sultt- 
Cardinal  Jérôme  -  Aléaadre  ,  dont    bach ,  le  9  Mars  1664-  M  fe  «ndit 
l'un  eft  intitulé  ,  Cicero  relegatus ,    très  fav.  dans  les  Langues  Orient. 
fie  Tauite  ,  Cicero  revocofus.  On  a    fie  devint  Profcfl.  de  Théol.  i  Al- 
encorc  de  lui  un  Dialogue  intitulé    torff.  Mais  s'y  étant  attiré  des  En- 
jportiattét  qu^fiiones  ,  où  il  examine    nemis ,  il  quitta  fa  Chaire  fie  alla 
les  mœurs  &  l'erprit  des  divers  Peu-    demeurer  à  Premzlow ,  où  il  m.  le 
»!"  ^*?;^ic  >  fie  où  il  prend  le  nom    lo  Juin  175 1.  On  a  de  lui ,  Phil<k' 
ée  PhtlaUihes  Polytopienfis.  Le  Re-    logia  Barbara  gr^ca ,  Se  pluf.  Trai- 
caeil  df  fes  Leiires  fie  de  les  Opuf-    tés  en  latin  fui  le  Mahoméiiûnc  |( 
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tUUconn  :  èe  Fabidis  Mokâmedi'  Zwickau  en  Mifnie»  patoonrat  ea 

cis.  lit  fonteftimés*  1515  >  cou»  lei  Couvent  d*AllcmA« 

LANGBAINE  ,  (  Getard  )  fa  vint  (pe  ,  afin  de  rechercher  8c  de  foar^ 

EcrÎTain  Angloit  du  17e  fiec.  nadf  nir  k  l'Abbé  Trithêroe  dci  Mémoi- 

de  Baccon  Kirke ,  daot  le  WeAmo-  retpour  Ton  Livre  dei  Eciiraim  ec-, 

leland ,  fiic  élevé  i  Oxford  dans  le  cléfiaAii]ues.  On  a  de  Lazigiut  une 

CoUege  de  la  Reine.  Il  devînt  Doâ.  Chronique  det  Evcques  de  Zeicz  ea 

en  Théologie  ,  Pcevôc  de  fon  Col-  Saxe,  deouii  968  jaCqu'cn    M^t» 

lege  »  éc  Garde  det  Archivet  de  l'U-  Lci  Profeftaut  ont  fouvenc  cité  cetio 

oiverficé.  Il  t'acquit  l'eAime  &  l'a-  Chronique  ,   parceqae    Langiui  f 

«licié  d'Uflefitti ,  de  Selden  &  de  blime  let  vicet  du  Clergé  ,  &  j 

pluC.  antrei  fav.  Hommet  de  Ton  loue  Luther  y  Catloftad  8c  Melanch- 

fiec.  Il  fonda  un  Ecole  dam  le  lieu  thon. 

de  (anailTance  ,  8c  m    le  10  Févr.  LANGE  ,  ou  Lûngius  ,  (  Rodol- 

15 f  7  9  i  50  ani.  On  a  de  lui  pluf,  phe  )  Gentilhomme  de  WcApbalie  » 

Ottvr.   dsnt  lefquels  on  remarque  8c  Prévôt  de  TEg^ife  Cathéirale  de 

beauc.  d'érudition.  Let  plut  connus  Muditer  »  fur  la  Hn  du  1  f  e  fiec.  Te 

font,  !•  une  Edition  de  Longtn  en  dilUogua  par  fa  fcience  8c  par  foix 

grrc  8c  enlatsn  ,  avec  det  notes,  t.  zèle  pour  la  renailTance  det  Leitrct 

Vn  Prologue  latin  fur  le  Livre  de  en  Allemagne.  Il  fut  envoie  par  fon 

Jean  Chcck  dt  AebeUiont.  3.  Fa-  Evêq.  8c  par  fon  Chapitre  vers  le 

derisScotiei  euamtn»  a.  Une  Tra-  Pape   Sixte  IV.    pour  une  affaire 

duâlon  en  Anglois  àc^  Y  Examen  du,  important  8c  t'acquitta  trèt  bien 

Concile   de  Trente  ,  par  Chemni-  de  fa  commiffion.  Il  proHca  en  mê« 

tius,  8cc.  Gérard  Langbaine  »  fon  me-cemt  de  cevoïjge  pour  fe  net- 

mu  »  fut  aulfi  un  habile  homme.  feâionner  dans  les  Lettres  8c  aanf 

LANGE ,  (  Jean  )  utt  habile  Mé-  let  Scicncet }  8c  i  fon  retour ,  il  fit 

decin  Allem.  né  i  Leewenberg  en  établir  un  Collège  à  Munfter.  Lan- 

Siléfie,  l'an  t^%\  y  étudiai  Leipfic,  giut  fut ,  par  cet  établiflement  te 

à  Bologne  8c  â  Pife.  Il  exerça  enfui-  par  fet  Ecriis ,  le  principal  RAaa* 

te  la  Médecine  i  Heidelberg  avec  rateur  det  Lcciret  en  Allemagne  , 

diftlnâion  ,  8c  fut  Médecin  Se  qua-  8cm.  eni5i99i8i  an.  On  a  de 

tre  Eleâeurt  Palatin.  Il  m.  â  Hei-  lui  pluf.  Poèmes  latins  >yi<r  îeder- 

delberg  le  11  Juin  if^f  t  â  So  ans.  nierfiege  de  Jerufalemi  fur  la  Stt 

Le  plut  cilimé defes  ouvr.  eit  Epif-  f^ierge  i  fur  S,  Paul,  Uc.  lit  font 

tolarum  Mcdicinaiium  opus  mifcei'  eftimés* 

laneum  :  livre  rempli   d'une  rare  LANGE,    (  François  )  habile 

érudition ,  8c  dont  la  leâure  eft  uti-  Avocat  au  Patlem.  de  Paiit  f  natif 

le  X  tous  ceux  qui  veulent  appren-  de  Reims ,  s'acquit  beauc.  de  tépu- 

dreTHiftoire  de 4a  Nature.  ration  par  fon   Livre  intitulé  ,  U 

LANGE,  (Jofeph)  fav.  Littéra-  Fraticien  Franfois»  Il  m.  â  Paris  le 

xateur  Allemand ,  né  à  Keiferberg  ,  x  1  Nov.  1^84 ,  à  74  aBt.  Let  meil- 

daos  la  haute  Alface  ,  Ce  rendit  m-  leures  fidit.  de  fon  Uvxe  font  cella 

bile  dans  let  Mathématiques  »iLde'  de  1699  8c  de  1701. 

vint  Profefleur  de  la  Langue  Grec-  LANGEVIN  ,  (  Eleonor  )  habil^ 

que  à  Fribonig  dans  le  Brifgaw  vers  Doâ.  de  Sorbonne ,  natif  de  Caren- 

i  5i  0.  Il  quitta  la  Religion  Prêt.  réf.  ran  >  eft  Auretir  d'un  Livre  de  C021- 

8c  rentra  dans  TEglife  Catholique,  troverfe  contre  M.  Mafius ,  ProfeC 

On  a  de  lui  le  &meux  Recueil  inti-  de  Copenhague.  M.  Langevin  proii- 

tulé  Polycnthea  ^  in  fol.  Le  Froli-  ve  d 'ns  fon  Livre  TimpolIibiUré  du 

^iitm,  în-8^.  le   Livre  intitulé  y  changement  de  Doârine  dans  l'E- 

Eïenuntûle    Mathematicum  y    8c  glife  Romaine  ,  i  l'égard  de  tous  let 

^'autres  ouvrages.  Points  controversés.  Il  m.  le  10  Juil- 

LANGE,  ou  Lërtgîus  ,   (Paul)  let  1707* 

Bénédictin   Allemand  ,   aatif  de  LANGJEAN ,  (  Rémi  )  Peintre  , 
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natif 4e  Broxeres ,  tù  le  plut  eftimé  L ANGUtT ,  (  Hnbcrt  )  l'im  d«9 

des  Elevés  de  Vaii^7«.k,  dont  il  a  hommes  lei  'plot  illufttet  du   itfe 

•fiez  bien  fuiri  le   co  oris  ,  fani  /îeclepai  fon  eiprit  »  par  fa  capacité 

avoir  pu  atteindre  i  la  même  finedè  dam  lei  adirés  >  &  par  fa  probité  « 

4c  Oeflein.  H  m.  en  1671    La  plu-  naquit  â  Vitteauz  en  Bourgogne  . 

part  de  Ces  Tableaux  font  des  fujeti  en  i  fiS  >  d'une  famille  aoble.  Il  fie 

4e  dévotion,  peints  en  grar.d.  Tes  premières  énidet  en  Ton  pa7t^ 

L  A  N  G  L  E  ,   :  Pierre  de }  né  à  8c  alla  enfuite  étudier  le  Droit  ea 

Xvreux  le  4  Mars  1^44.  d'une  fa^  luUe.  AYant  lA  à  Bologne  le  Uvte 

nilie  diftinguée  ,  vint  achever  Tes  des  LieuM  comnmns  de  Melancli- 

Ztude*  i  Paris ,  &  fe  fit  recevoir  de  thon  »  il  cony'ut  une  fi  cr.  eAime 

U  Maifon  de  Navarre,  où  il  eut  pour  rAaieur ,  qu'il  prit  la  réfolu- 

pour  Collègue  le  céi.  BolTuet.  Il  fut  lion  de  faller  voir  à  'V^ittemberc. 

reçu  Doôeur  de  Sorbbnne  en  1  «70  y  II  7  arriva  en  1  (49  >  y  lia  une  6arol« 

%L  exerça  fucceffivcment  i  Evrenx  te  amitié  avec  Melai)cbthcm^«  8c  em* 

pendant  plut  de  lo  ant  les  fonâiont  braflà  laRelIg.  Luther.  Languet  fit 

de  Pénitencier  ,  d'Official   le  de.  quelque* temt aprêt ,  plufieurtroïa* 

Grand-  vicaire.  M.  BoiTuet  fon  ami ,  get  »  8c  devint  en  1 5  tf  f  l'un  det  pce- 

fattira  enfuite  â  \à  Cour,  8c  le- fit  miert  Confeillert  d'Augufte,  Elec- 

choifir  pour   être    Prêcenteut   du  teuc  de  Saxe.  Ce  Prince  le  chargea 

Comte  de  Touloufe.  M.  de  Langle  det  a£Fàiret  8c  det  négociationt  les 

reçut  dans  ce  temt  det  marquet  plut  importantei ,  8e  Languet  i*es 

d'eftime  de  Louis  XIV ,  8e  fut  nom*  acquitta  très  bien.  Il  prononça  y  au 

mé  en  1 69%  â  TEvéché  de  Boulogne,  nom  de  fon  Maître ,  une  Hartuiptû 

Il  t'appliqua  anffitôc  i  faire  fleurit  trêt  hardie  en  préfence  de  Charles 

let  Sciences ,  8e  la  difcipline  Ecdé-  IX ,  8c  Ion  du  Mailàae  de  la  Saint 

fiaflique  dant  fon  Diocdfe ,  8c  s'y  Barthelemi,  en  if?»*  il  (àuva  ta 

diftii^ua  par  fon  zèle  8c  par  fa  ré-  vie  à  André  "^echel ,  hc  i  Duplei&t 

Î;ulj|ité.  Aïant  appelle  en  1717  de  Motnai ,  fet  intimes  amis.  Il  étoic 

a  nlle  Umgtnitus  avec  trois  au*  admit  dans  let  affaires  de  Guillau* 

tret  Evêques ,  8c  aTant  publié  un  me  Prince  d'Orange  ,  auquel  il  don* 

Mandemerir  i  ce  fu)et,  cet  appel  noitdebont  con(eilt ,  lorfqu'il  m. 

lui  attira  de  facheufet  aÉFairei  ,non  à  Anvers  le  30  Septembre  if  81 ,  â 

feulement  du  côié  de  la  Cour ,  mait  €1  ant ,  fans  avoir  été  marié.  On  a 

aulC  des-  habitant  de  Calait >  te  6t  et  lui.    i.  Det  Lettres  en  latin» 

ceux  de  Quernct  en  Artois.  Il  i'op>  qu'il  écrivit  à  l'Eleûeur  Augufte  de 

pofa  avec  M.  de  Colbert ,  Evêque  Saxe  pendant  le  court  de  fet  Négo* 

de  Montpellier  â  l'accommodement  ciations.  a.  D'autres  Lettres  latines 

de  1710  ,  ce  qui  le  fii  reléguer  dant  écritet  aux  Camerariui  père  8e  fils» 

■fon  Diocèfe  }  où  il  m.  le  ii  Avril  ).  Un  troifieme  Recueil  de  fesZer* 

1714 ,  à  80  ans.  Dom  Mopinot  Bé-  très  aufli  en  latin ,  écrites  au  Cbe- 

oédiâin  de  la  Congrégation  de  S.  valier  Philippe  Sidnei ,  fils  du  Vice- 

Maur  fit  let  quatre  vert  fuivanten  roi  d'Irlande.    4.  Une  ReUtîon^dc 

l'honneur  de  ce  fameux  Evêque  de  i*Expédtiion  de  TEleôeur  Augufte 

Boulogne.  de  Saxe  ^  contre  Guillaume  Grum- 

bach  8e  autret  révoltét  de  Saxe, 

Si  Pietés  ^Ji  RelUpo^fi  Régula  avec  VHifioire  de  ce  que  TEmpe- 

veri  9  leur  fit  contre  ce  Prince,  f .  Sa  Jvd* 

^on  périt ,  étternm  vives ,  ve-  «"^«^  ^^'^*"Ç?l".î**  °^"*  ^  ^'^l 

Mrandt  Sacerdos  :                 .  «t  Proteftans  d'Allemagne  au  Roi 

^     r,-  r^  Charles  IX  en  M70.  On  lui  attri- 

ffos  eineres ,  h^coffa ,  fibt  Deus  ^^^  tmcott  V apologie  de  Guillau- 

intimus  hofpts  ^^  Prince  d'Oiange  contre  le  Roi 

Çonfecrat.  &Chriflifirv4U  juif  d'Efpagne  en    iy8i.    Un  Difcours 

gatda  Triwfipho.  Uâ.  eu  £téts  de  ^Empire,  9c  h 
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Bmevx  libfU»  JUpnbticain  ,  tocl«  cet  iftcenrale  ,  M-  4e  S.  Vallier» 

nilé  f  yindUiét  contra.  Tyrûimos  »  Erêq.  de  Qucbcc  ,  étam  pciroooieff 

aui  parue  feiu  le  nom  de  Stepkanus  en  Angleterre  ,  le  deoBaiMa  an  ftcâ 

Jtuuut  Bnuus  9   maif   que  Bayle  pour  Ion  Coaiiuceuc.  M.  Langucc 

«Uni  une  Dideuaiioo  curieufe  <]ui  etoic  prèsd'accep  ti  cet  ce  l^lace ,  par 

eii  à   la  fin  de  (on  Diâionnaire  le  lele  4c  le  deiir  qu'il  cémoéguoit 

prouTe    être  de  Hubert  Lan^uei.  pour  Ici  Miifioni  U  pour  la  coa* 

rbilibert  de  la  Mare  ,  ConfeiUer  au  vcriioa  de<  InfiJclri  \  mais  il  en  fut 

Parlement  de  Diion ,  a  écrie  U  vie  détourna  par  i*^%  amit  &  par  fei  Su* 

en  latin  :  M.  de  Thou  »  qui  avoic  péneuri ,  à  cauTc  de  la  roibl  (le  de 

connu  Laoguet  aux  Eaux  de  Bade  «  fon  tcmpérammcnt.    U  Tuccida  à 

en  fait  un  gr-  éloge  *,  &  Duplelfis  M.  de  la  Chéurdie  ^  Curé  de  S.  Sul- 

Mornai  dit  de  loi  dans  la  Préface  de  pice  »  au  mois  Hc  Juin  1714-  Volant 

fon  Traité  de  la  Tétité  de  U  Heli-  alors  l'Eglife  de  fa  Paroiilê  toute 

gion  :  Is  ûùt  y  <  Laoguetus  )  qiuUet  délabrée  8c  atTcs  Cenoblablc  à  celio 

woêUi  videri  voluMt  i  is  vinit  fuali'  d'un  pauvre  village  ,  pouvant  âpei* 

ttr  optimi  luùri  aspiusu,  ne  contenir  t  ioo  â  1  f  00  pecroones, 

LANGUET  9  (  Jeao-fiapiifte-Jo-  pour  une  ParoiiTe  d'environ  1  if 000 

icpb)  arrierfr-pctit-neveu  du  préoé*  âmes  ,  il  conçut  aulficôt  le  vafln 

dent,  Ooâ.  de  laMaifon  de  6off-  deffcln  d'élever  un  Temple  capablia 

bonne  ,  très  céL  Curé  de  5.  Sulpi*  de  contenir  un  peuple  (%  nombreux  p 

ce  i  Paris  »  êc  l'un  de  ces  Hommes  U  digne  de  la  grandeur  du  Dieu  mit 

tares  8c  extcaocdUiaires  que  la  Pio-  nous  adorons.  Quelques  {oun  apccf» 

▼idcnce  fuCcite  pour  le  foulagament  II  cncrcptic  ce  gr  ouvrage  y  mettant 

des  pauvres  £c  des  miCérables ,  pour  fa  confiance  en  Dieu ,  it  n'aïant  d'aii- 

le  bien  de  la  fociéié  8c  pour   la  très  fbinds  ou'une  foro.  de  100  écos  « 

gloire  des  Nations ,  nacjuic  â  Dijon  qui  lui  avoit  été  léguée  à  cet  etfet  par 

ieé  Juin  i(7f  y  deDenu  Languet»  une  bonne  femme.  U  emplota  cet 

Proc»  Général  au  Parlcm.  de  cette  argent  à.acheter  des  pierres  «  qu'il 

▼ille.  Après  avoir  fait  Tes  premières  étala  dans  toutes  les  tuei  pour  an* 

études  i  Dijon  9  U  vint  les  cooti*  noncer  fon  deifein  au  Puolic  Lci 

nucr  i  Paris  9  8c  alla  demeurer  au  Tecours  lui  vinrent  aufliiâc  detou- 

Sémioaire  S.  Sulpice.  U  fut  reçu  de  tes  patts}  8c  M.  le  Duc  d'Orléans« 

la  Maifon  de  Sorbonne  le  )  1  Dec  Régent  du  Roïaume  ,  lui  accorda 

1C98  ,  8c  fit  fa  Licence  avec  dîAioc-  «ne  Loterie.  Ce  Prince  poU  la  pre- 

tion.  Feu  de  lems  aptes ,  fe  (entant  mlere  pierre  du  Portail  en  171S  ;  8c 

«xciémemenc  incomoMdé  d'une  in-  M.  le  Curé  de  S.  Sulpice  n'épargnn 

£rmité  qui  lui  éf  oit    reAée  d'une  pendant  toute  fa  vie  ni  foins  ni  dé« 

opéution  mal  faite  de  Chirurgie  »  penfes  pour  rendre  fon  EgUfe  l'une 

il  alla  vifiier  les  Reliques  de  Saine  des  plus  magnifiques  du  monde ,  en 

François  de  Sêlct  à  Lyon  »  8c  fut  Archiicâure  8c  en  Décorations.  Ln 

perfuadé  pendant  toute  (à  vie  >  qu'il  Con(écration  s'en  fit  en  1 74^  *  avec 

/  aroii  été  guéri  miraculeufement.  une  telle  magnificence ,  que  S.  M* 

Aïant  été  ordoimé  Prdtre  â  Vienne  le  Roi  de  Prude ,  aujourd'hui  ré- 

«n  Danpbiné,  il  revint  â  Paris  «  8c  gnant»  lui  en  éctirit  en  ces  icp» 


prit  leBoQoet  dciDodeut  te  i  y  Janv. 

1701 .  U  s'afr4Cb^.  dès- lots  i  la  Com- 

Bunauiédë  $.  Sulpice,  8c  trarailla  MONSIEUR, 

avec  frujyç.dafis  l^  ^aroiflè.  M.  de 

ta  CiaétfM^jami  ^  ^û  Curé  »  7*«r  refu  avec  plaifirdg  PrùOâ' 

iaftcuit  par  luirflijtaie  de  fonméri-  vtrbalde  U  Conftcrûtion  ds  «Mr« 

Ht ,  le  cboMîi  P09r  fon  Vicaire.  M.  Eiflift  s  Cordre  &  U  mt^giùficeni^t  et 

Languet  .^x^rça.  cette  fonûion  enrl-  eef  eérémonitt  me  ptatveat  que  doit- 

ton  io.aMbdi&ycqdit.fpnPatzimol-  ;mt  utu  grande iùiétÉU  lahaualdu 

Mï^m  faAmw:Ufvfiki«T-P«iMUAt  .Zaa«iie^fiiait«,àii'Wp<iL«>/i^ 
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firoUnt  pour  caraéiérifir  vêtre  bon  ellei  cet  airt  de  hauieor  &  cfe  d^dalfl 
gotu.  Mais  ce  qui ,  je  U  Jais ,  vous  que  l'on  concratte  affez  fouvcnc 
diflingut  bien  pus  encore  ,  c'eft  la  ailleurs.  Quand  clks  forcent  j  on  lei 
pUié ,  ^  chanté  &  le  \ele  que  vous  renvoie  chez  leurs  pareus  avec  du 
faites  éclater  dans  La  conduite  de  vo-  linge  ,  des  habitt  fc  de  l'argenr.  Si 
ire  Eglîje  :  qualités  .  qui  pour  être  dles  ont  de  la  vocation  à  la  vie  Re- 
Je  nécefité  dans  un  homme  de  votre  ligîeui'e  ,  on  paie  leur  doc.  M.  Lan- 
état,  ne  lui  en  méritent  pas  moins  guet  a  paie  plui  de  80  dotes  de  ces 
l'efiime  &  l'attention  de  tout  k  Dcmoiieiles ,  qui  fouc  des  exemples 
monde.  Oefl  d  elles  que  vous  devej  ,  de  piéci  ,  de  vertu  6c  de  régularité 
Monjieur ,  le  témoignage  que  je  veux  dans  les  Maifons  Keiigicufes  qui  ont 
bien  vous  donner  ici  de  la  mienne  ;  le  bonheur  de  les  poltlier.  Le  fe- 
fur  ce  y  je  prie  D.eu  qu'il  vous  ait  condob)etde  cet  èiabliiTemenc  eft 
dans  ja  fiînte  &  digne  garde.  A  de  fervir  de  retraite  6c  de  rcfTource 
Poftdam ,  le  4  Oâlobre  1748.  à  plus  de  800  pauvres  femmes  &  fîN 

lei  qui  vont  y  churdier  de  quoi  vi- 
F  £  D  £  R  I  C.        vre ,  foie  qu'elles  foient  de  la  ville 

ou  de  la  campagne  ,  &  des  Provia- 

Une  autre  cravre  qui  ne  fait  pas   ces.  On  les  y  nourcit  pendant  le 

flBotns  d*honneur  â  M.  Languet ,  tÙ.   jour  ,  6c  on  leur  fait  gagner  leiic 

rétabliflèmentde  la  Maifonde  tEn-    vie  par  le  travail ,  en  les  «mploïant 

fans  Jefus,   Cet  érabliilemenc  pré-   ^ur  tout  i  filer  du  coton  6c  du  lin. 

deux  i  la  Société,  eft  peut-être  ce    £lles  font  partagées  en  différentea 

qui  caraâétife  davanrage  le  mérite   daOes  ou  chambrées.  Il  y  a  dant 

8e  les  talens  de  ce  céieb.  Curé.  U  eft   chaque  chambrée  deux  Dames  de  la 

eompolé  de   )o  à  )  f    Oemoifelles   Congrégaiion  de  S.  Thomas  de  ViU 

pauvres  ,  qui  font  preuves  de  no*     Ic-Neuve^  dont  M.  le  Curé  de  S. 

bleffc ,  depuis  1^)5  jufqu'â  préfènt ,    Sufpice  éioit  Supérieur  général.  Cet 

avec  la  qualité  de  Chevalier  dans  le    Dames  font  prepofécs^our  conduite 

'premier  père  dont  elles  defcendenr.    le  travail  6c  pour  dou«>ct  les  ioAruc* 

On  préfère  celles  dont  les  parens  ont   tlons  convenables.  Elles  nequtctenc 

été  au  fervice  du  Koi.  On  donne  â    |amais  leur  pofte  que  quand  elles 

ces  Dcmoi(^Ues  un  entretien  6c  une    lont  relevées  par  d'autres.  Lesfem* 

éducaiion  difi^ne  de  leur  naiilance.    mes6cHllesqui  travaiUentdans  cet^ 

On  les  occupe  en  même-tems,  cour    te  Malfon  ,  aune  quelquefois  mené 

â  iDur  ,  aux  difïérens  foins  que  de-    une  vie  licendeufe  6c  oifive  dans  le 

mandent  la  Boulangerie ,  les  Bade-    monde  y  rentrent  foavent  en  elleè 

cours  .  les  Laiteries ,  le  BlanchilTa-    mêmes  par  les  eieœples  de  vcmt 

ge  ,  le  Jardin  ,  l'Apotiquairerie ,  la   qu'elles  ont  foos  les  yeux  >  8e  par 

lingerie,  les  Fileries  6c  les  autti-s    les  inAruûions  qu'on  leur  donne. 

obiets  du  Ménage ,  ce  qui  les  reiid    £lles  emportent  ^  en  fe  retirant ,  le 

propres  â  devenir  de  bonnes  Mères    prix  de  leur  travail  en  argent  «  de» 

de  famille,  6c  à  foubger  leurs  Pa     viennent  laborieufei  6c  éâfiames  « 

rens  dans  la  Campagne.  Avantages   8c  ont  le  bonheur  d'être  aioiî  ren- 

beauc.  plus  coniîdérablcs  que  fi  elles    dues  i  la  Socié.é  6c  à  U  Religion.  U  j 

ne  favoient  que  chanter 6c  broder,    avoitàl'fn/kiuje/iu  en  1741 , plue 

D'ailleurs,rhabiiudc  011  elles  font  de   de  1400  femmes  6c  ilks  de  cetce 

foulager  par  mille  petits  fervices  de   «rpece»  6c  M.  le  Cuti  de  S.  Sulpke 

chanté,  les  pauvres  femmes  &  filles   emploïoii  tous  les  moïent  conve» 

qui  travaillent  dans  cette  Maifon  ,   oablet  pour  las  établir.  Quoique  le 

les  ivnd  pini  alFables ,  plut  humbles,    terrain  de  cette  Maifon  ne<ontiennc 

plus  offidcufes  6c  plus  propres  à  la   que   17  arpens»  Il  y  a  une  jpmnde 

Société,  que  fi  elles  n*avoiem  fré-    fiaflecour  ,  oà  l'on  Aott«k  dei  bef- 

qoracé  que  des  perfonnet  nobles*  j    flauxquiraurnilTentdalalcâpltisdc 

«1101  9fi  tm^r^t-t^on  iaoMto'^n  ••'•d^q^aaidcUrêc^^pUificiN^ 
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otages  de  5angl:ers ,  ilont  on  Tend  roîifc  qa«I  ]uss  famillei  de  diftinc- 

ioMarra/fînt;  àts  Volailles  de  tou-  don  ,  â  chacune  uef^uelles  il  don* 

tct  foctes  ;  une  Boulangerie  qui  four-  noir  {ufqu'â  50000  IWrcs  par  an.  Cé- 

Bûpar  mois  plus  de  cent  mille  livret  néteux  par  caraâere  ,  il  donnoit 

de  pidn  y  qu'on  difltibue  avz  paa-  j^andcmenr  8c  favoit  prévenir  tet 

VIO  de  la  ParotfTc  *,  des  Filages  s  un  befoins.  Dani  le  tems  de  la  chen4 

Jardin    très   bien  cnlÛTé  ic  d'un  du  pain,  en  1715,  il  vendit,  pour 

p2iÂ  sapport  5  une  Apotîqoairerie  foulaget  les  Pauvres ,  Tes  meables  » 

Bagoifiqoe  «  où  l'on  lair  toutes  fot»  fei  tableaux  8c  d'autres  ctfcts  rares 

KS  de  dîilillatioDs  qtri  font  d'un  gr.  éc  curieux  qu'il  avoir  a^afTls  avec 

pcodoir,  &c.  L'ordre  qui  s'obferve  bsauc*  de  peine.  Il  n'eut  depuis  ce 

dans  cette  Maifon  ,  foit  pour  l'édu^  tems  là  que  trois  couverts  d'argent  , 

caûoo  9c    TinAruâron  ,  foit  pour  peint  de  tapifletie  »  8c  un  fimplc  lie 

le  travail  «   cft  (i  admirable  8c  a  de  Srrge  que  Mad>  de  Cavoii  ae  fît 

doDoé  de  toac  tems  une  fî  grande  que  lui  prêter ,  aïant  vendu  aupara- 

idée  do  Curé  de  S.  Sulpicc  ,  que  M.  vant  »  pour  let  Pauvres ,  tous  ceux 

le  Cardinal  de  Fleuri  loi  propofa  de  qu'elle  lui  a  voit  donnés  ea  diffèrent 

Je  £ûre  iDie&dant  général  de  cous  tems.  Bien  loin  d'enrichir  fa  famille. 


les  Hôpitaux  du  Roïaame  :  mais  M.  il  diftribua  )ufqti*à  (on  patrimoine. 

Langoet  répooditea  rianr  ;/e/'Avo/s  Sa  charité  ne  fe  bornoit  point  â  fa 

tta/ocrs  hi€u  éit ,  Monfàffuur  y  quz  ParoiOe.  Dans  le  tems  de  la  pei^  de 

les  koïïUi  de  irotrt  Emtn-  nce  me  con-  Marfeille ,  il  envoïa  des  fommes  co»> 

dkiroiear  d  tH^pittd.  La  dépenfe  de  fidérables  en  Provence  y  pour  fo«* 

cetécabliâemenc  étoit  immenfe.  Il  y  lager  ceux  qui  étoieot  aflhgés  de  ca 

«omlaia  fon  revenu  \  une  (bcce(Con  flâu  ,  8c  s'intéreflâ  fans  cède   8c 

«n  Im  fchnt  par  ta  mort  du  Baron  avec  zèle  i  l'avancement  8c  au  pro* 

de  Mootigyiî  ion  Trere  ,  8c  le  rêve-  grès  des  Arts  ,  au  foulagement  da 

sa  de  TAbbaTe  de  Bernay  ,  que  fe  Peuple ,  8c  à  la  gloire  de  la  Nation* 

Koi  hû  avoît  doimée.    M.  Languet  On  le  voïoit  des  premiers  aux  in- 

s'étoic  pat  moins  cftimable  par  fii  cendies  8c  aux  calamités  publiques  , 

dttnd  Se  fon  zèle  pour  le  foufage-  où  il  fe  fidfoit  admirer  par  fa  pni  • 

des  pauvres.  Jamais  homme  dence  8c  par  fon  aârvite.  It  avoir 

plus  habile  8c  pkii  induftrieux  iin  aient  merveilleux  pour  connoi- 

Jm  i  (c  procurer  d'abondantes  tre8c  difcemei  les  différent  caraâc- 

8c  des  legs  confidérables ,  res  des  hommes.  H  favoit  les  occit- 

l'il  iavoit  diftrifouer  avec  une  prii*  per  chacun  félon  leur  talent  8e  leuc 

eace  8c  nne  dilcrécioD  admirables,  capacité.  Dans  les  affaires  les  plus 

fl^lnfonnoic  avec  foin  &  les  legs  épineufec  8c  les  phis  multipliéesyfur 

qui  bi  étoieot  £dtt ,  tournoient  au  lefquelles  on  le  confultoir  )ottniel- 

pi^bdice  des  paurrei  parens   àc$  lement  f  il  décidott  8c  prenoit  fon 

Teflaieatt  1 8c  en  ce  cas-,  non-feu*  parti  fur^e-champ ,  avec  une  faga- 

Itncm  il  tendott  ce  qui  lui  avoir  cité  8c   une  iufteilè  qui  étofinoit 

tt  kgiiê  ,  maif  11  afoutoit  encore  tout  le  monde.  M.  Languet  refufa 

da  fioL  Madame  de  Cavoit ,  auffi  conftamment  l'Evêc.  de  Couferans  » 

Mfac  aac  la  charité  que  par  fa  naif-  celui  de  Poitiers  »  8c  pluf.  autres  qiif 

ttaetjhaà  aïant  fait  un  legs  de  plus  lui  lacent  oflEèru  par  Louis  XIV  U 

de  «00000  livics  »  il  prit  ieokmeac  par  Louis  XV^foos  le  minilterc  deM; 

foooo  livt^  pont  les  Pauvres ,  8c  le  Duc  8c  de  M.  le  Cardin,  de  Fieury* 

«éda  le  rcffe  aux  Patens.  On  faic  11  tiSpik  fa  Cure  à  M.  l'Abbé  da 

debmnefartqalldiOribaoirenvI-  Lan  en   1748  ,  8c  ne  difcontinoa 

loa  pour  an  maUion  d'anménes  cha-  point  de  £aite  tous  let  Dimanches  \ 

qoc  année.  U  préfkoic  roujours  les  lelon  fa  coutume  »  le  Prône  dam 

cunUci  noUct  rédnices  à  la  pauvre-  fa  Pareifle  >  8c  de  foutenir  la  Mâi^ 

té,  8c  l'on  a  apprit ,  de  Perfonnet  di-  fon  de  l'Enfant- Jefus ,  ^ufqu'à  fa 

faadaMsip^yiirgkdaïuiiiP»-  snoctaiâTtek  iiOftabct  iT^o^i 


«t'ai: 
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7f  an»  f  dans  Ton  Abbak  de  Ber*  attira  Ixauc.  de  queiiioiu  de  lâfail 

uay  ,  oA  il  écoit    allé  Dour  faire  de  tout  Ici  Paflani ,  aozquelt  ili  t^ 

«quelques  éubUflcmens  de  charité,  pondirent  amplement  que  M,  /# 

Sa  piéié  &  Ton  application  conti-  Curé  UurétvoiirecommMndiauPrâ^ 

nuelle  aux  oruvrei  de  charité  ne  Tem-  ne  de  orier  aiHfipour  tous  Us  JfHaki* 

E échoient  point  d'être  gai  &  agréa-  fans  it  cttttauujon  qui  ùo'wit  dtm^» 
le  dans  la  conrerfation.  Il  y  Qfoit  tuufoum.  Ce  temede  réuffit  (i  bien  ^ 
Îiaroitre  beauc.  d'efprity  &  a  voit  que  «lés  la  nuit  même  cous  cet  CcMir 
buvenc  da  repartie»  fines  &  déli-  yuliionîAes  déioferent  9  &  que  de» 
cates.  U  u'ufoit  jamais  «le  l'autorité  puis  il  ne  fut  plus  queiUon  de  pareil- 
que  Ton  crédit  lui  donnoit  >  â  moins  les  aflèmblées  dans  fa  Paroiuè.  Oa 
qu'il  n'eut  épuifé  toute]  lés  autres  lui  a  élevé  dans  l'Eglife  de  Sulpiçf 
redourccs.  Dans  le  tems  de  ces  fa-  un  Giperbe  Maufolé  après  fa  mort* 
meufts  Convulfions  >  qui  firent  tant  Nous  avons  composé  cet  Article  fur 
de  bruit  dans  i*aris ,  il  fut  en  pré-  les  Mémoires  qui  nous  ont  été  fouc- 
ferverraParoi(re,raBsre.cpyr}r  âU  nis  par  feu  M.TArchev.  de  Sens  « 
Police.  Une  Convuliîonide  &iûuu  ibnirere,  ficparM.  TAbbéDr^iVU, 
des  contorfions  épouvaniabUs  dans  .Gr.  Vicaire  de  Sens. 
une  des  Chapelles  de  £bn  Xjf)i(t ,  U  LANGUET ,  (Jean  Jofcph  )  fso- 
aïant  ra^emblé  autofir.d'el^  un  gr*  tt  du  précédent ,  fie  fes  études  i  Par 
concours  de  peuple  ,  M-  Languec  ris  avec  diftinâipn  »  ic  entra  dans  ù 
abrégea  aui&tot  l'on  Prône  ^  puis  Maifon  de  Navarre  i  la  foUicitar 
éunt  accouru  an  bruic  rers  U  Coo*  ^ion  du  céU  Boûuet  »  dont  il  s'étp^i 
Tttlfîonifie,  8c  volUnt  qi^  fes  se-  .fait  aimer  Je  eiUmer.  Aïant  été  rt 
snontrances  ne  U  touchpjent  po;nt  f  jçu  Doâeur.de  ;Socbonne  »  il  s'/|tppli- 
il  fe  fit  apporter  le  Seniticr  de  ja  qua  auiGiâc.Am  fooûions  £cciéliâ£> 
Paroifle»&lui  renverfatqptfil'^u-  tiques  >  ic  fe  rendit  rccommand^- 
henite  fur  la  lête,  en  lui  dif^^ni  i  J^le.nar  la  régularité  de  fes  moeurs^ 
Comme  ainfifiit ,  ma, chéri  Fi'Ac^^  pfr.ia charité  envers  les jpauvres  j  ^ 
que  U  Démon  aui  vous pofuUtfi  un  fiar  fon  zèle  pour  Tindruâiond^ 
4fprit  tTorgueilyJevous  commande  »  fidèles.  Devenu  Ev^ue  de  SoiiTaj^ 
mu  nom  de  Dieu ,  d'aller  tous  d  l'heu-  en  1 71  f ,  il  s'éleva  avec  force  coi)i^ 
re  d  U  Salpetriere ,  pour  y  recevoir  ks  -^nti-  Conjlitutionaires  ic  pilbl)^ 
Us  humiliaxions  &  Us  correSions  ,  un  grand  nombre  d'Ecrits  pour  If 
qui  font  UftuL  remède  àvotre  maU-  déficnfe  de  jU  Bulle  Unigenitus ,  cp 
die ,  fans  quoi  Je  vous  yfere^  renfer-  quoi  il  fut  beauc.  aidé  par  M.  .Jourr 
siuTt  A  ces  mots ,  la  .ConvulfioniAe  neljr ,  Profeflèur  de  Soibonoe.  Cç 
fè  fauva  ,  ^  ne  parut  plus.  Quelque*  £smeux  I>oâeur  étant  mort  eu  sjs  9^4 
cems  après.,  éunt  informé  qu'il  f  &M.  Laaguet  aïant  publié  la  t^if 
avoit  environ  50  perfonnes  qui  fai-  de  M^aru  a  la  ÇQque  «  la  même  a»- 
foient  des  convulnons  (ianf)ine  mai-  Jiée ,  cela  fit  dire  aux  ^nti-  Cçnjii" 
fon  de  fa.ParoîfTey  il  les  recom-  sutionaires ^  que  ,  Tournely  nvq^ 
manda  au  Prône ,  comme  écan^  at-  emporté  l'ejbrit  d/t  M^  de,  Soi£pns  ^ 
teints  d*une  folje  épidémique  ,  indi-  ff  qu'il  ne  lui  en  avfUtUiffé  ,qiie  ^ 
quala  maifon.»  &  recommanda  i  Coque.  Mais  nonoUAani  la. pi^rt.df 
tous  ceux  de  fes  ParoiÂaQStq^if  af-  Tourneli  ,  M-  Languet  coatipiifi 
IShroient  par  cette  rue  .,  de  dire  i  d'écrite  contre  It^  ^ppelUn^  Hl  Im 
genonx ,  peiwtot  9 loiirs*  «tfiq  Pa*  ^nti- Çonfiitutiçnaires ,  &  «S»y-«i 
fer  U  cdkq  ^vê.^  devam  ln^por^e  de  ,4*^nt  alors  que  c*é|oic  le  Père  4fi 
«être  maifon  affligée..  jCe  i^çii  $1  Tourneminequidtrigeoltfapl«in»e; 

tire  le  pla«  g^r.  nombre  .dfs  Audi-  comme  fi  ua  Prélat  qui  ?tvoit  beM^. 

teats  ;  mais:kt  peifQniKS:^i|9ples  ^de  calens  >  qui  avoic  Ciit  de  bonnes 

«Ucreot  efiêaivement  en  gr>.n«mbcc  .éoides  ,.&  qui  .«écoit  tods  laborieux  • 

fe  «nctito  i  geDo^x  ^  ffï^t  i  .la  ^'eut  pu  écriïe  de  lui-même.  M- 

pottrdetC^nruliwiftw»  iWâkpK  Mogm  SUWW  Mcfee^eq.  ite:$ei|S 

en 
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CD  173  V.  Il  fit  paroîcre  beauc.  <ie  detpfus  grands  Evêqofi  Je  fon  fie* 

zcle  contic  les  M.racUs  auribués  de ,  8c  quoique  ks  ^ntt  Conflnu' 

par  les  Appeilans  à  M.  Paris  ,  &  ùonûtrts  l'aienc  brauc.  déctié  dans 

contre  les  jkmcufcs  coMvulfinns  9  &  VHifiotre  dt  la  Conftutuion  »    8C 

m»  au  mois  de  Mars  1755*  ll^ott  da»<  les  Méwtoires  pour  Cervir  de 

de  l'Académie  fraoçoife  ^  Supérieur  fuite  à  ccccc  hîAoire  ,  c'ett  un  des 

de  la  Sociéx  Roïale  de  Navarre .  8c  Théologiens  qui  ont  le  mieux  écrie 

ConfeiUer  d'Etat.  On  a  de  lui,  s.  contre  eux-  On  peut  feulement  lui 

crois  ^verr^^emens  aux  Appeilans  9  reprocher  de   n'aroir  pas  toujours 

nui  font  très  bien  écrits ,  plufieurs  aftcz  dillingué  le  dogme  de  l'opi- 

JLutris  PûflorûUt ,  des  InftruÛiotu,  rùon ,  8c  d'avoir  aiT-z  fouveot  don- 

dcs  MAtidcmenSj  des  Lettrn  à   dif-  né  pour  des  vérités  de  foi  ;  des  fen- 

férens    Paniculiers   ,   fie    d'autres  .  tim.-ns  combattus  par  des  Tbéolo- 

Ecrits  en  Csreut  de  la  Bulle  Uni-  gieas  Orthodoses  8c  ir'S  favans* 

gt/tiius  fie  contre  les  ^ntt'Confti  LaNNOY  ,  (  Charles  de  )  céleb. 

uuionaires  »  contre  les    MiracUt  Général  des  Arméei  de  l'Empereur 

attribués  à  M.  Paris ,  fie  contre  les  Charles  Qiriiir  ,  étoit  hl«  de  Jean  de 

tonvuifions,  Totis  cet  ouvrages  ont  Lanno/ «  Seigneur  de  Maing'>val» 

été  traidttirs  en  latin  8e  imprimés  à  d'une  des  plus  illuftres  8c  d' s  plut 

Sens  en  17^3  »  en  s  vol.   in-fol.  anciennes  Msifoûs  de  Fland*e» ,  fé- 

Cène  Edition  det  Œuvres  polémi-  conde  en  gr   hommes.  Il  fût  Che« 

^ues  de  M   Languet ,  a  été  fuppri-  valier  de  la  Toi  fon  d*Ot ,  Gnuver- 

mée  par  un  Arrêt  du  Confcil  i  une  ncur  de  Tournai  ,  Viceroi  de  Na« 

TrttiuStion  des  Pfeaumes  ,  qui  cft  plei,  8c  eue  le  Commandcmenr  Gé« 

cftimée.  ).  Unei(<ff<rarioRdu  7/ai-  néral  des  Armées  de  Charles- Qu/ns 

té  de  Dont  Claude  de  Vert  fur  les  après  la  mort  -le  Profper  Colonne 

Cérémonies  de  l'Eglife  m  ix.  Cette  en  ift).  Il  gagna  la  fameufe  ba- 

RiflUûtton  eH  peu  de  ^bofe.  4.  Plu-  uille  de  Pavie  en    1  f  if  ,  où  le  Roi 

fienrs  livrer  d^  piété,    f.  Des  Re-  François I,  fut bi-prifuimier. i'fim- 

marques  elHmécs  fur  Touvrage  du  pereur  lui  donna  par  reconnoîfTance 

fameux  P.  Pichon  ,  Jéfuite.  6.  La  la  Prmdpaucé  de  Sulmone  «  le  Com- 

yie  de  Marie  à  La  Coque ,  qui  a  té  d'Aft ,  te  celui  de  la  Roche  en 

fait  beauc.  de  bruit ,  6c  qui  n  eU  pas  Ardeflne.  Il  m.  en  i  f  17. 

digne  de  ce  cél.  Arch:v£que,  par  L'\NSBERG,    (Philippe)  habite 

les  indécences  j  leftyle  romanefque  Math^nnaticien  du  iye  bec,  naquit 

êc  fabuleux  «  les  expreffions   peu  enZëlande  en  1561.  Il  fut  plu f.  an- 

ciaâes ,  les  principes  dang-  reux  y  8c  nées  M«niftre  i  Anvers  ,  8c  fe  re- 

Jes    maximes  fcanda  cui'es   ,   qu'il  tira  fur  la  fin  de  fes  jours  i  Mid- 

renferme.^  L'édition  la  plus  techer-  deibourg  ,  od  il   m.  en   itfji  ,  à 

chée  de  cet  ouvrage   cil  celle  de  71  ans.  On  a  de  lui  une  Chrano^o^ 

17x9  i«-4*'.   Il  en  faut  néanmoias  g'c  facrie ,  en  latin ,  Progymnalma» 

excepter  la  Préface ,  qui  ç\\  fort  bien  ta  afironomîje  reftitutJt  ;  commenta* 

faite  8c  ttès  judicieufc.  Il  y  a  tout  tiones  m  motum  tcrrét ,  8c  d'autres 

lieu  de  cmirc  qo*il  n'a  fait  de  la  ouvr. ,  dans  lefquels  il  fe  déclare 

yie  de  Marie  d  La  Coque  ,  que  la  pour  le  fyfiéme  de  Copernic. 

Préfiice  ,  ic  qu'il  a  adopté  tout  Ton-  L ANSDONTNE  ,  F'oye^  Ghan- 

vrage  trop  légèrement  8c  par  une  ville- 

fone  d'animadvertance  dont  les  plus  LANSIUS ,  (  Thomas  )  cél.  Jurtf- 

grands  hommes   ne  font  pas  tou-  conf.  allemand  »  né  en  1^77  â  Bet- 

Jours  exempts  ,  car  i!  n'eft  pas  vrai-  een ,  dans  la  h.  Autriche    voia^ea 

fem*)lable    qu*un  Prélat  qui  avoit  beauc. ,  acquit  une  gr.  connoifTan- 

drl'efpnty  des  talens,  8c  des  con-  ce  des  morursSc  des  Loix  des  d>Hc' 

noidaitces,  ait  compofé  un  Livre  renies  Nations  ,  &  devint  ProfelT. 

fi  révoltant.  Quoi  qu'il  en  foît ,  M.  de  Junfprudence  âTubinge.   I!  m. 

Languet ,  Archcv.  de  Sens  a  été  l'un  en  1  ^  J7-  On  a  de  lui ,  Oratîones  » 

1  omt  lu  C 
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/eu  ,  confultatin  de  prlncioatu  tnttr  i  ct  Prélat  pour  le  prier  de  lui  Taîre 

Provmaas   Europe    :    Orationum  coiinoîirc  les  Fcdé^adiques  6c  leg 

Tnamijfii  :    Commcntar'tA  de  A.ca^  Reli|^teux  c^u'il  jugeroic    propres  à 

dtrriùi,  rEpifcopac  fic  4ux  au» es  dignités  de 

LANSPERGE  ,    Lahsfergius  ,  rtg'ifc  ,  U  ce  Prince  proraeuoit  de 

(  ^eaa  )  zk\.  Cbarrrcux  allrmani  du  faire  ufage  d<$  Mrmores  que  Lamt- 

i6c  tiede,  natif  de  Lanfpcrg  ,  fut  za  lui  enverroic  â  ce  fujcc. 
furno  \imp  U  Jufit ,  .i  caufc  de  fa        LAOCOON  ,  fils  de   iriam  ,  & 

vertu  «c  de  la  piété.  Il  m.  à  Colo-  d'Hecube  ,   &    Prêtre   d'Apollon  , 

gne  en  1539*  On  a  de  lui  un  grand  diiTu-ida   les  Troyens  de  recevoir 

nombre  de  Livres  de  dévotion  ,  qui  dans  leur  Ville  le  Cheval  de  bois 

font  des  Pa^aphro'cs  fic  des  Sermons  que  les  Grecs  y  introduifoient  j  il 

fur  les  Epi:res  &  fur  Ui  Evangiles  :  ofa  même  lancer  un  dard  dans  îe 

des  entretiens  de  J.  C-  avec  l'ame  flanc  de  cette  machine  >  mais  il  fut 

fidelLe  :  des  Canons  de  la  vie  /piri-  puni  de  fa  témérité  ,  fic  fur  éiouâS 

tuelU  ,  &c.  Ils  ont  été  iropr.  à  Co-  avec  Tes  druz  fiU  ,  par  deux  ferpens 

logne  en  1693 ,  en  f  vol  in-^,  monflrueux  ,  félon  la  Fabîe. 

LANUZ\  ,  (  Jet5mcBaptille  de        LAODAMiE  ,  fi!Ie  d'Acaile  fic  de 

Sellandé)  ccl.  Domiquai^  du  17e  Laodothée,  étant  affligée  de  la  more 

fiscie ,  naquit  à  Iiar  dans  l'Aragon  de  fon  ro^ri  PruteHlaiis,  tué   par 

au  Oiocèie  de  Saragoce ,  le  15  Oâ.  Heûor  ,  deiîra  de  voir  fon  ombre  y 

I  f  f  )  Il  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  fic  mourut  en  la  voyant  ,  félon  U 
Saint  Dominique ,  fic  y  enfeigna  la  Fable.  Il  y  a  une  autre  Laodamie  , 
Théolog.  à  Valence  &  à  Saragoce  fille  de  Bellerophon  »  Se  mère  de 
avec  b-auc.  de  réputa'ion.  Il  fur  SaroedoD-  Celle-ci  fut  tuée  par  Dia- 
élevé  aux  premières  Charges  de  fon  ne  â  coups  de  flèches  ,  â  caufe  de 
Ordre  ,   &  fe  diftingua  tellement  fon  orgueil. 

par  Tes  vertus  qu'on  l'appelloit  le        LAOMEDON ,  Roi  de  Troye  , 

S.  Dominique  defonfiecle.  Le  Père  fuccéda  â  fon  père  Ilus>  fic  fit  bitir 

l.anuza  étoit  Provincial  de  la  Pro-  les  murs   extérieurs  de  cette  Ville 

vince  d'Aragon  »  lorfqu'il  préfenta  avec  les  Tréfors  con facr es  i  Apollon 

à  Philippe  III ,  Koi  d'Efpagne,  une  fic  i  Neptune  \  ce  qui  a  donné  lieu 

fameute  Requête  contre  le  progrès  aux  Poètes  de  feindre  que  ces  Dieux 

du  MoliniTme  ,  dans  laquelle  il  s'é-  avoicnt  eux-mêmes  bâ  i  les  muratl- 

leve  fortement  contre  le  (ilence  que  les  de  Troye  y  fic  que  privés  de  la 

le  Pape  avoir  impofé  fur  les  ma-  récompenfe    qui    leur  étoic    due  , 

tieres  conieliées  de  la  Grâce.  Il  de-  Apollon  avoir  envoie  la  p^ile  dani 

vint  Evêque  de  Balbadro  en  1616 ,  la  Ville,  fic  Neptune  une  inondation 

puis  Evêque  d'Albarazin  en  i6it,  extraordinaire.    Laomedon  .expofa 

II  remplie  avec  zele  les  fondions  enfuice  ,  par  le  confeil  de  l'Oracle  , 
Epifcopales ,  travailla  avec  ferveur  fa  fille  Héfione  à  un  MonAre  ma- 
â  l'inftruûion  des  Fidèles ,  â  la  ré-  rin.  Hercule  la  délivra ,  Se  ruaLao- 
fot.nc  du  clergé ,  8c  à  l'exiint^ion  mcdon  qui  ne  vouloic  point  le  rc- 
des  vices  fic  des  déréglcmcns.  Il  m.  corapcnfcr.  Il  donna  eniuite  Hefio* 
avec  de  ^t.  fentimcns  de  piété  à  ne  en  mariage  à  Tclamon. 
Albaraiin  le  i  s  Décembre  i  <»  f .  On  LAR ESSES  ou  L AIRES  ,  Peintre  , 
a  de  lui  outre  la  Requête  dont  nous  voye^  Lairesse. 

avons  parlé  «  2.  des  Traités  Evan-        LARGENTIER  ,  MMecin  ^  voy, 

Î'iUques  ,  oii  Ton  trouve  une  mora-  Argevtieh. 
e  faine  &  exaâe.  t.  Trois  volumes        LARGILLIERH  ,  (  Nicolas  de  ) 

d'Homélies  ,  tn  Efpagnol ,  qui  onr  excellent  Peintre  dans  le  Portrait , 

été  ira-luites  «q  i^jin  ,  fie  en  fran-  naquit  i  Paris  en  i<î5^,  fie  fit  pa- 

çoh ,  nnais  dont  U  tradui^ion  fran-  toître  de  bonne  heure  des  talcns  cx- 

çoifc  n  ^11  pas  eaimèc.  Philippe  III ,  traordinaires  pour  la  Peinture.  Il  fc 

à  roB  avcncmew  au  Trône ,  écrivit  fc  admirée  i  la  Cour  d'Angleterre  , 


«à  Von  roulut  le  retenir  ;  maii  M.  eaftilce  M!niftre  i  Rouco  y  &  nu 

le  Bcun  le  fixa  en  France ,  èc  l'Aca-  le  j  i  Janvier  1 684 ,  i  6\  ant.  On  • 

<lémie  le  reçut  comme  Peintre  (fHif  de  lui  cfiren  ouvr.  de  Controvcrfc 

toûe.    A  l'ayénemenc  de  Jacques  II  très  efUmés  des  Proteftant.  Les  pri]>> 

A  la  Couronne  d'Angleterre  ,  Lac-  cîpaux  font  :  i.  Un*  Hifioin  et 

gîlliere  fut  mandé  pour  faire   le  VEucharifiit ,  tr^  curieufe.  1.  Un 

poruaic  du  Roi  8c  de  la  Renie ,  8c  Traité  de  U  Communion  ,  fous  les 

il  fe  futpafla  lui  -  même   en  cette  deux  effacées  »  contre  M.  Bolluet.  \» 

occasion.  Cet  excellent  Peintre  fut  Une  Âéponfe  aux  motifs  de  la  con* 

toujours  ami  de  Rigaud  fon  Con-  verHon  du  Miniftre  Martin.  4.  Ré» 

entrent ,  8c  mour.  i  Paris  en  174^  »  ponfr  à  l'Office  du  $.  Sacrement  de 

laiflGinc  de  gr.  bieat  ,  8c  une  ÎUe  Port-Roïal.  ç.  Deux  Différtationi 

unique  y  digne  de  îespoiTéder.  latines ,  dt  Photino  &  Libcrio,  6, 

LAKREY  y  (  Ifaac  de  )  fameux  Confidérations  firvant  de  rcponfe  d 

Hiflotien  ,  na<{uic  â  Lingot  ,  pris  ce  que  M,  Dmvid  «  écrit  contre  U 

de  Bolbec  ,  le  7  Sept.  16^8  »  de  pa-  dijpcrtation  de  Phot'in.  7.  Des  Ob' 

rens  nobles  8c  Proteftans*    Après  fcrvtttions latines  «pour  apputer  To' 

avoir  exercé  quelque  tems  la  pso-  pinion  de  Daillé ,  fur  la  fuppofition 

feffion  d'Avocat  dans  fon  païs ,  il  des  fipttres  de  S.  Ignace  contre  Pcar- 

ie  relira  en  HolljnJe,    ou  il  fut  fon  ic  Beveregius.  8.  Conformités 

Jiifloriogrtipfu  des  £tats  Généraux,  des  EgUfos  réformées  de  fronce  avec 


.  ^  „  ,  _     publies  par 

fe.  } .  VHifloire  d^ Angleterre ,  en  4  Fils, 

vol.  in-fol.  y  quieft  de  tous  les  ou-  LARROQUE ,  (  Daniel  de)  fill 

vrages  de  Larrey ,  celui  qui  eil  le  du  précédent ,  naquit  i  Vitré ,  OC 

plus  eflinié ,  mais  qui  ell  tombé  de^  fut  formé  par  fon  Père  i  l'étude  deff 

puis  la  publication  des  aâesdeRy-  Langues  favantes  8c  de  l'antiquité 

mer»  8c  de  l'Hift.  de  Rapin  Tholtas.  facrée  8c  profane.  Après  la  révoca* 


,-  — -j j —  gue  où  les  amis  de  fon  père  lui  pro^ 

le  règne  de  Louis  Xiy^  en  j  vol.  mertoient  un  établidement ,  8c  û'jT 

point 

aux  r<,  _      _  , 

CD  1714  8c  en  i7xtf ',  in- ii.  fura  le  Calvlnifme  8c  rentra  dans 

LARROQUE  ,   (  Matthieu  de  )  l'Eglife  Catholique.    Il  faifoit  fon 

l'un  àitt  plus  fav.  8c  des  plus  judi-  fciour  ordinaire  à  Paris ,  fréquen- 


«  «lui^uiic  c^wicuauii|uc  y  CT.  4iiaii(  cynque aaus  icquci  j.uuis  ait  ctoi^ 

eu  occafion  de  prêcher  i  Cbaren-  fort  mal  traité  «  â  Toccafion  de  la 

con  devant  la  Ducheffe  de  la  Tre-  famine  de  itf^)  »  il  fut  arrêté  8c  mil 

mouille  ,  il  en  fut  tellement  goûté ,  au  Châtelet  y  puis  transfrré  au  Chlr 

qu'elle  le  cboifit  pour  êtte  fon  Mi-  teau  de  Saumur,  U  en  fortit  envi' 

Âi/i^e  à  Vitré  en  Bteugnc.  Il  devint  ron  cinq  ans  aptes  pat  les  follidoi> 
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tions  de  l'AbbefTc  de  Fontevrauld  ,    cis  y  Tun  des  plui  gr.  Proteâear» 
fie  obtint  un  pofte  dans  les  Bureaux    det  Gens  de  Lettres ,  &  fut  envoyé 
de  M.  de  Torcy  »  Minifiic  &  Secré-    deux  fois  â  C.  P.  pour  chercher  det 
uire  d'Etat.  Au  commencement  de    MSS.  grecs.  A  Ton  retour,  le  Roi 
la  Régence  ,  il  fut  nommé  Sécrétai-    Louii  XIF  l'attira  dans  rUnivetfîcé 
re  du  Confeil  du  dedans  ,  &  après    de  Paris ,  l'enyoïa  en  AmbafTade  à 
la  fupprcinon  de  ce  Confeil ,  il  eut    Vcnife  en  150)  &  en  i^o^    Dix  ans 
une  peniion  de  4C00  livr. ,  dont  il    après  ,  le  Cardinal  Jean  de  Mé  Jicîs 
fut  payé  jufqu*A  fa  mort ,  arrivée  le    étant  devenu  Pape  ,  fous  le  nom  de 
f  Sept.  1751  :  il  avoii  environ  70    Léon  X  ,  Jean  Lafoarts  ,  fon  ancien 
ans.  Il  efl  Auteur  de  pluf.  ouvr.  qui    ami ,  alla  le  trouver  â  Rome  ,  Ce 
font  bien  inférieurs  a  ceux  de  (on    eut  la   direâion    d'un  Collège  de 
pctc.  Les  jpriucip.  font  :  i  •  la  yit    Grecs.  Il  tevtnr  en  France  fous  le 
de  l'impofttur  Mahomet ,    in-  11^    Roi  François  I,  &  niour.  â  Rcme 
traduite  de  l'angloisdeM  Prideaux.    de  la  goûte  en  ihT  >  ^g^  d*enviroa 
j..  Les  véritables  motifs  de  U  conver-    ^o  ans.  Quoique  Grec ,  il  favoit  rrès 
Jion  de  M.(  le  BouthillierdeRancé)     bien  la  Langue  latine.  C'ell  lui  qui 
t^bbi  de  la  Trappe  ,  avtc  quelques    apporta  en  Occident  la  p'Ûpcri  des 
téflexions  fur  fa  vie  &  fes  écrits  y    plus  beaux  MSS.  grecs  aue  l'on  y 
in-it.  C'eftunouvr.  fatyrique.  3.    voit.  Il  a  compofé  quelques  £pi' 
Nouvelles  accufations  contre  Karil-    grammes  en  grec  &  en  latin.  Elles 
las  ou  Remarques  critiques  contre    font  eftimées. 
une  partie  de  fon  Mifloire  de  l'hiri-        LASCARIS  ,   {  Conflann'n  )   l'un 
^e ,  in  8**.  C'efl  peu  de  chofe.  4.  La    des  fav.  Grecs .  â  qui  l'on  eft  prin- 
yie  de  François  Eudes  de  Mettrai  ^    cipalement  redevable  de  la  rcnaif- 
in  II.  Roman  fatyrique.  s,Traduc     fance  des  Lettres  en  Occident ,  fe 
tion  del'f/ijloire  romaine  cPEchard,    retira  en  Italie  en  14^4  9  8c  enfeigca 
retouchée  &  publiée  par  l'Abbé  Du-    les  Belles- Lettres  i  Milan  y  où  il  fut 
fontaines.   Daniel  de  Laroque   tra-    appelle  par  François  Sfurce.  11  alU 
railla  auHî  pendant  quelaues  mois    en  fuite  a  Rome,  où  il  fut  très  bien 
^ux  nouvelles  de  la  Âipublique  des    reçu  du  Cardinal  Bcffarion  ^  il  en- 
Lettres  ,  durant  une  maladie  de  M.    feigna  i  Naples  avec  réputation  ,  8c 
Bayle.  6.  On  lui  attribue  encore  Va-    finit  le  reAe  de  fes  jours  â  Mcfline  , 
vis  aux  Réfugiés ,  que  nous  croyons    laiffant,  au  Sénat  de  cette  Ville,  d'cx- 
îlie  du  fameux  Bayle.  cellens  MSS.  qu'il  avoii  apportés  de 

LASCARIS  ,  (  Théodore  )  paiïa  C.  P.  Il  fut  enterré  aux  fr.iîs  du  Pu- 
dans  la  Natolie  »  après  la  prife  de  blic ,  8c  le  Sénat  de  Mefline  lui 
C  P.  pat  les  Latins,  8c  s'y  fit  re-  éleva  un  Tombeau  de  marbre.  On 
connoitre  en  qualité  de  Oefpote.  a  de  lui  une  Grammaire^  grecque , 
Deux  ans  après ,  il  fe  fit  couronner  te  quelques  autrrs  Traités  de  Gra  mi- 
Empereur  i  Nicée  en  iio<  ,  &  m.  maiie.  Le  Cardinal  Bembe,  8c  pluf. 
en  1111.  Jean  Ducas  Vatace  ,  fon  autres  gr.  Hommes,  furent  fes  Dif- 
fucceffeur ,  eut  un  fils  nommé  auCC    dples, 

Théodore  Lafcaris.  Ce  dernier  re-  LASCENA  ouLasema  ,  (Pierre) 
gna  â  Nicée  depuis  115^  {ufqu'en  célèbre  Avocat  de  Naples ,  naquit 
1x^9.  Illaiffaun  fils  nommé  Jean  en  cette  Ville  le  i^  Oâohre  1550. 
LafcârÎB,  auquel  Michel  Paleolo-  Il  fe  rendit  habile  dans  les  Bellcs- 
gue  ,  Empereur  de  C.  P.  fit  crever  Lenres  6c  dans  la  Jurifprudence  , 
les  yeux  en  ii^i*  8c   mourut    à  Rome  le   lo  Août 

LASCARIS  ,  (  André  Jean  )  céL  16^6,  i  46  ans.  On  a  de  lui  divers 
Grec ,  fumommé  Rhynàacene  ,  de  ouvr. ,  enrr'autres  ,  Sepenthes  /Zo- 
la mêiwe  famille  quêtes  préccdcns  ,  meri,feude  aboUndo  LuBu  :  Cleom' 
paita  en  Italie  ,  après  la  prife  de  brotus  ,  five  de  iis  qui  in  aquis  pe- 
C.  P.  par  les  Turcs  cm  4n.  H  fut  reunt  :  Dt  Lingua  Helleniflica  ^ 
uès  bien  teçu  de  Uutcnt  de  Médi.    &c. 
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LASCUS  ou   A  Lasco  «  (  7eaa}       lASUS  on  Lassos»  ancien  Poe» 

liiv.Théol.  de  la  Rel.  prêt.  réf.  9    grec»  naiifd'Hermtone dam  le  Pe« 

né  en  Pologne  d'une  famille  iUuf-    loponèfe  ,  hoit  ûlsécChabrtmu,  U 

tre ,  fe  retira  à  Embden  »  où  il  fut    liic  le  premier  des  Grecs  qui  écri? ic 

FaAeur  ,  te  travailla  par  ordre  de  la    de  la  Mufique.  Il  s'acquit  une  celle 

ComiefT:  d'Oldembourg»  â  la  réfor-    réputation  par  Tes  Vers  Dithytam* 

SDïcion  des  E^lifes.  U  alla  en  An-    biques  ,  qu'on  le    mie  au  nombre 

gleterre  i  la  fol^icitacion  de  Cram-    des  fept  Sages  de  U  Grèce ,  en  la 

mer ,  dfou  aïauc  été  banni  fout  le    place  de  Periandre.  U  vivoic  enti- 

xegne   de   Marie  •  il  fe  réfugia  à    ron  f  00  ans  aranc  J   C.  Ses  ouvc 

f  rancforc  fur  le  Mein  »  où  il  m.  en    fe  fonc  perdus ,  8c  il  n'en  refte  qu« 

iftfo»  après  avoir  elTuïé  beaucoup    des  fragmens.  Quelqu'un  lui  aïant 

<le  perdcutions  de  U  parc  des  Lutine-    demandé  »  ceout  était  U  plus  C4ip^ 

riens.  Ses  princip-  oavr.  fonc  s  D€    bU  de  retulrejagt  dûju  U  vie  »  il  ré« 

reQa  EccUjiarum  inflituemdarum  ra-    pondit  «  que  c'était  l'expérience» 

lione  :  De  cana  Domini  ,  6cc.  Il  a        LATERANUS  ,   (  PUutîus  )  fut 

^aufli  écrit  contre  Memnon  Simonis»    defigné  Conful  l'an  tff  de  7.  C. ,  Ic 

Chef  da  Anabaptiflcs.  enfuire  tué  par  ordre  de  Neton  « 

LASNfi  f  (  Michel  )  cél.  DcHîna-   pour  être  entré  dans  U  Conjutacioa 

teur  &  Graveur  9  natif  de  Caen,  m.    de  Pifon.  Il  m.  avec  une  conftan* 

en  i6i7  »  i  71  ans,  avoit  beauc.    ce  béroïqu:  :  comme  Epaphrodite  9 

de  génie  ic  un  talent  admirable  pour    affranchi  de  Néron  ,  le  preiTott  de 

exprimer  les  padîons.  déclarer  quelques  drconiUnces  dm 

LASSENIUS ,  (  Jean  )  cél.  Théo-    la  Conlutation  »  Lateranus  fe  con*. 

logien  Luthérien  >  né  en  Poméranie    tenta  de  lui  dire  avec  mépris  :  Sa 

d'une  famille   noble  8c  anc.  l'an  /ai  queUue  chofe  à  dire  ,  /e  le  dirûi 

i«)6 ,  voYagea  beaucoup,  vifica  les    à  votre  Maître.  C  eft  de  lut  que  le 

Biblioth.  8c  forma  des  tiaifons  avec    célèbre  Palais  de  Lairan  »  à  Rome  p 

les  favans  de  tous  les  pa'is.  Il  pub'ia    a  tiré  fon  nom  \  car  ce  Palais  étoit 

â  Nuremberg  fon  Ùalficum  belU   autrefois  la  Maifon  de  cène  Famille 

Turcici ,  contre  deux   Jéfuices  8c    Romaine. 

contre  le  D.  Jxger ,  ce  qui  lui  attira  LATHBER ,  (Jean  )  fav.  Corde* 
beauc.  d*enncmis.  Il  fut  enlevé  fe-  lier  analois  «  du  1  f  e  (îecle  ,  donc  oa 
cretement  8c  mis  en  prifon  en  Hon-  a  des  Conanentairee  edimés  fur  lea 
grie  ,  où  il  eut  beauc.  à  fouffrir.  Pfeaumes ,  fur  Jérémie ,  8c  fut  lea 
Aïant  enfuite  obtenu  fa  liberté  ,  il  ^Ûes  des  apôtres. 
£ai  Palteur  de  diverfes  E^lifes  en  LATIN  US  ,  Roi  des  Utins  ea 
Allem.  puis  appelle  à  Copenhague  »  Italie ,  étoit  fils  de  Faune,  te  corn- 
où  i\  devint  PiofeiTettr  de  Thtolo-    meoça  â  régner  vers  liitf  av.  J.  C* 

Sic.  Il  m.  en  1691.  On  a  de  lui  àc»   Lavinie  ,  fa  fille  unique  ,  époufa 
ermons  efUmés ,  8c  un  gr.  nombre    Enée  ,  félon  la  Fable ,  après  que  ce 
d*ouvr.  en  Allemand.  Prince  Troyen  eût  tué  Turnus  »  Roi 

LASSUS ,  (  Orland  )  très  célèbre    des  Rutules. 

Muficien  du   i^e  fîede  .  natif  de       LATINUS  Pacatus  Dkepanius» 

Mons  «  fut  Maître  de  Mufique  en    Opérateur  Latin  du  4e  ficde ,  natif 

pluf.   Cours  de  l'Europe ,  8c  m.  à    de  Orepane ,  en   Aquitaine  »  dont 

Munick  en  1594»  ^  70  ans.  On  a    nous  avons  un /'aite|^rx^«e  de  l'Em- 

de  lui  un  gr.  nombre  de  Pièces  de    pereur  Théodore  le  Orand,  pronon- 

Mufique ,  tint  lactées  que  profanes  «    ce  en  ^ 89 ,  en  prefence  de  ce  Prince 

en  pluf.  Langues ,  tels  que  iheatrum    aptes  la  défaite  du  Tyran  Maxime. 

Muficttm.     Patrocintum  mufarum»        LATINUS   Latimius  ,  l  un  def 

Motet.  &  Madrigûliumlibri.  Liber    plm  fav.  Criùqaei  du  i6e  fiecle, 

mijpvum,  8cc.  Ou  difoit  de  lui  :        naquit  î  Virerbe  vers  m  13.    Il  fe 

rendit  habile  dans  les  Belles  Lettres 
Hic  iUe  OrUndus  Lajfim  qui  rc-    8c  dans  les  Sciences  >  8c  fut  l'un  de^ 
crear  or^cm,  C  ii| 
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Sïï9.  delUnés  en  1^79  «  â  I«  cor-  Traité  impr.  i  Francfort  en  1717^ 

reâioD  é\i  Décret  de  Grarien.  Il  cra-  fous  ce  titre  :  Mtditationts  Pkîio- 

vail  a  beaucoup  â  ce  gr.  ouvr.  8c  fophict  de  Deo  ,  tnundo,  homintm 

m.  â  Rome  le  ii  Jaov.  1^93  ,  â  80  Ce  Livre  fut  confirqué  :  ce  qui  Ta 

ans.    On  a  de  lui  de%  Notes    fur  r'ndu  fort  rare.   Lau  ydit^parag. 

Tertulun ,  &  un  Livre  rempli  d'é-  4 ,  Dcus  efi  mazeria  fintpUx  :  ego 

rudiru>n ,  iii:iiulé  Bibliothêca  Sacra  materia  modificata.  Deus  oceanus  ^ 

&  Profana ,  five  obfervationts^  cor-  Ego  ftuvius.  Deus  terra  :  Ego  gU^ 

peBioncs  ,  conjeâune  &  variée  lee-  ba.   Il  a  fait  auffi  quelques  Traités 

Ùones.  de  politique. 

LATONfE  ou  Latomus  ,c.  âd.  LaVAL^  Tune  des  plus  nobles  8c 

Mafon  ,  (  Jacques  )  fav.  Théolo^.  àe%  plus  anciennes  Maifonsde  Fran- 

Scholaflique  du  itfe  fiecle,  natif  de  ce ,  féconde  en  er.  Hommes ,  dont 

Canibron  dans  le   Hainaut  ,  étoii  1er  plus  connus  (ont  : 

Boâ.  de  Louvatn ,  8c  Chanoine  de  LAVAI ,  (  Urbain  de  )  Marquis 

S.  Pierre  de  la  même  Ville.    Il  écri-  de  Sablé  ,  Maréchal  de  France   8c 

vit  contre  Luther  .  8c  fut  l'un  des  Gcrtivemenr  d*An)ou ,  fe  fignala  en 

metH.  Concroveiiiflcs  de  Ton  tems.  divers  lièges  8c  combats.  Ilfuivitle 

Il  m.  en  1544.  Tous  fes  oavr.  furent  Parti  de  la  Ligue  ,  &  fut  blcfll  8c 

recueillis  8c  donnés  au  Public  par  f^tt  prifonnier  â  la  bauille  d'Ivry 

^cques  Latomus  9  fon  neveu  »  en  en  1590:  il  fit  enfuite  fon  accom- 

1^0  »  infoL   Ils  font  écrits  en  la-  modemem  avec  Henri  IV  »  8c  lui 

tin ,  8c  comprennent  de  bons  Tral'  remit  .diverfes  Places.     Ce   Prince 

tés  de  ^Egtife  ;  de  la  Primauté  du  lui  donna  le  Raton  de  Maréchal  de 

Pape  i  de  i^Confeffion  auriculaire  :  France,  8c  le  fit  Chevalier  de  fet 

vme'déjenfe  des  arttcles  de  Louvain  :  Ordres ,  8c  Gouverneur  d'An)ou.  Le 

un  Traité  de  l'étude  de  la  Théolo-  Maréchal  de  Laval  fe  retira  y  dant 

gie  &  des  trois  Langues  ,  dans  le-  la  fuite  ,  de  la  Cour  ,  8c  m.  le  17 

quel  il  prend  la  déîenfe  de  la  Théo-  Mats  1619. 

logie  Scholaftique.     Erafme    aïant  LAVAL  ,  (  Gilles  de  )  Seigneur 

rétiitc  cet  ouvrage,  Laiome  lui  té-  de  Reu,  8cc.   Maréchal  de  France 

pliqua  pat  une  ^polpgie.    Il  écri-  ic  Chambellan  du  Roi ,  rendit  d'ar 

voir  facilement  en  latin  ,  mais  fans  bord  de  gr.  fervices  à  Charles  VII  , 

politeffe  ,  8c  il  ne  favoit  ni  grec  y  8c  contribua  beaucoup  à  chafTer  lef 

■i  hébreu.  li  faut  bien  fe  garder  de  Angloîs  j  mais    dans  la    fuite  ,  il 

le  confondre  avec  Barthélémy  La-  flétrit  fu  belles  aâions  par  fes  Sm- 

romus  ,  favani  Humanille  ,  natif  piétés ,  8c  fut  condamné  â  mort,  par 

cTArlon,  m.  àCobIcn's  vers  1^66,  les  Juges  du  Duc  de  Bretagne.  Ce 

On  a  de  ce  dernier  des  A'orei  fur  Duc ,  qui  étoit  mécontent  de  lui  , 

Ciceron  ,    fur  Jercnce  ,    &c.  ,  8c  aflifta  a  fa  mort,  dans  la  Prairie  de 

quelques  Traités    de    Controverfc  Nani es  .  le  15  Décembre  1440,8c 

contre  les  Prorelbm.  fut  bien  aife  ,  dit  Mezeray  ,  d'avoir 

LA TONH  ,  Hîlc  du  Titan  Cccus  ,  fujet  de  vangerfon  offcnfe  ,  en  vtfn- 

6c  die  Phené  ,  ffK  aimée  de  Jupiter,  géant  celle  de  Dieu. 

Junon  la  bannit  de  toute  la  Terre  ,  LAVAL  ,   (  André  de  )  Seigneur 

&  la  fie  poiiffulvre  par  le  Serpent  de  Lohcac  8c  de  Reiz  ,  Amiral  8c 

python  •,  çnhn  ,    Neptune  en   eut  Maréchal  de  France,  étoit  fécond 

pitié  ,  fie  fit  paraître  l'Ifle  floiian-  fils  de  Jean  de  Monifort ,  Seigneur 

te   de  Délos  ,  ou  Latone  mit  au  de  Kergolay  ,  8c  d*Anne  de  Laval , 

monde  Diane  8c  Apollon  ,  félon  la  dont  il  prit  le  nom  6c  les  armes.  Il 

Fable.  rendit  de^  fctvices  fignalés  au  Roi 

LAU  ,  (  Théodore  Louîi  )  fam.  Châties  VU  ,  qui  le  fit  Amiral ,  puis 

SpinoGilc  du  i8e  fiectc  ,  étoit  Con-  Maréchal  de  France.  Il  fut  fufpcnJu 

feilicr  du  Duc  de  CutUndc  ,  U  Tcft  de  fa  Charge  au  commencement  do 

«uUicutcuf.  fait  connoîtrc  par  ua  tcgnc  de  Louis  XI.  Mais  ce  Pilnw 
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le  rétablit  peu  de  lemi  apcèt  »  &  lui  fuite ,  né  à  Vcrilun  le  17  Sept,  if  é|^ 
donna  le  Colliec  de  rotdie  de  S.  eDfeigoa  dans  Ton  Ordtelci  Huma- 
Michel  en  1469'  André  de  Laval  m.  nités ,  la  Rhétorique  »  la  Philofo- 
en  i486  ,  à  7f  axtf ,  (ans  lailTer  de  phie  &  la  ThéoIO|;ie  Sdiolaftiquc. 
poficricé. .  Il  &t  enfuite  Reâeur  du  Collège  de 

LAVAL  •  (  François  de  )  premier    Strasbourg  «  puis  Provincial  de  U 
Bvêqae  de  Québec  ,  écoic  fils  de  Hu-    Province  de  Champagne.  Il  étoit  de 
gués  de  Laval  ^  Seigneur  de  Momi-    nouveau  Reâeur  â  Strasbourg,  lorf- 
gni.  Il  fut  d'a'^ord  Archidiacre  d'£-    qu'il  fui  appelle  en  Efpagne  ,  pous 
vreux  ,&  enfuite  orem.  Evéque  de    éire  Préfet    des   Etudes  du  Prince 
Québec  en  1  «7^ .  Il  y  fonda  un  Se-    Louis  des  Afturies.  Dans  la  fuite ,  ce 
xninaire ,  s'y  fit  cftimer  de  tout  le    Prince  hant  marié ,  le  Père  Laubruf- 
xnonde  par  fa  vertu  &  pat  fon  émî-    fel  fut  Confefleur  de  la  Princcde. 
neaic  piété ,  &  y  m.  le  6  M ^i  17:^'  9    I*  m.  au  Port  de  Sainte  Marie  en  £f- 
à  B6  ans.  Il  s'étoit  démis  de  fon  Eve  •    pagne  le  9  OÙ,  1 7  ;  0.  Ses  principaux 
ché  en  1488.  ouvr  font  :  1.  E  clair  ci Jfemtnt  hifla" 

LAVARDIN  ,  voyti  Biauma-    rique  &  dogmatique  fur  Uf Ait  è  U 
«01 R.  droit  d'une  Tfrefe  foutenue  cht7  /ex 

LAVATER ,  f  Louis }  fam.  Théo-  Jéfuttcs  dt  Rheims  U  i  Août  i6>S. 
logien  Proteft.  ,  naquit  d  Kihoorg  ,  a.  Traité  des  ^hus  dt  la  Critique 
dans  le  Canton  de  Zurich ,  Je  1 1  en  mmtiere  de  Rel  gîon ,  i  vol.  m- 
Mars  IÇ17  ,  de  Rodolphe  Lavater ,  11.  3.  £«  f^te  du  Père  Charlts  dm 
l'un  des  plus  illullres  &  des  plus  Lorraine ,  Jéfuite, 
vaillaus  hommes  qu'aient  eus  les  lAUD  ,  (  Guillaume  )  fameux 
SuilTes.  Après  avoir  fait  fes  études  i  Arche/,  de  Cantorbery  ,  éroit  de 
Capp<fl  &  à  Zurich  ,  il  voïagea  en  Reading  en  Angleterre.  Il  fe  diftin- 
Allcmagne  ,  en  France  fie  en  Ita-  gua  par  fes  talcns  6c  pat  fa  fcien- 
lic  ,  où  il  fe  fit  cftîmer  des  Savans.  ce ,  &  devint  fucceflîvement  Doô. 
De  retour  en  fon  Pais  ,  il  devint  d'Oxford ,  Ev£q.  de  S.  David,  puia 
Chanoine  &  Pafteur  de  Zurich  ,  de  Bath  Bc  de  We!s ,  enfuite  de 
où  il  mourut  le  1 5  Juillet  m  8^.  On  Londres ,  enfin  Archevêque  de  Can- 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  Son  torbcry  en  i<5)j.  Son  attachement 
Hifioire  Sacramentaire ,  &  fon  Tr.  au  Roi  Charles  f ,  le  fit  mettre  â  la, 
des  SpeSres ,  font  les  plus  eftimés  Tour  de  Londres  par  les  Par lemen- 
par  les  Froicftans.  tatre» ,  ili  le  conclamncrent  enfuite 

LA  VAUR  ,  (  Guillaume  de  )  ha-  â  mon  ,  &  il  eut  la  tête  tranchée  le 
bile  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  10  Janv.  1^44 ,  à  71  ans.  Il  fouffrîc 
naquit  à  S.  Ccre  ,  dans  le  Querci ,  avec  conftance  ,  &  fit  paroître  en 
le  II  Juin  i«n  »  d*unc  famille  no-  mourant  beauc.  de  piété.  Son  prin- 
ble.  n  étudia  le  Droit  à  Touloufe ,  cfpal  ouvr.  e/l  un  Traité  en  fa- 
&  vinr  enfufie  à  Paris  5  il  y  furvit  vcur  de  VîgUCe  Anglicane  contre 
quelque  îcms  le  Barreau  5  y  cultiva  Pifcher.  Guillaume  Prynne  ,  Pierre 
les  Belles  Lettres  i  apprit  le  grec  &  Hcylin  6c  Wharron  ,  ont  écrit  fa 
rhébreu  ,  &  alla  demeurer  à  S.  Ce-  rie  en  anglois.  On  eftimc  beauc-, 
re  ,  ou  il  fiii  le  Confeil ,  l'Atbitre  ,  cette  dernière.  Elle  contient  le  Pro- 
&  comme  l'Oracle  du  Païi .  Il  y  m.  cis  de  cet  Archev.  &  des  rccl^crchai, 
le  8  Avril  17^0,  à  7^  ans.  On  a  curicufcs.  Elle  parut  i  Londrcaen 
de  lui  :  1.  VHiPoirefecrette  de  iVe-     169s  t  ir-foL 

ron,  ou  U  2-eJtin  de  Trimclcion  ^  LAUDlCfi  ,  fcrur  Ôc  femme  de 
traduite  de  Pcirone.  i.  Conférence  Mithridate  ,  s'imagmant  que  ce 
de  la  Fable  avec  l'HiJîoire  Sainte ,  Prince  étoit  mort ,  saban  ionna aux 
1  vol. /n- II.  Ouvr.  eftimé.  plaifirs  &:   lui  devint  infidcllc.     Il 

LAUBESPINE  ,  voye^  Aubes-  avoir  quitte  fecrctemcnt  fa  Cou^^ 
*'***•  pour  aller  rcconnoîcre  les  lieux  o  là 

LAUBRUSS£L,  (  Ignace  de  }  Je-    il  deyûic  vu  jour  faire  la  gucice» 

C  iii) 


)tf  LA  ^  LA 

&  n'âYOÛ  donné  aucune  de  Cet  nou*  acquit  une  gr.  réputation.  H  fut  le 

yelles  dcruis  ion  d  part.   A  fon  re-  premier  pourvu  de  la  Chaire   de 

tour,  Laudice  craignant  fei  repro-  Droit  François,  fondée  en  itfSo^ 

ch  s^    ou  lut  l'e  rpoifonnet)  mais  &  fe  rendit  très  habile  dans  la  Ju- 

fon  d.  ilein  a-aut  été   découvert  ,  rifprudence.  Il  entretint  une  étroite 

Mithtidate  la  fie  mourir.  amitié  avec  MM.  du  Cange ,  Bigot  y 

LAVINIE  ,  fille  de  Latinus  ,  Roi  Cotelier ,  Ménage ,  &  avec  d'autres 

du  Latlum  ,  étoit  promife  i  Tut-  Sav. ,  &  m.  le  ^  Juillet  1^93  ,  â  Si 

nus ,  Koi  du  Rutules  i  mais  elle  ans.  On  rapporte  qu*il  refufoii  rare- 

époiifa  Enée  »  félon  la  Fab'e  ,  &  en  ment  laumone  aux  Pauvres  ,.  mais 

eu-  uu  fi's  \  oObume  nommé  Syl^  qu'en  la  donnant ,  il  leur  comman- 

V  us  j  parcequ'eUe  1  enfanta  dans  un  doit  de  travailler  pour  gagner  leur 

Bais  ou  elle  «'ctoit  retirée,  pat  la  vie,  en  leur  difant  qu*il  fe  levoit 

crsinie  qu'elle  avoir  d'Afcanius  fils  tous  les  )oursâ cinq  heures  du  ma- 

d'Bnée.  tin  pour  gagner  la  fienne.  On  a  de 

LAUNAY,  (Pierre  de)  fav.  6c  lui  un  Qtmmetu.  fur  les  Infiiiuts 

juiicicux  Ecrivain  de  la  Reltg.  pré-  Coutanùers  d*Antoine  Loyfel  «  & 

teod.  Réf. ,  naauit  â  Blois  en  i  f 73  ,  d'autres  ouvr.  eftimés. 

d'une  famille  dn  plus  confidér.  de        LAUNOY  ,  (  Jean  de  )  très  cél. 

cette  vie.  Il  quitta  une  Charge  de  DoAeut  de  Sorbonne ,  de  la  Maifon 

Finance ,  le  titre  de  Secrétaire  du  de  Navarre  ,  naquit  au  Valdefîs ,  â 

R'â,  &  toutes  les  prétentions  de  1  lieues  de  Valogne,  le  it  Décem- 

fortnne,  pour  fe  livrera  1  étude  ies  bre  itfoj.  Il  fie  Tes  prcoiieres  études 

Livres  1  acres.  Il  avoir  alors  40  ans ,  à  Coutanco-^  Ôc  vint  enfuite  i  Paris, 

Se  depuis  cet  âge  )ufqu'i  celui  de  où  il  fe  diAiogua  par  fon  applica- 

S^  ans ,  il  fe  levoit  tous  les  }ours  à  tion  â  l'étude ,  &  par  fon  érudition* 

4  heures  du  matin  pour  lire  &  étu      II  fut  reçu  Doâeur  en  t6\6  ,  te 

dier   l'Ecriture    Sainte.  Les  P.  R.     lia  amitié  avec  le  Père  Sirmond  , 

de  Ft.  avoicnt  en  lui  une  confiance    &  avec  un  gtand  nombre  d'autres 

extraordinaire»  &  lui  donnèrent  fou-     Savant.    Il  nt  un  voïage  i  Rome  , 

Tent  d:s  marqiies  très  honora^  les  de    où  i^  connut  particulièrement  Luc 

leur  eAime.   il  fut  député  i  tous  les     Holfteniut  8c  Lecn  Allatius.  Il  eft 

Synodes  de  fa  Province ,  &  à  ptef-     rare  de  trouver  des  Doâcun  auflî 

que  tous  b  s  Synodes  Nationaux  qui    laborieux  8c  au(fi  défintéreiHs  que 

ie  tinrent  de  fon  tenu ,  fie  m.  en     M.  de  Launoy.   Il  refufa  conftam- 

j66t .  extrêm.  regreité  des  Calvi-    ment  tous  les  Bénéfices  qu  on  lui 

niilet.  On  a  de  lui ,  1 .  Des  Para-    offrit  *  content  de  fes  Livres  fie  de 

fhrafti  fur  toutes  Us  £  pitres  de  S,    fes  revenus,  qui  éroient  médiocres. 

Paul ,  fur  Daniel ,  VEcclefiafle  ,    Il  menoit  une  vie  fimple  &  frugale. 

les  Prove  hts  fit  V^pocalypfe,    1.     Il  étoit  ennemi  du  vice  ,  fans  am- 


Des  remaraues  fur  la  Bible  ,  ou  e»-  bition  ,  charitable  ,    bienfaifaot  y 

flication  des  mots  «  eUs  phrafes  ,  &  bon  ami  ,  fie  d'une  vie  toujours 

des  figures  difficiles  de  la  Sainte  égale   II  aima  mieux  fe  faire  ezc!u- 

£criture.  Genève  1^67.    Ces  drux  re  de  la  Faculté  de  Théologie  do 

ouvr.  ^ont  très  eftimés  des  Proteft.  Paris ,  que  de  foufcrire  à  la  Cenfure 

5-  Un  Trat.é  delà  Sainte  Cène.  4.  de  M.  Arnauld ,  quoiqu'il  ne  pen- 

"Un  Traité  Tut  le  Millcnarifme.  fat  pas  comme  ce  cél.  D»  ûeur  fur 

LAUN  AY ,    François  de  j  célèbre  les  matières  de  la  Grâce.  Il  m.  dans 

Avocat,  8c  premier  Profeffeur  en  l'Hôtel  du  Cardinal  d'Etrées  le  lo 

Droit  Françnu  ^  au  Collège  de  Cam*  Mars  167%  ,  â  7f  ans.  Il  futenterté 

brai  à  Paris ,  luquit  â  Angen  le  ii  aux  Minimes  de  la  Place  Roïale , 

Août  \6\x.     Après  avoir  fait  fes  auxqu'Js  il  légua  100  écus   d'or, 

éiudci  en  fon  Paît,  il  vint  i  Paris ,  tout  les  Rituels  qu'il  avoir  recueil- 

k  s  y  fie  recevoir  Avocat  en  itf  i«.  lis ,  fi'  la  moitié  de  fes  Livres,  laif- 

"  "wvit  cnfuiie  le  Barreau  fie  s'y  fani  l'autre  moidc  au  Séminaire  de 
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la  Ville  de  Laon.  Ses  ouvr.  ont  été    Sueffiûnenjls  dedijfe  àicitur ,  8cc.  On 
.  f  ecuciiU»  par  M.  TAbbc  Graoet ,  fie    remart^uc  daos  tous  les  oavr.  àt  M. 
imprim.  en  1751»  en.  10  vol.  in-    de  Launoy  beauc  de  leâure  6c  d'i- 
foL  Ses  Lttites  9  qui  eo  font  la  ^r*    ruduioo  eccléfiaCHque.    Il  y  défend 
ne  pciodpaîe  9  ayoicnt  dé)a  été  un-    a^ec  force  les  libertés  de  TEglife 
prin:éesà  Cambridge  en  1689 ,  in-    Gallicaoe,  &  y  iâic  paroîire  bcau- 
foL  Les  prlncip.  de  fcs  autres  ouvr.    coup  de  fagacicé  ic  de  ctitiqae.  Son 
renfermes  ekn»  cette  £diiion«fonc  :    fty<e  n'cA  ni  orné  ni  poli  >  fie  fcs 
a.  Le  fameux  Ttùti de  varia  ^rif»    raiToonenuros  ne  font  pat  toujouii 
toteiis  fcftunâ ,  eilimé.  &•  Inquifi'    (ailes  \  mais  on  eft  bien  dédomma- 
tio  in  chartam  immunitéuis  S,  Otr»    gè  de  ces  défauts  par  la  varirié  d  f 
tiuuii  à  Pratis  ,  curieux  6c  très  fa-    matierei  8c  la   profondeur  de  foa 
vant.  3«  ^Jpertio  in  chartam  inmui'    érudition. 

nitAiis  &  de  duobus  Dionyfiis ,  cû        LAUNOY  ,  (  Matthieu  de  )  né  à 
il  prouve  que  S.  Denys  l'Aréopagi»    la  Fer  té  Al  ait ,  au  Diocéfe  de  Sens  » 
te ,  6c  S.  Denvs  Evêque  de  Paris  ,    reçut  Tordre  de  Prétrife ,  6c  fe  laif- 
font  deux  pcrionncs  ditférentes.  Ce    fa  enfuiie  (éduire  en  i(6oy  par  Icf 
qui    eft    au'tourd'iiui    reconnu  par    Calviniftes ,  qui  le  firent  Mintflre  à 
tous  les  Sa  vans.    4.  VHiftoire  du    Sedan ,  où  il  fe  maria  ,  6c  où  il  fut 
Collège  de  tuavarre.  Il  y  a  des  re-    pendu   en  effigie,  pour  un   crime 
cherches  curieufei  Ôc  inierreilâotes.    fcandaleux.  Cène  néttifl'u''e   le  fit 
5.  De  commentitio  La^ari  ^  Afdf-     rentrer  dans  rEgUfeCatholtaae.il 
iUlendt  ^  Martfut  f  &  jkoMimini  m    obtint  un  Canonicai  de  Soi  (tons  y 
Prjvinciam  apptufu»  6.  De  la  eaufe    puis  la  Cure  de  S.  Mcry  à  Paris  » 
dfi  la  rttraitt  de  S.  Bruno,  7.  JLa    6e  devine  Tun  des  plus  tameux  U- 
defcendence  des  Carmes  de  Simon    gucurs  de  fon  tems.  Il  préiîda  aux 
Stock.    8.  Du  fcapuUûre.    9.  De    alTcmKlécs  des  feize ,  qui  firent  m. 
auéloritate  negantis  argumenti.  10.     le  céi.  Barnabe  Briffon  en  1591 9  6c 
De  vaeribus parijtenfiiun  Bajiliets,     pour  échapper  à  la  vengeance  que 
II.  Judieium  de  audore  librorum  de    le  Duc  de  Mayenne  vouloit  tirer  de 
imitatione  Chrifti,  11.  Dejretpien-    ce  meunre ,  il  fe  fauva  en  Flandres 
'*'•     lis  confefjionis  &  EuchariJl'M  ufu*     où  il  finie  le  refle  de  fes  jours.    Il 
13.    Inqutfuio  in  jprivilegio  préc-    vivoit  encore  en   160R.  Depuis  fa 
monfhatenfis  ordims,  14.  De  cura    réunion  â  TFglife ,  il  publia  les  Mo" 
Eccltfiit  pro  SanSis  &  SanSorum    tifs  de  fon  changement  f  une  Répon^ 
Reliqulis.  \^.  DereUa  Nicétni  Ca*    fe  aux  calomnies  qu'i!  préteudoit 
noms  VI  intelligentia.  \€,De  cura     que   les  Minillres  «voient  femées 
£ccUfut  pro  miferis  &  pameribus.    contre  lui ,  6c  quelques  Ecrits    de 
17.  Deveteri  cihorum  deltàu  in  je-    ControverJe. 
juniis.  18.  De  vi&orino  E^ifcopo        LAURATI ,  (  Pietrô  )  Peintre  Ir. 
&  Martyre,   19.  De  Schous  celé»    natif  de  Sienne,  HoriiToit  au  14c 
krioribus  à  Carolo  magno  eutruUis,     fiecle  ,  6c  réudîfToit  principalement 
ao.  De  Saeramento  unHionis-entre»    dans  les  draper  trs ,  &  la  perfpe^ive. 
wt-r.  i».  Romana Eccltfia  Tradttio        LAUKE,  (  la  belle  )  cél.  6e  ver- 
eirca  Simoniam,  %t.  Véritable  tra-    tueufe   Dcmoifelle  de    Provence  , 
dition  de  VEglifefur  Uk^rideflina-     naquit  le  4  Juin  1514»*^  Avignon. 
tion  &  la  grâce  ,  6cc.  13.  De  vero     Elle  fut  engr.  réputation  à  caufe  de 
muSore  fidei  profelfionis  ,  qwt  Pe-     fa  beauté  ,  de  fon  efpric ,  6c  de  fa 
lagio  ,  Hieronymo  y^u^ujlino  ,  tri»     vertu.  Elle  éiott  du  nombre  de  ces 
hui  folet  14.  De  mente  eoncifii  Tri-    Dames   qui  compofoient   la  Cour 
dentmi  circa  fatisfaÛionem  in  Sa»    ftamour  ,  ainfi  nomn:ée  parceou'on 
cramento  Panitentiét,    tj,Decon»    y  décidoit  avec  efprit  les  queilions 
eilio  in  quo  Donati/lét  damnati.  x6.    galantes  qu'on  y  propofoit.    Elle 
Inquifttto  in  privilegium  quod Gre»     m.  le  4  Juin  134^9  â3i  ans.  Pe- 
gorius  I  Monajlerio   S.  Medardi    ttarque ,  qui  viroic  dans  la  foUtude 
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éc  Vauclufc ,  éunt  al!é  i  Tcfficc  ,     Conférence  dt  Surênc  ,   entre    I«r 
â  riile ,  pecice  ville  voiHne  ,  y  vie    députés  des  Etats  Gcoétauz  >  fie  ceux 
la  belle  laure,  fie  des  ce  momenc,    du  Roi  de  Navarre  ,  1^9?  >  i/i-8*. 
ilTaima.  H  a  célébré  fa  pafTîon  dans    Cetce  Relation  ou  Conférence    c/l 

fet  vers  ,  Se  cetce  pa.îïon  fuUlilU  en-  peu  fidelie. 

corc  dix   aas  aptes  la  mon  de  U        LAUKENT,  (S.)  l'un  des  plus 

belle   Laure.     Le  Roi  François  I ,  illuftres  Martvrs  de  7.  C  fut  élevé 

coœpora  pour  elle  l'Epitaphe  fui-  â  la  dignité  de  premier  Diacre  do 

vante  ,  pour  être  mifc  fur  fon  tom-  Rome  \  par  le  S.  Pape  Sixte  II  ,  fie 

beaj  qui  ti\  dans  l'EgUle  des  Cor-  eut  foin  des  richelles  de   l'Eglife. 

délierai  Avignon  :  L'Emper.  Valerien  publia  alors  ua 

£dic  fcvere  contre  les  Chrér.  ,  &  S« 

En  petit  lieu  comprins  vouspou^  SIxic  fut  arrêté.  Comme  on  le  mc- 

vejf  voir  noir  au  fupp'ice  ,  S.  Laurent  le  fui- 

Ce  qui  comprend  beaucoup  par  vit  fondant  eu  larmes,  en  lui  dt- 

renommce  ,  f*int  :  Où  aUe^-vous  mon  Pertjfans 

Plume ,  Labeur ,  la  Langue  &  le  votre  Fils  &  votre  Min'fîre?  S.  Sixte 

favoir  ,  lui  répondit  :  Mon  Fils  ,  un  plusgr. 

Furent  vaincus  par  l'aimant  de  combat  vous  eft  réfervé  ^  vous  me 

t  aimée,  fuivre^  dAns  trois  Jours,  S  Laurent , 

O  gentille  ame ,  étant  tant  ef-  confoié  par  ce5  paroles  ,  fe  prépara 

timée  f  au  martyre,  &  diflribua  aux  i*au- 

Qui  te  pourra   louer  y   qu*en  fe  yrcs  tout  Tatgcnc  de  l'Eglife  ,  fans 

taifant?  épargner  même  les  va  Tes    factés  » 

Car  Ut  parole  eji  toujours  répri-  qu'il  vendit  pour  les  aiHfler.  Cesgr. 

mée  y  largeiTei  le  firent  aafïîtôt  arrêter ,  Sc 

Quand  le  fujet  furmonte  le  di-  Cornélius  Secularis ,  Préfet  de  Ro- 

fant.  me  ,  audi  avide  de  l'or  que  du  fane 

des   Chrécienc  ,    lui    demanda  ou 

LAURE  A,  Cardinal  j  voyeç  étoienr  les  iréfors  de  l'E^^life  »   en 

Lauria.  difanc  que  le  Prince  en  avoir  bcfoin 

LAURSNS,  (André  du)  célèbre  pour  rcntrciien  de  fes   troupes.  S. 

MéJecin  du  i^e  (îecle,  natif  d'Ar-  Laurent  obtint  un  délai  de  )  jours, 

les ,  futdifclple  de  Loui?  Durct,  &  Pendant  ce  tcms-  là  ,  il  raflembla 

devint  Profeflf.  de  Médec.  à  Mont-  tou«  les  Pauvres  que  l'Eglife  nour- 

pel.'ier,  &  premier  Médecin  du  Roi  riiroit  ,    il  les   préfenta    cnfuite  à 

Henri  IV.  Il  m.  le  16  Août  1609.  Cornélius  ,  en  lui  difam;  vo//d  les 

On  a   Je  lui  un  excellent   Traité  Tréfors  de  l'Fglife.  Le  Prchiitiuè, 

dAnatomie  ,  en  latin  ,  Ôc  plulleuts  le  fit  déchirer  à  coups  de  fouet,&  le 

autres  ouvr.  eftimés.  fit  étendre  fur  un  gril  ardent.  Saine 

LAURENS  ,  (  Honoré  du  )  frère  Laurent ,  après  y  avoir  été  un  tems 
do  précédent ,  8c  Avoc.  Génér.  au  aflct  confidérable  ,  dit^  tranquille- 
Parlement  de  Provence ,  fe  diftin-  ment  au  Préfet  :  J'ai  été  ajjfe^  long- 
gua  dans  cette  Charge  fie  dans  le  tems  fur  ce  côté;  faites  mot  retour- 
Parti  de  la  Ligue.  Etant  devenu  ner,  pour  rôtir  ftir  l'autre.  Qdz\<{\its 
▼cuf ,  il  cmbrafla  enfuiie  l'état  Ec-  momens  après,  il  ajoura  :  Mon  corps 
défiaftique  ,  fie  le  Roi  Henri  IV  efi  alfe^  cuit;  raffafie^  vous.en^fi 
lui  donnaj  TArchevêché  d'Embrun,  vous  voule^.  Il  pria  cnfuite  pour  la 
Il  gouverna  fon  Diocêfc  avec  fa-  ville  de  Rome  ,  fie  rendit  l'cfprit  le 
gefle,  fie  m.  d  Paris  le  14  Janvier  10  Août  i^S. 
itfxi.  On  a  de  lui  un  Traité  efti-  LAURENT.  (  S.  )  Moine 8c  Prê- 
mé ,  qui  eft  le  Panégyrique  de  l'/Ze-  trc  de  Rome ,  fut  envoïé  par  S.  Gtc- 
narieon  du  Roi  Henri  III  ,  pour  réu-  goire/e  Grand  ,  avec  S.  Auguftin  , 
nir  les  Proteftans  à  l'Eglife  Catho-  pour  convertir  les  Anglois.  U  en 
liqae.  U  eft  encore  Auteur  de  la  baptifa  un  gr.  nombre  ,  fie  fuccéda 
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à  S.  Aag;uftin  dans  l'ArchevIché  de  le  nom  de  Lauria ,  ville  du  Rot3 j« 
Caotorbery.  H  m.  en  ^i^.  Il  ne  me  de  Naples  ,  ou  il  prit  Diin'..n£o. 
faut  pas  le  confondre  avec  S.  Lau-  Ilt*acquitunegr.  répuiacion  en  lu- 
rent ,  ilTu  du  Sang  Roïal  d'iclande  ,  lie  par  Tes  ouvr.  &  devint  Pcofcll. 
qui  fut  Abbé  de  Gliodale ,  puis  Ar-  de  Théologie  ,  Confulteur  du  S. 
chevêqaedeDubliny&quim.  dans  Oftice  ,  &  enfin  Cardinal  par  fo*i 
la  ville  d'Eu  y  en  Normandie  ^  le  14  fcul  mérite,  fous  le  Pape  Innoct:.c 
Nov.  iiSi.  XI.  II  ni.  â  Rome  le  lo  Nov.  i^yj  » 
LAURENT  JUSTIMIEM  ',  (  S.  )  à  Si  ans.  Le  plus  cél.  de  fei  ouvr. 
Voyt^  JusTiNiANi.  eft  uu  Trùti  latin  irtr^*.  de  laPr^^ 
LAURENT  10  ,  Y  Nicolas)  vul-  dtftinoiion  ,  de  U  Réprobation  6* 
^airemcnc  appelle  Co/tfdi-i^i<nfO  y  des  Grâces  aSuelUs.  Il  cft  eftsmé. 
fut  dans  le  i^e  fiecle ,  un  exemple  II  y  a  beaucoup  d'érudition  flc  de 
remarquable  des  vidflitudei  de  la  netteté. 

▼ie  humaine.  De  fils  d'un  Cabare-  LAURIERS ,  (  Eu fcbe- Jacob  de  ) 

der  &  d*nne  Lavandière ,  il  pacvint  c;l.  Jurifconfulte ,  &  fav.  Avocat  au 

par  foo  éloquence  ife  faire  un  nom  Parlera,  de  Paris  j  naquit  en  cette 

dans  Rome.  Il  chailà  les  Grands ,  lit  ville  le  )  1  Juil.  i^f  9 ,  de  Jacob  de 

des  Loix ,   fut  déclaré  Tribun  Au-  Lauriere  ,  Chirurgien.  Il  fuivii  peu 

guAe  »   Libérateur    du    Peuple   en  le  Barreau  y  &  fe  renferma  prefque 

t54<,  êc  fe  vit  ain(i  le  Chefd*nne  toute  fa  vie  dans  fon  Cabinet.  Il 

nouvelle  République  Romaine.   Il  approfondit  avec  un  travail  prefque 

foutinc  avec  fuccés  la  guerre  contre  infiii^able  toutes  les  Parties  de  la 

les  Nobles  y  6c  diiïîpa  entièrement  Jurifprudence  Françolfe  «  tani  ai* 

leur  faâion  \  mais  après  avoir  abat-  denne  que    moderne  ,   lia  amiiié 

tu  la  tyrannie  des  Grands  y  il  devint  avec  les  Savans ,  6c  fc  fit  eftimer  de 

lui  •  même  un  tyran.  On  le  traita  tous  les  habiles  Magiftrats.  Il  m.  i 

alors  comme  il  avoit  naiié  les  au  Paris  le  9  Janv.  1718  »  à  79  ads.  On 

très ,  6c  il  Alt  contraint  de  s'enfuir,  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  efti* 

Quflqoe-tems  après,  il  rentra  dans  mes,  dont  il  compofaquelques-uos 

Rome  9  6c  y  releva  fon  Parti  contre  avec  Claude  Berroyet  ,  autre  céleb* 

les  Colomies  ^  mais  fa  fôvérité  6c  tt*  Avocat  de   Paris.  Les  principaux 

exaûions  le  rendirent  fi  odieux»  que  font  ^  i .  ZPe  l'origine  du  Droit  à'A' 

le  Peuple  fe  fouleva  contre  lui,  6c  mortijement  1.  Texte  des  Coutu» 

mit  le  feu  à  fon  Palais.  Enfin  ,  il  fut  mes  de  la  Prévôté  &  yicomti  de  Pa* 

tué  comme  il  fe  fauvoit  de  Rome  »  ris  ,  avec  des  Notes.  ; .  Bibliothèque 

déguifé  en  habit  de  pauvre.  On  a  des  Coutumes,  4.  Inftituts  Coutw 

de  lui  quelques  ouvr.  miers  de  M.  Loifel ,  avec  des  Notes, 

LAURI  ^  (  Philippe  )  Peintre  Ita-  Paris  lyto  ,  1  vol.  in  n.  Cette  édit- 

lien,néi  Rome  en  1 5s j  yétoitfils  6c  let  Notes  dz  M.  de  Latiriere, 

de  Baltbazar  Lauri  »   bon  Peintre,  font   tr^s  e/Umées.    f.  Le  premier 

qui  le  mit  dans  l'Ecole  d-Angelo  6c  le  fécond  Volume  d<  Recueil  dei 

Carofelli ,  fon  beau  frère.  Philippe  Ordonnances  de  nos  Rois.   M.  Se- 

Lauri  y  fit  paroîcre  de  gr.  taleni  pour  coulfe ,  de  l'Académie  des  Infcrip- 

la  Peinture  «  la  Petfpcûive ,  les  Ta-  tîons  6c  Belles  Lettres  a  continué  ce 

bicaux   d'HîAoire  8c   la  Poéfie.  il  Recueil ,  qui  eA  eftimé  6c  très  iaté- 

exceila  principalement  à  peindre ,  reffant.  6,  Le  Glojfaire  du  Droit 

en  petit  dc%  Sujets  de  Métamorpho»  François,  Une  Edition  des  OrJort' 

fe,  des  Bacchanales, 6c  des  morceaux  nances  compilées  par  Néron  6c  Gi- 

d'Hiftoire  j  mais  on  blâme  fon  co-  rard.  8.  Tables  Chronologiques  des 

loris.  11  m.  à  Rome  en  16^4.  Ordonnances^  in-4'*.  avec  c^  eux  de 

LAURIA ,  (François- Laurent  de  )  Tes  Confrères  ,  6cc.  y.  Sicou&se. 

habile  Théologien  Cordeiier  ,    6c  LAUTREC,  ^oye^   Foix. 

cet.  Cardinal  ,  ft  nommoii  Branca"  LAZARE  ,  Pauvre  vérit&hie   ou 

sij  quoiqu'il  foit  plus  connu  fous  fymbolique ,  dont  il  eft  pAilc  dans 
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rEvangilcy  étoit  couvert  d'uîcfrei  en  t^pS  ,  rn  i  volâmes  in-jol. 

U  couché  i  la  porre  d'un  Riche  ,  LAZAKELLI  ,  (  Jean- François  ) 

où  il  nedefiroii  que  les  mictietqai  fameux  Poète  Italien  ,  natif  de  Gu- 

tomboicnr  àz  fa  t^ble  ,  Hini  que  bio,  fut  Auditeur  de  Rose  de  Macc- 

p«rrof>ne  les  lui  donrât.  A  fa  moïc,  rara  ,  enfuiie  Ptêtre  &  Prevôc  de  Ia 

fon  ame  ^t  portée  dans  le  fem  d'A-  Mirandole.  Il  m.  en  itf^4 ,  à  plus  de 

braham  \  mais  le  Riche  fut  conJam-  80  aos.  On  a  de  lui  un  Poème  fingu- 

né  aux  tourmens  de  TEnfcr.  lier  ,   intitulé   la   Cïcctidc.     C'c/l 

LAZARE,  (S.  )  frère  de  Marie  &  un  Recueil  de  fonne»  8c  de  yen 

de  Marthe  ,  demeuroii  â  Bethanie  ,  Satyriques  contre  un  nommé    ^r» 

près  de  Jé.ufafem.  Il  fut  reKufci.é  rkigini  fan  Collègue  i  la  Rote  de 

quatre  jours  après  fi  mort  (a   J.  C.  Macrraïa.    U  déchire  cet  homme 

Ce  mita  le  fut  fi  cclaianc ,  que  les  fous  le  nom  de  Ctccio  depuis  ia 

Fiincesdcs  Prêtres  6c  irs  Pharifiens  conc<*pnon  jufqu'après  fa  mort.  Ce 

jalouT  de  la  gloire  de  J.  C.  réfoiu-  Poë.nc  iatyriqœ  c(t  ingénieux  ,  vif  y 

reui  de  tuer  Lazare  *,  ccmme  C\  No-  &  plein  de  faillies  int;cnicufes  fie  de 

tre- Seigneur  ,  qui  l'avoir  re (Tu fci té,  railleries  fines  6c  piquantes  j  mais 

n'eût  pas  eu  le  pouvoir  de  le  lappel'  trop  licencieux. 

lerâ  la  vie  une  féconde  fois!  On  L E ANDRE  Al be]lti«  Foy.  Al* 

croit  que  Lazare  devint  Evêi]ae  de  SfRU. 

Chypre,  &  qu'il  m.  en  ce'te  lUe.  LEANDRE,  Leander ,   jeune 

Ce  n'eft  que  dans  les  dern  ers  cems  homme  d'Abydos  en  Afîe  ,  pa(!bic 

?|ue  l'on  a  imag:né  fun  vo:age  en  de  nuit  le  Dec  toit  de  l'Helleipontà 

rovence  ,  &  que  l'on  a  dit  qu  il  la  nage  ,  pour  allée  voir  Hero  ,  fon 

étoii mort  â  Mat fei'le.  amante,  qui  demeuroit  à  Sefios» 

LAZARE,    (S.)    cél.  Religieux  &  qui  allumolt  un  flambeau  au  haut 

Grec,   2c  excellent  Peintre  du  ^c  d'une  tour  pour  le  guider.  Maisi*é- 

fiec.  rut  cruellement  tourmenté  par  tant  un  foir  expofé  â  la  violence  des 

Théophile,  Empereur  de  CP.  par-  flots,  il  fe  noïa  pendant  un  orage, 

ccqu'ilpcignoitdes  Images  de  J.  C.  Hcro  aYant  vu  le  matin  fon  corps 

de  la  Ste  Vierge  Se  des  Saints ,  dont  fur  le  rivage ,  fe  précipita  dans  la 

ce  Prince  avott  défendu  l'ufage  8c  le  mer ,  félon  la  Fable, 

culte.  Il  m.  vers  8^7.  LEANDRE,  (S.  )Evéq.dcSéviIIe 

LAZIUS,  (  VTolfgang  )  Médecin  au  6e  fiec.  8c  l'un  des  plus  célèbres 
te  Hiflnrien  de  l'Empereur  Ferdi-  Evêq.  d'Occident  par  fa  fcienceSc 
tiand  I ,  enfrigna  les  Belles  Lettres  par  fa  piété ,  étoit  de  Carthagene  p 
&  la  Médecine  à  V^'enne  en  Au-  8c  fut  ami  intime  de  S.  Grégoire  le 
triche,  fa  patrie,  8c  m.  enif6y.  Grand ,  qui  lui  dédia  fes  Morales 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  fur  Job.  Il  convertit  les  Ariens  de 
qni  funt  voir  que  Lazius  éroit  fort  fon  Diocèfe  ,  aflîfla  au  Concile  de 
laborieux  ,  mais  aflez  mauvais  cii-  Tolède  en  «89  ,  8c  m.  en  tfoi.  Il 
tivjue.  Les  principaux  fonr  i.  Corn-  a*  oit  compofé  pluf.  ouvr.  dont  il 
mentariorum  Rcipublicét  Romane  in  ne  n-fle  qu'une  Lettre  adreflée  à  Ik 
tktcris  Provinctis  bello  acqiufitis  f(zur  fainte  Florentine  ,  qui  s'éioic 
con/iiiut^  libri  xii  t  Dt  C'en-  rerirèe  ^1ans  un  Monaliere.  C'eftune 
*ittm  migr  •  tionibus  :  où  û  examine  belle  inflruâion  pour  les  Vierges 
fur-tout  les  Migva'ions  des  Peuples  confacrécsâ  Dieu,  touchant  le  mé- 
du  Nord  qui  ont  alfbibU  81:  divifé  pris  du  monde  «  8c  un  Difiours  fur 
enfuire  TEn.pire  Romain.  ).  Geo  la  Converâon  des  Goths  Ariens , 
grapk'-a  Partfcnia.  4.  De  rébus  qui  fe  trouve  â  ta  fin  da  Aâes  du 
f'iennenfibus  :  i  raiié  curieux  mais  je  Concile  de  Tolède.  Quelques- 
peu  critique.  ^.  /«  Genealogiam  uns  lui  attribuent  encore  le  Rite 
uiuftriacam  Contmeniarii ,  iic,  La  Mo^arabique. 
plupart  des  ouvrages  de  Lazius  ont  L  E  B  R I  X  A  ,  F^yez  AmtoxMH 
été  recailhs  8c  impt.  i  Francfort  Nebrijtnfis. 
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Ll  BRUN  »  Koye^  Bhun.  frêfintMtion  du  monfire  : Jigr   Us 

L£DA,fîlle  dcTheftius,  &  fem^  Uses  de  Notre  Dame  :  fur  /'<»• 

me  de  Tyndare ,  fuc  aimée  de  Ju-  ctUtnct  des  Saints  :  fur  U  grandtiw 

pitcr  «  qui   la  ciompa  en  fe  chan-  de  la  ville  de  Segoyie  :  des  Epi» 

gcanc  cnCygoe  ,  lorAïuelie  fe  bai  grammes  &  d<t  HiiroglyphetfMr  U 

gnoit  dans  le  fleuve  Eurous.  Elle  en  *  vie  de  Jefus-Chrifl, 
conçut  un  oeuf ,  doai  elle  accoucha        LE  DROU  ,    (  Pierre- Lamben) 

dans   la  ville    d'Amyde.  Ccc  (sof  habile  Théol.du  18e  (îec.  narif  de 

xenfermoic  Polluz  &  Heleae.  Lcda  Hui ,  entra  )euDe  dans  TÛrdce  des 

accoucha  enroêrae-teois  d'un  autre  Rcligieui  Auguftios  ,  fie  s'y  diAin- 

ccuf  qu'elle  a  voit  conçu  de  TynJare,  gua  par  fes  ulens  8c  par  Ton  adidui- 

fie  qui  renftrmoit  Callor  fie  Clytem-  ré  â  l'étude.  U  devint  Doâeur  de 

neitre.  Louvain,  6c  Prof^  ifa  la  Tbéol .  dam 

LEDESMA  j  (Barthelemi)  fav.  l'Univerfîté  de  cette  ville  avec  beau- 

Dominiquain    Efpagnol  ,  natif  de  coup  de  repu cai ion.  11  forma  un  gr« 

>]ieva  près  de  SAlamanque«  enfeigna  nombre  ë'ezielleni  difciples  aux- 

long-tems  la  Théologie  i  Mesique  quels  il  enrciftna  la  Doârine  de  S* 

fie  à  Lima  ,  fie  fut  fait  Evêq.  d'Oa-  AuguAin  fie  Je  S.  Thomas ,  i  la- 

xaca  en   1583.  Il  remplit  tous  les  quelle  il  étoit  très  attaché.   Inno* 

devoirs  d'un  bon  Pafèeur ,  fie  m.  en  cent  XI  inAruir  .ie  fon  mérite ,  le 

i<$04.  On  ade  iuiun  Tra/r/<£ri«$tf-  fît  venir  i  Rome  fie  lui  donna  la 

eremensj  de  d'autres  ouvr.  eAimét.  Pté'eclure  du  Co!lc|;e  de  la  Propa» 

Il  ne  faut  pas   le  confondre  avec  gande  avec  pludcurs  aut  et  emplois 

Martin  de  Ledefma ,  autre  Domi-  importani.    Les    Papes    Alcz^tndre 

niquain  «  qui  enfeigrala  Théologie  VIIl  »  Innocent  XII  fie  Cl. nient  XI 

à  Conimbreavcc  répucation,  fie  m.  n'eurent  pas   moins  d'eitine  pour 

le  If  Août  1)^4,  laiffant  un  Corn-  lui.  Innocent  XU  le  nomma  à  l'E- 

mentaire  fur  le  4e  Livre  des  6en-  t^ché  inpartibus  de  Porphyre  ^  fie 

sences.   Pierre  de  Ledefma  ,  autre  le  Ht  Ptélat  afTiAanî  du  Trône  Pon- 

Dominiquain,  natif  de  Salamanque ,  tiftcal ,  fun  SacriAe  ,  Prévôt  de  TE- 

m.  eu  i6itf.  U  enfeigna  à  Ségo  vie  f  glife  Collégiale  de  Maycnce,  Ar* 

i  Avila  fie  i  Salamanque.  Il  eA  Au-  chidiacre  de  Heffe  ,  fiec   on  dit  mfi- 

teur  d'un  Traité  du  Mariage  d'une  me  qu'il  vouloir  l'élever  au  Cardi- 

Sonune  des  Sacremens  fie  de  divers  oalat  ;  mais  que  le  Pcre  L  drou  rc- 

autres  ouvr.  Il  y  a  encore   Diego  fufa  par  modcAie  cccce  éminente 

de  Ledefma  9  Jéfuite  Efpagnol  ,  na-  dignité.  Clément  XI  le  choidtpouc 

tif  de  Cuellar,  qui  s'acquit  l'eAime  un  drs  Conftilteurs  dans  l'afraire 

du  Pape  Grégoire  XllI  y  fie  qui  m.  des  Rifletiions  Morales  du  Père 
i  Rome  le 1 8  Novembre  1)7$. On  Quefnel ,  donc  Louis  XIV  follici- 
a  de  lui  divers  ouvrages.  roit   la    con  iamnaiion    Aïanc  été 

LEOE5MA  ,  (Alphonfe)  célcb.  d'avit  qu'il  ne  falloit  pat  les  con« 

Poète  Efpagnol ,  natif  de  Ségovie ,  damner ,  il  eAuia  quelque  chag'in 

atelleraentréu (fi  dans  fes  petits  Vers  i  cette  occafion  ,  6c  fereiraâ  Lit- 

fur  différens  fu|ets  imporuns  y  tirés  ge  avec  la  qualité  dr  Vicaire  Géiié- 

de  l'Ecriture  Sainte,  qu'il  rnamé-  ral  de  ce  Diocèfe.  lly  m  le  6  Mai 

rite  le  fumom  de  Poite  Divin.  Il  1711.  i  81  ans.  On  a  de  lui  ^uatrt 

m.  en  i^i)>  ^71  ans.  On  a  recuil-  Dijertattons  fur  la  Contrition  £» 

U  fes  Poéfies  fous  le  titre  de  Con^  l^Attrition  ,  qu'il   fit  imprimer  i 

*9cos  ^y^<>/V«â/<j.  Elles  font  iugé-  Rome  en  1707  fie  qui  furent  réim- 

Bieufes  ,  nobirs ,  élcg^cës ,  fie  ac-  primées  i  Munich  en    1708.    Il  y 

compagnées  de  cette  force,  de  cette  prouve  contre  le  Père   Francolin  , 

gravite  fie  de  cette  roajeAé  qui  con-  Jéfuite  ,  que  l'^ttrition  fans  l'a- 

vieniKnc  aux  fujecs  de  la  Religion,  mour  de  Dieu  ne/ùfft  pas  pour  re» 

ce  font  des  vers  fur  les  divertijfe'  eevoir  le  Sacrement  de  Pcnftenc^  ^ 
W«i  de  U  hontu  nuit  ;  fur  U  ri-    fr  y  ^re  jufiffi^* 
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itV. ,  (Naihanacl  )  célcb.  Pocte  teur  de  rfglifc  Wallone  àLeyéep 

Anglois,  fut  élevé  dans  l'Ecole  de  &  il  y  fîi  imprimer  Ton  Hiftoir^des 

lOC^cAmiofter  ,  puis  au  Collège  de  la  ^g^ifis  Evangéiiques  des  f^aUécs  de 

Trinité  à  Cambridge.  On  a  de  lui  Piémont  y  infoL  Nous  ne  tàyotm 

•nze  Pièces  ,  qui  ont  été  rcpréfco-  pas  l'année  de  fa  mort, 

tées  ,  avec  un  gr.  applaudi (Tement  ,  ,     LE    GROS  y    (  Pierre  )  ezcsllent 

fur  le  Théâtre  Angtots.    Il  m.  in-  Sculp:eur ,  naquit  i  Paris  le  iiAvr. 

ienfé.    M.  AdifTon  Eût  de  lui  un  i666  ^  de  Pierre  le  Gros,  Sculpteur 

gr.  éloge.  ordinaire  du  Roi.  Il  fît  paroîrre  dès 

LEGER ,  (  Antoine  )  fav.  Théol»  fa  jeuneile  tant  de  talent  pour  la 
de  la  Relig.  prêt.  Réf.  né  à  Ville-  Sculpture ,  qu'à  l'âge  de  ti  ans  il 
Seic'ne  ,  dans  la  yallée  de  S.  Mar^  remporta  le  premier  prix  â  l'Acadé- 
tin  en  Piémont  en  1^94.  Alla  en  mie  Roïale.  Cela  engagea  M.  de 
qualité  de  Chapelain  de  l'AmbaiTa-  Louvois  i  Tenvoier  â  Rome.  Pierre 
deur  des  Etats  Généraux  à  CP.  oà  le  Gros  y  fit  de  H  gr.  progrès ,  qu'il 
il  lia  un;  étroite  amitié  avec  le  fam.  devine  en  peu  d'années  un  des  plus 
Cyrille  LucAr  ,  dont  il  obtint  une  excellent  Sculoteurs  de  Ton  tems.  Il 
conferïîon  de  Foi  des  Eglifes  Grec-  m.  à  Rome  le  )  Mai  1719,  â  54 
qacs  &  Orientales.  De  retour  dans  ans.  On  .voit  de  lui ,  à  Rome  &  ail- 
les Vallès  ,  il  y  fut  Minillte  ;  leurs,  pluf.  Sratues ,  qui  font  ï'ad- 
mais  le  Duc  de  Savoie  l'aiant  fait  miration  des  Connoiffeurs. 
condamner  à  mort ,  il  fe  retira  â  LE  GROS ,  Théologien ,  f^oyei 
Cfiieve  y  où  il  fut  ProfcfTeur  de  G1.0S. 

Théologie  8c  tù  il  m.  en  1661,  On  LEIBNITZ  ,  (  Guillaume- Gode- 

a  de  lui  une  Edition  du  Nouv.  froi  y  Baron  de  )  excellent  Mathé- 

Teflam.  en  grec  original  &  en  grec  maticien ,  gr.  Pbilofophe  ,  &  Tuo 

Tulgaire  en  1  vol.  /n'4®.  Antoine  dct  plu5  beaux  génies  de  fon  fiée* 

Léger,  Ton  fils  «   né  à  Genève  en  haquii  d  Leipfic  le  13  Juin  1^4$» 

i6^z  ,  fut  un  cél.  Prédicateur  &  d'une  famille  noble.  Aïant  perdu 

m.  â  Genève  en  16S0.  On  a  de  lui  fon  père  i  l'âge  de  6  ans ,  fa  mère  , 

cinq  volumes  de  Sermons ^  impri-  quiétoit  une  femme  de   mérite* 

mes  après  fa  mort.  prit  foin  de  fon  éducation.  A  peine 

LEGER ,  (  Jean  )  habile  Théol.  eût-il  appris  le  lacin  &  le  grec ,  qu'il 

lie  la  Relig.  prér.  réformée ,  né  à  entreprit  de  lire  par  ordre  tous  les 

Ville  Seiche  dans  la  Vallée  de  Saint  Livres  de  la  nombreufe  Btbliotheq. 

Martin  en  Piémont  l'an  16x5  ,  étoit  que  fon  père  avoit  laiffée  ,  Poètes  , 

neveu  d'Antoine  Léger  père,  &  cou-  Orateurs, Hi/loriens^JurifconfuItes  , 

fin  d'Anioine  Léger  fils  *  dont  il  cft  PhiIorophes,Mathéma;iciens,Tfaéo- 

parlé  d;:ns  l'art,  précéd.  Faifant  Cet  logiens  même ,  en  un  mot ,  tous  Ici 

rudes  d  Genève  ,  il  eut  le  bonheur  genres  de    Littérature  l'occuperenc 

de  fauver  la  vie  au  Prince  Palatin  pendant  pluf.  années.  C'eft  par  cette 

des  Deux-Ponts  ,  depuis  Ko!  de  Sue-  Icâutc  qu'il  acquit  une  fcience  vaf- 

de ,  qui  en  fe  baignant  dans  le  Lac  ,  te  ,  &  en  quelque  forte  univerfelle. 

s'y  feroit  noïé,  fans  le  prompt  fe-  Leibnitz  avoir  du  goût  &  duraient 

cours  ,  que  Léger  lui  donna  au  péril  po\it  la  Poéfîe.  Le  Pofe'me  latin  qu*it 

de  fa  vie.  Il  fur  Mini(lre  de  pluneurs  fît  fur  le  Duc  Jean  Frédéric  de  Brunf- 

£glires ,  puis  de  celle  de  S.  Jean  ,  &  wic ,  fon  Protedteur ,  mon  en  1679^ 

il  échappa  au  ma^Tacre  que  le  Mar-  ell  généralement  ellimé.  Il  étoit  très 

quis  de  PianefTe  fit  faire  des  Vau-  habile  dans  THiiloire  &  dans  tout  ce 

dois  en  i^^^.  Aïant  été  député  en  qui  concerne  les  intérêts  des  Princes, 

jA6t  auprès  de  plufîeurs  Puiffances  ce  qui  le  fît  choifir  ,  par  les  Princes 

pfotcftàuici ,  la  Cour  de  Turin  fît  de  Brunfwic  ,  pour  écrire   THifloi» 

rafer  la  Maifon  qu'il  avoit  â  Saint  re  de  leur  Maifon.  Il  parcourut! 

Jean ,  «c  le  fii  déclarer  Criminel  de  ce  fujet  toutes  les  Abbaïcs  d'Alle- 

leie.  Mai«fté.  Il  devint  cafuice  Pat  nagne  ,  «c  pada  delà  en  Italie  pow 
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y  bire  des  recherches.  Comme  il  de  Kim^ gue ,  tï\  faveur  <{ci  Princct 

alloit  par  mer  de  Venife  i  MefoU  libres  de  rkmf  ire  qji  ne  font  pas 

dans  une  peiie  barque  ,  étanc  feul  licteurs  \  M.  de  Uibn-ixy  prouve 

H  fans  aucune  fuite  y  il  s'éleva  une  qu*op  doit  accorder  i  leurs  Mmifttef 

granûe  iem(-ête.   Le  li'iloie  qui  ne  ou  Envoïés ,  les  mènes  ticrcs £c  les 

cro'ioic  pas   eue  eniendu  ^  propofa  mêmes  précogatives  y  qu'i  ceux  des 

de  le  jeiter  «ians  la  mer ,  s*imagi-  Princes    de   Mudeue  Ac  des  aumi 

nanc  qu'il  éioic  la  caufe  de  cette  tem-  Prirxcs  d'Itali".  i.  Codtxjurit  gti^ 

pcte  ,  le  prenant  pour  un  hérétique,  tium  diplomaticut  ,  avec  un  Suplé* 

Leibnitz  tira  au(fitôt  de  fa  poche  un  m^nt  à  ce  Recueil  .l'uui  le  titre  de 

Chapelet ,  le  tourna  encre  les  nains  Mantijfâ.  Codicis  juris  gentium  J<'- 

d'un  air  dévot ,  6c  détourna  atn(î  le  plorruittci ,  i  vol.  in  foU   avec  de 

malheur  qui  le  menaçoit.  Son  mé-  bcll  s  Se  de  favantes  Préfaces.  Ces 

rite  réleva  âptuf.  Charges  honora-  deux  ouvrages  font  une  excellente 

blcs.  Il  fut  Confeiller  de  1  Elcârur  coUe^ion  des  Traitas  d'alliance  , 

deM»yeace,  du  Duc  de  Brunfwic-  des  Lettres  d*inveiti:ure  ,  &  diplo- 

Luiieboutg  ,  de  rfileâeur  £rneft-  mes,. non  feulement  de  l'Aliema- 

Auguile  «  Se  enfin ,  Confeiller  Auli-  gne  ,  mais  auflS  de  la  France  Se  d'au» 

que  de  l'Empereur.  Il  joignoit  à  la  ires  P«ïs.  ).  Trois  voLumts  infol. 

connoifTancedesBelles  Lettres  &  de  en  latin,  des  Ecrivains  fervant  à 

l'Hifloire  »  beauc.  de  capjcité  dans  illufirtr  VHifloirt   de   Brunfwic  y 

la  Jurifprudence ,  dans  la  Philofo-  fous  le  >uic  de  Scriptorts  Brumfri» 

phie  &  dans  les  Mathématiquri,  ce  cenfia   iUuftrantrs  ,  c'efl  un  excel- 

qui  le  fît  mettre  à  la  tête  des  AlTo-  lent  Recueil  pour  fervir  i  l'Hiftoire 

cics  étrangers    de   l'Académie   des  particulière    d'Allemagne  ,   Ac  de 

Sciences  de  Paris.  Celle  de  Berlin  lui  titres  originaux  qui  regardent  l'Hif- 

doit  fon  éubli{fcment.  Elle  fut  for-  roire  générale  de  l'Empire.  M.  de 

suée  en  1700  fur  le  plan  qu'il  en  Leibnita  y  a  joint  de  belles  Préfaces, 

avoir  donné ,  8c   il  en  fut  le  Prcii  II  dev9it  dominer  enfuice  VHiJîoirc 

dent  perpétuel.  Lcibniiz  publia  en  de  Brunfwic  >  mais  elle  n'a  poinc 

1684  ,  dans  les  aâes  de  Leip(ic ,  les  paru.  4.  Un  er.  nombre  de  Traités 

Krgles  du  calcul  diiférenticl ,  Ac  en  6c  de  Dcmonfirations  fur  des  Sujets 

caclia  1rs  Dcmonfirations.  Il  s'éleva  de  Pkyfique  8c  de  Mathématique  , 

ilans  la  fuite  (me  gr.  difpute  pour  donc  plu  îeurs  fe  trouvenr  dan«  les 

favotr  s'il  étoic  Tlnvemeur  de  ce  Adies  de  Leipfîc.  ^,  Ejpais  àeThio" 

Calcul ,  M.  Facio  .  6c  pluf.  autres  d'uU  fur  U  bonté  de  Dieu ,  la  /r- 

S.ivans  attribuant  à  Newton  Thon*  ^err^  d<  l'homnu ,  8cc.  1  vol.  in  ii. 

usur  de  cette  invention.    Leibnitz  11  y  prétend  que  Dieu  aïantcompa- 

s'en  plaignit  en   171»  i  la  Société  té  enfemble  les  mondes  porfîblei» 

Roïaie  de  Lon  ires ,  6c  demanda  des  il  a  préféré  celui  qui  eft  aâuellemeuc 

Cômmx/Taires  contre  M.  Keil  6c  (es  exiflanr ,  parcequ'il  eft  de  tous  les 

autres  Défcnfeurs  de  Newron.  La  mondes  poilibles ,  celui  qui  ,  tout 

dccifion  de    ces   Commiilaires  lui  confîdeté  «  renferme  le  plus  de  bien 

aïant  été  contraire,  il  en  conçut  un  6c  le  moins  de  mal.  €,  Le  premier 

chagrin  qui  le  confuma  peu  â  peu  y  Volume  des  Mémoires  de  l^Acadé* 

Se  qui  fut  dit-on,  caufe  de  fa  mort  nûe  de  Berlin  .  en  latin ,  fous  le 

arrivée  le  14  Novemb.  171^,170  titre  de  Mifcellanea  BeroUnenfia^ 

ans.  On  a  de  lui  un  très  gr.  nombre  7.  De  Artt  Comhinatoria.  S.  Notim 

d  ouvr.  en  tout  genre.  Les  piinci-  tia  OptLc^e  promot^e  ,  dans  les  ou- 

îpauz  fontj    i.  De  Jurefuprematus,  vrages  poAhumes   de    Sptnofa.  9. 

ac  Legatioms  Principum  Germante,  Un  Recueil  de  Lettres  donc  Chrê- 

fous  le  nomfuppofé  de  Cefar  Fu'f-  tien  Kortholt  a  donné  plufîeurs  Ke- 

tener  tj\  1667.  cet  ouvrage  qui  eA  cueils.  f^oye^  Kortholt.  10   Plu* 

trés  curieux ,  fut  compoie  ,  quand  (îeurs    Ecrits  de   Méihaphyllque  , 

on  commença  à  traiter  de  la  paix  qui  roulent  fur  tefpace ,,  Le  tenu  » 
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le  vuide,  les  atomes  ,  \c  naturel  ic 

J'urnaturelf  U  Ubcrti ,  &:c.  points 
l'ur  lefquels  il  fuc  en  difpucc  avec 
1^;  fameux  Saoïuel  Clacke.  La  plu- 
pan  de  cet  Ecries  eni  été  donnés  au 
Public  dAmUerdamen  1710  en  x 
vo].  iff-ii.  par  M.  Ocfmaireajx. 
C'eit  fur-touc  danice  Kccueil  que 
Ton  trouve  Ion  rylléme  des  Muna- 
des  ou  fuôfiances  jimples  àc  a*autres 
opticiens  liés  lîngulieics.   11.  Deux 

Îteiiis  Traités  ,  ^dcmil'uneft  intiiu- 
é  Theoria  motus  ahfiraéii  ,  &  l'^u 
tre  ,  Taeoria  motus  ioncntL  II  n'a- 
voie  que  i^  ans  quand  il  les  coin- 
pofa  ,  ec  il  les  dédia  â  rAcadcmie 
des  sciences  de  Paris.  Comme  il  iy 
écarte  d«  s  pri  cipes  de  Defcanes ,  il 
fut  vivement  lefuté  par    pluiieuts 
Carcéfifns  ,  fur  tout  p^r  l'Ahbr  Ca 
ctlan  &  par  Papin.  i&.  Un  Traité 
de  Théologie  fous  le  turc  de  Sacro- 
SanUa  Trinitas  per  nova   inventa 
Logica  defe*^fa  ,  contre  le  fameux 
Socinien  'Wiirovatius ,  neveu  de  So- 
da. Il  y  a  dans  ce  Traite  de    ort 
bons  raiionnemens.  15.  Des  Lettres 
d  M.  PeUifon  fur  U  Totcrctue  ci- 
vile des  Rtlioiotts ,  donc  M.  Leib 
ni(z  étoit  gr.  partifan.  £llrs  ont  été 
imprimées  i  Paris  en  1691.^  in  ii. 
avec  les  réponfes  de  M     Pelilfon. 
14.  Accejjionts  Hiftorict  ,  i  vol. 
in  4®.  Recueil  utile  qui  contient 
la  Chronique  d'^iiheric  ,  U.  d'autres 
PiccfS  imporumcs.    1^.  De  origine 
Francorum  difquifitio.  Le  Pctc  de 
Tôurncmine  attaqua  vivement  cet 
£cric  dans    une  Dtjftrtation  ,    & 
Dom  Vaillctte ,  Btnrdiwlin  s   don- 
na en  1711  une  DilTcrtation  fur  la 
même  matière  ,  ou  il  s'écarte  du 
fcntimenc  de  l'un  &  de  l'autre,  flcc. 
M.  Leibnitz  defccndoit  fouvent  de 
la  Théoiie  à  la  Piatique.  H  avoir 
foagé  à  tendre  les  caroffes  &    !es 
voilures  plus  commodes  :  il  avbit 
propofé  un  Moulin  â  vent  ,  pour 
puiier  Veau  dc^  Mines  es  plospro- 
iNondcs,  il  avoit  inventé  une  ma 
cinnc  d*ariihm6cique  ,  dirif- renie  de 
celle  de  M.  Pafchal  >  &  avoit  con^u 
le  projet  d'une  Langue  univMcUe 
philofophique.  U  difoit  en  parlant 
de  ce  projet ,  <iu'il  (ravailleit  à  un 
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jilphabeth  des  penfèes  humaines  9 
ce  grand  homme  qui'  n'avoic   en 
vue  que   le  bien  public  ,    auroîc 
voulu  réduire  le  munie  fous  une 
feule  Langue  ,  8c  l'Europe  f4>ut  une 
feule  puiiTauce  quant  au  Tempo- 
rel «  £c  feus  un  chef  unique  quaoc 
au  Spiti.uel.  Etant  Allemand  ou  ne 
fera  pas  étonné  qu'il  défirit  ce  Gou- 
vernement de  PEutope  à  i'impc- 
reur  \  mais  on  le  fera  davama|;e  » 
qu  étant  Luthérien  $  il  aie  adjugé  U 
iuptématie  Eccléû.fttqMr'  au  Pape  i 
tant  y  dit  l'iHuAte  Hift/rien  de  fa 
vie,  l'efprit  de Jyflénu qu'il  pojfl- 
doit  au  Jouvemin  aegré  9  avoit  pré" 
valu  à  l'égard  de   ta  Religion  fur 
l'efprit  departii  mais  tous  ces  bccux 
projets  Jont  reftés  fan»  eff*t  :  par* 
ccque ,  d:t  encore  le  même  Hil^o* 
rien  ,  les   Peuples   ne  s'accordent 
qu'à   n'entendre  pont  leurs  intérêts 
communs,  \oizz  Fontenclle  ,  Plif- 
coire  de   PAcadémie    des   Sciences 
année  171^. 

LEICH  ,  (Jean- Henri)  favant 
Littérateur  Allemand  ,  né  à  LetpHc 
en  1710  «fut  PtofciTeur  d*£loquen* 
ce  ic  d'Humanités  en  cette  ville  , 
&  y  m.  en  1750*  On  a  de  lui  y 
I .  de  Origine  &  incrément is  Typo^ 
graphix  Lipfieafis.  U  n'avoit  que 
20  ans,  quand  il  fit  ce  Livre,  qui 
eft  fort  curieux,  t.* De  Diptyckis 
veterum  &  de  Diptycho  emin.  Card, 
Quirini.  3.  De  vita  &  rébus  gcf- 
tis  Confl,  Porphyrog,  4.  Diatribe 
in  Phûtii  Bibliothecam,  f.  Une 
nouvelle  Edition  du  Trefor  de  fa» 
brt  ,  &c.  Il  a  aulfi  travaiMé  aux 
jiHa  eruditorum  Se  aux  Nouvelles 
Littéraires  de  Leipfick. 

LKIPEN  ,  (  Philippe  de  )'cél.  Ju- 
riHconfulie  du  «4eliec]e,  natif  de 
Lrtdcn  ,  d'une  famille  noble ,  en- 
feigna  le  Droit  Canon  â  Orléans  U 
â  Pans  avec  réputation.  Il  devint 
enfuite  Confeil  er  de  Guillaume  de 
Bavi  re.  Comte  de  Hollande,  puis 
Gr.  Vicaire  &  Chanome  d'Utrccht, 
où  il  m.  en  1 580.  On  a  de  lui  qua- 
tre petits  Traités  fur  l'Art  de  bien 
gouverner  un  Etat  &  une  Famille. 
Ils  ont  été  inprimés  i  Lcidc  en 
16x6,  5c  à  Amilecdam  en  1701  » 

jn4<». 
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la  4««  le  ftjrle  en  cft  Ut  8c  btc^  de  S,  7acqiietdcs  lociitafclet .  âX^ 

bue.  oie*  Sa  bonne  conduite  loi  fie  dce 

LBIDRADE^  cil*  Archerêo.  3e  amit  fie  lui  procura  remploi  d'C- 

Lyon  f  naûfde  Nutemberg  »  fucBi-  conome.  Il  conçue  aloct  le  deflifti 

bliociieqaaire  dt  Charlemagne ,  qui  dlnfUtuer  un  Ordre  pour  r«tUgiec 

l'cftima  beauc  6c  le  chargea  d'exer-  plus  efficacement   les  Infit&es.  U 

cer  la  Juftice  dans  toute  la  Gaule  apprit  le  latin  i  l'âge  de  jx  am^ 

Marbonnoife.  Il  deviut  Archevêq.  6c  reçut  l'Ordre  de  Prêvife.  U  Te 

de  Lyon  ay.  799  »  8c  m.  faintemenc  difit  enfulte  de  foo  (Bcononiat  ea 

dani  le  Monaftere  de  S.  Médatd  de  irS4  >  6c  fii  approuTer  Sk  Congrfr- 

Soi^oni  «après  s'être  démit  de  fon  gation  par  les  l'apei  Sizie  V ,  Gré- 

Arcbevddiè  Vàa  8iff.  goireXlV  ÔC  Clément  VUI.  Le  Car- 

LEIGH ,    (  Edouard  )    Chevalier  dinal  de  Moodovi ,  foo  Proteâcur  p 

Anglois,  natif  du  Comté  de  Lei-  lui  U>ilà  tous  fes  biens  par  fa  mort 

céder  y  Te  rendit  très  halnle  dans  lei  arrivée  en  if^z.  Camille  fit  pluf. 

Langues  fav.  8c  m.  en  1671.  On  a  établiiTemeni ,  6c  m.  i  Rome  le  14 

de  lui}  I.  Des  i^/?exiofij  ,  en  An-  Juillet  1^14. 
giois  »  fur  les  cinq  Livres  Poétiques        LELY  ,  (  Pierre  )  Peintre  ezcel- 

de  l'ancien  Teilament  i  favoir ,  fur  lent  dàSïB  le  Portrait ,  naquit  i  Soeft 

Job ,  les  PfeoMui ,  les  Proverbêf ,  en  VeftplflHe  »   l'an  1  tf  i  ) .  Il  pa(& 

VEccUfiafle  6c  le  Cantique  des  Cmn»  en  Angleterre  à  la  fuite  de  Gutliau* 

tiques  y  in  fol.  x*  Des  tfotes  fur  le  me  II  ,  Prince  d'Orange  »  6c  eut 

Nouv.  Teftam.  in-foL  «.  Un  Die-  l'honneur  de  peindre  route  la  famil* 

tioBoaire  hébreu  qui  eit  eftimé.  le  Rolale.ll  m«  â  Londres  en  itfSo* 

LELAND  y  (  Jean  )  habile  Anti-  L  S  M  E  R  Y ,  (  NicoUi  )  habUe 
quaice  »  natif  de  Londres  «  fiit  cm-  Chymifte  y  naquit  à  Rouen  le  17 
ploïé  à  la  recherche  àt»  Antiquités  Novemb.  164^  ,  de  Julien  Lemery  , 
d'Angleterre  par  le  Roi  Henri  VIII ,  Procureur  au  Parlem.  de  Norman- 
qui  lui  donna  une  bonne  Penfion  die.  Il  s'appliqua  de  bonne  heure  à 
6c  le  titre  d'Antiquaire.  Il  parcou-  la  Chymle  6c  i  la  Pharma^cie ,  6c 
fut  pendant  iix  aoi  toutei  les  Pro*  parcourut  prefque  toute  la  Prance 
vincesd'Anglecetre.  5C  recueillit  un  pour  l'y  perfeâionner.  U  fe  fit  en* 
gr.  nombre  de  Mémoires  qu'il  n'eut  luite  recevoir  Apotiquaire  i  Paris  ^ 
pas  le  tenu  de  rédiger ,  étanr  tom-  6c  ouvrit  chez  lui  des  Cours  publics 
bé  dans  une  noiie  mélancolie  qui  de  Ciiymie  ,  où  il  eut  pour  Audi- 
lui  fit  perdre  Tefpdt^  i  caufe  qu'il  teurs ,  Rohaut ,  Bernier  ,  Au  fout  , 
ne  recevoir  pas  fa  penfion.  Il  m.  Régis ,  Tournefon ,  6c  pluf.  autres 
dans  ce  ttifteéiatle  18  Avril  i^sx.  Savans.  Il  étoit  alors  le  feul  A^r^ 
Ses  MSS.  font  dans  la  Bibliothèque  Paris  qui  fut  fiiirs  U  BUnc  ^Zf- 
Bodleetine.  Il  favoit  noin  •  feule-  fûgne ,  ce  qui  l'enrichit  beauc.  C'eil 
ment  le  grec  de  le  latin  »  mais  audi  lui  qui  réduifit  le  premier  la  Chy- 
coûtes  les  Langues  modernes  de  I*Bu-  mie  i  àvk  iiktt  claires  ,  6c  qui  ea 
lope.  Son  ouvrage  de  Scripfbrièks  bannit  les  termes  barbares  6c  inin* 
iUuflribus  Sritannicis  y  auquel  il  relligibles,  Lemery  s'étant  attiM  de 
avoit  mis  la  dernière  nuin  y  méri-  flcheufes  affaires ,  parcequ'il  étok 
ceroit  d'être  imprimé.  Proteftant  ,  embralia  la  Religion 
LELLlSy  (  Camille  de  )  Inftltu-  Catholique  en  i<8tf.  U  fut  reçu  de 
^teurde  la  Congrégation  des  Clercs  l'Académie  des  Sciences  en  1^99, 
^RiffUiers  qui  ont  foin  des  MaU'  6c  m.  â  Paris  le  19  Juin  171^ ,  i  7* 
des,  naquit  i  BucchtanicOy  dans  ans.  On  a  de  lui  :  1.  Un  Cours  dm 
l'Abruxae,  le  if  Mai  in^-  Après  C^yms«»dont  M.  Baron  a  donné 
avoir  mené  une  vie  affez  vagabonde  une  nouvelle  Edit.  avec  de  fav.  no- 
pendant  plur.  années  ,  un  ulcère  tes  à  Paris  175^4  in -4^.  a.  Un* 
qu'U  avoit  à  la  )ambe  depuis  long-  Pkarmacopie  univerftUe.  ].  Us 
cemt  9  ToUtoea  d*aller  àlHôpiul  TrtùU  unherfU  des  Brogues  fiât-, 
tvmt  u           '  •  D 


•»«• 


^6  tt  I  S 

pUs>  4.  Un  Traité  dt  Vjintimûim.  nttre ,  Zc  Air  que!qaes  autres  fiU  i 

Tout  cet  oUTr.  fanieftiinéf.  Tut  les  analyfes  visetales  &  anima* 

LEMERY  ,  (  Louis  j  fils  dti  précé-  Us ,  far  V origine  &  U  formation  des 

dear ,  &  habile  ChymiAe  ,  né  i  Pa-  monftra  ,  &c.   On  voie  dans  tous 

cis  le  if  Janv.  1^77  «  fut  reçu  Doc*  ces  Mémoires  que  l(f .  Letnery  éc«ic 

teur  en  Médecine  àès  Tâge  de  ti  habile  Chymiile. 
aos}  8c  il  n*en  avoic  que  i)  lorf-        LEMNEj  ou  L^evinus  Lemnius  ^  ^ 

qu'il  entra  d  TAcadéaiie  des  Scien-  c61.  Méiecin  «  naquit  à  Ziriczée  ^  en' 

ces  en  qualifé  d'élcve.     Il  achena  Zélande  ,  en  içcf.  Il  exerça  la  Mé- 

une  Charge  de  Médecin  du  Roi  en  decine  avec  teputation  »  &  s'éranc 

1711 ,  &  accompagna  en  cette  qua-  fait  Prêtre ,  après  la  m.  de  fa  fem» 

licé  Marie  •  Anne  -  Viâoire  d'Elpa-  me  ,  il  devint  Chanoine  de  Ziriczée, 

gne  y  aujourd'hui  Reine  de  Partu-  où  il  m.  en  if^8,  laifTinc  diveri 

gai.    De  retour  à  Paris  ,  la  Reine  ouvr.  efttmés.  Les  princip.  font  :  i* 

d'Hfpagae  l'honora  d'un  Brevet  de  Dt  occultis  bfAturjtmiracuiis.x^Ds 

Médecin  confuUant  de  Sa  Majw'fté.  ^Jîrologid.  ).  De  honeflo  animi  ac 

Il  fut  pendant  ))  ans  Médecin  de  corporis  obUSamento.     Guillaume 

l'Hôtel'Dieu  ,  te  aitaché  parcicu-  Lemne^fon  fils,  fut  aufli  très  ha- 

liércmenc  i  Madame  la  DachclTe  de  bile  ,  &  devint  premier  Médecia 

BrunCwick  y   qu*il  vifitoic  fouvent  d'Eric ,  Roi  de  Suéde.  On  le  fit  m. 

dant  le  Palais  du  Luxembourg.    Il  lorfque  ce  Prince  fut  détrôné, 
eut  audî  route  la  confiance  de  Mad.       LEMOS ,  (  Thomas  )  cri.  Domi- 

la  PrinceiTe  de  Conti ,  fec.  Douai-  niquain  Efpagnol ,  naquît  â  Riva- 

riere  9  dont  il  étoit  Médecin.    M.  davia  en  Galice ,  versiçfOy  d'une 

Lcmerv  paifoit  régulicrem.  toutes  îlluftre  famille.  Il  défendit  avec  tan c  . 

les  nutts  i  l'Hôtel  de  cette  Princcf-  de  force  la  Doûrine  dct  Thomiftei 

Ce%  depuis  9  heures  du  foir  jurqu'i  fur  la  Grâce  ,  contre  les  opinionà 

^  heures  du  matin  »  &  c'efl  li  qu'il  de  Molina ,  qu'il  fut  chargé ,  avec 

a  compofé  pluf.  de  fcs  Mémoires.  Alvarés,  pac  le  Chapitre  Génér.  de 

Il  m.  le  9  Juin  174$ .  On  a  de  lui  :  fon  Ordre  •  tmu  â  Naples  en  1 600  , 

I.  Un  Traité  des  ûlimens  ,  1701  y  d'aller  à  Rome  pour  foutenir  cette 

in- II.    Il  y  a  beauc.  d'ordre  &  de  Doftrine  contre  lies  Jéfuitcs.   Il  y 

clarté,    z.  Trois  Lettres  contre  le  excita  ces  ^meufes  difputes  tenues 

Traité  de  la  génération,  des  vers  dans  dans  les  Congrégations  de  ^uxiUis» 

le  corps  de  i^ homme ,  composé  par  affemblées  à  Rome  fous  les  Papes 

i/i,  Andry  ,  ôc  publié  en  1700.  Cet  Clément  VIII  ,  &  Paul  V  »  8c  i!  7 

trois  Lettres  font  adredées  â  M.  eut  la  principale  part.  Il  s'y  acquit 

Boudin  •  prem.  Médecin  de  Mon-  une  fi  gr.  réputation  ,  que  le  Roi 

feigneur.   Elles  parurent  enû:mble  d'Efpa^ne  lui   offrit  un  Evêché  , 

en  i704,avec  une  Di//êrrdfio/i,  où  mais  il  le    refufa  8c    fe  contenta 

M.  Lemery  réfute  la  réplique  que  d'une  Penfion.  On  aifure  que  dans 

M*  An-iry  lui  avoir  faite  fous  le  ti-  une  des  (eances  des  Congrégations 

tre  dEclairciJfement  fur  le  Traité  de  ^uxUiis ,  le  Père  Valeatta  y  Jé- 

des  vers  ,  &  attaque  fcs  réflexions  fuite ,  aïant  falfifié  un  pafTage  de  S. 

contre  l'opinion  de  ceux  qui  croient  Aueuflin,  Lemos  s'infcrivit  en  faux  » 

que  la  moelle  ne  nourrit  pas  les  os.  Ac  demanda  que  l'on  Ht  fur-le-champ 

M.  Andry  avoir  critiqué  le  Traité  la  vérification  du  oaiTage.   Lequel 

d^  alimens,  M.  Lemerv  ufe  de  rc-  s'étant  trouvé  falfifie ,  le  Pape  indi- 

préfaillcs  fie  critique  â  ion  tour  M.  gné ,  fit  des  reproches  fi  vifs  à  Va- 

A^dry  dans  ces  trois  Lettres  8c  dans  lentia .  que  ce  Père  en  tomba  ea 
cette  Differtation.  5.  Un  gr.  nom-  ,  défaillance ,  ne  reparut  plus.  8c  m. 

bts  de  Mémoires  de  Chymie ,  infé-  quelque*t<rms  après   de  chagrin  â 

tés  dans  ceux  de  l'Académie  des  Naples,  où  on  ravoir  en  voïé.  Pour 

Scicncei.  Ils  roulent  fut  la  Nature  Lemos ,  il  m.  à  Rome  ,  dans  le  Cou- 

du  fer  U  fui  fa  produaion^  fur  le  yent  de  la  Minerve  ,  étox^t  Cottful- 


teut  gènécat  depuis  ptuf.  «noées  y  le  d'âne  minicrc  délicate  te  Iniiauan* 

2)  AoAt  x6i^ ,  à  84  abs.  Il  ayoit  te.  ^oicd'uae  humeur doocc  &  pa« 

fctdu.  la  vue  )  ans  auparavant.  Ou  ctbque  9  èc  très  labotieux.  U  m.  pa« 

a  de  lui  :  I.  Va  gr.  nombre  d*£-  KalycioHe  k  7  Août  1718  «  à '7  ani. 

^iu  fur  les  queftioas  de  U  Grâce  9  On  a  de  lui  un  très  grand  nombre 

comparés  dans  le  tems  de  U  Con-  d*<Hivr.    Les  principaux  font  :  1. 

grégacion  ât  ^uxUtU  «  &  an  Jùur^  VHiJioire  du  ConciU  de  Conjiance  , 

nal  fort  étendu  de  ce  qui  s*cft  pa^e  dont  la  meilleure  Edic.  cil  c^lle  de 

dans  cette  Congrégation  ,  impr.  en  17&7  1  en  1  yol.  2V4*.  1.  Hifioir^ 

I70X  i  Reims  ^  fous  le  nom  de  Loo-  au  ConciU  dt  Pife ,  x  vol.  m-  4^. 

vain.  1.  Un  gr.  ouvr.  iniît. ,  ^«ii«-  fiiftoirt  de  U  guerre  dts  Hujjites 

filé.  Grttiée  ,  t  roi.  in^foL  ,  irnpr*  ,  £^  duConâU  d*  Bdlt ,  en  17x9  ,  a 

à  Beûen ,  fous  le  nom  de  Liège  |  en  /  vol-  iii-4*«  Ces  xtohHiJloiru  font 

1^75.  \  très  eilimées  &  ont  été  recueilliet 

LtHFANT  9  (  David)  Tarant  £c  8c  réimprim.  enfemble  rn  17U  ,  en 

laborieux  Doroiniquain  ,  natif  de  €io\.ifP^^^,%»SouveauTefUmtni^ 

Paris  9  mort  le  )i  Mai  i6gg  ,  à  8f  tiaduit  en  franv'ois  fur  l'orig.  grec  , 

nos  y  dont  on  a  ,  1.  Concùrdûtuui  avec  des  Notts  littéréUis  ,  pat  MM. 

^uguftmian^ ,  x  vol.  in-foL  1.  Bi-  de   Bcaufobre  Ac  Lenfant  ,    deux 

hLia  Jiuguftiana ,  qui  renferme  tous  vol.  iii-4*.  Il  7  en  a  eu  deux  Edft.  » 

les  Paifages  de  rScriiure  j  expliqués  l'une  en  1718,  8c   Taiitre  depuis. 

fiar  Saint  AuguAin.  ll  avoit  déjà  fait  Gabciel  Dartîs ,  Mînlilre  de  Berlin  » 

a  même  choie  fur  S.  Bernard ,  dans  aVant  publié  contre  cette  Ttaduâ. 

fon  Livre  intitulé  e  Bibl'm  Btrnar-  une  Lettre  PaftoraU ,  où  il  accufe 

diana ,  10-4^  ^  8c  il  donna  depuis ,  les  Tradu£teurs  d'avoir  alToibU  les 

€.  Thoma  j^quttuttis  BiblU  «  en  )  preuves  de  la  divinité  de  J.  C.  »  M. 

vol.  in  4',  qui  renferment  tous  les  Lenfant  répondit  en    171^  :  roaif 

JPaflages  de  l'anc.  Ted.   expliqués  M.  Dartis  alant  ivpliqué ,  M.  Lcn* 

par  S.  Thomas ,  fans  que  l'on  fa*  fant  ne  )ugea  pas  a  propos  de  con- 

che  pourquoi  il  n*a  pas  donné  en-  tinuerla  difpuce.  4.  Hijioire  de  Ut 

fuite  \c%  Paflages  du  nouv.  y.  Un  Pepeffe  Jeanne  ,  tir^e  de  la  Ditter' 

ouvr.  curieux  intitulé  :  Hiftoircgé-  tttion  latine  de  M,  Spanheim ,  doq^ 

nérale  de  tous  let  fiecles  ,  dont  U  la  plus  ample  Edit.  eA  de  17»»  ,  en 

meilleure  Edition  rîl  celle  de  1684  >  ^  ^^^*  »  P^'  ^*  <^<  Vignoles.  On  af* 

en  6  vol.  i/i-i  1 ,  &c.  fuce  que  M.  Lenfant  ne  voulut  pren- 

LENFANT  ^  (  Jacquet  )  fameux  dre  aucune  part  Â  cette  Edit.  «  parce- 

Théologien  &  Hidorîcn  de  U  Reli-  qu'il  étoit  alots  tevenu  de  fcs  pré* 

gion  p<ét.  réf.  »  naquit  âltaxoche  ,  jugés  au  fufet  de  cette  Fable  ridicu- 

on  Beauce  ,  le  i)  Avril  i5<r  ,  d'un  le.  f.  Plu(îeurt  Ecrits  dans  U  Bi" 

père  qui  étoit  Miniière.  Il  étudia  i  bliotheque  choifie  ^  dans/tf  Rioubli^ 

Saumur  i>c  à  Gencvt ,  6c  Ce  retira  â  que  des  Lettres  de  dans  la  Bibliotké* 

Heidelbergen  ié8$.  Il  7  devint  Cha-  que  Germanique ,  8cc.  M.  Lenfant  a 

Ï«lain  de  l'Eleâtice  Douairière  Pa  eu  beaucoup  de  part  i  ce  dernifet 

atin?  ,  8c  MinîAre  ordinaire  de  l'E-  ouvr.  y  ces  jEcriu  font  des  rem»' 

glife  Françoife.   L'entrée  des  Trou-  ques  fur  t Edition  du  Nouv,  Tefl» 

■pet  Françoifet  dans  le  Palatinat  »  en  par  Af.  MiU,  dans  .la  Bibliothèque 

1688  ,  1  obligèrent  de  pafTer  à  Ber-  ckoijie  ,  rom.  18.  Lettre  laiineyScr 

lin.  Il  y  fijt  Prédicateur  de  Chariot-  tEdis,  du  Ab«v.  Teft.  grec,  pablii 

te  Sophie ,  Reine  de  Pruife ,  8c  Cha-  par  les  foins  de  M.  KufUr ,  ib.  t. 

pelain  du  Hoi  fon  iîls»  Confeiller  ii.  Lettre  fur  une  di/pute  avec  le 

du  ConiîAoïre  Supérieur ,  Aggregé  i  P,  f^ota  Jéfuite  ^  ib.  t.  i).  lUfio' 

la  Société  de  la  Propagation  de  la  xions  &  remarques  fur  la  difpute 

Foi,  établie  en  Angleterre ,  8c  Mem-  du  P.  Martiani ,  avec  un  Juif^  dans 

brc  de  l'Acadénaie  des  Sciences  de  bi  République  des  Lettres  j  Mai  8C 

tttiui*  Il  aimoic  la  fociété,  parloic  Juin  170^,  Àfimoire  hidorique  tôn'^ 


4t  ^ '  ^  ^ 

ékam  U  Cùimmtmwi  fêu$  Us  demi  ftrvûtsf  totun  U  réunwn  «v«e  fm 

.  €jpes€S  9  ib.  Sept.  lyo^.  Critique  dis  fitgt  dé  lUme  «  contre  un  ouvrage' 

remarquas  du  V*  y^afhtr ,  far  les  de  Mademoireile  de  Beanmonc  »  qui 


•  mrëdts  »  à  L'oecâfion  de  U  Dijfertak  Des  Sermons ,  8cc. 

'  rioii  far  le  Pf.  iio  i  félon  Thébc.  «  XENGLET  pu  Fhumot  »  (  Nico- 

ou  109  Telon  la  vul.  ib.  c  6.  Lettre  las  )  laborieux  Ecrivain  du  tSe  (L 

m  M.  des  Fignoles  pour  prouver  èc.  Licenité  de  Sotbonne  ,  né  à  Bcaa« 

sontre  M.  Bayle  y  fUt  les  Païens  vais  le  5  Oâobrc  K74  »  en'ra   ca 

.  croïoient  qu'il  falloft  demander  U  qualité  d'Etudiant  on.  Sorbonne  , 

fageffe  auu  Dieux.  Dans  la  BiblT  chez  M.  Pirot ,  cél.  Doâeui  de  cet- 

'  Germanique^  1. 1 .  DiJJertationfar  te  Maifon ,  8c  fie  paroSite  de  i>onne 

œtte  quejlion  ,fi  Pythâgore  &  PU-  heure  des  difpoiidons  pour  la  Lit- 

'   son  ont  eu  conuoifance  des  Livres  tératuK  &  pour  les  Sciences.    Dèt 

de  Moïfa  &  de  ceux  des  Prophètes ,  fes  premières  années  de  Théologie  , 

Ib.  t.  1.  Eelaircijptmentfar  ce  qu'il  comme  on  travailloic  à  U  Cenfuce 

mvoitfait  defcendre  Charles  Tl  de  de  la  Myftique  Cite  de  Dieu   de 

€harlemagm ,  ibid.  Lettres  far  les  Marie  d'Agreda  y  8c  qu'on  teooic  à 

paroles  inutiles  y  ibid.  Dijfertation  ce  Cuiet  du  Conférences  chez  M. 

Idâoriquefar  lu  prem.  Edition  des  Pirot  «  qui  en  écrivoii  chaque  jour 

itSes  du  Concile  de  Confiance  «  ib.  le  réfuhac  y  auffi-biea  que  celui  des 

tbm.  II.  «.  Conjidêrations  généra-  avis  des  Dodeurs  qui  parloient  dans 

Ut  far  le  Livre  de  MB  ruey  s  ^'mti-  les  Aflèmblées  de   la  FacuUé    de 

tule.  Examen  des  raifons  qui  ont  Théologie  j  le  jeune  Lenglet ,  doni 

donné  lieu  à  la  fiparation  des  Pro'  M.  Pirot  ne  fe  défioit  pas  ,  lifoit 

tejlans,  M.  Len&nt  n'avoir  que  xj  te  copioit  pendant  fon  abfcnce  ,  les 

ans  ,  lorfqu'il  publia  ce  Livre ,  qui  Ecriw  de  ce  Dodeur ,  qu'il  trouvoit 

lui  fit  bcauc.  d'honnrur  parmi  les  fur  fon  Bureau,  8c  il  hi  paroître  en 

Protcftans.  7.  Traduâion  des  Let'  16^6  une  Zerrre  adrejfée  à  MM. 

très  ckoifies  de  S.  Cyprien  aux  Con-  Us  Syndics  &  Do&eurs  en  Théolo» 

feJTeurs  ^  aux  Martyrs ,  apec  des  gie  de  U  Faculté  de  Parts  ,  en  iz 

remarques  hiftoriquts  &  moraUs  y  pag.  in-ii.  au  fujet  de  cène  Cen- 

iniz.  S.  TttÂocence  du  Catéchifate  fure.  On  crut  d'abord  que  cette  I«f- 

de  fteidelhergy  înii.  9.  Une  TM-  tre  ,  qui  révéloit  lei  fccrets  de  la 

duUion  latine  de  la  recherche  de  la  Faculté  .  étoic  du  Père  Chaufleroer 

^ité  y  du  Père  Mallcbranche.   10.  Jacobin ,  8c  les  Cordelicrs  y  firent 

Poggiana ,  ou  la  vie  ,  U  caraûere  ,  une  réponO  j  mais  en  la  lifant  avec 

Usjentimens  8c  Us  bons  mots  de  attention  ,  il  parut  que  c'éioit  le 

Pogge  Florentin  ,  avtcfanH^oire  précis  du  Difiours  que  M.  Piioi 

de  la  République  de  Florence  .  &  di-  avoit  adreitc  aux  Dofteun  en  plci- 

verfes  pièces ,  z  vol .  m  1 1.  M.  Rc-  ne  Aflemblée ,  accompagné  de  qucl- 

canaii  dans  fes  Obfervations  Ittf  qucs  circonftances  patiicuUcres.  On 

Ùennes ,  8c  M.  de  la  Monnoie  dans  lui  «i  fit  des  plaintes  ,  8c  aïant  vl- 

fes  Remarques  far   k   Poggiana  ,  fîté  le  coffte  de  fon  Etudiant  ,  il 

ont  relevé  beaucoup  de  fautes  de  ces    Y  trouva  la  Lettre ,  avec  la  copte 

ouyr.   II     Lettre  de   l'auteur  du    de  ces  Ecrits  fur  la  Cenfure,  «c  le 


giteitd.ibid.  Repolies  aux  Remar-  170Ç  i  Lille,  j>ar  M.  de  Torcy  , 
ques  de  M,  4t  U  MonnoU  far  U  Mîniftre  des  affaires  étrangère! ,  en 
Pipia^  »  ^^  «>"k  4*  H»  ^r4'   i»«lîcé  éfi^nso^  Sectécaite  pour  Isi 


ISuinieslidiM  6c  fraaçoHf  »  dm  èc    mU  W  te  CaidlMl  AlbarMiiaSant 
veiller  à  ce  que  les  Minières  de  l'S-    été  dtcottTCtie  en  Décembcc  171!  » 

Îeâsui  de  Cologne  ,  qui  hoit  aldn    l'Abbé  Lenglci  Ait  choifi  fO«r  dé* 
i  Lille ,  ne  fiiTent  rien  conne  le  fer-    couvrit  le' nombre  6c  le  dcttcln  des- 
▼ice  du  Roi,  Il  fixe  en  même  tenu    Conyotés,  mail  il  ne  voulot  s'ca- 
cSiareé  chez  rileâeut  de  la  corref-    charger ,  que  Air  la  ftomtŒt  «Vi'oa  > 
Itondance  écraogere  de  Bruxelles  6c     lui  m  ,  «qu'aucun  de  ceux  qu'u  dé- 
de  HoUanie.  La  ville  de  Lilk  éuat    couvrirou  œ  feroic   condamné  à 
menacée  d'un  fiege  en  1708  »  TÊlec-    mort.  11  parcourut  â  ce  fnicx  ^luf* 
teur  Ce  retira  à  Valencicnnes  ,  6c     Ptof4nce«  de  France  9  6c  rendit  de 
faiflâ  l'Abbé  Leogler  pour  avoir    ir.  (èrvket  à  cet  ég^rd.   La  Cent 
foin  de  Cet  eflêrs.  Ce  fut  à  cette  oc-    lui  tint  parole  fur  la  promefle  qu'on 
cafîon  qu'après  la'prife  de  la  Ville  p    lut  avoit  faite  par  rapport  aux  Con- 
il  fe  fie  prèfenier  au  Prince  Bugene  »    )Qrét  9  6c  on  lui  doniu  une  penfioa  . 
dont  il  obtint  une  Sauve  garde  pour    dont  il  a  |oui  touw  fa  vie.   Il  de» 
les  meubles  6c  effcu  de  l'Kleâeur  de    tint  enfuite  Btbliotéquaire  du  Pria» 
Cologne.  L'Abbé  Lenglet  continua    ce  Eugène  »  mab  ce  Prince  tétant 
(a  correfpondance  étrangère ,  ce  qui    apperçu  qu'il  faifoit  en  même-  cerne-  • 
|e  mit  i  portée  d'être  Informé  des    le  métier  d'Efpion  »  le  chaflk  hon« 
iramcf  fecretei  de  plusieurs  traltrei»    teufement.  L*Abbé  Lenglet  tefufa  de 
jk  en  particulier  de  celle  d'un  Ca-    sTatcachet  au  Cardinal  PatiBonei^qui'. 
pitaine  des  portes  de  Mons  ,  qui    defiroic  de  l'avoir  â  Rome  auptèe* 
^voit  promis  de  livrer  pour  cent    de  lui*  Loin  de  profiter  des  drco&f* 
piille  piailres,  non  -  feulement  la    tances  heureufesoà  il  fe  nouva»  6C 
Ville  de  Mons  y  mab  encore  les    des  Proteâeurt  puilTans  que  fes  ti« 
Eleâeurs  de  Cologne  6c  de  Bavière»    hns  6t  fes  fervices  lui  avoient  ac* 

2ui  s'y  étoieiit  retirés.  Il  en  avertit    quis ,  fa  vie  ne  fiit  qu'un  tiiTu  d*a« 
1.  le  Blanc ,  alors  Intendant  d*Y-    vcntures  6c  de  difgraces.  Sa  manie  - 
près.  Le  traître  fut  convaincu  par    étoit    d'écrite  ,  de  penfer  ,   d*a« 
une  Lettre  originale  qu'il  avoit  re-    air  6c  de  vivre  avec  une  efpece  dm- 
çue  de  Mariborough  a  ce  fujec ,  6c    libené  cynique.  Mal  logé  ,  mal  vê* 

Su'on  trouva  dans  fa  poche ,  6c  il    m  »  mal  nourri ,  il  éroit  contena- 
it rompu^  vif.   Les  Alliés  s'étant    pvurvu  <]u'on  lui  laitQt  dire  6c  écri* 
rendus  maîtres  de  la  ville  de  Tour-    re  ce  qu'il  vouloir  ;  mais  il  pouflbtt 
hai  en  170^  ,  voulurent  donner  les    fouvent  cette  liherté  iufqu'i  la  li* 
Canonicats  6c  autres  Bénéfices  de    cence  «  6c  il  en  abufoit  d'une  ma- 
cetre  Cathédrale  â  des  DifcipUs  de    niere  étrange.  Ceâ  ce  qui  lui  oc- 
Janfltùus  y  qu'on  difoit  leur  avoir    cafionnoit  unt  de  qutrellcs  avec  lee^ 
fervi  d'efpîons  pendant  la  guerre  )    Cenfeuts  au*on  lui  nommoir  pour 
1er  G  rancis  Vicaires  de  ee  Oiocêiè    examiner  les  Ecriis.  ti  ne  pouveii 
s'adrefîêrcnr  alors  â  l'Abbé  Lenglet»    foufitir  qu'on  lui  retranchât   une 
qui  avoit  la  proiedion  du  Prince    ftule  phrafe ,  ou  qu'on  lui  corrigeât  - 
Eugène  y  pour  empêcher  l'efïct  de    une  feule  ligne»  6c  s'il  arrivoit  qu'oft 
de  cette  nomination.    Il  fuivit  ce    lui  raïat  quelque  cndroir ,  auquel  il* 
Prince  â  la  Haye ,  6c  ptéfenta  aux    fiit  attaché  »  il  le  lécablitroic  i  14ra« 
Membres  êxs  Btau  Généraux   fes    prcffion.   De- là  vint  qu'il  fitt  mte 
Mémoires  fur  U  colUuîon  des  Cof    à  la  Baftille  dix  ou  douze  fois;   U 
pûttîcats  de  Tourn^  »  qu'il  avoit    recevoir  ces  dlferaces  fans  murnui* 
publiés  â  la  Haye  m»ne  :  mais  loin     res  ,  8c  il  n'«n  étoit  pas  plutôt  quic 
de  réufiir,  les  Etats  le  firent  arrê-    te,  qu'il  aavaiUoit  a  les  mériter  de- 
ter  piironnier  »  6c  ne  lui  rendirent    nouveau.  Il  s'ét oit  en  quelque  fone- 
la  ubercé  que  fix  femabes  après  â    famiUarifê  avec  la  BaâUle»  Céceit 
la  follidtation  du  Prince  Eugène*    ]*Exempt  Tapin.  qui  avoit  contumec- 
p^  retour  en  France  ,  la  conipira*    de  l'y  mener.  Quand  l'Abbé  Lenglec 
BOA  du  Pdoce  de  CelUmace .  tar    le  yoloii  eattec ..  il  ne  lui  donnoit  : 

IXiil 


g  s  le  temt  d'ezpli^er  fa  commlf-  ^'un  Tempûrum  ,  Parii  1701  ^  s 

a  «'8c  prenant  le  premier  la  i>aro-  iii-ri ,  avec  des  Supplémcju  drpuis^ 

le.  ^A  /  bonjour ,  Jf.  7d;»<A  /  Al"  1^5  >  jufqu'en  1700  »  dei  Dijptrttk^ 

ions  vUt  j  s'éctioic-U  i  la  bonne  tiens  6c  dct  Noti.  5.  Diurnal  Ha* 

femme  qai  le  letvoit ,  mon  petit  pa-  tiuiin  ,  traduit  en  français  avec  la  Ut- 

ouet ,  «Ai  linge  &  du  tabac  ,  êc  il  al-  '/a  <^  ^'^  »  nos  ,  t  vol.  /n- 11.   U 

loii  gaiement  à  la  Baftille  avec  M.  fit  cette  Traduâlon  à  la  foUid  cation 

Tapin    L'efpric  de  liberté  &  dinde-  dfi  Mad.  la  PrinceCe  de  Condé,  qui 

Msdance  »  «  fa  fureur  d'écrire,  ne  difoit  fon  Bréviaire  cous  le»  Jouta* 

le  quittèrent  Jamais.  Dans  fcs  dct  ^»  Traité  kiflorique  &  dogntatiqum 

nleres  années  même  ,  oà  fon  grand  d»  Jècret  inviolable  de  la  Confejfiom  « 

âge  fembloic  exiger  une  vie  douce  in  11.  ouvr.  eilimé.    Il  le  ne  pen- 

êc  tranquille  ,  il  aima  mieux  tra  <ianc  le  ficge  de  Lille ,  à  Toccafioa 

railler  te  refter  feul  dans  une  eff  ece  <les  crouKles  arrivés  dans  les  Diocé- 

de   Qaletat ,  que  d'aller  defreuter  ^c$  d'Arras  &  de  Tournai  ,  où  l'oa 

«vec  une  fceur  opulente  dui   l'ai-  accufoit  quelques  Prttres  de  révéler 

xnoft,  8c  qui  lui  offroic  cnex  elle  le»  Confêifîons.  7.  Henf  Mémoires 

à  Paris  «  un  logemenr  commode  ,  fiirU  collation  des  Canonicais  d$ 

ft  table,  8c  des  Domeftiques  pour  Tournai  »   i7ii«  in    11.    Us  font 

le  fervir.  Il  eut  été  plus  â  fon  aife  ,  ptinctpalemenc  contre  le  fameux  £r* 

mais  tout  l'auroic  gêné.  L'hf  urc  fi-  nelk  Ruthdans ,  que  lu  Etats  Gêné* 

ze  du  repas  eut  été  pour  lui  un  ef  raux  avoienr  nommé  au  Doïenné  d» 

clavage.  D'ailleurs .  on  afTire  qu'il  la  Cathédrale  de  Tournai.  Nous  ca 

s'appHquoit  i  la  Chymie  8c  qu'il  avons  déjà  parlé  ci  deiTus.  8.  Com*^ 

cherchoit  la  pierre  Philofophite  ,  mentaire  fur  les  libertés  de  l'Eglifm 

opération  dans  !efq  lelles  il  ne  vou>  Gallicane  ,  donné  par  M.  Dupuy  « 

loit  point  de  témoins.  Mais  il  fut  ^vtc  de  nouvelles  Obfervations,  8cc* 

enfin  la  viâtme  de  fon  indépendan-  i7ir  9  &  vol.  in  4**.  bon  ouvrage  p 

ce  &  de  fa  viebifarre  te  fîiiguliere  ,  qui  efjfuya  de  gr.  coniradiâions  »  8c 

car  étfnt  un  jour  rentré  chez  lui  vers  ne  paflà  qu*avcc  peine  à  l'impref* 

les  fix  hcurfs  du  foir  après  avoir  ^^n    9.  Méthode  pour  étudier  thif' 

dîné  chez  fa  fceur ,  il  s'endormit  en  ^  re  »  avec  un  Catalogue  des  prin^ 

lifant  un  Livre  nouveau  qu'on  lui  cipaun  Hiftorïens ,  dont  la  dernière 

«voit  envoie,  8c  tomba  dans  le  feu.  Ejirion  eft  de  1754»  en  9  vol.  in* 

Ses  voifias  accoururent  trop  tard  .  n  «  &  }  vol.  m- it  de  Supplément» 

pour  le  fecoutir  :  il  avoir  la  tête  en  17)6.  On  l'a  auifî  imprimé  in*. 

vrefque  toute  briUée  8c  il  éioft  m.  y  4**  C'ell  de  tous  les  ouvr.  de  l'Abbé 

lorfqu'on  le  retira.  Il  m  le  1  r  Janv.  Lengler ,  celui  qui  a  eu  le  plus  de 

i7f  ( ,  i  8i  ans ,  8c  fut  enterré  i  S.  fuccès,8c  qui  lui  a  fait  le  plus  d'bon* 

Severin.  On  a  de  lui  un  très  grand  neur.  On  l'a  traduit  en  anglois  8c 

Bombre  d  ouvrages  fur  1rs  ob}ct5  les  en  iralieo.    rb.  Méthode  pour  étu* 

plusdiveis  6c  le'  plus  di'purates  :  dier  la  Géographie  ,  dont  les  meil- 

I    Un  Traité  hifiorique  &  dogma  leures  Editions  font  eotf  vol.  in  ii» 

"lique  des  appar'tions  ^  dex  vijiois  8c  en  ^  vol  iii-4'*.  Cet  ouvr.  cA  ef« 

&    des   révû'ations  particulières  ,  rimé.  11,  Œuvres  de  Clément  Ma • 

i<S7  »  X  vol.  in-i».  L'Abbé  leii^'lct  ^f  »  <tv«  la  yie  du  Poète  ^  &  des 

dit ,  qu'il  avoic  compof^  cet  oitvr.  Notes,  1719  ^  6  vol.  in  11  •  8c  4 

dès  1797,  pour  répllauer  tux  Cor-  v'-l.  in  4*  ,  par  le  Chevalier  Cor- 

delîcts  j  mais  cel.i  n  a  auc  r  e  vrai  don  de  PerceL  C'eft  l'anagramme  de 

lemblance.  r  L*/mitatian  de  j.  C.  Lcoglct  du  Frefnoy.  Les  noies  font 

«n  jarme  de  Pritres  »  i^^h  ,  in-jx»  favanics  6c  curieufes  %  mais  fouvenc 

K  V  en  a  eu  4  Editions.  3.  ^m'um  llccncicufcs  ,  obfcenes ,  8c  in)arieu<* 

J.  C  Tefiamemuai y  noûi  kifiorics  Ces  au  cil.  Poète  Rouffeau»  auquel 

€r  crttuss  lUufiratum,  1705 ,  t  v-l.  l'AbSc  Lcngletavoit  des  obligaiiont 

«  X4.  4.  D^o^fi  Ptiovii  rasioM',  ci&niteUci.  n.RéfiuasiQn  des  «i^ 


,^eitrt  d$  $finofAy  inMi.  CcÂ  on  moifts  tU  ComU^  LoBdrat  (  Vam) 

Recueil  de  ce  que  MM.  de  Boutais-  174)  »  <"  4**  ^4-  ^ures  £r  Nig^' 

viliierf  y  (k  Feadon  ^  le  P.  Lami  Bé-  dations  ftcrntcs  fur  lu  af  aires  pré' 

jiédiâin»  &c.  om  éciic  contre  ce  fentes  ^  Londref  (Patis)  17444  iit- 

^meus  athée,  i}.  Jtrrefta  amoris ,  ix.  C'elï  la  fuiu  dei  Lettcei  de  M. 

eum  Comnutaariis  Benedi&i  Cur-  de  Van-Hoé.  »f.  TabUnes  chroma- 

sii  ^  17)  K  «  en  %  vol.  in-tx  ,  belle  Logiques  de  VHiJloire  wUverfelle  , 

.  édidoo  >  donc  la  Préface  eiï  curieu-  1744 , 1  vol.  iurf ,  aflèz  ediinéct, 

fe.  14>  Imitation  de  J.  C  traduite  quoique  peu  exades.  i6.  Journal  dm 

c»  franfois  ,  dont  la  meilleute  Edi-  règne  de  Henri  ///  9  Colore  <  Pa* 

don  eil  celle  d'Amftetdam  9  17  )  1  »  ris  )  1744  »  f  vol.  in  8".  li  y  a  ajoa- 

in  ift.  Elle  ell  remarquable  parle  té  des  ptece*  rates  fui  la  Lj^ue.  1.7. 

XXY le  Chap.  du  ptem.  Livre  «  qui  Xercre  d'ujt  Pair  de  la  Grande  Sra^ 

manque  dans  toutes  les  éditions ,  '^P'  P*^  ^  af  aires  préfemes  dt 

&  que  l'Âbbé  Lenglct  a  rétabli  fur  l'Europe,  174^  %  in  ii.  Elle  eft  eu- 

d'anciens  mauufcriis.         •  — '■"  _.     i-.       •    ..»?  ^-j:.' 

.  vres  du  Poète 
^ues  nouvelles 

qui  n'étoiene  pas  dans  les  anciennes  Bruxelles  1745  9  iit-ii  >  ouvrage  re* 

Editions  ,  i7}}9  in  4^ ,  majgnifi*  cherché  à  caufe  des  traies  bardli 

que  Edtt.  9  qui  dévoie  être  dédiée  ou'il  renferme,    a^.  Mémoires  da 

.,au  cél.  Poète  Kouflêau  9  par  une  Philippe  de  ComiU/us  ^  avec  des  rt- 

'  Epitre  facyrique.  RoulTeau  en  aïânt  marques  &  des  pièces  juflificatives  , 

été  infotnté  par  TAbbé  de  Vayrac  9    Londres  (  Paris  )  1747  9  en  4  vol. 

empêcha  que  cette  EpUre  ne  parût    in- 4*.  $0.  Une  bonne  Edit.  de  Xoc- 

à  la  tête  de  Elegnicr.  16.  DeVufa-    tance  en  17489  1  voK  in-4*.  ji* 

.  gt  des  Romans ,  avec  un  Catalogne    Mémoires  de  la  Régence  de  Jiif,  U 

,^des  Romans  f  17 )f  9  1  vol.  in  i&.     Duc  tt Orléans  t  17499  en  f  vol. 

L'Abbé  L-rnelct  a  inféré  à  la  fin  du    in  it«  L'Abbé  Lenglet  n'a  été  que 

f  rem.  t.  «  CEpître  fatyrique ,  dont    le  ReviCeur  de  cet  ouvr.  Il  v  a  a)oa« 


.  glet  fit  ce  Livre  contre  le  précédent 9  tcme.  )t.  Calendrier  hifiorique  9  où 

pour  faire  croire  qu'il  n  ecoii  pas  de  Von  trouve  la  Cénéaligie  de  tout 

lui.  18.  Le  Roman  de  la  Rofe  avec  les  Princes  de  l'Europe ,  17^0  9  in- 

Natures  ouvrages  de  Jean  de  Meung,  14,  Ce  petit  ouvr.  le  fit  mettre  à  la 

Paris  (Rouen)  i7H  9  )  vol.tn-ii.  BaAille.    3).  Cours  de  Chymie  da 

Il  y  avoit  une  Préface  biftoriqueftc  Nicolas  le  Fevre^  17c  1 9  en  f  vol. 

critique  9  qui  a  été  fupprîmée ,  flc  â  in  1 1.  Les  deux  derniers  vol.  fonc 

.  laquelle  on  en  a  fubAitué  une  au-  des  recherches ,  par  l'Abbé  Lenglet* 


dttcation  de  la  Jeunejpt^  173^,  en  e(l  de  l'Abbé  Lenglet.  9f  Recueil 
6  vol.  in  II,  paseftimés.  lo.  fi  if-  de  DiJJ^tations  anciennes  &  mo* 
toire  de  la  Pkilofopkie  Hermétique^  dernes  fur  les  apparitions ,  Us  vi* 
avec  un  Catalogue  des  Auteurs  qui  fions  &  Us  fonzes  ,  avec  une  Préfa* 
ont  écrit  fur  la  Chymie  métallique  ,  ce  hifiorique  ,  &  la  l'fle  de  ceux  qui 
1741 9  en  )  vol.  in  IX,  II.  LaMef-  ont  écrit  fur  cette  matière  ,  i7f  i  9 
fe  des  FideUs  9  avec  un  ordinaire  4  vol.  rit-it.  3^  Hifloire  de  Jeanne 
delaMtffe,  1741  >  in  \%,  xx.Ca*  It^rc  ,  dite  Pucelle  d*OrUans  ^ 
:  tuUiy  Tihulli  f  Propertii  y  opéra  ^  17 n,  3  vol.  in- ii.  Il  a  extrait  cette 
■  Lugd.  lUt.  <  Paris  )  174s  *  i»-it  «  Hifloire  d'un  Manufcrit  du  fameux 
beUc  £dic.  ai.  Le  éc  loiue  des  Mi-    Do^ul  Richec  «  contenant  l'IiàC- 

P  lui 
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«0ite  à»  la  Pocelle  cTOrUiiit «  qid    Trakés  de  Coatroverfet :  i.  Desn^ 
]i4ai^  été  confié.  )7.   P^  ie     cf  Chrifti  EceUfiéu  x.  De  uidca  1^0^ 
^i/'fioir€  géiUraU   &  frtiadiert    ^igione,  M^DcverboDeinonJcripso» 
éU  û  Monarchie  flkttfoife.  Il  n'en  ^    4*  De  Libertëte  ckrifiuuuu  f.   Z}e 
éonné  que  )  Vol.  On  lui  accribac    fiàelivm  Purgatûfio,  6,  De  UmBo 
cncoce  des  Edic.  de  \Akyfia  figea ,    patrum  ,  frc. 
du  Cabinet  fatyrifue ,  8c  de  pluf.        LENTULUS  ,   fameux   Sénateor 
autres  Livres  obfceiies  ^  ou  facyri-    Romain  ,  d'une  illuftre  &  aocieiine 
^ues.  L'Abbé  Leaglet  fait  paroître    famille  de  Rome  »  qui  a  donné  â  la 
en  générai  dans  fes  ouvr.  beaucoup    République  pluf.  Confuls  le  bcanc. 
de  Ku  9  de  vivacité ,  U  d*imagina-    de  gr.  Hommes,  entra  dans  la  Con* 
tioD  9  une  gr.  mémoire,  8c  une  éru-    )«iratton  de  Catilina ,  pour  laqutd* 
dition  littéraire  finguliere  j  mais  il    le  il  fiu  arrêté  8c  mis  à  mort  ea 
sianaue  de  goût ,  8c  d'exaûtcude  »    prifon. 

Ion  flyle  n'eft  point  pur ,  8c  H  eft  LENTOLUS ,  (  Scipion  )  fmeme 
trop  mordant ,  8e  trop  cauAiqne.  Minière  Proteftant  ,  Napolitain  p 
LENbNCOURT ,  (  Robert  de  )  au  itfe  fiede.  Après  avoir  abandon- 
«iflu  d'une  des  plus  nobles  6c  des  plus  n^  TEglife  Romaine  ,  fe  retira  chez 
anciennes  Maifons  de  Lorraine  »  lesGrirons,oû  ilpritla  d^eii/êd*un 
£iit  Archevêque  de  Rcinu  y  8e  fedif-  Edit  que  les  Ligues  Grifes  publie* 
«ngua  tellement  par  foncminente  renten  if70,comre  les  Seaairei. 
«é$  8c  nar  fa  cOTrieé ,  qu'il  iTacqtiit  9*^  a  aulfi  de  lui  une  Grammaire 
le  dtre  de  Père  des  Pauvres,  Il  facra    itaiienne. 

le  Roi  François  1 ,  8e  m.  en  odeut        LEON  »  A  ll  atius  »  Ailatio  » 
de.  faintcté  le  if  Scptembte  in>«    ^^  Allazzi  ,  voyq'  AitAzi. 
Robert  de  Lenoncourt ,  fon  neveu  ,        LEON  I,  (  S.  )  lurnommé  U  Cr,^ 
fut  Evêque  de  Ch&lons  en  Champa-     Doâeur  de  l'Eglife ,  8e  l'un  des  plot 

Se  9  puis  de  Metz ,  où  il  contribua  gr- Papes  qui  aient  été  fur  le  Siège  de 
aucoup  i  remettre  cette  Ville  aux  Rome ,  naquit  en  Tofcanc ,  ou  pln- 
Vrançols  en  ifjt.  Paulin  Tavoit  tôt i Rome.  U  fcrvit urilement TE- 
<dé)a  Élit  Cardihal  en  if  )8.  Il  fat  g^'^c  fous  les  Papes  S.  CéleiUn  8e 
«uifi  Archevêque  d'Ambrun  »  d'Ar-  ^l^te  III.  Il  avoit  part  à  toutes  lea 
les,  8ec.  8c  mour.  à  la  Charité  fur  g'*  afiâires ,  n'éunt  encore  queDia- 
loire ,  le  4  Février  i  ftf i .  Il  ne  fiint  cre.  Le  Clergé  de  Rome  le  rappella 
pas  le  conÎFondce  avec  Philippe  de  d^<  Gaules ,  où  il  étoit  allé  récon* 
lenoncourt ,  fon  neveu ,  qui  Ait  ciller  Albin  8c  Aëdus ,  Généraux  de 
Cardinal  bi  Archevêque  de  Reims  ,  l'Armée  ,  8c  l'éleva  fur  le  S.  Siège 
&  qui  s'acquit  l'eAime  8e  la  con-  ^près  Sixte  III ,  le  lo  Mai  440.  Il 
fiance  des  Rois  Henri  III  8e  Henri  condaiiina  les  Manichéens  dans  un 
I V ,  8c  du  Pape  Sixte  V.  U  mourut  Concile  tenu  â  Rome  en  444 ,  aclie* 
À  Rome  le  13  Décembre  15^1  «  k  va  d'exterminer  les  reikt  de  l'héré- 
6^  ans.  fie  Pélagienne  en  Italie  :  Que  ceux  , 

LENS  «  LENSÉE  ,  ou  LENSiCUS  »    dit-il ,  tt entre  les  Pélagiens  qui  rv 
C  Jean  de  )  habile  Théol.  du  itfe    viennent  â  l'£giifi  «  dielartm  for 


coup  ae  réputation  ,  rut  1  un  de  ceux  ««ni  leur  JJoctrtne  >  O  qu'ils  refoi" 

qui  compofctent  ia  fameufe  Cenfu-  vent  tous  les  Décrets  des  Conciles 

te  de  Louvain  en  i  f  88  ,  fur  la  Doc-  ^«^  ont  été  portés  pour  textinÛton 

trtiiede  la  Grâce  contre  LeHijs  ,  8c  ^  l'héréfie  Pélagienne  ^  &  gui  ent 

fil  la  )u(Ufication  de  cette  Cenfure  été  co^fi  mes  par  l'autorité  du  SUge 

avec  Henri  Gcavii  s.  11  m.  i  Lou-  ^poftolique  ,  en  reeonnoijfiint ,  par 

Tam  en  15^1.  Caa  de  lai  dire»  une  déclaration  claire,  cmien  ^ 


L  B  II  ri 

jfitfcriu  de  Uw  wuùnt  fu'iU  ta'  Ccll«daP«re  Quefiwlt  àlfoo»  tm 

^otvau  ces  Décrtu  «  if  qttiU  Ut  1700  »  m-/ô/.  Le  Pcre  Malmboa^ 

rouvetu  en  xoiu.   S.  Léon  coji-  A  ^rit  rHiiloIxe  de  fou  Poncificac* 

lu  au£  les  PrifcUliaiiiftet.   Il  Saint  HiUire  »  on  Htlaie ,  loi  fue- 

caiTa  toac  ce  qui  t'éioit  laïc  ûu  Sri*  céda. 

g4uuiag€  J'Epkèfe  en  449  ,  flc  prifi«        LEON  II  ^  (  S.  )  Sicilien  »  (bccUa 

da  y  par  fc»  Lég^n ,  au  Coocifc  gé-  au  Pape  Agaihon  le  17  Août  6lt. 

aécalde  Calcédoine  en  4fi.  11  s*op-  Il  favott  let   Langues  grecque  8c 

Ella  néanmoins  au  Canon  qui  t'f  latine  ,  ta  Mufique  9c  let  Canon i 

oie  £aic  en  ÛYeur  de  l'Egïirc  de  de  l'Eglife.  Il  le  diftingua  par  & 

C.  P.  9  &  qui  lui  donnoic  le  fécond  piété  8c  par  fa  charité  ,  confirma 

nng  an  préjudice  de  celle  d'Aleaau*  le  Vie  Concile  géqÉcal  «  8c  goa- 

éne.  La  Lettre  que  S.  Léon  avoir  venu  l'Eglife  avec  TagelTe.    Il  m. 

écrite  â  Flavien  fur  le  Myftere  de  le  3  Juillet  68).    On  loi  attribue 

rincamation  fut  reçue  dant  ce  Con-  fii  Epttret,  Benoît  II  fut  Ton  fua- 

cile  avec  acclamation,  8c  kf  erreurs  cellêur. 

d'Euticbés  8c  de  Diofcoce  y  furent  LEON  III  «  Romain ,  fm.  élu  Pa« 
Qmdamnécs.  L'année  fuivanie  »  il  pc  aptèi  la  mort  d  Adrien  I ,  le  iC 
aJja  au-devanc  d' Attila  ,  qui  l'avan-  Décembre  7^f .  Pafchal  8c  Campel  , 
çoic  vers  Rome  y  de  lui  parla  avec  nevcox  d'Adrien ,  irrités  de  o*avoir 
tant  d'éloquence ,  qu'il  l'engagea  â  pû ,  ni  l'un  ni  l'autre  ,  fuccéder  à 
recomBer  en  Ton  Pals.  Ce  qu'on  leur  oncle ,  attentèrent  fecrcttement 
Taconce  de  l'apparidon  £ûie  A  Ac-  â  la  vie  de  Léon  ,  8c  envoyèrent  en 
.  fila  en  cette  occafion  »  eft  regardé  799  des  Gcni  armés  pour  hii  couper 
comme  une  fable»  par  les  Sav.  Gctt-  la  langue  8c  lui  anacber  les  yeux, 
fecic  ai'ant  pris  Rome  en  4ff  ,  S.  Il  fiit  d'abord  chargé  de  mille  coopt» 
Ixon  obtint  de  ce  Prince  barbare  9c  )ené  enfuite  tout  couvert  de  fang 
que  Tes  Troupes  ne  meitroient  point  8c  de  plaies  dans  la  prlfon  d'un  Mo- 
le feu  dans  la  Ville  ,  8c  iauva  du  naftere*  On  ne  put  néanmoins  Itti 
pillage  les  )  principales  BaHliques ,  arracher  la  langue  ,  8c  il  ne  fbt 
que  Conftancin  avoir  enrichies  de  point  entière  ment  privé  de  la  vue  » 
préfens  magnifiques*  Il  fit  obferver  ceux  qui  dévoient  lui  crever  les  yeux 
avec  foin  Ta  difcipline  ecdéfiaiU-  s'étant  laiifés  toucher  8c  Taïaut 
que  >  8c  m.  â  Rome  le  1 1  Novem-  épargné  uar  compaâion.  Peu  de 
bra  461.  Jamais  l'Eglife  de  Rome  cems  après,  il  fe  fauvadela  prifon 
n*a  eu  plus  de  véritable  grandeur  8c  à  l'aide  de  fes  amis ,  8c  alla  trouver 
moihs  de  £ifte ,  que  du  lems  de  ce  Charlemagne.   Ce  Prince  le  reçut 

fr.  Pontife.  Jamais  Pape  n'a  été  plus  avec  honneur  8c  le  rcnvoïa  â  Ro- 

onoré ,  plus  conûdéré  ni  plus  tef-  me ,  où  le  Pape  entra '4omme  en 

peâé  que  lui ,  8c  ne  s'eA  conduit  triomphe  ,  le  jour  de  S.  André.  Il 

avec  plus  d'humilité ,  de  fagefffe ,  de  couronna  Charlemagne  ,  Empereur 

douceur  8c  de  charité.  Il  nous  refte  d'Occident ,   le  )our   de  Noël  Tan 

de  S,  Léon  $6  Strmovs  fur  les  prln-  800  »  obitiu  de  Sui  la  j^race  de  Paf- 

crpales  Fêtes  de  l'annte ,  8c  t4i  Let-  chai  8c  de  Campel,  que  ce  Piindb 

très,   C'eft  le.  premier  de  tous  les  avoit  condamnés  â  mot t,  8c  m.  1^ 

Papes  dont  nous  aytons  un  Corps  n  Juin  8  itf.  On  a  de  lui  i)  Lettres, 

d'oavr.  Son  llyle  eft  noble  8céle-  On  dit  qu'il  eut  m  S09  une  difputc 

gant ,  8c  Ton  admire  dans  tous  fcs  avec  les  Evêques  d'Efpagnefur  l'Ad^ 

îcrits  la  folidicé  de  fon  Jugiement ,  dition  de  la  Paiticule  tiUo^ut ,  8c 

la  beauté  de  fon  efpiit ,  «  la  gran-  qu'il  fit  mettre  vlan  s  l'Eglife  de  Saint 

deur  de  fon  courage.  On  lui  attti-  Pierre  deux   Ti.bUs  d'argent^   fur 

bue  encore  \t%  Livret  de  U  ybcû"  l'une  defquellcs  le  Symbole  de  Ni- 

tlon  des  GentUt  ^  8c  /«  Lettre  à  la  cée  éioii  écrie  en  laiin ,  8c  fur  l'autre 

Vierge  DinUtriade.    La  meilleure  en  grec,  fans  l'Addition  de  cette 

T^àii^  dci  iBiiviea  de  S.  Léon  «  cfl  Particule.  £iicnne  iV  lui  fuccéda* 


LEON  IV ,  Roauuo ,  fot  £lu  Pase  dut  ploiîeart  Condlei  en  Itâlte ,  e< 

J*uii  conreotement  unanime ,  Aum*  France  &  en  Allemagne ,  &  fie  la. 

tôc  aprdt  la  more  de  Sergiutll,  le  guêtre  aox  Normands  en  lo^t.  Set 

it  Aydl  847*  Il  orna  flc  répara  la  Troupes  alancécé  battues  ,  les  Noi> 

ville  de  Rome  «  &  mit  les  Terres  mands  le  retinrent  piifonnier  â  Be- 

de  rfglife  i  Tabri  des  conrfes  des  nevent  depuis  le  i|  Jain  ion  1 1^ 

Sacrazins.   Il  fit  bâtir  Ac  fonifier  i  qu'an  11  Mars  10^4.  Il  m«  faince* 

ce  rufec  une  nouvelle  Ville  «  qu'il  muit  i  Rome  le  19  Ayril  luivaac. 

appclla  de  Ton  nom  ,  Leopclis ,  le  On  a  de  lui  éct  Sermons  &  àaÈpt-^ 

ai.  en  odeur  de  fainteté  le  17  Juil-  rrej  Dicrctalu.  C'eilTons  fon  Pon- 

lecSff.  Benoit  III  fut  élu  Pape,  f  ti6cac  que  le  Schifme  des  Grecs, 

jours  après  fa  mort  :  ce  qui  détruit  dont  Phocius  avoit  jette  les  prem. 

r«pinton  fabûleufe  de  ceux  qui  ont  fondemens  «  éclau  par  les  Ecries  de 

placé  le  Pontificac  prétendu  de  la  Michel  Cerularius  ,  Patriarche  de 

Papefle  Jeaime  encre  ces  deux  Pon-  Conftaiitinople.  Ces  Ecries  furent  fo- 

tifes.  ItdemcBt  réfutés  par  ordre  de  Leoa 

LEON  V  ,  d'Ardée ,  fuccéda  au  IX ,  auquel  Vidor  H  fuccéda. 
Pape  Benoît    IV  ,  en  ^f.   Il  fur        LEON  X  Pape    céU    &  l'un  dca 

chaiR  te  mis  en  prifon  environ  un  plus  gr.  Politiques  du  itfe  iîecle  « 

mois  après  par  Cnriftophc ,  &  y  m.  ecoit  fils  de  Laurent  de  Médicts  8c 

de  chagrin.  de  Clarice  àti  Urfini.  Il  eut  d'habi- 

L£ON  VI 9  Romain  »  fuccéda  au  les  Précepteurs ,  entr 'autres  Pierre 

Pape  Jean  X  »  fut  la  fin  de  Juin  918»  Eginete ,  5c  fut  Difciple  d'Ange  Po- 

&  mourut  au   commencement  de  litien ,  de  Demeirius  Cbalcondjrle  , 

Févr.  ^1^.  Etienne  VII  fut  fon  fuc-  &  d'Urbain  Bolzane  ^  ce  qui  lui  fit 

ceiïcur.  aimer  &  protéger  les  Sa  vans  8c  les 

LEON  VII,  Romain  ,  fiic  élu  beaux  efprits.  Il  fut  fan  Cardinal  â 
Pape  après  la  mort  de  Jean  XI ,  en  l'âge  de  14  ans  pat  Innocem  VU!  , 
^%6,  Il  kl  paroitre  beaucoup  de  zèle  hc  devint  dans  la  fuite  Légat  de  Julec 
8c  de  piéré  dans  fa  conduite  .  8c  m.  II.  Il  exer^oit  cette  Dignité  â  la  Ba- 
ie 18  Juin.  93^.  Il  eut  Etienne  VIII  taille  de  Kavennes ,  gagnée  pat  iet 
pour  fucceifeur»  François  en    lyix  ,   od  û.  fut  faic 

LEON  VIII  «  fut  élu  Pape  après  prifonnier.  Les  Soldats  qui  l'avoieat 

la  dépofition  de  Jean  XII ,  le  6  Dec.  pris  lui  témoignèrent  une  (î  gr.  vé- 

^63  ,  par  l'autorité  de  l'Empereur  nération  ,  qu'ils  lui   demauderenr 

Othon.  M.  Fleury  en  parle  comme  humblement   pardon.   Il  fe  fauva 

d'un  Pape  légitime  i  mais  Batonius  dans  une  conjonâure  tiès  favota- 

8c  le  Père  Pagi  le  traitent  d'Intrus  ble  ,.8c  fe  fit  porter  en  litière  dant 

8c  d'Antij^ape.  Il  m.  au  mois  d'A>  le  Conclave  tenu  aptes  la  mort  de 

vril  ^tff .  Benoît  V  ,  qui  avoit  été  Jules  II.  Il  fut  fi  bien  profiter  du 

é!u  pour  fuccéJer  â  Jean  XII  «  lui  caprice  des  ieunes  Cardin.  8c  de  la 

difputa  le   Pontificat  ,  8c  m.  !e  5  crédulité  des  plus  anciens,  qu'il  fe 

Juillet  9^5.  Jean  XIII  fut  élu  Pape  fit  élire  Pape  le  1 1  Mars  1^3.  Léon 

après  la  m.  de  ces  deux  Pontifes.  X  fît  fon  entrée  à  Rome  le  1 1  Avr* , 

LEON   IX ,  (  S.  )  appelle  aupara-  le  même  Jour  qu'il  avoit  été  fait  pri- 
vant Bruoon,  étoit  Evèque  de  Toiil  fonni-r  l'année  précédente  ,.  étant 
depuis  11  ans,  lorsqu'il  fut  élu  Pa*  monté  furie  même  chevaL  II  fon- 
pe  ,  dans  une  AlTembiée  tenue  â  K«a  aufliidt  â  fe  meure  bien  avec 
\r ormes ,  par  l'Empereur  Henti  III,  les  Princes ,  funout  avec  Louis  XII  , 
fon  cnufin,  en  1048.  Il  fut  reçu  â  8c  enfuiteavec  François  I ,  qu'il  at- 
Rome  avec  de  gr.  acclamations  de  tira  a  Bologne  en  1 1 15.  C'eft  li qu'il 
foie  ,  8c  y  fut  iotronin^  le  i  j  Févr.  abolit  la  Pragmatiqiu ,  8c  qu'il  dref- 
1 049.  Cétoii  un  pieux  bi  fav.  Pape ,  fa  le  fameux  Concordat ,  dans  lequel 
qui  travailla  avec  xele  à  la  réforme  il  fe  joua  des  Aratagêmes  8c  de  la 
d^  U  Difcïpliae  eccléûaûiquc.   Il  longue  cxpéiîence  du  Chancelier  do 


Il  Ll  u 

9nt  II  coodac  en  if  t?  le  Concile  tAmitm  oa  h  Grand ,  Impeceut 

de  Lacran ,  commencé  par  Ton  Pré-  d'Orient ,  parTînt  à  iTmoire  aptit 

ékct^tm  ,  &  découvrit  peu  apt^  Marcten ,  par  le  ctidii  du  Patrke 

une  conrptt4tion  fbimée  contre  lui  Aipar,  le  7  Fé/r.  4f  7.  Il  ^t  coMon- 

par  deux  Cacdiiuux.   Il  fit  enAiite  né  par  le  Pauiarche  Anatole  »  fie  c'eil 

prêcher  la  Ccoifade  contre  Sciim,  le  premier  Empereur  oui  reçut  U 

Empereur  des  Turcs,  flc  puhlia  dei  Couronne  det  maint  dun  Evêque* 

Indulgences  en  faveur  de  tous  ceux  Léon  fie  paroîtrebeauc  de  zèle  poni 

qui  voudcoient  contribuer  i  la  dé-  la  Reiig.  Catholique  «  fie  autorifa  le 

penCe  néceilaire  pour   achever  U  Con'^ile  de  Calcédoine  contre  let 

BaHIique  de  $•  Pierre.  C'eil  i  cette  £uty chiens ,  et  qui  lui  fit  donner  de 

occa(îon  que  iuthet  s'éleva  en  1 5 1 8  gr.  éloges  par  S.  Léon  fie  par  les  £vfi- 

conire  les  Indulgences,   fie  qu'il  ques  d*Orient.  Il  conclut  la  paix  avec 

commença  â  répandre  avec  tdai  Valamcr  ,  Général  des  Coihs ,  en 

les  erreurs  qu'il  avoit  puifces  dans  aSi  *  recira  l'année  fuivanie  Eudoxic 

let  Livres  de  Jean  Hus.  Le  Papc«  desmainideGenfetic,  fie  fit  laguer- 

après  avoir  eilaïé  en  vain  de  rame-  re  aux  Vandales  en  4^7.  Le  mccêt 

net  cet  Hérésiarque  par  la  douceur ,  de  cette  guerre  ne  fut  point  heuccux 

publia  une  Bulle  contre  lut  le  if  par  la  peifiJtedeBafilirque.il  fit  m. 

3uin  ]  5 10 ,  qui  commence  par  ces  en  471  Afpar  avec  Ton  fils  Ardabure^ 

mots  du  Pfeaume  7)  :  Zev^-veier ,  6c  m.  lui  même  le  xé  Janv.  474.  Il 

t  Dieu  »  dtfende^  votre  taufi ,  fiée,  eut  pour  SuccelTeur  Léon  U  Jtunc  , 

Il  le  frappa  dTanathfime  lut  fie  Tes  Ton  petit  fils. 
Se^teuts  y  dans  une  féconde  Bulle        LEON  U  Jeunt ,  fits  de  Zenon  , 

du  5  Janvier  if  xi  »  fie  ^e  ligua  en-  êc  J'Ariadnc ,  fille  de  Léon  l ,  Tuccé- 

fuite  avec  TEmpereur  Charles  Quint  da  â  Ton  Ayeul  en  474 ,  â  Tige  de  tf 

f»oar  chafl*er  let  François  de  Tlulie.  ans  i  mais  Zenon ,  Ton  père ,  régna 

1  m.  â  Rome  le  prem.  Dec.  i  tu  »  d'abord  fous  le  nom  Je  ion  fils,  fie  fe 

â  44  ans.  Jamais  Pape  ne  favoiifa  ficenfuite  déclarée  Empereur  au  mois 

avec  plus  de  zèle  les  Ara  fie  tes  Soien-  de  Févr.  de  la  même  année  \  le  |eune 

ces.  U  fe  fujfoit  doire  d'être  ami  de  Léon  m.  au  iXinis  de  Nov.  fuivant  9 

pic  de  la  Mirande  »  de  Marfille  Fi-  fie  Zenon  demeura  feul  Maître  de 

cin ,  de  Jean  Lafcaris,  de  Chriilophe  l'Empire. 

landi ,  de  l'Ariofte ,  fie  des  autres        LEON  III  NfaurUn ,  Empereut 

$av.  C'eil  â  lui  princip.  qu'on  doit  d*Orient,  i(1u  d'une  famille  obfcure, 

ftctribii^r  la  renaiilânce  des  Belles-  parvint  à  l'Empire  aDiês  Théodofe 

X.eitres  en  Ital.  Il  n'épargna  ni  foins.  III ,  le  t^  Mati  7 17. 11  défendit  avec 

ai  dépenfes  pour  tecouvrer  les  anc.  valeur  la  ville  de  Contant.  aflEîégée 

Manufcrits  fie  pour  en  procurer  de  par  les  Sarazint ,  fie  s'éleva  enfuite 

bonnes  £  dit.  I!  favorifa  furtont  les  avec  fureur  contre  le  Culte  de*  fain- 

•FoéresAe  les Perfonnes  d'e(prit fie  de  tes  Images.  Il  exila  S.  Germain» 

bon  goût.   On  lui  reproche  néan-  Patriarche  de  Conftaniinople ,  qui 

moins  d'avoir  trop  aimé  I^s  plaifirs  ,  avoit  o{e  lui  réfiller  â  ce  ru|et ,  fic 

li»  cbafie,  fic  let  dépenfes  excedives.  fut  excommunié  par  les  Papes  Gré-^ 

Jove  a  écrit  ù  vie.  Adrien  VI  fut  goire  II  fie  Grégoire  III.    U  petft-'*'^ 

{on  SuccelTeur.  cuta  les  Savans,  abolit  les  Ecotei 

LEON  XI ,  (  Alexandre  Oûavien,  des  Saintes  Lettres ,  fit  brûler  la  Ei-' 

de  la  Masfon  de  Méiicis  ,  Cardinal  bilothéquc   de  Connandnoplft  ,  fie 

de  Florence;  fiit  élu  Pape  après  la  mourut  le  18  Juin  74>  »  aptes  un 

m.  de  Clément  VIII ,  le  prem.  Avr.  règne  malheureux  de  14  ans.  Conf- 

i6of,8cm.regrettédetoutlemott  tantin  Copronyme  ,  fon  fils  ,  lui 

de  «  4  caufe  de  fon  tare  mérite  ,  le  fuçcéda  ■ 

u  du  même  mois  >  â  70  ans.  Paul        LEON  TV  ,  furnommé  CftAjart , 

V  lui  fuccéda.  Empér.  d'Orient ,  fuccéda  à  Conf- 

LEON  I  ^  de  Thrace  ^  furnpnunê  uacin  Gopionyme ,  fon  père  »  en 


1$              11  t  I                 « 

77f .  n  fiit  comme  £eiftiâht(t^unf  p!e ,  trop  crCduIe,  ajoata  fol  â  ctfCé 

gr.  perffcueeut  des  faintei  Imagei ,  Lettre ,  0c  courut  en  furie  vert  1« 

te  m.  le  S  Sept.  780.  Il  eut  pour  maifou  de   Léon*  Cetuid  pnr  1» 

ibccefleurs  ConAamin  6c  Irène.  faite ,  &  tëtrangla  pour  fe  dérober 

LEON  V.  V Arminien  ^  (ut  pro-  à  la  fureur  du  Peuple.  Il  avoir  coin» 
damé  Empereur  d'Oi lent  i  la  place  pofé  pluf.  ouvr.  qui  ne  font  point 
de  Michel  CuropaUue  en  81).  Il  parvenus  jufqu*!  nous, 
lemporta  une  céleb.  yiâeire  fur  les  LEON ,  (  Jean  )  habile  G£ogra« 
Bulgares',  8c  (e  fit  enftdte  ditefter  phe  «  narif  de  Grenade,  fe  retira  en- 
par  Tes  cruautés  8c  par  fon  aaimoHié  Afrique,  après  la  ptife  de  cette  ville^ 
contre  le  coite  des  Images.  Il  fut  en  1491. ,  ce  qui  lui  fît  donner  le  fut- 
BiatTacré  la  nuft  de  Noël  en  810  ,  nom  d'^^/audin.  Après  avoir  long- 
ée eue  pour  fuccefleur  Michel  U  tems  voïage  en  Europe,  en  Afie  8c 
Bègue,  en  Afrique  ,  il  fut  pris  fur  mer  par 

LEON  VI ,  Empereur  d'Orient ,  drs  Pirates  8c  abjura  le  Mahomedf- 
furnommé  U  Sage  Ac  U  Pkilofopht ,  me  foui  le  Pape  Léon  X ,  qui  lui 
fuccéda  i  Bafile  le  Macédonien ,  fon  donna  des-  marques  (îngulierei  de 
pere,leprem.  ManSStf.  Il  chafla  foneftîme.  Ilm.vetfi  lYitf.Ilcom- 
Photius  du  Siège  de  CP.  fit  la  guerre  pofa  en  Arabe  la  Defcrtpt,  de  Z*^- 
fans  fuccès  aux  Hongrois  8c  aux  friaue  «  qu'il  craduiiit  enfuice  es- 
Bulgares,  8cm.  le  11  Mai  911,  ne  lulicn.  Marmol  Ta  copié  prefque 
laiflànt  qu'un  fils  nommé  ConAan-  par-cout ,  fans  le  nommer.  On  en  a 
tin  Porph/rogenete,quoiqu*il  eût  ea  une  Traduâion  latine  »  mais  peu  fi- 
4  femmes.  Il  fut  furnommé  U  Philo'  dele ,  par  Jean  Florian  ,  8c  une  Tra» 
fophe  à  caufe  de  fon  amour  pour  les  du£tion  françoife  pu  Jean  Tempo- 
Lettres,  8c  non  i  caufe  de  (esmœun  rai.  Nous  avons  encore  de  Jean 
oi  étnient  très  déréglées.  Il  fe  plai-  Léon  les  P^iet  des  Philofopkes  ^ra- 
bit  i  comoofcr  des  Sermons ,  8c  il  bes,  que  Hottinger  fit  imprimer  en 
nous  en  rené  pluf.  de  fa  façon-  On  latin  i  .Zurich  en  166^  ,  fitr  une 
lui  attribue  encore ,  r.  un  Traité  de  copie  que  Cavalcanti  lui  avoit  en* 
TaSique ,  Livre  important  pour  la  voïée  de  Florence. 
connotfTance  du  Bas-  Empire.  &•  LEON  ,  de  Mod^ne  ,  cél.  Rabbin 
Arovc//«rCon/2/rttrioiiej»  qui  aboli  f-  de  Venife  au  17e  fiec.  efl  Auteur 
fenc  plufieurs  nouveautés  introdui-  d'une  excellente  HiAoirê  dei  Riu 
tes  par  Juftinien.  ).  Opus  Bafili-  &  du  Coutumes  dts  Juifs  ,  enita* 
con^  où  l'on  a  refondu  toutes  les  lien,  dont  la  meilleure  édit.  cil  celle 
^oix  contenues  dans  les  ouvrages  de  Venife  en  i&} 8.  Richard  Simon 
de  Juftinien.  C'eft  ce  Droir  que  Tes  en  a  donné  une  Traduâion  fran* 
Grecs  ont  fuivi  dans  ta  fui^e  «  8cc.  çoife.  Paris  1^74  ,  en  8  vol.  m  ia« 
Alexandre ,  fon  frère ,  lui  fuccéda.  LEON,  Ltf^ionenfis  {  Alolfiusy 

LEON  Di  Byzahci  ,  fam.  Phi-  ou  Louis  )  fav.  Rclig.  Auguftio  « 

lofophe  ,  natif  de  cetta  ville  ,  fut  fut  Profcdèur  de  Ihéologie  i  Sa^a- 

Difciple  de  Platon  «  8c  s'acquit  une  manaue  ,  8c  f e  rendit   très  habile 

gr.  réputation  par  fon  efprit  8c  par  dans  le  grec  8c  Thcbreu ,  8c  dans  la 

fa  capacité  dans  les  afiàires.  L^s  B7-  connoiflance  de  l'Ecriture  Sainte.  Il 

n&tins  l'envoïerent  fouvent  en  Am-  fut  élevé  aux  prhicipalcs  Charges  de 

t^aiTade  vert  les  Athéniens  8c  vert  fon  Ordre,  8c  renfermé  epfuiie  dans 


?. 


que  Léon  aurott  part  au  gouverne-  tique  des  Cantiques  en  Efpagnol.  Il 

ment  de  cette  Tille  ,  envola  aux  donna  des  exemples  héroïques  de 

Byfantins  une  Lettre  fuppotée  par  patience  8c  de  grandeur  d'ame  »  8c 

laquellecePhilorophepromettoitde  fortii  triomphant  de  fa  prifon  au 

lui  UyrecU  ville  de  ByUccUPea-  bottt  de  diiu  aAi.  Oa  IcKtaUiC 


LE  X  1  fy 

'^itt  fa  Chaire  Se  «Uns  Tes  ImpUit  »  prottâioft  de  Pulcherfe  »  cent  M»- 

<c  U  m.  le  1)  Aoûc  i f  ^i  »  à  «4  ans.  ccfle  fîit  &  cbatmée  de  fou  efpric  It 

Soo  pdncipal  oavc.  eft  un  fanant  de  fa  beauté  »  qu'elle  !a  fit  époufcc 

Traité  en  iacin  9  inticulé  y  <ie  «iriv/^  i  rEmpercnt  Tbéodofe  U  jttau^ 

fu€  ^gmi  typici  &  veri  inanoUtt<h  Ton  frère,  en  41.1  • 

nu  UgieAno  tgmpore.  Le  P.  Dmiel       LEONCE  »  (  S.  )  c£I.  Ivl<)iw  de 

a  donné  ce  Livre  en  François  avec  Fre)usefl  )<i ,  mort  le  premier  Dè- 

4u  Réfleziont.  cembre  vert  4^0.  U  ne  faut  pat  le 

LEON ,  (  Pierre  Cieçi  de  )  Auteus  confondre  avec  S .  LeotiCe  U' «    'tu  » 

Efpagnol  du  t€e  fiec.  alla  en  Amé-  Evfqœ  de  Bourdeauz  ,  ven  {41  , 

«que  à  l'âge  de  1  )  ans ,  8c  t')r  ap-  &  mort  vers  564. 

pliqua  pendant  70  ans  i  étudier  les       LEONCE ,  U  Sckolaftiqut.hwtm 

mceursdes  Habitans  du  Païs.  Il  com-  Grec  de  la  fin  du  6e  fiec.  dent  on  a 

pofa  l'Hiftoirt  du  Pérou  6c  l'acheva  un  Traité  du  ConciUiie  Catcédpiuê  ^ 

a  Lima  en  i  ^  to.  La  première  Partie  8e  d'autres  ouvrages  daas  ia  Bibli** 

de  cet  ouvr.  rat  imprimée  à  Séville  theque  6t%  Percs. 

en  t553  en  Efpagnol,  inrfol.  8c  à       LfiONICENUS,  (Nicolas)  «il. 

Venife  en  Julien»  en  iff7«iji-8*.  Médecin  »  naquit  à  Lunigo  ,  dant 

Slie  eftimée  des  Efpagnols.  le  Vicentin  »  en  1418.  Il  Te  rendit 

LEON  DB  CasTao  y  f'.  Casmo.  tris  habile  dans  les  Belles-Lctan  , 

LEONARD»  f  S.)  cél.  Solitaire  8c  enfcigna  la  Médecine  â  Fcrrare 

'du  Limbfîn  »  mort  vers  le  milieu  du  avec  réputation  pendant  plus  de  €• 

6t  fiecl.  a  doimé  Ton  nom  â  la  peti-  a^s.  Il  traduifit  le  premier  1rs  dEn- 

ae  ville  de  S,  Léonard  U  NûUet ,  â  vres  de  Galien  en  latki ,  8e  ne  vo«- 

5  lieues  de  Limoges.  lut  point  Rattacher  i  la  pratique  de 

LEONARD  n'UniMi  »  cél.  Do-  la  Médecine.  Lorfqu'on  lui  en  de* 

aiîniquain  du  i  ^ e  fiec.  ainli  nommé  mandoit  la  raifon  :  Je  rends  plus  de 

du  lieu  de  fa  nailTance  »  enfeigna  la  firvicesau  PubUe,  répondoit-il,  qme 

Théologie  avec  réputation  8c  iijt  y<  /e  vifitois  Us  auJmdes ,  pui A]ae 

l'un  des  plus  gr.  Prédicateurs  de  Ton  j'enfeigne  tous  Us  Màdtcins.  Leooi- 

fems.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de  cenus  ht  paroîcre  dans  toute  fa  con« 

Sermons  »  un  Traité  de  Séutguine  duite  beauc.  de  fobriété ,  de  chafieté 

Chrifti  f  8e  d'autre  ouvrages.  8c  de  dénntéreilement.   U  m.  ea 

LEONARD  Di  Vinci,  f^ViNcr.  1 5 14 ,  i  96  ans.  Il  attribuoit  la  vl- 

LEON ARDI  y  (  Jean  )  Infli tuteur  coureufe  famé  dont  il  fouit  fufqu'A 

de  la  Conp'/gation  des  CUrcs  Re-  fa  mort  9  i  fa  gr.  pureté  de  morurs* 

gulUrs  de  U  Mère  de  Duu  ,  de  Lu*  Il  faifoit  très  bien  des  ver« ,  8c  l'on  a 

fu€s ,  naquit  i  Decimo  en  iH'*  1^  encore  de  lui  une  TraduSion  latine 

rigea  fa   Congrégation    en   1^8)  des   Aphorifmes  d'Hipocrate  :  un 

four  l'fnftruâion  de  la  jeune/Te  ,  fe  Livre  ioticulé  ^nsiSophifla  :  une 

t  ellimer  du  Pape  Clemeot  VIII ,  TraduShn  italienne  de  l'Hiftoire  de 

fc  du  Grand  Duc  de  Tofcane ,  8e  Dion  •  8c  des  Dialogues  de  Lucien 

m.  à  Rome  le  8  Oâobre  1^09  «  à  ^  pluf.  autres  ouvr.  eftimés.  Les 

€9  ans.  Louis  Meracd ,  a  édtit  fa  deux  Scaligers  ont  parlé  de  Leonice- 

Tie.  nu«  avec  éloge. 

LEONCE  9  Philofopbe  Athénien  lEONICUS ,  (  Nicolas  )  vertuemc 
du  te  fiec.  éleva  avec  beauc.  de  foin  8c  fav.  Philofopbe  du  i$e  lîec*  en- 
fa  fille  Arbenaïs  »  8c  croYant  que  feigna  â  Padoue  avec  réputatioii ,  8c 
l'excellente  éducation  ,  qu'il  lui  m.  en  in  i*  On  a  de  lui  une  Tra- 
avoit  donnée  ,  devoit  Loi  tenir  lieu  duâion  du  Comment,  efe  Produs 
de  fucceflsott  »  il  l'hexéreda  par  fon  fur  le  Timiedt  Platon ,  8c  d'audea 
Teftament ,  8c  laifla  tout  fon  bien  Traduâ.  latines ,  dont  Etafme  8c 
à  fes  deux  fils.  Cette  injuftice  fut  la  M.  Huet  font  un  gr.  éloge, 
canfe  de  la  fortune  d'AtbeiuIs  ;  car  LEONIDAS  I ,  Roi  des  Lacédê- 
Àami  alléf  à  ÇP«  p«iic  imploirai  U  monicos»  ctt.  pat  Ca  yaleui  8c  pat 


5S  L  E  LE 

Ton  efprit  f  dé&ndit  le  Détroit  det  des  mdmet  Etats ,  le  Comte  de  teU 

Therraopyles  contre  l'armée    im-  ceAer  ,  ([ue  U  Reine  Elifabetb  leur 

menfede  Xêrcèt,  avec  500  h.  ftule-  ayoit  envoie  )  il  Ce  fit  eAimer  de  ce 

ment ,  l'an  480  avant  J .  C.  Leonidat  Comte  &  lui  d  lona  de  bons  conCcils. 

&  fei  Soldats  y  perdirent  la  vie  }  Um.  â  Amheim  le  4  Dec.  1598  ,  â 

mail  ils  y  acquirent  une  gloire  im-  j$  ans.  Il  iïj  fut  point  Protdtant  , 

mortelle.  On  dit  qu'en  partant  de  fie  ne  voulue  jamais  entrer  dans  les 

Spaite,  fa  femme  lui  aïanc demandé  difputrs  fur  la  Religion.  Ou  a  de 

s'il  n'avoit  tien  à  lui  recommander  :  lui  ConfiUa  ,  in  (A.   Emtndatio' 

rien ,  lui  répondit-il ,  finon  de  te  rt-  num ,  Jive  obfervationum  1. 1.  in-4^. 

marter  â  quelque  vniÙant  homme  ^  te  p'uiîcurs  autres  ouvrages  fur  les 

afin  d*avoir  des  enfans  qui  me  rejfem-  matières  de  Droit  »  qui  fout  eAim(s« 

blent.  Quelqu'un  lui  aïant  tapporté  •     LEONICS  ,  Po^ie  latin  cél  daot 

que  l'Armée  des  Perfei  étoitli  gr. ,  le  ne  liée.  8c  Chitiioine  de  Paris,  fa 

Sue  le  Soleil  feroit  obfcutci  de  leurs  Patrie ,  fe  tit  cllim?r  du  Pape  Aie- 

éches  :  Tant  mieujt  ^  die  il  «  nous  xandre  III,  fie  de  Louis  le  Jeune, 

combattrons  d  l'ombré.  Comme  on  Roi  de  France.  On  a  de  lui  en  MSS* 

lui  dcmandoit  pourquoi  les  vaillans  prefquc  tout  l'ancien  Teftamenten  . 

bommcs  préféroicnt  la  mort  d  la  vers.  D*auttes  le  font  Chanoine  de 

yïeic'eftf  téponàh  \lf  parcequ* ils  S.  Benoit  i  Paris ,  fie  difent  qu'il  fe 

tiennent  celle-ci  de  lafortune,&  l'au-  fie  Chanoine  Régulier!  l'Abbaie  de 

fre  de  la  vertu»  Il  manda  â  Xercei  »  S.  Vidor  â  Paris  ,  où  il  m.  Mais  il 

qui  lui  offroit  l'Empire  de  la  Grèce  paroîc  plus  vtaifembhble  qu'il  étoic 

pour  le  gagner ,  quUl  aimait  mieux  Chanoine  de  Paris ,  comme  le  prou* 

mourir  pour  fa  Patrie  ,  que  d'y  eom-  ve  M.  le  Beuf  dans  fa  Dijptnai'ion 

mander  injufiement*  Et  comme  ce  fur  ce  Leonius,  Ce  n'eft  point  lui 

Prince  lui  dcmandoit  fes  armes  «  il  qui  a  donné  le  nom  aui^  vers  Leo^ 

lui  fit  cette  léponfe  fi  laconique  ^  nins  ,  puifqu'tls  éioient  en  vogue 

viens  Us  prendre,  long-  tems  avant  lui.  L'artifice  de 

LEON ID AS  II  ,  Roi   des  Lacé*  ces  Vers  confiAe  â  fait*  rimer  Thé- 

démoniens  «  regnoit  if tf  av.  J.  C.  miiUcheavec  la  fin,  comme: 
II  fiit  cbaile  par  Cleombrote  ,  fon 
cendre,  8c  rétabli  en  fuite.  Damon  languebat  ,   Monachus 

LEONIN ,  ou  Lebw  ,  Leonimts  ,  tune  ejpe  volebat  i 

lElbert  ou  Engelbett  )  l'un  des  meil-        jift   ubi   convaluit  ,  nuuifit  ut 
leurs  Jutifconfulces  Ac  des  plus  habi-  ante  fiiit, 

lei  Politiques  du  i6e  fiec.  étoit  de 

rifle  de  Bommiel  dans  la  Gueidre.       LEONORE,  (S.)  Ev£q.  Regto^ 

Il  enfeigna  le  Droit  â  Louvain  avec  naire  en  Bretagne ,  au  ^e  fiecle. 
unt  de  réputation  9  qu'il  fut  con-        LEONTIUM  ,  fam.  Coartifane 

fuite  de  toutes  les  Parties  de  l'Euro-  Athénienne ,  s'appliqua  i  la  Philo- 

pe  f  par  le  Gr.  Seigneur  fie  les  Ma-  fophie ,  qu'elle  étudia  fous  Epicure. 

gifirats  det  Païs-Bas.  Ileutlacen-  Elle  fut  très  aimée  de  ce  Philofophe 

fiance  la  plus  intime  du  Prince  d'O-  fie  de  fes  Difciples  »  fie  devint  la  fem- 

xaoge,  fie  ne  voulut  plus  rentrer  dans  me  ou  la  concubiqe  de  Métrodore  ^ 

le  paiU  du  Roi  d'Efpagne ,  depuis  elle  en  eut  un  fils  qu'Epicure  re- 

qu  il  fe  fut  dédaté  pour  la  nouvelle  commanda  aux  Exécuteurs  de  fou 

République  des  Etau  Généraux ,  à  Teflament.  Métrodore  étoit  l'un  des 

rétablilTement  de  laquelle  il  contti-  principaux  Difciples  de  ce  fameux 

bua  beauc.  Léonin  fut  fait  Chance-  Philofophe.  Quelques-  uns   croient 

lier  de  Gueidre  aptes  le  départ  de  qu'elle  eA  la  même  Leontium  qui 

V Archiduc  Mathias  en  1581  »  fie  fut  tut  aimée  du  Poète  Hcrmcfianax  , 

l'un  des  Ambafiadeurs  que  les  Etats  mais  cela  n'eft  pas  cettain.    Quoi 

cnvoïcreni  à  Henri  1 II,  Roi  de  Fran-  qu'il  en  foit ,  elle  fit  de  gt.  progtès 

ce.  li  harangua  à  la  Haye ,  au  nom  dan»  la  Phiiofophie  ,  fie  compofa  un 


Ikirr.  contre  Théophtafte  9  qui  £toit  être  le  Temple  /le  la  7uAice&  le 

le  plai  ferme  appui  de  la  Seâe  d'A*  (i)out  de  la  venu.  S.  Lropold  fe  &> 

rîftoie  ,  <c  rotoement  de  Ton  fiecle.  ^ala.  par  fa  valeur  fom  l'Empereur 

Cicerott  afiure  que  ce  Livre  écoic  irés  Henri  IV ,  &  fuivit  enfuiie  le  parti 

'bien  écrie.  Leontium  eur  une  fille  de  Henri  Y  y  qui  lui  donna  Agn^i,  fa 

rrit  déregUe ,  nomin^  Danaé ,  qui  forur  »  en  mariage  en  i  io6.  Il  eue 

devint  concubine  de  Sophron,  Gou-  de  cette  vertueule  PrincelTe  s  8  cb- 

nerneur  d'Ephèfe  »  &c  ta  coufiJenie  fans  y  huit  garçous  8c  dix  iilles.  £l!e 

de  cous  les  fecrets  de  Laodice  j  mais  écoit  veuve  ^   Frédéric  ^  Duc  de 

dans  la  fuite  »  aïanc  été  caufe  de  Suabe ,  dont  eue  avoir  eu  Conrad  9 

révafiott  de  Sophron ,  que  Laodice  qui  fut  depuis  Empereur  «  &  Fréde- 

youloit  faire  mourir  ,  elle  fut  con-  rie  Barbtrouffc,  S.  Leopold  fit  bâtie 

damnée  i  être  précipitée  ,  &  fie  pa-  une  Eglife  magnifique  â  x  lieues dfl^ 

roîtrc  bcauc.  d'impiété  en  allant  au  Vienne  ,  fut  le  Danube ,  &  y  établie 

fupplice.  des  Cltanoines  Hégulicn  de  S»  Au- 

LEOHTIUS  PiL  ATUS  y  ou  Lion  ,  guftin.  Après  la  mort  de  Henri  V,  il 

Difcipie  de  Barlaam ,  Moine  de  Ca-  eut  des  voix  pour  fuccéder  à  l'Exn* 

labre,  enfetgna  la  Langue  Grecque  â  pire  \  mais  rEleâion  de  Lothaire 

Pétrarque  &  à  fioccace.  Il  eft  regar-  aTant  prévalu ,  il  fuivit  généreufe* 

dé  comme  le  premier  da  Savaûs  ment  ce  Prince  en  Italie.  Enfin  il 

Grecs  ,  à  qui  on  efl  redevable  de  la  m.  fainiement  en  1 M9  >  &  fut  ca* 

tenaiflance  des   Leares  &  du  boa  nonifé  par  le  Pape  Innocent  VllI, 

goût  en  Europe.  C*e(t  lui  auffi  qui  en  148^. 

cnfeiena  le  premier  le  Grec  en  Ita-        LEOPOLD  1  »  Empereur  d'Alle- 

lie.  Il  palfa  dans  la  Grèce  pour  en  magne,  étoît  fils  de  Ferdinand  III  , 

rapporter  des  ManufcritSy  mais  il  U  de  Marie- Anne  d'Autriche,  frcur 

fut  tué  d'un  coup  de  tonnerre  furU  de  Philippe  IV  ,  Roi  d'Efpagne.  Il 

Mer  Adriatique ,  en  s'en  retournant  naquit  à  Vienne  le  9  Juin  1640  >  &  ^ 

cr  Italie.  Les  uns  croient  qu'il  étoit  fiitélu  Empereur  i  Francfort»  après 

de  Teifalonique,  &  d  autres  alTurent  la  mort  de  Feidinaod  III  «  Con  père  , 

qu'il  étoit  Cahbtois.  Il  vivoit  au  le  18  Juillet  i<ç8.  Il  ne  voulut  )a- 

milieu  du  1 4e  fîecle.  mait  courir  le  rifque  dct  armes ,  ne 

LEOPARD  >  (  Paul  )  habile  Ha-  fe  trouva  i  aucun  fiece  ni  bautlJe  , 
sfunîfte  du  16e  fîec.  natif  d'ffem-  Scne  parut  â  la  têie  daucunes  trou- 
vère, près  de  Fumes,  aima  mieux  pcs.  Il  fo«itint  néanmoins  la  guerre 
pauer  fa  vie  i  enfeigner  dans  un  pe-  par  fes  Généraux  pendant  tout  fou 
dt  Collège  à  Bcrgues  S.  Vtnox  ,  que  règne  ,  6c  eut  le  bonheur  de  voir 
d'accepter  une  Chaire  de  Profedeur  une  gr.  partie  de  l'Europe  réunie 
.  Ro'ial  en  Grec ,  qu'on  lui  oflfrit  â  pour  le  maintenir  fur  le  Tr&ne  £c 
Paris.  Il  m.  le  5  Juin  1^67  ,  i  )7  lui  conquérir  des  Provinces.  Monte- 
ans.  On  a  de  lui  en  latin  to  Livres  cuculi ,  l'un  de  fes  Généraux ,  ga- 
de  Mélangts  ,  qui  font  eilimés  gna  avec  le  fecours  des  François  » 

LEOPOLD  ,  (  S.  )  furnommé  U  la  fameufe  bauille  de  S.  Goibard 

Pitux  ,  étoic  fils  de  Leopold  III,  dit  fur  les  Tura  ,  le  ié  Juillet  166^ 

U  Bel ,  Marquis  d'Autriche  ,  8c  Trois  ans  aprâ ,  l'Emper.  fit  traa- 

d'Itte  ,  fille  de  l  Empereur  Henri  III.  cher  la  têie  au  Comre  de  Serin ,  k 

Il  fit  paroître  dès  l'enfance  un  efprit  Nada/U ,  â  Frangipani  &  â  plufieura 

capable  d'approfi>ndit  l;s  plus  hau-  autres  Seigneurs  de  Hongrie ,  qui 

tes  Sciences ,  âc  beauc.  de  penchant  étoient  fur  le  point  de  fe  révolter 

Â  la  vertu.  Il  fuccéda  aux  Etats  de  contre  lui.  Il  envoVa  en  1671  du 

Ton  père  en  109^  ,  &  penfa  auffitôt  fecours  aux  Etats  Généraux  contre 

âpolicerles  Peuples  de  fes  Euts.  U  la  France }  ce  qui  attira  une  rude 

diminua  les  fmpo'.s ,  fe  rendit  d'un  guerre  fur  le  Rhin ,  dans  laquelle 

abord  facile ,  2c  fe  fie  aimer  &  ché-  les  troupes  Impériales  furent  preC>  . 

xir  de  ies  Su)cu.  Sôa  Palais  fembloic  que  toujours  battues  |  uCqu'à  la  mor^  ' 
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dtt  GmoA  Tarcnne  en  t€y^,  let  me ,  fe  mêU  île  Gdre  da  Prédiâlnift 

Hongrois  aïant  apptllé  les  Turcs  i  Aftcologiq.  qui  ne  réaffircnt  point  g 

leur  recours  en  1685 ,  le  Gr.  Vifîr  ce  qui  Ta  mt  tourner  en  ridicule 

Muftafa  entra  en  Hongrie  à  la  lêtc  pat  Bodin.  Il  prédit  comme  une 

de  1400CO  hom.  U  mit  eafuiie  le  diofs  aifurfe  que  TEmp.  Maximi- 

fiege  devant  Vienne,  11  étotc  fur  le  lien  feroic  Monarque  de  toute  Tto* 

point  de  prendre  cène  Capicale«lorf-  rope  ,  pour  punir  la  tytannie  det 

que  Sobieski ,  Roi  de  Pologne,  vint  autres    Princes  ,   ce   qui  n'arrira 

au  recours  du  Prince  Charles  de  Lor-  point  y  mais  il  ne  prédit  pas  ce  qui 

raine  arec  fon  armée*  Il  batrit  let  arriva-  un  an  après  (a  prophétie  » 

Turcs  le  11  Sept.  6c  leur  fit  lever  qu^  le  Suhan Soliman  prcndroitSi- 

konteufement  le  (îtge.  Cette  viâoi-  '  geth,  la  plus  forte  Place  d'Hongrie» 

re  £uc  fuivie  dz  pluf.  autres ,  &  les  2  la  vue  de  r£mpcreur  6c  de  f  Ar- 

Impériauxrepricem  toutes  les  villes  mée  Impériale  ,    fans  aucun  em- 

dont  les  Turcs  s'étoient  empares,  pêchement.    Il  annonça  la  fin  du 

Tannée  fui  vante  1^84,  r£mpereuc  monde  pour  l'an  1(84.  Cette  fa« 

céda  i  la  France  9  Stialbouig ,  le  meute  allarme  porta  le  Peuple  aaJa« 

Fott  de  Kell  6c  ptuf.  autres  Places,  tif  i  faire  des  legs  aux  Mooafteret 

Il  fit  en  1  €tf  un  Traité  avec  le  Prin-  flc  aux  figlifes ,  afin  de  retarder  le 

ae6c^.les  Etau  de  Tranfilvanie  ,  qui  Jugement  dernier.  Leowiczeut  use 

lui  fervit  de  moïen  pour  fe  tenare  Conférence  fut  l'Aflronomic  avec 

maître  de  ce  Païs.  Il  conclut  le  9  Tycho-Brabé  en  15^9  9  6cm«àLa« 

Juil.  de  la  même  année  la  fameufe  wingen  en  1  f  74.  On  a  de  lui  uae 

Ugue  d'Ausbourg ,  dont  le  vérita-  Dtfcription  àti  Edypfes  :  des  Epké-' 

ble  objet  étoit  d'accabler  la  France  9  nuridu  ,  6c  d'autres  ouvrages  ea 

6c  de  détrôner  Jacques  II,  Râi  d'An-  latin. 

gleterre.  Le  feu  de  la  guerre  s'allu-  LEPIDUS  9  (  M.  Emilius  )  fameux 
nu  attfli-tôt  dans  toute  l'Europe  ^  6c  Général  Romain ,  d*une  famille  il- 
«près  divers  (iiccès  6c  beauc.  de  fang  luflre  6c  féconde  en  gr.  honmies  , 
répandu  de  part  6c  d'autre  ,  la  paix  futGr.  Pontife  6c  trois  fois  Conful. 
^  fe  fit  à  Rifwik  le  jo  Oâob.  16^7.  Il  fe  mit  dla  tête  d'une  Armée  peu- 
Par  ce  Traité  »  Strasbourg  rcAa  â  dant  les  troubles  de  la  République 
Louis  XIV ,  6c  les  eaux  du  Rhin  fer-  Romaine ,  6c  devint  l'un  des  Triun^ 
virent  de  borxies  entre  l'Allemagne  virs  avec  Auguile  6c  Marc-Antoioe» 
&  la  France.  La  mort  de  Charles  il ,  Après  la  délatte  de  Sextus  Pompée 
Roi  d'Elpagne,  ralluma  la  guerre  par  Augufte,  il  voulut  fe  rendre 
pour  la  fucceffion  fut  la  Monarchie  maître  de  la  Sicile ,  qui  favorifoic 
Sfpagnole  j  l'Empereur  n'en  vit  Pompée  ,  6c  fe  faifîc  de  Meffiae* 
point  la  fin  9  étant  mort  i  Vienne  Mais  il  6ir  enfuitc  obligé  de  fe  fou- 
le 5  Mai  i70f  f  i  6^  ans.  C'étoit  mettre  au  Vainqueur ,  qui  le  relégua 
un  Prince  d'un  jugement  dtott  6c  dans  une  petite  ville  d'lulie«  jtfani 
foiide  9  6c  d'un  caraûere  toujours  avant  J.  C. 
ég^l.  L'fimpeteurJofeph  9  fon  fils,  *LE  QÙIEM.  Foye\  Quiek. 
lui  fuccéda.  LERAC,  Poète  François  9  voye^^ 

LEOTYCHIDB ,  Roi  de  Sparte  ,  Cahel. 

6c  fils  de  Mcaaris ,  défit  les  Pccfes  LERAMBERT  ,   (  Lquîs  )  Soilp-' 

dam  un  gr.  cembat  naval,  pi  es  de  teur  ,  na  if  de  Paris  9  dont  on  voit 

Mycale ,  479  avant  J.  C.  Dans  la  dans  le  Parc  de  Verfailles  un  groupe 

fUite  9  aïant  été  acculé  d'un  crime  d'une  Bâchante  6c  d'un  enfant  qui 

capital  pat  les  Ephorcs  ,  il  fe  réfugia  |oue  des  caftagnectes  'y  deux  Satyres  $ 

àTegéedamun  Tempie  de  Miner-  une  Danfeufe  ,  des  Enfans,  6c  drt 

ve  «  où  il  m.  Archidamus  9  fon  pe*  Sphinx  «  ouvr.  ellimés.  Il  m.  à  Pa- 

tit-fils ,  lui  fuccéda.  ris  1670 ,  à  5^  ans.  Il  avoit  été  reçti 

.LfiO VICi  »  icevf KM  9   (  Cy.  de  l'Académie  de  Peinture  6c   da 

pciea)  Aftrvnome  9  natif  de  B<;t^-  Sculptucjen  itftfj. 
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•  l  kll  I ,  <  7e«n  dt  )  hmtmx  Ui-  toTatlem*  de  Par» ,  oïdf  4e  Vct- 

site  Pro«eftaiie  »  d&  i  la  Margelle  «  Tiiii  y  alla  daat  la  ûoinrelle  France  » 

village  de  Boargogne  ,  âûfoit  fet  où  il  fé)ouroa  quelque  ceiai.  4  foii 

études i Genève lor^ue  Villegagnoa  retour». il  Cuivic  en  S«ifl*e  Pkne  dn 

demandi  qa*oa  lui  envolât  quelques  Callîile  ,  Ambaflad.  de  Louis  XIII , 

Miailhct  dans  le  Brefîl.  Leci  fit  ce  &  publia  en  iéx8  le  Taàitmu  om  U 

Toïage  avec  ks  deux  MiaîAra  que  Defiriptiom  du  1 5.  Cûntons  ,  ea 

lei  ProieÛans  de  Genève  y  envoie-  ven  héroïqdet*  On  a  auflt  de  lui 

rode  en  if^i.  Ils  arrtvetent  àViile  une  Hiftùùrê.éM  UnomiHe  Fr^nctp 

de  Colignf  ,  iboi  le  Tropii^ue  da  donc  la  meilleure  Edit*  eft  celle  d« 

Capcicoroe ,  au  mois  de  Mate  s  ^  57.  Parie  enitfii^iiiS^.  Cette  Hiftoi* 

L'année  fuivante  ,  Leri  revint  en  re  eft  aâèz  curleufe. 

Fcance  ,  6c  conpoû  une  JUUuUm  LESCHASSI£R  ,  (  Jacquet  )  habê- 

de  ion  Toïage  in- 8^  ,  qui  eA  loufte  le  JuriCconfulte  «  8c  cHé  Avocat  M  . 

pax  M.  de  Thou  6c  pat  lei  autres  Patlem»  de  Patis ,  naquit  en  cette 

Savant.  Il  éioiti  Sancerrc  en  157}  »  ville  en  1  f  50  »  d'une  bonne  fr mille* 

quand  ceae  ville  fut  alfiegée  pat  le  II  fit  d'cxoslléntei  itudes ,  ett  dee 

Maréchal  de  la  Châtre.  On  a  de  lui  Gomraiflions  importawef  «  6c  lia 

une  Relation  très  cuiieufe  de  ce  Sié- .  amitié  avec  Pibtac  9  Pichou  9  Loifel 

ge  y-  6c  de  la  cnielie  6mioe  qœ  \ct  6c  d'autres  fav.   hommet  de  fon 

Aifi^  y  fottârireDC*  Il  fc  retira  fiec.  Henri  IV ,  auquel  il  demeuta 

enfuice  â  Betne  6c  m«  eo  ttfii.  fidèle  pendeac  les  fuieutade  la  Li* 

LJESLVELZ  9  (  Servais  de  )  voyti  gtte ,  voulant  ilippcimer  les  remet 

Laiaoïu  coaftinsées   fur  l'Hôtel  de- Ville  , 

LESBONAX,  cél  PUloropbc'  LefcfaaOier  Teo  détoutna  par  deux 

gcec  du  tems  d'AuguAe  ,  61c  dlTci-  Requêtes  très  Tenrécs.  La  Républi- 

pie  de  Timocrate,  6c  enfelgna  U  que  de  VeniTe  le  coqTuIu  en  i^f 

Philorophie  â  Myiilene  avec  beauc.  an  fuiet  des  difi^reods  qu'elle  avofe 

de  réputation»  Su.  Llviet  ae  font  avec  le  Pape  Paul  V ,  6c  il  répondit 

point  parvenus  iufqu'â  nous.  On  lui  pat  (a  Comfidiû$U>  Parijini  titpf' 

aoribue  néanmoins  deux  Hërmuu  dam,  imprim*  en  'i<o«  >  ?a'4**  qut' 

que  nous  avons  dans  le  Recueil  des  .  ipomre  un  Canonille  profond  6c 

aftcîensOtateao.  Pocamon ,  fon  fils»  •  fudideur*  U  m.  â  Paris  le  &8  Avril 

fat  un  des  plut  grands  Otneucs  df  léaf  ,  â  71  ans.  La  plut  ample  éditl 

Mytilene«                                    .•  de  ^t  Cavretf.cA  celle  de  Paris  en, 

LESC AILLE  ,  (  Jacques  )  célebce  \  i#f  a  »  in  4*.  On  7  trouve  des  che- 

Ppéte  HoUaad.  du  X7e  fiecle»  natif,  fes  cucieuTes  6c  iaiéceiCuues ,  fur  lee 

de  Genève  ,  d*une  iUuftie  fmiflle. ,  Lihtrtds  dt  tSgHfi  GdlitâM^  8c  fus 

Cedlui  6c  Catherine  LefcaiUe  f  fa  pluf-  autres  poiou  uâs  importans. 

fille  9  qui  ont  le  plus  ejcelléi  iâire  L£:SCOT  ,  { Pierre  )  cél.  Archi- 

des  vers  Hollaadoii.  Cecie  Oemoi-  te^Fraoçoû,  fut  Abbé  de  Clugny  9 

felle  f  fusnommée  U  Sappko  HpU  6c  Àt  la  belle  Foocaine  des  Inoocens  » 

Undoipt  6c  la  dÎMiiou  Muft^  m.  rue  S.  Denis  i  Paris.  LaSculpcurlT 

le  8  Juin  1711.  On  a  imprimé  un-  de  cette  Fontaine  eft  du  fameux  Gow 

EUcueil  de  fes  Poéfict  «  od  Von  trou»  |oo.  Lefeoc  vivoic  fous  le  règne  da 

ve  let  Tragédies  de  Gtnftric  •  de  François  I  »  6c  de  Henri  II. 

VmnçelUst  à'Uaode  ^  Martsm-  LESDIGUIER^  ,   (  Françoit  da 

ne  ,  d^'Hétadt  &  Dtjmùrt ,  de  Ni-.  Bonne  «  Duc  de  )  Pair  ,  Maréchal  6c 

tmntdi  9  à'Ariadiu  6c  de  C^ffat^^  Connétable  de  Fiance  ,  Gouverneur 

dre^  6ec.  Jacques  Lefcaille,   fon  dp  Dauphinép  6c  l'un  des  plus  gr. 

pece  mérita  la  couronne  du  Poètes  Généraux  de  fon  fiecle  ,  naquit  â 

dont  l'£mpeIe^v  Leopold  l'honora  S,  Bonnet  de  Çhamfiiuc ,  en  Da»- 

en  u*}  9  6c  m«  après  l'an  1677  »  phiné ,  leptem.  Av.  i^l  »  d*uaefa- 

â  67  ans.  mille  noble  6c  ancienne.  Il  fe  ûgnala 

LESCAE.BOT  ,  (  Mac<  )  Ato€«  dât  fa  icunc^e  par  (a  TÎtleur  6c  par  îa 

TowuIL'  1 
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fwdincé  «  ^éurint  Vvtà  6m  pHad'  tnf/M».'Q9  •  lifté  m  é^  tnidtff  A 

Î»aiix  Che6  des  CalvimAes  »  pour  Jaiië,  fi»>4*.  fcé  Lm  wériiiéiU  R»* 

dfqteli  il  prit  drrëf  l'es  Places.  Hcari  ligiom  CkrétUmit  dùmntrée  y  i» t*» 

IT-hant  iflôuté  fur  le  TtÔBC  i  Ivi  eo.  «nfloii. 

(IqMi  dé  Hourelles  niac^dta  dé  Ton  L£SS£y  ILLB  «  (  Ittftacfae  le  Clac 

tldxtK  y  6e  le  lie  Uéuntuim  Gciléfal  de  )  fiiv.  £Têq.  dé  CMituMts ,  naiif 

de  Ces  Armées  de  Piémont  »  4e  Sa-  de  Paris  «  d'une  fiiidiUt  aoUe  «  Te 

TOie  &  de  Dauphitoi.  ierdf|ttierts  fîgaala  telleoMit  daol  fin  éféet , 

dific  U  Due  de  Savoie  à  la  bataille  •  qo'!!  fiit  Rcftenr  de  l'Univcrfiié  de 

cfirparon  ^  la  tf  Ari.  tff t  ,  6c  en  cette  Ville  atant  l'âde  de  ao  ans* 

piaf-  autres  cdmbaU  y  Au  conquit  la  II  ftic  le  pfeoder  q«l  fis  aller  rUni>> 

Savoir.  En  reconnoilTancedefes  fer*  vetfité  en  carofle  j  au  lleu^aupa- 

yicM  »  il  eut  le  0Âcon  de  Météchal  raraac  elle  aUoië  (dafonct  â  pied^ 

de  FraAoe  en  1^07  ,.  6e  1^  Tétre  de  '  Il  devint  Doâca^  de  la  Maifon  6c 

Uniigdierei  fot  érigétf  en  Daché^:  Saciéié  de  Sorbdnne»  rundcèAn» 

VAHti  bitu  là  Alite  il  abivra  le  mânie«  ncdfaialiel  dn  â.ai  Lonit 

€alviliirtiie  à  Gfénoblci  ApreS  cène  xitl  «  Conièiller  an  PatlmMnt  , 

aHfaricion  »  le  Maréabal  de  Créqni ,  pais  Oaié  de  S.  Getvak  à  Paris  ^  6C 

fdhaeitdrè,  lui  préfenti  les  Lettres  enfin  Bv^.  de  Goatattoei.  Il  i'ac* 

p«t  TeAfjellei  le  tLol  le  faifuic  Con-^  qntc  l'ofti&M  6i  ramiclé  de  fifti  Dio- 

nCtàble»  ltfi4  7flrtl.  lïis^  Utom-  ciTe,  fui  TAtMitt  des  éffiititf  lei 

msncift  r Armée  eh  Idahaen  i(t(  ,  •  plus  imporiatitet  dft  UPtëvinee^  à 

6è  ni.  1  Valence  en  daiipblflé  le  18  cattfe  de  fa  pfoblté  6tde  fi  ftéS^- 

Sept,  liiiff  à  S4  aAs.  Louis XUI  fit  de connoiflanoe  de  la  Théaidgie  6c 

M  lui  «et  iidge  ,  ^'avoir'touftu&i  *  de  la  Turirprudènoe ,  èc'A.  à  Pasb 

dnê  vàiHquetu' ,  ^  dâ  ^'difêirjMmU'  le  4 Dec.  %6€i  ^ pendant rAireitiblée 

éié^àiikk,  LOlib  Vide! , (ùti  Stfcre-  da  Cleité  1  i  Uuiuelkli étoit  débuté. 

tiïit  i  a  ktk  fa-vIe ,  00  plutôt  ion  LBSSfus ,  (  Léottaèd  )  fiimenx  i£- 

tàè^  y  U^fél,         •  faite  p  aaqoft  dam  la  Farniat  de 

LESLEV  ,  tiitn  I  6»  tuiû%  Bteditau  ,  prêt  d'AMrets  f  le  pMitu 

£e/îerttJ,Cleati7eélv£vlqidéKdfl'|  Oft.  t«^4.  Il  CUrdgnAU-Miilnrvdc 

en  Ecéfifô  i  fut  là  fin  dà  i«t:  iittia  y  la  théologie  à  LMvafn'avêc  tépiF 

dèffcé JkMdc  d*i)hé  des  plié  illillns  k  tatiM  «  <8c  m.  le  i  f  7aiiv%  t  tf M ,  ft 

daphiliÉdénn(s»lalftfoi(i*èco(re»  tf>ani«  JOd  a  da  Ijii  un  Tfaité  de 

flfcbfcdès  eb  gt.  Ifi&tiiknM.  il  Alt  Am*-  jufiitU  &Jur€ ,  que  Ton  aoeufe  de 

kHTadeuf  dé'  U  Reine  Md'cie  ScaaR  i  i «lAthaatilt  daai  là  mOralK  Un  au- 

eii  Ab$let^^è  êh  t4iï  >  6c  y  (bttirit  tfa  iit  pHnfiaté  fmmi  P^tu^U  » 

de  gr.  petRcûtIoMi  11  kébdk  dli  (bt-  od  it  fbUtiéât  les  ptéténttdifli  VhrO' 

rieti  In^t^diiidi  i  céttt  CfiËcVffe ,  6c .  nÊomàiàei  >  6C  d'AutMi  ouVcag^s  len 

n^baâ ,  ^c  A  liberté,  â  HbtÉé,  â  x  vbiw  ln,/i/.  en  làtld^  BsftdMtt  qâ'U 

Vi^iHèirdifcblpfér«ÉtaiAifCout%»  il  écoh  PtolbiTettr  en  TliéoL  ekei  tel 

m.  â  Br^èltès  SU  tj^i  •  On  a  dfe  lui  Jél\iitte  de  Lodvain  »  llM  U  HadM- 

«E^  Hiftdiré  d*£coi!t  en  tétln  «  foûl  lid^  faà  Conf^fè ,  filcÉi  fébtèhir  M 

ci  ïitte  h  Bè  df%fffe»  »  iM^i5ui  »  6  i^«<  -,  des  Thèfts  ^ubKQftes  Akr  l*t^ 

rièkii  ^/l  ffc^èo^MSI.  D»s  £cr«t*  of^ikb^Salncfe ,  Alt  la  Oifiièe  De  la 

en  iaveur  du  dMIt  lit  k  R1rib6  Ma-  ftédeftÏAadoh.  tâts  thafti  x>ilt  fait 

riè  8ê  de  ftm  fils  â  la  GoatonAe  gt.  btuih  Les  Unlverfités  ée  Lou* 

^^(«^e\feh«-»  €c  d'autres  btavr .  vaih  &  de  OMày  en  cenAmÀtnty  A 

LBl:t¥,bttLBh.U  ,  (GiHiHél^  it«7«C  ifllS  ,  3!  PtdpofitioKd > «t 

£Tlti.  de  CHHilIt ,  rdb  d^  j^  ûir.  l'àffidre  bit  péf céa  A  RcMlie  4bès  €K« 

tliébio^ni  AiMtlofk  du  kSè  A:cl«  ,  tb  V  6c  IbnOcëW  XI  ;  nAli  ea  1\h- 

cftA'ucrti^  dé  ^f.  duVr.  èlUMés.  pes  «é  déddiet^t  tkfb.    Oh  ptUC 

X^ jbtfndpaV»  font  i  ï,  Vâe  ^-  volt  tfesl3dnfttt«*  a¥èc»a^ilft«6ta- 

Îr!*.f1"\?  ^f^^^àt  iiêHottitèt  tronque  les  Dodeuts  de  tWifain 


ÀoaK  à  Monkt  «f^arlem.  tfe  Tofct*    mi , )t  ne  veuM pha  vous  ûvçir 4anè 


ChciftofAMileUltaog,«iilfatlyè''  M.  de  S/ tloa  ',  CalWniAe  ,  qui 

^M  iê^Xfétfé  »  fsil  ^Alét  6c  dé  ft<^lé'to  (tHlce  A  NC^rquit  4c  Y%^ 

CftrcaflVnAe*  tli  TcdtfetCnt  cnfbiv^  làYoir,  Chiértitif  ItiifaiiteHt  PrM* 

rutiAe  l'ancre  daiil  tour  dcr«lf«  8e  çôlfr^  ^  icfrerx  dete  perdce  ptf 

lli  ifent  •ftiittt  de  HeflCl  IV  ^  ft  d^  lei  cqàverfiitioiU.    qddauft  ipQ9 

l.o«b  xitK'  '  U  ff^mier  m.  à  TçtH  kpth  \  tom  4  Uofkne  ^  Il  de  w^ 

lovft  le  f  Oée.  I4f7  /*t«^>^d1l  MRi^i  publiée  dé  U  M^fitoo  Cal- 

lilit  p^of^  AmkMm».  0^«  deM  fifnlfk.  lejdlA,tiMne  Cacriii ,  Ue- 

di^t«afr.  Chcttloptae  ttè  Ldlini  dedn  cél.  ché<  tfut  )1  logeoit,  ci 

».  *è  CttciilbiMie  ett  nat.  ir  ^«wt  At  û  chum^  fini  tiit  Ht  âoufer  fi 

Mé  d-midl  itm  toCaidim  •d'Offiit  i  filte.  led  t)u\f  eè ,  el)e  s'ét^blU  ) 

da  PfcroKdcjHiC.  â«tl«i|t.  hmu-  ûeneteen  ttftfô.'lhjf  ^«KJ  prés  4* 

aNi  d9  4bli«e<l0»  *    '  itf  iQI  9  Kiict'etetiwt  lo^ioufs  con|« 

•  tSStCfi^ACf  {ItêMÀêÊy^Vdbl^  meree  âtec  |ef  SnV. 'far-touc  gvç^ 

datriée  dt  rOrdtV'dtti  ^I^^Rié  ceuf  cflulle.  Onttildltfiinie'û  K7A 

lértêdiattiw 'dt  li  Compagnie  ià  VttytoXx  àé  ikditgeOiGé  |r4(Û>(f 

Notte*DiM  f  iltqttkt-ioatdMai  «pt  p'avoit  ^ncôte  é^t  accorj^  I 

9Ut^tf€7  Illt  éti9it  lllfè  de'  Rlcfcârd  petfaooe .  f)  Vfnt  en  htpce «  ci^a  aiû 

deLeftèoAOf'CéiiMtef  ditt^ari'emi  a^rèr»  8c'  ti(!a  en  Aoglcten^  é(i 

de  oetr  tltle  /  ic  nlMe  dti  eêl.  Ml^  iVlo.  V  ^o^  Chiflei  II  le  reçut 

cMdeMMMMiga«»<AfTdf4iM6Mi<é  Itcc  l^omC''»  lui  fit,  IwU  U  pL«i 

€«ftoftdeMMici;HV«ttd;i'<fi«i  mari  ;  nritri  àudletivc';  ^<^ent  de  mittj 

donc  •He'ewf  èliflii^;  '«ffrHifliitiif  écni  ^  6e  U^  MiAU  ta  Çhafgjc  ,f  ^i 

' "" ^^.^^M^— j^^    ..  .  ^  'iraphe.  uyïi;ÏKl|t  r"**  ' 


JottOfdrv'^fMAftMlldti^dcfito»    tbiic^raphe.  Ufl<rty|t  YH!P<¥^ 


.  Aolfflffe  d6  Miifoot  yieB^  dé  la  viRe.  d  V  ^.  pcêToQe  (vbiter 

LETI  ,  (  Gregorlo  )  Ynu^-mWA  ektXi  w  !?d!vatt\>iîrWabIç.n 

fti»Mià^8c<d«frAliAdéfMiîffl(a.  floue'  i^dW  M'dièU'^  dS^s  foa 

fiaflt  diV  y^<i«Er/iAiAdIt't'>filM  Tliéifte  fff^iâtA.  HhW  ttnplQiM 

Mfolt «fttf etftff^ à  -M^nè  éù0  ifKf  maine ,  8c  6  heurei  let  aucifca  jour^ 

*M»ycflkf»*7éAi^étr  tt*'fiifatri  bre  ^  rrodigiti^  d'oitv^,  a9nt.ll 

peltffifti^hidf «M  dMle«tt  1^4^  tflfiB}n'(biUr ^cffct'^tJtt^s^'.  tim 

'    MHiiiJ  rf>redi»cfeï  tA^VV^r 


sHwciiKnnjav ',  Il  Wtotifrtà  4  /wnaii:    njme  ai  Kcme  •  en'.x  vou  f«  1;^ 
tet  pik  A^it^^ftdeta^  de^  W    17*4/  •^é<»'*.'^<'?^rf  4*  U>iCr 

éiiriÉétcdtaet^extf  Hi!iR»^e!'iifcW  d»  f^iU^'nujm  rt/p^rf^ 

fcRlibtçftbr  la  ReKgîèûj  felfe;  voL/>ia.,>/.li'ff^^(/y4^rrV 
1m  m  dit  int  jow  y  âr  omèitpe  w,  Refne  tt^rgUt^rre  ,  *  yol,  in  1  î-rf 


M>uc  ^0J^€  f  }  ToU  ia^tu  f»  IfiC.  IllBTent»  le  prtmierlelaiii 

RomtpUurMU ,  m  DUi^mi  tmrt  fyiàênie  des  jitému  &  dm  f^mid^  » 

2»  7i6re  6  Rohu^  in  ii«  lo.  Z<  eoquoiU  fiicfulvipar  Déiiiocire6e 

/du  ifêysge  tm  l'éuurt  monde ,  in- 1&.  li/Zb»,  pcrfeâionnéc  pa^  Defcntcet» 

Ccft  une  Satyre  fanglante.  i  u  Cri"  cA  audî  de  Vifïvention  de  Lendppe  9^ 

scf lie  hiftoriqu€  ,  politique ,  m»rcU^  félon  M.  Hiiet.  On  croivre  de  pl«t  » 

ficomomiqut  Xf  fomiquje  fttr  Us  Zo-  dans  ie  SyAême  de  Leodppe  >  lei 

'feriez  ancicmus  &  nowelUâf  &Ci  firpiencti  de  cegr*  Pritictpe  de  Mé* 

%  Tol.  in- II.  Piecre  Ricotlerâce-  cbaniqu^.qae  Defcartei  emploie  û 

ftiié  cet  ouvr .  Lee  ptiodpauz  Ltrves  cficaccnMnt  4  lavoir  <qiM  /ci  Corps 

Iralieni  de  Gregotto  Leà  p  qai  n*oof  fiU  9o^frmnit  $*Uoipi€m  du  centre  » 

yoinc  é  ê  cradinti  en  fwçoii  font^  ou/aiu  qu'il  Uur  dfipofihU»  Car  lo 

i«  Le  Thiûtrt  de  U  Frémcc  »  7  voK  Phii^tophe  grec  enfeigae  que  ie# 

iÊ^-4.  mauvais  ouvrùc*  xiU^Wor  ^fému.Uriwfuhtiiêsttndeiifvtrt 

tre  Bttgiqu€  ,  t  yo^  ia-4.  moioa  ttfiocê  vuidé  comme  ««  4*iUn(mtti 

mauvais  que  U  prkidenc    |.  Le  '^iaû  l^epl^-^  enfiiice  Defoarces» 

Thiéure  Brit^^mté  >  ou  l'HiftoifC  om  fuivi  Leudppe  â  l'igard  det 

^'Angleterre  »  .donc  la   meilleure  çaufet-dela  Pcranceur»  GecéLPtil" 

édition  eft  celle  d*Amfterdara  1684  lofophe  moic  vert  4»^  av.  J.  C. 

iTol.  in-  ift.  c'en  cec  ouvr.  qui  le  Oo  peut  voie  tout  le  détail  de  foa 

t  chaflèr  d*Aaglecerre.  Il  y  a  un  Syfteme  d^qp  Piogene  Laefce. 

beau  portrait  de  la  Reine  EUfabetli.  .  LEVE ,  t  Aotolue  de)  fimeui  Ca> 

4.  Vitalit  Régnante  «  4  vol.  iu  1 1.  pitaine  Navanoif ,  s'éleva  du  rang 

5.  VHiftoire  de  i'Emj^ire  Roméùa  de  fimple.^ldatj  «ni(  plus  grands 
en  GermémUf  t  vol*  fif*4*.  6»  £c  honneurs  Miticairesy  Mi.fEnipe* 
Çardinulifme  de  im/éùnu  fglife ,  reur  Charles  Quini.    U  challk  l'A- 

tvol.  in- 11.  c^eft  une  ^tjrre  vio-  mirai  .Qopnjvei  de  dfvani^ilnn  es 

Dte.  .7«  ffifioire ,  de  Cemeve^  \,  Mi-)  t  défendit  P#vie  contre  le  &0I 

Toi.  in  11.  S:Za/iifie  baUmee  domê^  François  I ,  Ac  fot  eofnice  CMral 

ioqmlte  on  pefe  iôtuesJès  maximes  det  Armées  de  r£mperenr«  en  Ita« 

de  Rome  (.2e«  étions  dei  Cordi-  lie.  Il  devînt  Prince  d'Afcoti,  Doc 

îbufir  vivane'^  4  voI/f»-ii.   Uc*  de- Terre Neuyè,;&ç..9c  moumt  à 

TouicesouT^^font  écrits  avec  fétt^  (<   ana.^  quelque -tems  m^  que 

Ac  d'une  manière  aifea  intétcflànie  |  Charles  -  Qoinc  eut  éié  cttailï  do 

filais  d'un  %Ie  mordant  9.  iàcTflqne  Pfovcoœ. 

te  trop  ditfus.  Il  nj.faut  ^  compter  LEVEQUi  «■  Pousui  »  (  tAmhf 

fut  fon  exa'&rtude ,  quoique  M.  lo  ni  à  Reims  en .  lé^i^  «  id'une  bonne 

<\ttt  fon  gênd^ .«  ait  £iic  de  Ini  un  iamille ,  vint  achever  fes  éwdet  à 

^.  éloge.  Paiip,  «efcrenitt  bahsle.daaatfe^ 

LE  VA0  9  Archlte^e  cél.  .«oxcf  ^Ues-Lettms.  Aient  «té  ^u  enr  174^» 

Vav.  Ueuunam  des  Habitam  Ào  la  ylli« 

'  LEO ,  (  S.1  appelle  aitdi  S  lom^,  dp  Reims  »  il  engagea  M.  Godinot  r 

M.  Iv^.  de.$.m  40  7e  iiec  éroir  Chandne  de  h  Cathédrale ,  à  fiUre 

fils  de  Betton  ,  allié  â  la  Famille  venh-  dans  cette  ville  des  Eaux  fa«^ 

RoYale.  H  paqoic  dans  le  Diocéfe  lutairet  )  ilétablic  en  174^  drsBco» 

ilK>rilans  »  8c  iitt ,  d^  Ton  enfance  /  les  publiques  de  Matbématiques  9s 

un  eaiteple  de  vertu,  tl  fiiccédaà  de  Detfein,  àc  U  embellit  les.pto» 

t.  Arteme ,  tvlq.  dO  Sens .  en  €of  «  ^^ades.  hL  de  PouilH  avoit  for- 

U  fie  efUmer  dn  Rèi  Cloiaift  II 1  le  aijé^lpiicurf  antres  pi oiecs ,  nulles  i 

Int  jhéii^  fon  f^ple.  d  m.  le  Ces  ConctoTens ,  mais  il  n'eut  paslo^ 

|tcm.  S«jDtembrt.<s«;                     .  temsde  les  exécuter,  ét^ni  in.  1^4 

Liy CIPPE . cil.  PhUofMbt grec,  Mai  1  -•  f o  ,  â  c 9 ans   U  étoit iUm- 

OMUpU  de  Zenon^  éiolt  ^Abdete  ,  bte  de  PAcadèmk  des  lofciipcioos. 

^*^to  d'année  »drilétottdt  Ail-  OAndcIni^  a.  UTiUerie  Jc«/«. 


Ll tl 

.émiM ,  dont  il  T  â  es  troii  léku  lâtltdl  »  U*  Cmara  du  it 
».  Des  Manufcr.  nir  dURfcntcf  ma-  Cet  outx.  font  femftis  d'aï 
ticrcf  dont  le  tecneil  fenkic  i%  PhUofophle  9c  de  fabtUkét 
Yol.  inrfU.  11  Ica  a  laiilit  i  M.  de  plif  (iqnes  :  ce  qqi  a  bit  dîn 
Burigni  foQ  fircce  >  cenna  par  pliiC  kabbini  >  qoe  le  Une  de  Le 
•ttf ragct.  Gecfon  >  inclculé  s  Us  du 

LEUFROY ,  (  S.  )  Abbé  de  Ma-    Stigatur  »  anroic  dâ  pluc6c 
âric  y  ou  4e  U  Croix  ,  en  Norman-    tkulé  t  U»  Gumu  têmn 
die  9  ?en  «90»  aoïc  le   %i  JniA   gfuiWé 
7|f .  UUMCLAVIUS  .  en  Li 

LEV1  y  Cbcf  de  la  Tribu  de  mê-  tivs  p  (  Jcab  )  l'dn  des  pi 
me  nom  »  &  je  lili  de  Jacob  0c  de  Aommet  du  i6e  fiecle  ,  w 
Lia,  naqoh  l'an  174B  a^.  J^  C.  U'  melbmn  en  VeAphaUe «  d 
paila  au  ni  de  répèe ,  avec  fon  frcre  mille  noble ,  f  oXÛea  dans 
Simeon  ,  tons  tu.  Habitant  de  la  tontel  let  Coun  de  riiarof 
Tille  dv  Sicheni ,  lour  venger  4'af-  danc  le  ft|bar  qo*U  ft  en  Ti 
Iront  ùdt  à  Dîna  leur  fcruc.  ]acob  H  ranafla  de  uèt  boni  m^ 
«n  rémo*fna  un  déplatfir  extrême ,  ponr  ccmpofer  THiA.  One 
$L  prédit  i  Lcfi  qne  fa  fiimille  feroit  tt  e^eA  è  lui  que  le  Public  c 
divific  i  ce  qui  atrira  cHèâiremenr;  Table  de  U  fiieillcure  conn( 
car  an  parcage  de  la  Terre  promife  ,  que  fon  air  de  cène  HiMm 
uUe  n'eut  point  de  portion  nie  com-  gnit  â  l'imelligence  des  Lan 
me  let  autres  Tribus.  Levi  cor  â  vantes  y  celle  de  la  Jurifpn 
i*ifla  de 4)  ans  unfib  nommé  Caath,  ce  qui  le  tendit  ttlt  propii 
qm  fut  grand-  père  de  MéV(e  le  d*Aa-  léukr  dam  U  TraM^ion 
mn.  Il  m.  i6tt  av.  !•  C  ,  à  1)7  èregé  4uB^imt*i.  Il  Au 
uns.  Cefi  de  la  Tribu  de  UtI  qu'é-  dlut  céL  TradUâeurs  qu*ait  | 
tnient  pris  les  Prltfts  le  let  Grands  rAUemagne  »  6c  m.  à  Vii 
ffondict  ém  Juifi.  Ceux  de  cette  Autriche  au  mois  de  Juin  i 
Tribu t'altioieoK  tefunc  àla  Mal-  «o  ans.  On  a  de  lui  1 1. 1 
ion  Rolak.  Mkfiêimâm  «  èm-fil.  en  latli 

LEVIS  ou  LBTi«  ( Gui  de  )  A-  ^una/ks  drr  Saitms  Qtkm 
flMux  Général  «  d'une  dm  phi«  If  luf*  In-fot.  »  auTil  iraduifi?  en  U 
très  6c  de»  pbtt  encirnnes  MaiTons  bTtaduoÎMiqueleAnGaac 
de  Fiance»  ^1  tire  fon  nom  delà  tremem  Spi^gel,  en  avolt 
Terre  de  Leris ,  ùvabe  daiu  la  Huie-  Tutc  en  Allemand.  5 .  La  1 
pcdx  9  pris  de  Chévreule  ,  fondu  cet  Annales  quM  cboiinua 
l'AbbaTefielaEocbeyl'ao  iifo.  11  M 66»  foui  ie  line  de  / 
le  croifa  fous  U  Ctmite  de  Montforc    Tardée.  '  4*  CeMmeurerio  < 

Sr  la  guerre  des  Albigeois  »  6cluc  «eraui  Mlis  édwtrfmfinit'm 
MarécJiai  de  l'Armée  des  Grol-  m  f .  Dei  Verfiont  fauinet 
lés»  avec  le  titrede  MtréJuUtkU  nopbon«  de  Sotime ,  de  Co 
FMs  qui  a  paUé  aux  Marouis  de  MatuiÂb^-de  MicbehGlyc 
Mlrepolx  fet  SucceUènrj.  Il  fe  ii-  Tous  ces  ouvf»  font  eftiméi 
gnala  dans  toutes  les  cxpédkiont  qui  LEUPOLD ,  (  Jacquet  )  < 
fefiKentcoQtrelesAlb^ccMs,6cni.  1er  6c  Comndflaire  det  >l 
en  lajo.  n  donna  un  gr»  éclat  à  fa  BeoI  de  Pologne ,  membre  : 
Maifon  f  qui  fubfiiU  encoee  >  6('  qui  dété  RoCale  de  Beriin ,  6c  '  i 
aptodtticpluf.  gr.  Hommes.  U  ne  ibs  autres,  lut  on  des  plt: 
fiiut  tenii  aucun  compte  de  i'oué^  hommes  de  l1urope>  poui 
niou  iabuleufe  qui  finit  defccndre  tniment  mathématlquet. 
«ette  MaiCon  de  la  Tribu  de  LevL       Leipfick  en  17^7-  H  t*eil  fa  • 

LEVI-ain-GintOM  ,  cél.  Rab-    du  cèlebte  nar  fon  giant 
bin  »  dont  on  a  des  Commentaires    Intitulé  r  Tieasraas  Mme  . 
lîtf  rBtdniifr&liBtt  ^  6(  «A  LlfV»^   u^tréU 

I  i 


€S                                 ttr  h    I 

'  llÛSDBN ,  ( 7eaa  )  cil.  PHlolo:  4ffk ^q«t kt.priBC4p.  Cquî  î  î»  7iw'W 

^e  du  17c  n<c!e ,  oaauit  à  U^ecbc  <V^  Ai  JRj^iéUqM  ^  H  Arum  9 

•A'  t^4.  Apr^  k^oit  eiucUélei  Lan';  e^  x  vol.  infoL  M  li|tm.  0«ivr»SO 

gUes  I^v.  6c  lei  liatt)éina^^ue<  4*  U^  qirieui:  jt^c  U  Xu^aiTmc  mOïkc- 

Utèechttil  «tUi  Xttiîecdam'jKsU^  nt^{f..^,ftf  writatU.  3.  Lf  <»•«<• 

CdhVWÏ^t  aVcç  les  llÀbWiis  pL  %  viùûihik  de  THmoire  EccléiU{liqii« 

fètfeéUonaftr  (Udi  la  tangue  He?  df^^aijis*'  4^  HiJUir*.4t  ^£ftifs 

bnïqoc.  n  lilc  enrujce  pcofetTeiiç  <f^^(|frûp0yia-4^,fqrieu(f  Oepleûto' 

«Tec jufHce  une  Kc,.if pi^ipp. Xfvi.  vtrjverum  dtfeeitr<,  6.  f^û  vtrimt' 

€û  xi$^$ii^  abs.  tan  a 4f  lùî  pluf*.  t'f ••:7* -Fctûms  ^vjpiyificHt,  0.  Un 

li^^r.  feftimei:  tos  pHqcfpa'qx  Tonc  s;  C^miDçofaice  }^t4»  r«if  U  ÇacédbîT- 

I,    OnumaHuum  S^um  »  im  8^,!  nie  d*HeidcUMr|.  9*  Pnf  i>4^r/»- 

1.   ravf^  */fehraic4  ^  PhihùmCA  tUn  .coBtw  ic  iil»ii4e  tnctttui  do 

i»wrr«  Teftaminfl,  >n  49,  j,  i^ovf  I^cJcff.  .|ç,  Upc  ^tut^Je  ic  i'£ai<- 

T.  (^/tfvû  <7r<^«;(«i  ^na^tagioni"  tucç^  avec  i»  jnîtAoJf  4i  ^Êêchttm 

llci  1^ 'tologicit  »  ûi-B *»  4;  Comptit'  u ,  Ufie  H'tfiokt  du  Imifin^ffu.  Xje 

^ijin  Slhlictm  vèurUTcJlanùlui  .,  Petf  QiiçTnfAa  c^té  ct..iitte  Lcpi. 

ih-S*'.  f .  ComûtnMtum  ^/<aci«mvi.  cieçjçer  a  die  4aiii  cec  •«▼(•  coom* 

CT^/fdmeitf /  ^  dontJA  phu  junple  Kdi  •  li  rouveiaiainé  de«  kob. 

don  eO  celle  de  tondcèi ,  ^  i^S  «.  LEZANA  »  (  Jeaii-'BapnAe  de  | 

M7 1 1 .  V.  rAi/qZyiii  ^ifr^m^  ii|  4**  > .  ^vaoc  Hel jg^x  dt  TOadie  des  Cac»« 

7.  Phiîologns  fÇ^o-fiiuet^M-4^-  "^^  f  a^quTc  à  Mâdlid*»  le  aj  Not;: 

1.  fhilolofus  ^  miy'40- 'ujr^ia  ,  la-  1  f S^.  Il  fn(êign*.flTec  céputatia»  à  ' 

A9.  DesX^9M<iiMjrVjUtfijô«ljc.  TpHe^à  AkalA»  4câB4Mne^  êc* 

7^«  a  &ç.  C*eft  à  lui  <}tt'oo  ftft  «e^  la  P s^et  Urbtin  VIU\  'Innocent  X' 

eyable  act-^^ônj^  çpnej^  de.  &>.Ale<«iidvflVU«reoiplDfBrt&tai 

},qcfwt  ^  de  f '/m/o9f  •  &  oe  U  ^f '-  4ai  a/Tairer  iiapefcatiiea.  «lii  moann 

ôopye  dcj  Çrkufits  dît  Pçlm,  Ho«.  i^Rome  le  A9>  Maca  itf(9'»d  7)  antJf 

dolphe  ûuiHéqt>f<^  $lf  »  a  d««ia4  Se^.MtVHgeiiteci  t*.^aaâlèsfiicrt 

n^c  tdii\Qi  ^^;i«9vq«u  ^ieftsuMM  poÙticL  i.  Z>«  RegulafitumréfBmn^ 

crée.           ..  V  .'   «^  '  f^He.  5^  «f «aam  aHi^/<BBM  ^i|§|tt- 

7  iBVXTENHOEK  ,  (  Aotobe  de  }  U^im-  4.CmfKtÊa  vafU  ,.  Tkml»» 
^.^kfûcienUl^zmimmHoUvk-'  g^e^  m  Juiiiâm  é  fpgularia.  Summa: 

dpi««  naquiiiOçlftfn.itfH>d'«iBC  TheoiogU  ^Ue.    •          . .   .  -^ 

wiç.  lanmie^d^'cçK^  rilfp.  Il  $'ac-  ^EHN  >  4  S,  )  luimm-i  fivé^o» 

^c  une  trè$..gc^,  fépuwdoa  daot  d'A«gerf  «a  f9<f  »  mor  U  freniikv; 

co^tc  TÊucope  par  lei  f ip^rleaçM   }fpYeinhre4ûif«  

'H^  gar  "kk  é£co\iytf,xn;  \\  eascellolr  JL..rA^£UjB  ^ofe  de  Laban,  fiit 

fyr^pù^  â,taiilcr  det  ve^eiMUf  4m  oMiiiée  à  Jaaob  i^fx  ar^  7.  p  lINi 

4wtqjf:op^  6c  pour  des  Xi9i««fcf »  em.la  iîb  ,.&obcn ,  Simeon ,  Uni,. 

Û;in.  en  I7M.*  On  a  itppiiiaé  4  J4ttlA«  iflkhK»  Zabqloé^  le  une 

My^e  en  i7«&,.iaV > ^c>  Ittmié  fille  ttommie  Oijpa. 

lia  SbàM  filiale  de  ^ndies,  do«t  UAHCOUB.»  (  taw»deSoiiaii>' 

il-^t^k  iBeint>rc ,  ic  i  divcrt  3a?.  hiif  »  Dnchi^Eê  de)  «6L  dcrettu^i'* 

lÉitiiCWi  s  C  Melchior  )  fa-  fe  D«me  du  17e  fiesle ,  (toa  âlla.dt 

91MIX  Ibcologieiy  CalviaiAe,  Qa^  HeiiridfcSdioaiberg,  Due  fis  Pair  « 

%m,i  lAddelbpacs  le  »f  7epvi«  ft  Mitf^cbal  da  Pmnce.  £Me  àpooOi 

Uf  9~  U  ic  tendic  h^ile  jdW  k  4  l*^ge  de  so  ans  Rn^cr  do  Pkdîs  » 

CoAcroye;cre  8ç  4419*  ke$  M^kfùt^  Ito  de  I.BtfKOOt,  auquel  M.  .Ar» 

Mciei$aWqmek  »,«  iuc  j|U)i  àp^U»-  Mold  ânivic  &  £«m-es  qui  ont  imh 

uc  Spanbeim.  i\  devint  ifsoM.  de  iail^de  bruit^  6C  qui  finenc  Aiinei 

Wologle  i  yttcchr  «^  ity%  ,  |g  de  l'exdufionde  ce  col.  Dofttur. 

8uXççJanT>.i74«^47la|ii,Qtt^  Klte  Tkm  dam  une  unAon^dtaim- 

^»  *W  mi  |f.  nmbiç  d'tqxMH  li^  Wr^tecànii  «  m. le  wf^«*"k«7^' 


Al*  4»  cette  D»me  dtadtoitts  .cinâ  «  ^ k  V»e  tavte dooM 

k  cpi9pofi»  pottc  U  PcivcriTç  4e  fivxéda  an  Piit|i|lf  |»  It  %x  Mai 
l^taUc ,  Çk  peik^  6U(.  M*  M'  j f ».  U  r&aftaT«l»off4  me  iiw  fa- 
leau.  Chanoine  ^  Mot  HtDOsé  ^  ffic«6  h^roKmM  i  l*Iaap»c)aH|  Co^- 
Vafit  «  kl  fie  ImfrûiMK  ao  lO?  •  capaa»  ^ui  la  ftaCoii  ida  r«afiecin 
i»i»  •  fotti  ca  ûfxo  ;  it(r^«^A'  A  U pQad|qmiwt>n ér  S>  Aihanafe t 
i^fui^  Mf  Kfif  Ddmt  dt  héuuê  aua-  ce  qui  le  fie  cxUaf  A  B«éa  4iaM  la 
|cr/ 4  JMmwiftUê  fa /KtÎM-FtUt ,  Tlut«e  9^  %mm  Malf  dam  la  Aiiia  , 
WQttrJk  condmt^  tt  fowr  ecUa  éîfa  itmkvHk  4ê  (an,  taûi^  U  vofam  qae 
Jtfoijôa.  les  jàrieni  avoia»  mit  Fdk  litr  ie 

tIBANIUS»£unancHAémir    fligeaaA^ma^ilanflafoibiairade 

Ofc  9  le  Sophi/h  %t*ià*  ?tùk£am   îamocire eo  H7  » è  U  candamaaMon 

2'êlo^uaaM  y  ao  4c  fi.»  nadf  d'à»-    da  K  AdiaMia  »  4P  à  mm /arsnilc 

tiocha  f  ant  beaucoup  de  paît  à  l'a-    df  .^'  dfeÛktàSirmck «  atecbaa» 

«iiliédaJuUaiiV|99iiac.CePdiifle   aoap  d'aoifiof  par  Ici  Aiieaa.  UaA- 

laâ  #&»(  la  dignité  de  Vxifct  da    aée  fiinr.  }|9 1  il  Ktaonia  à  Amfll» 

Pcétok»  (  mail  Ubanhis  la  oeAiiâ,    te  PeapU  qat^'avoit  foukaiii  pw- 

crolaai  Je  soai  de  Sophiâc  boaNC    danc  fut  «lil  »  aïaac  apprif  ce  qsi 

fdas  konoraUç.  Il  eDfaigDa  l'Elo-   ê'hok  pa(R ,  Lr  capac  m  asaL.  U- 

fiarBCf  è  Coftftandaople  pendaat   hovucDanutanfitAi  là  fiMNCyaa 

yelym  anoécs  »  fpitii  â  Aaûadie    tétBoiasa  heaiiooa»  de  rcpaaiic ,  êc 

£a  )  «  dacniaica  anoeu  de  Ta  tic.  li-    défiuuuc  a«ec  z£le  la  M  OahodosK. 

Wniitf  faciécm  à  Julien  Vjip^m.    U  nfcna  U  CSai^^^  db  /W  M10 

Il  nouf  Kcfie  de  lui  de»  XcMre^  e£-    an  Condle  de  ^Uaûni  en  959  «  Hc 

«im^  »  Ac  dee  Um-^pus  ca  grec ,    forfarit  à  (.  Athaoale  »  pooi  fâ  oae- 

iqui  lui  acquiccnc  bcaucwip  de  ce-    c»ipav>der  avec  lui.  I|  amw.  le  14 

fuutjofii  maif  fon  ftvle  cft  trop    Sept.  )Stf.   Qyoiqa^fnaepaiilèea- 

•fedf  «c  xrop  obicur .  Il  itoit  Pàïep.    cnCèr  (a  IbibldSc  i  ^kmwà  de  la  IkNÉ** 

«*  Bafilc  le  $aim  Jean  Chffiqftooie    arif lioa  i  la /'omeZc  dt  Straùdb  « 

•▼«Âent  ^é  icf  Dtioplci  vea  Fan    il  ic  iclcra  n^inmaini  fi  clodeafii- 

4«p.  ia  meîUcurcEdittMi  de  Uba-    «est  de  f»  diÛGc^  ooe  nglifii  n 

iWM  cft  celle  d'Amfterdafli  ca  17)8  y    AM|oon  opaCareé  de  U  vtftoftàiiqa 

w  M'  »  <r*  lat. ,  par  Ici  loina  de    pour  A  ^^oadre  »  Je  que  lee  BeqM 

Jean  -  CbdAophe  woif.    Antoine    ^lect  H  Jatine  en  om  parlé  lunac*- 

Aou^ovannt  a  fablii  à  Vcaift  en   bloneenc  apde  U  mnru   Damaiêf 

1795  >  «a/ô/*  gr.  lac  •  avec  dee   lai  Giccéd». 

2g<tfu ,  dtf ^^r  UgrMxpi^  de  Li-       tWlTIlffE ,  Dédié  dn  PunécaV- 

baniiu  tirées  dck  ^ibuocbéque  de   Ica,  dam  le  Paginsfaifr,  ieoit  cme 

jl.  Marc  f  Àê  Venifc.  par  qualatteamni  la  mâme^oe  tu^ 

UBSSJ^T  »  (  t  )  Abbé  dn  bfonaC-  ]èr|dne.  lUe  ai^olc  an  Teaple  à  Ila> 
tere  de  Capfc  ca  Afrique ,  foufiiile  me,  oà  l!on  yardoic  tout  ce  qni  éioic 
Idenfxcpcar  la  f€A  Qttftiodoxe ,  le  a6cdiraire«na  F«a6rail|et*  Ceuir  i 
%  laibcc  #84  »  pendant  ia  perAcn#>  qui  i*oa  t^adreiToit  pour  ackceer  aa 
lioa  dTHunneeîc.  naar  louer  jce  qui  fecroit  ans  tom^ 

JLUUERAT ,  ciL  Oiactt  de  If E^Ufe  pet  fîtoebfci ,  i^àppc^loienc  liéârb. 
de  Carthage  au  tf e  fede ,  fiit  l'aa    ^ret. 

des  plue  leléi  défimlcun  der  tedlp  LIBOOLS ,  (  S.)  E«êquednl4ans^ 
ChofkrêS  i  £e  le  CaocHe  de  Cardia»  au  commeacetnenc  du  5c  fiedc. 
•ge>  tenu  en  f  )f  «  Tenvalaè'S^oine  |.IBCM ,  exceH«  Atcbitcae  d'E' 
avec  X  tv^qu^.  U  £m  empldté  «en  lide  ,  ïàtkc  enptà  de  Pi(«  en  Grèce  » 
àrngC»  autses  ai&dree  imporcanieai  le  fam.  Toukpfe  de  Japicec  »  auprA 
On  a  de  lui  au  lifie  intitulé  :  Bre^  duquel  .on^âcbcoli  les  Sam  OfyxÛK 
pmmn  ^  CaK/il  N^krUAf  d^a^   piquei.  Il  yiyoit  4«o  ayant  1.  C. 


M  L  1  It 

tICETI   on   LicBTO  »  liuttts  *    '   LICINrUS  >  (  C.  )  Trfbvft    4ir 
(  Forcujiittt  )  céL'  Médecin  ,  naquic    Muple ,  d'une  famille  dcs|)liit  con- 
â  Rappolo^  dans  l*Ecac  de  Gènes  ,    udérabtes  de  RoAie  enctv  Idc   Plé* 
le  )  Odk  1577  9  araiic  le  7e  moi*  de    bcïennef  ^  fat  choifi  par  le  Dié|*- 
la  grofiefle  de  Ta  mère.   Son  pete    ce^r  ManliuiCapitoIinnjypOttr  Gë- 
qai  éfoic  habile   Médecin  ,   le  fit    néral  de  la  Cavalerie  ,  )tf  j  a-ranc 
neccre  dam  une  boîci  de  cocon  ^  &  -7.  C  Lidniuc  fiit  le  premier  Plé- 
Féleva  avec  tanc  de  foin  ^  qn'il  jouit    beïeo  honoré  de  cène  Charge.  Oa 
d*ttne  parfaire  fanté ,  ce  cjui  lui  fie    le  famomma  Stoh  ^  c*eft-â-dire  » 
donner  le  nom  de  Fiftatmo.  Liceci,    Rcjeaom  imuiU ,  à  canfe  de  la  Loi 
-après avoli  étudié  i  Bologne,  alla    au'il  publia  avec  SettàuM  pendanr 
cnfeigner  la  Philofopliie  i  Pife.  Il    (on  Tribunac  ,  par  la<]ueUe  il  dé* 
t*f  acquit  tanc  de  réputatioo ,  qu'il    fêçdoic  à  tout  Cicolen  Romain  dm 
fin  attiré  à  Padoue ,  où  il  proteiTa    poflldet  plus  de  f  00  arpens  de  tc»- 
JaPhilorophiCy  ficenfciicelaMéde-  -le,  fout  prétexte  que  ceax  qui  ea- 
cJne.  Il  y  mottr«  en  26$ s  »  à  77  ans.    avoicnt  davantage  ne  pouvoienc  at- 
On  a  de  lui  un  très  gr.  nombre  de    racher  la  lejectons  inutiles  (  Stt^- 
Traités.  Las  principaux  font  :  De   lottes  )  qui  poudent  des  racines  des 
•Monfirit  j  à»  GemmU  f  de  nwis  arbres  ,  ni  cultiver  leur  bien  avec 
'  jâfiri€i  ie  'amnonaiitûte  AfàmM  i   ibin.  Ces  deux  Tribuns  ordonnèrent 
de  fiUminum  Natarâ  ;  de  Ortu  v/-    encore  eut  les  Iiaérêts  qui  éntroie^ 
ventiumi  de  Comettrmn  mttrihutis  i    itijmtsftar  lu  Débiteurs  »  donew- 
ée  fds  qui  v$¥um  fini  Aiinumtis  ;    relient  iwfutisfur  le  Princifél  det 
-muudi  &  hominis  AiuiUgiu  ;   de    Dettes  ^  4^  que  le  funlus  fefoit  «o- 
Annulis  muiquis  s  de  fiyarologia  ,    quitté  en  trois  diverjes  éumées,  Sn- 
five  fiuxu  Maris  ;  de  Lucemis  ait"    fin  ,  que  Pou  ne  crieroit  plus  de 
tiquu ,  àcc:  Dans  ce  dernier  Traité ,    Confia  d  /'air«f  xr  que  l'un  a*euM  ne 
Il  foutient  que  les  Anciens  avoient   fl^  de  famille  PUbeïenne,  G»  deiiK 
des  Lampes,  (épulcralev,  qui  net'é-    Tribuns  furent  Confuls  en  confl^ 
teignoicnt  point  \  ce  qu'il  prouve    quence  de  cette  dernière  Loi  i  fa- 
pac  le  Tombeau  de  la  fdla  de  Cice-    voir ,  Sextius  %6x  av.  J.  C. ,  Ce  U- 
ron ,  qui  fiic  découven  fous  le  Pon-  -dnius  deux  aiu  aptes.    Ce  font  les 
-tificat  du  Pape  Paul  UI ,  &  dans  le-    deux  premiers  Confuls  de  fiimille 
quel  »  ditil  »  on  trouva  une  Lampe    Plébeïenne.    Licinius  StoU>  pona 
qui  s'éteignit  auffi-t6t ,  &  qui  de-    cette  Loi  à  l'InHigation  de  fa  fem- 
voit  avoir  brûlé  pendant  itfoo  ans.    me ,  qui  étoit  fiere  &  ambiuenfe  9 
Uceti  s'efforce  de  prouver  fon  opi-    &  qui  afant  une  fotuc  mariée  aa 
nian  par  d'autres  exemples  i  peu    Conful  Sulpitius ,  né  powoit  fouf- 
ptds  femUables  y  mais  Oâavio  Fer-    frir  que  Ton  mari  fât  d'un  rang  ii^ 
Tari  y  cél.  Profcâ*.  d'Humanités  à    ftrieur.  Voye^  Crassus. 
Fadoue,  r«  très  bien  téfiité  dans         LICINIUS  ,  Tzgula,  (P.)céL 
là  Diflèrntion  «  de  f^eterum  Lueer-    Poète  comique  latin  «  vers  100  av. 
nis  fepulcralibus  ,  qu'il  publia  en    7*  C. 

itfSf.  Il  y  prouve  que»  ces  fortes  LICINIUS,  Galvus»  (C.  )  es- 
de  Lampes  ,  appellées  étemeiUf ,  8c  cellsnt  Orateur  Romain  du  tems  de 
dans  lefquelles  on  fuppofoît  une  Ciccron  •  étoit  ami  de  Catulle  y  9c 
huile  inextinguible  ,  ne  font  que  ^li  de  Licinius  Macer  y  l'un  des 
des  phojbhores  qui  s'allument  pour  meilleurs  Poètes  de  fon  (iede.  H 
nn  peu  de  tems  après  avoir  été  ex-  plaida  avec  tant  de  force  •&  d'élo- 
pofés  à  Pair.  quence  contre  Vatinius ,  que  celul- 

LICINI A  ,  frmeufe  Veftale  »  qui  d  craignant  d'être  condamné  f  l'in- 
fat  ponte  de  mort  avec  deux  autres  terrompit  avant  qu'il  eût  achevé  foa 
yeftales,Emillc6cMarcto,âcau-  Pkidoïcr,  en  difant  aux  Juges  j 
4e  de  leur  débauche  ,  vcn  l'an  i  il  ffd  quai  !  Megieurs  ,  parteque  mùn 
•^^  ^'  ^'  Aceufateur  ejl  iloqnent ,  eji  il  /ujk 


L I  L  I                   €$ 

fmt  jtfiii  êOKdamni  ?  Lti  HêrtM"  qatU  H  Hdtck  rcaétcncttt  »  il  U  6 

pÊU  it  Lkiniui  ne  font  poinc  ptr*  inoodr  en  tif .  Liciaiui  »  Cba  fiU  » 

TOiact  fafqii'à  Boot.  On  croit  qu'il  fo  attflt  eue  peu  de  teini  anrèi  pic 

écoic  Aoinit  des  ^wmdu  dtécs  pat  ordte  de  ConfUndn  »  qui  dcmmca 

t}et^$  d^HûlitérmêJpi  ,  te  que  noiu  ainfi  (è\û  niâître  de  tout  rEmpicc* 

n'avont  plm .  Lidnliif  fiit  1*00  dci  ploa  crads  Pcf^ 

UCINIUS  on Licmi AKiTS  f(C.  ficnteoit  des  Chrédent.  U'Ie  readft 

Vûltrius  )  Empereur  Romain  »  étoic  odknz  par  fon  ayatice  »  pat  fct  dé* 

€lt  d'an  Païlan  de  Dade.  Il  t'élera  banches  8c  pir  fa  haine  contre  )ct 

dn  rang  de  ample  Soldat  aux  pre*  Geni  de  Letcres  »  qo'il  perficutok 

miecet  Charges  ralliialtes  *  fc  foi  à  caufe  de  fon  ignorance.    Il  fit 

crié  Empereur  le  si  Nor.  307,  par  monrir  piaf.  Philofonhes,  par  la 

Galère  Mazimkn»  fon  anden ami»  feule  taubn  an'lis  faifoienc  profef- 

auquel  il  avok  tendu  des  (crrices  fion  de  s'appliquer  à  la  Philofo- 

importans  dans  la  gtterre  de  Per-  phie  9  les  appellanc  U  ¥udm  4t  im 

fe.    Il  eut  dans  fon  Dépanement  ftfi*  fukUqu€» 

une  paniede  rUlyde  avec  U  Rhe>  ilEBAUT  »  (  Jean  )  Médedn  da 

de.  Il  dcTott  encore  aToli  l'Iialie  *  i€t  fiecle ,  nadfde  Dilon ,  dont  on 


dont  Mazence  s'éroit  emparé \  mai»    a  i.  des  TrûUù  en  ktin  fut  les  m- 
s'étant  lié  avec  Coiiilandn  ^  il  lui    Uiliet  «  i^omtment  ^  U  htéuti  dcM 


,laiiTa  le  foin  de  £iire  la  Conquto  ftmmu*  a.  Thefiamu  finhëtis.  )• 

de  i'Iulie .  &  fit  ceUèr  la  perf^don  l}t    ptét€tt9€tt3is  cMrmn  Ufyiu  vc^ 

contre  les  Chrétiens  en  )  ti  ,  en  fa  jmuss  CeMMMnMrias.  4*  Des  Scho' 

nonfidéradon.    U  marcha   enfoite  ^«s  (lu  Jacques  ^«//rrias,  en  latint 

comte  Mazimin  y  &  remporta  fut  '8rc«  Il  travailla  auffi  au  fameux  U- 

loi  une  ?lâoire  complctie  »  le  der*  rre  d'Acriculure^  appelle /a  Mmi^ 

nier  Avr.  }  1 9 .  Mazimin  étant  mort  fon  Xufliquê  «  dont  Charles  Etienne 

de  defefpoit  ou  depoifon  rrols  mois  fon  bcau-pcre  eft  le  premier  Auteur, 

nptès,  Lidnios  fe  vit  maîtte  de  l'O  II  aroit  rvoud  Nicole  Eucnne  »  fK* 

nent.  Il  conçut  alors  de  plus  vaAcs  ?ante    fille   de  Charles  Etienne  ^ 

dcâèins  ,  &  engagea  Bafien  »  que  premier  8c  ptindpal  Auteur  de  As 

ConfUndo  avoir  fiiit  Céfar  «  à  fe  ré-  Maifon  RufUfÊ».  Il  m.  à  Paris  le  i  c 

volter.  Baffien  aïant  été  puni  y  Sini-  Juin  i  f  9^. 

oe,  fon  fiere  y  le letira auprès  de Ll-  LIEBKNECHT,  (  Jean>Geotgf  > 

dnius ,  qui  le  reçut  très  bien.  Conf-  cél.  ProfelTettr  de  Gie^ên  ,  étoit  da 

tandn  itrité  de  cette  conduite  9  mat*  Vafungen.    Il  devint  Membre  de 

cha  à  la  tête  d'une  nombrcnfe  Ar-  la  Soc.  Koïale  de  Londres ,  de  TAcap 

mée  contre  Udnini  »  qui  Ait  défait  'demie  des  Sciences  de  Bedin  y  8c  de 

en  deux  combats.  Les  deux  Princes  la  Société  des  Curieux  de  la  Nata« 

firent  enfoite  la  paix.  Lidxdn»  re*  te*    Il  m.  à  Gleflen  en  1749*  On  a 

aouvella  Uk  perttcodon  concte  les  de  hil  un  gr.  nombre  de  Diftrtû* 

Chrédens en  3  ip  »  8c  dédara  la  guer-  tums  Tkwoeifugs ,  Philof,  &  Lit- 

re  i  Coniisntin  en  311  »  fous  divets  térairu  ,  tr&  elUmées  »  8c  diven 

prétextes;  mais  après  avoir  perdu  autres  ouvrages, 

pluf. batailles,  fc  voXant  téduit  â  la  LIGARIUS  ,  (  Qttintus  )  Lieiite* 

dernière  extrémité  dans  Nicomédie  »  nant  de  Caïus  Confidios  *  Procottfûl 

il  alla  fe  jettes  aux.  pies  de  Conilan-  d'Afrique,   fe  fit  tellement  aimec 

tin ,  qui  lui  accorda  la  viei  la  prie-  des  Airiquains  «  qu'ils  le  demande» 

re  de  ConAande  fa  icear,  que  lÀd"  rent  6c  qu'ils  l'obtiment  pour  leur 

nias  avoir  épouiee  en  )X5.  Conf-  Proconful  ,  lorfque  Coiniilius  i^r 

xantÎD  le  fit  lenoncer  à  l'Empire  ,  8c  rappelle.  Il  continua  de  fc  faire  ai- 

lui  a^gna  Theifalonique ^out  ùl  mer   dans  fon  Gouvernement,  8c 

demeure  &  mais auacapprispeu  de  hn  Afriquaios  vouloient  l'avoir  â 

%<cms  après  qu'il  vouloic  fe  rétablir  leur  tète,  lorfqu'ils^pnrent  le(  ar- 

{«c  le  noiea  des  BadMues  a?ec  lef«  mes  ai^  conuBenccaent  de  la  Guette 
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Civilf  de  CiCêt  ic  de  Vctûféç  ;  w$k  &  hyUr'mtr^hê  ,  %  Tol.  rVi  %.  ro» 
il  aiou  mieux  lecoumer  4  Komf.  JlSùiens  f^cUis  four  rhMr  tn  /m* 
Il  cosbraiTa  lu  iotéritt  d«  Ponp^  ^  i^e  um»  i'tJhndmrt  4t  mmujhfut 
<c  Ce  uouva  en  Afti^iic  4aiif  le  tem  4«  fPtffus  ^  dê/htUâ  4mis  U  Éêum- 
de  U4iê£ii(e  de  Scifinaft  de»  «ii-  jm.  îa*i&*  ii.  PiMiomiain  fmâ- 
uu  Cb«6  ^ui  awofeQC  «paottTfUé  eue  iv  Bon  menait  de  Cnnpêga»  ^ 
lagMetw.  Cependant  C^Tat  lui«c-  ^  I4  FiiU^  %  YaU  iii-4«.  tx.Lcs 
corda  U  vie  t  maii  âVfc  diftttûi  de  «i9ii(J!hBcii#  de  U  Ctmp^gt  »  ou 
tetoutuex  à  Room.  Cela  oÛigeit  ïfwviiUsmfiu  irmocemieâ  ^Mitt^ 
Ligarivi  de  fe  (cnk  cacbé  hou  de  fiignem  ki  meniere  deprmm^  mu 
ricalie.  Sec  ftcces  (c  fee  amii  ^  le  pic^ei  içmeâ  fiirus  ^Oéfiémm  &  de 
furtout  Ctcecqn ,  netcoiest  cwc ta  Utes  d  auetre  pUs  «  &  vol.  in  la  » 
CBttvre  pour  lui  o^enk  ta  pernitf-  Ac.  Oa  tiii  aanbne  eacMt  U  FtuS' 
Û9a  de  lantrec  dam  Lomé  «  lotf*  geur  fidèle  »  on  /e  C7iiide  iic#  Sirmm- 
é^e  Tubefon  fedklaia  dîa$  let  ibr-  ^a  dUa«  te  FiU§  de  Péris  «  in-ti* 
aies  l'Accufatettr  de  Ugmw»  Ce  Tout  on  outt.  (ont  tsii  fiipeefi* 
lac  alon  que  Ckeron  proooofa  p»ur  deli  i  le  I'oa  rak  par  lent  leftwe  » 
l'AeatCé  ceue  Heretigue  admiiaUe.  Kina  liger  étoic  fort  iiooake  homr 
oui  paflê  avec  tùioù,  pour  wi  chef-  me  »  maie  nn  Anteiir  médiocce  »  qoi 
J'ijtuvte  •  le  far  laqvcUe  il  obdnt  cebat  cent  fi>is  let  mènci  cfaoTee  ca 
de  aiac  r4bCol«cioa  de  Ufactwa,   difikcnt  Livres. 

2U0Û|ue  ce  Pcisce  o'tâc  fu  de(kiP  LIGUFOOT  »  (  Jean  )  iaTaat 
B  l'ablbu4re.  Tjibecoo  Ait  £  ildbé  Thfoloclen  Anglais  »  Ae  l'un  dea 
de  l'iâue  de  Ta  CavCa  9  411MI  renoo-  pWs  habiles  Hommes  de  (on  fiecle 
ça  ad  Barreau,  l-igaiciui  reconnut  dans  la  connoiflaoce  de  TUébreo  » 
jnal  U  gén^oficé  le  la  clémence  de  du  Tsimnd  le  des  Rabbine ,  naqok 
CMàt^  car  il  devint  dans  la  iifite  un  A  fiioJM  ,  dans  le  Comté  de  Scan- 
des çoiupltces  de  Brauts  le  de  fort,  leay  Idars  ttfoa.  Apcèsarolt 
Cadlus.  «dt  (es  Btndet  i  Cambridne ,  il  alia 

LIGER  ,  <  Loule  )  Auteur  d*«m  cr.    demeoccr  à  Maoon ,  où  le  Chera» 
aombse  d*ouvr.  fuc  V^gricidtmre  le   lier  Roland  Cotson  le  prit  jpom  fon 
le  Jardinege  »  naquit  à  Auiewe  an   Cbanelain  le  rengagea  A  rEtode  de 
mois  de  JanTîec  i6f8y  le  mour.  d  4*Hébrcn«    Il  Ak  cnfidte  Miniftte 
XSoiercbi  «  prèi  d'Aoxerre  >  le  ^  Hov.    de  r£|^  de  I.  Aanhelemi  de  Lo» 
1717.  Les  princip.  de  Ces  ouvr.  font   Ans  9  le  mis  an  nombre  des  Xhtor 
1.  l'âi^coiioiiiM  ^eireUt  de  U  Om"    li^nsde  VeftmeinAeryqaiavoAeat 
fefWyoa  NûWfeiU  M^f&ti  Ru^i»   entrepris  de  ctfoimer  rAnglecenc 
^ee  ,  dont  U  meUleure  Ediiicm  eft   donmt  lea  Guerres  Civiles.  On  lai 
.celle  de  17}»  9  en  %  vol.  JJir^?«  V   donna  en  1^49  la  Cure  deldandoo, 
Le  Noiofeeu  jerdinier  fren^U  ,  $.   danole  Comti  de  Herfint.  Il  pcît  le 
vol.  in-ii,  )•  DMiemieirt giftdrel   Bomm  de  Doâeur  en  li^x  ,  le  fisc 
jdas  termes /nptnt  d  l'AgnoUeme^   «n  i«f  f  Vlce-Ghancelier  de  l^Uai- 
ia  I  a.  4.  i^  eikurefeffeitt  des  Je»-  «ecfiié  de  Cambridge,  tl  m«  A  £lf  » 
dins  fruitiers  &  pou^^  ^àu'ïït.  î*    OÙ  il  étoic  CluuoiiM  »  le  é  Oéc, 
7raKe  feeiU  pûur  apfnmdrt  d  die •    1^75  ,  â  75  ans.  On  a  de  lai  an  gr« 
ocr  dM  figuiefs ,  in-ei«  C'eft  une    nombm  dTouar.  fat  le  aoavcaa  Tcf- 
iaiw  da  Traité  paé<ident.  t.  Mi-    cament  »  dans  Icfipiaii  il  evpUqua 
SMg«  du  CketSfS  &  deU  riUe  .    l%vangtlepar  lesUfagesIclesCoa* 
doDtb  plus  ample  Edition  eft  de    cornes  qui  étoiencchos.les  Juifs»  an 
Çaris,  17» j,  a  vol.  iii-4<*.  7.  X*e    tems  de  Notre- Seigneur  I.  C.    La 
mmHteu  Cimier  freeifois ,  in-ia.    meilleare  EdU.  de  fes  Aiivres  eft 
I.  Le  «OHvcMi  T^earre  d^Agrieul-    celle  d2Jiccchc  en  rtf^ ,  en  a  roU 
mre  t  ^  mimeme  des  Quans ,  avec    im  JbL  par  les  folnsde  Jean  Leufdca» 
un  Traité  deUpickei^£la  die^    0a  tcouve  dans  cous  ileB  onrr.  da 
h»  «  4^  ^*  Le  Jvdim^  ftt^^   U|^tdatriwfHtrff  cawrufeiAl 


uU  lniftgttwi>  ltt|gfaclp>  fcttt ,  ftitote  ftvwc  flot  de  Ubtfti.  Un- 

z.  £/0ra  Mf«lc«  £p  TmlnméUét  im  boità  fat  MiaiAnâGou4i«iii«t7« 

Cr«c^fr^pM«R  TwrrmftnSU*  i.  Uni  Mb  à  KwAtuéàmm  tééj.  Ily mc 

Uarmgniêàt  I*«ocien  TefUmcnc.  f .  U  nlmeaâaétUChaiMikThéol»* 

Des  CùmmtatûnstfÊÊ  uncpanie  dB  glc ,  qpril  ntapUc  tv«c  iia«  fip«ta« 

NooT.  TcftaiB.  4.  OctArjMTfMi  cfoa«xti«oidliiaiw|ur«)uN^fiimMt« 

fur  pcciqae  inqt  kt  Uvies  de  11-  «nftvft  le  éinlef  Av.  1711 .  à  7^ 

critare  ,  Aec.  im.  On  «  de  lui  plnf.  ourr .  très  efti- 

LIUSMTHAI.,  ( Ukhet  I  iàTMt  mÀ%éu  Vroceftam.  tet  prhidpn» 

Théologien  te,  Uborieux  EcriTain  fbatli.  jimita ioUmh de inritâté 

▲UenuBd ,  iMquir  à  Lfebftadt  en  Rtiigiomê  Chrifiêiui  eitm  entdtf 

Piaflie  l'an  MU.  Après  avoh  fait  htim^^  iVii.  Le  7uif  arec  le<nie^ 

H«Mli|ues   TDKigo  »  il   t'ÉiabUc  à  Uabdreh  en  cete  confêfence  y  eil 

Koeoidbetg,  où  U  foc  FaAeiir  M  Ujmm:    OroUo  de   Seville.   1.  U« 

Frofcilear  |Qic]u'à  fii  mon  anlvC*  Corft  t^mfUt  éê  TkMùgit ,  feloa 

•n  i7f  0.  ti  éméi  de  l'Acadéaiii  det  leeopiniooi  6c  U  DoCMne  det  1U« 

Sdencet  de  Berlin  ,  ic  VfoftOciiff  momnmt.  %,^'injhirtdttlnqai^ 

Honvcain  de  i'Acadéarie  ds  »•-  fiion .  mmace  tf^  efHmé.  4.  DU- 

RT^rg.  On«  de  lui,  i.  Sê&âti  logmfltr  WAtennce  tu  métitrê  ée 

JU*ftorK£  &  LkUForia^  %  wL  &.  RtUghn ,  en  Htmiad.  f.  nn  Omh 

J>%  MueeÂàÊiwUifim  liturméo  ^fi-  mêmtmrê  for  lec  ^Ots  d*9  jifôtra 

•*,  î^  p«nr«3ff  f «lerioidbMt  m  i^e-  «e  for-lee  Sféms  mne  Rom^m  9f 

PfUicù  LuHMTiâ  imdmt^ii  m*  «««  Hébreu» .  Il  n'eft  pai  Mta^^ 

tubas.  5.  ^moMciome  Ai  j^frwii  k<.  Umëordi  a  toffi  proaité  U 

mc^dstfoMMiiii  mtiiJM  rec  £i#-  i^p^t  det  édhioni  de»  oarr.  éa 

^rmis,  4.  .^Ms  Bureau  EcHt-  iàmeinr  tpKeopioi ,  Ton  fr.  oodt 

fiafiKu.  etviHu ,  £irMrm« ,  )  i4f.  nattvod ,  dee  Softs  dncrael  il  afolt 

5 ,    Pkifieon  boomt  Difinmimmi  kMié. 

axad^.  n^.  noaotet  &  Sêrmm  L1MTIRS  (  Henri  -  miîfpe  de  ) 

êc  érmittet  ç^tn,  en  AHeoMod.  Df^âevv  en  Droit  au  i«e  fiec.  dont 

lILtT,  tOtMtaimr)  Ikmenr  oii  a    i.  Zlffifioère    du  Regue  du 

A^oioffM   AïKloif  ,  door  on  a .  Uuit  X/T i7tt  en  ii  ▼al.  la-iu 

Merinms  ^nj^cug  JêuUot  ,  &  pluf.  Elle  n^eft  pat  eftimfie.  1.  ^iOia/ej 

Mnm  osft.  Ifm.  en  i«tf.  fine  ée  tHiJIotn  de  U  Monarchie  frun- 

taarpw  leci^fondre  avec  Cnilla»»  p/^.  171 1  n,/bi.   Ce  livre  vaut 

LtUf,  natif  d*Odeliadi ,  dans  le  encore  moins  que  le  précèdent,  a. 


maire  ,  la  Rhétorique  &  la  Poéfîe  Frénce ,  pour  (ervir  d^  fojte ,  &c. 

^Loixltea.   Il  for  Ir  premier  Mai-  i  roi.  rn-'M.  y.  Mémoires  duRe- 

V  ^' J^î?'*  *  ^-  '*^'  ^*  ^^'»"  r»'  «^  tTarAeriffe  Impératrice   de 

are» ,  Ibndée  t>M  Co!!ei  «  fr  m.  en  Ruffie.  6.  Hifloire  de  Chartes  Xli 

»T»i,.  Onadeloi'det  P^^es^bi  RoidkSuede.  7.  Tfaiuaîon  fran- 

'*.%î?iï'-.l*  f  .T*^*î'f.*** '^'  çoîfçdci   «uvre»  de  Ptaute ,   lù 

^^li*?? R  C  H  ,  (  PMfippe  de  )  vol.  in  ï i.  Elle  tf cft  pas  eiafte.  £a 

JVT^T  *^*»«^a«  »  n*-  R^êral  tlmien  cft  un  Auteur  mê- 

JOH  â  AnAetdam  le  ij  J^tn  iif  n  •  diocre  ,  6c  Tu  ouvrajtci  ne  mîtitcnt 

d'âne  bonne  faindlc.  n  fotDi^ple  pas  d^être  lus. 

«tienne  de  <}oarcelief ,  ècfktttf  ^ UMHWEUS ,  (  Jean  )  céleh.  Jurlf- 

ît      '"r!w/'îr  ^*    Contwverfe.  conArite  Allemand .  naquit  i  léne 
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iHation^pliir.  JeoiietSdgBeitti»  .    IIW,($.)  fttccé^AS.>igfi»lu» 

avec  lefqutU  U  Totagea  dam  freT-  le  Siège  Rome  yen  l'an  <74te  J.  C* 

fliie  cottcet  les  Court  de  l'Europe*  U  gouverna   TEglife    pcndaac    i» 

Enfin  Albecc  »  Margrave  de  Bran-,  ani  »  félon  Eu(^be  -fie  S.  Epipfaane* 

dcbouif  •  qu'il  avoit  accompagna  en  Ceft  durani  fon  Pontificac  qo'arrtT» 

f  xance  »  le  fie  fon  ChambeUan  flc  la  ruioc  de  JérafaLem  «  l'an  70  de 

fon  Confeillçc  Privé«cn  iÇ)9i  Uni-.  J«  C.  Il  tn.  9  ans  apcèt.  On  ne  faic 

■aut  eitrça  cet  Emplois  jufqu'â  fa  rien  de  certain  de  fa  vie  ni  de  f» 

mort  arrivée  en  i«4*  On  a  <le  lui  mort ,  6c  il  ne  nous  refle  aucun  do 

divers  ouvr.  qui  font  eiUmit.  Les  fes  Ecriti. 

principaux  font  ,  i.  TrmEUxiu  de        LINACRE.    ou  LinAecm. » 
^cûdtmiu  ^    .in  4^     &.    Sçum  (Thomas)  l'un  des  plot  habiles  Mé^ 
Hegni  GaUif\%  roi  in-^*'.  j.  i>e  dedns  du  itfe  fiec.  étotc  Angloia. 
Iftre  Imptrii  Kom4Mo*GermanUi  «'  Il  étudia  à  Florence  fous  Deaecrîat 
dont  la  meilleore  édidon  eu  celle  ChakhonH^le  6e  fous  Poliden  ,  Ac 
de  Suaibaui-een  5  vol.  in  4*.  don-  fe  diitîngua  crllemeor  par  .fa  poil- 
née  par  Scbikerus.  4.  Obferyûtionu  tefle  6c  par  fa  moddlie  »  que  Lan* 
in  BuUûm   murtam   CêroU  I V  ^  lent  de  Medicis  le  donna  pour  com* 
in  4*.    f ,   C^pituUtioHts  Impers-  pignon  d'étude  à  fes  eount.  Il  alln 
torum,&  JttffiM  Rommno'  Cénumi^  enfuiie  i  Rome  •  où  il  fe  fie  cftimer 
€orum  9  6cc.   dont  la  plus  ample  d'Hcrmolaus  Barbanif .  Oe   retooc 
édition  eft  celle  de  Leipnc  en  i  tf^i  9  en  Angleterre  »  il  devint  Pttepteur 
iit-4*  »  6cc  do  Prince  Amu  »  fils  a!né  dn  Reè 
LIMOJON  ni  SAiMT-DiPiiRy  Henri  VII.  il  s'appliqua  enfuiie  à 
(  Ignace- François  )  Co-Seisnenr  de  la  Médecine ,  6s  s>  rendit  aè^  ha* 
Veoarque  6c   de  Saint- Didier  ,  6c  bile  i  ce  qui  le  fii  cboific  p«»ar  6m 
fameux  Poète  Provençal ,  naquic  à  Mbdeda  ordinaire  de  Henri  VII 9 
Avignon  en  i6€t.  Il  fiit  couronné  puis  de  Henri  VIII ,  fon  filt.  Il  m* 
crois  fois  pat  l'Acati^mi^  des  Jeux  lexoOâob  15149  àtf4«os<*  <^^ 
Floraux 9  6c  il  remporta  le  prix  de  de  lui  un  favanc  ouvrage  de  «mes* 
TAcadémie  Françoifeen  17&0  8c  en  dstâ  Latini   SermMis  ftfwBturâ  « 
17&I*  Ses  Vert  Provençaux  font  très  in  8^.  GmUfii  Meth^dM  medmdi  » 
cfHmés ,  6c  lui  ont  acquis  U  t^ta-  in-8*.    Rudimantm  Grmmmttticti  » 
tion  d'être  l'un  det  plus  beaux  efpriu  6c  d*autres  Ecries  ,  qui  -  font  cftifliéa» 
de  la  Provence  6c  du  Constat  j  mats  Erafme  fait  de  lui  un  gr.  éloge  « 
il  n*a  pas  (1  bien  réufli  dans  fes  huit  mais  il  lui  reproche  ie  même  dé)* 
Chants  du  Poème  de  CÏovis  ,  ni  faut  qu'à  Paul  Emile  9  qui  cft  d'à* 
dans  fct  autres  vers  françoit.  Il  m,  voir  renda  fes  Livres  moins  per- 
â  Avignon  le  m  Mai  1719*  H  eft  faits  à  force  de  ks  polir  6c  de  le» 
Auteur  du    yotmg€  du  Pûrnàffe  9  limer. 

contre  M.  de  la  Mothe  6c  les  au-        LINCK  9  (  Henri  )  cél.  Yocifcoa- 

tics  Partifans  des  modernes.  Il  étolt  fuite  du  17e  fiec.  nadf  de  Miûiie  ^ 

neveu  d'Alcxandre-Touflaint  Lîmo-  6c  Profelleur  en  Droit  à  Altorf  9 

}on  de  Saint  Didier  »  Gentilhomme  dont  on  a  un  TrûitidmDwt  du 

de  M.  d'Avaux  dans  le  tems    de  T^mpUs, 

rAmbailâde  de  ce  Minirire  en  rioU        LINDANUS ,  (  GnlUaome)  l'un 

Mnde.   On  a  de  ce  Gentilhomme  9  des  plus   fav.  Théologiens  6e  des^ 

^Hifioir^  det  Nigoeiations  de  Ni-  plus  habiles  Controverufies  du  iCe 

^^g't^i  elle  cft  eAiméc  X  un  Livre  fiec.  écott  de  DordRchc  Aptes  avoit 

inntulé  la  f^HU  &  U   République  fait  fes  émdesàLouvain  9  U  vinti 

de  ytnife  \  &  un  trotfieme  ouvra-  Paris  pour  fe  perfeâioonet  dans  les 

ge  i)ui  a  pour  titre ,  Triomphe  Her*  Laoguet  Grecque  6c  Hébraïque  9  6e 

méti<me  ^  ou  U  Pierre  PkiUfopkû'  prie  les  leçons   de  Turnebc  Se  do 

le  viSarieuft.  Ce  dernier  Livre  eft'  Mercerus.  Il  fi»  enfuite  Inquifiteuc 

coTàeux  i  il  ne  contient  que  153  pag,  de  U  Foi  dam  U  Hollande  K  dans 
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A  ffrile.  VhiHppc  II  »  Roi  d'tfpa|BC,  pat  te  Moibodfe  avec  l«ta  dt  Lii^ 

e  nomma  à  t'ETêchè  de  Rufcinoo-  gcndei  ,  oacif  de  Moviiat  »  de  U 

le  ,  qui  venoit  d'èttc  érigé  m  i  f  éo.  néme  litmille  «  qui  fe  diAioguà  pec 

jndanut  Te  fie  eftimci  du  Pape  Gré-  U»  PrédUmiom  ,  èc  dcrûit  £TtqM 

(oice  XIII.  11  fyi  rcaasferé  à  TEvA-  de  SarUc  en  t«4»  t  P«û  de  Macoa 

Jié  dcGand  en  1588  »apcèt.lamon  en  Itffo.    Il  m.  en  i«<f«  Il  nvoit 

le  CimieUut  Janlenins.  Il  m.  troii  été  Prèeepieui  du  Comte  de  Mof«t« 

DOtt  après  »  le  4  Nov.  de  la  mèoie  fiti  MMturêl  de  Henri  IV.  Un  fom 

umée  ,  à  «)  ans.  On  a  de  lui  im  wêcbant  drvanc  toute  la  Onu  te 

(T.   nombie  d'ourr.  itèi  eftimés  ^  les  dcYoift  de  la  RoTauté,  il  adieA 

ionc  le  plus  confidérable  efi  iniicu-  Ta  ces  paroles  à  Louis  XIV  :  Um 

lé  ,  PéuiMflU  EvMifeiUm.  Hayeiiaa  Jt^u  ne  mitât  ^  a'eiiscndmr 


i  écrit  in  vie.  ^r  Us  ytum  &  Us  weilUs  ^^ 

LINGELBAÇK»  Oean)evceUem    tnû  ,  p^nemi'iU  t'étUanem  tt^ 


Peintre   da  17»  (iecU  ,   naquit  A  à  Umrs  pUyêrs  »  ^oA  U  mrtm  |ae 

Francfbct  en  ié%%,  U  Toïag^aen  tous  ceMM^ui  s'éipprocktnt  dsUun 

Frukce  êc  en  Italie ,  où  il  s'attira  Perfùtuus  ,  Jkms  en  mtcepter  tm 

l'admicntioin  des  Conooifleurs*   U  fiul ,  dr<aw  ou  fiâuurs  »  on  mUi* 

excella     prândpaiemem    dans  les  fuu,  oud^utu  pnuUmuimirUpU^ 

Macinet ,  les  PaïTages.  y  les  Foires  ^  Ut  mt  fondent  jmmêis  U  vdrfx/,  «s 

9c  ks  Animaux.  U  vdritahU  4tét  de  Utirs  mjfairts, 

LING&NDES  ,  (  Claude  de  ;  l'un  LIMIERE  »  ou  Lioniin.!  »  (  Frau- 
des plus  cél.  Prédicateurs  du  17e  fois  Pa|ot  de  )  Poète  François  ^  donc 
&c*  naquit  A  Moulins  en  1591  »ac  ou  a  pliiiieurspuiites  Pièces  devers» 
fe  fie  Jéfttiteâ  Lyon  en  léo?*  H  en-  fcmpUesd'efprit  8c  de  génie ,  étpit 
reiena  quelqa»iems  la  Rbccorique  d*une  iamille  noUe  ,  avoic  de  1% 
8c  les  Belles  Lcities  ,  8e  nrèUia  en*.  Tivacité  8c  un  talent  fingutiet  pour 
fuite  avec  un  applaudiOc  ment  uni-  la  Poéfie  libre  U  aifte.  U  travail- 
rerfe!  pendant  jtf  ans.  Il  fut  Rcc-  la  avec  Fureticic  à  riogénicure  Pi* 
teuf  du  Coll^  de  Moulins  »  puis  rodie  dn  Cid«  où  Chapelain  eft  ê 
Ptov  incial ,  8c  enfuite  Supérieur  de  malrtaité.  On  rappelloît  V^tkk  â$ 
la  Maiion  PsoJEciTe  des  Jéfuites  k  SenUs  ,  à  caufe  de  fon  irrelicion  » 
Parts,  oïlk  ilm.  le  1»  Àvr«  Uoo,  i  8c  de  fa  vie  déréglée  (  ce  qui  lui  fie 
S$  ans.  Son  ptindpai  ouvr.  confille  dite  un  jour  par  Boileau  »  d  qui 
en  1  vol.  de  Strmons  ia-S**.  qu'il  il  a  voit  louvrnt  lecouts  dans  icf 
corapofa  en  Ucin  »  quoiqu'il  les  bcfoins  ,  qu'il  n'avoir  ide  ttfprU 
ptonon^â^enfsan^is.  Onen  a  tra-  ^c  eoarre  D'un.  Uniete  avolt» 
duic  queloues  uns  en  irançois  fut  dit-  on  »  entrepris  une  critique  du 
'Ori|(inal latin,,  en  profitant néan*  nouv.  TcAam.  mais  fa  mort  acrr 
noias  des  M&S.  de  pluf.  CopiAes  vée  en  1704  à  76  ans  l'empêcha 
}ui  avoicnt  écrit  les  Sermons  du  d'exécuter  un  fi  déieilable  Pto)eb 
?ere  Lingrndes  >  tandia  qu'il  pré-  c'eft  en  vain  que  Mad.  Oesboulieiea 
phoiu  L'&ditioo  latine  en  9  vol.  eoaeprend  de  le  (uftifieff  d'impiété  9 
iR>4*.  eil  la  plus  complette.  Les  8t  qu'elle  dit  de  lui  s 
uitrrs  oovr.-dn    P.  de  lingendes 

font ,  I.  CaafkiU  ptsur  U  conétits  Quùîqu'U  railU  fotofem  dts  4r* 

de  U  tu.  a.  Fotiwtm  monumen'  tUus  éefoi  ^ 

tum  <é  nr^  MoÙMSiifii  ,Ùeiphiua  JecroU  fuii^Mutémt  Céukaii* 

gbUuÊim,  in- 4^.   Jean  de  Liocen-  que  mou 
des  ,  foo  parrnt  y  anfii  na:it  de 

Moulins ,  étpit  l'un  des  plus  cet.  U  eft  conftant  qu'il  étoit  tcès  loir 

PoècctirançôisdoienisdeHeurilV.  pie,  fort  mordant  8c  ués  fatyr^ 

La  aseiUeure  de  fes  Pièces  ,  eft  Ton  que.  Aïant  un  )our  &it  nne  Ciian- 

EUfU  fwr  temil  ^Onide  ,  imitée  ion  maligne  contre  le  fieur  de  Saint 

lecslIed'Aiig»  PoIIma.  U  mt'£m  Michel,  ÇonTcilkc  A  la  Cour  de» 
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Aides  i  \\  tn  reçut  des  coopt  de  ^       Lll^MAK,  Habbili  Ali«iiMMid  èk 
ton  :  Air  qvoi  on  fie  ce  cotipkc.  14e  fiec«  dont  ofi  a  ua  Tfmté  cob* 

*    iffc  la  Religion  ChrétieMitf»   ^H 

tinUre  Ae«niM  ntkrêbU  compoA  en  bèbren  en    1)95.  Ce 

Ef  di^û  réprouvé  du  Cié  i  Traité  eft  Intitttté,  Nitfèchùm,  c.  â  d. 

jui  jfreHire  entfl  ,que  S,  MieM      ViBoirt,  Milt  rien  n*eil  moins  yic' 

Z'm  bûttu  eûmme  un  Diable»  totiem  pour  lei  Jui6  »  qne  te  pi* 

I6fabk  otttr.  .Ttiéodotic  HnlEfMUi 

on  T  faiibit  aUuftofl  à  S.  Mtcliel  le  publia  en  1^44.  On  troore  dani 
mii  eft  tepréfentè  arec  tm  Diable  Wagenftil  un  Abrégé  de  cet  on* 
loBs  fes  piedt.  rtâfe ,  Mt  en  yen  RaMiini^ttes  par 

«LINNAIUS,  favaAt  Kataràime    Ilpman. 
moderne  ,  dont  plufieimbUnsent  la       LIPPENIU^  ;  (  Mardn  )  kborleat 
Mérfaode.  Ecrivain  Allemand  ,  étoîc  Liitfaé- 

LfMUS  nt  CHAtcint ,-  fili  d*A-  rien  j  8C  m.  en  iv^ir^i  6%  ant.  Soa 
^.UoA8c  deTetpfieorè»  on  félon  principal  ou?r.- eft  une  ^iMmAt^* 
difcattes  )  Ile  Mercure  &  dUr anie  «  ou  camlogue  dai  fflatietes,avcc  Ici 
6c  frcre  d'Orplsée  ,  fiit  fislon  la  nomi  ac  lei  onvr.  dès  Aoteiirs  ool 
Fable  ,  le  Mittre  d'Hercule,  auiiael  en  ont  traité.  llle-«ften  €  ràU  su* 
il  aporit  l'Art  de  )otter  de  la  Lyre,  fol ,  en  latin. 
On  dit  qiTII  S'établit  à  Thebes  ,  LIPPI.  (Laarent)  Peintre  Ita* 
qu'il  inventa  les  Vers  Lvriques ,  6c    lien ,  natif  de  Florence  ,  dont  oa 

5 s'il  fm  tué  par  Hercule.  Cepen^  a  un  fiuneux  Poème  Burttfdue  »  in- 
ant  d'aunes  racofunc  qu'il  liit  tné  titulé  ^  MéthiâmiU  td^uiJUtû  « 
à  Tllebes  par  ApolloA ,  pour  avoir  Imprfcné  i  Florence  en  itSf ,  tii-4*. 
t^if  ans  hommes  I  mettre  des  fous  le  nom  de  PèrloneZipoli ,  qui 
cordes  an  lieu  de  fil  aux  infhiMneii$  eft  rAnagtamtne  de  Laurent  Lippi , 
de  muflque ,  ce  qui  n*a  aucune  vrai-  atec  des  n^es  plefines  dituditton 
ftfliblance.  Quoi  qu'il  th  fôk;  od  dé  Paul  Minttcci ,  qirf  s'y  eft  cacbé 
lui  attribue  l'invention  de  lA  lyre,  fous  le  nom  de  Puccio,  tamoni.  Ce 
On  trouve  dam  Sfobée  quel()ues  Poème  qui  eft  tt&efttmê eu  Italie» 
Vers  IbtN  le  nom  de  Unu»;  mais  étatit  devenu  fort  rare»  a  ftê  rfàsti* 
dTatttres  pMfeDt  avec  plus  de  raifon  ptimé  â  Florence  en  ly^o  ,  avec 
qn'ilnenous  rcfte  rien  de  cet  ancien  des  notes  très  caTieufbi  du  favant 
Foère.  Antoine- Marte   Salvtit  »  6C  de  M. 

LION,  y^^^  Dsstxoifs.  BifcionL  lippi  iiH  eh  1(^4.  Il  ne 

ITONNE,  (Pierre  de)  cél.  C^    faUtpas  le  confondre tfVec Philippe 
^Icafnc  du  14e  (îec.  d'une  éi%  plus   tippt,  auffi  Peintre,  natif  de  Plo* 
anciennes  Maifons  de  Dauphitié  ,    rence  ^  mort  en  t^%% ,  (aidant  un 
tendit  de  gr.  fervlces  aût  Rois  de   fils  nommé   auffi  Philippe   Lîppi , 
Ptance  dans  les  guéries  contre  l0   qui  fat  Pélmie  cdihilie  ltil|  6c  qui 
AnglotS,  6e  m.  en  t\^$,  MugdeS   m.  en  ijOf  ^  I  4r^** 
de  Lionne  Pun  de  fes  Defcendans  ;       LtPPOMAN ,  (  Lduis  )  fan   éci 
s'acquit  l'amitié  6c. k  confiance  da    flus  fav.  8t  da  plis  dH.  Êvèq.  du 
Cardioal  Mazarin  ,  6c  fc  djftingua   f  tfe  fîec.  étôtt  d«  Vîhiife.  If  (avo;t 
lianrfes'Aiiibairadesde  kome^de  les  Langues ,  l'Hiftonte  Cccléfiafti- 
Madrid  6e  de  Francfort.  T!  devint   d te  8c  la  Théologie.  Il  î>ii  cbtr|é 
Minillre  d%ut  »  ftit  chsu^é  des  4^  «s  affîdrrs  fait  ^lus  importante! ,  8c 
faites  les  plus  importantes  *  êc  m.    parut  avec  édatàu  Condledefién- 
â  Paris  U  ptem.  Sept.  1671  ,  i^6o    te  oà  il  opini  fortement  contre  fa 
tfis.  Aftus  de  Lloftœ  .  Vtih  de  fes  pluralité  des  Bénéfices  ^  il  fer  Tmi 
tns,for£vêq.deRo{aHé,ê^  Vica!^  des  trois  Préfîdens  de  ce  Cond!e 
te  ApoftoliMat  datts  k   Chfne.  tl    fous  le  Pape  Jntcs  tn.  PanlïVKeft- 
*ï.  à  ^atls  lai  ^Q^Jt  171  }j  i  \t   voiX Nonce  en  Pol(%ne  en  15^ s, 
*^*  '  -   éelefitettfuftefoasteretalre.  Lip- 
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pmittft  ht  s*acqoit  pas  niiiioi  ^ef-  hil  ûnnf  à»  pTopoiîii«Bt  irtot»- 

tifne  pftr  rfaxoocoice  de  fes  tnceurt ,  geiifes  $  mtli  U  ne  Tooltt  point 

qdc  par  ûl  Doâtliie.  11  foc  Bvê^iie  qaltterLourtln.  Il  fembraflk  pubti- 

da  Modôn ,  pdJs  de  Vccone  »  de  eu-  quemeilc  U  HeligioD  Catholiqne ,  8c 

lui  de  Bergune  ,  A:  l'ttquhtâ  hodo-  ^oUU  des  Liviei ,  datif  lefqucU  il 

rablcmem  de  dhrerfcs  Nondatitrcf.  Me  Mtofcre  une  gr.  dérotion  en* 

Il  m.  en  i<f y.  On  â  de  lui  \  u  Hoft  ?eri  u  Sainrc  Vierge.  On  difoit  de 

Tolumet  de  Compilation  de  f^iej  lai ,  de  ScâUger  &  de  Cafaubon  » 

éti  Sml/as  f  ounage  pea  cftSmè.  qtriUétoiencIetTriaiiiirir/delaRe- 

&.  Cétteiut  in  Gtntfim ,  in.  Eteodam  publique  dei  Lettres  II  m.  i  Loti* 

^  in  âlmôt  Pfitmùi  ^  )  vol.  in-  rnin  le  t^  Mari  itfos  9  i  fS  anr* 

/o£.  8c  d  aurtet  oaYragei.  Il  ^oit  confacté  une  Plaoïe  <rar« 

UPSE ,  tlifiks ,  (  7afte  )  ISin  dei  rent  i  Notre. Damr  de  Hal ,  6c  lui 

plot  cél.  CcrîVaitii  y  fit  dct  plus  fa-  légua  pat  Ton  TcAamfnc  là  Rol^e 

vani  Ctidquct  du  i(e  fiec.  naquit  â  fbuccée.  Ses  ouTt.  oilt  été  impttmés 

Ifch  y  petit  village  ptèf  de  Bruxel-  en  €  Vol.  in  fol.  Lct  principaux  U 

Jcsy  k  iS  0€u  1)^7.  U  ècoit  petit-  les  plut  eilimét  font}  t.  Su  Comm 

neveu  de  MAràii  Upft  ,  Aoii  d*Ë-  numàires  fut  Tacire.  i.  Set  jF/(c<« 

rarme  •  &  A»mit  oe  divers  oiivr.  m.  ).  Set  ^a^iirmi^.  4^  Set  Ors/- 

Aptit  récre  diftflkglié  dast  la  Cflti-  fonsfttr  U  Concorde  &  fmr  U  mort 

ûue  iç  dant4et  Bel  tel  -  tenret,  il  duÛac  de  Saxe,  y  Son  TratU  dt 

fut  Sfetteialte  du  Càrdifial  de  Grau-  la  Milice  Romaine  :  é,  enfin ,  fct 

Telle  f  U  voïageà  eu  Icllte  8c  en  diverfis  Lefons.  Son  Hyle  eft  tria 

Allemagne ,  bâ  il  fe  fit  eftimer  des  maoyait.    Il  va  par  fauti  8c  pat 

Savant.   Julie  Lip(^   enfeigna  en-  bonds ,  il  (Il  hhiSh  de  polocei  8c 

iuice  rHiftoire  à  léne .  puis  à  Lcj-  d'ell^pfes ,  8e  n'eÀ  propre  qu'î  gl- 

de.  Il  eut  dabi-cecte  dernière  ville  ter  le  goût  det  jeunes  gens.  11  en 

Ir  Prince  MAUriee  d*Ôtasge  poor  '  faut  néanmoins  exceptet  les  Eaiu 

Ecolier  ,  8c  y  fit  ptpfëflfon  fextérieu-  quil  compofa   datit  (k  ieoneilè  } 

rc  du  CalvinifiMt  ;  mile  atint  pa-  car  7blle  lipre  pafla  du  bon  gouc 

blfè   fh  i^tf  utt  livre  de  politi-  an  mauvais  goûc.  En  quoiUeUtn- 

2itej  dant  lequel  il  fondent  qo'il  ne  etcufablt.  Libert  le  Mire  a  écrie 

lat  ttfer  d'abtilne  cléÉieace  envers  fa  vl^. 

ceux  qui  fbmd*ilne  autra  Religion  •  LIRON  y  (Dom)  babUe  Béok 

qae  celle  de  l'Etat .  de  qu'on  doit  diâin  de  la  Congrégation  de  Saint 

lex  potttfûivfe  «Xt  le  fet  8t  par  le  Maut  ,  dont  on  a  ta  finpJaritée 

£^   y  afin    qurtifl  tifembre  pétiffè  Hîftortmut  6  Littéraires ,  imprî- 
pWtét  qutf  tôttt>  Corps  i  on  l'ac-'   méét  i  Parit  »  en  4  toI.  in-it.  Cet 

dtdidevoultyirsipprouvet'ronieilet  otivr.  eft  efUmé.  Dom  Liron  eft 

aiRixeiit) dft  MlJpptt  il'  8c  du  Oucr  mort  depcrlt  quelques  années. 

d'Albt  enver/  fcét-Ptmelbni/Bclcs  USTEUX,  fZacharîe)  fav.  Ca» 

l^feHHutiMit  det  fxitttk  tofltre  les*  pactn  dû  17e  Gec.  a  fait  dans  It 

PYidiçati^rs  db.'  i'EvinlHe.  toor-  ftyltde  Pétrone  troU  tctio  facy«î» 

ahrtt  finctotft  nutaqaa'u  vivemttit'  aaes,iaai  ont  pour  dtces  :  Genius 

mtét  jtftlMe;  dd'tl  (bnlt  de  Leide  J^cuCi  :  Somnin  fitpientit  :  &  Cy 

fimr  ptétB^  *tl^tr  aux  ftaitx  dt  géi  CaUns. 

8pâ,8CftVrtlhiàïx«iViiin.îlpen-  LTSÔLA  ,  t Trançoît  Hacon  de ) 

lM^l««e!les-liWttet  ai«c  mut  né  â  Salins  en  i<ij,  txcqoft  und 

AtépotHfbil',  tjtlt^rAtclâdac  Al-  te.  réputation  par  les  AmbaAadet* 

bfctt8kl'ïiiûnftijfiibellc,ûfcmme,  ft  entra  au  fcrvîce  de  l'Empeteut 

«ftrent  Ik  cdrioiké  del^dlet  enicn-  en  rtf $^,  8c  fîic  toute  fa  vie  très 

dre,  8c  ménekent  toute  la  Coor  au  attac/hé  aox  intérêts  de  la  MaiTo» 

CdHege.  H^irilY  ,ï»atilV ,  hs  Vé-  ^Autriche ,  â  laquelle  il  rendît  de 

illtlens  8r  d*a«éres   Ptluces  vouhi-  gr.  Services  par  fes  Négociations  tf: 

,  r^  l'tQlilIt  4stUrlett8  lurtk  »    fie  f  gtttslctiti.  H  fut  employé  dan* 


7f                            II  Ir  I 

tout  let  Trairés  les  piaf  cil.  8c  m*"  «i»  confeili  de  fôn  pece^  qa*l!  itolt 

Cû  1^77  >  un  peu  iTant  let  Coufé-  re^vable  de  fet  progrès   dans   la 

fencet  de  Nimegue.   Son  principal  Géo^aphie.  Il  devine  premier  Gfo- 

ôuvr.  eit  inmulé  Bouclier  d*£tût  ^aphe  du  Roi  ,  Cenfeur  EU>îal  , 

^  de  Jujllct  f   dans  lequel  il  en-  Iç  Membre  de  l'Académie  des  Sdcn* 

treprendde  réfuter  let  Droits  delà  cet*  Il  m* le  iç  Janv.  lyis,  i  f  i 

Fr;^nce  fur  divers  £cact  de  la  Mo-  ans*  On  a  de  lui  un  grand  nombre 

narchîe  d'Efpagne.  Cec  ouvr.  plut  d'excellences  C«r<c<  a^cfr^^tjucfy 

beauc.  i  la  Mai fon  d'Autriche  «&  qui  écerniferonc  £a  mémoire  ,  ôc 

fîit  très  défagtéable  â  la  France.  M.  pluf.  Ecrits  dans  let  Mémoires  de 

Ter}  us  ,  Tun  des  Plénipotentiaires  l'Académie  des  Sciences.  Marie  Dar- 

tfu  Traité  de  RiCwick  en  i4^  ,  a  biffe ,  fa  Veuve  «  voulant  £ure  gra- 

écric  contre  le  Baron  de  Lifob,  ver  fon  portraic  t  (  ce  qu'elle  n'a 

d'une  manière  très  ingénieufe  &  très  pas  exécuté  )  le  cél.  Roudcau  lui 

piquante.  Celui-ci  répondit  par  un  envoïa  les  Vers  foivani  «  pour  être 

lait   fatyrique  qu'il  intitula  Z4  mis  au  bas  de  ce  portraiu 
Sauce  au  f^erjus  y  car  atlufion  au 

nom  de  fon  AdvetUire.   On  a  en*  Ceft  lui  pu  U  premur^fir  U 

core  du  Baron  de  Lifola  un  Recueil  foi  de*  Étoiles  , 

de  Lettres  Ac  Mémoires  in  11.  Mit  uu  terme  d  U  Terrt  &  du 

LISLE  »  (  Claude  de  )  fav.  Hifto-  hwrrus  aum  Mers  i 

riographe,  &  Cenfeur  Roïal^  na-  £t  luifeuld  nt  ytumfiuUpw 

qaii  i  Vaucouleucs  le  5  Nov.  1644  ,  tous  Us  voiles 

d'un  père  qui  étoit  Médecin.  Il  fie  Qui  nous  cachpiâu.tucare  tordrt 

fos  études  chez  les  Jéfuites  de  Pont-  de  rUiUverSm    ^          * 
i-MoulTon  f  prit  des  degrés  en  Droit 

&  fe  6t  recevoir  Avocat  i  nais  l'é-.  LISTER,  (  Mardn)  cH.  Méde- 

tu  de  de  la  Jurifpnidence  n'étant  pas  dn  fie  habile  NaturaliAe  Angloés  p 

de  fon  goût^  il  fe  livra  tout  entier  étoit  fils  de  Mania  Uilec ,  Méde- 

àTHiftoirefic  à  la  Géographie.  Pour  dndu  Roi  Charles  I.  Il  fut  élevé 

ie  perfeûlonner  ,  il  vint  a  Paris  i  oà  avec  foin  par  fon  pcrè  f  U  voïagea 

il  fe  fit  bientôt  connnottre.  Il  y  don-  enfuite  en  France.  De  cecoar  en  Adp 

m  des  Leçons  paniculieres  d'Hif-  gleterre ,  il  pratiqua  la  Mèdcciae 

toirefic  de  Géographie  y  8c  compta,  '  avec  réputation  à  Yotcfcflcàlon* 

parmi  fes  Difcinles ,  les  principaux  dres  ,  &  devint  Médedn  ordinaire 

Seigneurs  de   la  Cour   &  M.    le  de  la  Reine  Anne  >  fous  le  règne  de 

Duc  d'Orléans,  depuis  Régent  du  laquelle  il  m.  On  a  de  lutpluâeatt 

^oïaume.  Ce  Prince  conferva  tou-  ouvr.  e(Hmés.Lês  prindpaux  foDt» 

iouts  pour  lui  une  afFeâion  Hogu-  i,  une  Edition  du  Traitfc  d*A^îcii» 

If  ère ,  &  lui  donna  fouvent  des  mar-  de  Opfiniis  0  eondinuntis  ,  itt-8*» 

quesdefon  eftime.  Claude  de  Lifle  avec  dct  remarques.  !•  Exercitst-' 

sD.  à  Paris  le  &  Mai  1710 ,  k-jC  ans,  tiones  &  defiripticnàs^  Tktmmrum 

laifTant  4  fils  &  vue  HUe.  On  a  de.  àcfoHtiumJlngUét\  inn*  ).  Trmc' 

lui  >  1.  Une  Relation  hiflorique  du  tatus  de  Araneis ,  &  de  ÇochUis 

Royaume  da  Siam,   s.  Une  efpece  ^nfU^  :  auedi$  TraÛatus  dt  Léf 

d'Atlas  généalogique  &  hi[lori<|ue.  pidibus  ejufdan.  inptU  ad  CochUm^ 

3  •  Un  Abr^  dt  VHifioire  Vrdver^  rum  quamiem  imatinan  fiptr4tis  • 

fiUe^eu  7V0I.  i|i-it*  in-4  .  4.  Ûe  monU  chfpnids  Diy 

LISLl ,  (  Guillaume  de  }   fils  du  firtatio*  t*  Mnercttatisf  smatomicm^ 

précédent ,  8c  le  plus  fav.  Géogra*  de  Cocfdeis  ,  méûiiwu  terreflribus 

phe  oue  la  France  ;dt  produit,  na-  ^  limacthus  ,  in  4^.  7.  HifiwtM 

auit  a  Paris  le  dernier  Féy.  i^ny  CowhyUùrum   tÀWi  qa4ituùr  aam 

[  fut  élevé  avec  foin,  &  fit  gloire  appendice.^  tomes  en  un  vol.  in* 

de  dire  pendant  toute  fa  vie ,  que  JoU  avec  figures,  i.  Emercitûsim 

ç'écott  aux  mfimâltNu ,  aux  avia  8t  AmtmiM  de  Mucêi^is  fiwiéui- 
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CW ,  h  marUis ,  ciun  csterettâtioiu  cfi  Angleterre  »  &  m.  Tert  tio8  oit 
de  vcrwl'S,  ta  S^.  9.  Ittr  Parifienfe  1x10.  Celui  de  Tes  ouvt.  qui  eft  Im 
ia  S^'.  CD  AogloU.  Ilcftcuiieiu  ÔC  plu»  eilimé  eft  foft  Hiftoire  d'Art» 
mktrtTêni ,  &c  gUterre  ,  en  f  Uvtet ,  dont  il  y  11 

LITTUETON  ,   (  Adam  )  faTant     «ne  bonne  édition  de  Paris  en  t6io  , 
Phitolog  ic  ,  ic  ckU  HnmaniAe  An-     in-%**  y  mais  la  meilleure  eft  cello 
{lots  y  defcendoic  d'une  ancicnoe     que  M.  Héarnc  Angloî»  a  donnée  à 
fanillc  de  Shropshîic.  Il  fi(  Tes  écu-     Oxford    en  1719  ,  3    vol.    in  %\ 
dâdaas  rFcoIe  de  ^OTeftimiiAer  ,  9c     arec  trois    homélies   attribuées  â 
cadevint  le  fccondliiAicreen  1^5 8*     Guillaume  Lide  ,  6c  des  ^^otes  d» 
n  ea'ei^na  caTuite  i  ChelfeA  ,  dans     pluC  Savans.  Cette  JJi/iûire  de  li- 
U  MiidlcfeXy   àc  (ut  (air  Curé  de     tle  commence    â  l'an  io64  ,  qu« 
cttu  E^ife  en   1 664.  Enfin  il  de-     Guillaume  U  Râtërd  conquit  l'Aa- 
Tinc  Chapelain  ordinaire  du  Roi  ,     glecerrc  ,  &  dcfccnd  )ttfqu*â  Ta» 
Chaooinc  t    puis   Sous> Doyen  ,  de     1197.  Lille  avoit  a'oti  61  ant. 
▼dlminfter  ,  &  m  à  Chelfea  le         UT  )LFHI  M^RONI ,  (  Henri) 
^0  JjiB  1^94-  Son  principal  ouyr.     Evêque  de  Basas,  étoit  de  la  fa- 
à  an  DiBiotuiaire  latiri'^ngloif  y     mille  des  Marquis  de  Suzarre  U« 
^aie&  uh  eliimé«  &  d'un  grand     tolphi  Maroni  ,  originaite  deMan- 
yHiyt  en  Ant^leterre.  On  a  encore    toue,  &  Tune  des  plus  illuftres  d*U 
délai  an  v< •Lime  de  Sermons  in-     talie«  Son  père  Tint  en  France  Tout 
(sL  des  Explications  de  ï'Oraifon    le  règne  de  Henri  III  »  â  qui  H  ame- 
lkm:uicaU  ,  du  SymBoU ,  6c  du    na  une  Compagnie  de  Gendarmes 
Dicaioguc  «  en  Anglois  :  une  Tra-     de  la  part  du  Duc  de  Mao  roue  p 
doâioa  angtoife    de  l'ouvrage  de    fie  dont  il  s'acquit  les  l>onnes  gra- 
Selien ,  intitulé  Janus  Anglorum  ,    ces.  Il  devint  ficuyer  ordinaire  ds 
vatDijfcnation  latine  dejuramenio     la  petite  Ecurie ,  &  Gouverneur  ds 
Mtdieonim ,  ficc«    U  étoit  lî  yctCi    Conches  le  de  Breicuil  en  Normao' 
dans  les  Langues  favantes»  '.es  Bel      die,  puis  Maître- d'HÔtel  ordinaire 
les  Leta;s  fie  les  Sciences  >  que  les    de  Henri  IV  ,  fie  premier  Maîtie* 
As|;lQisrappclloierit/e  Grand  Die      d'Hôtel  du  Dauphin  ,  qui  regnA 
uuemr  dtU  Littérature.  en  fuite  fous  le  nom  de  Louis  XIII* 

LrCTLETON  «  (  Thomas)  cél.  Son  fils  Henri  Litolphi- Ma  roni  donc 
Jorifcoafuire  AÂgloîs  ,  ilTu  d*une  nôu&  parlons ,  naquit  â  Gauville  â 
noble flcancicaiie  £amiUe  ,  fut  créé  une  lieue  d'Evreux.  U  devine  Aa« 
CheiralseT  de  Bach  ,  fie  l'un  des  Ju  manier  du  Roi  ,  M  fit  paroîcre  â  Ia 
ga  des  communs  Plaidoïers  fous  Cour  tant  de  vrrtus ,  oue  Louis  XIII 
le  règne  d'Edouari  IV  au  15e  ficc.  le  nomma  â  l'Evéché  de  Baxas ,  fant 
On  a  de  lui  un  Livre  célèbre  inti*  en  être  fol  licite  de  perfoooe.  M.  li- 
nlé  ,  Littîetonis  Tenurcs  ,  qui  eA  »  tolphi  fut  très  anaché  à  MM.  de 
ieloo  Cambden ,  à  l'égard  du  Droit  Porc  Roïal  »  fie  prit  M.  Singlin  pouc 
Counsaïkr  Anglois  ,  ce  qu'eft  Jufti-  fon  Direôeur.  Il  établie  i  Bazas  un 
aka  par  rapport  au  Droit  Civil.  La  Séminaire .  fie  fit  une  Ordonnanc€ 
famsUe  de  Thomas  Liitlon  a  pro-  pour  montrer  les  avantages  de  cac 
doîtplafieors  autres  Perfonnes  dif-  eublilTemcnc.  Elle  a  été  imprimée 
ûoffihi.  en  1646  in- 4^.  chez  Virré,fi<de- 

LITLE ,  c.  i  d.  U  Petit  (  Guil'    puis  a  ^ec  la  traduâion  des  Livret 
laaœ  )  fiimeux  Hiftorien  Anelois    du  facerdoc^  de  S.  Jk^n  ChryfoAo- 
da  lie  fieic.  né  en  ti)6  âBridlin-     me.  Il  réforma  fon  Abbaïe  de  S*, 
ton  •  Pocc  de  mer  dans  la  Province    Nicolas  »  Diocèfe  de  Laoo  i  parûc 
dTorck ,  6it  fùrncmmé  Guillaume    avec  éclat  dans  l'AfTeniblée  du  Clcr- 
de  Near>rige  »  Joannes  Neubrigen-    gé  de  France  ,  qui  condamna    lei  . 
/U  t  oada  f^ovo  Burgo ,  du  nom    maximes  des  Cafuiftes  relâchés  *»  éd^ 
du  Collège  où  il  demeuroit.  U  étoit    fia  par  fes  prédications ,  fie  par  f« 
gh^n^Aig  Régulier  de  S.  AogHitiA  Tcnn  »  8c  m.  à  Tauloufe ,  le  m, 
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Mai  i«4f  ,  oà  îl'  écoic  allé  poaç  Te  let  plat  honorables  de  la  Magîftn^ 
tendre  i  TAflemblie  du  Clergé ,  <jai  rare.  Il  fut  3  ain  Confeillrr  au  Par- 
alloic  fe  tenir.  M.  Godeau ,  Evêaué  lemenc ,  11  ani  Arocat  Général  ,  tc 
de  Vence ,  fit  fon  Orûifon  funèbre  10  ani  Premier  PréGdcnt.  II  l'atiint 
aux  Augufttns ,  dans  laquelle  il  fiit  la  haine  des  Guifes  ,  parcequ'il  em« 
defceadie  la  famille  de  Litolphi  de  ficha  le  Parlemenr  de  leur  dcaocc 
celle  dé  Virgile  ,  ce  qui  eA  fiiba'  le  titre  de  Prince.  Aïant  été  appelle 
leui.  Cette  Oraifon  funèbre    a  été  i  un  Confeil  Privé ,  où  le  Cardinal 
imprimée  chex  Vitré  en  \€^6,  de  Lorraine  pcéfidoit,  6r  éunt  requis 
LIVIE  ,  Drusulb  ,  fille  de  £(-  de  dire  fon  avis,  II  répondit  hardi- 
«TKi    Drufus   Celidiûnus  t  ^fOViÙL  taeni  »  qu'il  ne  voyoïtii  aucune  per* 
Tiberius  Claudiut  Nera,  donc  elle  Jhnne  devant  laquelle  il  dût  dire  fon 
eut  rBmpertur  Tibère  «  Ac  Drufus  ,  opinion  debout  &  tice  nue.  Mais  il 
furnommé    Germanicus.     Augufte  ne  footint  pas  cette  première   fer- 
atant  répudié  Scribonie ,  fon  épou*  meté  ,  il  céda  lâchement  fa  Charge 
fe  j  enleva  LÎTie  à  Tiberius  Nero ,  en  15  f  o ,  ^  alla  fe  fetier  aux  pieus 
le  quoiqu'elle  fâi  grofTe ,  il  ne  laifTa  du  Cardinal  pour  lui  expofer  fa  mi- 
pas  de  réponfer.  Il  n*en  eut  point  fcrc  >  8c  pour  le  prier  qu'on  eût  pi- 
d'enfans,  mais  il  adopta  ceux  qu'el-  tié  de  lut  ;  ce  qui  fait  dire  â  M    de 
le  avoit  eus  de  fon  premier  mari.  Thou  »  que  Lixet  s'itant   d  abord 
livie  fut ,  par  fa  politique ,  &  par  comporté  en  homme  ,  eut  enfuUe  la 
fil  complaifance ,  fe  maintenir  dans  foihlejfe  dune  femme  ,  en  deman- 
le  rang  où  fa  beauté  Tavoit  élevée ,  danc  pardon  aii  Cardinal.     Après 
<c  conferva  toujours  un  gr.  empire  dtwt  démarche ,  le  Roi  lui  donna 
fur  refptit  d'Augufte,  c^u'elle  tour-  l'AbbaYede  S.  Viâorpour  fubvenic 
noit  comme  elle  vouloit.  Elle  m.  à  fa  pauvreté.  Il  prit  alors  l'Ordre 
ràni9de7.C.  â8^ans.OnI*afoup-  de  Prétrife,  &  fe  retira  dans  fon 
çonnée  d'avoir  cmpoifonné  Marcel  Abhaïe  ,  où  il  m.  le  7  Juin  i  ^  ^4  « 
tus  y  nereu  de  fon  mari  y  Ac  Lucius  i  71  ans.  On  a  de  lui  pluf.  Ouvr. 
te  Caius  y  fils  d' Agrippa ,  Ac  même  de  Controverfe ,  en  1  vol.  qui  prou* 
AuguAe  ,  pour  faire  régner  Tibère.  Tent  que  s'il  étoit  un  habile  Ma- 
Mais  elle  en  fut  païée  de  la  plus'  ciftrat ,  il  éroit   un  pauvre  Théo- 
tioife  ingratitude.  Togien,  Beze  tourna  en  ridicule  les 
LtVINEIU^yOU  Livxwtus  «  Livret  de  Controverfe  de  ce  Préfi- 
(Jean)  l'un  des  plus  habiles  Grara-  dent  f  dans  un  Ecrit  Macaronique 
mairiensdu  tSe  fîec.  naiif de  Den-  fore  piaifant:  publié  fous  le  titre 
dermonde ,  Ac  originaire  de  Gand  ,  de  Magifter  ÉenediSus  PaJpÊvan» 
fbt  élevé  par  le  fav.  Levinus  Tor-  tius. 

rentius ,  Eviq.  d'Anvers  ,  fon  oncle  LLOYD ,  (  Guillaume  )  l'un  drs 
maternel.  Etant  allé  i  Rome  ,  il  fut  plus  far.  Evéq.  Ac  des  plus  polis 
etnpioïé  par  les  Cardinaux  Sirlet  Ac  Ecrivains  que  rAngleterre  ait  pto- 
Caraiie  à  traduire  Ac  â  donner  au  duits ,  naquit  à  Tylthurfl  :  daûs  le 
Public  les  ourr.  des  Pères  Grrcs,  U  B'eikihire  ,  en  1^17.  Il  fit  fes  études 
fot  enAiice  Chanoine  Ac  Théologal  à  Oxford  fous  le  cél.  XTilIcens  ,  Ac 
d'Any<srs,  où  il  m.  en  1)99,  i  fo  fe  reniit  très  habite  dans  la  con- 
ans.  C'eA  lui  qui  fit  imprimer  la  Bi-  noiiTance  des  Auteurs  Grecs  Ac  La- 
bié Grecque  de  Plantin.  tins ,  des  Médailles ,  des  Infcriptions 
LlVtUS  Andhomicus  9  le  plus  Ac  de  tout  ce  qui  peut  fervit  âeclair* 
ancien  Poète  CoiSiqùe  Latin,  yoyc:^  cir  les  Antiquités^  VWd»  Ac  la  Chro- 
AMDKOHie.  noi.  Il  fit  aufli  une  étude  partlc.de 
LIZET ,  (  Pierre  )  Premier  Préfi-  l'Ecriture  Ste.  Ac  devint  Ptébendaire 
dent  an  Parlera,  de  Paris ,  étoit  de  de  Rippon  en  i««o.  Chapelain  da 
Ctermont  en  Auvergne.  U  fe  rendit  Roi' en  166S  ,  Doâeur  en  Théol.  en 
habite  dans  la  Jurirprudence,  Ac  itf<$7,Doyen  de  Dangorenitf7i,puîs 
^rvint  par  fon  mérite  aux  Charges  Evêque  de  S.  Afa^f  h  ch  leZo*  Wojà 
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f(!t  Tua  des  ûx  Evêquet  »  qui  «   avec    det  Itominidittiiu  en  i  { it.  Vttm 
l'Archev2que  Saociofi  ,  t'élcyerent    p«reur  ChâtlerQaim  le  thoific  pouc 
cootre  VÈdit  de  Toléranct^  publié    foa  ConfefTeur ,  lui  donna  rEvêcfaI 
par  le  Roi  Jacquet  II.  Cetce  con-    d'Ofma ,  l'admic  dam  Ton  confeil  ^ 
duite  déplut  au  Roi ,  8c  lei  7  Prélats    6c  le  fit  Préâdeot  du  Confeil  dot  In- 
furent mit  à  la  Tour  de  Londres,    des.  Lotfqu'on  délibéra  au  Confeil 
Aulfi-tôt  après  la  Révolution,  Lloyd    de  ce  Prince  fur  la  conduite  qu'od 
fe  dfcUra  pour  le  Roi  Guillaume  6c    devoit  tenir  à  l'égard  de  François  I  y 
M  Princeuc  Marie  %  ce  qui  le  fie    Roi  de  France ,  fait  Prifonnier  dtf 
nommer  Aumônier  du  Roi ,  puis    Ûaçrre  à  la  Bataille  de  Pa/tc»  toêj" 
Eyêque  de  Coventrjr  8c  de  Lichfield    fa  foutint  qu'il  falloit  lui  cendre  Ift 
en  1 691*  Il  fot  transféré  â  t*£yêché    liberté  fans  rançon  8c  fans  condi« 
de  V^orceihr  en  1(99  »  où  il  rédda    tions ,  8c  révenement  fttftifia  qu'on 
|ufqu'â  fa  more ,  arrivée  au  mois  de    eut  gr.  tort  de  ne  pas  fulvie  cet  avis* 
&ept.  1717,^91  ans.  On  a  de  lui    Loayfa   devint  Cardii^  en  tf^o^ 
un  gr.  nombre  d'ouvr.  très  eftimés    puis  Lvéque  de  Siguença  8c  enfuit* 
des  Angiois.  Les  Principaux  font  :    Archevêque  de  Seville.  Il  m.  i  Ma- 
s.  Une  Defcription  du  Gouvtrnt'    drid  le  11  Avril   154^.    On  a  dé 
ment  EccUfidfti^ue  «  tel  qu'il  étoit    lui  quelques  £c<i(t. 
dans  la  Grande- Bretagne  9l  en  Irlan-'      LOA  YSA  »  (  Garcia!  GIroa  de  ) 
éz  ,  lotfqu'on  y  reçut  le  Cbritlianif-    Yaye^  GiiupH* 
ine  y  /n-8^.  i.  Stries  Chronologica        LOBINEAU  ,  (  GulAlezis  )   Bé« 
Oiynpionicarum  9  in-fol.    \,   Une    nédiâin  de  la  Congrégation  de  $« 
J^ijïoire  Chronologique   de  la    vie    Maur ,  naquit  i  Rennes  en  t666p 
ele  Pythagore   8c    d'autres    grands    8c  fe  fit  Bénédiâin  en  |(S8).  Il  fe 
Moitïtàet  contemporains  de  ce  Phi-    livra  toute  fa  vie  i  l'étude  de  l'H^f» 
JFo/bphe.  toire  «  8c    m.  dans  l'Abbaïe  de  $• 

LLOYb«  (Nicolas)  habile  Phi-    Jagu,  ptds  de  S.  Malo,  le  |  JuitI 
lologue  Anglois  y  natif  de  Holcon  «    1717  ^i  61  ans.  On  a  de  lui  pliif« 
Bz  Ces  Etudes  au  Collège  de  ^Tad-    ouvj.  ,  dont  le  ptincipal  eft  uni 
haxn  i  Oxford ,  8c  fut  Membre  de    Hijloire  de  Bretagne  «  ed  a  volii' 
ce  Collège.  Il  devint  enfuite  PaAeur    mes,  in  fol»,  dont  le  fécond  Vol. 
«le  Newington  Sainte- Marie  ,  prés  de    qui  contient  les  Titres  efl  feul  efti- 
Laznbeth ,  où  il  m.  le  17  Sept.  1680.    mé.  C.nte  HîHoire  fut  viirement  ac« 
€>D  a  de  lui  un  DiUionnaire  Hiflo-    taquée  Hir  la,  mouvance  de  Bntam 
rique  ,    Giograpki^  &  Poétique  «    #ne  ,  par  l'Abbé  de  Vertot .  8c  pat 
in-fol.  ,  dont  Hofman  8c  Moreri  fe    r  Abbé  Claude  Moulinet ,  ueux  deé 
fonz   beaucoup  fervts  \  ce  Diâion-    Thuilteries ,  auxquels  Oom  Lobi* 
naire  efl  InpL  8ç  TEdit.  de  Lon-    neau  répondit  :  crquiproduificplu* 
cires  i^So  elt  tare,  il  ne  faut  pas  le    fieurs  Ecrits  refpeâtô.  Il  a  aufli  rra- 
coa fondre  avec  Hutnfhre/  Lloyd,,  duit  de  rEfpagool  de  Miguel   de 
ou   Lhoyd,  fav.  Antiquaire  8c  Mé-    tuua  ,  Inrer^rete  du  Roi  Philippe 
ciccin  Angjloit  du  lée  (Tede^dont    II  ,  VUiJlotre  des  deux  Conqvheè 
on    â   pluneurs  ouvrages,  ni  aVec    à^  Efpagne  par  les  Maures  ,icc    Ce 
Edouard  Llhwyd  ,  ou  LcMryd  ,  au-    n'eA  qu'une  efpece  de  Roman.  II  â 
ti-e    favapc   Antiquaire  8c  Natura-    eu  part  i  l^Hifloire  des  Saints  dé 


URe  An^loiSy  mon  en  17099  doi«  Bretagne  ,  in-fol.  ,  8c  il  a  acheva 

on  a  auâi  un  gcand  nombre  d'où-  8c  domié  l'Edition  de  VHiftoire  dt 

vragef .  14  faille  dt  Paris ,  en  s  vol.  inrfoh 

LOA  YSA  »  (Gardas  de)  célébré  que  Dom  P<;libien  avoir  entrtprif^ 

Oominiqualxi  Efpapol  ,  haiif  de  U  bien  avancée  avant  (a  mort.  Let 

Talavera  en  Caitillc,  fiit  d'abord  ttoîs  derr,icri  volumes  coAtiennenc 

ProfefTeur  de  Théologie  8c  Reâeuc  un  gr.  nomb  re  de  pièces  curieufet 

^   Collège  de  Palencia ,  puis  Pro-  8c  iptétefTant<?s,  8c  l'on  a  mis  i  U 

riflCiAÎ  d'firpagne  *  8c  enfin  Générai  téie  du  prend  et  volume  une  excel» 
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lente  Diftrtation  fur  l'origine  de  habiles  &  des  plur  judicieux  Crld- 
l'Hôtel- de- Ville ,  &  du  corps  muni»  ques  de  Ton  temi.  Il  fe  dégoûta 
cipal  f  par  M.  le  Roi ,  ancien  Maî-  néanmoins  de  la  méthode  dti  Etu- 
tre  &  Garde  de  l'Orferrerie ,  fie  Con-  à&%  de  l'Univeriicé  d'Oxford ,  parce- 
crôleur  àt%  Rentes  de  l'Hôcel-de-  qu'on  ïCj  connoiflbic  alors  qu'un 
Ville.  Enfin ,  on  a  attribué  i  Dom  Pcripatétifme  embarradî  de  termes 
Lobineau  les  Avantures  de  Pomp<h  obfcuts  fie  de  quefiions  frivoles  y 
nius  Chevalier  Romain  y  ouYt,  C^tf'  épineufes  fie  inutiles.  Il  défapptou- 
xique  qui  n'eft  pas  de  lui.  voit  les  difputes  en  forme  «  qui  fe 

LOBO  9  (  Rodriguez  •  François  )  font  dans  les  Ecoles  y  foutenanc 
cél.  Poète  Ponueais,  au  17e  (îecle  ,  qu'elles  ne  ferroient  qu'à  produire 
natif  de  Lciria  ,nori(roit  vers  liio  y  ou  entretenir  les  préjugés  fie  Toilen- 
dont  on  a  un  Poème  héroïque ^  des  ration.  Les premiets  Livres,  qui  lut 
Xgloguesy  fie  une  Pièce  mtirulée  donnèrent  eut  goût  pour  la  Philofo- 
YEuphro/yne ,  qui  eftla  Comédie  fa-  phie  ,  furent  ceux  cle  Oefcartes }  car 
vorite  des  Portugais.  Se$  (Euvres  quoique  dans  la  fuite  il  ait  fuivt 
ont  été  recueillies  fie  imprimées  en  aes  opinions  contraires  â  celles  de 
1711,  in-foL  y  ca  Portugais.  Il  fe  ce  er.  Philofophe  >  il  ne  laiiTcit  pas 
noIa  en  revenant  dans  un  Efquify  de  louer  beauc.  fa méth.  fie  fa  clarté, 
d'une  Maifon  de  €ampagne  à  lif-  Locke  s'attacha  enfuite  à  la  Méded- 
bonne.  ne  fie  y  fit  de  er.  progrès  «  comme  le 

LOBO9  (Jérôme)  fameux  Je-  témoigne  le  lav*  Sydenham  ;  mais 
fuite  Portugais ,  natif  de  Lisbonne  «  il  ne  la  pratiqua  point  dans  les  for- 
Alla  en  Ethiopie  »  fie  y  demeura  mes ,  â  caufe  de  la  foiblefle  de  fa 
long-tems.  Il  fut  i  fon  retour  Rec-  fanté.  Il  fuivit  en  Allemagne ,  ea 
tour  du  Collège  de  Conimbre,  où  itftf4»  en  qualité  de  Secrétaire ,  le 
il  m.  le  19  Janv.  1^78.  On  a  de  Chevalier  Guillaume  Swan  »  Envoie 
lui  une  Relation  de  l'MyjJinie ,  qui  du  Roi  d'Angleterre  vers  l'fileâ.  de 
paiTe  pour  exaâe ,  qui  eft  curieufe  fie  Brandebourg  9  fie  yers  Quelques  au- 
inllruâive  ,  fie  que  Thevenot  n'a  très  Princes  de  l'Empire.  L'année 
point  inférée  dans  le  quatrième  Vol.  fuivante ,  il  reprit  fes  Etudes  dans 
de  fes  Voïages ,  comme  on  le  dit  l'Univerfité  d'Oxford  «  fie  s'attacha 
communément  i  car  ce  que  Theve-  principalement  à  la  Phyfique.  C'efl 
not  a  inféré  »  dans  cet  endroit ,  ne  «  cette  occafion  qu'il  fe  fit  connoître 
comprend  que  quelques  Converfa-  en  1666  du  Lord  Ashley  y  depuis 
fions  du  Père  Lobo.  La  Relation  Comte  de  Shaftesbury ,  qui  lui  pro* 
Hiftorique  d'AtyjJinie  de  ce  Père  cura  la  connoifTance  fie  l'entretien 
a  été  traduite  en  françois  par  M.  de%  plus  beaux  efprits  fie  des  plus 
TAbbé  Joachim  le  Grand  ,  fie  im-  fav*  Honmies  de  fon  tcms ,  fie  avec 
primée  à  Paris  chez  Guerinen  1718  y  lequel  il  lia  une  étroite  amitié  y  qui 
</i-4**.  ne  finit  que  par  la  mort.  Locke  ac- 

LOCKEy  (  Jean  )  très  cél.  Philo-  compagna  en  France  le  Comte  fie  la 
fophe  ,  fie  l'un  des  plus  gr.  Hommes  Comteilè  de  Northumberland  en 
4)ue  r Angleterre  ait  produits ,  na-  f  ^^8.  De  retour  en  Angleterre  ,  il 
quit  â  ^rington  >  â  5  pet.  lieues  de  rentra  dans  la  maifon  du  Lord 
Briftol»  en  1^31  y  d'un  Perc  qui  Ashley  «  où  il  avoic  logé  aupara- 
étoit  Capitaine  dans  l'Armée  du  Par-  Wt ,  fie  prit  foin  de  l'éducation  de 
lemenc ,  pendant  les  Guerres  Civiles  ion  fitf .  Ce  Seigneur  aiant  été  fait 
fous  Charles  I.  Il  étudia  d'abord  â  Grand  Chancelier  d'Angleterre  ,  en 
Londres  dans  l'Ecole  de  ^Teflminf*  1^72. ,  lui  donna  l'Office  de  Sécre* 
ter  9  fie  enfuite  au  Collège  de  l'EgUfe  taire  de  fa  Préfentatlon  des  Bénéfices, 
de  Chrift  i  Oxford.  Il  fut  Membre  Locke  garda  cette  Place  jufqu'à  la 
de  ce  CoUégeyficy  fitparoître  tant  de  fin  de  1^73 ,  que  ce  Lord  rendît  le 
difpofition  pour  les  Sciences  y  q^u*iï  Grand  Sceau  au  Roi.  U  fut  la  même 
ftHa  dès-lots  pouc  ^'ua  dei  pliu  aiméa  Séccctaiiie  d^uae  CoauoUZîoa 
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lucrative  tôacham  le  ConmeKe  ;  Coar  lui  offrit  d*aUer  ta  qoi 

jnait  cette  CommiffioD  âïtst  été  êHaroyè  rert  rSmpeceat  ou  « 

^iflboteeD  itf74,8c  fe  Toïaut  me-  qttel<|uef  autres  Coun  f  dont 

nacé  <r6chifie,U  alla  Tacuife  fuivante  foi  oaroîtioit  pluf  propre  i  fa  fa 

à  Montpellier  ,  oà  il  demeura  alTez  mais  il  tefufa  cette  Commiifii 

lonc;;^reixis.  Ce  fin- là  qu'il  fil  cou-  caufede  la  foibleflè  de  Ton  tei 

ttoiSance  arec  le  Lofd  Heri>ert  f  rament.  Il  fut  fait  en  itf^f  Coi 

Comte  de  Pembrok ,  awjuel  il  dédia  du  Commerce  8c  des  Colonies 

dam  la  foire  fon  £jpû  de  tEmen-  eloifes  ^  Emploi  de  looo  liTrei 

dément  ktmiain.  De  Montpellier  11  tint  par  an ,  c.  i  d.  d'enriron  i 

vint  à  Paris  y  oà  il  lia  amitié  arec  Itv.  de  notre  monnoie.  Il  rei 

Juilel  Gueneion ,  habiie  Médecin  cette  Commiffion  arec  diAtn 

d'Amfterdam  9  Toinard  8c  d'autres  (ufqn'en  17Q0 ,  qu'il  s'en  déi 

Sar.  Qudques-tems  apt^  f  le  Comte  parcequ'il    ne   poovoic    fupp 

de  Shaftesbury  l'étant  retiré  en  Hol-  t'ait  de  Londres.  Il  fin  de  cens 

Jande ,  Locke  alla  l'v  trouyer  y  8c  contribuèrent  le  plus  i  &lre  < 

lia  une  étroite  amitié  avec  Philippe  prendre  au  Parlem.  qu'il  n'f  s 

de  LImboTcb  ,  le  Clerc  8c  d'sutres  point  de  moïen  de  faurer  le  C 

Savans.  On  l'accufa  alors  en  Angle-  merce  d'Angleterre.qn'en  hï(kt 

terre  d'avoir  compote  certains  petits  fondre  la  monnoie  aux  dépen 

Livres  contre  le  Gouvernement  9  Public  »  fans   en  hauilèr  le 

imprimés  en  Hollande }  ce  qui  lui  Après  s'être  démis  de  fa  Con 

£1  perdre  la  Place  qu'il  avoit  dans  lîon  y  il  alla  demeurer  i  Date 

le  Collège  de  l'Eglife  de  Chriil  à  to  Ueuesde  Londres,  chez  le 

Oxford  i  mais  on  reconnut  dans  U  valier  Mariham  qui  l'aimoit  & 

fuite  que  ces  Livres  avoient  été  £uts  timoit.  Il  y  pafiDi  le  refte  de  fa 

Ï»ar  d'autres  »  8c  néanmoins  on  ne  y  fit  une  étude  particulière  de  1 

ui  rendit  point  fa  Place.  Après  U  ture-Sainte  »  8c  y  m.  le  iS  Oé 
mort  du  Roi  Charles  II ,  GuiUaume     1704  >  à  7)  ans.  On  a  de  lui  u 

Pcnn  offrit  de  lui  obtenir  fon  par-  nombre  d*ouvr.  qui  rendront  0 

don  du  Roi  Jacaues  y  mais  Locke  moire  immortelle.  Les  princi 

répoodir,  qa*i/  tÇdvoit  que  fairt  de  font  :  i*.  Effki  de  l*Entendi 

pardon  i  puiJhu*U  n'âvoit  ecmmis  fmmûin ,  dont  la  meilleure  Edi 

aaeun  crime.  Il  fut  enfuite  envelop-  Anglois  eft  celle  de  1700  »  inf 

pé  dans  la  confpiration  du  Duc  de  a  été  traduit  en  françois  pa 
Monmouth  ,  quoiqu'il  n'eût  eu  au-  Code  ,  fous  les  veux  de  Tau 
cnn  commerce  avec  lui ,  8c  Jacoues  Cet  ouvr.  de  la  Mmphy fîque  1; 
U  le  fit  demander  pat  fes  Ambaf-  profonde  t  renferme  quelques 
ikdeuts  aux  Etatt- Généraux  9  avec  cipes  «lui  feroient  d'une  danfi 
S|  autres  Perfonnes.  Cela  obligea  fe  conflquenoey  s'ils  étoient  | 
Locke  de  fe  tenir  caché   pendant    la  rigueur  y  tel  que  cehii  o  1 

ouelques  mois  i  M.  Gueoelon  lui  fiic  Locke  avance  que  Dfo(^  par  ù 

d'un  gr.  fecours  dans  cette  confonc-  te-Puîflance  pourroit  rendre  1 1 

cure ,  8c  fon  innocence  aïant  été  te-  tiere  penfante ,  en  quoi  il  a    1 

«bnntie  ,  il  reparut  de  nouveau  en  Udement  refoté  par  pluf.  hab 

Hollande  9  8c  s'y  fit  généralement  x^.  Un  Traité  du  Couvemenu  1 

effîmer.   Il  retourna  en  Angleterre  vi/ ,  en  Anglois  »  qui  a  et 

en  1^89^  fur  la  même  Flotte  qui  y  mal  naduit  en  François.  Il 

conduifit  la  PrinceiTe  d'Orange.  Il  bat  avec  raifon  le  pouvoir  ai   i 

pou  voit  alors  obtenir  aisément  des  re.  )^.  Trois  Lettres  fur/e  7 
Emplois  confidérables  ,  mais  il  fe  ce  Civile ,  en  ma-iere  de  Rf 
contenu  d'être  l'un  dcsCoromifTai-  4.  Quelques  Ecrits  fur  la  Â 
tes  des  Appels ^  Charge  qui  rapporte  8c  le  Commerce,  5 .  Penfiu 
cnviton  5000  livres  de  notre  mon-  ducation  de*  Enfant.  Ce 
MMit  par  an.  Vcci  le  même  ums  «  U    qui  eft  très  bon  ,  a  au(ti  it 


en  françolf .  é»  Un  Traité  imitulé  U    çicn  Pbilofophe:   Si  LocoiUk  n'^ 
Chriftiamfiiu  raifonnable ,  traduit    pat  le  même  qu'Efope  ^  ii  tti  difii- 

Îuflî  en  françots.  7.  Trois  Riponfts  cile  de  décider  (î  les  Orieotaui  ont 
StilleDgBeei  y  au  fujet  du  Chrij"  pris  des  Grecs  llnrentioA  des  Fa- 
fianifau  raifonnable  ,  6e  deux  iRé-  pics  ,  ou  Q  les  Grecs  l'ont  emproor 
fonjtu  fur  le  même  fujet  ^u  Doc-  lée  des  Ocienuuz  »  quoique  les  Fa- 
teur  /eoif  Mdouard ,  qui  avoii  fait  blés  &  les  Apologues  foient  du  goûc 
contre  le  Ckriftianifme  raijbnna'    de  ceux-ci. 

i(e«  un  Mvre  intitulé  :  /«  Socianif  LOEBER  »  (  Cbtiftian  )  faraiu 
ine  démafquéi  on  accufaM.  Locke  Théologien  AU.  né  à  Orlamunde, 
de  Socianitme,  parcequil  foucienc  en  16S) ,  fut  Surintendant  général  A 
gu'H  ny  a  rUn  dan^  la  Révélation  y  Ahembourg ,  o4  il  m.  en  1747.  On 
fui  fait  contraire  à  aucune  notion  a  de  lui ,  i.  un  abrégé  de  Théolor 
fjffkric  de  la  raifon ,  &  que  J.  C.  gJ€  en  latin.  %•  Un  gr.  nombre  dé 
Il  Us  Apôtres  n*annonçoient  d'au-  Difertatious  académiques.  Son  61$ 
tte  article  de  foi ,  que  de  croire  Gotrhelf  Ftiedman  Locber  ^  èL  Ck 
que  J.  C.  étoit  le  MeOîe.  M.  Coite  Ûle  Chriftine  Dorothée  y  fe  folie 
|i  traduit  les  deux  Réponfe*  de  Lo>  acquis  une  gr.  tépmatioD  par  le«tt 
çkc  au  Douleur  Edouard  «  &  les  a    Poéfus. 

Jtjoucées  i  l*£dii.  du  Ckrtftianifme  LO£\rENOAL ,  (  UMioFtederiç- 
faifon. ,  1715  «  X  vol.  in- 11.  8.  Des  "Voldemar  ^  Comte  de  )  Comte  dii 
Parapkrafes  /ut  quelques  Epîtres  S.  Empire  «  ic  céi.  Général  du  ifc 
de  S.  Paul.  9.  Des  (Êuvrts  diver-  iîecie,  naquit  i  Hambourg  le  6  Avr. 
/es ,  en  &  vol.  in  ji  ^  où  l'on  trou-  1700.  Il  poru  les  armes  dès  l'âge  de 
▼e  une  fiouvelle  méthode ,  très  utile  1  $  ans  )  ic  après  avoir  paité  par  leif 
U.  très  commode  .  de  dreifer  dt%  grades  fubalternes  »  il  rat  fait  Capl- 
Recuellf.  lo-  Des  (Muvres  pojihw  uine  en  1714.  Il  fe  trouva  à  la  Ba- 
met!  fur  divers  fujets  de  Philofo-  caille  de  Peterwaradin  »  <e  au  fieec 
4)hle ,  icc.  On  remarque  dans  rous  de  Temefwar,  &  fe  âgnala  fous  Te 
fcs  ouvr.  beauc  d'cfprit,  de  criti-  Prince  Eugène  en  1717  ,  i  la  Batail- 
qtie ,  de  Philofopbie ,  une  gr.  con-  le  &  au  Siège  de  Belgrade.  Le  Rot 
HoifTance  du  Monde ,  des  Moeurs  Se  AuguAe  de  Pologne^  lui  donna  dam 
des  Arts.  Locke  avoir  coutume  de  la  fuite  le  Commandement  de  fet 
dire ,  que  U  connoijpance  des  Art%  Chevaliers  aux  Gardes  »  Se  un  Ri* 
.^chaniques  renferme  plus  de  vraie  ciment  dTn^terie  y  puis  il  le  fit 
PhiUfophie  jOue  tous  les  Syfiimes ,  Maréchal  de  Camp  y  &  Infpeôeiic 
fes  Hypothi/es  &  Uê  Spéculations  général  de  l'Infanterie  Saxooe.  A  prèf 
des  Philofefhes,  la  mort  de  ce  Prince  »  M.  de  Loe* 

LOCMAN ,  fameux  Philofophe  wtndal  défcndii  Cracovie ,  Se  fer- 
d'Etiiiopie  ou  de  Nubie ,  dont  il  eA  vit  en  17^4  Se  en  173  ^  fous  le* Pris- 
parlé  dam  TAlcoran.  Les  Arabes  ce  Eugène.  Sa  réputation  l'aïànt  fait 
eo  racontent  mille  fables»  Se  le  foift  defirer  en  Ruifie  y  il  y  (ut  reçu  de 
▼ivrcdutemf  de  Salomon.  Ils  en  l'Impératrice  avec  les  diAinâionslev 
4ifenc  â  peu-près  les  mêmes  chofes  plus  flatteufes  \  cette  Ptinçefle  le  iic 
que  celles  que  Ton  débite  ordinaire-  Lieutenant  Général  de  fes  Armées  Ss 
»v>t  fur  la  vie  d'Bfope;  ce  qui  a  de  fon  Artillerie  ,  Se  M.  de  Loeweà- 
l^it  croire  9  â  quelques  Auteurs  ^  dal  lui  fendit  les  fervices  les  plof 
^u'Efope  Se  Locman  éioient  la  mé-  6gnalés.  Après  la  révolution  de  Rnf- 
jkio  perfonae  fous  é&S^ent  noms,  fie  ,  il  vint  en  France.  Il  y  fiic  fait 
Quoiqu'il  en  foit»  nous  avons  un  Lieutenant  général  en  1743*  Lesfnc« 
Livre  de  Fables  Se  de  Sentences  «  at-  ces  qu'il  eut  peu  après  en  Fiandrea 
«ribué  i  Locman  par  les  Arabes.  &  en  Alface,  lui  méritèrent  des 
Mais  Ton  croit  que  ce  Livre eft  mo-  Lertres  de  Neutralité  poar  lui  »  pont 
derne  Se  ou'il  a  été  recueilli  des  Dif-  Mad.  de  Loewendal ,  Se  po«r  fei 
^!!^!  ¥  r^  f  nttctiens  de  cet  ai^    £nf«ns.  Il  coaiiibua  beauc.  an  gat^ 
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4ie  U  Bataille  de  Fontcnoi  »  prit  ok 
gr.  nombce  de  Ville»,  8c  èconiu 
rfarope  par  la  prife  de  Berg-op- 
zoom  9  fuccès  Qui  lui  valut  le  Bicon 
<ie  Maréchal  de  France.  La  pajx 
êunc  faiie ,  M  de  Loewendal  paila 
le  refte  de  fa  rie  à  l'étude  de  l'Art 
mUiuite ,  fie  â  vivre  avec  quelques 
amîty  qu'il  cbartDOÎc  pa^  Ton  ef- 
prit  f  par  l'étendue  de  les  connotf- 
fjuices  y  fie  par  la  bonté  de  Ton  ca- 
ra/âere.  U  par  loit  le  Latin»  le  Da- 
sois  y  rAUemand  ,  rAo^ois  »  le 
François  f  8c  quelques  autres  Lm* 
gués  modernes.  Il  poflédoit  diiu  un 
degré  éminent  U  Tadique  ,  la  Geo- 
graphie  y  le  Génie  fie  les  autres  par- 
ciel  de  la  fcience  d'un  Général.  Il 
êcoic  d'un  tempérament  fore  fie  fo- 
bnâe  y  mais  en  aïanc  abu(Sy  un  pe- 
dc  mal  d'avancure ,  qui  lui  furviac 
au  pté ,  8c  qui  fut  négligé  «  fie  de  tels 
progrès  ,  que  la  gangrené  t'y  mit , 
corrompit  la  maOe  du  fang ,  8c  ren- 
dit Ton  nul  incurable.  U  m.  à  Paris 
le  17  KCai  1755»  iiff  ani.8c  fut  enter- 
té  i  S.  Sulpice  avec  les  honneurs  dfis 
à  fon  mérite  fie  i  fes  fervices.  Tout 
le  monde  fait  qu'il  avoit  l'amitié  fic 
la  confiance  le  plus  iodme  du  cél. 
Maréchal  de  Saxe. 

LOGES  ,  (  MarieBruoeaUy  Dame 
des)  l'une  des  plus  illufires  Dames 
du  17e  fiecle  «  étoit  Proteibnte.  Elle 
époufacn  1599  Charles  de  Rechi- 
gnevoifin  ,  Seigneur  des  Loges  y  fie 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
koi  y  dont  elle  eut  9  enfant.  Mada- 
me des  Loeei  fut  extrêmement  e/fci- 
snée  non^ulement  de  Malherbe  , 
de  Balzac  y  8c  des  aurres  beaux  ef- 
prirs  de  fon  tems  y  mais  auffi  du  Roi 
de  Suéde,  du  Duc  d'Orléans  y  du 
Du:  de  NTeymar  y  8cc.  Elle  m*  le  7 
7uin  1641.  C'étoit  une  des  Dames 
les  plus  fplrituelles  de  fon  fiecle. 
Tout  le  monde  (ait  les  Vers  que 
Racau  8c  Gombaud  firent  i  l'occa- 
fion  du  Livrede  du  Mo\din  y  intitu- 
lé U  Bouclier  de  la  Foi  y  qu'elle 
avoir  prêtée  Racan.  Celui-d  apr^ 
l'avoir  lu  y  iSt  fur  ce  Livre  l'Epi- 
gtamine  fuivante  que  Balzac  a 
alvet^  C8  pluficiui  eii4toiu  s 


Bien  fsee   ds    MouUm  m  /m 

Livre 
Semble  n*avùir  rien  ignnré. 
Le  meilleur  efi  toujours  defuiwrê 
Le  Pr&u€  de  notre  CurL 
Toutes  ces  do&nnes  nonveUes  » 
Ne  pUiftnt  qu'éum  folles  cenfeiUt% 
Pour  moi  y  comme   une  hsanbU 

brebis  y 
Je  vais  oà  mon  Pa/Uur  me  rauga 
Et  if  ai  jamais  aimé  U  thaa^ef 
Que  des  Femmas  &  des  haàtts» 

Racan  aidant  communiqué  cectt 
Eoigcamme  à  Malherbe  y  celui -d 
l'écrivit  de  ik  naain  dans  le  Livm 
de  du  Moulin  y  qu'il  renvoi*  à  Ma* 
dame  des  Loges  de  la  part  de  Racan* 
Madame  des  Loges  voïàat  cca  Vert 
écria  de  la  main  de  Malherbe  y  crut 
qu'ils  étoient  de  lui  y  fie  pria  Gom- 
baud y  qui  étoit  Proteftam  comme 
elle  y  dy  répondre.  Ce  qu'il  fie  pâc 
rEpigtamme  fuivante  1 

Ce/2  vous  dent  l'audaee  rnowelU 
A  rejette  tantifuité  , 
Et  du  Moulin  ne  vous  rappelle 
Qu'd  ce  que  vous  ave^  quitté, 
y'ous  aime^  mieuu  croire  d  (# 

mode  t 
Cefl  bteu  la  foi  la  plus  commode  « 
Pour  ceuu  que  U  monde  a  charmism 
Les  femnus  y  font  vos  idoles  ; 
Mais  à  grand  tort  vous  Us  aime^^ 
Vont  qui  n'ave\  que  desparolesm 

Mad.  des  Loges  eut  pluf.  petiiae 
nièces  d'un  mérite  diflingué ,  fie  en* 
R'autrcs  Mai.  d'Aunoi. 

LOGNAC  y  ou  pluiÀt  LAt7«NACy 
fiimeux  Favori  de  HeiirilII ,  Roi  du 
France  y  étoii  brave  y  fie  fe  dra  avec 
honneur  des  ouerelles  que  les  Guifet 
lui  avoîent  infcitées.  U  fut  Capi- 
taine des  A^  Gentilshommes  qui 
furent  choibs  pour  la  fureté  de  Hen- 
ri III.  Ceft  lui  qui  engacea  ce 
Prince  à  fe  défaire  du  Duc  de  Gui- 
(c.  Il  fut  préfeot  i  l'exéoution  ,  fie 
fe  vit  obligé  dans  la  fuite  de  fe  reti* 
rec  ^ns  la  Gafcogne  ,  fa  Patrie  > 
oà  il  fut  raé  quelque- tems  après.  Il 

F  iit| 
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atoic  été  Mattce  de  la  Garde-Robe  rmoi  y  qui  le  Gt  Exécattar  de  fc» 

&  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Teftamenr.  Il  apprit  enfuice  le  Drok 

Henri  III .  i  Touloufeôc  i  Bourges  fous  le  cél. 

LOG^THETE  ,  ou   Ac&ovoli-  Cujas  ,  qui  parle   fouvem  de  lui 

TE  y  (  Georgtf  >  cél.  Aucrur  Grec  du  avec  éloge.  Il  s'acquit  une  gr.  répu- 

l)e  (iec.  eut  des  Emplois  conlîdé-  tation  par  fet  Plaidoleri  ,    &  fut 

lablcs  à  la  Cour  de  Michel  Paleolo-  revêtu  de  pluf.  Fmploîs  honorables 

guc ,  Emper.  d'Orient.  On  a  de  lui  dans  la  Magiftrature.   Il  écoit  lié 

une  Chronique  de   CP,  qui  corn-  d'amitié  avec  le  Pré /îdenc  de  Thou  , 

prend  ce  qui  s'eA  pa(U  depuis  l'an  le  Chancelier  de  l'HÂpital ,  Pierre 

110)  (ufquâ  Tan  x  161.  Cette  Ckro  Pithou  ,  Claude  Du^uy  ,    Scevole 

MSfue  fut  imprimée  au  Louvre  »  en  de  Sainte- Marthe  }  8c  pluf.  autres 

grec  &  en  latin  9  en  itff  1.  Elle  eft  gr.  hommes  de  Ton  temt.  Il  m.  i 

exaâe  <c  très  eftimée.  Paris  le  14  Avril  1^17  à  81  ans. 

LOHENSTEIN  ,   (  Daniel  -  Gaf-  On  a  de  lui  ^  t.  Huit  Difcours  (bus 

par  de  )  Confeiiier  de  l'Empereur ,  le  titre  de  U  Guyenne  de  M.  Loifelf 

Syndic  de  la  Ville  de  Bredau ,  Zc  parcequ4l  les  prononça  ,  étant  Av. 

cél.  Poète  Trafique  Allemand ,  na-  du  Roi ,  dans  la  Chambre  de  7uft»> 

?uit  â  Nimptfch  en  Siléfie,  le  if  ce  de  Guyenne.  1.  te  Dialogue  des 

anvieri^^r.  Il  fiide  bonnes  études  .Avocats  du  Parlent,  de  Paris.  )• 

ic  voïagea  dans  toutes  les  parties  de  Les  Règles  du  Droit  François»  4» 

rEarope,oû  il  s'acquit  l'cftimedes  Les  Mémoires  de  Seauvais  &  dU 

Sav.  Il  m.  le  17  Av.  itiSy  ,  à  49  Seauvoifis  f  exaâs'flc  curieux,   f. 

ant.  Il  avoit  lu  les  Tragiques  grecs  Le  Tre/or   de   l*Htfloire   générait 

&  latins  ,  8c  Ton  aflure  que  ceftle  de  notre  tenu  ,  depuis    itfio  juf- 

}»emier  qui  a  porté  la  Tra,;édie  AU  qu'en  161Î  in- 8*.  c'eft  un  de  fet 

emande  a  fa  per(eâion.  On  a  de  lui  moindres  ouvr.  tf .  Traité  de  la  Loi 

pluf.  ouvr. en  allemand ,  outre fes  Salique  ^  delà  KilU  0  pais  d*.^« 

Tragidits  èc  Cet  autres  Poéjies  aile-  génois  in  8°.  7.  Les  Infiituts  Cou.' 

_     j      .         j__.         *•__>  -    nj  .       .    Des  Opufcules  diverfes  p 

Claude  Joly ,  fon  pe* 

_ _-,_  ,  in -4    ouvrage  ctt- 

CénéreuK     Capitaine     ^rminius.  rteux  ,  8c c.  Claude  Joly  ,  Clunoina 

Roman,  en  1  vol.  iji-4^.  dont  le  de  Paris,  dont  nous  venons  de  pac« 

l>ac  eft  dMnfpirer  de  l'ardeur  pour  1er ,  a  écrit  fa  vie. 

les  Arts  8c  les  Sciences.  LOLHAKD  >9r  aitih  »  Chef  dct 

LOIR  ,  (  Nicolas  )  Peintre  Fran-  Hérétiques  appelles  Lolhards ,   to- 

cois,  né  à  Paris  en  ttx^  ,  lit  une  frigoa  en  Allemagne  les  erreurs  des 

«ude  n  particulière  des   ouvrages  Pctrobu(iens  8c  des  Henridens.   U 

du  PouiOn  ,    8c   les  copioit  avec  fut  Hrâié  â  Cologne  en  1411. 

tant  d'art ,  qu'il  eft  difficile  de  dif-  LOLLIUS  «    (  Marcus  )    Conful 

tin^uer  la  Copie  L.*avec  lN3riginal.  Romain ,  fut  eftimé  de  l'Empereuc 

louis  XIV  le  gratifia  d'une  )>enûon  Augufte ,  qui  lut  donna  le  Gouver- 

de  4000  liv    Loir  s'attacha  au  Colo-  nement  de  la  Galatie  ,  de  la  Lycao* 

fis  8c  au  Deilein.  Il  excelloit  fur-  nie ,  de  Tlfaurte  8c  de  la  Pifîdie  » 

tout  â  peindre   des  femmes  8c  des  après  la  mort  du  Roi  Amintas»  tj 

enfans.  U  m.  à  Paris  en  K79.  Aie-  ans  avant  7.  C.  Augufte  le  fit  auffi 

sis  Loir,  fon  frète  y  s'eft  diftingué  Gouverneur  de  Caïus  Cefar,^foa 

dans  la  Gravure.  petit- fils ,  lorfqu'il  envo'ia  ce  jeune 

LOISEL ,  (  Antoine  )  cél.  Avocat  Prince  dans  l'Orient  ,*pour  y  mettre 

au  Patlem.  de  Paris  ,  naquit  à  Beau-  ordre  aux  affaires  de  l'Empire.  Loi- 

vais  en  15  )<,  d'une  famille  fécon-  Uns  fit  éclater  dans  cevoïage  fon 

de  en  perfonnes  de  mérite.  H  étudia  avarice  8c  les  autres  mauvaifes  qua* 

à  F«df  foui  U  iancttz  Picric  /(4-  Ucét  qu'U  avoic  ctchéet  aupacavam 
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mvectaoc  d'adreife,  fout  let  Êuiif es  nnttt  N^tes  eo  i  vdl.  fit*t.  Gcn* 

apparences  de  U  vertu  ,  qu*Horace  û€tk  HerTcc«  Ceriiiei  Ac  Giiy  avotent 

l'avoic  loaé  fur  fon  dénncérelTcmeac.  déjà    entrepris    cène  Tradadîon, 

Lei  préfcns  immcafcs  qa*il  excor-  mats  celle  de  M.  Lomben  eli  U 

^ua,  pendant  qu'il  fut  auprès  du  jeu-  plus  efUmée.   On  prifere  l'édiiiep 

ne  Cefat ,  le  découvrirent.  Il  encre-  de  Paris  en  1^7^. 
cenoit  la  difcorde  encre  Tibère  8c        LOMEIEA  »  (  Jean  )  MiniAre  cé- 

Caïus  Cefar,  8c  l'on  croit  même  formé  i  Zniphen  »  s'eft  dîAin^ufi 

qu'il  fervoit   d'Erpt  on  au  Roi  des  par  pluC  ouvrages  qui  font  eftiines. 

Parcbes  ,  pour  éloigner  la  conda-  Son  Tràiti  hiflofiqut  &  critique 

ûoTi  de  la  naix.  Caïus  aïanc  appris  des  plus  cil,  ÈibUothêqius  ancteit" 

cette   crahuon   l'accufa    auprès  de  ne*  &  modtrmes  «  impcimé  à  Zu;« 

l'Empereur  iLolUus, craignant  d'être  phen  en  i^^»  eA  le  metllear  Li- 

puni  y  comme  il  le  méritoit ,  s'en-  vre  que  nous  aïons  fur  cette  mn' 

poifonna  ,  laiCTanc  des  biens    im-  dere. 

menfcs  à  Marcus  Lolltus  ,  Ton  fils ,        LOMENIE  »  (  Anioinc  de  )   Sci- 

qui  fut  Conful.  Cell  ce  dernier  Loi-  ^eur  de  la  Ville  •  aux  -  Clercs  le 

lius  auquel  Horace  adreffe  la  le  8c  Secrétaire  d'Etat ,  étoic  fils  de  Mar« 

la  i8e  Epître  de  fon  premier  Li-  dal  de  Lomenie  »  Sei^eur  de  Ver* 

vre;  il  eut  une  fîlle  nommée  LoUU  failles  »  tué   au  naaHaae  de  la  S. 

PauUina,  qui  époufa  Caligula,  U  Banhelemi  en  1571*  Henti  IV  lui 

fut  tuée  dans  la  lui  te  par  ordre  d'A>  donna  des  maraaes  paniculietes  de 

grippinc  qui  a  voit  été  fa  Rivale  »  fon  eftime ,  8c  l'emplota  en  divcff« 

dans  le  tems  qu'il  fut  queflion  de  fes  Négocisftions  importantes.  Il  fuc 

donner   une  femme  i  l'Emperear  envolé  Ambadadeur  Extraordinaire 

Claud^.  en  Angleterre  Tan  i(9f  t  ^  devint 

LOMBARD  ,   (  Pierre)    Foye^  Secrétaire  d'Etat  en  i6o4.  U  exerce 

Pi£  ■.!.£ .  cette  Charge  avec  beauc.  de  pruden* 

LOMBERT  ,  (  Pierre  )  Avocat  ce  8c  de  filaité  ,  8c  m.  i  Paris  le  17 
an  Parlement  de  Paris,  lieu  de  fa  Janv.  i«)8  ,  â  78  ans. 
naiiïance  9  8c  cél.  Tradu^eur,  fut  LOMENIE,  f  Henri -Augafte  de  > 
uni  â  MM.  de  PortRoïaty  èc  de-  Comte  de  Bricnne,  8cc.  étoit  fila 
mettra  quelque-c^msdans  leur  Mai-  du  piîkédent.  Il  obnnt  la  fucvivance 
fon.  Il  avoir  de  l'efprit  8c  beauc.  de  la  Charge  de  fon  père  en  t6f  «  » 
de  piété.  Il  crut  rendre  ferviceâ  la  8c  fuc  envoie  en  1614  Ambailàdcuc 
Religion  en  traduifant  les  Ecriu  dtt  en  Angleterre.  De  retour  en  France  p 
SS,  Pères  ,  tc  m.  vers  1710,  tan-  U  fuivit  Louis  Xlll  au  fiege  de  1» 
«lis  qu*il  exécuroit  ce  louable  pro-  Rochelle,  aux  vo'iages  d'Italie  8c  de 
Jet.  On  a  de  lui  -,1.  La  Traduaion  Languedoc,  8c  fut  Confeilter  d'Hon-» 
de  l'explication  du  Cantique  des  neur  an  Parlem.  de  Paris  en  i<()i« 
Cantiques  par  S»  Bernard,  x.  Celle  II  fe  démit  en  i6^\  de  £i  Charge  de 
de  la  Guide  du  chemin  du  Citl  «  Secrétaire  d'Etat ,  8c  eut ,  fous  U 
écrit  en  latin  par  le  Cardinal  Bona.  Reine  Mère  ,  le  Dépanement  des 
).  Celle  de  tous  Us  ouvrages  de  S.  afiàires  étrangères.  Il  fer  vit  utile- 
Cyprien.  en  %  vol.  10-4.  avec  de  ment  durant  us  troubles  de  Paris  » 
favantes  notes,  une  nouvelle  Vie  8c m.  le  5  Nov.  itf45,â7i  ans.Oa 
de  ce  Père  tirée  de  fes  Ecrits ,  8c  la  a  de  lui  des  Mémoires  très  curieux 
Ttaduûion  de  l'ancienne  Vie  de  S,  imprimés  à  Amfterdam  en  1719  ,  | 
Cypciçn  parle  Diacre  Ponce,  8cc.  vol.  in-xi.  Cet  ouvr.n'eft  qu'un  ex- 
cette Tcaduâion  eft  très  eftimée.  trait  des  Mémoires  MSS.  ds  M.  de 
4.  Une  bonne  Traduction  des  Cont'  Btienne. 

memaires  de  S.  ^uguflin  furU  Ser-       LOMENIE ,  (  Henri  •  Louis  de  ) 

/Ronde  /.  C.  fiir  la  Montagne,  ^,  fils  du  précédent.  Comte  de  Brienne, 

Snfin  la  Traduaion  de  U  Cité  de  8cc.  eut  la  furvivance  de  la  Charge 

pim^S,  Augftfiinf  «7cçd«  fa-  dcSecutake  d'Eutdc  fon  pcteen 
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i€\i ,  iTAgede  i6  ant  »  ârecper- 
miifioo  de  rezercet  loifqu'il  autoic 
»f  ani.  11  fut  fait  Coofeiller  d'£uc 
la  même  année.  Comme  la  partie  la 
pios  imponante  de  fa  Charge  regtr- 
doic  les  Etaaogeri ,  il  réfolut  d'aller 
▼or lei  lutt  qui  auroienr  i  traiter 
arec  lui  f  pour  connoitre  Icuri 
jDocari  f  leur  conduite  àc  leurs  in- 
térêts. Il  apprit  i  Mayence  la  Lad- 
'  gue  Allemande ,  de  yoïagea  enOiite 
f  n  Hollande  ,  en  Dannemarclc ,  en 
Suéde  t  cfats  les  Lappom  6c  en  Po- 
logne. Il  parcourut  au£  tous  lel 
^uts  d'Autriche  ,  la  Bavière  &  1*1- 
ulie.  Il  s'acquit  tellement  l'eiUme 
des  Etrangers  pendant  ces  voïages  » 

3u*â  Ton  retour  le  Roi  lui  permit 
'exercer  la  Charge  de  Secreutre 
d'Etat  t  quoiqu'il  n'eût  encore  que 
zi  ans.  Mais  caiC6i  après  la  mort 
de  fa  femme  «  Louis  XIV  itaut  mé- 
content de  lui  «  l'oblisea  de  fe  dé- 
mettre de  fa  Charge.  Il  fe  retira  en- 
fuite  chez  les  Pères  de  l'Oratoire  ^ 
où  il  prit  le  Soudiaconat  y  &  d*où 
il  fortit  quelque- tems  après.  Il  re- 
fzSk  en  Allemagne  &  alla  en  1^71 
a  la  Cour  de  ChriAian-Louîs  Duc 
de  Meckelbourg  j  le  (éjour  qu'il  iit 
en  cette  Cour  fut  la  caufe  des  âcheu- 
ies  aflFaires  qu'il  s'attira  |  car  s'7 
étant  épris  d'une  paflion  criminelle 
pour  la  PrinceiTe  de  Meckelbourg , 
il  eut  l'audace  de  la  lui  déclarer  ,  de 
louis  XIV  à  qui  la  Princelfe  en  por- 
ta fcs  plaintes  >  lui  ordonna  de  re- 
venir à  Paris  »  &  le  lit  renfermer 
dans  l'Abbale  de  S.  Germain  dea 
Prez ,  puis  à  S.  Benoît  fur* Loire  y 
cnfuite  i  S.  Lazare ,  6c  enfin  i  l'Ab- 
baïe  de  S.  Severin  de  Château-Lan- 
don  où  il  m.  le  17  Avril  itf^S.  On 
a  de  lui  i   I .  Une  ReUùon  de  fis 
Voïûgts  y  ea  latin  fous  le  titre  d*/- 
tiiurarium ,  qui  eft  écrite  avec  élé- 
gance 8c    avec  clarté,  z.  Un  Re- 
eueil  de  Poifies  diverfis  &  Chré- 
tiennes ^  Paris  y  itf7i  «  )  vol.  in- 
it.  ).  Dtt  Remarques  fttr  les  Ré- 
gies de  la  Poéfie  franfoifi  ,   qui 
font  à  la  fin  de  la  nouvelle  Métho- 
de /ii«nedeP»K.Koïal,  7e  édition 
»n  8°.  M.  de  Châlons  a  inféré  ces 
Remarques  pcefqu'cAtiera  dans  fou 


,  1  O 

Traité  des  Régies  de  la  Poéfie  fian' 
çoife  «  fans  averrir  qu'elles  font  de 
M.  de  Lomenie.  4.  Une  TraduSiom 
des  Inftttutions  de  Thatdcre ,  in^« 
&  ia  II»  6cc.  Il  a  kuffi  laiflé  ea 
MiT.  les  Mémoires  de  fa  vie  :  une 
réfutation  de  la  Laponie  de  Schef- 
kt  :  des  Saiyres  ,  àet  Odes  8c 
d'autres  Ecrits  en  Vers  &  en  Profe  , 
dont  le  plus  connu  eft  fon  Roman 
da  Jatifinifme^  qui  contient  neuf 
Liv.  de  Profe  8c  de  Vers  y  où  U 
lérieuz ,  le  comique  8c  le  burlef- 
que  dominent  cour  i  tour  ;  U  le 
compofa  dans  le  tems  qu'il  étoit 
renfermé  i  S.  Lazare  ,  êc  TAbbé 
Cailàgnes  qui  étoit  auflî  renfermé 
à  S.  Lazare ,  en  revit  les  trois  pre- 
mières parties.  Quoique  ce  foit  un 
Roman  y  il  ne  lai0e  pas  de  conte- 
nir ^uf.  Anecdotes  curieufes  8c  in« 
térelTantes  pour  l'Hift.  de  ce  tems- 
li.  On  voit  par  les  ouvrages  de  Kf , 
de  Lomenie  »  qu'il  a^oit  beauc.  d'ef- 
prit  8c  de  talens  i  mais  ode  la  bi(â- 
rerie  ,  la  légèreté ,  8c  TmcDuilance 
de  foh  caraàere  ,  foints  ï  fon  ima- 

Sination  déréglée  >  les  lui  rendireilc 
ineftes. 
LOMER  ,  (S.)  LaunomarttSf 
Abbé  au  Diocèfe  de  Chartres  y  m* 
le  19  Janv.  694, 

LONG  y  (Jacques le)  fav.  Prê- 
tre de  rOrataire  «  naquit  i  Paris  le 
19  At.  166^.  Après  avoir  appris  les 
premiers  principes  de  la  Langue  la- 
tine â  EÂampes ,  fon  père  l'envoïa 
à  Malthe  »  pour  y  être  admis  au 
nombre  des  Clercs  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  Jérufalem.  Enftu'ié  du  (h" 
|our  de  cette  Ifle ,  il  revint  à  Paris , 
où  il  acheva  le  cours  de  fes  Etudes* 
Il  entra  enfuite  i  l'Oratoire  en 
i€î6  y  8c  fe  rendit  habile  dans  le 
Laiin  ,  le  Grec ,  l'Hébreu  ,  le  Chal- 
déen  ,  l'Iulien  ,  l'Efpagnol  »  le  Por« 
Tugais  8c  l'Anglois.  Il  apprit  aufli 
l'Hiftoire ,  la  Philofophie  8c  les  Ma- 
thématiques. Après  avoir  profcd^ 
dans  plui.  Maifons  de  fa  Congréga- 
tion ,  il  devint  Bibliothequaire  de 
la  Maifon  de  l'Oratoire  »  rue  Saint 
Honoré  â  Paris  ,  8c  m.  en  cette 
ville  chez  M.  Ogîer ,  Receveur  gé- 
néral du  Clergé  y  dcHc  il  étoil  i^* 
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ie  i|  Août  1711  »  i  fff  ans»  ^ni  hine  Ac  raiicre  far  le  Théacra 

Ses  princtpauzooTr.  foaci   1.  Une  Fnuiçols.  )•  Dei  TroékSions  ,  ta 

sscclknce  BAUptktqut  facrte  »  en  Ven  Françoli  »  à'^nMtrwon  ,  é» 

Istin  y  donc  )a  meillcufe  édk.  cft  f dfAe  ,  de  Tkeocriu ,  de  Mofihu 

celle  de  171)  ,  en  &  vol .  in-)^  a»  &  de  Bion  «  arec  déf   ATowi  qui 

Bibliothtmu  Hiftoriqut  de  /«  Frd»-  font  bonnet  :  mais  fet  Trûéud,  foàt 

re»  iff/>2.   oarr.  eliimé  dei  Sar*  bienJnlïtkutes  aux  Origiluaz  ^u'il 

I»  Un  Difiours  hifloriqtu  pf  U$  Atndnict.  4.  qiiek|aei  aauct /'iccM 

iibtes  Polyglottes  £»  /!eirr«  dtjféren*  ig  Poéfiês, 

g€s  Editions ,  in-it*  curieux  &  inf-  LONGIANO  »  (Fanftode  )   Ao- 

truâif  »  &c.  Le  Père  le  Long  avoir  tcur  Italien  dn  iCe  fiecle,  dtjor  on 

deClein  de  donner  la  colleâion  des  a  nn  Trëité  du  DtuU  |  dct  Ckfiàt" 

Kcrirains  de  l'Hiftoire  de  France  »  vtiom  foc  Cketoa  «  9l  d*aaixca 

mait  U  mort  l'empêcha  d'exécnter  onvraget. 

ce  profer ,  donc  le  Pcre  Dom  Boa«  LONGIN»(  Caâhuloncfftm) 

qnet  s'eft  chargé  depuis  9  de  seft  ac-  c£l.  8c    luikieax  crHiqne    d«    le 

Saiccé  avec  fuccès.  Il  y  a  fur  la  yie  liée,  fin  nérider  de  Proncon  Emiff 
u  Pcre  le  Long ,  onc  particulartcé  «e ,  8c  enc  pour  Dtfdple  Porphyre* 
qui  mérite  d'écre  rapportée.  A  peine  II  fiic  cnfuite  Mmlftre  de  Zenoble  » 
nit-ll  arrivé  â  Maltbe ,  que  la  cou-  Relue  des  Palmytenicns  «  ftc  mit  à 
tnglon  s'écanc  oitfe  dans  cetce  Ifle  9  more  en  17)  de  7.  C.  nar  ordre  de 
il  rencontra  par  hafaid  des  perro»>  fEmpcr.  Aurelien  y  qui  le  crm  An- 
ses qui  alloient  enterrer  un  nomtne  tear  de  la  Leccre  hardie  qne  cette 
more  de  la  pefte.  U  les  futvit  par  une  PrinceiTe  lui  avoir  écrite  tû  Syria- 
catiofité  naturelle  aux  jeunes  gens  que.  Zozlme  loue  fort  Térudition  de 
«le  Ton  âge  \  mais  dès  qu'il  An  rentré  Longin  »  Tes  BMts  8c  (a  confiance 
dans  la  Maifon  oà  il  logeoit  avec  â  fouSrir  le  Atpplice  qu'on  fui  fie 
d'ancres  François ,  on  en  fie  murer  endurer.  Ennaptus  dir  qu'il  étoit  ne 
les  pones ,  de  peur  qu'il  ne  commo-  Bibliothèque  vivante.  Il  ne  nous 
niquâc  la  funeile  maladie,  donc  on  refte  de  lui  qu'un  ezcellene  Trmité 
CToifoic  qu'il  fetok  bientôt  attaqué }  du  Sublime ,  en  grec  9  dont  M.  Bol- 
mais  cette  efpece  de  prifon  lui  fauva  leau  a  donné  une  belleTradnâ.fran- 
la  vie,  car  pendanioue  la  contagion  çoife.  La  meilleure  édition  dé  cet 
enievojc  nn  gr.  nomorede  perfonnes  ouvr.  cA  celle  de  Tollius  iUrrecbt 
dans  les  Maifons  voiles ,  le  }cune  en  1^94 ,  ^vec  les  Notes  de  plufieun 
te  Lorg  8c  ceux  qui  éiolenc  enfer-  Savatis. 

mes  avec  lui ,  furent  prèfcrvés  de  ta  LONGIN ,  <  S.  )  6u  Lokuis  9  nom 

maladie.  Il  ne  fane  pas  le  confondre  qu'on  a  donné  an  Soldat  qui  per- 

avec  George  le  Lotig ,  fav.   Doc-  ça ,  d*un  coup  de  lance ,  le  c6te  de 

rear ,  8c  premier  Garde  de  fa  Biblio-  Korre-Seigneur ,  lorfqn'il  étoit  en 

chèque  Ambrofienne .  donc  on  a  un  Croix.  Ce  nom  n'eft  fondé  que  fur  le 

Traire  plein  dérudirion   touchant  mot  grec  x«>;t"  V^^  û%nme  Lance» 

les  Cachets  4es  anciens.  Ce  Traité  LONGOMONTAN/  (Chréiien) 

cA  en  latin.  Avant  AAronome ,  naquit  dam  un 

LONGE-PinLi.x  9  (  Hilalre-Ber-  village  de  Jutland  en  D^nnemarclc 

nard  de  Requele^ne  9  Seigneur  de  )  en  1 5  «1 .  Il  étoit  fils  d*an  pauvre  La- 

Pôiie  François  ,  natif  de  Di)on  9  bour.  9  U  Ait  contraint    d'eduïec 

d'une    fusille   noble  9  s'appliqua  dans  fes  études  toutes  les  iocommo» 

aux  Belles  Lettres  8c  i  la   Poélie  9  dites  de  la  mauvaife  fortune ,  par- 

8c   fut  Secrecatre  des  Commande*  tageanc  9    comme  le    Philofophe 

mens  de  M.  le  Duc  de  Berri.  U  m.  Cleanche  »  tout  Ton  tems  enrre  la 

â  Paris  le  41  Mars  ly&t ,  dgé  d'en.  cuUure  de  la  terre  8c  les  leçons  que 

viron  «5  ans.  On  a  de  lui  ^  t.  Un  le  Minillre  du  lieu  lui  faifoit.  Tl  fe 

Recueil  <tIàyUs.  1.  deux  Tragé*  déroba  de  fa  famille  k  Tâge  de  14 

4ie«  y  Medic  U  EMre  ,  qui  onc  ans  »  8c  s'en  alia  â  Vibonrg  ,  où  il 
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y  avoit  un  Collège.  Il  y  palTâ  onze   nocence*     Chatlei   VIT   FenyoZa 
ans  ',  quoiqu'il  fur  obligé  de  gagner    en  Ambaflack  ren  le  Duc  de  Bour- 
fa  vie  «  il  s'appliqua  à  l'étude  avec    ffogne ,  le  fit  Chef  de  fon   Con- 
tant d'ardeur ,  qu'il  fe  rendit  très   feil  ,  8c  Premier  Préfident  éc  la 
babile  »  Aittouc  dans  les  Matbéma-    Chambre  des  Comptes ,  •&  lai  ob- 
tiqaef.  Longomontan  alla  enfuite   tint  le   Chapeau  de  Cardinal  «  do 
à  Copenhague.  Les  ProtclT.  de  l'U-   Pape   Calixte  III  en   1496.    Lon- 
niverficé  conçurent  en  peu  de  temt    gutil  Te  retira  cnfuice  à  Rome  att* 
une  gr.  eftime  pour  lui ,  &  le  re-   près  du  Pape  Pie  H ,  qui  eut  pour  lui 
commandèrent  au  célèbre  T/cbo-    une  eftime  particulière  ,  &  le  nom- 
Brahé,  qui  le  reçut  très  bien  en    ma  Légat  ae  TOmbiic.  Il  m.  le  if 
i^Sy.  LoDgomontan  pâiTa  8  ans   Août  1470. 
auprès  de  ce  fameux  Aihonome  ,       LONGUEIL, £eff^/iiu ,  ( Chrif- 
&  l'ailla  b'-auc.  dans  fes  obferva-    cophe  de  )  cél.  Ecrivain  du  \6t  &ec 
rions  &  dans  fet  calculs.  Dans  la    naquit  â  Malincs  en  1488.  Il  étotc 
fuite  f  taunt  un  défît  e<ttème  d'à-    fils  naturel  d'Antoine  de  Longueil  , 
voir  une  Chaire  de  ProfétT.  dans    Chancelier    de  la  Reine  Anne  de 
le  Danneraatck ,  Tycho  Brahé  con-    Bretagne  s  lequel  étoit  alors  Ambaf- 
ftocit  f  quoiqu'avec  peine  ,   de  fe    fadeur  dans  les  Païs  Bas.  Chriftophe 
priver  de  Tes  iervices ,  lui  donna  les    de  Longueil   (ai  emmené  feune  i 
atteftations  les  plus  glorieufes  »  &    Paris ,  y  fit  de  bonnes  études  ,  9c  fe 
lui  fournit  amplement  de  quoi  fou*    r;:ndit  très  habile  dans   les  Bellet- 
tenir  la  dépenfedu  voiage.  A  fon    Lettres^  dans ks  Sciences.  IlToïa- 
arrivée  en  Dannemarck,  il  fut  pouf    gea  enfuite  en  Italie  ,  en  Efpagne  » 
TU  d'une  Chaire  de  Mathématique    en  Angletetre  flc  en  Allema^e.  En 
en  nos  f  &  la  cempiii  avec  beauc.    paflant  par  la  Suide  en  1 5 1  tf ,  aprèt 
de  réputation  jufqu'i  fa  mort  arri*    ta  bataille  de  Marignan ,  il  fut  at- 
▼ée  le  8  0â.  1647  y  iSf  ans.  On  a    taqué  ,  avec  deux  de  fes  amit^ 
de  lui  un  gr.  nombre  de  favans  ou-    bleflé  au  btas .  8c  fut  arrêté  prifon- 
▼rages.    Les  principaux   font,    i.    nier  ;  mais  un  mois  après ,  rETêq. 
Son  ^JironomU  Danoifi  en  latin ,    de  Sion  lui  procura  la  liberté.  Léon 
in  fol  dans  laquelle  il  propofe  un    X  le  vit  à  Rome  avec  plaiiir.  De 
nouveau  fyûême  du  monde  ,  com-    retour  en  France,  on  youlut  l'y  rete- 
pofé  fut  ceux  de  Ptolomée  ,  de  Co-    nir;  mais  il  préféra  le  fejour  de  Tlta- 
pcrnic  èc  de  Tycho-Brahé  ;  mais  ce    lie.  Il  m.  à  Padoue  le  1 1  Sept,  i  f  ix  > 
ïy/lème  de  Longomonun  n'a  pas    à  51  ans.  Ses(fiuvres  quiconfiftenc 
fait   fortune,   x.  ^rithmetica.    3.    taEpUres  ,  Narûngues ,  icc   fu« 
ProbUnuua    Ceometrica  ,  in-4*.    cent  imprimées  â  Paris  en  ifso.  fil- 
4.  Difputûtio  Ethica  de  aninue  kur    les  font  éoiies  avec  beauc.  d'élégan* 
maïut  mùrbisy   in-4^.  f.  SyJUnuL    ce  &  de  pureté.  Il  ne  faut  pas  le 
Matkematicitm ,  in-8*  ,  5cc.  Il  s'ap-    confond,  avec  Gilbert  ou  Gbbett  de 
pliqua  â  rechercher  la  quadrature    Longueil,  habile  Médecin  do  i6^e 
du  Cercle,  8e  prétendit  l'avoir  trou-    fiec.    né  à  Utrecht  en  1^07  >  8c 
▼ée;  mais  Jeaa Pell ,  Mathémat.  an-    mon  à  Cologne  «n  x f  4}  >  à  )tf  ans» 
glois  y    l'attaqua  fortement  fur  ce    étant  Médecin  d'Herman  ,  Archer* 
sujet,  bi  prouva  qu'il  s'étoit  trompé,    de  cette  ville.  On  a  de  ce  Médecin» 
LONGUEIL  4  (  Richard  Olivier    i.  Ltxicon  gréteo  -  Utiman  ,  in-8'. 
^t)  cél.  Cardinal  François,  d'une    1.   Des  Remarques  latines  fur  let 
noble  &  ancienne  famille ,  féconde    Métamorphofes  d'Ovide ,  furPUu- 
en  petroiuies  de  mérite ,  fut  Archi-   te  ,  fur  Cornélius  Nepos  ,   Sut  la 
diacre  d'Eu,  puis  Evêq.  deCoutan-    Rhétorique  i  Herctuûus  ,   8t  fur 
ce.  Il  fut  nommé  par  le  Pape  pour    Laurent  Vallc,  en  pluf.  vol.  in-8»» 
revoir  le  Procès  de  Jeanne  d'Afc  ,    j.  une  EdiMn  gr.  lat.  avec  dee 
>^  ^™**"  ^*^  ^«  no™  <*«  iPuceiie    notes ,  de  la  vie  d'Apollonius  de 
*  0''««i«*,  dont   il  fil  voir  l'in-  Tyane  pat  PkilolUaic  ,  i*8*.  V 
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Trûdudion  Uùoe  de  reptOpof-    )adldei»  criii>)iie  .  pour  penfer  Se 

cnletde  Pluurqae  ,  in -8^.  f.  dct    pour  parler»  comme  il  fait  dans 
Notts  fuc  les  Epltret  famtlieret  de     cette  Kapfodie. 
CJceron.  tf.  une£^i«nda  fécond        LONGUEVAL,  (Jacquet)  labo- 
Concile  de  Nicée  »  &c.  rieuz  Jéfutte  »  naquit  pris  de  Per- 

LONGU£R.UEv  (  Louis  Dufour     ronne  le  i8  Macs  u8o,  d'une  &• 
«le  )  Tun  des  plus  fav.  hommes  de    mille  obrcure.  Il  ht  Tes  Humanités 
Ton  fîec.  «  ètoit  fils  de  Piene  Du*    à  Amiens  &  fa  Philofophie  â  Paris 
four  y  Set^ueur  de  Looguerue  8c  de     avec  diibnâion ,  flc  rncca  en  fuite 
Goircl  »  Gentilhomme  de  Norman-    dans  la  Société  des  Jéfuites ,  où  il 
die,  8c  Lieutenant  de  Roi  de  Char*    profcfTaavcc  fuccès  tes  Humanités  ^ 
leville.  Il  naquit  en  cette  ville  en    la  Théologie  8c  l'Ecriture  -  Sainte. 
s^^i  »  8c  fit  earoitre>dès  lâge  de     Dans  la  fuite,  il  fe  retira  dans  la 
4  ans  »  des  diipoficions  fi  extraordi-    Maifon  ProfclTe  des  Jéfnitei  de  Pa- 
naices  pour  les  Sciences ,  que  Louis    ris  ,  où  il  travailla  avec  ardeur  à 
XIV  en  paflant  à   Chatleville  en    tHifloir*d*l'EgUfeG4UlUûm,doaM 
enundit  pailet  8c  voulue  le  voir,    il  publia  les  8  premiers  volumes.  Il 
Il  eut  le  £amettx  Ricbclet  pour  Pré-    avott  prefque  mis  la  dernière  main 
<eptear  |  8c    Perot  d'Ablancoart  ,    an  9e  8c  au  loc  lotfqu'U  m.  d'apo* 
parent  de  M.  de  Longnerue,  vdlU    plexiele  i4Janv.  i7H  »  à  ^4  anf 
à  fon  éducation  8c  à  Ce»  études.  On    Outre  fon  Ûiftoire  de  tÈglift  Cml: 
lui  fit  apprendre  les  Langues  Orien-    /iomcyqui  eft  fon  principal  ouvr.  8c 
cales  8c  celles  de  l'Europe  ,  8c  il    qui  a  été  continué  par  les  PP.  Fon- 
devint  uèt  habile  dans  la  connoif'    tenaî  »  BrnmcM  8c  Bcrihier,  on  a 
lance  de  THiftoire  ,  des  Antiquités  »    de  lui  un  TrmU  du  Sehijme ,  in- 1 1« 
«le  TEcriture-Sainte ,  des  Pères .  8cc.    une  Diftmuwmfv  Us  MirscUs  9 
Il  loignoic  i  une  mémoire  prodij^eo-    in-4*.  &  quelques  Autres  ouvrages, 
fe  une  critique  hardie  8c  une  lamé    On  remarqoe  dans  tous  beauc.  <ref- 
robufte.  Il  eut  deux  AbbaSes ,  celle    prit  8c  de  feu ,  8c  une  dlâion  pure, 
des   Sept- Fontaines  an  Oiocèfe  de    11  jr  a  dans  les  4  prem.  volumes  d* 
Reims ,  8c  celle  du  Jar  au  Diocèfe    tHifiomt  dt  l'EgUfe  CMiUaint  àm 
<le  Sens.  Il  m.  à  Paris  le  ix  Nov.    iavantes  DiflètuSons  for  la  Rdl* 
179)  f  ^  ^^  ans.. On  a  de  lui  $  1.    gjon  des andens Gaulois  ,  furTanu 
Vne  Dijftrtûtion  Utàufitr  Tatien»    Géographie  de  la  Gaule ,  fur  la  R»* 
X.  La  Defcriptiùn  hiftoriqae  de  la    ligion  des  François ,  U,  fur  plufienra 
JPrance ,  Paris  1719,  inM,  Cet  ouv.    antres  points  iaportans. 
aie  répond  point  i  la  répuution  de        LONGUS .  Auteur  Grec ,  fameux 
TAbbé  de  Longueoie  ,  à  caufe  des    pat  fon  Livre  intitulé ,  Ilo^ivijuj  ^ 
•hani^emens  qu'on  y  a  fitin  >  8c  de  la    c  à  d.  Péfiio^ëUt  »  Roman  grec  , 
orédpitaiion  avec  laqnelle  il  a  été    qui  contient  Uê  Amaurt  de  />«• 
imprimé.  ^*  AnnaUs  jirfgcidarum^    fhnis  £•  de  Chioi.  Le  cél.  Amiot  n 
Strasbourg  17)1.  4.  Une  Difertû-    donné  une  excellenie  Traduâion 
êionfurU  Trânfubftmuiaiian  »  que    Françoîfe  de  te  Roman ,  8c  il  y  n 
Von  iâifoic  patter  fous  le  nom  dn    eu  un  |r.nonibre  d'Editions  de  cett» 
Miniftre  AUi]^  fon  ami,  de  qui  n'eft    Ttaduâion.  La  plus  magnifique  ^ 
point  £ivorable  à  la  Foi  Catholi-    la  plus  rechcichée  9c  la  plus  rarn 

Sue.  f.  Des  Remarques  fur  la  vie  eft  celle  de  1718  y  sitMi.  avec  %m' 
n  Cardinal  VoUey.  6.  Ungr.nom*.  figures  deffinéssnar  M.  le  Rcgeot^ 
bre  d'ouvrages  en  Mfl*.  en  plnf.  8c  gravées  par  Benotc  Audran.  Sa 
vol.  iu'fitL  fu&  diverfes  matières,  rareté  vient  de  ce  qu'on  n'en  dm 
On  a  imprimé  depuis  fit  mort  nn  que  tf  o  exemplaires  donr  ce  Priar 
Recnsil  de  fts  prétendues  Pen(ées  »  ce  fit  des  préfeiu.  Après  cette  édit* 
dilcours  8c  entretiens ,  fons  le  nom  on  pséfiere  celle  de  17)1  »  in-S^j 
de  LoagutruûiuL  \  mais  TAbbé  ds  avec  6  figures.  Marcaflus  a  aufi 
JUBiigueiiie  étoit  trop  habile  8c  aop    traduit  iUmfw  ,  nuds  fa  TcadiK* 


jM                         1  O  t  O 

don  eft  plni  licendeufe  y  le  moins  ce»  â  It  République.  Sa  maifon  itoit 

bonne  fKMir  le  Aylc  que  celle  d*A-  une  Académie  ordinaire  de  Gens  de 

snioc  Comme  les  Auteurs  anciens  Lettces,  Ac  ce  fuc  lut  oui  |eccalea 

■e  parlent  point  de  Longus,  il  cA  fondcnscnsde  celle  de  gî*  incopiitu 

difficile  de  fixer    arec  certitude  On  a  de  lui  pluT.  onvr.  en  Italiens 

le  tcms  auquel  il  a  yéco.  La  meil*  Les  principaux  font  »  les  Sijar€ries 

Ifure  £dii.  grecque  latine  de  Lon-  acadtmiquts,  La  mort  dt  Valfitin;. 

^  eftcelledeFraneker  y  en  i<«o«  La  Vie  de  Marini,  Des  Lettres. 

sa- 4*.  avec  de  Ca vantes  Notes.  La.  Vie  d'Adam  ,  fcc.  ce  dernier 

LONGU£VILL£  ,  Comte  de  Du-  fc  quelques  autres  ont  été  traduits 

l|ois  y  voye^  Jean  d'Orléans  «  Com-  en  naoçoii. 

te  de  Dunois.  LOELbNS  ,  (  Jacques  du  )  Jurif* 

LONGVIC,  ou  LôNoVi,  (  Jac-  confnlte  &  Po^e  François ,  natif  du 

auelioe  de  )  Ducheile  de  Montpen-  Perche ,  fut  Préfident ,  Bailli  U.  Vi» 

cr ,  cél.  par  Ton  crédit  &  par  (on  comte  de  Chftteauneuf  y  &  fe  diAin- 

mérite  y  au  itfe  (îec.  étoit  fille  pnî-  gua  par  Ton  intégrité.  Il  fc  plaint 

mée  de  Jean  de  Longvi ,  Seitçneurde  beauc  de  fa  femme ,  dans  fes  Satf - 

Givriy  flc  fut  marié  en  If  )8â  Louis  res  »  bi  l'on  dit  qu'il  lui  fit  cette 

de  Bourbon  y  le.  du  nom»  Duc  de  Epttaphe  quand  elle  fut  morte: 
XContpenficr*  EUe.  eut  la  confiance 

de  Catherine  de  Médtds ,  contribua  Cy  gît  ma  faune  :  O  qu'elle  tfi  bien  § 

à  rélevation  du  Chancelier  Michel  Pourfon  repoA  &  pour  U  mien  i 
de  ruôpital ,  &  m.  la  veille  des  gr^ 

troubles  de  Religion  ^  le  18  A^lt  Du  Lotdns  m.  en  16^5  âgé  d'envi* 

15^1.  Elle  fit  oaroître,  pendant  fa  ton  7f  ans,  laiilànt  une  rfebe  fuc- 

içaUdie,  qu'elle  étoit  de  la  Religion  ceffion.   Ses  Tableaux  fenls  mon- 

prêt*  Réfer.  comme  fon  mari  l'en  toient  i  30000  liv.-  Oii  a  de  lui 

avoit  toujours  foupçonoée.  divers  ouvr.  Les  principaux  font  1 

LONIC£RUS ,  (  Jean)  fav.  Ecri-  1.  Vingt<^x  Satyres ,  dont  la  meti- 

▼ainallem.  dm ^.fiec.  naquit  i  Or-  leure  édition  cil    celle   de    Paris 

tbein  dans  le  Comté  de  Mansield  >  1646  211-4*'.  la  vérfification  n'en  tH 

en  1499.  Il  s'appliqua  i  l'étude  avec  pas  ciUmée^  mais  on  y  trouve  de 

iipe  ardeur  exuême ,  &  £e  rendit  lolides  réfiexioiu  j  U.  un  portrait 

habile  dans  le  grec  &  l'hébreu  «  6c  natutel  des  vices  de  fon  fiede.  t. 

dans  les  Sciences.  U  enfcigna  enfuite  Des   ^oces    fur  ies  Coutumes  dé 

avec  réputation  i  StralMiu^  ,  en  Chartres ,  Pëïs  Chanrûi»  4*  Pef'» 

pluT»  autres  VUlcs  d'Allemagne  9  8e  chegouety  in- 4^. 

ft^rtouc  àMatpurg,  otlil  m.  icxo  LOKENZETTI  y   (  Ambtogio  ). 

Jùil.  if<9*  i  70  ans.  On  a  de  lui  fameux  Peintre  du   14e  (kd  natif 

divers  ouvr.  Adam  Lonicet ,  l'un  de  de  Sienne  ,  s'appliqua  le  premier  â 

fas  fils  9  né  à  Marpurg  le  10  0€L  peindre  les  Vems  «  les  Pluies  ,  les 

jj^i,Z  y  fut  un  habile  Médecin ,  9t  Temp6ces  de  les  Tems  nébuleux.  Il 

xa.  à,  Ffaiicfort  le   19  Mai  1586,  jotgnoit  à  l'étude  de  la    Peinraré 

il  f  8  ans.  On  a  de  lui  pluf.  ouv.  celle  desBcllea-Utt-es  6c  de  la  Pfai- 

«THi/loirjB   Naturelle  6c  de  Méde-  lofophie*  Um^â  8)  ans. 

dne.  ïtd  principaux  font  :  Botani-  LORET ,   (  Jean  )  nadf  de  Ca- 

eçn.  HUlor'ta..  Pl^ntarum,  Metho-  tentan  en  Normandie,  eft  fort  con- 

d\ca   etepUcatio   omnium   eorporis  nu  par'  iâ  Galette  en  Vers  libres , 

kumani  affeSbuimy  6ec               •  qu'il  comment  vert  itffOf  6c  qu'il 

LOPis  DB  Vboa«  voyeif  Vega.  adre&it  â  Madcmoifelle  de  Lon^ 

.  LOPëZ  ,  V.  Feb^im Ann  Lo?k£.  guevilie ,  mhtnt  depuis  qu'elle  fut 

.LORËDANO  «  (  JcaàFraDçois  )  DucheiTede  Nemouri*  Illapublioiê 

céU  sénateur  de  Venife  au  17e  fiec.  ordinairement  chaque  femaine  «  6f 

s'.élevapar  fon  mérite  aux  premie-  l'on  en  a  fait  un  Recueil  en  )  ▼olf 

xei  Charges.,  6c.ieadit  de  gr.  icario  iVi:/>/..fous  le  titfc  de  ^af erse  Mwt'* 


1  O  1  O  pt 

/^itf<2rikCM(r,aTCcanbeaiiPor-  Lourre  »  4et TuUlctkfl » ^Aaec ,  d« 
traie ierAateurfgravé par NanceuiL  S. Maordei  FoiRi»  Ac  de  <|iiel<|iica 
Lorec  igooroii  le  Ucin  »  mais  il  avoic  anctcf  qui  Amni  èlevéi  pat  ut  foim ^ 
dcl'cCptii*  MademoifeUe  lui faifoic  11  m.  veri  if77*  (>o  aie  loi  ^ 
one  penûon  de  looo  liv*  9  8c  il  en  Xfwreid'Ardilicâareyqtti  funcefti* 
recevott  une  autte  de  &00  écus  de  mftb  ILonlard  aïanc  en    avec  d€ 
M.  Foucquec  y  SortnceikUnt  dei  Fi-  Lonnc  nn  démêlé  ,   fil  cancre  lui 
xunccf .  Il  perdit  cette  dernière  pen  une  Sëiyrt  qa'U  incilniUi  la  TnuUe 
iSoa  lorfaue  ce  Miniilre  ftit  cotiduk  Crûjple  »   par   ailufion  â  plufienti 
â  la  Baitille ,  pacceuu'il  cootinaa  Abbaïee  que  le  Roi  avoir  données 
d'en  parler  avanugcuicmenc  dam  fa  i  cet  habile  Archirefte.  Ilneâiuc 
Gajètte,  M.  Foucquet  »  poux  le  dé-  pas  le  confondre  avec  Jean  de  Lor* 
dommager»  lui  fie  tenir  içooliv.  me ,  cél.  Médecin  du  itfefiec.  natif 
Loret  ne  fâchant  point  de  qui  il  te-  de  Moulins  »  qui  fui  premier  Méde- 
noit  cette  libéralité ,  la  publia  enc^  cin  de  la  Rctec  Marie  de  Médici«« 
re  dans  fa  Gaxccce.  Il  m.  vert  itf  $<•  CbatUe  de  Lorme  »  fon  fils ,  devine 
£t  fa  Galette  qui  nVft  qu'une  Pro-  anffi  nn  babilc  Médecin»  &  n.  i 
fe  rimée  ,  fut  continuée  par  Robi-  Monlint  en  167!  ,  i  94  ani ,  apr^ 
net  6c    quelquet  autres.    Il  étoit  avoir  été  Médecin  de   GaAon  de 
Laïc  Ac  faiu   aucuh    engagement,  ftance  »  Duc  d'Orléans. 
Outre  fa  Gazette ,  on  a  de  lui  des        LORRAIN  f  (  le  )  Peimre  céleb* 
Poijîtt    BurUfques  »   ic    d'autres  yoyej  Giiil. 
Pièces  en  vêts.  LORRAIN  ,  (Robenle)  hahiln 
LORICUIUS,  (Gerardus)   Au-  Sculpteur  »  naquit  i  Paris  le  tf  No- 
ceur  du  i6e  fiée,  dont  on  a  un  vemb.  t466.  Il  fie  d^s  fon  enfance 
Commentaire  Ucin  fut  l'Ecriture-  des  progrès  û.  rapides  dans  le  Dof- 
Sainte,  imprimée  en  1546  in-foL  fein  ,  qu'i  l'âge  d'environ  18  ans  * 

LORIN  ,   (Jean)  laborieux  Je-  lecél.Girardon  (erepofafur  lutdu 

faire,  naquit  à  Avignon  en  itf^.  foin  de  rcnfeignct  a  fes  enfansfic 

Il  enfeigoa  la  Théologie  i  Paris  y  à  de  corriger  fes  Rlevcs.  U  le  chargea 

Rome ,  à  Milan  &  ailleurs  ,  fc  m.  auifi  conjointement  avec   Nourif* 

à  Dole  le  1.6  Mars  itfHt  ^  7f  ans*  fon  $  de  l'exécmion  du    famenr 

On  a  de  lui  de  longs  Commtntairu  Tombeau  du  Cardinal  de  Richeliea 

en  latin  fur  le  Lévitique ,  les  Nom-  en  Sotbonne  »  8c  du  fieni  S.  Landrf 

bres  f  le  Denteronome  ,  les  Pfeau-  i  Parts.  De  retour  de  Rome  »  ii 

mes  ,  TEccléfiafte ,  la  SagetTe ,  fur  acheva  à  Marfeltle  pluf.  Morceaux 

les  Aâes  des  Apdtres  9c  lur  les  Epî'  que  la  mort  de  M.  Puget  venoic  de 

très  Catholiques.  lai^er  imparfaiu.  U  étoit  lié  d'une 

L  O  RI  T  ,  (  Henri  )  plus  connu  étroite  amttié  avec  Defpréaux ,  de 
fout  le  nom  de  CUrtaftus  ,  naquit  Piks  8c  TournefiKC  9  8c  me  reçu  de 
àGlaris ,  dans  la  $ui^  ,  en  14M.  l'Académie  de  Sculpoirele  19  0&» 
Il  (ê  rendit  célèbre  par  Ctt  lalens  1701*  Il  coropoOi  pour  cbeM'ceu- 
pour  la  Mufîque  8c  pour  \9»  fieiies-  vre  fa  Gdatit  \  omrx.  univerfellc* 
Lettres  \  fiit  ami  d'Eraûne  8c  deploC  ment  eftimé.  Le  Louain  fit  enfuite 
autres  Sav.  ,  8c  m.  en  1  ttf  )  »  i  7f  un  Bûechusfout  les  Jardins  de  Ver- 
ans  ,  laKTant  divecs  ouvrages.  faiUes ,  un  rtutnê  pour  ceux  de  Mat^ 

LOaMË,(  Philibert  de)  l'un  dci  ly,  8e  pluf.   Bron^et^   enu'autret 

plus  ccl.  Architçâes  du  iCe  fiec*  une ^ndlraneds U'un  gr  goâc,8cc 

natif  de  Lyon  *  fut  Aumftnier  ^rdi-  L'Académie  l'èUit  ProtciT  le  29  Mai 

naire  de  Henri  n«8c  de  Charles  IX  9  1717.  |\  m.  avec  des  lenciaens  de 

8c  Abbé  de  Saine  Eloi  de  Noyon»  piété ,  étant   Reâenr  ,  le  i  Joia 

8c  de  S.  Serges  d'Angers.  La  Reine  174)  t  i  77  ans.  On  admire  fur- 

Caiheiine   de   Médicis    lui  confia  toutce  qu'il  a  &ic  au  Palais  Epifco* 

l'Imendance  des  Bicimens  ^  8c  c'ell  pat  de  Saverne  ^  qui  elï  touc  de  ia 

lui  qui  «u  U  conduite  d«  ceux  du  oompofition*  Il  émit  Aiv.  DeiGna- 
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tcur  9  avoît  beauc.  de  g^nie  «  8e  Peintre  de  TEmpereur  Leopofd ,  m« 

réuinnoicâ  faire  dei  tètes  ,  princi-  auic  à  Munich  en  i6ii.  Il  apprit  de 

paiement  de  jeunet  fiUet  »  d'une  fi-  fet  parent  à  dediner ,  Ac  fut  DiCciple 

neHe  &  d'une  vérité  fi  admirablet  ,  de  Michel- Ange  6c  du  Cavalier  Li- 

qu*il  femblott  que  fon  cizeau  eût  été  beri.  Il  eicellott  fur   tout  dant  le 

conduit  par  le  Correee  &  par  le  Par-  coloris  ,  8c  m.  i  Venife  en  itf^S. 

snefan.  Enfin ,  iTil  eût  été  plut  cour*  LOTHAIRE  I ,  Emper.  d'Ocd- 

tifan ,  U  s'il  eût  profité  det  ctrcoar-  dent  8c  Roi  d'Italie  ,  étoit  fils  de 

tances  »  il  auroii  pu  s'acquecic  la  Louis  U  Débonnaire ,  qui  l'aiTocia 

réputation  des  plus  gr.  Maîtres.  i  TEmpire  dans  rAflèmblée  d'Aix- 

LORRAINE.  yoyer  les   Princes  la-Chapelle ,  le  )  i  Juillet  817.  Lo- 

de  cette  Maifon  fous  leurs  noms  de  tbaite  tut  fait  Roi  des  Lombards  en 

baptême ,  U  à  l'article  de  Guife.  Sao  ,  8c  par  une  noire  ingratitude 

LORRIS  y  (  Guillaume  de  )  cél.  il  s'unit   quelque-tems  après  avec 

Poète  6c  3  urirconfulte  François  fout  fet  frètes  ,  pour  détrôner  Louis  le 

le  règne  de  S.  Louis  »  eft  Auteur  du  Débonnaire ,  leur  pcre ,  qui  fut  con- 

faroeux  Roman  de  U  Rofe.  Jean  traint  de  quitter  l'Empire  en  8 )o8c 

Clopinely  dit  de  Meun  ,  continua  en  Sj;  ^  mais  la  divtfion  de  fes  en- 

•e  Roman  40  ans  aptes  la  mort  de  (ans  le  fie  rétablir.  Après  fa  mort  ^ 

Lorris.  La  meilleure  édition  de  ce  arrivée  en  840  ;  Lotbaire  eut  feul 

Roman  eft  celle  d'Amfterd.  17)4*  le  titre  d'Empereur  ,  8c  voulant  en- 

3  vol.  in  II •   par  l'Abbé  Leuglec  vahirles  Etats  de  fet  (reret,  Loult 

du  Frefnoy.  de  Bavière  6c  Charles  le  Chauve ,  il 

L  O  T  H  ,  ou  Lot  »  petit-filt  de  perdit  contt'eux  la  fameufe  bataille 

Tharé, neveu d* Abraham, fuivit ce  de  Fontenai  près  d*Auxerre«  le  14 

Pattiatche  en  Egypte  6c  dans  le  Pais  Juin  841  ,  qui  épuifa  la  France  par 

de  Chanaan.  Leurs  troupeaux s'étant  la  quantité  de  fang  qui  7  fiit  répan- 

en  fuite  multipliés  y  ils  furent  con-  du  «  6c  la  mit  hors  d'état  de  fe  dé* 

craints  l'un  6c  l'autre  de  fe  (éparer  fendre  contre  let  Normandt  8c  let 

1910  avanr  J.  C.  Loth  habita  à  So»  Sarrafîns.  Enfin  y  après  avoir  perdu 

dôme  y  d'où  il  fat  emmené  captif  une  féconde  bataille  ,  il  fit  la  paix 

avec  fa  famille  8c  fes  troupeaux  par  avec  eux ,  6c  rut ,  avec  le  titre  d'Em- 

Codorlabomor  y  Roi  des  Elamitet  y  pereur ,  l'Iulie  avec  la  Ville  de  Ro- 

if  II  av.  J.  C.  Abraham  aïant  ap-  me ,  la  Provence  ,  la  Franche-Cotn- 

pris  cette  nouvelle  ,  poutfuivit  ce  té  ,  le  Lyoonois  ,  &.  les  autres  Con* 

Prince  y  le  défit  y  6c  ramena  |^th  tiées  qui  font  fut    le  Rhône  ,  le 

avec  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé.  Dans  Rhin  ,  la  Saône ,  la  Meufe  8c  l'Ef- 

la  fuite  ,  Dieu ,  voulant  détruire  caut.  Lotbaire  eut  enfuite  de  gran- 

Sodôme  y  envoïa   det  Anges   vert  des  guerres  i  foutenir  contre  les  Sar^ 

Loth ,  qui  le  firent  fortir  de  la  Ville  rafins  6c  les  Normands;  puis  renon* 

"Avec  fa  femme  8c  fet  deux  fîllet ,  çant  au  monde ,  il  fe  retira  dant  le 

avant  l'embrafement.    C'eft  dant  Monallerede  Prum,oû  il  pritl'ha- 

cette  occalion  que  fa  femme  aïant  bit  de  Religieux,  8c  m.  (ix  )oars 

tourne  la  tète  contre  la  défenfe  ex-  aptèc ,  le  18  Sept  8f  v  «  laiflànt  troit 

preÂe  des  Anges  ,  fut  changée  en  fils  -y  Louis ,  qui  eut  le  Royaume  de 

iûtue  de  fel .  Ses  deux  fiUet  s'étant  Lombardie  avec  le  ritre  d'Empereur; 

enfuite  imaginées  que  la  race  det  Charles,  qui  eut  la  Piovence  |uf- 

hommes  étoitpérie,  enivrèrent  leur  ques  vers  Lyon;  8c  Lotbaire,  qui 

perc ,  8c  conçurent  de  lui  pendant  eut  le  refte  des  Etats  de  fon  père,  en* 

fon  ivreâê  chacune. un  iîlt.  L'ainée  deçi  dtt  Alpes  ,  jufqu'aux  emboo» 

en  eut  Moab  ,  6c  la  plus  jeune  Am*  chutes  du  Rhin  6c  de  la  Meule ,  ce 

sBoo ,  1897  av.  J.  C.  C'eft  d'eux  que  qui  fut  nommé  U  Royaume  de  Lo" 

defcenditpntles  Moabitet  8c  let  Am-  thAtre.  Ceft  de  ce  dem.  qu''eft  venia 

aïonitet.  le  nom  de  Lotkartnge ,  on  Lorraine» 

LOTH ,  (  Gie  Cttle  )  premier  roytr  Lochaixe»  Roi  de  Lorraioew 

•  LOTHAUUE» 


lOTHATRE  II  >  £mpfcenr  dTOc*  S€himchum  »  m  1114.  U  btroëai- 

ddeoc  &  Pac  Saxe  ,  étolt  fiU  de  fie  «Uni  Ton  Atbaïe  le  LmMranir" 

Cebbacd ,  Comte  d*  Arnsberc.  Il  foc  ne  »  dont  il  iiiciio  zeU  dtfenf««r^ 

fia  Roi  de  G.rnaanie  aprèi  la  mort  9c  m.  en  15^7.  Oa  â  de  l«i  ^W 

de  l'Empereur  Henri  V  en  1 1  if  »  fîx  qaes  ouvMgcf . 

Couronné  Empcreor  à  Rome  par  le  LOTICHl US  «  (  Pierre  )  nevea  d« 

Pape  Inn'^ceni  II,  le  4  Juin  n H*  p'^cédcu.  Scie  Prince  du  Poàtu 

On  le  préféra  i  Conrad  6c  è  Fcede-  ^lUmâiu ,  félon  Morhof ,  fe  fie  (vtf 

rie  ,  fils  d'Agnès  »  feeur  de  l'Emper*  Dommer  Staméuâ  ,  pour  Ce  dilÛiH 

HenriVfCequi  cauia  de  gr.  trou-  guer  de  fon  onde,   il  na^Hit  ea 

blés.  Il  m.  le  4  Dec.  1 1  )7  »  dans  un  1  f  iS  à  Sothake^  8c  «près  aTOir  fair 

Village  à  l'encrée  des  Alpes  »  flc  ne  de  bonnea  éaidei  en  Allemagne ,  U 

laitfa  peine  d'enfans.  Conûd  III  prit  le  parci  des  armca  en  1^4^} 

Eic  Empereor  après  loi.  aaais  il  retourna  biencAc  à  Tes  études, 

LOTHAIRE  «  Roi  de  Prance  ,  Toïagea  en  Franoe  8c  en  Italie  ,  r« 

fiok  fils  de  Louis  d*Omreaier  *  Ac  fit  receroir  Doâeor  en  Médedneà 

de  GerSerge  ,  fcnir  de  TEmpetenr  Padone»  flc  alla  profefler  cette  Sden- 

Ochon  I.  Il  naquit  en  941 ,  flc  fut  ce  i  Heidelberg  «  oïl  il  no.  le  7  Nor* 

affodé  au  Trône  en ^fi.  Il  fuccéda  if^o.  Cétoit  un  lubile  Médecin  9 

à  Ton  perc  en  954  9  flc  fit  U  guerre  flc  l'un  des  ^lus  gr.  Poèus  que  l'Al- 

arec  fuccès  contre  rfimper.  Otbon  lemagne  an  produiu*  Ses   V^ijUê 

n ,  auquel  U  céda  la  Lorraine  en  latines  ,  flc  fur  tout  (èêéUgUs  fonc 

$80  ,  pour  U  tenir  en  Fief  de  la  cAimées.  Chriftian  Lotichtus  ,   fon 

Couronne  de  France.  Il  céda  auffi  à  frère  cadet ,  mort  en  1  ^tffl  eft  aufi 

Charles  ,  fon  frece ,  le  Dudié  de  la  Auteur  de  pluf.  pièces  de  poéfie  la- 

Badê  ■  Lorraine  ^  ce  qui  déplut  â  tous  tines  elUmees.  Jean^Pierre  Lotichiot, 

Hs  Grands  duRoYaume.  Il  mourut  perit-fils  de  ChrilUan  ,  iut  un  babéle 

à  Compiegne  le  1  Mars  ft6  »  è  4f  Lutéraceur^  flc  profcila  U  Médecine 

nnt,  aJTant  été  empoifonné  parEm*  avec  diiiinUion.  Il  publia  en  téxf 

me ,  fa  fèrame.  Louis  V  ^  /e  Fëi^  un  Cpmm€mtûir€  fur  Peuone ,  flc 

ludtu  f  fon  fils  f  lut  fuccéda.  l'on  a  de  lui  diven  anctet  onvr*  ca 

LOTHAIRE^  Roi  de  Lorraine»  Tersflc  en  profe. 

Itoit  fils  de  l'Empereur  Lothaire  I.  LOUAlLyf  Jean  )  natif   de 

U  quitta  Thietberge»  fa  femme  ,  Mayenne  dans  le  Maine,  aprèiavoic 

Jour  époufer  Valdrade^  ce  qui  eut  demeuré  ^ueiqne-tenà  avec  M.  le 

e  Acbeufes  fuites.  Il  paflaen  Ira-  Tourneuz  au  Prieuré  de  Villers ,  que 


nérantd'obtenit  duPapt , ^._  .^  «•«•• 

la  diifolutioD  de  fon  mariage  ',  mais  Après  U  mon  de  cet  Abbé  ,  qui 
le  Pape  lui  fit  \  urer ,  en  lui  donnant  donna  dans  fon  Teftament  des  mar- 
ia Communion  ,  qu*il  avoir  fincé-  qwi  de  recoonoliTanct  i  M.  Louait» 
zement  quitté  Valdrade  ;  flc  les  Sei-  celoi-ci  fe  retira  fnr  ûparoilTe  de 
gneurs  qui  accompagnoient  ce  Prin-  S.  Edcnne  du  Mont  à  Paris ,  ou  il 
ce  firent  le  même  fctment.IIs  mou»  nanagea  fon  tenu  entre  la  prière  9 
furent  prefque  totis  miférablement  Vécudc  flc  le  foin  des  Pauvres.  U  f 


Août  869.  C*cA  lui  qui  a  donné  le  du  Livre  dts  Réfttxiùtu  morêUsJfk^ 

nom  à  la  Lorraine  ,  félon  quelques  le  Nouvemi  TeJUumne  ^  0  de  U 

Auteurs.  Conflitution.  Unigrnitus  »   fervatu 

LOTICHIUS  ,  (Pierre)  né  dans  le  de  Préfiue  «um  hlexaples  ,   tu  6 

Comté  de  Hanau eni50i  «y devint  vol.  in  i a.  flc  en  un  gros  vol.  tfk" 

/ibbé  de  Solitaire  |  ca  aUipmand  4*^  Cctup  Mi/hin  e  été  coniia^lf 


«4                    X-  O  1   O 

MiCadry.  i*.  R^tniom  erhiquts  ttXWtt  an  Parlement  de  Parft,  8e 

tiz  le  Livte  du  Témoignage  de  U  Agent  do  Clené  de  France.  Il  t'as* 

vérité  dans  l'£giifii^*i  le  P.  de  aott  une  gran(U  répuradon  par  Cm 

la  Boide.  ^^.Vèiiftoire  abrégée  du  /dence,  par  fet  taleni  &  par  fon 

Janfénifme,  <c  dct  Remarques  fur  inté|^i1té,  5c  fîit  nommé  à  l'Evdchi 

VOrdQimance  de   l' Archevêque   de  de  Treguier  }  mais  il  m  en  léot, 

paris  y  in- 11*  avec  Mad.  de  Jon-  avant  que  d*aToir  pris  pofTedion  de 

cottz  .dont il  tevit  aulfi  iaTraduc-  cet  Evêché.  On  a  de  lui  :  i«.  Ca 

tion  dei  notes  de  Veodrock  4^.  On  Recueil  de  ptufiews  rûtahUs  jâr^ 

lui  attribue  encore  quelques  Mé-  fitt  ,  dont  la  meilleure  Ediu  cft 

moires  fut  les  aftaires  des  Miâîon-  celle  de   Paris  en  167$ ,  t  vol.  ûi^ 

Baltes  de  ia  Chine*  fVy.  Tronchay.  fiL ,  avec  les  Comment,  de  JulicB 

LOUBERE  f  (  Simon  de  la  )  £cri«  Brodeau.  Ce  qui  a  fait  dite  : 
Tatn  du  r7e  llecle  ;  né  i  Tooloufe 

an  1^1  >  d'une  bonne  famille  .  par-  Ss  feuilletant  Loues  allongé  ^at 
tagea  fon  tems  entre  la  Pdéue  8c  Brodeau* 
l'ètûde  du  Droit  Public  8c  des  In- 
térêts des  Pnnces  y  donc  il  acquit  i».   Un  Comment,  fur  rouvrage 
yne  gr.  connoiliance.  Il  fut  d'abord  de  Dumoulin  «  des   Régies   de  la 
Secrétaire  d'AmteiTade  de  M.  de  CkanctUerie, 
S.  Romain  Ambaffadeut  enSuilTe  >  tOUlS  I.  U  Pieux  »  ou  U  De* 


8c  parut  pont  Siam  en  1^87  »  en    honnaire  y  empereur  d'Occident  tC 
qualité  d'Envoïé  Extiaordinaire  du     i^oi  de  France  ,  étoit  fils  de  Charle- 


que  cette  brouiilerie  lui  fit  man-  nommé  Roi  d'Aquitaine.  Il  futcoo- 
quer  fa  fortune.  De  retour  en  Fran-  ronné  i  Romfc  par  le  Roi  Adrien  I» 
ce ,  il  s'attacha  i  M.  le  Chancelier  le  i^  Avril  781 ,  6c  afTocié  à  l'Em* 
de  Pontcharcrain ,  dont  il  accom*  pire  en  Si  ) .  Aïant  fuccédé  i  Char- 
Mgna  le  fils  dans  fes  Voïages.  M.  femagne  le  18  Janvier  8(4  ,  il  eB« 
de  la  Loubere  fut  reçu  de  l'Acadé-  tola    Lothaire ,  fon  fils  aîné  ,  en 
mie  Françoife  en  K9)  y  8c  de  celle  Bavière  «    te  Peptn    en  Aquitaine 
des  Belles  Lettres  en  16^4.  U  fe  re-  pour  y  commander ,  8c  garda  au* 
tira  dans  la  (bite  à  Touloufe ,  y  près  de  lui  Louis ,  qui  étoit  le  plus 
fécablic  les  Jeun  floraux  y  6c  y  m.  jeune.  Il  aonfirma  enfuiie  les  Do- 
le a<  Mars  1719  «^^7  ans.  On  a  de  nations  faites  aux  Papes  ,  a0ocia 
lui  :  I*.  au  Ckanfons  y  des  yaude-  Lothaire  i  l'Empire ,  créa  Pépin  Roi 
viUes  »  des  Madrigaux^  des  Soit-  d'Aquitaine  y  &  Louis  Roi  de  Ba^j 
ilets  y  des  Odes ,  8c  d'autres  «nvrès  yiere  en  8 1 7.  Cela  engagea  Bernard, 
poétiques,  x*.  ^}tKt  Relation  de  fon  Roi  d'Italie  y  neveu  de  Louis  »  ^ 
yoïage  de  Siam  y  en  x  vol.  rn-ix.  'y  fils  de  Pépin  ^  fon  frère  aîné ,  i  fe 
cène  Relation  eil  eAimée.    ^^,  Un  révolter.  Mail  ce  Prince  aïant  été 
Traité  die  là  Réfolktion  des  Eqka-  défiiit  en  818  ,  &  le  voïant  aban- 
iions  y  in'4*.  6cc.  Comme  ce  fut  donné  des  fiens  ,  vint  â  Chalons 
M.  de  Pontchanrain  qui  le  fit  Te-  Air  Saône  imnlorer  la  clémence  de 
cevoir  de  l'Académie  Françoife  y  TEmper.  Il  tut  conduit  â  Aix-1a- 
cela  fit  tiite  à  la  Fontaine  :  Chapelle  :  on  lui  creva  les  yeux  , 

&  il  m.  trois  (ours  aprêi.  Par  fa 

Oeftuttimp&t  quePontckartrmhi  mort»  le  RoTaame  d'Italie  futréu- 
^eta  mettre  fur  i'jieadémie,  iki  â  la  Couronné  de  Prance.  L'Em- 

'  pereur  époufa  l'année  fuivante  ,  en 

LOUET  -y  (Georges  )  tél.  7utif-    Cecondet  noces ,  Judith  de  Bavière  » 

confulfc^  natif  d*une  nobfe  6c  an-    dont  les  gàUmeriës  ^  l'ambitioa 

aiaaa*  teùUs  d'Ao)oii  ^  Ait  «on-    Arttetcsdfcde  tOùi  fti  naUMfuts. 


I  O  1  O                   9f 

11  fit  en  Su  «ne  péniteii£e  publlqae  en  Italie  avec  aC  s  et  fvccii  con- 

i  Aicigni ,  poureipier  la  mort  de  ne  lei  Sarraiînt.  flc  nui  Milao  la 

Beroatd  »  8c  eut  de  Judith  en   ti)  15  Août  975.  Chat lei /«  Okeave  loi 

un  fili  y  appelle  CharUs  U  ChMofc,  fuccéJa. 

Quelque-tenu  aptes  ,  fcs  crois  HU  y  LOUIS  III,  V^veugU^  fiU  de  Bo- 

du  pccmier  Ut ,  ne  pouvant  foutfhr  fbn  «  Roi  d*Arlet  U  de  BourKO^ney 

ni  leor  belle  mère  ni  leur  frère  «  fe  Tnccéda  auE  £iatt  de   fou  père'  en 

liguèrent  cntr'euz  »  flc  Te  réroketent  890.   Il  paiTa  en  Italie  ,  fle  tV  fie 

contre  l'Emper.  en  930.  Ce  Prince  couronner  Empereur  par  BénotclV 

fat  abandonné  de  Ton  armée  ,  8c  fut  ea  ^9.  Quel  que- temi  ap  é«  ,  il  foc 

conaaiac  avec  Judith  de  Ce  retirer  furptit  dans  Vrrone  par  Berencer  » 

daot  un  Monaftere.  Mais  il  fut  téta*  qai  lui  fît  crever  les  yeux.  Apret  d» 

bit  la  même  année  dans  one  Diecte  malheur ,  il  retourna  dans  fe«  Ecart, 

tanoe  a  Nimegue.   Lct  trois  Princes  8t  m.  en  ^M*  H  <><  f*ttc  pas  le  con« 

fe  tèvolierenc  de  nourean  en  8))  »  fondre  avec  Lonb  ,  fits  d'Arronl  ^ 

8c  l'Empereur  fut  renfermé  ^ans  lé  Roi  de  Germanie  ic  Empereur ,  qui 

Monallere  de  S.  Médard  de  Soif-  fuccéda  à  fon   pcre  en  f  yy.  Son 

fons  >  d'oà  aïant  été  conduit  à  Corn-  règne  fut  fort  agité  par  les  di  vifionf- 

piegae  ,  il  fut  dépofé  ,  8e  mis  en  des  Srigncun  8c  des  Bcdéfialliques* 

pénitence  pat  Ebbon  »  Archev.  de  II  m  le  11  )anv.  ^it.  Ce  Louis  ^ 

kelms,  daat  Due  AfTemblée  digne  fils  J'Araool ,  fui  le  d<-micr  Princ* 

de  rhofreardfe  tous  les  fiécles.  Louis  de  la  Race  de  Charlemagne  en  Al« 

U  Dhonmûrt  fut  rétabli  l'ann^  lem^gne 

fttivante  854  «  dans  une  AiTembiée  LOUIS  IV ,  de  Bavière ,  Empe* 

ttnue  â  S.  Denis.  Lochatrcy  qui  n'a*  rcur  d'Allem.  éiolt  fili  de  Louis  lé 

rote  pas  voulu  confencir  i  ce  réta-  ^rvere.  Duc  de  Uaviere  ,  8c  de  Ma* 

bUtfêmenty  fe  fauva  en  Bourgo-  thilde,  fille  de  ILmper.  Rodolphe  L 

fne  ,  Ôc  j  afièmbla  des  Troupes  \  Il  naquit  en  1184 ,  8c  fut  élu  ^m« 

mais  il  mr  enfin  obligé  de  fe  fou«  pereur  après  Henri  VII  le  to  OA* 

mettre  y  flc  fon  pete  lui  pardonna.  1914  parduq  Eleâcan.  Frédéric .iis 

L'Efflper.  rendit  au  Clergé  de  fon  Btûu  ,  fih  d'Albert  «  Emper.  ac  Dàc 

Rotaume  la  libenédes  Eledioos  ,8c  d'Auniche  ,  fut  élu  par  les  autres 

fouSrit  que  les  Papes  priflèat  pof-  EUâeurs  s  ce  qui  alluma  une  guerre 

felion  de  la  Papauté  (am  attendre  tr^  Bcheufe.  Louis  de  Bavi.*re  défit 

fa  confirmation.  Um   dans  une  lue  Fcrderi^  8c  le  retint  pcifonnier  )uf* 

du  Rhin,  près  d:  Mayence  le   to  qu'eu  ijif.  U  lui  rendit  alors  la 

Juin  840 ,  laiHant  d'Ermengaide  y  liberté   en   le  faifant  renoncer  i 

fa  première  femmes  morceenSif  ,  TEropire.    Louis  aTanc  rnfutCe  été 

Lothaire  I  >  Bmpet.  8c  Roi  d'Italie  ,  excommunié  par  le  Pape  Jean  XXIT» 

Peptn  ,  Roi  d'Aquitaine ,  8c  Louis ,  palla  en  Italie  »  y  fit  éUre  TAnti- 

Roi  de  Bavière.   U  eut  de  Judith  ,  Pape  Pierre  de  Corbière  ,  8c  s'y  fit 

£1  féconde  femme ,  mone  en  84)  ,  couronner  Emper.  ea  iftS.  Qaef- 

Chartes  U  Chauve ,  Roi  de  France ,  que.temt  après  ,  il  fut  obligé  de  ra« 

quifucrobiecde  la  jaloufie  de  fes  tourner    en  Allemagne.    Le   Papa 

frères.   Ceil  fous  le  reane  de  cet  Clément  VI  l'aiant    eicommmrié 

Imper,  que  les  Normands  commen-  en  i  )4^  »  cinq  Eleûeurs  élurent  Roi 

cerent  leurs  incurfions   en  France  des  Romains,  Charles  de  Loxem* 

vers  8)7.  bourg ,  Marquis  (^e  Moravie,  louit 

LOUIS  II,  /e  Jeune j  Bmpereor  de  Bavière  m.  l'année   fuivante» 

d'Occident  >  étott  fils  de  l'Empereiir  étant  tombé  de  cheval  â  la  chafl*c  « 

Lothaire  I.  Il  fut  créé  Roi  d'Italie  le  1 1  OA.  1  )47  >  ^  <)  •»(•  Chatirs 

en  844 ,  afiocié  â  l'Empire  en  84^  ,  IV  de  Luxembourg  fut  Empe;cettC 

iacré  Empereur   far  le  Pape  leon  après  lui. 

IV  le  i  Dec.   850,   8c  fuccéda  â  LOUIS  I,  Roi  de  France  6c  Effl- 

fon  fon  pete  en  S  n  •  ^  fit  la  guecre  pcreus  d'Ocddeat*  ^oïc^  l-ovn  I  » 


9^10  t  o 

l€  Pieuit  «  ou  U  Débonnaire.  «pînlltre  entrcccComtedc  lelt^tf 

LOUIS  II ,  U  Segue  ,  ainil  nom-  ma»  Louis  d'Oueremer  étant  foute- 

mé  à  caufe  du  défaut  de  fa  lanfiiie  y  nu  de  l'Empereur  6th  >n  ,  du  Com- 

éroit  filt  de  Charles  /«  Ch,îuve.  Il  te  de  Flandres  &  du  Pape ,  Huguei 

fîic  couronné   Foi  d'Aquitaine  en  USUne  fut  enfin  obligé  de  fitire  la 

tey  ,  fie  fuccéda  à  fon  père  dans  le  paix  ,  &  de  rendre    le   Comté  de 

Koïaume  de  France  le  60^.877.  Laoneny^o.  Louis  d'0«fr«mer  fiic 

Il  Alt  contraint  de  démembrer  une  renverll  par  fon  cheval  en  pouffui- 

gr.  partie  de  fon  Domaine  en  faveur  vant  un  loup  }  8c  m.  â  Reims  de 

de  Bofon  6c  de  pluf.  autres  Sei-  cène  châte  le  10  Sept.  $f  4  »  à  )S 

gneurs  mécontens ,  8c  m.  â  Com  -  ans ,  lailTant  de  Gerberge ,  fille  de 

piegne  le  10  Av.  879  •  à  9^  an«.  Il  r£mpereur  Henri  l'OifcUur  ,  deux 

eut d'Anfgarde «  fa  première  fem-  fils,L<Hhaire  &  Charles.  Lothaire 

me  9  Louis  8c  Carloman  ,  qui  par-  lut  fuccéda  »  8c  Charles  ne  partagea 

tagerent  le  Koïaume  entr'eux  ,  8c  point  •   contre   la  coutume  de  ce 

laifla  en  mourant  Adélaïde ,  fa  deu-  tems- U. 

zieme  femme ,  groCe  d'un  fils ,  qui  LOUIS  V  9  U  Fainéant ,  Roi  de 
£it  Charles  U  Simple.  France  9  fucc^  â  Lothaire  fon  peie 
LOUIS  m  ,  fils  de  Louis  U  Bé-  le  1  Mats  986.  U  fe  rendit  maître  de 
gue  «  8c  frère  de  Carlonun  >  parta-  la  ville  de  Reims ,  8c  fit  paroître 
.|^ea  le  Roïaume  de  France  avec  fon  beauc.  de  valeur  de»  le  commence- 
irere ,  8c  vécut  toujours  uni  avec  ment  de  fon  règne  »  ce  qui  prouve 
lui.  U  eut  l'Auflrafie  avec  la  Neuf-  que  c'eft  à  tort  qu'on  lui  a  donné 
trie,  8c  Carloman  y  l'Aoïiitaine.  lefurnomdeFaifUfdnr.  Ilfutempoi- 
Louis  m  I  défit  Hugues  U  Bâtard-^  fonné  par  la  Reine  Blanche  ,  fon 
fils  de  Lothaire  8c  de  Valdrads  ,  époufe ,  le  11  >fai  987 ,  âgé  d'envi* 
marcha  contre  Bofon  y  8c  s'opofa  viron  &o  ans ,  8c  la  féconde  année 
aux  courfes  des  Normands  y  fur  lef  de  fon  règne.  C'ell  le  dernier  det 
ottcls  il  remporta  une  gr  viâoire  Rois  de  France  de  la  féconde  Race  y 
«ansle  Vimeux  enSSi.  Il  m.  fans  dite  des  Ctfr^/vieiu ,  qui  a  régné 
cnfans  le  4  Août  fui  vant.  Après  fa  en  France  i^s  ans.  Après  fa  mort  le 
jDort  9  Carloman  ,  fon  frère  ,  fut  Roïaume  appartenott  de  droir  â 
ieul  Roi  de  France.  Charles  ,  fon  oncle  »  Duc  de  la 
LOUIS  IV  ,  d* Outremer ,  ainfi  Bade  Lorraine,  8c  fils  de  Louis  d'Où- 
mommé  à  caufe  de  fon  Cè\ou.t  en  tremer\  mats  ce  Prince  s'étant  ren- 
Angleterre ,  étoit  hic  de  Charles  U  du  odieux  aux  François ,  Hugues 
Simple  ,  8c  d'Oginc.  Il  fuccéda  i  Capet  s'criipara  du  Trône. 
Raoul ,  Roi  de  France ,  en  95^ ,  8c  LOUIS  VI ,  UÇroSj  Roi  de  Fran- 
fut  couronné  i  Laon  par  Artaud  ,  ce  ,  étoit  fils  de  Pliilippe  1 .  8c  de  la 
Archevéq.  de  Reims.  U  voulut  ft'em-  Reine  Berthe,  U  naquit  en  to8ty 
parer  de  la  Lorraine  ;  mais  l'Empe-  fuccéia  â  fon  père  en  1108  ,  8c 
reur  Othon  I  le  força  de  fe  retirer,  fut  facré  ï  Orléans  par  Daiiabert  » 
U  eut  enfuite  des  guerres  â  elfuter  Archevêque  de  Sens.  Les  premières 
oontre  les  Grands  de  fon  Roiau-  années  de  fon  règne  furent  em- 
me ,  8c  s'étant  emparé  de  la  Nor-  ploïées  i  foumettre  pluf.  petits  Sei- 
man-iie  fur  Richard  ,  fils  du  Duc  gneurs  révoltés ,  qui  fe  foutenoienc 
Guillaume  ,  il  fut  défait  ^  pris  pri-  en  fe  fecourant  mutuellemeut.  Il 
ibnnier  par  Aigrold ,  Roi  de  Dan-  prie  en  X115  le  Fort  de  Puifet  «  8c 
ncmarck ,  6c  par  Hugues  U  Blanc ,  le  détruifii  fufqu'aux  ébndemens. 
Comte  de  Parts,  en  944.  On  lui  L'année  fuivanre  ititf  .  la  gnerre 
tendit  la  liberté  l'année  fuivante  ,  s'allumaentre  Louis /e  Grej  8c  Hen- 
après  l'avoir  obligé  de  remettre  la  ri  I ,  Roi  d'Angleterre.  Telle  cA  l'é- 
Normandie  i  Richard  ,  8e  de  céder  poquc  du  commetyement  des  guer* 
le  Comté  de  Laon  à  Hugues  U  BUnc.  res  entre  la  France  6c  l'Angleterre  9 
Çeue  caffioA  owafinnna  une  guerre  qui  n'ont  fini  que  fous  k   ccgae 


it  Cbarlei  VU.  Voici  quelle  eo  fiit  gea  le  Comté  de  Flandtet  i  GullUu- 

l'occafion.  Henri  y  Roi  d'Angleur*  me  Cliton.  Il  convoqua  en    ii)* 

le  9  aïanc  entiepcis  de   dépouiller  une  Ademblée  â  Ecampti  ,  pouc 

Robert ,  Ton  fine  aioé,  de  la  Nor-  examiner  lequel  écoit  le  Pape  1é^« 

Biandie ,  fîic favori f^  Jantce  deilcin  rime  «  d'Innocent  II ,  on  d'Anacleu 

par  Looii  U  Cfos  y  en  promettant  S.  Bernard  fit  rcconnotire  Innocent 

4e  lui  remeute  la  Forieceire  de  Ci-  &  ce  Pape  fiic  leçu  du  Roi  avec  gr. 

fort  ou  de  la  rafer  ^  mais  apids  s'I-  honneur  à  Parli    en   1 1  )  i«  Loulg 

ne  emparé  de  la  Normandie  9  il  ne  U  Gros  m*  i  Patii  «  avec  des  fea* 

voulut  plus  cenir  fa^arole.  Ceftce  timem  de  piété,   le  prem.  Août 

^ui  obligea  Louis  U  Gros  de  lui  <^é-  x  1  )  7 ,  à  tf  o  ans  ^  aptèt  avoir  fondft 

datex  Uguerie ,  &  de  prendre  fous  l'Abbaïe  de  S.  Viûor.  C'étoit  uA 

fa  pcoK&on  Guillaume  Cliton  ,  xtè%  bon  Prince ,  rtiais  un  mauvais 

Jii  Courte^cuiffè  »  iiU  de  Robert^afin  Politique  y  qui  fe  laiifa  ccniiuucll*- 

^  leréubUrdansleDucbéde  Nor-  ment  tromper  par  Henri  I«   Roi 

mandte ,  êc  de  réparer  la  faute  qu'il  d'Ani^lcterce.   L  Abbé   Sugcr  «  foa 

«voit  faite  de  lailler  pr«)drepte  en  'principal  Mtniflre,  a  écrit  fa  vie* 

f  rance  aux  Anglois.  U  fe  donna  Louis  VII  lui  fuccéda. 

des  combats  continuels  avec  divers  LOUIS  Vil^U  Jeune  ,  ainfî noav 

fucccs  ,  6t  LovLti  U  Gros  fiit  battu  â  mk  pour  le  diAinctier  d'avec  fou 

celui  de   Brennevile   en   1119.  La  père,  avec  lequel  u  régna  quelques 

paix  (e  fit  l'anuée  fuiv.  »  0c  Henri  années  «  naquii  en  iiio  ,  8c  fuccéda 

RDouvclla  fon  hommage  au  Roi  â  Louis /e  uros ,  fen  père ,  le  prem» 

pour   la  Normandie.  Mais  peu  de  Aoûc  11)7.    Il  fe  brouilla  avec  I0 

tcms  après»  (a  famille  &  la  fleur  Pape  Innocent  II ,  8r  fit  la  guerre  à 

-de  fa  NobleiTe  aïant   péri  à  la  vue  Thibaud ,  Comte  de  Champagne  , 

du  Port  de  Batfieur ,  où  elle  venoic  qui  excitoir  les  Seigneurs  i  la  ré- 

de  s'embarquer  pour  retourner  en  volte.     Il   ravagea  le    Païs  de  ce 

Angleterre ,  cet  événement  reveilla  Comte ,  &  faccagea  Vitri  en  11 41  ^ 

•les  intérêts  de  Guillaume  Cliton  y  ou  1300  perfoimes  furent  brûlées 

•  qui  fut  foutenu  par  pluf.  Seigneurs,  dans  une  Eglife.  Cette  Ville  fut  ré* 
flcappuïé  fecretement  par  Louise  'duiie  depuis  ce  tems- 11  âuaVilIactt 
Cros.  Ce!a  n'empêcha  poirt  (a  dé-  qui  porte  le  nom  de  yitri-U  brûUm 
£iite;  Ac  Henri  9  après  avoir  en  Le  Roi  fut  fenfiblement  affligé  de 
tout  l'avanuge  de  cette  guerre  ,  la  mort  de  tant  de  perfonnes ,  le 
ibuleva  ,  contre  le  Roi  l'Empereur  S.  Bernard  lui  confeilla  ,  pour  es- 
Henri  V.  Ce  Prince  fe  préparoit  i  pier  cette  faute  »  de  faire  une  Crol* 
enircr   en  Champagne  en  11 14  y  fade  en  jperfonne.  L'Abbé  Sugers'p 

•  lorfque  le  Roi  marcha  au-devant  de  oppofa  fortement  »  8c  fut  d'avis  que 
lui  avec  une  armée  de  plus  de  le  Roi  envoyât  feuletnent  des  Trou- 
aooooo  hommes ,  ce  qui  fît  rcaon-  pes  ;  mais  il  ne  fut  poinr  écouté» 
cer  l'Emper.  â  fonentrepcife.  C'eft  Louis  U  Jeune  partit  avec  Eléonoc  ^ 
Â  cette  occafion  que  l'oû  voit  poux  fa  femme ,  éc  une  armée  de  Sooo» 
la  première  fois,  dans  notte  Hmoi*  hommes,  en  1147  ,  laifTant  l'Ab* 
xe ,  le  Roi  de  France  aller  prendre .  bé  Suger  Régent  du  Roïaume  avec 
fur  l'Autel  de  S.  Denis  ,  TEtendaid  Raoul  ,  Comte  de  Vermandois. 
appelle  Oriflamme ,  qui  éroit  une  Conrad ,  Duc  de  Souabc ,  quiavoit 
cfpece  de  Baimiere  de  couleur  lou  •  été  élu  Empeieur  »  fe  ctoifa  en  mfr- 
ge  ,  fendue  par  en  bas  ,  &  fufpen-  me-tems  avec  une  nombreufe  ar* 
<iue  an  bout  d'une  lance  dorée,  mée.  Mais  ce  Prince  fut  défait  eik 
Charles  le  Bon  »  Comte  de  Plan*  1 148  ,  par  la  trahifon  des  Grecs  \  6c 
drcs ,  aïant  été  ailâifiné  le  1  Mars  les  Sarrafîns  déhrcnt  auffi  l'armée 
1117»  dans  l'Eglife  de  S.  Donatien  du  Roi«  ce  qui  Tebligea  de  levée 
de  Bruges  y  Louis  U  Gros  alla  van-  le  fie^^e  de  Damas  8c  .<k  revenir  eft 
-fctla  mon  de  ce  Ptincç  »  le  adiu-  Fiance  en  114^.    Les  Sattafi&i  la 
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prirent  fur  mer  pendant  le  trajet  |  rc  contre  les  Albigeois.  Il  fit  le  6égt 

ihatg  le  Général  de  Koget ,  Roi  de  d'Avignon  à  la  pritre  du,  Pape  Ho- 

Sictle ,  le  délivra.  Louis  le  Jeune  fie  noré  III  »  8c  prie  ceicc  Ville  le  la 

catTer  en    iifx  Ton  mariage  avec  Sept,  iii.6,   La  maladie  fc  mie  en- 

l(ltenoc  ,  &  lui  rendit  U  Guienne  fuice  dans  fon  Armée  «  le  Roi  lui- 

^  le  Poitou  s  aûion  d'autant  plus  même  tomba  malade  y  U  mour.  à 

|ré)udiciable    à   l'Eia*  ,  que  cette  M(>ncpen(îer ,  en  Auvergne,  le  t 

PrincciTefe  remaria  à  Henri,  C^m*  Nov.  iiL^,  à  ^9  ans.    C'écoit  un 

te  d'Anjou  &  de  Mormandie ,  qui  Prince  recommandable  par  fa  va- 

|iarvint  dan^  la  fuite  i  la  Couronne  leur ,  par  fa  chille<é  &  par  Tes  ver- 

d'Angleterre  »  &.  fie'  la  guerre  au  tus.    On  foup^onoa  qu'il  avott  été 

Koi.   Louis ,  a'ilumé  delà  maladie  empoifonné  par  Tbibaud,  Comte 

de  Philippe  Ton  fil» ,  alla  ,  pour  en  de  Champagne.   $•  Louis  lui  fuc- 

obtenir  fa  guéri  fon ,  au  tomt>eau  de  céda. 

$.  Thomas  de  Cancorbéry ,  auquel  LOUIS,  (  S.  )  ou  Louis  TX  , Roi 

11  avoir  donné  retraite  en  France  de  France,  &    Tun  des  plus  vc»- 

|endant  fon  démêlé  avec  Henri  II.  tueux  &  des  plus  %t.  Princes  €fd 

Il  apprit  i  fon  retour  le  rétabliUe-  aient  jamais  porté  laCouronne,étoit 

ment  de  la  famé  de  fon  fils  ,  le  fit  fiU  de  Louis  VIII  ,  &  de  Blanche» 

laaer  &  couronner  à   Reims  ,  8c  fille  d*Alphonfe  IX ,  Roi  de  Caf- 

m.  â  Paris  Te  iS  Sept.  1180  .  â  60  title.  Il  naquit  U  tf  Avr.  iim  ,  flc 

ans.  Il  fut ,  comme  Ton  père ,  ver-  fuccéda  â  fon  père  le  S  Nov.  1  sitf  , 

tuetu  ,  charitable   fie    courageux  i  (bus  la  tutelle  de  laReire  Blanche  p 

Siaistrès  mauvais  politique.    Phi-  fa  nicre ,  quiétoit.en  méme»ieiiit 

ppc  Augufte  ,  qu'il  avoit  eu  d'A*  ftégence  du  Roïaume.  Cène  Pria* 

lix  ,  fille  de  Thibaud  Comte  de  ceUe  gouverna  avec  beauc.  de  pru- 

Cbampagne,  fa  uoifieme  femme ,  dence  fie  d'habileté,,  fie  fui   coo* 

lui  fuccéda.  ferver  l'autorité  de  fon  fils   fie  la 

LOUIS    VIII  «  Roi  de  France  y  tranqAillité  dans  le  Roiaume ,  mal- 

liimommé  U  Lion  «  i  caufe  de  fa  gté   les  mouvemèns  fie  la  faloiifie 

bravoure ,  éioit  fils  de  Philippe  Au-  <les  Seigneurs.  S.  Louis  étaiu  deve- 

gufle  fie  d'Ifabelle  de  HainauU,  lik  nu  majeur  en  it)tf ,  Ce  fit  craindre 

Crémière  femme.     Il  naquit  le   f  fie  cefpeâerderes  Vaffaux.  Il  terira^ 

spt.  11^7  ,  fie  fc  fignala  en  diver-  des  mains  des  Vénitiens   laCouron- 

fes  expéditions ,  du  vivant  de  Ton  jie  d'épine  de  Notre  •  Seigneur  ,  en 

père.  U  lui  fuccéda  le  14  JuilL  ixt),  xx)8 ,  fie  marcha  en  1 141  contre  le 

fie  fut  courvnné  â  Reims  avec  U  Comte    de    la   Marche    fie   contre 

lleine  D  anche  ,  U  femme ,  le  6  Henri  lU ,  Roi  d'Angleterre ,  qui 

^oût  fuiv.  C'cA  le  prem.  Koi  de  la  s.'étoient  ligués  contre  lui.  H  les  dé« 

ttoifieme  Race  qui  ne  fut  point  fa-  fit  à  la  bataille  de  Tailleboarg  ,  le 

«ré  du  vivant  de  fon  père.   Henri  10  Juill.  fie  les  pourfuivit  (nfqu'â 

III  y  Roi  d'Angleterre ,  au  lieu  de  Saintes ,    où  il  remporta  fur  cuk 

ife  trouver  à  Ton  Sacre  ,  comme  il  une  gr.  viôoire  quatre  jours  après. 

le  devoir  ,  lui  envoïa  demander  la  U  accorda  enfuiie  la  paix  au  Comte 
i-ellitution  de  la  Normandie  j  mais .  de  la  Marche ,  fie  une  trêve  de  cinq 

le  Roi  irefijfa  de  la  rendre  ,  fie  par-  ans  au  Roi  d'Angleiene.  S.  Louis 

lit  aivec  une  nombreufc  armée  ,  ré-  tomba  dangereufcment  malade  le  10 

Tolii  de  chalTer  de  France  les  An-  Décembre  1 144 ,  fie  fit  vceu  d'aller  A 

g^ois.  Il  prit  fur  eux  Niort,  Saint  la  Terre  Sainte.  Il  s'embarqua  let^ 

Jean  d'Angdi ,  te  Liroofin  ,  le  Pe-  Août  1x48  ,  avec  la  Reine  Marguo- 

ligord  ,  le  Païs  d'Âunis ,  ficc.    U  rite  de  Provence  »  fonépoufe,  piit 

ne  reitoit  ^lus  que  la  Gaîcogne  fie  Bamietie  en  ii4f  ,  fie  ht  des  piodi- 

Bourdcaux  à  foumcttre  pour  ache-  ces  de  valeur  à  la  bataille  de  Maf» 

ver  dcchaflVr  les  Anglois,  lorfque  foureen  1150.  Quelques  jours  aq- 

u  ^Qi  et  laiOa  çngagec  daos  la  guec-  pwavam  ,  Ri*e«  i  Coaue  4*A«r 


tpk  I  foD  htn ,  avoit  ét£  tué  «Uni  H  afifgu  &  ^^t  cette  Vll(c  ;  Dâit 
ccm  Ville  »  oà  fon  impiudence  va-  la  malaciie  l'ctant  miCt  dans  r<m 
Icor  l'avoic  engagé.  La  famiae  6c  Armée  »  il  en  (ïic  attaqué  loi  même  » 
les  maJadki  contagicures  aïant  en-  8c  en  m.  le  i {  Août  1 170  fi^f  ant. 
lîiice  fédttit  T Armée  françoilè  â  Jamab  Frince  ne  fii  paroitre  plut  de 
Textrèmité ,  te  Roi  (ai  fait Jpf ifo^*  Talent ,  plus  de  grandeur  d  amc  »  1^ 
ttier  pris  de  Maflbare  avec  (es  deux  plus  de  )uiUce  Se  d  amouf  pour  foa 
licres,  AlphonTe  8c  Chades,  le  f  peuple  »  que  S.  Louis.  Stijoi  étoiijl 
Atc.  lifo.  il  fe  racbeu  le  6  Mal  grmmU ,  fu'on  muroit  om  «  dit  KC* 
Ibivant ,  en  rendant  la  Wlle  de  Thf-  BoiTaet.  ^u'îl  roïoit  pUa&t  Us  Myf' 
Miette  pour  fa  rançon ,  8c  en  palanc  urtt  Divins  ^  qu'il  ne  Us  crûiotu 
400000  liv.  pour  celle  et»  anues    Ses  Piatiqncs  de  dévotion  étolenc 

Srifonniers.  La  Reine  Blaoche  y  qui    annoblies  par  des  verras  folides  ^ 
oit  Régence  du  Rdaume  pendant    oui  ne  fe  démentirent  |amais.  Il  Tue 
cetre  Crotfade,  prelToit  le  Roi  de    difcemer,  eftimcr  8c  cmploïer  \m 
•evenit  en  France  *,  mais  malgré  Tes    Perfonnes  de  mérite  en  tout  genre. 
Inftanoes ,  il  paflk  en  Paleftine ,  où    0*eil  fous  fon  règne  que  la  Sorbonna 
fl  domenra  encore  quatre  ans.  Il    fiit  fondée  en  1  x  n  »  V^t  Roben  de 
prit  Tyr  8c  Céfarée  en  iif  1  >  puis    Sorbon  «  (on  ConitUcur  8c  fon  AU' 
alant  Sotùfik  les  Places  àts  Cbré-    manier  «  8c  que  la  Police  de  Parti 
«ieds  8c  vifiié  les  Saints  Lleur»  il    fut  établie  par  Etienne  Boylefve  , 
retint  en  France ,  8c  arriva  â  Paris    ou  Boileau  ,  Pievôt  de  cette  Ville  ^ 
au  mois  de  Sept.  11^4.  Henri  fXI ,    Mjgiilrat  dif  ne  des  plus  grands  éIo> 
Hoi  d'Angleterre  »  Pyvint  voir,  8c    ges.  Boniface  VITI  canonifa  Saint 
lui  donna  des  témoignagiss  publies    Louis  â  Ûtviette  le  11  Août  1 1^7* 
de  fon  refpea ,  en  di(ant  aaUlétoir   Le  Sire  de  ToinviUc  »  l'un  des  prin- 
fom  Stigneur  ,  &  qu*U  U  firoit  tôu»    dpaux  Selgncutt  de  la  Cour  de  ce 
ioàrs.  S.  Louis  punit  enfaite  £nguer-    S.  Roi ,  8c  MM.  de  ChoUî  8e  Filleaa 
land  dcCottcij  8c  pluf.  autres  Sd-   de  la  Chaife  ont  écrit  (a  vie.   Cet 
fneurs  «  de  leurs  violences.  Il  fit  un    trois  ouvr.  font  excellens.  Le  Sira 
Traité  avantageux  avec  Jacques  I9   de  Joînville  enchante  par  fa  naVve- 
Roi  d*Arragon ,  en  ii(8 ,  8c  Con-    té;  M.  TAbbé  de  Choiii  plaît  pac 
clat  la  même  année  un  Traire  bien    la  légèreté  du  ùy\c  i  8c  M.  de'  la 
dîArent  avec  Henri  m ,  Roé  d'An-    Chaife  inftruic  par  fon  exaditude  « 

fletene  »  auquel  il  rendit  »  contre    aïant  compote  la  Vie  de  S.  Lou^ 
kvis  de  Ion  Coflfeil  9  une  partie  de    fur  les  Mémoires  de  M.  deTilld- 
la  Gnienne  ^  le  Umofin,  le  Perigord,    mont.  Philippe  U  Hétrdi ,  fils  de  ^. 
le  <)Bec€i  8c  TAgenois.   Il  s'appH-    Louis  ,  lui  Aiccéda. 
qoa  cnfuite  à  faire  fleurit  la  luflicc       LOUIS  X ,  Roi  de  France  8c  dt 
8c  la  Religion  dan<  fon  Roïaume.    Navarre  >  fuinommé  Afaria ,  c.  àd« 
U  (bnda  î  Paris  la  Sainte-  dhâpelle ,    mutin  icquerelUuf ,  fuccéda  à  FM- 
it  bfttir  des  Egllfes ,  des  Hôpiuux  y    lippe  U  Éèl ,  fon  père  «  le  19  Nov« 
8c  des  Monaheres  y  prit  les  Pauvres    1914,  étant  dé)a  Roi  de  Navarta 
8c  les  Orphelins  fous  fa  ptoteâion  y    par  Jeamie  fa  mère ,  U  s'éunt  fait 
fottlagea  les  Peuples  en  diminuant    couronner  en  cette  qualité  à  Part* 
U%  imp6ts ,  8c  maintint  les  libertés   pelune  le  prem.  Oâ.  i  )  07.  Il  diim 
de  l'Eglifa  Gallicane  par  la  Ptût'   fon  Sacre  jufqu'ati  mois  d'Août  4b 
mêtiqut'SmnUî^n ,  donnée  en  1 1  tfi  •    Tan  x  j  i  f  >  à  caufe  des  troubles  de 
AUnt  réfolu  une  féconde  expé^)-    fon  Roïaume ,  8c  parcequ'il  atten- 
non  dans  la  Tetre  Sainte  »  il  s'em-  'doit  fa  nouvelle  époul/e ,  Clémence» 
berqualeprem.  Jnill.  1170,  kiilTant    fille  du  Roi  de  Hongrie.  Pendant 
pour  Régent  4°   Roïaume  ,  M^ •    cet  intervalle ,  Charles  de  Valois  » 
thiea ,  Abbé  de  S.  penis ,  8c  Simon    oncle'du  Roi ,  fe  mit  à  la  tête  du 
dcCl^mont»  Comta  de  Nèfle,  6c    Gouvernement ,  8c  fit  pendre  En* 
«ttiva  U 17  Jttili.  au  Pott^  Tunis.    g;nctraiid  de  Marignl ,  à  Momfaîtt* 
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con;  ^Ibet  qoe  ce  Mintflre  aroit  leurs  Charges  au  commencemeiir 

lui  même  fait  dreifcr  foat  le  feu  de  Ion  cegoe.  La  guerre  civile  >  qui 

Roi*  Louis  X  tappella  les  Juifs  daat  fujvic   cetce  Ligue  ,  e(xt  pour  pc^ 

fon  Roïaume ,  fit  la  Guerte  fans  fuc*  teace  le  foulagcmem  des  Peuples»  ic 

ces  contre  le  Comte  de  Flandres ,  6c  fuc  appellfe  la  Guerre  du  bun  pU' 

laiiHi  acoabler  fon  peuple  d'impôts  blic.  Il  fe  doiina  une  fanglance  ba« 

fous  le  prétexte  de  cette  guerre.  Il  taille  à  Mond'hcry ,  entre  le  Hol  ic 

m.  à  Vincennes  le  8  Juin  i  j  i  tf  j  à  les  Princes  ligufs  «  le  i€  JutU.  i^Si» 

xf»  ans.  Il  eut  de  Clémence  «  un  fils  La  perte  fiic  â-  peu  pc^  égale  det 

pofthumey  nommé  Jean  ,  né  le  if  deux  côtés}  mais  Louis  XI,  crai* 

Nov.  131^9  mais  ce  jeune  Prince  gnam  les  fuites  funefies  d'une  guer- 

n'aïanc  ykca  que  huit  jours  9  Phi-  re  fi  dangfreufe  ,  mit  fin  à  cette 

lîpoe  U  Long ,  fécond  fils  de  Philip-  cuerce  par  le  Tiaiié  fait  à  Conâaos 

pe  u  Bel ,  monta  fur  le  Trône.  le  %  Oâ.  fuiv.  Par  ce  Traité,  il  door 

LOUIS  XI  y  Roi  de  France  »  &  na  la  Normandie  i  fon  frère  «  céda 

le  plus  ru(%  Politique  de  fon  fieck,  au  Comte  de  Charolois  quelq.  Pl»- 

étoicfiit  de  Charles  VII ,  &  de  Ma-  ces  dans  la  Picardie ,  le  Comté  d'E* 

lie  d'Aniou  ,  fille  de  Louis  II  «  Roi  ttmpes  au  Duc  de  Bretagne ,  &  Vh* 

6t  Naples.  U  naquit  â  Bourges  le  pée  de  Connétable  i  Louis  de  Lu- 

X  Juill.  141 3  I  &  luccéia  â  fon  père  xembourg  »  Comte  de  S.  Pol.  Mais 

le  ai  Juill.  i4<i .  Il  s'étoic dîAingué  à  peine  fe  vit- il  hors  de  danger,  qu*il 

par  pluf.  expédition!  avant  que  de  ôta  la  Normandie  à  fon  trere ,  & 

snonter  fut  le  Trône ,  &  avoit  obli-  s'empara  de  la  plupart  des  Places 

^é  les  Ânglois  â  lever  le  fiege  de  qu'il  avoit  cédées.  Cette  infraâioa 

Dieppe.    Il  s'étoit  foulevé   contre  du  Traité  de  Conflans  alloit  rallu- 

Charles  VII ,  le  rétoit  retiré  en  145  tf  mer  la  suerre  >  lorfque  le  Roi  eue 

dans  les  Etats  du  Duc  de  Bourgo-  Timpruoence  de  s'engager  dans  une 

{;ne.  U  apprit  à  Genepen  Brabant  »  Contétence  à  Peronne  ,  en  1468  9 
a  moriide  fon  père  ,  &  fit  fon  en-  avec  Charles  U  Téméraire,  qui  aToic 
ttée  â  Paris  le  3 1  Août  146^  Il  af-  fuccedé  â  fon  père  Philippe /e  Ban^ 
feâa  auilt-tôt  une  conduite  oppo(ee  Duc  de  Bourgogne.  Charles  apprk 
à  celle  de  Châties  VII , deAitua  ^a  en  mêmetems  la  révolte  des  Lié- 
plupart  des  Oflficiers  du  £ta  Roi  »  geois  »  &  lâchant  qu'elle  étoit  ap- 
Zc  donna  leurs  Places  à  ceux  qui  puyée  par  Louis  XI  «  il  le  rétine 
l'avoient  fuivi  en  Dauphioé  ôc  en  prifonnier  prés  de  cette  mfme  Tour, 
.Plandrcs.  La  même  année ,  â  la  fol-  oU  Charles  U  Simple  avoit  fini  Ck 
licitation  du  Pape  Pie  II,  il  abolit  vie.  U  héfiu  même  s'il  ne  pone- 
la  Pragauitique  -  Sanélton  9  qui  ne  toit  pas  la  vangeance  plus  loin^  fie 
laifTa  pas  néanmoins  d'être  en  vt-  Louis  XI  ne  courut  )amais  de  pU* 
gueur  jufqu'au  Concordat  fait  entre  grand  danger.  Le  Duc  de  Bourgo- 
Leon  X  y  &  François  I.  Louis  XI  gne  l'obligea  de  céder  au  Duc  de 
conclut ,  en  14^1  >  une  Ligue  avec  Berri  la  Champagne  &  la  Brie  »  en 
Jean  II 9  Roi  d'Arragon  ,  8c  eut  en  échange  de  la  Normandie  »  fie  dbe 
14^3  une  entrevue  avec  Henri  IV,  l'accompagner  avec  fes  Troupes  » 
Roi  de  Cailille  9  qui  l'avoir   pris  pour  réduire  les  Liégeois  ,  dont  la 

Ï»eut  Arbitre  de  fes  différends  avec  Ville  fut  prife  d'aifaut  fie  faccagée 

e  Roi  d'Arragon.   Quelque -tems  le  }o  Oâ.  delamême  année  i4«S. 

après ,  le  Comte  de  Charolois  fe  Louis  XI  ne  fe  vit  pas  plutôt  hors 

ligua  arec  le  Duc  de  Bretagoc  con-  de  danget  ^  qu'il  perfuada  au  Duc 

tre  le  Roi.  Le  Duc  de  Berri ,  frerc  de  Berri ,  fon  frère  ,  de  recevoir  U 

unique  du  Roi ,  le  Duc  de  Bout-  Guienne  pour  appanage  >  au  lieu  <le 

bon  9  le  Comte  de  Dunois ,  fie  pluf.  la  Champagne  fie  de  la  Brie  ,  dans 

autres  Seigneurs  ,   entrèrent  dans  la   crainte  qu'il  n'excirât  de  nou- 

cettc  Ligue,  méconiens  de  ce  que  veaux  troubles  s'il  reftoit  dans  cea 

MOIS  XI  les  avoir  dépouillés  de  Provinces  trop  Toiûoes  de*  U  Bout* 
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gogne.  Il  pnnii  en  mlme-tcoif  la  almt  fté  tué  au  fiege  de  Hancl ,  le 
pct&ye  <la  Caidiiul  Balac ,  qui  f  Jaor.  de  la  même  année  ,  laifU 
aroic  entrccciiu  le  frète  dtf  Roi  dans  pooc  héririerc  Marie  ,  fa  fitle  uni- 
la  rérolce,  6c  le  fit  rcofrrmec  daat  que.  Cette  Prince^  fut  propoOk  en 
une  cap  â  Loches ,  où  ce  Cardinal  ouriage  au  Dauphin  i  mais  le  P  oi  » 
lefta  onze  ans.  Il  inftitua  l'Ordre  par  une  politique  mal  entendue , 
de  Saint  Michel  en  1469  «  reprit  n'alant  pas  Toulu  y  donner  les 
l'année  faisante  pluficurt  Places  en  maint  »  elle  époufa  Mazimilien 
Picardie  fur  le  Doc  de  Bourgo^^ne»  d'Autriche,  fils  de  l'f  mprreur  Fre- 
&  fie  empoifonner  Charles  £  Fran-  deric  III.  Cette  alliance  hjt  li  four^ 
ce  9  £qp  trere ,  Duc  de  Guienne  en  ce  d*une  guerre  preCque  continuelle , 
147a  «  pour  Tcmpêcher  d'époufer  dont  le  germe  n'eA  pat  encore  dé- 
Marie ,  fille  6c  héricicre  du  Duc  de  truir.  te  Roi  manqua  aufli  le  ma- 
Bonrgogne.  Ce  fut  Jean  Favre  Ver-  riage  de  Jeanne ,  fille  de  Ferdinand 
fois  y  Abbé  et  5.  Jesn  d^jingdi  ,  6c  d'Ifabelle  ,  pour  le  Daur^^in-  Il 
qui  fc  cbargiea  de  ce  crime  horible.  ne  Toulut  pas  m^mr  qu^  TH^ritiere 
11  cmpoifoiina  une  pêche  qu'il  pri-  de  Bourgogne  épouflt  Charles  Corc- 
ftnca  à  la  Dame  de  Montforran  y  te  d'Angoulcnie ,  qui  fur  yxe  ^c 
Maîtreilè  du  Duc  ,  8c  celle-ci  Taïast  François  I.  Il  reprit  pluf.  Vt!lc«  tn 
mil  tremper  dans  du  vin ,  en  éovf  Picardie ,  en  Artoif ,  6c  en  Boirgo- 
na  la  moitié  à.  fon  Amant ,  6c  man-  gne  «  6c  prît  i  (a  folde  dc«  Suitrct 
gea  l'autre.  La  Dame  de  Mourfo*  en  1478  ,  i  la  place  des  Fr»r.c&'Ar- 
leao  y  qui  étoît  délicate»  m.  fur>le^  chers  établis  par  CharW  VII.  Il 
champ  9  mais  le  Duc  languit  encore  donna  en  1479  la  bat^iille  de  Gui* 
fis  mois  au  milieu  des  plus  affreux  negate  contre  Maximilirn  ,  Atchi- 
tourmens.  Charles  U  Téméraire  ,  duc  d'Autriche  ,  fir  enfuite  la  paix 
outré  de  la  mort  d'un  Prince  »  qu'il  avec  lui ,  6c  m.  au  PleiCs- Ici- Tours 
vouloit  ùàtc  fon  gendre ,  entra  en  le  30  Aoât  148)  ,  i  60  ans ,  après 
Picardie,  y  mit  tout  â  feu  de  â  avoir  fait  venir  S.  Ftançois  ^epau- 
fang ,  6c  api^  avoir  levé  le  fiége  le ,  dans  Tefpêtance  aue  fei  prier ea 
de  Beauvais  ,  il  encra  en  Norman-  obtiendroient  du  Ciel  fa  g^Ërifon. 
die  y  où  il  fit  de  gr.  ravaees.  Il  con-  Cétoit  un  Prince  finjrultf  r ,  (^nt  paf- 
dut  en  1474  »  le  Traité  de  Bouvincs  foit  fouvent  d'une  ezcr^niitè  i  l'an- 
avec  le  Roi.  Mais  peu  de  tems  tre.  Avare  par  goût ,  prodigue  par 
apr^s  »  il  fit  conne  lui  une  Ligue  politique  ,  préférant  les  ruf»  de  la 
oiïrnfive  6c  deifênfive  avec  le  Duc  nneile  à  toutes  les  autres  quaU:és. 
de  Bretagne  ,  6c  avec  Edouard  IV  «  Il  ne  confultoic  pcrfonne^  6c  avoit 
Roi  d'Angletenc.  Louis  XI ,  de  fon  coutume  de  dire  ,  ^ire  tour  fon  CoU' 
côié,  conclut  un  Traité  avec  lc$  feil  étoit  dans  fa  tiu.  Il  di^oit  en- 
Saiilês  ,.en  147$  y  6c  tel  eA  le  pre-  core  aue  ,  qui  ne  fait  diffimuUr ,  ne 
miar  Traité  que  nos  Rois  aient  fait  fait  régner  if\)i9Ltïà  on  lui  rcprochoit 
avec  ces  Peuples.  Il  regagna  enfuite  de  ne  pas  adez  garder  fa  dignité  ,  Il 
Idouard  IV  9  qui  fe  préparoit  â  la  répondoit  ,  lorfqu  orgueil  chemine 
Ruerre  eontre  la  France ,  6c  fit  avec  devant ,  honte  &  dommage  fuivent 
lui  une  Trêve  de  fept  ans  àPiqui-  de  bien  pris.  Tous  les  Hiiioriens 
gai.  Le  Dnc  de  Bourgogne  fe  voïant  nous  !e  repréfentent  comme  un  Prin- 
abandonné  du  Roi  d'Angleterre  9  ce  qui  fut  mauvais  fils  y  mauvais  fre- 
conclm  avec  Louis  XI  une  Trêve  de  re  ,  mauvais  mari ,  mauvais  père , 
neofansâ  Ver  vins  >  6c  lui  livra  peu  6c  mauvais  Roi.  On  ne  peut  néan- 
de  tems  aptes  le  Connétable  de  S.  mottit  difcoii venir  qu'il  n'eut  de  gr, 
Pol ,  qui  eur  la  tére  tranchée  en  Pla-  qualitf-s .  &  fi  l'on  compare  fon  re- 
cedeGicve  le  19  Dec.  i47î«  Jacques  gne ,  avec  celui  des  Princes  les  con- 
ii'Armagnac  ,  Duc  de  Nemours  ,  eut  temporains ,  on  vetra  ,  félon  la  re- 
le  même  fort  en  1477-  Charles /r  marque  de  Comines,  qu'il  y  en  avo't 
'^'~'    '     ^   Pue  ds  Bourgoigne  «  pcn  qui  le  valullcnt.  II  aggrandit 


trllemesc  l'^utoiicé  RoKafci  que  c*eft  cet  t^ûfomufittnt  de  ce  RpUune  et 
lui ,  comme  l*on  ait,  qui  a  mis  les  i  f  oi ,  «c  fe  bcouillereot  lorfqu'il 
Xois  hors  de  Page»  Ce  fat  lai  aufi  fallut  le  paru^r.  Let  Efpa^eis 
qui  établit  les  polies  par  une  avidité  conduits  par  Gonfahre  de  Cordoue  , 
extrême  d*appteadre  le  premier  les  furnommé  le  Grand  Ctipitaitu^  dé- 
ODuvelIes.  Ce  A  aul£  fous  fon  re-  firent  tes  François  au  combat  de  Sé> 
cne,  en  1469  »  que  le  Prieur  de  Sot-  minare  8c  1  la  bauille  de  Ceri* 
bonne  fie  venir  des  Imprimeurs  de  gnole  en  x  f  O)  >  6c  les  chai!«ren(  du 
Maycnce.  Charles  VUI ,  fon  fils ,  lui  Roiaume  de  Naples.  Le  Roi  aTanc 
lucccdA.  fait  la  paix  en  ifof  ,  châtia  les 

LOUIS  XII ,  Roi  de  France ,  fur-    Génois  révoltés  en  1507  ,  fit  fon 

vommé  le  Juftt  it  U  Père  du  Pew  entrée  dans  leur  Ville  &  r«>ric  le 

pie ,  écoit  fils  de  Charles  »  Duc  d'Or-  Mllanez.  L'année  fuivame  »  le  fie  la 

iéans,  8c  de  Marie  de  Clevef.  Il  na-  fameufeLîgue  de  Cambrsd  entre  le 

quiti  Blois  le  2.7  Juin  i4<x  y  8c  pov-  Roi ,  le  Pape  Jules  It ,  TEmpereuf 

ta  loQgtems  le  nom  de  Duc  <rOr-  Maximilien  I  8c  Ferdinand  y  contre 

Iéans.  Il  fuccéda  i  Charles  VIII  le  7  les  Vénitiens.  Louis  XII  les  défit  en 

Avr.  i4«8 ,  U  fottlagea  aufii-tôt  fon  perfonne  à  la  cél.  bataille  d*Atgna- 

JPeuple  en  diminuai)!  )es  Impôts.  Il  dely  le  14  Mai  ip^>  8c  prit  fur 

iiardonnt  génér^ufemenc  i  Louis  de  eux  Crémone ,  Padoue  8c  plnf.  au* 

a  Trimoillc ,  qui  l'a  voie  f^it  prl-  très  Places  i  mais  Jules  II ,  |aIouz 

ibnnier  â  la  bataille  de  S.  Aubin  9  ^^  t^Q^  as  fuccês ,  fit  contre  le  Roi , 

8c  dit  î  cecrc  occafion  ces  belles  pa-  en  xf  xo  y  une  Ligue  avec  Ferdî- 

rolcs  :  Qu'un  Roi  de  France  ne  van-  nand  ,  avec  Henri  VIII ,  Roi  d'An- 

ge  point  Us  injures  faites  d  un  Due  gletetre ,  8c  avec  les  Suiffes  8c  les 

iàrUans,   Louis  XII  époufa  »  en  Vénitiens.  Il  excommunia  même  le 

149^ ,  Anne  de  Bretagne  ^  veqve  Roi  »  8c  mit  fon  Roïaume  en  intei* 

iiu  Roi  Charles  VIII ,  fon  prcdéccf-  *«•  Louis  XTI  /indigné  de  ces  pro- 

Ceur ,  après  avoir  fait  déclarer  nul  cédés  ,  atTembla  un  Concile  natlon- 

Îar  Alexandre  VI ,  fon  mariage  avec  nal  *  Tours  ,  dans  lequel  on  con- 

eanne  de  France ,  fille  de  Louis  XI .  ▼«nt  d'affigner  un  Concile  général  à 

JU  créa  un  Parlement  à  Rouen ,  iç  Pîf«  où  le  Pape  fcroit  cité.  Jules  H 

on  autre  â  Aiz  j  8c  conquit  le  l/Ll-  ^  fon  c^té  en  convoqua  un  dam 

lanei  en  1499  >  qui  lui  appartenoit  le  Palais  de  Lairan.  Galton  de  Foix, 

par  ralentiue  de  Milan ,  fon  aïeule,  ^"c  de  Nemours ,  qui  commandoic 

U  dont  Louis  Sforce  s'étoit  emparé.  1"  ^"W*î  *°  ^""f  >  PB°*  ^"^  ^" 

Celuid  aïanr  fait  révolter  le  peuple  Confédérés  la  bataille  de  Ravennes  . 

quelques  mois  après ,  le  Roi  envoïa  le  11  Av .  i  ç  1 1 ,  8c  fut  mé  après  la 

pcomptement  une  Armée  en  Italie  ,  bataille ,  en  voulant  envelopper  un 

îbus  la  conduite  de  Louis  de  U  Tri-  '«^«  d'Efpagnols  qui  fe  retiroienr. 

^oille  5  ce  Général  remit  le  Mila-  ^!^°^  ^«  ^fi^iti  homme  en- 

pex  fous  lobéiffance   du  Roi }  8c  f»">*  »»Pf«  ^"^^"."Î.V  ^'A?* 

louis  Sforce .  qui  avoir  été  livré  â  'miles  rétabhrent  M^imilien  Sfor- 

la  Ttimoille .  fil  emmené  en  Fran-  «  »  ^'^  ^«  ,^"l?7'f  •  ^  ^^r  ^*  -f '* 

ce  8c  renfermé  à  Loches  dans  une  »^?"  »^^«^  ^^  Véimicns ,  8c  fon  Ac- 

q«e  de  fer ,  oa  il  m.  dix  ans  après ,  î^.«  >  c<>m«»andée  P?r  Louts  de  la 

fw  avoir  pu  obtenir  d'y  poivoix  TrimoiUe ,  reorir  le  Milanez  pour 

lire  ni  écrire.  Cette  rigueur,  dans  *  "^îj?",*'  ^P'i  »  en  xyxj.  Mais 

on  Monarque  d'un  niSurcl  fi  doux  '"  /"1^«  L*  ^t?,"""]  C"  ***  ""1" 

^  a  déboniire ,  fut  regardée  corn-  T îf  ^  **  ?"f  *'    î  ^"^  w".*  '  ^ 

me  uu  vifîble  châcimem  de  Dieu.  î^»^^*"»^  ^«  François  du  Milancr. 

Louis  XII  rangea  enfuiie  à  faite  "*  *«*?"'.""*.  •"£?",*  **/""5« 

valoir  fes  Droia  fur  le  Roiaume  *^'*^  Maximilien  ic  les   Anglois. 

de  Naple, ,  &  fe  joignic  à  Ferdi-  Ç*^"P  battirent  les  François  près 

«and  le  CathoUque.  c^  èova.  Pcyji-  ^  Guincgathe ,  le  13  AT.  x  p  5  >  ^ 
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aprèi  flt  conbac ,  qvi  fin  «ppelB  ém  ,  avec  U  Prince  ^  Con4é  , 

UJoÊÊrmée  det  éptrmu  ,  îk  prlrest  CbcfdttMécontcni.  MjiscB  fiiacB 

Thetocnae  èi  Tourna».  La  Sniflct  abac  £cé  «ci^  par  le  cooleil  4« 

de  ieorcôcé  affiégereac  Di^n ,  qoe  liCacécbal  é* Ancre  ,  les  Priaccs  le 

looif  de  laTrimeille  fauva.  Loai»  p lufieurt  Graitcb  le  tetirerant  4a  la 

XII  danf  on  eztiétaicés  y  f'accom-  C0ar  ,  pour  fie  prépaier  à  la  guenau 

Boda  avec  kt  Smdt» ,  traita  avec  La  Reine  nrit  far  pié  «oit  Armée»  y 

kPapc  Laoa  X  ,  fie  iapatz  avec  le»  Je  it  la  gattre  avec  laccè»  coairt 

Kpagnois  »  Je  cantnna  alUance  let  Mkainea».   Cewa  g«tffe  6ak 

ivec  le»  Angloî»»  ea  ^afant  c|i  tout  i  coup  par  la  moitdki  Maté» 

^et  note» ,  le  9  Oâ.  ifi4,  Marie,  chai  «fAscr»,  que  le  Roi  ic  turc 

faat  ik  Henri  VUI ,  &oi  d'Anglet.  par  Viné  faK  le  Poac  du  Loinrta  le 

flteptcDoir  fe»  prof  eu  fur  le  Mila-  a4  Oâ.  x  ai  7  ,  Je  par  l'éloIgMiiMat 

aex ,  lorCqn'il  m.  le  prem.  Janvier  de  Marie  de  Médki»,  ^  ftirreU^j 

MM ,  à  Y  )  aof  y  regretté  de  ton»  fcs  gnée  à  Bloif .  La  £»veiir  de  Cbarla» 

SsîKs.  Cétoif  un  Prince  )ufie  ,  de  3' Albret ,  Doc  de  Laîae» ,  le  €oa* 

QCdt  &  magnanime.  U  diminua  le»  nétakie  de  Fiance ,  fbatpk  an  nou* 

âipôo  de  plos  de  moitié ,  le  ne  le»  vcan  pcéteanc  de  remoemcnt    Let 

itciéa  {amais  11  aioia  fe»  Su|et* ,  Ic  Idicooten»  fe  touraerem  du  eènè  éê 

téaoigoapendamcooifon  règne  on  la  Rdne  9  qui  fe  fauva  de  Moèit 

éeit  ezicime  de  lea  rendre  lieureoa.  mais  cette ^rÉnceiTe  avait  £»it  fa  pifac 

€a  beltet  qualité»  lai  métictrcm  le  ar^c  k  Roi  en  i^iy.  Le  Duc  de  Lui» 

on  éi  Père  dm  Peuplei  éloge  iofi-  ac»  fit  forck  k  Prince  <k  Condé  d9 

matai  plu»  glorieux  que  celui  dt  PrMbn.  Ce  Prince  fut  dan»  la  Aiitt 

€reni ,  d^jéugitfie ,  de  KMnftuw  f  trèt  fidck  au  Roi.  L'année  fuivan'e  « 

le  de  Cex^o^aar  3  Françok  I ,  ial  Loai»XlIt  léuaii  le  Bcam  à  kCau* 

ùctkàn,  lOfiiie  ,  le  voulut  obliger  le»  Hugae» 

LOUU  Xin,  Roi 'de  Fiance  le  noc»  de  reilituer  le»  Bkas  ecoléiiaAI^ 

de  Mavatre  ,  iurnomaié  ie  Jufie  «  qat»  quelle  avaient  ufufpé».  Ik  fe 

aaqoic  i  FoniaineMeau  k  17  Sept«  révoltèrent.  On  prie  fut  eux  Sao» 

itoi ,  le  ûMcc^da  i  fon  père  HenH  mut ,  Saneere  »  Merac ,  le  olufieapt 

UGroMdfU  14  Mat»  lé  10,  foucU  autre»  Pkce»  dan»  la  Gdwnne  le 

lavUe  It  la  Régencç  de  fa  mère  »  dan»  k  Laagaedoc.  Mantaabanfttti 

Uuk  d»  Médkis.  U  7  eut ,  an  corn-  ariê»»  le»  progtè»  de»  arme»  du  Roi , 

Beneemenc  de  fon  règne  ,  divet»  Je  le  Dacde  Ma7ennc  7  fut  tué  dant 

ttaablei dans! Eut,  cau(é»  par  le»  la  tranchée  es  i«»i.  LeOoonétabk 

iatrigaesde  Concioi ,  Marquk  d*  An-  de  Lulne»  étant  mort  le  1  f  péc  de 

cre,  le  d*£Jeonore  G  alignai  fa  km*  la  mime  aimée  ,  le  Cardinal  de  R^ 

■Kf  qai  avait  rouu  la  confiance  de  cheUeo  eut  la  fiivear  du  itoi'  Je  da- 

k  Rciae.  Ce»  trouble»  aïane   été  vint  ibn  ptentier  Miniilf».  il  coa- 

•ppaiiéspar  k  Traité  de  Sainte  Me-  tiaaa  la  guerre  avec  fucrJi  contfe 

■clMud  du  i{  Mai  1^14  «  le  Roi  fÎK  le»  Rebelle» ,  le  leur  donna  U  paie 

dédaré  mafcor  le  a  Oâ.  fuivant ,  en  itfxo   r^(Al>Hr  la   tranquillité 

éi  tint  k  17  do  mime  mok,  k»  dan»  la  Valtelioe  ea  itf£4«  Je  aJifta 

£ott  Ghiéraax.  Ce  font  ks  dernier»  ea  16%^  le  Duc  de  Savoie  contre  le» 

^  Von  air  tenu».  L'année  fuiv.  Géaok.  Le»  Rochelok  aîant  reptk 

Hmri  n  9  Prince  de  Condé,  toujoun  les  arme»  ftirent  vaincu»  fur  mer  , 

akooienc  de  n'avoir  oa»  le  princi-  le  te»  Aiwlok  qui  les  proieaeoiefic 

P>1  aédir  ,  fe  retira  de  nouveau  de  lurent  dékkidan»  Tlile  de  Ré ,  le  S 

kCbor  ,  Je  Gérant  lié  avec  les  Hu-  Mov.  i6%y.  Le  Roi  entreprit,  alort 

garaocs  ,  recommença  ks  trouble»»  le  éameux  fiege  de  la  Rochelk  qui 

Cela  n'empêcha  point  le  Roi  d'aller  dora  uo  an.  La  ville  fe  ren'Jit  k  tl 

d  loufdeaux,  où  il  époufa  Anne  Oâ.  itfiS.   Apre»  la  lédnâtoa  da 

d'Aatrkbe ,  kiknte  d'Efpagne.  La  cette  ville  ,  d'où  dépendait  la  tran* 

<«aafic«D  Uif  «inTiaité  iLou-  quilUté  de  la  Fcaoce,  fwGfx  kf 


ie4  L  O  I  O 

JHuguenott  en  voulolent  fidre  «ne  l'Armée  Impériale,  commandée  par 

JLépubIique,leR6ipricrovft  fapro-  Galas,  fut  défaite  en  Bourgogne, 

xeâion  le  Duc  de  Ne  vers ,  nouveau  Le  Comte   de  Hatcourt  chafia  les 

Pue  de  Mantoue.  Il  força  le  Pas  de  Ennemis  drs  Ifles  de  Lerint  en  i  «)7 1 

Suzey  \cf  Mats  16x9  y  défie  le  Duc  Recourut  Cafal  en  16^9  ,   défie  le 

àc  Savoie  ,  fit  lever  le  fiege  de  Ca-  Marquis  de  Leganès  »  Ac  prit  Turin 

jTal ,  &  mit  Ton  Allié  en  poUelGon  de  fur  les  ennemis  du  Duc  de  Savoie 

fon  Etac  Louk  XIII  «  de  retour  eii  en  1^40,  Le  Maréchal  deSchombcrg 

France,  fournie  le  reAe  des  Hugue*  fit  lever  lefîege  de  Leucate  »  &  prie 

aots  dans  le  Languedoc  &  dans  la  diverfes  Places  dans  les  Païs  Bas   far 

Vivarais,  8c  reçut  en  grâces  Henri,  tes   Efpagnols  »  qui  furent  battus 

Duc  de  Rohan,  qui  avoir  été  le  Chef  trois  (ois  far   mer  en    K58.    Les 

des  Rebelles.  Pendant  ce  tems  U,  François  y  joints  au  Duc  de  'Wet- 

hi  Allemands  entreront  en  Italie }  nurd,  prirent  Bcifach»  &  remporte* 

Colalte  s   l'un  de  leurs  Généraux ,  rent  en  1 641  ,  les  vitioires  de  Rhim- 

furprit  Maneoue  le  18  Juil.  i^^o ,  feld ,  de  Poltnckove ,  deRhinaus  de 

êc  le  Marquis  de   Spinola  afliégca  deWolfembutel.  Le  Prince  de  Coodé 

Cafal.  Mais  le  Roi  envoïa  audiiôt  prit  Salces  dans  le  Kou^Hllon.    Lm 

ta  Italie  une  puiiTante  Armée  qui  CaealOgnefe  fournit  au  Roi  en  164t. 

.  fournit  toute  la  Savoie,  &  prit  Bti-  Perpignan  fut  oris  en    lé^t  «y^c 

queras.  PigQeroLCarignan,Salufles  tout  le  Comté  aeRouâsllon«  Se  la 

&VeilUne,  où  le Uuc de Mommo»  Duc  de  lorraine  fut  dépouil:6  une 

f  enci  défit  les  Ennemis.  Cette  m^e  féconde  fois  de  fes  Etacs.  La  guerre 

Armée  défit  les  ECpagnols  au  Pont  fe  continuoit  avec  fuccès  »  de    le 

de  Carignan  &  délivra  Cafal  ;  ce  Cardinal  de  Richelieu  efperoit  faî« 

2 ut  contraignit  les  Ennemis  à  con>  reune  paix  avaotageufe,  lorfq^'il 

mtir  au  Traité  de  Qulerafque  ,  qui  m.  le  4  Dec.    1 641    Louis  XII 1  le 

iuc  conclu  en  x6)t.  Quelque-tems  fuivit  de  près ,  6c  m.  iS.Germain- 

«prés  y    Gafion  ,  Duc  d'Orléans,  en  Laie  le  14 Mai  164)  ,  à 41  ans. 

Jt^ie  unique   du  Roi  »  faloux  de  Ce  Prince  étoit  )ufte  &  pieux.   Il 

raucof  ité  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  avoit  des  intentions  droites ,  8c  j  a  • 

prit  les  armes  >  &  gagna  le  Duc  de  geoit  bien  des  chofes  *,   on  ne  le 

Montmoresci  )  qui  foulevale  Lan*  gouvernoit  qu'en  le  pecfuaianc.  U 

^cdoc ,  dont  il  étoit  Gouverneur,  avoit  de  la  valeur  8c  du  difcerne- 

.Mais  ce  Duc  fut  pris  les  aimes  à  la  ment ,  mais  fon  goât  pour  la  re* 

•main  au  combat  de  Caftelnaudary  .  traite  rendit  fes  belles  qualités  fani 

le  I  Sept.  i<si  9  8c  eut  la  tête  trao-  éclat.  Louis  XIV  »  fon  fils,  loi  fuc* 

chée  à  Toulonfe  le  ^o  Oâ.  fuivant.  céda. 

Cafton  d'Orléans  ne  réuffit  pas  mieux        LOUIS  XIV,  Roi  de  France  8C 

du  c6téde  la  Lorraine.  Le  Roi  prit  de  Navarre,  fumommé  U  Cntnd, 

Nancy  en  1^3)  >  Lamothe  en  i<m  ^^oit  fill  de  Louis  XIU  ,  8c  d*Auie 

f'empara  dt  tout  le  Duché ,  8c  chaiïa  d'Autriche.  Il  naquit  à  S.  Germata- 

les  Impériaux  d'Heidelberg.  Peu  de  en-Laie  le  f  Sept.   i«)8 ,  8c  eue  le 

tems  après  ,  les  Efpagnou  prirent  furnom de /><>«•  Z^o/rne, étant ▼rno 

Treres  ,  y  égorgèrent  la  Garni  fon  au  monde  après  sj  ans  deftérilité 

françoife,  8c  arrêtèrent  prifonnier  delà  Reine  fa  mère.  Il  fuccèdaà 

l'Eleâeur  y  qui  s*étoit  mis  fous  la  Louis XIII  le  14  Mai  iMS  >  foiialt 

proteûion  de  la  France.   Le   Roi  Régence   d'Anne    d*Autrich=  ,    te 

irrité  de  ces  violences,  déclara  la  dans  le  tems  que  la  guerre  fécond" 

guerre  à  l'Efpagne  te  t^  Maii«)f.  nuoit  toujours  contre  les  Erpagaols. 

Cette  guerre  dura  i  )   ans    contre  Le  commencement  de  fon  règne  fat 

l'Empereur»  8c  if  contre  l'Efpagne.  fignalé  par  un  gc.  nombre  de  viâoi- 

Les  Maréchaux  de  Châcil^on  8c  de  res.  Louis  de  Bourbon ,  Duc  d'Ea- 

Brezé  battirent  le  Prince  Thomas  au  guien  ,  fi  cél.  depuis  fous  le  nom  de 

toml^at  d*Aveïn,  le  xo  Mai  fuivant.  JPcince  de  Conde  ^  gagna  la  £iai0uff 
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toaillc  dm  llCKroy  8c  frh  TbIoD-  Philippe  TV.  Cette  Prtecede  fit  fua 
TïUc.  Le  Maréchal  de  Brczc  batiic  enctie  folcninelle  i  FacU  le  i6  Août 
la  Flotte  EfpjgDuie  à  la  vue  de  Car-  1660  ,  9c  le  Roi  ne  foagea  plat  ^a'à 
thagcnc.   te  Vicomte  de  Turenne  faite  goâcer  à  Cet  Sujets  iea  fruits  de 
fagoala  bataille  de  Roiwi!  ea  1644.  U  pau.  Il  fe  fie  faire ,  en  i66t ,  La 
Le  Doc  d'Ioguien ,  celle  de  Nocdin-  lépatation  de  l'infulte  faite  à  Lon» 
|ae,enitf4f-  Le  Piioce  Thomas £c  dret,  par  le  Baron  de  Bacteville  , 
k  Doc  de  Bidielica,  vainquireot  foc  AmbîaUadeuc  d'EfpagDe ,  aa  Comi» 
Bci  les  Efpagnolf ,  près  de  CafleM-  d'EArades ,  Amiiaiiadeur  de  France  ^ 
Mate ,  en  1647*  L'année  fuir.  164%  ,  le  en  1  «4»  il  eue  une  fitisfaâioa 
Bu  beauc  plot  slorieufe  à  la  Fran-  encore  plus  authentique  de  l'aiientac 
ce.  Le  Maiécbal  de  Turenne  défie  les  des  Corfel  contre  le  Duc  de  Crequf  » 
Impériaux  »  8c  le  Prince  de  Condè  Ambadaieur  i  Roine  vers  le  Pape 
lemporu  for  les  ECpagnols  la  cél.  Alexandre  Vil.    Il  cnvoïa  U  même 
Yiâoiie  de  Lcns.  Ces  iuccês  furcnc  aimée  ,  contre   les   Maures  ,  des 
fuÎTis  de  la  paix  t  qui  fut  conclue  à  Troupes  »  qui  prirent  Gitery  «  8c 
Ma&âet  entre  la  France ,  rAllema-  donna  du  lecours  aux  Allemaida 
gae  &  laSué  Je.  Par  ce  Traité  9  l'Ai  -  contre  les  Turcs.  Ce  ftic  i  ce  fecoura 
ijce  refta  fous  la  domicucton  du  que  Ton  dût  principalement  la  Tic- 
Roi.  Il  s*élcTa  Tam^e  fuivante  une  toire  de  S.  Cothard ,  en  Hongrie  , 
gaenedfiley  cauilepar  la  jaloufie  en  1^64*  Le  Roi  fit  en  mdmetems 
que  laGtands  avoienc  conçue  con«  fleurir  le  Commerce ,  les  Arts  àc  les 
tre  k  minillCTe  du  Cardinal  Maxa*  Scicncci  dans  Ton  Roïaume }  répri- 
rin.  Le  Prince  de  Coodé  ,  le  Prince  ma  en  i6€s  les  Courfes  des  Algé- 
de  Cooti  8c  le  Duc  de  LongueTille  y  riens  t  donna  du  fecours  aux  Portu- 
aiaai  été  emprifonnés  en  1  ^ f  o  ,  les  gais  contre  les  Bfpagnols  >  8c  décla* 
Ifp^Dols  profitèrent  des  {roubles  £c  ra  la  guerre  aux  Anglois  »  pour  fc* 
ptueiuplnf.  villes.  Mais  ils  furent  coucir  les  HoIIandois  fes  AiUés«  Le 
Taiscus  i  la  baiaille  de  Rhetel  par  paix  fut  conclue  i  Breda  entre  l'An* 
le  Maccchal  Duplcflis  -  Pralin.   Les  glecerre ,  la  Hollande  ,  le  France  6c 
Princes  furent  enfuite  délivrés,  le  le  Dannempirck,  leatf  Janv.  i€^jm 
Catdio.  Mazarln  éloigné  ,  8c  le  Roi  Les  Efpagnols  ne  voulant  point  fa» 
déclaré  majeur  en  i6{i-  Le  retour  tisfaite  le  Roi  fur   les  préientiona 
dfl  Cardinal ,  en  1 65 x  ,  donna  naif-  qu'il  avoit  dans  les  Paîi-Bas ,  à  caafo 
faace  à  la  féconde  guerre  de  Paris  ,  de  la  Reine  fon  époufe  ,  fille  de 
ti  le  Prince  de  Condé ,  qui  s  éiOit  Philippe  IV ,  mort  le  17  Sept.  i6tff , 
jeoé  dans  le  parti  des  Rebelles ,  eut  Sa  Ma]e(lé  entra  en  Flandres ,  8c  prit 
été  pris  au  combat  du  Fauxbourg  Atmentieres  ,  Charleroy ,  Toutnay  ^ 
S.  Antoine  ,  G  les  Parifiens  ne  lui  Douay  ,  Alors ,  Lille  6c  pluf.  autres 
cuCotouvert  les  portes.  Il  embralla  Placer.  Il  s'empara  de  la  Franche- 
peu  de  tems  après  le  parti  des  £fpa-  Comté  »  l'année  fuivante  ,  8c  fit  le 
gaoïi.LqfLoi  conclut  contre  eux»  en  paix  avec  rEfpagne  ,  par  le  Traité 
16^4,  un  Traité  avec  les  Anglois.  d'Aix-la  Chapelle  ,  le  a  Mai  itf^S* 
Le  Vicomte  de  Turenne  0ig)U.  en  Par  ce  Traité  »  il  céda  la  Franche- 
KfS  la  bataille  des  Dunes,  8c  fou-  Comté  à  l'Efpagne ,  8c  retint  toocci 
zvt,avec  une  rapidité  extrême  Dun-  les  Villes  qu*tl  avoit  prifes  dans  Iti 
ktt^  ,  Facnes  ,  Gravelines ,  Ou-  Païs-B*s.  Il  s'empara  de  la  Lorraine 
deaaide  ,  Vprcs  »    Mortare  >  8cc«  en  1669 ,  pour  punir  le  Dac  qui  ne 
Taat  drheisreux  fuccts  allarmerent  cefToit  de  remuer  contre  la  France  « 
I*£fpa^ ,   Bc    la  paix  fut  conclue  8c  fit  bâtir  l'HAtel  Koïal  des  Inva- 
f»  le  Traité  éa  Pyrénées  le  7  Sept,  lides  en  1671.   L'année  fuivante  , 
i<f9-  Le  Rot  reçut  alorien  grâces  1^71 ,  le  Roi  mécontent  des  Hol- 
le  Prince  de  Condé.  Il  époufa  ,  8  landoit  leur  déclara  la  guerre ,  8C 
mois  après»  Marie-Tbéreu  d'Aotri-  paÎTa  la  Meufe  avee  fon  Armée  , 
die ,  la&ait  driCpagne  «  fille  de  ccnuxuiidée  fous  lui  pat  le  Piiocç 
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de  Condé  f  &  par  le  Vicomte  de 
Turenne.  Lei  Hollandoit  ayant  ètf 
battus  par-couc  &  réduiit  â  de  fâ- 
Cbrafct  extrêmitét  ,  l'Empefcar  « 
rEfpagiic  le  l'Eleâeur  de  Brande- 
boorg  «  effraie  des  fiiccés  de  la 
fraoce  ,  fe  réontrenc  comte  die. 
Maîf  le  Vicomte  de  Turrime  t'Hanc 
fenda  maîneen  167)  ,  delapHipart  - 
des  Places  des  Duchés  de  Cleves  ft 
de  Julien ,  l'Eleâeur  deminda  une 
Tcére  qu'on  lui  accorda.  L*£leéteat 
Maria  xroffic  le  nombie  des  Xnoe-. 
mis  de  M  Fiance  eu  1 674.  te  Roi 
oonquic  une  féconde  (on  la  Franche- 
Comiés  les  Efpucnols  fiircnt  bac- 
tas  dans  le  Roiâcrion  par  le  Comte 
de  Scbomberg;  Ac  les  Allemands 
ioinaauz  Hollaodois  »  â  la  bataille 
de  Senef ,  par  le  Prince  de  Condé.  Le 
Vicomce  de  Turenae  remporta  un 
g;r.  nombre  de  viâoires  en  Allema- 

gc  i  il  vainquit  l'Eleâeur  de  Bran* 
bourg  qui  aToit  rompu  la  Trêve , 
de  contraignit  les  Allemand!  d'a- 
bandonner l'Alface.  La  perce  de  ce 
gr*  Général  »  nié  d'un  coup  de  canon 
«n-deUdtt  Rhin ,  le  17  Juill.  167  s  9 
Int  trésCcnlible  au  Roi  8e  à  couce 
la  France.  M.  du  Qaefne  défie  les 
Hottes  Efpagnoles  ec  Hollandoifcs 
en  deux  combacs  9  dans  le  fécond 
defquels  le  fameux  Amiral  Rufter 
perdit  la  vie  ,  le  x  Avr.  1676 ,  &  le 
Maréchal  de  Vivonne  cailla  en  pie- 
«s  7000  hommes  de»  Ennemis  prés 
de  Meffine.  Vers  Je  même  cems ,  la 
France  déclara  la  gurrreaa  Danne- 
marck  pour  foucenir  la  Suéde  :  les 
AlKés  commandés    par  le    Prince 
^Orange  ,  furent  défaiti  à  Caffel 
par  Monsieur  ,  frère  unique  du  Roi. 
Enfin,  la  paix  fut  conc  ue  i  Nime- 
gue'.  le  10  Août  1678,  entre  la  Fran 
ce  6c  la  Hollande  ;  l'fclpagne  y  ac- 
céda le  14  Sepc.  fuiv.  i  les    Alle- 
mands, le  s  f^r-  ï«79>  &  TE  lec- 
teur de  Brandeboutg  8c  le  Uanne- 
marck ,  quelque  cems  aprc«.    Louis 
XIV  fit  bombarder  la  ville  d*Alger , 
Se  en  obtint  faclsfadUcm  en  1^(84.  Il 
r^çQC  la  même  année  des  AmbafTa- 
deurs  qui  fe  difoienc  Envoyés  du 
Roi  de  Siam  t  6e  ayant  .fAÎc  boni- 
b«tdtc  H  TlUcdc  Qcnei ,  le  Doge , 
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aceompagié  de  quatre  ^natents  ; 
fut  oblige  de  venir  faire  fatisCiftfoa 
au  Roi  en  iS9\.  Tunis  8c  Tripoli 
furent  contraintes  la  mêoîe  anraêe 
â  demander  la  paix.  Sa  Majefté  ré- 
voqua le  fameux  Edtt  de  Nantes  «  le 
ai  Oâ.  de  cecce  même  année  168^  ^ 
9c  abolit  ainfî  le  Calvinifmc  en 
France.  Le  Roi ,  mécontent  du  Pape 
Innocent  XI ,  fe  faifîc  du  Comcat 
d'Avignon  en  1^87  ,  qull  tcmic 
dans  la  fdite  au  Pape  Alexandre 
VIII.  La  guerre  lecommença  alocs 
â  l'occafion  de  la  Ligue  d'Auge  bourg 
faite  contre  la  France  ,  entre  le  Ouc 
de  Savoye ,  l'Eleâeur  de  Bavière  ,  fie 
pluf.  auires  Princes  animés  par  les 
intrigues  du  Prince  d'Orange.  Mod- 
feigneur  le  Dauphin  ouvrit  la  Cam- 
pagne par  la  prife  d'Hailbton  ,  8c 
le  rendit  maître  de  Pbilisboucg  le 
19  Oâobre  16SS.  Le  Roi  déclara 
cnfuite  la  guerre  aux  Hollandois. 
L'Allemagne  ,  les  Efpagnoîs  Zc  les 
Anglois,  fe  déclarèrent  contre  la 
France  en  16S9  ,  8e  la  guerre  le 
ralluma  ainfî  dans  toute  l'Europe. 
Le  Maréchal  Duc  de  Luxembourg 
défit  les  Ennemis  â  la  bataille  de 
Fteutus  ,  le  prem.  Juill.  1C90.    Dix 

{oursapiès  .  M.  deTourville  baccic 
es  Flottes  Angloiles  8c  Hollandoi- 
fcs y  dans  la  Manche.  Le  Maréchal 
de  Catinat  remporu  i  Staffârde  une 
viâoire  complctte  fur  le  Duc  de  Sa- 
voye ,  8c  prit  diverfes  Places.  Les 
François  eurent  partout  des  avanta- 
ges. Cependant  la  Flotte  de  M.  de 
Tourvilie  fut  malheureufement  dé- 
faite i  la  Hogue  en  1691  ,  par  les 
Anglois.  Le  Koi  piir  Namur  le  ^ 
Juin  delà  même  année. %e  Maré- 
chal de  Luxembourg  gagna  la  ba- 
taille d^tetnkerke  ,  &  en  1691  , 
celle  de  NerwinJe.  Le  Duc  de  Sa- 
voye y  aïant  été  défait  la  même  an- 
née pat  le  Maréchal  de  Catinat  â  la 
bataille  ds  la.  Marfail  e ,  fit  la  paix 
avec  le  Roi  en  169^  1  êc  joignit 
enfuite  Tes  armes  à  celles  de  la  Fran- 
ce ^  ce  qui  obligea  l'Empereur  8c 
l'ErpagQc  â  accepter  la  neuttalité. 
La  ptife  de  Batcelone  par  le  Duc 
de  Vendôme  en  1^97  i  ^  c^Ue  de 
Curibagêhc  en  Amérique  >  par  M* 
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sPoîntb^  décenniacfait  eiifia  Ict    Mal  170'.  Aprdi  cette  faoïrafe  bâ« 
.lin  à  une  paix  ghiécale»  qui  fat    taille  9  Ici  Ennemis    t'enip«r?reiic 
oQciiie  à  UTwick ,  avec  l'ETpagne  ,    dtKattn  ,  ât  Gind  ,  d'Oftende  ae 
'Aajletcne  ic  U  HoUande  y  le  &    d?  plalieurt  autres  Villes.  Cette  ml- 
tcpc.  1^97 »  0c  fix  fcmaines  a^^  y    me  tJinée  le  Duc  Philippe  d'OrUant 
ivcc  rEtBoeteiic  U  TEiapire.  Par  ce    fiit  défiiit  par  le  Prince  Eugène  de- 
rcaiié  y  Ms  eaux  du  VLkm  fuient    trant  Turin  'y  ce  qui  fut  caufe  de  b 
fàia  pour  bofses  de  rAUemagne    perce  du  MUancz  fle  du  Modenois. 
fc  de  U  Fianoe.  L'Sleâeur  de  Tce-     L'année  1707  fut  plut  heureafe  i  la 
?c  8c  le  Doc  de  Lorraine  centteceuc    France  ;  le  Maréchal  Duc  de  Bcr- 
4aas  Icun  Euis.  Le  Roi  reconnut    wick  remporta  fur  les  Alliés  U  céU 
k  Prince  d'Ocan^  pour  Hol  d'An-    viâoire  d'Almanxa  «  le  if  Avril , 
fjtiKn  y  Tous  le  aom  de  GuiUan-    qui  fut  fui  vie  de  la  ré  luàion  dA 
n:  III ,  fie  les  Espagnols  tecourre-    iloTaumcs  de  Valence  U  d'Arragon* 
ifiu  tout  ce  au'on  leur  avoit  pris  de*    Le  Miréclul  de  VîUars  força  les  li* 
pùileTtaitedeNimégue.  Lamort    gnes  de  Holhoficn  le  i)  Mai.  Le 
et  Chailcs  U ,  Roi  d'Eipagne  «  arri-    Comie  de  Forbin  6c  le  Chevilie<^  da 
TéelepieiD.  Nof.  1700  «  ralluma  le    Guay  -  Trouîn  fe  diftinguerent  fur 
fcs  de  U  gocne  au  fu^t  de  fa  Snccef*    mer  ,  battirent  les  Flottes  ennemies 
inQ.Ce  Pdnce  avoit  Uiflé ,  parTef-    en  diverfes  renconues  ,  êc  firent  des 
ttaou  >  peut  Héritier  de  fa  Cou-    pcifes  oonfidérables.  Les  annéei  fuiv* 
lOBse,  Philippe  de   France  9  Duc    lurent  moins  favorables  i  la  France^ 
|i'Aoj«i  i  le  Roi  aïanc  appris  cette    mais  la  mort  de  l'Empereur  Tofrph  » 
ÛBpotaDK  nouvelle    fit  partis  le    arrivée  le  17  Av.  1711  >  changea  la 
BKd'Aa|ou,  qni&  niten  poflèP>    kce  des  affiUres.   La  Reine  Anne 
fioadcmpagne,  foua  le  nom  de    d'Angleterre  écouta  les  propofitlons 
?kiii^  V^  ac  fit  fon  entrée  publi-    de  paix  que  le  Roi  lut  fit  faiic ,  9C 

1k1  àladrii  le  14  A/rii.  L'Emper.,    6ta  le  comoiaodement  de  fei  trott* 
efoQ  côté  9  voiilaiit  faise  toôibcc    pes  au  Duc  de  Marleborough.  La 
^coe  Couronne  fnc  la  tête  de  FAr-    bauille  de  Denain  gagnée  par  let 
chidBc  Charles ,  engagea  dans  fes    Maréchaux  de  Villars  fie  de  Mon- 
JKitiu  U.  plûpatt  da  Princes  de    leftpriou,  le  14  Juillet  1711  «  affbi« 
nf'^  '  ^  ^^^*  ^u  c^  ^    ^c  l'Armée  dei  Ennemis ,  6c  avan* 
nube  qae  Armée  commaadée  pur    ça  la  paix ,  qui  fiit  fignée  â  Utrechc 
k  Pnott  Eugène  de  Saivine  y  qui    en  17 1)  9  avec  l'Angleterre ,  te  Por« 
'^'Dfia  de  ptendre  Crémone    en    tugal ,  le  Duc  de  Savoie  ,  le  Roi  de 
|79i.  Lei  Aflglois  6c  les  Hollandois    PrufTe  6c  les  HoUandois.  Cette  paix 
iédedarnaïc  pour  TEnipereut.  La    «voit  été  précédée  d'une  renoncia- 
P^^  rcfita?ecfuccès  par  la  Fran-    tiOn  folemnelle  de  Philippe  V  ,  Roi 
ce  jarqo'sv  x)  Août  1704  »  que  les    d'Efpagne  «  pour  lui  6c  (a  poftétité  » 
AUici ,  GMâmandés  pas  le  Prince    â  touslcs  droits  qu'il  pourroit  |a- 
i  '^  »par  le  Due  de  Mvlebo-    mais  ^volr  â  la  Couronne  de  Fran- 


^  fc  par  U  PrfaKe  de  Bade  ,  ce  ,  6c  d*uiie  pareille  renonci#ion 

^*««K  i  HocBet  i'Attnée  Fran*  du  Duc  de  Rrtti  6c  du  Duc  d'or- 

uandée  par  le  Maréchal  léans ,  à  tous  ceux-  qu'ils  oourroient 

6c  par  le  Maréchal  de  avoir  i  la  Couronne  d'Efpagne.  En* 

^^  Le  Roi ,  pcudant  oe  mm  ,  fin  ,  Louis  XIV  conclut  U  paix  avec 

.S'ÎLi'*  '^^  ^  Fanatiques  l'Empereur  .par  le  Tmlté  de  Bade  , 


^éwieat  fotticvés  dans^le  Vi-  le  6  Mats  1714  ,  6c  m.  à  Verfallles 

j*?"*j^l«Languedoc.  LeDuc  le  1  Sept.  1^15  >i  77  ans.   Avant 

à  L?*"*^'^  ^*  Prince  Cugene  que  de  alkufir>  après  avoir  reçu  Ict 

*  ttbataiUe  de  GaiTaiio  en  talie  ,  SacMmens  a^vec  de  gr.  fentimens  de 

1  !?•.      T'^  »  °^'  ^«  Marédial  uttté ,  6t  mis  ordre  aux  aHaires  de 

1 V^^^  foc  vaincu  à  la  baoitts  Ibn  RofeUftie  ,  il  fit  venir^es  ^rim 

m  JUaulUes  pt^  de  Namor ,  le  s  j  ««  6c  Fiincci&s  d^•SaBg ,  leur  parla 


loS  L  p  L  O 

iaiii  trouble  fie  faos  émotion  »  8c  dît  lui  firent  entFepreD<lre  5e  exêamz 
au  Oauphin ,  qui  dévoie  lui  fuccé-  les  plus  grands  pro|ect«  &  il  CediC- 
der  :  Mon  Enfant ,  vous  alie^  itre  tingua  au  delTui  de  tous  les  Priaccs 
un  grand  Roi  j  ne  m'imite^  pas  dans  de  l'on  lîecle  ,  par  un  air  de  gran- 
le  guiu  que  j'ai  eu  pour  ik  guerre  :  deur ,  de  magnificence  6e  de  Itbéra- 
tâche^  d'avoir  la  paix  avec  vos  voi-  Uté  qui  accompagnoit  toutes  Tes 
fins  :  rende^  à  Pieu  ce  que  vous  lui  aâions.  Mais  les  dépenfes  &  fca 
devt^,  reconnoij^  Us  obligations  guerres  multipliées  épuiferent  le 
que  vous  lui  ave^  j  faiteS'le  honorer  Roïaume,  te  malgré  i'accroiilèra. 
par  vos  fujets  :  fmve^  toujours  de  de  plur.  Provinces,  il  le  lailTa moins 
bons  conjeils  ,  tâzht^  de  foulager  puiiTant,  qu'il  n'étoit  lotfqu'il  mon- 
vos  peuple»  ,  ce  que  je  fuis  «^  u  fur  U  Trône.  Louis  XV  ,  fon  at- 
jnalheurcux  de  n* avoir  pas  pâ  faire,  tiere  petit-fils  ,  lui  a  fuccédé. 
N'oublicj^  jamais  la  reconnoijfance  LOUIS  ^  Dauphin  y  fils  aîné  >  pois 
que  vous  cicvej  à  Madame  de  yan»  relié  imique  ,  de  Louis  XIV  «  &  de 
ladour»  Il  lui  recommanda  en  même  Marie  Tnérèfe  d'Autriche,  naquic 
d'éviter  trois  ccucils  ,  dans  lefquels  à  Fontainebleau  le  i  Nov.  ï66t.  Le 
il  avok  donné  lui  même  y  Us  f^er-  Roi  n'oublia  rien  pour  lui  donner 
res  tnutiUs  ,  les  bâtimens  excejjtfs  ,  une  éducation  digne  de  fa  nai^nce. 
te  les  MaitreJJis.  lldef  oit  A)o\itet  II  choifit  le  Duc  de  Montauficr  pour 
U  pompe  ,  la  vanité  y  fie  une  ofienta-  Ton  Gouverneur  ,  8c  le  cél.  Bollaec 
tion  pou  liée  i  un  point ,  qu*on  a  pour  fon  Précepteur.  Le  )eune  Prtn- 
peine  à  comprendre  dans  un  Prince  ce  fe  trouva  en  1674  au  fiege  de  Dole 
qui  étoit  naturellement  bon,  fie  qui  avec  Louis  XIV,  fie  le  iuivit  en 
te  trcMivoit  dans  des  çirconftancei  Flandres  en  1684.  A'iant  été  déclaré 
très  fâchcuCes  fie  très  critiques  :  F^a»  Généraliffime  de  l'Armée  que  le  Roi 
nité  fie  oftentation  qui  le  jeiierent  envoïa  contre  l'Eledeur  Palatin  ,  il 
dans  des  dépenfes  fie  dans  des  gaer-  prit  Philisbourg  en  1^88 ,  puis  Hei« 
xes ,  dont  il  ne  fe  tira  que  par  une  delberg  y  Manheim  «  Frameandal  , 
intrigue  de  Cour ,  fie  par  une  cfpece  fie  tout  le  Palatinat.  Il  commanda 
de  miracle.  Son  Règne  eftcomparé,  far  le  Rhin  en  1(90  fie  en  Flandres 
avec  raifonj  i  celui  d'Augiifte.  Louis  en  1694.  Sa  bravoure ,  fa  douceur 
XIV  ayoit  un  goût  naturel  pour  tout  fie  fa  libéralité  ,  lui  gagnèrent  le 
ce  qui  fait  les  grandshommes.il  coeur  fie  l'afièâioB  des  François.  Le 
fut  diftingucr  fie  emploZer  ,  excepté  Dauphin  eut  en  1700  laconfolation 
dans  fes  dcrn.  années ,  les  perfon-  de  voir  appeller  le  Duc  d'Aniou^fon 
nés  de  mérite.  U  eut  pour  Minières  fécond  fils,  à  la  Monatchie  d'£f« 
le  Card.  M-zarin ,  M.  Colbett ,  M.  pagne  ,  fie  m.  de  la  petite  vfrole  à 
deLouvois,fic  d'autres  habiles  Politi»  Mcudon  le  14  Av.  1711 9  à  56  ans. 
ques.  Pour  Généraux  ,  lesCondéi^  Ses  belles  qualités  le  firent  regrettet 
les  Turennes  ,  les  Vendômes  ,  les  de  toute  la  France. 
Catinats ,  Sec.  La  France  réunît  fous  LOUIS ,  Dauphin ,  fils  du  prfcê- 
Louis  XIV ,  tout  ce  que  les  fiecles  dent ,  te  de  Marie  Anne- Viâoire  de 
pré^dens  n'ont  eu  que  fucceflive-  Bavière ,  fie  père  de  Louis  XV  ,  au- 
ment  fie  par  partie.  On  vit  en  Fr.  jourd'hui  régnant ,  naquit  à  Ver- 
fous  fon  R^ne  ,  des  Evêq.  fie  det  failles  le  6  Août  iit8x  ,  fie  futnom- 
ThcoU  dignes  des  plus  beaux  fiecles  mé  Duc  de  Bourgogne.  Il  eut  pout 
de  l'Eglife  >  des  Poètes  excellens ,  de  Gouverneur  le  Duc  de  Beauvilliers  p 
gr.  Orateurs  ;  det  Philofophcs  pio*  te  pour  Précepteur  M.  de  Fenelon. 
fonds  »  d  habiles  Jurifconfnltes ,  fie  Ces  detx  grands  iiommes  reillerenr 
de»  Savans  en  tout  genre ,  dont  il  avec  tant  de  foin  â  fon  éducatien  , 
animoit  les  éttides  par  9tk  récom-  qu'ils  en  firent  l'un  des  Princes  les 
penfcs.  Ce  Prioce  fit  aufli  fleurir  les  plus  accomplis  de  fon  tems.  U  fàt 
Arts  fie  le  Commerce  dans  fes  £uts.  Général  de  l'Arnstée  d'Allemagne  , 
L'ambidon  le  l'amour  de  la  gloire  to  1701 ,  tt  Génétaliffimt  de  celle 


'êe  Fkn^s  en  1701.  Il  Te  figpala  tuiiU  fameurc  bataille  de  Moha/t^ 

encore  dans  les  Campagnes  fuivan-  gagnée  pat  Soliçnan  U  >  Solun  des 

tcifèc  de7int  Dauphin  aptes  la  mocc  Turcs ,  le  1^  Août  1 5 16. 
deronpeceyarnvceIei4Ay.  17x1.       LOUIS  9  (  S.  )   Evêqiie  de  Tou- 

Il  fc  li^ta  alors  tout  entier  d' la  con>  loufe  y  c(oic  le  lecood  fils  de  ChaE« 

noiilancc  des  af&ires  de  l'Etat  9  &  les  II ,  Roi  de  Naples  »  de  Jerura- 

m.  âMarlyle  18  Fc7.   1712»  à  30  lem  &  de  Sicile.  Il  naquit  en  1174, 

aos.  LaPrinccfle  Ton  époufe  >  étoic  te  quoiqu'il  fût  l'Hêrider  prcron>p- 

mortel  jours  auparavant,  8c  leurs  cif  des  Etats  de  Ton  père,  il  piit 

corps  furent  portés  enfemble  à  S.  Thable  de  Religieux  de  S.rrançois» 

Deois.  II  fut  &it  Evéque  de  Touloufe  par 

LOUIS  1 9  le  Pieux  »  ou  le  yieU  «  le  Pape  Boniface  VIII ,  &  gouverna 

Roi  de  Germanie ,  écoît  le  5e  fils  de  Ton  Diocèfc  avec  aèle  &  avec  cba- 

Loais  le  Débonnaire  ,  &   frère  de  ri  ce.  Il  m.  à  Orignole  ,  le  i^  Aoùc 

l'Empereur  Loihaire  &  de  Pépin.  Il  11^9 9  ^^%  ans.  Le  Pa^e  Jean  XXII 

fat  proclamé  Roi  de   Bavière  en  lecanonifa  le  7  Avril  1517. 
817.  li  gagna»  avec  Charles  ^CAâtf-        LOUIS  de  France  ,  Duc  d'Qr» 

vt ,  la  bauille  de  Fomenay  contre  léans ,  Cotnic  de  Valois ,  d'Afl  ,de 

lothaire  en  841  •  écendit  les  Hmiies  Blois ,  &c.  é:oic  le  fccood  fils  du 

4s  Tes  Etais  9  &  fe  rendic  redoutable  Roi  Cliarles  V.  Il  naquit  !c  i }  mars 

i  Tes  Voillns.  Il  m.  à  Francfort  le  1571 ,  &  eut  beauc.  de  part  au  Gou- 

1%  Août  S76 ,  à  70  ans.  Ce  fut  un  vernement  ,  pendant  le  règne  de 

des  plus  gr.  Princes  de  la  famille  de  Charles  VI ,  fon  frera).  Jean  ,  Ckic 

Cuitlemagne.  de  Bourgogne  «  oncle  du  Roi ,  ja- 

LOUIS  II9  le  Jeune  ,  Roî  de  GeC'  loux  de  l'autorité  du  Ducd'Orléan% 

mam:  y  fils  du  précédent ,  lui  fuc*  le  fit  aiTalfiner  i  Paris  le  13  Nov. 

céda,  &  fut  attaqué  par  fon  oncle  1407  y  ce  qui  caufa  cette  fameufe 

Charles  le  Chauve ,  qu'il  vainquit  diviûon ,  fi  farale  â  la  France  ,  en- 

ptcs  d'Andernac ,  le  8  Oâob.  87^.  tre  les  Maifons  d'Orléans  6c  de  Bour- 

II  m.  à  Francfort  le  10  Janv.  88 1  ,  gogne. 

dacs  le  tems  qu'il  forrooit  des  irou-        I  OUÏS  de  Bouhbon  I  ^  Prince 

pcs  pour  les  oppofcr  aux  Normands.  deCondé»  fepticme  fils  de  Charles 

LOUIS  III,  Roi  de  Germanie,  de  Bourbon.  Duc  de  Vendôme  « 

Faye^  Louis  III,  Empereur.  naquit  le  7  Mai  in^-  Ilfefignala 

LOUIS  l ,  d' Anjou  y  Roi  de  Hon-  en  divers  fiéges  &  combats  y  6c  Se 

grie  flc  de  Pologne  y  furnommé  le  jetta  dans  le  parti  des  Huguenots» 

Crandy  naquit  le  %  Mats  z)  16  ,  te  Aianc  été  accufc  d'avoir  eu  part  â 

fuccédaen  1341  à  Charles  U  Boi-  la  confpiration  d^Amboife^  dont  la 

X€ux ,  fon  père  «  iSïï  de  Charles  I  ,  Renaudie  écoit  le  conduâeur ,  il  fut 

Comte  d'Anjou ,  frète  de  S.  Louis,  arrête  prifonnier  â  Orléans  y  &  fuc 

Uchallà  les  Juifs  de  la  Hongrie  ,  en  danger  de  perdre  la  vie  j  mais 

&  laj;uerte  avec  fuccés  contre. les  la  mort  du  Roi  François  II  fitcban- 

TraniSvaiss ,  les  Croates  y  les  Tar-  gçr  les  aâàires  y  fie  Charles  IX  le 

tares  fie  les  Vénitiens.  Il  vangea  la  mit  en  liberté.  Peu  de  tems  après  le 

mort  d'André  fon  frère  y  Roi  de  Ptince  de  Condé  fe  mit  à  la  lete  des 

Naples  ,  rois  â  mort  en  i34f  ,  &  Huguenots  ,  fie  emporta  diverfes 

fiit  élu   Roi  de  Pologne   après  la  Places  dans  le  Roïaume.  Il  fiit  pris 

mon  dttB.oi  Cafîmir,  fon  oncle,  fic  blelTéè  la  bataille  de  Dreux  en 

m  1370.  Il  fie  paroicre  un  grand  iftfx,  fie  fut  tué  de  fang  froid  par 

tcle  pour  la  Religion  Catholique  >  Montefquiou  ,  Capitaine  des  Gi^r- 

fie  m.  iTyrsauy  le  xa  Septembre,  des  du  Duc  d'AnfOU,  à.  la  bataille 

ijSi,â  f7  ans.  de  Jarnac,le  i)  Mars  1(^9. 

LOUIS  II,  le  Jeune,  Roi  de  Hon-        LOUIS  de  Bourbon  II ,  fur- 

grie  fie  de  Bohême ,  fuccéda  i  ù>n  noxrmé  U  Grand ,  1  rince  di*  Cun- 

père  LadîAasVU  ca  xcitf  •  fie  fuc  déj  Piemicx  Pfiuce  du  Sang»  l^uc 

Têm  //,  H 


•a'£ngirie&  >  le  Tun  dei  dlifi  |r.  Ci-  nîé  Chef  du  Confeil  Roïal  de  la  M* 
Bémiu  du  17e  UecU ,  ècoit  fili  da  gence  pendant  la  Minoricé  de  Looif 
Henci  II  t  Prince  de  Condé ,  ôc  de  XV  »  eofuite  Sur-  Intendant  de  l'édu- 
Mvie-Cbaclotce  de  Montmorcnci.  cation  de  ce  Monarque ,  êc  enHn  , 
Il  naquit  à  Paris  le  8  S?|ik.  i6ti  yic  premier  Miniftre  d'Erat ,  apr^  la 
fit- paroîire ,  dés  Ton  enfance,  fei  mon  de  M.  le  Duc  d'OrUans  Re- 
belles qualités  pour  TArt  militaire,  gent»  arrivée  le  x  Dec.  1713  ,  $c 
11  gagna  i  i&  ans  la  cél.  bataille  de  en  remplit  toutes  les  fonâfons  f  af- 
Hoctoy  ,  le  19  Mai  1(45  -,  défit  ,  qu*au  ii  Juin  1726.  Il  m.  à  Cfaan- 
Tannée  fnivante,  l'Armée  Bavaroi-  tilli  le  17  Janvier  1740'^  à  49anf« 
fe»près  deFtibourg,  Ac  gagna  Air  LOUIS  nt  Bovkbom  ,  Duc  de 
eux  en  164^  »  la  fanglante  bataille  Mcmpenfrer,  Souverain  de  Dombei, 
de  Nortlingue  .  où  le  Comte  de  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  9  étoh 
iZerci  9  leur  Général ,  fut  tué.  Il  fi!s  de  Louis  de  Bourbon  ,  m.  vers 
prit  Dttnkcrque  la  même  année ,  8c  i  ^  to  >  &  naqu*t  à  Moulins  fe  10 


n 


a  la  bataille  de  Lens  en  1^48.  Juin  ip  3.  Il  (e  (t^naU  dans  les  Ar- 

1  fut  mis  au  Château  de  Vincen-  mées  fous  François  1 ,  6c  Henri  TI , 

acsy  le  iS  Janv.  T6^o,tc  recouvra  Ôc  tendit  de  er.  fervices  à  Charles 

fil  liberté  quelque  tems  après.  Il  prit  IX  ,  pendant  Tes  guerres  civiles.  Il 

aufSfôt  les  armes  pour  fe  vangcr  de  fournit  les  ^  Places  rebelles  du  Poi- 

fon  emprtfonnemtnt  ,  fe  -foulera  tou  en  tf74  »  &  ni.  en  fon  Châtea« 

contre  le'Gouvernemtnt ,  &  fe  dif-  de  Champigny ,  le  i)  Sept,  s  y^^  ,  à 

dngua  exxrêmement  au  combat  du  70  ans. 

Fauxbourg  Saint  Antoine ,  le  1  Juil.  LOUIS  de  BoOUBon  »  Comte  de 

i6^t.  Il  fe  rerira  enfoite  dans  les  'Soiflons,  de  Clermont  »  &c.  fils  de 

Pais  Bas  9  où  il  foutint  le- parti  des  Charles   de  Bourbon  ,  Comte    de 

Efpagnols.  Mais  il  rentia*  en  grâces  Soiflons,  naquit  â  Paris  le  ïi  Mai 

-«vec  Louis  XIV  ,  par  la  Paix  des  1^4.  Il  fe  iignala  d'abord  contre 

'Pirenées»  conclue  en  16^9 ,  &  ren-  les   Huguenots  ,  &  commanda  en 

dit  enfuiie  du  fervices  importansâ  Champagne  en  i6(5«  oûil  défît  les 

"'la  France.  Il  m.  â  Fontainebleau  le  C«faques  au  combat  d'Ivry.  Pea  de 

'  j  t  Dec.  i69€  ,  i  6^  ans.  M.  BolTuet  tems  après ,  il  fe  retira  â  Sedan  ,  -fc 

^  fit  fon  Oraffon  -funèbre  ,  qui  eft  un  folgnit  aux  ennemis  du  -Roi ,  8c  dé- 

-chef d'oeuvre,  &  par  où  il  finit  fa  fit  le  Maréchal  de  Châtillon  à  la 

-carrière  oratoire.  Le  Grand  Condê  bataille  de  la  Mariée  ;  près  de  Se* 

avoir  un  génie  fupérieuf  &  des  n-  dan  ,  le  «  Juillet  1641  i  il  y  fiir  tué 

lens  ad9)irables ,   non  -'-feulement  d'un  coup  de  piAoIet  «  en  pourfalv* 

pour  la  guerre  ,  mats  aufli  pour  les  favifitoire  avec  trop  d'ardear. 

Arts  8e  pour  les  Sciences.  Il  laveit  LOUIS  -  Joseph  ,  Duc  de  Vendâ- 

les Belles-Lettres,  l'Hiftoire.,  }a  Phi-  me  ,  de  Mercceur  ,  Général  des  Ca- 

lofophie  ,  léf  principes  de  la  Reli-  leres,  petit  fiis  de  Henri  IV  «  Bec. 

fion  »  8c  ks  Beaux- Arts.  Il  aimelt  8c  Tun  des  plus  gr.  -Généraux  de 

laleâure ,  8c  s'entretenait  avec  plai-  fon  ficelé ,  écoit  fils  de  Luuis  ,  Duc 

•  fir  avec  les  Savans  ,  qu*il  étoit  loi-  de  .Vendôme ,  puis  Catdinal ,  &  de 

sneme  capabk  d'érlaijrer.  Il  eût  été  laure  Mancini.  Il  naquit  le  i  liiil. 

-un  Prince  (ans  reproche ,  s'il  n'eût  itfy-4,8c  fe  fignala  en  divers  fîégcs 

par  eu  le  malheur  de  prendre  Us  8c  combats.  Ilcommandoit  en  Pro- 

>afÂes  contre  fon  Roi.  Crime  donc  "vence  8c  dans  le  Comté  de  Nice  en 

il  fe  repentit  4  8c  qu'il  -répara  dans  16^  ,iorfqu'iI  eut  ordre  de  pa{&c 

:ia  fuite  par  fes  fervices.  en  Catalogne ,'  pour  y  fcrvir  en  qua- 

LOUIS-  HtNKi ,  Duc  de  Bour-  lité  de  X^âiéral  9c  de  Vice  Ro£.  U 

'^bon ,  d'Enguien  ,-  8cc.  fils  de  Louis  prit  Barcelone  en  1^97  \  battit  «n 

II 9  Duc  de  Bourbon  ,  mort  â  Pa-  tyot  les  Impériaux  aux  combats  dm 

Tfa  le  4  Mars  1710  ^  naquit  i  Ver*  San-Yittoria  8c  de  Luzzara  i  défiic- 

^«îflitle  s8  AoOc  is^i,  IX  fiu  «pn-  m  Ih  ^^pcc  du  Poe  df  i^yfà$  , 


?  ««ÇWM  me  viûdre  comlttie  plu  Jt  rie,  <i«*il  ûi^t  eonffau». 

far  le  Pimce  Eogeiie ,  prêt  de  Car-  bmcii  ^mu  U  fiiict ,  &  «inl  étoic  mc« 

laoo,  le  x«  Août  iTOf  •  U  Duc  de  ugft  encre  Ici  deroki  pinicalicridA.  • 

Vendôme  baciic  les  Impériaux  à  Cal-  Ton  état .  le»  exerdcci  da  CbriftU? 

«nato,  le  17  Ao«i  170*  ,  «c  coq-  hîûbc  ,  «e  l'étude  de  la  Relkkio  le 

maoda  CBfaitc  la  Armèei  de  Flan-  des  Sciencet.   Vew  17»©  riTiiihà 

dtct.  11  p^a  la  ûmcufe  bataille  T Abbaie  de  Sainte  Qeocrdtt  va  mZ 

de  ViUavkio(a  le  10  Dec.  1710 ,  U  panement,  ft  l'on  peut  donner  M 

a,  £uàM  poAériié  à  Vinarof  ,  le  1 1  nom  i  ua  logement  lecalé   aénant 

Juin  i7ii  ,  â  5S  ans  ,  univerfelle-  étroit  «e  très  Incommode  ;  mais  Jl 

Œcoi  icpaté  des  irpagools  «c  4a  étoit  placé  entre  les  deux  Egliici  £ 

iiançois.  $aiate  Geneviève  9c  de  $.  Eciemie  du 

LOUIS  d'Orlkams  ,  Duc  d'Ot-  Mont,  fur  lefonellcs  il. avoir  det 

lUûs ,  premier  Prince  du  Sang  ,  &  Tribunes.  Il  cenott  â  la  Maifoo  ém 

roa  des  plus  pieux  &  d«s  plus  fav.  Pien  ,  U  c'étoii  alTec  qu'il  en  fàt 

Woces  qui  aient  para  dans  le  mon-  en  qua<)ue  forte  une  portion,  pour 

d:,Daaair  à  Verfaill^s  le  4  Août  oue  M.  le  Duc  d'Orléans  leVré- 

X70; ,  de  Philippe  Duc  d'Orléans ,  tétât  aux  plus  beaux  Palais.  Ce  Pria- 

rfepm  argent ,  St  de  Marie -Fran-  ce  y  fit  d'abord  des  teiraiies  aux  Fé- 

9iife  de  Bourbon.  Il  âc  paroitre  dès  cet  folcmnellcs  ^  fon  ftjout  v  dcTiac 

foa  enfance  une  gr.  inclination  i  U  plus  fréquent  depuis  171  f  ;  8c  lorf- 

Tenu ,  ec  beauc.  d  efprit  &.d'intel-  qu'il  eut  quitté  hi  Cour  en  174a     il 

%aice  pour  les  Lettres  &  pour  les  y  fixa  fa  demeure ,.  &  n'allanlos'aa 

Scwices  ,  fur  tout  pour  la  Phyfique  Palais  Roïal  que  pour  aflUltf  à  foa 

k  rHiftoire  oatUTeUe  5  mais  fes  Gou-  Confeil ,  auauel  Si  manquoit  ran- 

yccaeurs ,  8c  les  Maîtres  prépofôs  à  ment.  Depuis  fa  conver&on .  (  c'cft 

fon  é<iiacarîon ,  forent  fouvent  obli-  ainfi  qu'il  appelloit  6>n  rh«ng.>t,y^ 

p<le  modérer  &  d'inierroropre  fca  de  vie  ,  commencé  en  1716)     5 

éadei ,  à  caufe  de  la  foiblelTe  de  pratiquâtes  auilérités  les  plus  sflbc^ 

foQ  terapéraniinent  fie  des  fiéquentes  tifiances.  II  couchoit  fur  une  fimnle 

ouUdks,  auxquelles  il  étoit  fujet,  paillafle  ,  fe  levoit  i  4  heures  dm 

II  parut  i  la  Cour  ,   locfque  fan  matin,  donnoic  pluf.  heuns  â  la 

pete  devine   Régent  du  Roïaume.  Prière ,  ne  bâvott  que  de  l'eau 

Après  la  aaort  de  ce  Piince ,  il  épou-  Jeûnoit  rigoureufcmenr ,  Ce  pcivoic 

û  en  1714  A«g»  Marie  de  Bade ,  prefque    toujours  de  foi  ,  mima 

Pnncefie  digne  de  lui  par  fa  verni  pendant  les  hiven  la  plus  rudes  t 

«  fes  excelleatcs  qualités.  Cet  au-  privations  ,  furtout  celle  du  vin 

Saâenusiage  forma  entre  ces  Epoux  qu'il  difoic  quelquefois  lui  avoir 

l'enion  U  ptas  fainte  fie  la  plus  ten-  beaucoup  coûté.  Souvent  il  verfoic 

dre.  Di.n  fit  bientôt  voit  qu'il  bé-  dans  fa  foupe  beaucoup  d'eau ,  fout 

ûîrtoit  cette  alliance  en  donnant  â  ptétexte  de  U  refroidir  i  mais  ea 

la  France  ,  en  i7*î  ,  un  Prince  qui  effet ,  par  un  prindpt  de  mottific»- 

la  confolc  de  la  perte  de  ceux  qui  tion.  Négligé,  vêtu  conupe  les  hom- 

ini  ont  donne  le  iour.  U  PrinceUe  mes  du  commun  .  fes  meubles  8c  fa 

de  Bade  ,  Duchefle  d'Oriéans ,  m.  table  n'étoient  rien  moins  que  fplen- 

I  année  f^iv.  171^;  8cfembUn'a-  didcs.  Il  étoit  en  tout  un  modèle  da 

Toir  paru  en    France  ,  que  pour  y  la  Pénitence  Chrétienne.  M.  le  Duc 

U^er  après  elle  les  regrecs  les  plus  d'Orléans  ainvoit  â  être  confondu 

vift  Se  les  plus  feofibles.  Une  mon  dans  nos  Temples  avec  le  Peuple.  Il 

fi  prématurée  ,  foinie  aux  réflexions  refpeûoit  les  Cétémonies  exiéiturm 

Jiie  *^  If  Poc4*Oiléans  avoir défa  delà  Religion ,  &  propres  i  exdiet 

hiijelttr «lie  de  M. ^Régent , lui  8c i nourr&la  Jtétf  <Spidel«. bT- 

ijt  fcatir  toute  U  vanité  des  titres .  puis  pluf.  années ,  il  rédtoit  exaâe* 

des  grandeurs  8c  des  biens  dp  fiec.  ment  le  Bcéviaire  de  Paris.  U  affif. 

U  fi  propoûi  aaiiuôc  «a  louveau  idit  réguliicemoit  aux  Oâât  M* 

Hil 
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vint  t  padolt  f  on  tf  heures  à  l'Egli-  Torfqu'on  rentrccenoit  dts  grander 
fe  les  joars  de  Fêtes  8c  de  Diman-  qualités  de  ce  Prince,  &  de  ja  ma- 
'  ches  f  ce  qu'il  continua  même  dans  niere  donr  il  s'étoit  fîgnalé  dans  nof 
fa  dernicte maladie,  &recevoitfré-  Armées  ,  Turtout  à  la  baraille  de 
quemmenc  le  Sacrement  augude  de  Dettingen.  Mais  ce  qui  rendra  à  fa- 
nes Autels,  qu'il  accompagnoii  fou-  mais  fa  mémoire  préc'cufc  à  la  Fr. , 
vent  chez  les  Malade.^.    On  l'a  vu  furent  une  charité  immense  &  un 
dans  la  quinzaine  de  Pâques  monter  zèle  éclairé  pour  le  bien  Public  âc 
pluf.   fois,  quoiqu*incommodé  de  les  intérêts  de  la  Religion.  De  quel- 
la  goûte ,  aux  quairicnies  &  cinquie  que  âge  ,    de    quelque  Cexe  ,   de 
mes  étages  4  à  la  fuite  du  Curé  de  la  quelque  condition  que  fièrent  les 
ParoiiTe.  Animé  d'un  efpritd'adora-  Malheureux  >  ils  éroient  affurés  de 
tion ,  de  gémilTemenc  &  de  prière  9  trouver  de   la  compailion   dans  le 
on  l'a  quelque  fois  furpris^  dans  l'in-  coeur  de  ce  Prince  fie  une  relfource 
téricur  de  fon  appartement ,  le  vifa-  dans  fes  libéralités.  Prefque  tous  les 
ge  prollern^  contre  terre.  Les  exrr-  iours  il  leur  donnoic  audience  6zna 
cices  de  piété  ne  firent  point  oublier  une  des  Galles  de  Sainte  Geneviève, 
â  M.  le  Duc  d'Orléans  les  devoirs  Tous  y  éioient  a.lmis  y  il  les  écou- 
de  fon  rang.   Il  afTilla  affidûment  toit  avec  bontés  il  s'attcndri  (Toit  fur 
pendant  pluf.  années  aux  Confei's  leurs  miferes }  8c  lorfqu'il  ne  pou- 
du  Roii  ma*s  fes  inHrmités  conci-  voit  les  renvoïer  tous  fatisfaits ,  on 
nuclhsy  &  d'autres  raifons,  le  dé-  voïoit  que  fon  crrur  leur  acçordoic 
terminèrent  enfin  à  quitter  entière-  ce  que  la  néceflité  Tobligeoit  de  re« 
ment  la  Cour.  IL  ne  perdit  rien  dans  fufcr.  On  auroic  peine  à  croire  les 
fa  foUtude  de  ce  tendre    attache-  fommes    emploïées    par   ce  pieux 
nient,  de  ce  refpeâ  profond  qu'il  Prince  à  faire  élever  des  enfans  dans 
'avoit  tou).  eu  pour  le  Roi.  Ou  fait  les  Collèges  &  dans  les  Couvens  ,  à 
avec  quelle  douleur  il  apprir  fa  ma-  marier  des  filles,  â  doter  des  Re- 
ladieà  Metz.    Il  s'y  rendit  à  certe  l!gieufcs,â  faire  apprendre  des  Mé- 
nouvelle,  qui  lui  Ht  verfer  des  Ur-  tiers  ,  â  en  faire  obtenir  les  Mat- 
xnes  ,  8c  peut-être  cft-ce  â  Talfiduité  trifes  ,  â  rétablir  des  Marchands  « 
&  â  la  fer \r eut  des  prières  de  ce  Prin-  â  prévenir  leur  ruine  ,  â  foutenir 
ce ,  que  la  France  eft  redevable  de  des  Officiers  dans  le  Service ,  à  en 
■la  confervation  de  fon  Roi.   Sou-  faire  fubfiHcr  les  Enfans8clesVeu- 
vent  on  lui  entcndoii  dire  :  Le  Roi  ves  ,  d  relever  6c  â  conferver  des 
eft  notre  Maître  ,  nous  fommes  fes  Maifons  nobles ,  à  faire  guérir  des 
Sujets  ,  &  nous  lui  devons  refpeU  ,  Malades  ,    dont  il    ex  amincie    les 
cttacksment  &  obiijfance.    M.    le  plaies ,  Zc  qu'il  alloit  fouvenc ,  fui- 
Duc  d'Orléans  ,  plein  de  vénération  vi  d'un  feul  domeftique ,  chercher 
Îour  la  piété  de  la  Reine  ,  l'appel-  jufques  dans  les  greniers.  Le  débor- 
oit  une  Piété  d'efprit  &  de  cœur,  dément  delà  Loire,  en  1755  ,  aïant 
Il  témoigna  une  joie  extrême  â  la  ravagé  TOrléanois  ,  M.  le  Ducd'Ur- 
naidance  de  Monfeigneur  le  Dau-  léans  fauva ,  par  les  prompts  fecours 
-phin  ,  8c  il  parloir  avec  complai-  qu'il  donna ,  une  multitude  d'hom- 
fance  des  vertus  de  ce  Prince ,  qui  mes  qui  périflbient  au  milieu  des 
annonce  ,  difoit  il ,  par  avance .  le  eaux  ;  il   fournit  jufqu'aux  grains 
bonheur  de  nos  arriéres -Neveux,  néceiïaires  pour  enfemencer  les  ter- 
Une  rendrcfic  refpcdueufc  l'attacha  res.    Tout  le  monde  fait  qu'il  ne 
toujours  à  S.  A.  K.  Mad.  la  Ducheife  mie ,  en  17^^  &c  en  1740 ,  d'autres 
d'Orléans,  fa  mère, morte  en  1749.  bornes  à  fes  libéralités  que  celles 
Il  aima  toujours  tendrement  M.  le  des  befoins  du  Peuple.    Si  on   lui 
Dic  de  Chartres  ,  aujourd'hui  Duc  repréfentoit  que  les  privations  donc 
'd'Oréans.    Il  en  «mendoit  parler  on  a  parlé  plus  haut  étoient  capa- 
a  'cc  plaifit ,  8c    on   t'appercevoit  blés  d'altérer  fa  famé  ,  il  répondoîr 
a.fiimcui  de  la  )oic  qu'il  rcflcmoit  en  fouriaut,  que  c'itoit  ausant  «té- 


f*Tga;è  pwr  Ué  Pauvres ,  fu'U  âp-  tendre  rEcrtcure  •  Sainte ,  dans   lo 
fiH9»tei  Courtifans  du  S^iuveur,  &  Texte  otiginal.   L*occonomie  de  1^ 
qu'il  afi  vouloii  pasfauverfon  corps  Religion  l'aToit  tellement  fcappé  » 
Miuc  déptas  <Ujon  ame.   Son  conit  au'il  écoit  inébranlable;  £c  il  di- 
«mbrauoit  les  Néceâiçeuz  de  toai  les  foii  fouvent ,  ^«e  U  UÛure  dit  Li" 
Pais.    11  étendit  Tes  aumônes   |uf-  vns  impies  n'avoit  jamais   excité 
«(«'aux  panvres  Catholiques  de  Ber-  en  lui  le  moindre  doute  fur  la  vérité 
tin  &  de  toute  la  SiléOe  ,  jufqu'à  de  nos  Myjleres  :  que  la  Foi  de  nos 
ceux  des  Indes  &  de  1* Amérique.  Il  Myjleres  n'avoit  jamais  gini  fon 
en?oïa  pour  les  Miilions  Etrange-  efprit.    Il  donnott  en  raéme-tcmi 
les  des  fecuars  iufqu'aux  extrémités  quelque    application   â  l'étude  dq 
da  Monde.    M.  le  Duc  d'Orléans  i*Hi(loire ,  de  la  Géographie  ,  de  !« 
fonJa  en  plufieurs  endroits  dci  Eco-  Botanique ,  de  la  Chymie  »de  l'Hif- 
\vi  de  Charité  ,  des  Communautés  toirc  Naturelle  »  de  la  Phyd^ue  8c 
(fHsiDtnes  &    de  Femmes  ,    pour  de  la  Peinture  ;  toutes  Sciences  uti- 
ilalkodion   de   la   Jeunelfe  \    un  les.   Ses  progrès  furent  Ci  rapides  » 
Collège  à  Vcrfailles  \  une  Chaire  de  que  dans  les  lept  ou  huit  deinicref 
Tûéologie  en  Sorboune ,  pour  ex-  années  de  fa  vie  ^  il  citoit  prcfquf 
plKjaer  le  Texte  Hébrea  dies  Divi-  toujours  de  mémoize  les  Trxtes  de 
Bci  Ecritures.  Il  rétablit  des  Collé-  l'fcrirure    avec    les  d  ffcrences  de 
1»  &  des  Séminaires  ,  il  fit  i  Or-  iHcbreUy  du  Grec,fle  delà  Vul- 
Uus  des  éubliiTcmeiu   de    Sages-  gaie.     Il  entendoit  auiîi  -  bien  les 
itnx'mts  &  de  Chirurgiens  >  pour  (a  Pères  Grecs  que  les  T  «tins.  Il  ex- 
caitie  de  la  Pierre.  Il  fie  uavaîllcr  plrquoir  avec  facili  é  les  Oialoguct 
des  Hotnmes  habiles  à  découvrir  de  de  IMaion  U.  les  autres  Auicucs  Pro- 
nouveaux  Remèdes  t  à  pecfe^tonner  fanes.    Pluûrurs  Sava as  ,  prévenus 
UM«Jedi]e,r Auriculaire,  les  Arts  cor.tre  les  grandes   lumières  atiti- 
&  les Manutaâures.  Il  acheta  pluf.  buées  â  M.  le  Duc  d'Orléans»  peu- 
Secrets  icès  utiles  ,  il  les  publia  y  &  vent  attcAer  la   vérité    de  ce  que 
fn  Judins  éroient  remplis  des  Sim-  nous  en  difons.   Ils  s'en  font  aflu- 
pies  rares  des  Climats  les  plus  éloi-  tés  par  eux  mêmes ,  dans  les  Confé* 
gnfSjpoQr  fou^agcr  les  Malades,  rences  qu'ils  ont  eues  avec  ce  Pria* 
Zslé  pour  le  bien  Public  )ufqu'aux  ce  \  &  ils  ont  avoué  plufieuts  foit 
dcfDKn  momens  de  fa  vie ,  il  vou-  que  l'étendue  de  fes  connoîiTancei 
kt  rétablir  lesBourfes  du  Séminaire  les  avoit  également  faifis  d'étonné* 
des  Troue  Trois  i  Paris ,  &  n'aïant  ment  6c  d'admiration.  On  en  fera 
^  Y  mettre  la  dernière  main  à  caU'  moins  furpris  fi  on  fe  rappslle  que 
fc  de  fa  maladie  «  il  légua  par  fon  M.  le  Duc  d'Orléans ,  avec  un  ef- 
Tenament  à  ce  Séminaire  une  fom-  prit  vif  Se  pénétrant,  a  pendant  xs 
as.  capble  de  rétablir  ces  Bourfes ,  ans  donné ,  chaque  pur ,  un  temf 
&  depuis  ce  lems  les  )eunes  Théo-  confidérable  à  Vk.iuîie  ,  choifi  pour 
l<^girfls  de  ce  Séminaire  vont  apprea-  chaque  genre ,  les  Maîtres  les  plus 
^re  THébreu en  Sorbonne.  Les  oc-  habiles»  &   mis  fes  récréations  â 
capatioDs  de  fjL  charité  ne  l'empé-  converfer  avec  les  Savans  de  tous 
cherect  point  de  dev:nir  très  fav.  les  Païs  ,  fur  les  matières  qui  leur 
II  s'appl.qua  9  avec  un  fuccès  in-  éteient  propres.  Ils  les  honoroit  tout 
.crotab.e  ,  i  l'étude  de  S.  Thomas  ,  de  fa  protctlion ,  1rs  encourageoic 
d'EilitUydes  plus  excellens  Traités  pir  fes  bienfai'S»  &  préf'Toit  ceux 
taùi  ca  faveur  de  la  Rciij;roa  ,  des  dont  les  recherches  contribuoicnt  à 
Pe:cs  de  l'E^llfe,  des  meilleurs  Aa-  la  {gloire  de  la  Religion  ou  au  bien 
tems  eccléUailjqiies  ,  de  l'hébreu  y  public  II  fit  une  penlion  à  M  l'Ab- 
du  chaliéen  ,  du  Tyriaque ,  &  du  bé  Franço'S ,  qu'il  lui  a  confervée 
gltec,  pour  fe  convaincre  de  plus  dans  le  codicile  de  fon  Teftamcnt» 
en  plus  des  fondemcns  de  la  Foi ,  Se  &  dont  il  explique  ainiî  les  motifs  s 
avoit  la  conToUûoo  ds  Ute  6c  d'en-   Voulant  %  die  il .  prendre  fur  moi  l^ 
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rêconnoifékec  de  t/Aligarioti  fuU  U  der  ua  ^«rtSculier ,  â  qo!  il  ûtM 
Publie  aà  'Sr,  ^hbi  François  «  Au»  fourni  de  l*arp»iit  pour  plaider  con  • 
ituT  étûn  Ouvrage  récent  fur  Us  tre  lui ,  &  qui  avoir  gaené  Ton  Pro- 
Tr€Uvtt  de  notre  Religion  ^  &  U  citfdelui  avoir  àfârgntunt  injufii^ 
nutre  en  état  de  continuer  des  tra^  ce.  Il  trouvoic,  dam  la  piité  ,   àct 
vaux  aujfi  utiles ,  Je  donne  &  lègue  déHcet  qu'il  ezprimoîc  ain/i  :  J'mx 
audit  5r.  ^bé  François  cinq  cens  éprouvé  par  ma  propre  expérience  que 
livret  de  rente  &  penfion  viagère*  ^*  voluptés  &  les  grandeurs  du  mon^ 
€m>i  qui  fi*czceUoicnc  que  dans  les  de  laiffcnt  toujours  après  elles  tutgr. 
Belles*  Letcret   &  dans   la  Poéfie  »  vuide^&fe  trouvent  toujours  infi^ 
arofent  peu  d'accès   auprès  de  ce  niment  au-  dejjfous  de  ce  que  timagi' 
Prince)  ennemi  det  louanees  ,  il  nation  s'en  étoit  formée  i  qu'au  cort' 
eraiffnoit  qu'ils  ne  ranimaUeut  en  traire  ,  on  trouvait  dans  ta  Piété  £• 
Iiii  Te  goût  qu*il  aroic  eu  pour  les  dans  la  Religion  un  bonheur  &  une 
glaces  delà  Poéfie  franc.   Ilfairoic  fatisfaSion dont  on n'avoit àtpara^ 
fluelquefois  des  vêts ,  comme  malgré  vane  aucune  idée.  Sa  piété  é.oit  foll* 
Jui»  Nous  en  avons  vu  de  fa  façon  de  &  écraicée  :  Le  rele ,  difoU  il  »  a 
Irappés  au  bon^oin,  qu'il  )etta  auffi-  b^foin  d'être  éclaire^  &  ne  doit  /«- 
t6t  au  feu.  Il  favolc   combien   le  mais  être  ftparé  d'une  grande  pru" 
tems  eft  précieux  i  ceux  qui  l'em-  denceni  des  vues  du  bien  public,  M. 
ploient)  attentif  lui- même  à  pcofi-  le  Duc  d'Orléans  »  foUici  té  un  )our 
trt  dss  mc3ndres  inftans  ,  jamais  il  par  un  Seigneur  de  faire  éloigner  du 
ne  faifoit  attendre  les  Savans  8c  les  Service  un  Officier ,  parcequ  il  étoic 
Artiftes  qui  alioient  pour  le  voir  }  corrompu  dans  Tes  mœurs  Se  tenoit 
û  les  a<ant  mandés  pour  une  heure  des  difcours  contre  la  Religion  ,  lui 
marquée  «  il  prévoïoit  que  fes  afhd-  répondit  avec  force  :  Sache j.  Mon- 
te» ne  la  lui  lailfcroienc  pas  libre  »  il  (leur ,  que  le  Roi  ne  doit  point  priver 
ae  manquoit  point  de  les  en  faire  tEtar^  desfervices  dîun  e^eUent 
svertir  &  de  leur  en  défigner  une  Officier  y  pour  des  merurs  mondainr  s 
autre.  Quoiqu'il    ait  répandu   des  ni  pour  quelques  paroles  libres.  Il 
ibn^mes   îmmenfes  ,  tant  dans  le  faut  empêcher ,  autant  que  ton  peut, 
Hotaume  que  dans  les  Païs  éiran-  la  débauche  &  t irréligion  dans  les 
gers  «  il  a  acquitté  les  dettes  accu-  Troupes  ;  mais  Sa  Majeflé  ne  doit 
siulées  de  faMaifon^ena  rétabli  point  privir  légèrement  les  Officiers 
les  Finances  épuifées  »  &  en  a  aug-  de  leurs  Emplois» 
nenté  confidérableraent  les  Domai-       Ses  auHérités  &  fon  application 
nés.    Humble  &  modeile  dans   le  lui  cauferent  une  maladie  longue  8c 
particulier ,  il  étoit  grand  8c  ma-  douloureufe.  La  nouvelle  s'en  érant 
g nifique  dans  les  aâions  d'éclat*  On  répandue  allarma  toute  la  France  , 
fait  avec  quelle  magnificence  il  alla  8c  l'Eglife  de  Stc  Geneviève  ne  ceifa 
en  Atface  époufer  la  Reine  au  nom  d'être  remplie  de  Perfonnes  de  tout 
du  Roi}  avec  quelles  libéralités  il  âge,  de  tout  fexe  ,  qui   ofFi  oient 
fe  comporta  envers  les  troup<s,dans  des  Prières  ardentes  pour  fa  confcr- 
le  tems  qu'il  éccit  Colonel  général  vation  }  ce  qui  Ht  dire  i  une  ver- 
de  l'Infanterie   Françdife  ^  U  de  tueufe  8c  auguHe  PrincelTe ,  oue  ce 
quelle  manière  il  célébra  la  naifTan*'  feroit  un  Bienheureux  qui  laiJTeroit 
ce  de  M.  le  Dauphin ,  le  mariage  après  lui  beaucoup  de  Malheureuxm 
de  M.  le  Duc  de  Chartres  ,  &c.  M.  le  Duc  d'Orléans  prévit  8c  atten* 
gai  8c  enjoué  dans  les  converfa-  dit  la  mort  avec  un  coutage  8c  une 
lions  V  il  devcnoit  fétîeux  dès  qu'on  fermeté  incroïablts.    Il  en  parloit 
lui  natloit  d'araires.  Jamais  il  tit  avec  U  même  tranquillité  que  de 
médit  de  petfonne  t  8c  ne  permit  celle  d'un  autre.  Plein  de  Teftiérance 
aux  autres  de  le  ^ire  en  fa  p'éfen-  de  la  réfurreAion  future  »  il  s'epri- 
Z,'  .^^,"1"^^*  *°*  dépens  même  de  me  dan*ifon  Teftament  fur  ce  dog- 
Msinteié».  on  i'aenccadu  tcnux-  me  fondamental  avec  tant  deao- 


t  0>  t  O  iif 

%yC:  ac  &kntt^  y  qae  tUn  a'ct    MiMr,  Ctrouvc.  eill*mi  te  «li» 


peu 

pcéTciRft.  que  Ui  Médecins  rcgar-  mort.  On  y  uourt  dci  Explicaiiont 
è^im  cet  adoïKilIeinent  comme  faTantes  8c  ip^inieufct  >  &  une  Cri- 
akeflairc ,  &  que  fa  fcibleiTc  eii>  tique  faine  fie  cxaAe.  Il  eft  accom- 
geoic  un  fiege  p!us  commode  que  pagné  d*ttn  gr.nomKrc  d:  Dijcrta^ 
cdai  donc  if  ufoic  ordSnairemenc  :  ûoru  ttès  cuiieufos  fie  cemp lies  d'é* 
il  répoodii  que  Ui  Midccins  nepen-  rudition  ',  dam  Tune  der.]uellei  il 
fint  point  tift^  d  tamt  y  tf  nt  font  prouve  clairemcm  que  Ui  Nottt 
cccupis  qut  du  corpti  qui  plut  on  grecques  fur  Ut  PJeaumes ,  qui  f». 
approche  du  terme ,  plut  on  doit  rt-    trouTcnc  dam  la  Chaîne  du  Per« 

ponent  le  nomdt 
»font<feT^o« 
,,   .       découvctte qu* 
éwou  tOMJourt  fait  confijler  une  pût-    ce  farant  Prince  a  faiie  le  premier  ». 


^'i/  nenûvoitpAS  encore  fait  une  fervir  de  réfutation,  au  fameux  Li« 

proportionnée  \  ce  qu'il  décUce  aufli  Tre  hébreUi  Inrit.  Kifouch  Eneoun^ 

daas  Ton  TcAamcuc.   Dam  fes  der-  c  i  d.  Bouclier  de  la  Foi.  M  le  Due  : 

cicrt  laotucDS ,  il  ne  s*occupa  plut  d'Orléant  »  n'étant  point  farîsftii  de 

que  de  IMeu^  Se  ne  ceflà  de  lui  de-  la  r^utation  de  ce  Livre  pat  Gouf» 

mania  fet  bénédiâiom  pour  M.  te  fet,  entreprit  lui  même  deie  réfuter; 

Duc  de  Chartres.  Je  Imijfe  un  fit ,  mais  il  n'a  pas  eu  le  tem«  d'ache- 

diToit^  i  Ton  Dircâeui ,  ^e;e  vait  ver  cetu  Réfutation  ,  qui  cil  beauc. 

Ticommanier  à  Dieu  ijevaiilui  dtm  meilleure  que  celle  de  Goulîet»  fie 

aiMder  que  fes  vertut    nûtureUet  répond  m'eus    aux    difficultés  das^ 

foiem  des  vertut  Ckritiennet  i  que  Juifs  ,  qu'il  a  examinées.  4.  Un* 

tant  dt  qualifia  ,  qui  le  font  aimer  ,  Traduction  littérale  dct  Epîtres  d^, 

puifent  être  utilét  dfon  falut  ;  que  S.  Paul,  faite  Tur  le  grec  «  avec  un»- 

fin  amour  pour  le  Roi^que  fin  amour  Parapkrafe  ,  des  Noies  littérales  0c 

pour  moi  ^  foietu  le  germe  de  cet !€  dlea   Réflexiom   de    pieté.    <«    UiK 

cher'ué  itumortelU  qui  fût  Us  Elut*  Traité  contre    Ut   opeUacUs,    6. 

Enfin,  après  avoir  fuivi  pendant  Unei^eyifrtfxion  fotldtdugrosouv.. 

plus  de  a.o  ans  une  regte  de  vie  françois ,  intixulé  lu  ffexapUs,  7^ 

nrojoacs  conAante  ,  tou|purs  ani-  PJuf.  autres  Traitét  fie  Dijfertationt: 

méedabien  public  fie  de  la  Reli-  curieufes  fur  dlflf^remfujéts.  lin* 

|ion  9  fans  s*etre  écarté  une  feule  voulut  famaif -par  modeftie  faire  ini-- 

lois  du  reniement  qu'il  s'étoit  ptef-  primer  aucim  ae  Tes  Ecrits  \  fie  en  les 

crit.  il  m.  le  4  Pév.   17U»  â  4^  léguant  avec  fa  Biblioth.  â  TOrdc* 

ans  8e  tf  tooif  9  regretté  de  tous  les  de  S.  Dominique  par  foé  TeAam.  ^ 

gens  de  bien  ,  fie  d'une  infinité  de  if  a  la! (Il  i  ces  Religieux  la  liberfè 

XUIhenreux.  îl  a  laiflé  ui^r.  nom*  d'amputer  »  de  retranoier  «  de  fuppri- 

^re  d'ouvr.  de  fa  compofîtion.  Les  mer  y  fie  même  d*empl6Ier  fes  Ecrits 

ptindpaux  de  ceux' que  nous  avons  comme  de  Amples  matériaux  dans* 

▼us,  tont  :  I.  Des  Traduéiiont  lit-  h  cpmnofition  des  ouvrages  qu*î)t 

tétales  ,    dc^   Paraphrafes    fie  des  pourtoient  emreprendre.     Il  avoic. 

Conment,  fur  une  partie  de  Tancien  une  eiUme  particulière  pour  la  Doc* 

Teftament.   1.  Une  TraduStion  lit-  trine  de  S.  Thomas ,  eilime  qu^il' 

tctaledes  Pfeaumet ,  faite  fur  THé-  fait  paroîire  iufques  dans  fon  Tef*.. 

bicft»  avec  une  Paraphrafê  fie  ie%  umeat.  C^  Âiûclc  cft  un  peu  plu» 

Hûll, 


long  que   let  autres  ^  maïf  noas  pODliéeti  itftofeus  lcnom<£tfiéti^ 

ayons  cru  faire  phifir  au  Public ,  eu  'du  PilouAe  ,  Se  réimpciiqé  â  Léyde 

lui  donnant  une  idée  ju/le  des  verras  en  itf^},  H  traice  des  Amours  de 

0c  des  connoiflanccs  de  M*  le  Duc  Henri  IV. 

d*Orléanti  idée  que  nout  n'avons  tOUP,  (SOcél.Evéq.  deTro^et» 
point  puifce  dans  les  bruits  populai'  natif  de  Toul ,  époufa  Pitnenîole  » 
tCÈ  t  mail  dans  les  converfations  fceur  de  S.  Hilaire,  Evêq.  d'Arles  » 
de  ce  Prince,  auxquelles  nous  avons  &  fe  fépara  d'elle ,  avec  Ton  con- 
çu l'honneur  d'être  admis  depuis  fa  fentcmenc ,  pour  mener  une  vie  Re- 
retraite à  Sic  Geneviève  jufqu  à  fa  ligieufe  ,  dans  le  Monaflerc  de  Le- 
iQort.  tins»  Il  fut  élu  Evêq.  de  Troyes  en 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Princes  4^7»  à  l'âge  de  i  y  ans  ,  &  fediftin- 

Sç   grands   Hommes  du   nom  de  gua  tellement  par  fcs  vertus  Bc  par 

Louis.  fon  mérite  ,  qu  il  paiTa  pour  le  pins 

LOUIS ,  (  Pierre   de  S* }  Carme,  gr.  Evêa.  de  fon  fîec.  Les  Evêq^  des 

Kfiyt:^  Pierre  .de  S.  Louis.  Gaules  le  députèrent ,  arec  S.  Ger- 

LOUISE  DE  SXvoxB  ,  Duchefle  main  d'Auxerre ,  pour  aller  corn- 
d'Angeulême  ,  fille  de  Philippe,  battre  le  Pélagianirme^dans  la  Graa- 
Comte  de  Breffe  ,  puis  Duc  de  Sa-  de-nrcr2gr.een44«.  S.  Loup  alla  en- 
voie ,  &  de  Marguerite  de  Bour-  fvicc  au  devant  d'Attila,  préferva 
bon  ,  époufa  en  14S8  Charles  d'Or-  la  ville  de  Troyes  des  armes  de  ce 
léans ,  Comte  d'Angoulême  ,  dont  Général  barbare  ,  &  m.  le  1^  Juil. 
elle  eut  le  Roi  François  I.  Ce  Prin-  479*  On  a  de  lui  une  Lettr€  que  le 
ce,  aiani  fuccédé  au  Roi  Louis  P*  Sirmond  a  publiée  dans  le  premier 
XII 9  entreprit  la  conquête  du  Mi-  vol.  des  Conciles  de  France.  Il  ne 
lanez  ,  Se  laiffa  la  Rég^'nce  du  faut  pas  le  confondre  avec  S.  Loup , 
Roïaume  à  la  DuchefTc  d'Angou^  Evcque  de  Lyon  en  fi}>  mort  ca 
lême  ,  fa  mère.  Elle  eut  un  grand  H^* 

Procès  avec  Charles  de  Bourbon  »  LOUP ,  Abbé  de  Ferrîeres  au  9e 

Connétable  de  Frapce  ,  piquée  de  ce  ^ec.  &  l'un  des  plus  pieux  de  des 

qii'il  avoit  refufédc  l'époufer  après  plus  fav.   Religieux  de  fon  tems  » 

la  mort  du  Comte  d'Angoulême  ,  adiAa  au  Concile  de   Verncuil  en 

fon  mari ,  arrivée  le  prem.  Janvier  S44 ,  &  en  dreilà  les  Canons.  Il  fut 

■  49^.  Charles  de  Bourbon ,  aïant  chargé   d'afiàires  importantes   par 

perdu  fon  Procès ,  quitta  le  Parti  do  les  Evêq.  de  France  &  par  Charles 

la  France ,  fottit  du  Roïaumc  ,  &  /e   Chauve ,  &  laifTa  un  gr.  nom- 

s*attacha  à  l'Empereur  Charles  V  ,  brc  d^buvr.  curieux  &  intéreflàns  , 

ce  qui   fut  caufe  d'une  partie  des  dont  la  meilleure  édit.  cù.  celle  que 

malheurs  du  Règne  de  '  François  I.  Balqze   donna  avec  des  Notes  en 

La  DucbelTe  d'Angoulême    m.    â  iâ^4  9   in  S^.   ce  font  ,    x.  Cent 

Gretz  en  Gâtinois  le  ix  Septembre  trente- quatre  Lettres  fur  des  matic- 

if  )X  ,  i  5 s  ans.j  re^  très  inipotrantes.  t.  Un  Traité 

LOUISE-Margueritb  »e  Loil-  intitulé,  distrais  Quejiions contre 

HAiHE  ,  PrincefTedcConti  ,fille  de  Cothefcalque  ^    &    une    JLettre   d 

Henri  Duc  de  Guîfc  ,  fie  de  Cathe-  Hincmar ,  ^rchev,  de  Reims  ,   &• 

ri  ne  de  Cleves ,  fut  mariée  par  Hen-  à  ParduL^  Eyique  de  Ldon  ,  fur 

ri  IV  en  1605  i  François  de  Bour-  la.  F rédejtt nation  &  fur  la  Grâce  , 

boa  ,  Prince  de  Conti.  Ce  Prince  fous  le  nom  de  Servatus  Lupus»  Il 

ér^ni  mort  le  3  Août   1^14,  elle  s'y  déclare  en  faveur  de  la  Doârine 

fc  livra  entièrement  aux  Belles  Let  de  S.  AuguAin. 

très  ,  protézra  les  Savans ,  fie  s'oc-  LOUVARD  ,  (  Dom  François  ) 

cupa  à  lire  leurs  ouvr.  fie  â  compo-  fameux  BénMiâin  de  la  Congréga* 

fer  des  Livres.  Elle  m.  â  Eu  le  50  tion  de  S.  Maur,  natif  du  Mans  , 

AvTîl  itfji.  On  a  d'elle  le  Roman  fut  le  premier  de    fon   Ordre  .qui 

Royal^  ou  ^vantures  de  la  CW,  »'élcva  contre  la  Bulle  Vnigtmtus. 


L  O  t  O                   Tiy 

iSaat  fait  i  cette  occafîon  plafîeitn  dans  TEcole  de  ▼cftminfter  ,  <c 

£cr<a  "Se  Lettres  ,  il  fut  mit  â  la  devine  Difciple  de  Thomas  NP^illis. 

Bsûille  »  puis  en  difflremet  autres  II  pratiqua  u  Médccioc  à  Londrcf 

Piifoos.  li  écoit  renfermé  dans  la  avec  tant  de  répuuiioa  ,  qu'il  paflk 

diambie  noire  du  Chiieau  de  Nan-  pour  le  plus  célèbre  Médecin  An- 

tes  9  lociqn'il  iû  le  17  Noy.  1718  elois  de  (on  tems.  On  a  de  lui  ca 

me  fameufe  pror</2tff  Mit  y  qui  a  éié  latin ,  i .  un  favant  Traité  tbi  Cttur, 

iapcimée.  Il  fe  réfusia  enfulie  à  a.  Un  autre  ,  4u  mouvement  &  de  U 

Skonaw  ,  près  d'Utrechc  >  où  il  m.  eouleur  du  fang ,  &  du  ptt£age  du 

le  11  Avril  lyx^  >  i  78  ans.  Quand  ChyrU  dunt  iefang,  j.  Une  Dtffer' 

on  le  mena  â  la  BalHlle ,  il  avoit  tation  de  torigine  du  Catharre  ,  & 

chsx  lui  en  Mil.  VHiftoire  de  la  delà  faignée.  4.  Une  Deffenfe  de  la 

faculté  de  Théologie  de    Paris,  DlffcitittonéeWiliis  fur  les  fièvres* 

cospoSe  par  le  céi.  Doâcur  Ri*  f.  Une  Lettre  en  Anglois  fur  l'état 

cher.  Noos  ne  favons  ee  que  cette  de  la  Phyfique  en  Angleterre,  &c. 

hijloirt  cà  devenue  «  Ac  fi  quel-  Tous  fei  ouvr.  font  eftimés.  Il  étoit 

^'aa  de  nos  Leâeurs  en  a  connoif-  du  parti  des  NTigs ,  fie  m.  le  17  Jaa« 

£uice,il  nousfêroit  un  très  grand  vier  1^91. 

pluâi  (ie  nous  l'apprendre.  XOUVET  «  (  Pierre  )  habile  Av6* 

LOUVENCOUar  ,  ou  Louvin-  cat  du  17e  fiecle  ,  natif  de  Reinvll* 

coui ,  (  Marie  de  )  Demoifelle  il*  le ,  village  fîtué  â  1  lieues  de  Beau* 

liùre  par  fei  talent ,  née  i  Paris  en  vais ,  fut  Maître  dtt  Requêtes  de  la 

i^,  d'une  famille  noble  ,  a  par*  Reine  Marguerite ,  8c  m.  en  1646. 

tKaoétemenc  réuffi  dans  les  Cania-  On  a  de  lui  pluf.  ouvr.  fur  VHiftoi" 

tn»   dont   les  prîncipalei    font  :  refit  ic%  antiquités  de  Beauvais  ^ 

^ricne  ;  Cepkale  &  l'aurore  ;  Zt-  ftvoir  ,  i.  t'Hifloire  &  les  u^nti* 

pire  £»  Flore  i  PfyM  ;  l'amour  quités  de  Seauvais  »  ptem.  volume^ 

f'Qai^cr  utts^beiÛe  s  Mcdéc  i  Al'  1609  fie  itf)i  ,  /n-S".    fcc.  vol.  « 

f^c  df  Artthufe  i  Leandrt  0  He-  Rouen  1^14» 'R  8*.  Danslepren. 

ro  ;  la.  Mufettt  ;  Pigmalion  i  PirU'  vol.   Il  traite  de  ce  qui  concerne 

a^  6  Tkisbé.  Nous  avons  auOi  plu-  l'état  EccléfiaAique  an  Beauyoifis| 

fieott  de  fes  Poéfies  dans  le  Recueil  le  fécond  traite  de  i'éiat  Civil.  &• 

àt  Vettton.  Elle  m.  â  Paris  ,  fa  Pa-  Nomenclatura  &  Ckronologia  rerum 

trie,  an  mois  de  Novembre  1711,  Ecclejiafticarum  Diétcefis  Bellovu" 

â  )t  ans.  eenfis  ,  Paris  itfiS  ,  in-%^,  %»  Hif' 

LQU VIERES  ,  (  Charles  de  )  Au-  tùire  des  Antiquités  du  Diocife  de 

te3r  du  règne  de  Charles  V ,  dans  le  Beauvais  ,  Deauvais   i^ H  »  <n-8'^* 

146  Gecle ,  auquel  on  attribue  le  Li-  4.  anciennes  remarques  fur  la  AT»- 

▼te  ifltiralé  :  U  Son^e  du  Vergier  ,  blelft  Beauvoifine ,  £•  de  plufieurs 

<]ai  traite  de  la  puitlance  eccle^îaf-  Familles  de  France  y  1^31  8c  1^40» 

tiçie  &  ieculiere.  On  dit  qu'il  eut  in  8*^ ,  très  rare.    Cet  ouyragr  eft 

pour  récompenfe  une   Charge   de  par  ordre  alphabérique.  On  n'a  Im» 

Confeillcr  d'Etar.   Mais  il  y  a  lieu  pritné  que  depuis  la  Lettre  A  jnf« 

dcdoyttr  que  le  Songe  du  Vergier  nu'i  M  inclufîv.  ,  avec  une  feuille 

foir  réellement  de^cec  Auteur,  fie  de  la  Lettre  N.  5.  Le  PereTribou- 

M.  Lancelot  prétend   qu'il    eft  de  Ict  ,  Prieur  des  Domintquaîns  de 

ïaoQl  de  prefle.    P^oye:;  le  Tome  Beauvais  ,  enfuite  Procureur  géné- 

^in  des  Mémoires  de  l'Académie  rai  de  fon  ordre  ,  aïant  été  auto* 

cci  Iflfcripiionsyftf^.  ^^).  riH^  à  établir  un  Collège  dans  le 

^^OUVOIS,    (  le  Marquis  de  )  CouvenrdesDominiquainsde  Beau- 

''o'y^  Tf  iLiER. .  vais  ,  fie  à  y  faire  obferver  les  Régle- 

LOUVER ,  ou  LowEi. ,  (Richard)  mens  fie  Sumts  de  réforme  touchant 

e^vcDenc  Médecin  Anglois  du  17e  les  Etudes^  il  fut  emptifonné  par  fet 

l:ccle,  natif  de  Tremcrc  ,  dans  la  Confrères.    Lonvet  publia  â  cette 

i^ioviacedcCoinouaUie,  fut  élevé  occaûon  un  Abftgé  des  Conftitu* 


ttt  L  9  tXf 

HOHS  &  RégUmens,,*,  pour  Us  ifU/"  vol.  iik-tu  C«  dernier  «im;  fVtt- 

des  &  rifofnu  du  Couvent  des  /«-  êcce  utile  ,  8c  cil  le  moins  maaTait 

tobins  de  Beauvais  »  &  l'adrefla  en  de  Pierre  Louvec*  Tout  les  aitntft 

Kl 8  fsx  une  Epîcre  dédicacoire  au  ne  font  point  eftimét* 
Roi  y  auquel  il  demande  i'élargif-       LOYSEAU ,  (  Oharles  )  cH.  Av<> 

ftment  du  Pexe  Triboulct.  cat  du  Parlement  de  Paûs»  Ta  Pa* 

LOUVET^  (  Pierre  )  né  à  Beau-  crie  ,  8c  Tun  des  plus  hibilfs  JatiT- 

inif  d'un  père  <|ui  écoic  d'Amiens ,  confulces  du  17e  fiecle  yiuc  Lieuce- 

le  qui  n'étoic  point  parent  du  précc-  nani  Particulier  à  Sens  9  puis  BaiUy 

dent  y  étudia  en  Médecine  à  Mont-  de  Châteaudun  i  8c  enfin  »  Avocat 

sellier»  8c  s'appliqua  à  l'étude  àct  Confulcantà  Paris  «  o^I  il  m»  Je  ly 

Belles-Lettres  8c  de  la  Géographie.  Oâ.  1617  f  à  6^  ans.  On  a  d»  lui 

Il  enfeigna  longfems  la  Rhétorique  pluf.  ouvr.  excellens,  dant  la  plus 

«n  Provence  avec  réputation  >  8c  la  ample  édition  cti  celle  de  Lyon  ea 

Géographie  à  Montpellier,  8c  pu-  1701  »  in-fol.  Son  Traité  du  Di- 

blia  depuis  i<f7  jufqu'Ai  i68o«  un  guerpiffemens  pad^  pour  Ton  Chef-, 

gr.  nombre  d'ouvr.  fur  l'HiAoire  de  d'ceuvre. 

languedoc ,  de  Proyence,  8(c.  donc       LOYER  ,  (  Pierre  le  )  Loerius  % 

mûci  les  Titres  :  i.  Remarques  Hfr  Confc-lller  au  Frcfidial  d'Angers,  8c 

VHiftoire  de  Languedoc  y  ou  A  ire-  l'un  ét%  plus  fav.  Hommes  de  foa 

gé  de  lyjijloire  de  Languedoc  ,  &  ficde  dans  les  Langues  Oiiencales  » 


ne  &  ùafcogne  «  Jufqu'd  préfene  ,  de  lui  un  Traité  desSpeâres  ,  8c 

Bocdeauz  16^9  ,  211-4^.  3.  La  Fr,  d'autres  ouvr.  en  larin,  dans  lel^ 

dans  fa  fplendeur ,  tant  par  la  réu'  quels  on  remarque  que  ^rudidon  8c 

nion  de/on  domaine  aliéné  ,  que  par  une  lefture  immenfc  }  ^mais  un  en- 

Us  Traités  4e  Munfter ,  des  Pyre  -  cctement  ridicule  pqjsc  les  Ecf molo  • 

tties  &  d'Âix  U'ChapelU  ,  6*  par  aies  tiiées  de  l'hébrçu  8c  des  autres 

Us  Conquêtes  du  Rot ,  x  vol.  ia-  langues.  Loyer  prçiendoic  trouves 

11.  4.  Abregidtl'Hiftoire  dePro*  dans  Homère  le  ylU^gc  d'Huillé  , 

veneey  1  vol.  /Vit.  avec  des  ^i/-  lieu  de  fa  naiffaqce  ,..  Ton  propre 

ditions  fur  cette  Htdoire  ,  auffi  en  nom  ,  8c  mille  .aÀcrcs  exaavagan> 

a  vol.  in- 11.   c.  DifcouTs  hiflori-  ces  de  ceite  efpece^    .1' 

5 ae  de  l'an  jubilaire  de  la  Paix  ,  LUBBERT  »  (.  ^ibfand  )    Savant 

dqtuU  ceUe  du  Château  Cambrefis  Boâeur  Proteft^nii ,  iunt  l'Univer- 

^  ^SS9  iJ^fy^'^  ^'^^  ^^^  Pyrénées  fîté  d'Heidelbei^^  ^  Tun  des  plua 

<«  \6^^ ,  avec  une  Relation  de  ce  &meux  Cootrc^e(4ftcs  de  fon  fie- 

Îui  s'cfi  pajfé  à  Touloufe  en  la  pu-  cle ,  naquit  à  I^f^oword  ,  dans  la 

HxationdelaPmxjini'*,  6.  Pto-  Ftife  ,  vers  Vu^»..ll  étudia   fous 

jet  'de  l'Hiftoire  du  Pays  de  Reaw  Schindlcrus ,  fi%ve^  Cafaubon  ,  0c 

jolois^  in  4".  7.  Hiftoire  deFiHe-  d'autroe  habijc»  Frotcilans,  8c  de- 

Jrancke ,  CapitaU  du  Beaujolois  ,  vint  Profcflcut  dp  Théologie  à  Fra- 

in  «*.  8.  fJifioire  des  troubles  de  nekcr.    Oiji  Iç  chargea  de  divcrfo» 

Provence,   depuis  Jon  retour  à  la  atfaircs  iraportaiîtes ,  8c  il  fui  Tua 

Couronne  (  en  1481  )  jufqu'à  la  Paix  des  principaux  Théologiens  du  Sy- 

de  Vervins ,  en  m 98  ,  i  voL  in-ti,  node  de  Dordrechc.  Il  nv  i  Frane- 

^.  Le  Mercure  Hollandois ,  ou  Us  kcr  ,  après  y  avoir  profcflc  la  Théo- 

Conquêtes  du  Roi  (  Louis  XIV)  en  logie  pendant  près  de 40  ans,  le  iz 

Hollande,  en  Franche-Comté  y   en  Janv.  Uif.    On  a  de  lui  un  grJtid. 

Allemagne  ,  £•  tn  Catalogne  ,   £»  nombre  d'ouvr.  conire  BcUarmin  « 

5'inéralanent  ce  quis'eji  pajfédans  Crcifer  ,     Socin  «    Grotius  »    Ar- 

'Europe  pendant  la  Guerre  depuis  imnîus  ,  8cc.  Scaliaer  ,  qui  n'efti* 

^^7^  Jnfqu'à  la  findei$y^^  en  10  moii  pcefque    pecfoDBC  ,   le    le^ 


piéê  êoBBie  on  S«fiiit  liom^.  Tolf  9  DUu  &  U  nénnt  1  DTeu  ,  en 
LUnENI£TSKI»(SaiiHkf  )£»-  qualité  de  bon   principe  ^    le  !• 
iimtêâmt ,  GeBdUMmmt  Polonolt  >  néant  »  en  qualité  de  mau?^  min- 
le  l'on  des  ploi  fiimeaz  Mimftres  dpe.  Il  prétend  que  le  mal  n'eft  au* 
«Paient  eos  les  Sodnseni  an  17e  tre  chofe,  que  la  tendance  Tecsct 
nck^  ntqoic  â  Cracovie,  le  ij  néant ,  auquel  il  applique  toute* 
Aeih  i#t)  y  d'une  famille  illuftre.  qu'AtiAoce  a  dit  de  la  matière  pre« 
U  lut  éleré  arec  foin  par  fon  père  ,  miere.    Grawerat  le  d'autret  Sar. 
le  i^ovbiia  lien  »  auprèi  des  Pi  in*  ont  réfiité  cette  opinion. 
•Cl  d*Allema{aey  pour  faite  auto-  LUBIN  ,  (  Augnilin }  fameux  Re- 
nier on  do  moins  tolérer  le  Soct*  ligieuz  Auguftin  »  naquit^  Parti  le 
jiiaifmo  ,  dans  leurs  £tatr^  mail  19  Janr.  16x4,  Il  devint  géographe 
!l  tff  put  réoifir.  Il  m.  empoifooné  da  Roi ,  le  fut  Provincial  de  la  Pro- 
ie itf  Mai  1^75  ,  le  fut  enterré  â  vince  de  France,  puis  Aflîftim  gé- 
Altena  «    malgié  l'oppofirion    des  oéral  des  Auguftint  François  à  Ro« 
Miaiftrcs  lutb&ienf.    On  a  de  lui  me.    Ce  P.  avoir  une  connoifTanco 
on  Traité  des  Comètes ,  VHiftoire  itaguUere  de  la  Géographie  eccléf* 
^  U  r^hrmatiûn  de  Pologne ,  in-  àe  France  le  d'icalie,  le  il  nous  a 
S*y  pasadievée ,  le  d'aoucs  ouvr.  donné  de  bons  ouvr.  en  ce  gerr  • 
tt  lâfia.  Il  étoit  en  gr.  commeicc  H  m.  dans  le  Couvent  des  Auguf* 
^Lettres  par  toure  l'Europe.  tins  du  FauilK>urg  Saint  Germain  à 
lUBIN,  (S.)  né  â  Poiriers,  de  Pans  le  7  Mars    itf^f  »  ^  7^  ans. 
fuens  pamrref ,   devînt  Abbé  dtt  On  a  de  lui  le  Mercure  Céograpki* 
MooaAete  de  Brou  ,  puis  Evêque  9<(e  «  in*  i  x  $  des  Notes  fur  Us  Lieux, 
^Chanres  en  ^44.  U  mouiut  en  dont  il  efi  parié  dans  le  Mortyroio* 

ff(. f^e  Romain ,  dont  l'Edii.  de  1661 , 

L17BIN  9  (Ijlhard  )  l'un  des  plus  m- 4*  y  eft  belle  le  exade  ^  le  Pouit'» 
Unas  Proteftans  de  fon  fiecle>  na-  U  des  abbayes  de  France ,  in-ii  ) 
m  i  VerAerflede ,  dans  le  Com-  la  Soticedes  Ahhâyes  d'Italie  ,  in- 
tt  f  Oldenbourg  »  le  14  Man  156^*  4*^.  en  latin  ;  Orhis  ^uguflinianus  , 
Il  fc  rendit  très   habile  dans  tes  in  4*^  >  ou  la  Notice  de  toutes  let 
t*BgÊtt  grecqiMS  le  larioes ,  le  fut  Maifons  de  fon  Ordte ,  avec  quan- 
Pocie,  Oratcor  .  Mathématicien  le  tité  de  Cartes  qu'il^avoic  antrefoit 
^^Mogicn   II  devint  Profeficur  de  gravées  lui  même  j  une  Géographie 
Voéfie ,  à  Roilocic  >  cnif  ^f  ,  le  on  de  tous  les  Lieax  de  la  Bible ,  en  for- 
loi  donna  une  Chaire  de  Théologie  me  de  Diâipnnaire  en  latin  ,  fout 
<ians  la  même  Ville,  dix  ans  apr%,  le  titre  de  "TohuLe  Sacrée  Geo^tf 
n  m.  le  X  Juin  i  tfxr  ,  â  56  ans.  On  pkicét^  Iç^  in-l*.  Il  eft  fouvent  |omc 
a  de  lai,  i.  des  Notes  fur  Ana-  avec  la  ^6^ ^irme  de  Léonard.  Des 
ifhm. ,  Jvpenal ,  Perfe  ,  le  Hora-  Tables  Géographiques  en  forme  de 
<e.  X.  Antiquaritts ,  in-ix  le  in  6*.  Diâionnaire,  pour  les  vies  des  Hom- 
Cek  ose  imerprétaiion  par  ordre  mes  illulères  de  Plutarque ,  fur  la 
Alphabétique  des  mors  andens  ou    Traduôiondel'AbhédeTallemant» 
peu  ufités.    i.  Vne  f^erfion  latine    in-tx,  Vn  Indear  Geogrdphicusv.->\ît 
étr Anthologie,  4.  Des  Commentai,    les  annales  d*Ufleriu$ ,  imptimc  i  la 
r*s  fm^laGÔÈts  Epitres  de  fi,  Paul,    tête  dk  ces  annales  de  l'Edition  de 
f.  Des  P'ers  latins  inlérés  dans  le    Paris  1675  ,  infoL  Une  TrcduQion 
ttoifieme  Tome  do  Deliei^e  Poeta-    de  KHiAoire   de    \^  Laponte  par 
mm  Germanorum.  6.  Pluiîeurs  au-    Scheffcr ,  in  4«, 


jwoms  de  caufd  prima ,  &  naturây  de  profeflton.  Il  r'ai tacha  rartîcuHe^ 
ntaUi  n  y  foutient  qu'il  fiiut  admet-  rement  à  Siint  Paul ,  &  tut  le  fi.^le 
tce  deux  principes  coétetneis ,  fa-    compagnon  de  fcs  voïages  le  de  fes 


LU  tu 
ttarauz.  Il  ptfla  arec  lui  de  Ttoidt  sies  des  âiSktntcs  natiooff.  Il 
en  Macédoiacy  vert  l'an  51  «  après  pofa  «  à  Toa  rerour  >  i.  an  excel- 
la réparation  des  Apôtres  ,  d'avec  S.  lent  Ouvr,  contre  Us  albigeois  y  qui 
Barnabe,  dont  S.  Luc  prit  la  place;  fe  troave  dans  la  Bibliothèque  des 
6c  depuis  ce  tems<li  y  il  ne  le  quitta  Pères,   a.  Une  Hifioirt  tPEJ^fognem. 

Î'oint.  S.  Luc  étant  dans  TAcnaïe  ,  j.  La  yie  de  Saint  Jfidore  de  Se-» 

lit  infpiré  par  le  Saint  Efpci  t  d'écrire  ville, 

l'Evangile  ,  vers  l'an  n  de  J.  C.  LUC,  (Geofroidu)  cél.  Gentil* 
Quoique  l'Apparition  de  TAnge  i  homme  Provençal,  au  14e  fiede  , 
7.  C. ,  Ton  Agonie  dans  le  Jardin  favoit  le  grec  8c  le  latin,  &  cxcel- 
des  Oliviers  »  6c  fa  Sueur  de  Sang  ,  loit  furtout  dans  la  Poé(ie  Proven- 
aient été  omifes  autrefois  dans  quel-  çale.  N'aïant  pu  fe  fJre  aimer  de 
ques  Exemplaires  grecs  8c  larins  ,  Fiandrine  de  FlalFans ,  qui  avoit  hxk 
comme  le  remarquent  S.  Htlaire  8c  Ton  Ecoliere  en  Poéiîe ,  8c  pour  la- 
S.  Jérôme  ,  on  ne  peut  douter  que  quelle  il  eut  toute  fa  vie  une  vio* 
CCS  Hi(l«ires  ne  foient  canoniaues ,  lente  paflSon  ,  il  en  eut  cane  de  dé- 
comme  le  rede  de  l'Evangile  de  S.  pic ,  qu'il  fe  mit  de  mauvaife  ha* 
Luc  ,  puirqu'ellcs  ont  été  rapportées  meur  contre  toutes  les  femmes  y 
par  S.  Juitin ,  par  S.  Irenée  8c  par  dont  il  dit  beaucoup  de  mal  dans 
\t%  autres  anciens  Pères  de  l'Eglife.  fes  ouvr.  Il  établit  une  efpcce  d'A- 
S.  Luc  écrivit ,  dix  ans  après ,  les  cadémie ,  où  les  pîus  beaux  efptits 
^Stts  des  ui pâtres  y  c.  i.  d.  rHîAo)-  de  la  Province  conféroienc  eniem- 
te  de  leurs  principales  aâions  i  Je-  ble  dts  fcieuces ,  8c  où  les  Dames 
rufalem  8c  dans  la  Judée,  depuis  n'écoient  point  épargnées.  Il  m.  en 
rAfccniion  de  J.  C.  jufqu'ileur  dif-  1340. 

perfîon.  Il  y  rapporte  enfuire  les  L  U  C  A  ,  (  Jcan-Baptiftî  de  )  f^-» 
voïages ,  la  prédication  8c  les  avions  vaut  Cardinal ,  natif  de  Venuzza  , 
de  S.  Paul,  jufqu'i  la  fin  des  1  années  dans  la.Ba(ilicate,d'une  famille  obf- 
que  cet  Apôtre. demeura  i  Rome  ,  cure ,  s'éleva  par  fon  mérite  tz  par 
«  â  d.  jufqu'à  l'an  tf)  de  J.  C.  «  ce  fa  fcience  ,  8c  mourut  le  ^  Février 
qui  donne  lieu  de  croire  que  ce  U-  1^83 ,  ^  ^6  ans.  On  a  de  lui  en  la- 
vre  fut  compofé  à  Rome.  Il  con-  tin  ,  &t%  Notes  fur  le  Concile  de 
tient  l'Hilloire  de  3oans,8c  Saint  Trente,  une  /îe/drioa  curieufe  de 
Luc  l'écrivit  fur  ce  qu'il  a  vu  lui-  la  Cour  de  Rome ,  8c  un  excellent 
même.  Toute  l'Eg'ifc  l'a  toutoiirs  ouvr.  fur  le  Droit  eccUiîailiviue  , 
reconnu  pour  un  Livre  canonique,  donc  la  meilleure  édition  e(l  celle 
Il  eft  écrit  en  grec  avec  élégance»  la  de  Rome  ,  en  ij  vol.  in-fol, 
narration  en  efl  noble,  8c  lesdif-  LUCA  Signoilelli  ,  Peintre  ccl. 
cours ,  qu'ont  y  trouve  ,"  font  élo-  natif  de  Cortone ,  excolloit  dans  le 
qucns  8c  fublimcs.  On  croit  que  S.  Deifein  «  8c  mfttoic  beauc.  de  fstt 
Luc  m.  â  Rome  ,  ou  dans  l'Achaïe.  8c  de  gcnie  dans  f?s  compositions. 
C'cd  celui  de  tous  les  Auteurs  infpi-  Il  m.  en  içii  ,  à  81  ant.  Michel- 
rés  du  nouveau  TeOament,  dont  les  Ange  faifoit  un  cas  fingulier  de  fes 
ouvr.  font'Ie  mieux  écrits  en  grec,  compofîtions. 
On  penfc  que  c'eft  l'Evangile  dzS,  L  U  C  A  1  N ,  (  Marcus  Annœuf 
Luc ,  que  S.  Paul  appelle  fon  Evan-  Lucanys  )  cél.  Poète  lat'n ,  naquir  â 
giU  ^  dans  l'Epitre  aux  Romains.  Cordoue,le  3  Nov.  de  l'an  J9de 
L'Eglife  célèbre  la  Fèie  de  cet  Evan-  J.  C.  Il  ctoii  filsd'Annccus  Mcla  ^ 
gélil^c  ,  le  18  oûobre.  frère  de  Scncque  le  Philofophe  ,  & 
LUC  DB  TuY,  TudenfiSy  Ecri-  d*Atiîia,  fille  de  Lucain,  tics  fa- 
vain  du  xje  fiecle,ainfi  nommé  ,  meux  Orateur.  Il  avoit  à  peine  14 
patcequ*il  étoîr  Diacre ,  puis  Evcque  ans ,  qu'il  fe  fit  eftimer  par  fes  dc- 
de  Tuy  en  Galice  ,  fit  divers  voïages  claraations  ,  tant  en  grec  qu'en  la- 
cn  Orient  8c  ailleurs ,  pour  s'infor-  rin ,  8c  qu'il  devint  l'Emule  de  Per- 
met de  U  Religion  8c  au  céicmo-  fc.  L'Empcccut  Ncron,  charmé  dq 


LU  L  U                    lit 
ton  efprîc  »  k  fie  Augure  &  Quef-  Il  voïagea  dès  fa  leunéiTe  dins  le 
teur  j  mais  dans  la  fuite  ,  Lucaia  ^  Levant ,   &    devint  Antiquaire  du 
a'ûnt  éié  maitiaiié  par  ce  Prince,  Roi  en  1714.  Il  retourna  au  Levant 
q«it  étolt  jaloux  de  fei  Vers  ,en-  en  171} ,  6c  en  rapponades  Manuf- 
txa  dans  la  conjuration  ds  Pifon.  ctics  &  des  Médailles.  Il  m.  à  Ma* 
Cette  con)uration  aïanc  été  décou-  dridle  ii  Mai  1737,  à  75  ans.  On 
verte  ,    Luca^n    fut    condamné    à  a  de  lui  ^  vol.   des  Relations  de 
mort  ,  0c  «ut  les  veines  coupées  ,  fes  Volages  au  Levant ,  en  £gypte  » 
Tan  65  de  J.  C.  «  comme  fon  oncle  8cc.  Ces  Relations  fonc  curieufet 
Senéque  les  avoîc  eues  avant  lui.  &  aifez  bien  écticei ,  l'Auteur  qui 
On  le  blânu ,  avec  raifon ,  d*ayoir  n*étoit  pas  en  état  d*écrire  lui-mé- 
accafS  fa  mcre  Atilia.  Il  avoit  com  me  ,  s'étant  fait  aider  par  MM.  Baa- 
pôle  un  gr.  nombre  d'ouvr.  donc  deiot ,  Fourmont  l'aîné  8c  Banier^ 
il  ne  nous  rede  que  fa  PharfaU  ,  ou  mais  il  ne  faut  pas  toujours  comptée 
Poème  des  Guerres  civiles  de  Céfar  fur  Ton  exaâitude. 
&  de  Pompée  en  fîx  Livres  ,  qui  e|l  LUCAS  ,  (  Richard  )  habile  Théo- 
pla-.ôc  une  HUloire  en  vers ,  qu'un  logien  Anglois  »  &  Doâ.  d'Oxford 
Poème  épique.  On  y  trouve  du  gé-  au  17e   uec.  dont  on  a  des  5er« 
sic  8c  de  l'élévation  ,  mais  peu  de  mons  ,  une    Morale  fur  l'Evangi- 
g'^ùt   te  de  )uite(re.  Son  Ayle  eA  le  :  des    Pensées    Chrétiennes  y  le 
top  enBé  ^il  donne  tellement  dans  Guide  des  deux  ^  &  d'autres  ou- 
ïe brillant  &  le  Phatbus  y  qu'il  faut  vrages  ca  Anglois  qui  font  eUimés. 
bka  fe  garder  de  1«  mettre  entre  LUCE.    f^oyt^  Lucius. 
In  aiains  des  jeunes  gens  *,  crainte  LUCIDE  ,  (  Jean  )  Lucidus  Samo- 
de  leur  gâter  le  goût.  La  Tradtic-  theus  ,  ou  Samofathenus  ,  fameux 
tioa,  en  vers  François,  que  Ere-  Mathémat.  du   itfe  (icc.  donc  on  a 
b^uf  en  a  faite  ,  contient  les  mêmes  plufîeurs  ouvrages  de  Chronologie  y 
^faurs.  en  la>in. 

LUCAR  ,    (Cyrille)  ^oye^  Cy-  LUCIEN,  cél.  Ecrivain  grec  du 

&ULE  LucAiL.  xe  Hecle,  8c  l'un  des  plus  beaux 

LUCâS  9  (  François  )  ou  Luc  ns  efprits  de  l'Antiquité  ,  naquit  â  Sa- 

Blt;ces  9  Lucas  Isrugenfis  ,  favanc  mofaie  de  parens  obfcurs  y  fous  le 

Dod.  de  Louvain^  natif  de  Bruges  y  règne  de  l'Empereur  Trafan.   Son 

Ce  Doyea  de  l'E^life  de  S.  Orner  «  père  voulut  lui  faire  apprendre  le 

fax  Difciple  d'Arias  Montanus ,  8c  mérier  de  Sculpteur ,  8c  le  mtc  en 

fe  rcndir  très  habile  dans  les  Lan*  apprentiiTage   chez  le  mari  de  fa 

gués  grecque  ,  hébraïque  ,  Syriaque  foeur  *,  mais  Lucien  ,  aïant  été  mal" 

&  chaidafque.  Il  m.  le  19  Février  traité  par  fon  oncle  ,  pour  avoir 

1619.  Ou  a  de  lui.de  fav.  Notes  rompu  une  table  »  en  voulant  lapo** 

critiques  fur  l'Ecriture  Sainte  ,   8c  Itr  ^  fe  dégoûta  de  la  Sculpture  ,  8c 

d'autres  ouvr.  eilimés.  ne  s'attacha  plus  qu'aux  Belles-Let- 

LUCAS ,  de  Leyden  ,  ou  de  HoU  très  8c  à  la  Philofophie  ,   où  fon 

lande,  habile  Peintre  éc  Graveur  y  goût  le  portoit.  Dans  la  fuite  ,  il 

ainli  nommé  du  lieu  de  fa  naiffan»  fe  fit  Avocat  y  mais  les  difputes  dn 

ce ,  s'acquit  l'eftime  d'AIbetv  Durer  Barreau  ne  lui  plaifant  point ,  il  y 

S:  des  autres  cél.  Peintres  de  fon  renonça  y  8c    fit   la  profeflîon  de 

ttmu  II  éioii  extrêmement  labo-  Rhéteur.  Il  s'éiablit  d'abord  âAa« 

lieur  y  ce  qui  ne  l'empêchoit  point  tioche  y  d'où  il  paifa  en  lonie  dans 

<rêtre    magnifique   8c    homme  de  la  Grèce  y  puis  dans  les  Gaules  8c 

benne  chère.  Il  devint  fort  riche  y  en  Italie  y  U  retourna  dans  fon  païs  , 

&nu  en  i^jjyâ  35  ans  étant  ne  par  la  Macédoine.  Marc-Aurele» 

en  1494.  inllruit  de  fon  mérite  y  le  fit  Inten- 

LUCAS  ,  (  Paul  )  fameux  Vo7a-  dant  en  Egypte.  Lucien  mourut  fous 

%'UTy  naquit  i  Rouen  le  )i  Aoûc  le  règne  de  ce  Prince^  â  90  ans.  Il 

1^54  ,  d'un  Marchand  de  cccce  ville*  nous  refte  de  lui  des  Dialogues  Oc 
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ce.  On  y  trouve  partout  cet   iail«        LUCIFER  ,   fameux  ETêi}ae  de 

leries  Hues  &  délicacei ,  qui  catadé-  Cagliari  ,  Métropole  de  la  Sardai* 

rifcnt  le  goutaccique.  11  {ecieper-  goe«  fe  rendit  illu/lreaa  ^fieclo 

pcruellcmcDt  un  tel  ridicule  fur  les  par  fa  fcience  >  par  la  puntcé  de  Ca 

Ukux  ,  lur  les  Philofophei  du  Pa-  moeurs»  &  par  fon  zèle  pour  la  Foi 

gautfrDC  5c  far  les  vices  des  Hom-  Catholique.  Il  fouiinc  la  caufc  de 

|Des  ,  qu'il  eu  infpire  paicout  de  S.  Aihanafe  av  ec  tant  de  Y^émcace 

la  h.>ioc  &  du  miprli.  Ceux,  qui  £cd'intr£pidité9auCoociUdeMiUA 

ent  dit  qu'il  étoit  Chrétien  ,  ne  pa-  en  )f4  , que  Tlmpereur  Cqplbuicey 

toilîeot  pas  avoir  lu  fes  ouvrages,  itrité  de  fon  zèle  «  Tenvoîa  ;«n  exil* 

M.  d'Àblaocourt  a  donné  une  belle  Lucifer  fut  rappelle  fous  Jolieii  »  ea 

Tra.iuâiou  Fiauçoife    des  (Euvres  361,  fie  alla  àAntioche,  adaiant 

de  Lucien.  trouvé  l'EgUfe  dtvi(ée  ,  il  ne  fie 

LUCIEM  ,  (S.)  cél.  Prêtre  Se  Mar-  qu'augmenter  le  Schifme,  en  ordoo- 
tyr  d'Aotioche  ,  naquit   en   cette  nant  Paulin.  Cette  Ordinadon  dê^ 
ville  au  ^  liée  fie  s'acquit  une  gr.  plut  â  Eufebe  de  Vorceil  ,  que  I« 
réputation  pat  fa  fcience ,  par  fa  Concile  d'Alexandrie  avoir  eavt^ïé 
vertu  fie  par  fon  éloquence.  Il  éia-  pour  terminer  le  fchifme  ;  Lucifec 
blit  à  Antioche  une  Ecole^Cbréiien-  le  fcpara  de  fa  Communion  »  8c  fe 
ne ,  où  il  cxpUquoU  les  principes  retira  en  Sardaigne  ,  od  il  m»  cb 
de  la  Religion  fie  ks  difficultés  de  ^70.  Ilnousrefte  de  lui  cinqLtrr€^ 
rEcriiure  -  Mainte  9  fie   donna    une  très  véhémens   contre  VÉmpertuf^ 
£ditwn  corr.'de  des  Livres  Maints.  Confiance ,  fie  d'autres  ouvr.  tmpcî- 
S.  JéiSme  aifure que  toutes  les4igli-  mes  à  Paris  en  i{tf8.  Ses  Dîfciples 
ies ,  qui  Soient  entre  Antioche  fie  furentappellésZttri/iJrieiUy  fiecoa- 
ConAaniinople^fefervoient  decetce  tinuetent  le  (chifmey  qui  ne  diim 
Edition.  S.  Lucien  foufTrit  le  mar-  pas  loag-iems. 
tyre,  à  Nicomédie  ,  fous  Maxi-        LUÇILIUS  ,  fCaïus)  Chevaiiet 
roin^enjiz.  llavoiccompofépluf.  Romaîh  fie  Poète  latin  ,  luqiiic  i 
•uvr.  qui  fe  font  perdus.  On  Tac-  SuefTa ,  au  pats  des  Auronccs,  Taa 
cufa  rie  donner  dons  les  ertcurs  de  147  avant  j.  C.  Il  porta  »  dit*oii  « 
Paul  de  Samuface  ,  Evêque  d' Aniio-  Ici  armes  fous  Scipion  l'Afriouaiii  à 
che  9  fit  d'être    le  Précurfeur  des  la  guerre  de  Numance ,  fie  eut hcauc« 
Ariens  i  mais  S.  Athanafe  ,  S.  Chry-  de  part  à.  l'amitié  de  ce  grand  Gêné- 
fodôme  fie  S.  Jétôme  ,  l'ont  tou-  rai  fie  â  celle  de  Lelius.  Il  compoCa 
jours  regardé  comme  un  Doûeur  50  Livres  de  Satyres ,  où  il  cenfu- 
ircs  Catholique.   Il  ne  faut  pas  le  roit  9  d'une   manière   picaoante  , 
confondre  avec  S„  Lucien ,  qui  fut  p!u(îeurs  perfonnes  de  qualité.  On 
marryriié  avec  S.  Marcien  durant  la  lui  attribue  communément  TioTex»- 
peifêcution  de  Déce  -,  ni  avec  S.  Lu-  tion  de  la  Satyre }  mais  M.  Daciec 
cif  n ,  premet  Evêque  fie  Apôtre  de  penfe ,  avec  plus  de  vraifembUace» 
l'iglifc  de  Beauvais.  que  Ludliut  n'a  fait  que  perfieâloiif 

LUCIFER. ,  c.  à  d.  Porte- Lumit'  ncr  ce  genre  de  Poéfie  ,  en  y  don- 

re  ,  iTle  de  Jupiter  fie  de  l'Aurore ,  nant  une  forme  plus  étendue  6c  en 

félon  les  Poèf^s  ;  8c  fuivaut  les  répandant  plus  de  fel,  que  n'avoieac 

AAronomes  ,  la  Planète  brillante  de  fait  Ennius  fie  Pacuvius.    Luciliuf 

yinus,  Lorfqu'elle-  paroit  le  matin  >  avoit  coutume  de  dite  >  qu'il  nù 

elle  fe  nomme  Lucifer 'y  mais  on  fouhaitoity  ni  des  LeBeurs  ignd^ 

l'appelle  Hefperus  ,  c.  â  d.  l'Etoile  rdHS  ,  tû  des  LeBeurs  très  /kvMUS, 

dufoir  y  lorfqu'on  la  voit  après  le  Souhait  très  CcnCè  ,  car  les  uns  ne 

foucbct  4a  Soleil.  Luciftf^  dau  ToicBCfaialTcz^ficlciAiuietTQisiis 


1.  V  t\3  tif 

«6f.  tet  prmders  ne  r«iir  ^t  tapa-  terni  stpth  il  rentra  <lant  Home ,  9L 
'Mes de  ftncir  îet  beaurtt ,  8c  les  der-  fournit  It  Peuple  rebelle ,  iTec  le  (k* 
«en  fonr  trop  clairrolbiis  fur  Ui  court  des  Princes  d'Iutic.  Il  m.  à 
éiSmn,  Il  paroît  conllaiit  qu'il  Verooe  le  if  Not.  iitf.  On  ada 
KKMiriR  dant  un  Igc  très  avancé ,  8c  loi  3  Sptirts»  Urbain  IIX  lui  fac* 
•00  poÎBC  i   44  ans  ,  comme  le    cfda. 

dit  Bafebe.  De  toot  fet  euvragei ,        LUCtUS  y  (  S.  )  Evê^.d'Andrino* 

il  le  ooat  refte  que  de»  fragmens    pie ,  vers  te  milieu  du  4e  âecle ,  eft 

de  te  Satyres  ,  recueille  par  Pran-    ce!,  dans  rPglîfe  par  fet  ex  ils  y  8e  par 

ç)is  Dooza ,  8c  iropttmft  â  Leyie  ,    le  zclc  ^«'il  fie  paroître  pour  la  Foi 

^  >f97  9  avec  des  Notes.  Ils  an-    Catholique  ,  contre  les  Arient.  U 

roieat  bcfoin  d*£cre  encore  mieux    éioit  né  dans  les  Gaules  «  8c  l'oa 

édaiids  par  mielq.  favant  Critique,    croit  qu'il  affilia  an  Concile  de  Sardi- 

Pooipéedn  coté  maternel ,  étoit  pe     oue  en  )47«  Il  ne  faut  pas  le  confon- 

tii  acvcn  de  Lncilitti.  On  peut  voir    me  avec  Lucius ,  fameux  Aries  «qa! 

lecacsAere  des  Ecrits  de  ce  Poète  ^    fat  chalïé  du  Slife  d'Alexandrie  aa 

dim  les  Satyres  d'Horace  ,  qui  b!â-    377  «  8c  m.  enfuite  mirhrabkmeat* 

iBcbradeflè  de  fes  ven.  On  rap-    Il  avoir  ufurpé  le  Siège  d'Alexandrie 

porte  cependant  que  parmi  les  Par-    fur  S.  Athanafe. 

tjfaas  de  Lactiius  ,  il  y  en  aroit  de        LtICflECB ,  cél.  Dame  Romtitta» 

^  autres  ,  qi^ils  alloienc  dans  les    itoit  fille  de  Lucreiius  y  8c  femma 

net ,  avec  des   fouets  fous  leurs    d«  Collacinus.  Son  mjti  afaat  fiiic 

<^  9  poat   frapper   tous    ceux    l'éloge  de  fa  beaucf»  en  préfencedet 

JniofcToienr  dire  du  n»!  des  vers    fîlt  de  Tarquin  U  Superot ,  Roi  de 
t  cet  ancien  Poète.  Rome,  8c  la  leur  aï^anc  fait  voit» 

iUCINE  ,  étoir»  chez  les  Ro-  SextQs,ramé  de  cet  Prince*,  en  da- 
*&!«»,  taDéeflequi  pré£doit  aux  vint  amoureux  hi  lui  fit  TioleDce* 
Mtoodiemens.  Quelques-uns  ont  Lucrèce  «  au  défefpoir  d'an  telaf* 
'Cia  qa'ette  étoit  la  même  que  Dia-  front ,  fit  venir  fon  père ,  fon  mari  9 
Ae ,  Se  d'antres  »  que  Junon.  On  dît  8c  quelques  autres  de  fes  parens ,  8c 
^  le  nom  de  iMcine  lui  Ait  donné  après  leur  avoir  expoCé  fon  mal- 
da  BMH  latin  Lum  ,  parcequ'elle  ai-  heur.,  elle  tira  on  poignard  de  del^ 
doit  à  mettre  les  enfaus  au  jour  y  fous  fa  robe  ,  8c  fe  l'enfonça  dani 
â  b  ÙBnUre,  le  feln ,  en  leur  nréfence.  Les  Ro- 

LUCIUS  1 9  fuccéda  au  Pape  S.  mains .  irrités ,  chaiTerent  les  Roif 
Comeiile  ,  an  mois  de  Sept,  de  l'an  de  Rome  8c  firent  de  leur  Eut  une 
M)  >  8(  m.  le  t  Mars  if  f.  Il  ne  République.  Ceci  arriva  Tan  jap 
flottirefte  rien  de  lui.  S.  Cyprien    av  J.  C. 

lai  écrivit  deux  Lettres  »  8c  S.  Etien-        LUCRECE  ,    (  Titus  -  Lucretiut* 
ae  I  lui  fuccéda.  Carus  )  l'un  des  plus  célèbres  8c  dea 

lUCIUS  II,  natif  de  Bologne,  plus  exceltens  Poètes  latfais  ,  natif 
^iUiothéqoaire  8c  Chancelier  de  d'une  noble  8c  ancienne  Pamille  Ro- 
l^{:lHe  de  Rome ,  puis  Cardinal  ,  maioe ,  fit  fes  Ecudes  à  Athènes ,  aà 
^  csiploté  en  diverfcs  Légations  \  il  embraHa  la  Seâe  d'fipicure.  U 
^  riKcèda  an  Pape  Céleftin  IT ,  le  9  s'acquit  une  gr.  réputation  par  foa 
Mm  1144.  Il  «kir  beavc.  à  foufffir  favoir  8c  par  fon  éloquence,  8c 
des  Partiiàot  d'Arnaud  de  Brefce  ,  tomba ,  â  fa  fieur  de  fon  âge ,  dans 
&ni.âRome  te  xf  Fév.  114^.  On  une  fréiiéfie  caufîEt  pat  un  philtre 
a  de  lus  10  f/ylr/'ef.  Eugène  m ,  fiic  que  lui  donna  Lucilia  fa  fismme  » 
faa  Succeffeur.  qui  l'almoit  troo  éperdûment.  Lu- 

LUCIUS  m  ,  natif  de  Lucqiiet ,  crece ,  pendant  fet  intervalles  de  (a 
'ioccéda  au  Pape  Alexandre  III, le  19  maladie ,  mit  en  vert  le  Syilème  8c 
JjfJ^  lit  1.  Le  Penple  de  Rome  fe  la  Doârine  d'Bpicure  ,  dans  les  (!x 
foaVeva  contre  lai ,  ce  qui  l'obligea  Livres  de  U  nature  des  Chojks  ,  qai 
#  ft  iPta  i  y^ig/ffl  %99^  P^u  4«    AP.»  tcilf/v  da  lui..  Oa  dâi|qu'a  ft 
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donna  la  mort ,  dans  un  accêf  de  d'Arménie  «  71  ans  av.  J.  C.  L'ao— 

frénéfie ,  Van  51  avant  7.  C.  »  à  41  née  firiv.  ajfant  fubjugué  le  Pont  9  if 

ans.  Ciccron  &  Vellciui  Pacercu*  paâa  en  Arménie  ,  lemporra   une 

lus  font  de  Ton  Poème  un  grand  viâoire  mémorable   fur  Tigrane  , 

éloge.    L'Edition  la   plus  correâe  pricTigranocerte,Capit.  du  Roïau- 

de  Lucrèce  eft  celle  de  Simon  de  me  ,  avec  Nifibe  ,  &  fe  rendit  ré- 

Coline.   M.  le  Cardinal  de  Poli-  doucable  à  tout  le  Païs.  De  retour  â 

gnac  a  réfuté  Lucrèce  y  dans  un  Poè»  Rome,  il  eut  le  triomphe  le  plus 

me  latin  ,  qu'il  a  intitulé  ^  VAnti^  pompeux  8c  le  plut  magnifique  ,  6c 

JLucrece.  L'Abbé  de  Maroles  a  don-  vécut  enfuite   avec  fplcndcur  ,  de 

né  une  mauvaife  Tradu&ion  fran-  avec  un  luxe  qui  étotr  jufqu'alors 

çoife  de  Lucrèce  :  celle  du  Baron  fans  exemple.  Ejifîn  étant  parvena 

des  Coutures  ,  avec  des  Notes  ^  efl  à  une  extrême  vieillcffe^  il  tomba 

meilleure ,  mais  ne  rend  pas  enco-  dans  une  efpece  de  démence  ,  &  eut 

re  le  texte  avec  exafUtude  dans  un  pour  Curateur  LucuUus  «  Ton  frerc. 

gr.  nombre  d'endroits,  parceaa'il  II  avoir dreiîé  une  riche  Bibliothé- 

n'a  pas  eu  foin  d'étudier  le  fyAeme  que ,  qui  pafla  à  fcs  Héritiers  ,  ad 

d'Epicure  dans  les  Œuvres  de  Gaf-  dont  Ciceron   fait  mention.    Ceft 

fendi }  tout  le  monde  connoît  la  lui  qui  le  premier  eut  des  Cerifîers 

belle  TraduéHon  en  Vers  que  d'Hef-  en  Europe  ^  &  oui  les  multiplia  j  en 

naui  a  faite  dii  commencement  de  aïant  apporté  aes  greftcs  du  Ponc* 
Lucrèce.  LUDOLPHE,  ou  Luoolph  » 

LUCTATIUS  ,  on  plutôt ,  Lutd'  (  Job  )  l'un  àti  plus  fa?,  homhies 

tins  Catulus  9  Conful  Romain  2c  du'ijefiec.  dans  les  Langues  Orien- 

Général  de  l'Armée  navale  ,  déât  taie» ,  naquit  â  Erfort  «  Capitale  de 

les  Carthaginois  entre  Drepani  &  laTuringe,  le  15  Juin  x  614  ^  d'une 

rifle  JEgeues  ,  141  av.  J.  C.  Il  leur  famille  noble  &  ancienne.  Il  étudia 

<oula  â  fond  dans  ce  combat  fo  la  Jurifptudence  foutMulUr^  cél. 

Navires,  6c  enpiityo.  Cette  vie  Jutifconfulce^Sc  s'appliqua  à  rétude 

toire  mit  fin  à  la  première  guerre  des  Langues ,  avec  un  travail  infa- 

punique  »  en  obligeant  les  Cartha-  tigable.   Ludolphe   voïagea  beauc. 

ginois  à  demander  la  paix.  vifita  les  Bibliothèques  des  difFerens 

LUCTATIUS  ,  ou  Lutatius  Ca-  Païs  ,  en  rechercha  les  curiofités  na- 

TULUSj  (Quintus)   autre  Conful  tutelles  &  les  Antiquités  ,  &  forma 

Romain»  l'an  )oi  av.  J.  C.  rem-  des  liaifons  avec  les  Savans  de  tous 

poru  9  avec  Marius  fon  Collègue  ,  les  Païs.  Il  fut  Confeiller  i  Erforc 

une  viâoire  complette  fur  les  Cim-  pendant  près  de  18  ans  ,6c  Ce  retira 

bres ,  de  périr  miférablemcnt  pen-  enfuite  à  Frsncfort  avec  fa  famille* 

dant  les  guerres  civiles  de  Sylla.  U  L'Eleâeur  palatin  le  mit  alors  à  la 

étoit  gr.  Orateur ,  6c  il  avoit  corn-  tête  de  fes  affairée  ^  Se  lui  confia  le 

pod  d'excellens  ouvrages  >  qui  ne  foin  de  fes  revenus.  Ludolphe  fe  fie 

Ibnt  point  parvenus  |iuqn'â  nous.  généralement  dltmer  pjr  la  pureté 

LUCULLUS  y  (  LuciusLidnius  )  de  fcs  moeurs  ^  par  fa  fcirnce  5c  pac 

Général  Romain ,  cél.  par  fon  élo*  fes  ulens.  On  dit  qu'il  favoit   ay 

quence  y  par  fes  viâoires  8c  par  fes  Langues.  Ils'étoit  particulièrement 

richelTes  ,  étott  d'une  Famille  Con-  appliqué  i  celle  des  Iithtopiens.  Il 

fulaire.   Il  rendit  de  gr.  fervices  â  m.  à  Francfort  le  8  Avril  1704 ,  à 

Syllz  «  qui  lui  fut  redevable  de  la  80  ans.  On  a  de  lui  une  Wftoir^ 

défaite  de  Ptolomée,  Roi  d'Egypte.  d'EthiopU ,  in- fol.  Un  Commentai" 

Lucullut  f  après  avoir  gouverné  l'A-  re  fur  cette  Hiftoirc  ,  infoL  avec  un 

friqucycn  qualité  de  Préteur,  de-  Appendix  AufTi  in-fol.  Piuf.  Crant'^ 

vint  Conful  y  te  fiit  chargé  de  faire  maires  6c  Lexicom  pour  U  Langue 

la  guerre  à  Mithridate.  U  vainquit  Ethiopienne  ,  6c  d'aiurcs  ouvr.  en 

ce  Pcince  ,  &  le  contraignit  de  fe  re*  latin ,  qui  font  cftimés.  Junckcr  a 

k^er  cbes  Tigrane ,  fon  gendre .  Roi  écrit  fa  vie. 

VJÇO, 
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LtJGO  «  (  Jean  de  )  cél.  CArdlnaly  pas  le  confondre  avec  Trançois   de 
êc  Vua  det  plut  ftv.  Théologiens  Luge  «  Ton  frère  aîné,  qui  fç  fit  Jé- 
JKaitrsde  Ton  fiecle  «  naquit  à  Ma-  fuite  en  i^oo  ,  &  qui  mourut  le  17 
^d  ,  le  if  Nov.  ifSj.  Ufedifoic  Septembre  lé^i  »i7iant.  Celui-cC 
céiniioixis  de  Serille  ,parceqoefoa  ne  fut  point  Catdtnal.  On  a  auffi 
père  7  falfoic  ùl  céildeiice  ordinai-  de  lui  plufieurs  Traités  de  Théolo- 
ir, li  encra  chez  Ifes  Jéfuites  ,  en  gie  ,  en  latin. 
1^03  ,Ac  après  la  mort  de  fon  pcre  »  LUILLIER,  (  Jean  )  Zvcque  de 
ii  partagea  fa  fucceffion  «  qui  étott  Meanx  «  8c  Provifeur  de  Soi  bonne  , 
Sort  coaûdérabU 9  entre  les  Jéfuitet  naquit  â  Paris   vers  1414  ,  d'un* 
àe  Serille  êc  les  Jéfuites  de  Sala-  noble  8c  ancienne  famille  de  cette 
ctaaque.    Après  avotr  enfeigné  la  Ville,  féconde  en  perfonnes  de  mé* 
PhiloTophie  8c  (a  Théologie  en  di-  rite.  Il  étoit  HIs  de  Jean  LuiUier  » 
rets  Collées ,  il  ftt<  envoïé  i  Ro-  Avocat  Général  au  Parlement  y  m* 
ne ,  pour  ffrofeitti la  Théologie}  le  it  Fév.  14^8  «  8c  de  Catherine 
ce  qu'il  fit  avec  applaudiflcment.  Le  de  Cbanteprime  ,  fa  féconde  fem* 
Pape  Urbain  VUl  le  nomou  Cardi-  me.  Il  fut  Reôeur  de  l'Univerfité  » 
cal,  le  x4  Dec.  164) ,  8c  fe  ferrit  en  1447  ,  Doâeur  8c  ProfeiTeuc  en 
dslai  en  ^uf.  occafions.  Le  Card.  Théologie  quelque^tems  après,  en« 
ét  Loge  il  paroître  une  gr.  charité  fuite  Chanoine ,  puis  Doyen  de  l'E- 
eoTcrs  Ici  PaiiTrcs  ,  8c  m.  à  Rome  glife  de  Paris  «  Provifeur  de  Sor- 
^eioAoât  1660  M  kjy  ans.  On  a  bonne  en   14^^,  puis   Evêque  de 
dsidua  gc.  nombre  d*ouvr.  en  la-  Meaux  en  149).  Il  fut  auffi  Con** 
03 ,  dont  les  principaux  font  7  gros  fenêut  de  Louis  XI ,  8c  contribua 
ToL  ÎJi  foL  y  oui  comptennem  dif-  beauc.  i  terminer  la  guerre  du  Bien 
icrens  Traités  de  Théologie^  fur  V/n-  Public,  Il  m.  le  x  x  Sept,  i  f  oo  ,  âgé 
cemaàom  ,  les  Sacrement  »  de  Jufti-  d*environ  7^  ans.  Jean  LuiUier  ,  de 
ûi  &  Jare  i  de  virtutê  divine  fidei ,  la  même  famille,  Seigneur  d'Or- 
ne Le  plus  exccllenc  8c  le  plus  ef-  ville  8c  Maître  des  Comptes  ,  fut 
nmé.  ettcehiii^  la  Pénitence  ^  im-  élu  Prévôt  des  Marchands  en  1^91* 
piimé  à  Lyon  en  1^)8  ,  1644  8c  II  rendit  de  gr.  fervices  à  Henri  IV, 
^*^\f'tnfol*  Le  Cardinal  de  Lugo  pendant  les  troubles  de  Religion  , 
trooaveUa ,  dans  fes  oeuvres  philo-  8c  facilita ,  au  péril  de  fa  vie ,  Tcnr 
fophiqoes,  le  Syftême  des  Points  trée  de  ce  Prince  dans  Paris,  leix 
et^â ,  pour  fe  délivrer  ^e%  obfec-  Mars  15^4.  Henri  IV  lui  donna  9 
lioQs  flue  l'on  fait  contre  la  dinfî-  par  reconnoîifance  »  une  Charge  de 
initié  de  la  matière  â  Pinfîni  ,  &  Préfident  en  la  Chambre  des  Comp* 
coQtre  ki  Points  Mathématiques,  tes,  qu*il  créa  en  fa  faveur. 
Osi'accnfc  d'avoir  ima^né  le  pre-  LUISINO  »  Luisimi  ,  ou  LutT« 
aier  le  Péché  pkilejbpktque  ,  qui  a  stuo  ^  (  François  )  cél.  Humanifle 
&t  depuis  tant  de  bruit  j  8c  dans  le  8c  Linérateur  du  i6e  (îecle  ,  natif 
pceodet  tome  de  la  Morale  prati-  d*Udine  dans  le  Frioul ,  fe  rendic 
fu  »  00  troore  de  lui  une  Lettre  â  recommandable  non  -  feulement  pac 
oa  défaite  de  Madrid ,  dans  laquelle  fon  amour  pour  les  Belles  Lettres  « 
il  coofciUe  de  cenouveller  les  dif-  msds  auifi  par  Pintégrité  de  Cà  vie» 
F3tei  for  tiwanaadét  Conception  ^  Il  enfeigtu  quelque*  tems  les  Lenret 
*^  de  fitf re  divecfion  contre  les  Grecques  8c  Latines  i  Reggio ,  8c 
I^ooûaiquains  «  qui  pteflbient  vive-  devint  enfuite  Secreuire  du  Duc  de 
tt»  la  Jéfuiies  en  Italie  fur  les  Parme..  Il  m.  le  7  Mats  if  68  ,  à 
'^tknt  de  la  Grâce.  Ce  fut  ce  Car-  45  ans.  On  a  de  lui  :  x^.  un  Corn- 
^oal  qai  donna  le  premier  beaoc.  mentaire  latin   fur  TArc  poétique 
et  vepe  au  Quinquina  «  qu'il  dif-  d'Horace,  i»'4^.  1^.  Un  Traité  da 
nibeoit  libéralement  aux  Pauvres  )  componendis   animi  afft&ibtts  per 
ic  qu'on  appella  long- tems  pour  ce  moratim  Philo fophiam  &  medendi 
ùrpx la  Poudre  dtlm.  H  oe  faut  arttm^  iii-8?.   5*.  Purerg$n' Libri 
Tmmll^  -^^                       l 


M%4      .  LV  tu 

ires  .  in  ^uîhus ,  ubn  îngrétcU  quim  bre  de  Traitis  fiur  toutes  les  ScîeD« 

M  lâtinis  Scriptoribut  rnult^  Afiu»  ces  ,  dans ,  Urqueis  on   remarque 

f^  loui  declaratuur.  Cet  ouvr.  eft  beauc.  d  étude  &  de  fubtlUcé  ,  tn««y 

m()&ié  dans  le  )c.  tome  du  Recueil  peu  de  folidicé  ^  de  jugement.  On 

de  Jean  Gcuter ,  intitulé  :  LttmpM  9  en  donne  aâuelleoieot  â  Mayencs 

fiu  foM  artium ,  koc  efl  Tkefiuirus  une  Edition  completie.  Il  tauc  bieia 

crisicMS  ,  in-S^.  fe  garder  de  le  confondre  avec  Rai- 

LUITPRAND  ,  fameux  Roi  dcf  mood  LuUe  de  Terraca  »  furnom- 

Lombards ,  fuccéda  â  fon  pete  Ànf-  mé  le  Ntophyu ,  qui  de  Juit  fe  fie 

prand«  en  713.  Il  fiit  toujouci  lié  Dominiquain^  8c  tetoiirna  enCuite 

d'amitié  a^ec  Châties  Martel ,  fou-  au  Judiïfme.  C'eft  ce  dernier  Lulle 

mit  Traiîmond  ,  DUc  de  Spolete  ^  de  qui  foudnt  des  erreurs  mcôilltuea- 

m.  en  743.  Ub  ,  condamnées  par  le  Pape  Gré- 

:    LUITPRAND  9  LUITPBK.AMD  y  golte  XI. 

ou  LiTOBuAND»  cél.  Ecrivain  dû  LULLI,  (  Jeân-BapâAe)  né  en 
loe  ficelé  «  fut  Soudiacre  de  Tolède,  1^3 }  9  le  plus  cél.  fk  le  plus  ezcel- 
I>iacre  de  Pavie  »  puis  Ev.  de  Cré-  lent  Mufîcîen  qui  ait  paru  en  Eu- 
mane.  Il  fit  deux  volages  i  Conf*  rope  depuis  la  lenaiflâncc  dei  Let- 
ta^tîuople  9  en  qualiié  d'Ambailà-  très ,  4xoii  de  Florence.  Il  fut  eni- 
deur  »  Tun  vers  ÇouÀantin  Porpfy-  mené  fon  feune  en  f rance  par  une 
rpgtnttt  9  en  948 ,,  au  nom  de  fie-  perfonne  die  qualjté  9  8c  pocu  au 
cenger  II  ,  Roi  d'Italie  •  dont  il  plut  haut  degré  TArt  de  jouer  du 
étoit  Secrptaire ,  tf.  avec  lequel  il  fe  Violoa*  Il  fe  fit  admirer  dans  les 
brouilla  â  fon  retour  i  l'autre  en  Bolets  que  Louis  XIV  faifof i  repré- 
^68  »  au  nom  de  l'Emper.  Oihon  »  fenter  tous  les  ans,  8c  encompofa 
vers  Nuepkore  Pkocas.  La  meil-  les  airs  i  ce  qui  lui  fit  donner  la 
leure  Edition  des  (Euvtes  de  Luit-  Charge  de  Surintendant  de  la  Mu- 
ffUndtii  celle  d*Anvevs  en  1641e  $  iique  du  Roi  en  i£6i.  Quelquc- 
itffol*  Qny  ttouve  tHiftpiredcct  ums aptes,  Perrin  aXant  introduit 
qui  s*eft  râfié  en  Europe  de  fon  en  France  VOpera ,  8c  s'étant  enfui* 
çems  ;  la  Jtelûtion  éc  fon  Jlnhaf-  te  brouillé  avec  fes  AiTociés  >  céda 
fidt  4  PhùC4Sf  8cc.  Ouvrages  qui  fon  Privilège  i  LuUien  166^.  VO^ 
peuvent  fecvir  à  rhilloire  du  bas  £m-  pera  fut  aiots  poufié  au  plus  haut 
pire.  Le  ftyle  en  eft  dur  «  ferré  8c  point  de  petfeâion  par  ce  ccl.  Mu- 
te^ véhément  s  pi  on  Taccufe  d'être  fiden  »  8c  eut  des  applaudiiTemens 
partial»  8e  de  ne  pas  toujours  ob-  continuels.  Lulli  donna  tous  les  ans 
ferver  les  loix  de  la  pudeur.  Le  Zi-  depuis  ce  tems-U  ,  une  Pièce  de  fa 
m  dis  Vies  des  Papes  ,  8c  les  compofîtion  »  iufqu'i  fa  mort  »  ar- 
Chroniques  des  Cotks  f  qu'on  lui  rivée  au  mois  de  Mars  1687  9  à  ^ 4 
Attribue ,  ne  font  point  de  lui.  ans  ,  des  fuites  d'une  vie  déréglée. 
LULLE  ,  (  Raimond  )  fameux  Les  (Euvres  de  LuUi  font  regardées» 
Ecrivain  du  19e  fiede,  furnommé  4vec  raifon»  comme  des chc£i-d'oeu* 
{e  DoUeur  illuminé  ^  naquit  dans  vres  de  Mufique.  fiUei  confident 
rifle  de  Majorque  ea  1115.  Il  s'ap-  en  1 3  grands  Opeia ,  Cadmus ,  ^l- 
liqna,  avec  un  travail  infatigable  y  eefie  y  The  fée  ^  -^thys  ,  BelUro^ 
\  l'étude  de  la  Philofopbie  des  Ara-  phon ,  Perfle ,  Phdeson ,  ^nuidis  , 
bes  «  de  la  Chymie ,  de  la  Médedne  Roland ,  ^rmide  ,  8cc.  en  pluâeurs 
le  de  la.  Théologie  »  8c  s'acquit  une  Ballets  pout  le  Roi ,  en  Motets  d 
grj  répuation  par  fes  ouvr.  Ilal|a  grands  Ckeeurs  ^  8cc.  Aîantétéea- 
cnfutte  annoncet  les  vérités  de  l'fi'  nobli  par  Louis  XIV  >  il  obtint  en* 
▼angile  en  Afrique  ,  8c  fut  alTom-  cote  de  ce  Prince  d'être  reçu  Secre- 
mé  à  coups  de  pierre  dans  la  Mau»  taire  â  la  Chancelerie  >  malgré  Top  • 
litanie,  le  X 9  Mari  1315  ,  àifoanfc  poficion  de  tous  les  Membres  de 
11  eft  honoré  comme  Martjrt^à  Ma-,  cette  Compaguie.  Comme  M.  de 
Jorque  ,  oiX  fon  corps  fut  tranfpor-  Louvoii  reprocboit  â  LulU  fa  lé- 
tt.  Il  ns>us  reftç  de  lui  un  gr.  nom-  mésité ,  de  briguer  une  pUce  dans 
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on  Corps  donc  ce  Miniftte  ftoit  guts  étijbcratt  à  VtmonUtu  0  d 

UmbR^lui.  qui  n'avoic  d'autre  rficùcles. 

rr cumaundacion 4ue  celle  defaiit  LUSSAN  (  Mlle  de)  eft  connue 

me.  Ekl  Ttublai^  xépondit  LuUi ,  par  divers  Romans  9  &  par  des  ou- 

veai  ca  /^rie^  autam ,  fi.  V9tu  U  vrages  hiAotiquet  fore  bien  éccio. 

fOKvU^,  KUe  m.  i  Paris  en  1758  »  â  75  ans. 

LUNDORPIUS,  (  Michel-Ga^p.  )  LUTHER  ,  (  Martin  )  le  plus  fa;, 

a  coodooé  YBifloire  de  SUidÂn  ,  meuz  Hèrifiarque  qui  ait  paru  dani[ 

Buitillui  eâ  tort  inférieur.  Ceue  le  monde  «  depuis  Arius  ,  naquit  a 

CûuinuAÛon  f  qui  eft  CD  )  vol.  Ta  l(ld>e  dans  le  Comté  de  Mansfield  • 

wr^aàraD  1^9.    On  a  encore  de  le  io>lov.  1483.  Son  père,  appcli^ 

lui^iia  publUa  »  8c  des  Nqhs  fur  Jean  Luder ,  ou  Lauibcr  |  étoit  uoy 

Peuone,   fout  le  nom  TuppoCc  de  homme  de  bafle  condition  >.qul 

QwgtErkarÀ,  trayailloii  aux  Mines.  Sa  mère  iW 

LUNE,  (  Fiercc  de  )  y^*\  Bb-  nommoic  Marguerite    Linderman» 

MisT  XUI.  n  acheva  Ton,  Cours  de  Philofophiê 

LUPUS  ,  (  Chrérien  )  fav*  Relj-  â  Etfbr  1 ,  où  il  fut  fait  Maître  ^s* 
{iniz  AiiguÂia  ,  &  Tuo  des  plus  Arts  en  i^oj  ,  i  l'âge  de  10  auu 
ttl  Tiiéologicns  du  17e  fiede  j  na*  Un  Jour  qo*il  fe  promenoir  hors  dei 
cf  àYpres ,  cnfcigna  la  Philoîjphie  cette  Ville  »  la  foudre  tua  un  de  fes 
i  Cok>gne ,  pois  la  Tbéol.  à  Lou-  Compagnoms  i  fes  côtés.  Cet  acd-. 
ViiBjtvec  une  ripuuiion  exitAor-  d^ut  i'effraïa  fi  fort  «  qu'il  ficrtrii^ 
éoiire.  U  exerça  eufuice  Ks  pre-  d^Te  faire  Religieux.  Luihcr  prie 
ifiicscs  Ciiacgcs  de  Ton  Ordre  dans  en  elFet  Thabit  chez  les  AuguAiiiS  ^ 
U  Fro?iucc.  Le  Pape  Clément   IX  Srford  ,  â  l'âge  de  11  ans  ,  9c  ait 
voaluc  lui  donner  un  Evêché  avec  fait  Prêtre  à  14  ans.  Quelque-tems 
llaicaiance  de  fa  Sacriilie  ',  mais  après  *  il  fat  epvoïé  cnfeigner  la 
le  P.Lupasrcfiira  conHamment  Tun  PMlofophie  â  NTktemberg  »  oU  U 
&  l'autre.  Innocent  XI  &  le  Grand  Duc  de  Saxe  avoir  fondé  une  Uni- 
Dac  de  Tofcane  lui  donnereni  auflî  vcrficé.  U  s*/  fit  ad^iirer  par  Ton 
ia  masques  publiques  de  leur  efti-  efpric  ,  7  devint  Doâeur  6c  Prokf* 
ffic-  Il  m.  à  Louvaia  en  s  <8 1  ,  â  70  (eur  en  Théologie ,  8c  s'y  acquit  uue 
aas.  Oo  i  de  lui  un  gr.  nombre  d'où-  gr.  réputation  par  fes  Leçons  de  poc 
vragcs  en  latin.  Les  prindp.  font  :  fes  Prédîcarions,  Mais  la  leâure  de^ 
1''.  Dt*  Cammtntairu  fur  l*Hifl.  Livres  de  Jean  Hus  lui  fît  changer 
if  fur  Lu  Canons  des  Conciles.  1*.  de  Doâriae«  comme  il  le  dit  lui- 
Un  Traiti  du  appellations  au  S,  taca\c  »  &  lui  infpira  de  la  h.iine 
<S^$e ,  feloo  les  pTéiuj;^!  Ultramon-  contre  les  Pratiques  de  l'i-glife  Ro- 
cua*«  )*.  Un  Traite  folide  Jur  la  maine  &  conire  les  Théolog-  Scho« 
CoBzrition   ^,  Un  Recueil  de  Lee-  lafliq^es,  dont  il  attaqua  les  opi/^ 
très  âc  de  Momun^ns  concernant  Us  nions  pir  des  I  hèfrs  pubi  iquet  »  dès 
CiMctUs  d^£pheie  &  de  Chaicedoi-  Tan  ifitf.   Luther  commença  cette* 
■t.  f*.  Un  grand  nombre  de /^i/*  même  année  âs'appUguer  à  rétucU| 
fértanoms  fui  divers  fuiect.  6"*.  Un  du  Grec  &  de  l'Hébreu.  Il  faifoic 


_  tauaire  fur  les  PiefctipiiottS  tant  de  cas  de  cette  dernière  Lan» 

de  Tcrittikn.    7^-   La  f^U  6c  les  gue  ,  qu'il  nous  afiuret  dans  foa 

tiares  de  S.  Thomas  de  Cantor-  Commentaire  fur  le  4fe  Pfeaume^ 

^ri ,  &c*  Tous  cet  ouvrages  font  au'ilpréféroit  U  connoijfance  de  l'kc» 

uaplis  d'érudidoa.  ireu  d  tous  lu  trifors  imaginables  } 

X.USCIHIUS  ,  (  Ottoman  )  ha-  quoiqu'il  n*y  fût  pas  encore  Fort  hx- 

&  Ecrivain  da  %6c  fiede  ,  natif  bile.  Cequeronditcommuqcincnc, 

de  ScraÂourg  »  dont  on  a plufieurs  que  Luther  prèc^  contre  les  IndiiU 

Ottvr.  Oi»  eftiinc  les  Traduaions  la-  genccs  par  ialoi^iie  &  pair  ord^e  de 

cLoes  qu'il  a  faites  dts  Sympofia  Scaupin  »  Général  des  AuguRin*  v 

V^t*  if  Pïautfftu  «  8c. des  UM'ài,^  qui  y  inité  de  ce  que  Léon  X  avoift 

I  ii 
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ih  aux  Domliii^uains  U  corn*  de  Par» }  mais  cela  ne  fenrlt  qu*l 

ou  dcpicchcT  1»  Indulgcncei  y  l'aigrir  davantage.     Aïanc    quUti 

en  recueillir  les  aumônes ,  con-  i'iiabir  de  Moine  ,  en  i  ^  14  ,  il  (-pou- 

à  coutume  qui  en  chargeoit  les  fa  pub  iquemrnt   une   Rcligieufc  ^ 

tiilins,  &  que  Luther  prit  de  U  nommée  Catherine  dz  Bor;  ,  le  ix 

lion  de  s'élever  contie  i'Eglife  Juin  itxf  »  dent  il  eue  trois  fils. 

uiue,  &  contre  les  Théoio&iens  La  dêdiion  qu'il  dorna ,  en  1 5  5^  , 

»U(li  ]ues  y  n'efl  point  verita-  avec  Mélanchthon  &  Tes  ptincipaux 

,  car  ce  n*eft  puinc  en  prêchani  Difciples^  â  Philippe  Landgrave  de 

re  les  Indulgences ,  mais  en  U-  HefTe^  par  laquelle  il  permettoit  à 

les  Livres  de  Jean  Hus ,  que  La-  ce   Prince   d'époufer   une  fecon^lft 

changea  de  Rehgton  ,  comme  femme ,  du  vivant  de  la  première  p 

i  dit  lui-même  dans  fa  PréÊwe  fit  gr.  bruit ,  auffi  bien  que  UCon* 

Jean  Hus.  D'ailleurs  »  il  avoit  ftrence  qu*il  précendoit  avoir  eue 

renu  des  Théfes  publiques  con-  avec  le  Diable  ,  au  fujet  des  MefTec 

les  Scholaftiques  ,  de*    151^9  privées.  Il  m.  i  Ifl:be  le  18  Février 

ame  nom  venons  de  le  dite  i  fie  i  ^ 4^  ,  â  6^  ans.  On  a  de  lui  un 

g  rems  avant  Téclai  des  InduU  très  gr.  nombre  d'ouvr.  imprimés  à 

ces  f  il  avolt  commencé  à  corn-  lene  »  i  Wiatmbcrg  ,  6c  ailleuii. 

tre  diven  poina  de  doârine  de  Les  Savans  ptéiêrenc  les  Edît.  que 

^life  Catholique.  Enfin  >  ce  n'é-  Luther  en  a  données  lui  même  de* 

c  point  alors  la  coutume  de  don-  puis  in?  >  Jufqu'i  fa  mort  «  par- 

aux  Auguilins  la   commiifion  ce  qu'on  a  tait  beaucoup  de  ckan* 

prêcher  les  Indulgences,  Se  d'en  gemens  dans  les  Editions  pcfiérieu- 

ueillir  les  aumônes,  plutôt  qu'aux  tes.  On  eAime  funout  l'Edit.  <rie- 

Lies  ,  d'où  il  sVnfuit  que  Léon  X  ne.  On  ne  peut  nier ,  qu*il  n'y  ait  » 

fit  aucun  paffedroit aux Auguf-  dans  les  ouvrages  de  Luther  ,  du 

s ,  &   que  par  confisquent ,  ils  feu ,  de  l'efprit  8c  de  l'érudition  $ 

ureni  aucun  fujei  d'être  indignés  mais  il  fiic  paroître  par-tout ,  6c 

itre  les  Domiaiqtiains.  Tout  cela  principalement  dans  les  Ecrits  qu'il 

démontré  par  Seckendorf,  &  de-  a  publiés  jufqu'â  Tan  ifif  »   tant 

is  par  M.  Lenfant  \  èc  c'eft  ce  que  d'orgueil ,  de  vanité  ,  d'emporté- 

llavicin  lui-même  teconnoît  dans  ment  8c  de  bafTcs  plaifanietlet  con- 

1  Hilloire  du  Concile  de  Trente,  tre  l'EgUfe    Romaine  ,  contre  les 

ifi ,  ce  qu'il  y  a  de  vrai  i  cet  Papes  8c  contre  les  Perfonnes  les 

trd ,  c'eA  que  Léon  X  aîant  fait  plus  refpeâables  ,  que  la  leâure  de 

>lier  des  Indulgences  en  Al}ema-  fts  ouvr.  eil  fouvent  infoutenable 

;  en  1517,  pour  le  bâtiment  de  8c  tout  â- fait  révoltante.  Les  Prin- 

zlif:  de  S.  Pierre  de  Rome,  8c  les  ces  le  protégèrent  8c  embralTerent 

;dicateurs  U  Quêteurs  y   com-  fes  erreurs  ,  par  intérêt   8c   pour 

ttanr  mille  abus ,  Luther  prit  de-  avoir  un  prétexte  plaufîble  de  s*em- 

occafion  de  répandre  fes  erreurs  parer  des  fiiens  eccléfiaftlques.  La 

ec  éclat.  Il  prêcha  avec  tant  de  tureur,  qu'il  fiit  paroître  contre  les 

ce  8c  de  violence ,  qu'il  fouleva  Ecrits  d'Ariftote ,  eft  tout  à  fait  rî-    ] 

Catholiques  contre  lui ,  8c  qu'il  dicule.  M.  BoiTuet ,  entre  les  Ca* 

:  menacé  d'être  condamné.  Il  leva  tbu'iques  i  Seckendorf ,  Jean  Mul- 

irs  le  mafque ,  ne  garda  plus  au-  lerus ,  8c  Chrillian  Junckrr  ,  entre 

le  mefure  ,  fe  f<^ra  de  la  Com-  les  Protedans  ,  font  ceux  qui  ont 

rnion  Romaine ,  8c  entraîna  dans  écrit  ^  avec  plus  d'exaâitude ,  THIC- 

1  héréfie  le  Duché  de  Saxe  ,  le  toire  de  la  vie  8c  des  fentimens  de 

nnemardt ,  la  Suéde ,  8c  une  gr.  Luther.  Henri  Pierre  Rebenftoclc , 

rtie  des  autres  Rolaumes  8c  Sou-  Miniilre  d'Eifchetheim  9  8c  Difdple 

ainetésde  l'Europe.  Il  fiit  excom-  xélé  de  Luther ,  publia ,  en  1571  , 

inie  par  Léon  X  ,  en  if  10,  8c  les    Difcours  que   cet  Héréfiarqoe 

idamné  par  les  Facultés  de  Théo-  tenoit  i  table  ,  fous  ce  titre,  5«r- 

M  de  Lourtln^  de  Cologne  ,  6c  momMinfiUs,  ou  CoUo^iûéMiti^ 


tu  l  Y                     i»^ 

falU:  Icdtre  encier  eft  \  Coiloquié^  par  la  main  ,    &  la  Catbfdralc  r« 

MedîtMziomUt  Conjôlati&tus ,  Corn-  itouvanc  alots  (cnJue  d'un  bouc  à 

filU  y  Jadicia  y  Sentimiét ,  Narrer  l'aucre  det  Drapeaux  que  ce  Oéné- 

oanea  ,  Ktffonfa ,    FactttJt  ,  D*  rai  avoir  pris  fur  Ict  Eunemii  à 

Mon,  luik  y  pue  ft  fuiQ^  mm»-  fleurus,  i  Steinketice  f  &  tout  ré* 

r£«,  aimcnfS.  prandii  &  cte/ue ,  ^  cemmeoc  â  Nerwinde  :  Meffiturt  » 

iff  ptrtgriMotionibus ,  obfirwmtû ,  ^  die  le  Prince  ,  en  écartant  la  foula 

fdelttcr  wâttfcripta,  Irancofarii  md  qui  embarrallbii  la  porte  ,  Uijftj^ 

Mvnam^  if7x  •  in-S*.  Ce  Livre  eft  f  «j^r  U  Têpiffitr  de  Notre  Dame* 

très  catitoz ,  6c  pourroit  trdj  bien  M.  de  Luxembourg  m.  à  Verfail- 

&irepirtiedes^iia,en  l'intitolant  Ici»  conibié  de  gloire  &  d'iioa* 

Laiho'iaMi^  ou  Lutherana,  Ce  font  ncurs  »  le  4  Janvier  itf^r  »  à  6j 

les  Seâaceun  de   Lutiier  ,   qu'on  ani ,  lainânt  de  Magdeleioe  Char- 

somme  Latkériens,  iotte  Bonoe^T  hétefe  de  Clecmonc  » 

LUTTI  ou  LuTi ,  (  Benoît  )  Pein-  DucbeiTe  de  Luxembourg  ,  plufîetut 

ticcel.néà  Florence  en  ié66,t'at-  £nfans  illuArrs. 

tacha  funout  au  coloris.  Il  fut  fait  LUXEMBOURG  »  (  Looif    de  ) 

Chevalier  ,  par  l'Empereur  »  Se  m.  Coonétable  de  France ,  eft  fameux 

i  Rome  en  171  <.  Le  miracle  de  S.  dans  1  Hiftoire  du  régne  de  Louta 

Pie ,  qu'il  a  peint  dans  le  Palais  Al-  XI.  Il  eut  ]a  téce  ttancbée  â  Paris  ^ 

Wni^àRomcypadè  pour  Ton  cbe£>  le  19  Dec.  147^. 

i'avrr.  LU YKEN  «  (  Jean  )  excellent  Gra« 

LUXEMBOURG  ,    (  pran^oit-  reur  HoUandots  ,  dont,  on  a  ua 

Heari  de  Moncmorend  «  Duc  de  ;  grand  nombre  d'Eftampcs  ,  très  «£• 

Pair  6c  Mtfécbal  de  France ,  6c  Tun  timées • 

des  ^us  grands  Généraux  du   17c  LUZIGNAN  »  ou  Llziomii  p 

£ccle»  saqnit  poftbume  le  8  Janv.  (  Gui  de  )  fils  de  Hugues  de  Luzi* 

i«»t ,  d'une  des  plus  illuftres  6c  det  gnan ,  mort  vers  1 164  «  d'une  de» 

Flin  anciennes  Maifons  de  TEurope,  plus  illuftres  6c  des  plus  anciennet 

le  da  plus  fécondes  en  gr.  Homncs.  Maifons  du  Roïaume ,  fit  le  voïag» 

Il  àoit  fils  du  £aiiieox  Bouievitla  ,  d'Outre-Mer ,  oà  il  fiit  Comte  dm 

qui  eut  la  lêze  tranchée  fous  Louis  Japhé  6c  d'Afcalon.   Il  époufa  eiir 

Xm ,  poor  s'être  battu  en  duel.  Il  fuite  Sibilc  ,  fille  aînée  d'Artiauri  p 

s'attacha  au  Prince  de  Condé',  6c  Roi  de  Jérusalem  ,  6c  veuve  de 

&  trouva  avec  lui  i  la  baraille  de  Guillaume ,  Marquis  de  Monferrat  p 

Roaoy  en  t«4t .  Le  Duc  de  Luxem-  furnommé  Langiu-Epéc ,  6c  devint 

bourg  fe  fignala  i  la  Conquête  de  Roi  de  Jérufafem  \  mais  Saladia 

h  Franche  Comté,  en  itf68,6e  com-  alanc  pris  cette  Viile  fiir  lui ,.  avec 

manda,  en  chef,  une  des  Armées  psefone  route  la  Terre-Sainte  «  il 

do  Rot ,  i  la  fameofe  Campagne  de  vendic  le  titré  de  Roi  de  Térufalen» 

Hollande,  en  1^7 a  »  dans  laquelle  â  Richard  »  Roi  d'Angleterre  «  pour 

il  àkSi  les  Ennemis ,  prés  de  XToer-  L'Ifte  de  Ckypte ,  od  il  prit  la  qu^» 

^D  8t  de  Bodearave ,  6c  fut  admiré  iité  de  Roi  »  6c  cû  il  m.  en  1 194> 

(les  EDO* mis  roeoies ,  dans  la  belle  Amauri  de  Luzignau  «  fon  frère  p 

fctraiie  qu'il  fit  en  1^73.  Il  devine  lui  fuccéda.   Sa  Mailon  polTéda  !• 

Matéchal  de  France  en  itf7f  «  ga-  RoTaume  de  Chypre  )urqu*ca  147). 

Saa  la  bataille  de  Fleurus  en  1 690 ,  LYCAON  ,  fi  s  de  PcUfge  ,  pre- 

celle  de  SieinkerLe  ,  en  1691  ,  6c  nier  Roi  d'Atcadie  ,  fut  chinge  ea 

celle  de  Nerwinde ,  en  1^95.    Le  Loup  pacjupirer,  félon  la  fable > 

h.  de  Conti  dit  quelque-tems  après  parccqu*il  affadlnoic  ics  Hôtes  ,  ou  > 

on  boa  mot  en  enuaot  dans  TE-  félon  d'autrtrs ,  parce^u'il  avoir  im« 

glife  de  Notre  Dame  de  Paris ,  pour  mole  un  Enfant  dans  le  Temple  de 

aififtet  au  Te  Deum y  qui  devoit  fe  Jupittr. 

chanter  Dour  laviaoirede  la  Mar-  LVCOMEDE  ,  Roi  de  Plfle  de 

£nllc.  Il  tenoii  M.  de  Luxembourg  Scycos  ,  6c  père  da  Deidamie  p  dott 


ita                  t  Y  J.  Y 

Achille  «ut   Pyrrhus.     Les  parens  cet  échange»  <)ui  ne  leur  plaîraic 

ë' Achille  criîgnant  qu'on  ne  To-  pas. 

lïligeii  daller  3  la  guerre  de  Troyes,  LYCOPHRON  ,  fameux  Poète 

Pavoient  envoie  chez  Lycomctîe  :  &  Grammairien    grec  ,    natif  àc 

mais  UiyCfe  far  bien  l'en  tirer  U  le  Chalcide ,  dans  l'IÂe  d'Eabée  »  yt> 

déterminer  â  aller  à,  cette  célèbre  voit  vers  504  av.  J.  C. ,  &  fut  ta( 

expé:)irion.  d'un  coup  de  flrche ,  félon  Ovide. 

LYCOPHRON ,  fils  de  Per!andre«  H  avoir  compoft  lo  Tragédies.  Il 

Hoi  de  Corfnthe ,  \ers  61S  av.  J.  C.  ne  nous  re/ie  de  lut  qtt*un  Pointe  , 

n'avoir  que  17  ans ,  lorfqae  Ton  père  iiiiîtulê  ,  ^lexandrm ,  qui  coniieDC 

tua  Mellfe,  fa  mère.  Procles  ,  fon  une   longue  fuite  de  prédiâions  y 

aïeul  ma  ernel ,  Roi  d'Epidaute ,  le  qu'il  fuppofe  avoir  été  faires  par 

lît  venii  à  fa  Cour  avec  fon  frère ,  CafTandre ,  fille  de  Priam.  Ce  PoS- 

Bommè  Cypfele ,  âgé  de  1 8  ans  .  &  me  eft  (i  obfcur ,  qu'il  a  fait  donner^ 

les  ccBVoïa  mietque-tems   apr^  à  à  Lycophron , /é  nom  </«  Po^/e  c/it/ 

'|«br  père ,  en  leur  difant  :  Sotivene^^  breux.  On  le  mer  dans  la  cél.  Pleïa- 

¥^  qui  a  tué  votre  mère.  Cette  pa"^  de  de  Poètes ,  qui  fe  diAingttcrenc 

rôle  fit  une  telle  impre(fion  fur  Ly-  fous  Ptolomée   Pbiladelphe  ,  Roi 

cophr«in  ,  qu'étant  de  retour  â  Co  d*£gypte.  La  meilleure  Edition  eft 

tinthe    il  s'obfitna  â  ne  point  vou-  celle  d*Oxford ,  en  16^  ,  in  fol,  par 

loir  parler  i  fon  pcre.  Periandre  ,  Potterut. 

outre  de  cette  conduite  ,  le  chafla  LYCORIS.  C*eft  le  nom  que  Vir- 

de  fon  Palais  ,  &  défendit  à,  ceux  gile  donne  à  la  fameufe  Courtifane 

Sui  lui  donnoient  retraite  »  de  le  Cytheris  ,  dans  fa  loe  Eclogue  ,  où 

3ger  davantage;  Le  jeune  Prince  il  confole  Cornélius  Gallus ,  fon 

trouva,  pour  quelques  jours  «d*au-  ami ,  de  ce   qu^elIe  lui   préféroit 

très  perfonnes  qui  le  reçurent ,  m^if  Marc- Antoine.  Elle  avoir  un  empt- 

Vériandte  aTant  conJamné  i  une  re  abfolu  fur  l'efprit  de  ce  Général  » 

«mende  quiconque  le   logerôir  ou  &  Ton  s'adreffbitâ  elle  pour  en  ob« 

daigneroît  lui  parler  ,  Lycopbron  tenir  des  grâces  »  avant  qu'il  eût  été 

fut  quatre  Jours  fur  le  pavé  fans  épris  de  Cleopâtre.   Cytberis  étott 

"boire  ni  manger.  Periandre  »  tonché  d'abord  une  cèl.  Comédienne ,  qui 

de  compaflmn  f  lui  repréfenra  alors ,  prit  dan«  la  fuite  le  nom  de  KoluH^ 

avec  bonté  »  qu'il  valoir  bien  mieux  nia  ,  parceque   Volumniut  l'aim« 

1\icccder  â  fes  richeilës  &  â  fa  Cou-  &  Tadranchit ,  avant  qu'elle  fuivit 

ronne ,  que  de  fe  rendre  mtd^rable  Marc-Antoine. 

par  un  refîentiment  mal  •  entendu.  LYCOSTH^NES  ,  en  Allemand 

Matsrle  feune  Prince  lut  dir,  pour  XTOLFHART  ,  (Conrad)  favant 

' -  --   «              ..          ^           ,iRuf- 

étudU  â 

digne»  l'envoïa  i  Corfou,  8r  l'y  les  Langues  6c  dans  les  Sciences.  Il 
laîfTa  fans  fonger  i  lui.  Dans  la  fui-  devint  Miniflre  ,  8e  Profsflêur  en 
Tt ,  fe  fetiTtm  accablé  des  infirmités  Logique  fie  en  Langues  â  Bile ,  où 
de  la  vieillelfe,  &  volant  fon  autre  H  m.  le  if  Mats  t^6i  «  après  avoir 
iils  incapable  de  régner,  il  envola  été  paralytique  les  fept  dernières  an- 
•ffirir  â  Lycophron  (on  Sceptre  8e  fa  nées  de  fa  courte  vie.  On  a  de  lui  ^ 
Couronne  $  mais  le  jeune  Prince  dé-  1.  Comptndium  Bibliothecét  Gtfne- 
■daigna  lui  même  de  parler  au  Mef-  ri,  t.  Dt  mulitribus  prœclart  diUis 
iif,eT,  Sa^Sceur,  qui  lui  fut  dépêchée  &  fa&is.  Ce  fut  lui  qui  commença 
enfuite  y  n'obtint  pas  davantage.  En-  le  Tkeatrum  vita  nwnatuf  f  que 
lin  »  on  lui  envoTa  propofer  de  ve*  Théodore  Zwinger  acheva  8e  pu- 
nir régner  â  Corinrhe ,  ic  que  fon  blla  »  8c  dont  il  vit  trois  Editions 
pcre  iroit  régner  à  Corfbu.  Il  ac*  pendant  fa  vie.  Ce  Livre  a  été  bieq 
ccpfa  ces  condirions  5  mais  les  Cor-  augmenté  depuis, 
cyrîcns  Je  tueienr,  pour  prévenir  tYeURGU£,c^J.Légtfl4teqrdef 
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LacfdimooieDs ,  txoh  fils  nuao-  et  Lf oiffiie  écokm  itlt  ftge 

TDC  »  Roi  de  Laddiroone ,  8c  de  Dia-  t^èt  Mlles.  On  die  qoe  pour  ei 

oaiTe ,  fa  féconde  femme.  Il  ToYa-  ger  les  Lacédfffloolens  à  les  ol 

gea  daostootfs  les  Villes  de  la  Gré-  yer  inrloUbtement ,  il  leur  fit 

ce ,  dsQf  rifle  de  Crète ,  en  Egypce  ,  mettre  »  tvec  ferment ,  de  n'f 

Ce  dans  les  Indes  même  »  poar  con-  changer  |nfau*â  fon  retour ,  éc 

fim  afcc  les  Sages  8c  >les  Savans  de  s'en  alla  eniuite  dans  l*lAe  de 

nm  ces  Paii  ,  8c  pour  slnftrttire  te ,  oïl  il  fe  donna  la  mort ,  o 


4e  lent  mtmtt  ,  de  lents  nfam  laiflâ  mourir  de  faim  »  félon  < 
le  deleon  lois.  Après  la  m.  de  fon  très ,  après  avoir  ordonné  que 
fiere  Polydaâe ,  Roi  de  Lacédémo-  iettâc  fes  cendres  dans  la  Mer 
ne ,  £i  Veuve  offrit  la  Couronne  i  peur  que  fi  on  reponoic  fon  coi 
Lfcmpe,  {'engageant  de  fidre  avor-  Sparte  «  les  Lacldémoniens  ne  < 
tet  resfant  dont  elle  étoit  gtoiTe  »  lent  être  abfons  de  leut  fem 
Mrra  qu'il  ToulAt  rémnifet  i  mais  Ceux  qui  fouhaiieront  conn* 
Lfcargoe  ^efiifa  conAamment  ces  plus  particulièrement  l'HiftolF 
oSfct  avantagenfes  >  8c  f e  comenta  ce  céf.  Légiflaceur ,  peuvent  cox 
de  prendre  la  qualité  de  Tuteut  de  tet  M.  de  la  Barre  ,  dans  le  fepii 
ftnnereu  Chariltuf .  ven  l'an  870  Volume  des  Mémoires  de  TAc 
sf.  I  C ,  8c  lui  remit  le  Gouverne-  mie  des  Infcripcions. 
ncBiy  lorfqo'il  eut  atuint  Tâge  de  LYCURGUE  ,  cél.  Orateur  « 
fujorné.  Malcté  une  conduite  û  thenes  »  qu'il  faut  bien  fe  garde 
i^iktc  8c  a  ginéreufe ,  on  l'accu-  confondre  avec  Lvcurgue  .  le 
ù  àt  vouloir  uforper  la  Souverai-  glflateur  de  Lacédemone ,  é:oii 
Bfté.  CetK  calomnie  l'obligea  de  fe  de  Lycophron  9  8c  petit-  fils  d'un 
icdicr  dans  Plfle  de  Ctéte  9  oà  fl  tre  Lycurgue ,  que  les  trente  Ty 
Rappliqua  i  Tétude  des  loix  8c  des  firent  mourir.  Il  fioriffoit  en  m 
awmnes  des  Peuples.  De  tetôur  i  t;ms  que  Demofthene  »  vers  h< 
lacédemone  ,  il  réforma  le  Gou-  J.  C.  >  8c  eut  l'Intendance  du  t 
vemement ,  8c  pour  ptévenir  les  public  »  avec  d'autres  Charges 
difocdres  que  caufeni  le  luxe  8c  l'a-  fidérables.  Ce  fut  un  Juge  u? 
fflovdeitîclieff'es,  il  défendit  l'u-  vere}  H  chafTa  d'Athènes  tou 
iiff  de  Tor  8c  de  Targent  y  mit  malfaiteurs ,  8c  rendit  de  gr.  f 
rqplité  entre  les  Cicolens ,  8c  Ih-  ces  â  fa  Patrie.  Il  étoit  fi  inczor i 
tranfit  ces  loix  admirables ,  qui  qu'on  difoit  de  lui ,  qu'i/  tren 
ou  hé  célébrées  par  tous  les  Hifto*  /(ê  pliant  dans  U  mort.  Lor( 
rfeos.  On  le  bUme  néanmoins  ^  avec  feniit  les  approches  de  la  mot 
nifon ,  d'avoir  établi  que  les  filles  fe  fit  porter  au  Sénat ,  pour  y 
poTuCent  des  robes  immodeib»  ,    dre  publiquement  un  compte  1 

301  étoient  fendues  des  deux  côtés  «    de  ion  aiminîAration ,  8c  api 
dnme  8c  i  gauche  ^  {ufqu'aux  ta-    avoir  réfuté  ud  Accufateur  ,  |I 
loos  ;  8e  d'avoir  ordonné  qu'elles    reponer  chez  lui ,  où  il  m.  un 
fiHêot  la  mêmes  exercices  qu«  les    tant  après, 
imoet  garçons ,  8c  qu'elles  danfaf-        LYDIAT  9  (  Thomas  )  fav. 
te  uei  comme  eux ,  te  dans  les    thémaciden  Anglois ,   au  17e 
mêmes  Hetix  »  à  certaines  Têtes  fo-    cfe  »  dont  on  a  un  grand  noi 
Imneltes»  en  chantant  des  Chan-    d'ouvr.  en  latin  fur  des  matiei; 
foQS'  Le  Règlement  barbare ,  ou'il    Ckronologit ,  de  Phyficut,  te  i\ 
ni  coane  les  enfans  qui  ne  (em-    toirt  naiurtlU  y  dont  les  princi 
woicm  pas  promettre  ,  en  venant  au    traitent  tU  la  naturt  du  Ciel  \ 
"loode ,  qu'ils  ferofent  un  jour  bien    Eltmtns  :  Du  mouvtmtnt  dts  [ 
w  8e  v%ooreux  »  n'eft  pas  moins    &  dei  ^ftrts  :   Dt  torigit  i 
WmiMe.  Mais  i  l'exception  de  ces    Fontaines  &  dts  autres  corp 
^^  loix  9  8e  dTun  petit  nombre    ttrains  :  De  la  cauft  duflux 
antres ,  il  fiuic  avouer  que  tes  lois    re^ior  de  U  Mtr  i  Pu  Dtlu^  1 

I  iiit 
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verfcl  ;  piaf.  Traiiéi  fur  la  Chrono- 
logie ,  l'Aftconomle  ,  «ce.  U  y  at- 
taque Clavius  y  Jofeph  Scaltger  8c 
Aciftote.  Lydiac  moucur  le  )  Avril 
1.6^6  ,  i  74an<9  ^un^  né  en  157^- 

LY01US  ,  (  Jacques  )  Miniftte 
Procellaiu  de  Dordiechc  »  au  17e 
(iecle ,  eft  Auteur  de  divers  ouvra- 
ges ,  donc  les  principaux  font  :  i . 
Un  Traité  dis  Noces  de  différentes 
Nations  ,  en  latin.  1.  jigoniflUa 
fiera,  $.  Syiuagma  facrum  de  re 
Militari  »  avec  une  DifTertaiion  de 
Juramento,  Il  y  a  eu  un  gr*  nombre 
d*aucres  Miniftces  de  cette  Famille , 
dont  quelques-uns  ont  aufli  lailH 
des  ouvrages. 

LYNCÉS ,  Tun  des  dnquance  fils 
d*Egypms,  épiufa  Hypcrmneftre  » 
l'une  des  cinquante  filles  de  Danaiis, 
Roi  d' Argos  i  cette  Princedè  ne  vou- 
lut point  l'égorger  k  nuit  de  Tes  no- 
ces ,  &  aima  mieux  dcfobéic  â  fon 
père ,  que  d'être  cruelle  envers  fon 
mari.  Dans  la  fuite ,  Danaiis  rap- 
pel'a  Lyncée  avec  Hypcrmneflre  , 
&  le  défigna  pour  fuccéder  à  fon 
Roïaume. 

LVNCÉB  >  Tun  des  Argonautes 
qui  allèrent  avec  Jafon  à  la  con- 

3u2te  de  la  Toifon  d'Or  ,  étoit  Hls 
'Apharée.  U  Fut  fort  utile  aux  Ar- 
gonautes ,  pour  leur  faire  éviter  les 
bancs  de  fable  &  les  écueils  cachés 
qui  fe  trouvoient  fur  leur  route.  Le$ 
Poètes  feignent  que  Lyncée  avoit  la 
vue  fi  perçante  ,  qu'elle  pénéttoii 
)ufqu*anx  abîmes  de  la  mer ,  &  mê- 
me iufqu'aux  enfers  ;  fable  prifede 
l'haolleté  de  Lyncée  â  obferver  les 
aAres ,  &  à  découvrir  les  mines  d'or 
&  d'argent  cachées  dans  le  fond  de 
la  terre. 

LYNDE  ou  LYND ,  (  Humphrey) 
fav*  Chevalier  Anglois  »  natif  de 
Londres ,  publia  au  17e  fiede,  deux 
Traités  de  Controvcrfe ,  qui  font 
eAimés  des  Anglpis*,  0c  qui  ont  été 
traduits  rn  frauçois  :  l'un  traite  de 
U  voie  Jure  ,  &  l'autre  des  caraÛe' 
tes  de  i'f-glifc  vlfible.  Il  mour.  le  8 
7uin  \6x6  ^  i  |g  ans. 

LYNDWOOD,  (  Guillaume )ha- 
bile  Jurifconfulte  Anglois,  au  ife 
ficelé ,  cft  Auteur  d'un  Livre  eftimé , 
qui  a  pour  uttc  :  ProvincUle^  feu 


L  V 

Confiltutiones  ^ngli*»  Il  cootieiic 
les  conAitutions  eccléfiailiques  de 
l'Eglife  de  Cantorbery  ,  fiiiics  par 
14  Evêques.  La  meilleure  Edic.  de 
cet  ouvr.  eft  celle  à'Anftleterre  en 
1 679  ,  in  fol,  Lyndwood  était  £7« 
de  S.  David  ,  <c  m.  en  144^. 
LYRE  ,  ou  Lyua.  Voye^  Nico» 

LAS  DE   LYI.E. 

LYSANDER ,  fameux  Génec.  des 
Lacédémoniens ,  fit  alliance  avec  lea 
Perfes ,  te  en  aïant  obtenu  du  re- 
cours ,  il  défit  les  Athéniens  dans  le 
cél.  combat  naval ,  près  dm  FUuvc^ 
de  ta  Chèvre  »  vers  40 f  av.  J.  C. 
Quelque  lems  aptes  »  il  prit  la  ville 
d'Athènes  y  dont  il  démolit  les  mu- 
railles y  &  changea  le  Gouvetnem.  » 
fournit  rifle  de  Samos ,  te  retourna 
triomphant  à  Sparte.  Ly  fonder  mie 
tout  eu  oeuvre  ,  pour  engager  les 
Lacédémoniens  i  lui  déférer  la  Cou- 
ronne ,  mais  il  ne  put  y  téudir.  Il 
marcha  l'an  166  av.  J.  C  contre 
les  Thébains  ,  les  Argiens ,  fie  les 
Corinthiens  y  qui  s'étolent  ligués 
contre  Spatte ,  U  fut  tué  dans  un 
combat.  C'étoit  un  homme  cruel  * 
débauché  &  ambitieux.  Il  avoit  cou- 
tume de  dire  que ,  l'on  amufe  Us  at- 
fans  avec  des  ojfeLets  ,'&  Us  hom" 
mes  avec  des  par oUs m 

LYSERUS ,  C  Polycarpe  )  Tun  des 
plus  cél.  Ecrivains  du  x^e  fiecle  , 
&  d^s  plus  fav.  Théologiens  de  la 
Confeffion  d'Aug(bourg  ,  naquit  à 
"Winenden  ,  dans  le  Pais  de  NTîr- 
teœberg,  le  18  Mars  iss^-  ^  ^t 
paroitte  de  fi  heureufes  difpofitions 
pour  les  Sciences  y  qt»  le  Duc  de 
Saxe  le  fie  élever  a  (es  dépens  dans 
le  Collège  de  Tubinge ,  fie  l'appella 
en  ip7  t  pour  ètte  Kiiniftre  de  l'E- 
glife de  \(rittemberg.  Lyfetus  fîgna 
l'un  des  premiers  le  Livre  de  la 
Concorde ,  fic  iiit  député  avec  Jac- 
ques André,  pour  le  faire  figneraux 
Théologiens  &  aux  Miniltres  de  l'E- 
leflorat  de  Saxe.  Il  m.  âDcefde  »  od 
il  étoit  Miniflre  ,  le  14  Févr.  stfoi  , 
à  f  0  ans.  Qn  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouvr.  9  tant  en  allemand  qu*ra 
latin.  Les  principaux  font  ;  i.  \>zt 
Explications  fur  la  Gcnefe  ,  en  dx 
patries ,  ou  vol.  in  4^  »  donc  charua 
porte  le  nom  du  Patriarche,  dv^ac 
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oocspIiquerHtfioifc.  &•  Det  Corn-  ret  que  non  feulement  la  poly^* 
wumûirts  foc  les  deux  prem.  Chap.  mie  eA  pei mife  y  mais  qu*cUe  eft 
de  Daniel  y  en  i  vol.  iit-4.  Une  Pa-  même  commandée  en  cettains  cag. 
ffjhtêft  fur  l'Hiftotre  de  la  Paffion ,  U  Toïagea  aTec  alTca  d'incommodi* 
m>4.  ii  uk-xx»  ExplicMionda  Pf.  lé  en  Allemagne,  en  Dannenuik  9 
lei  ,  ijt-8.  Des  CiMnnuHsaires  fur  en  Suéde  »  en  Angleterre  »  en  Iulie» 
les  II.  petits  Prophètes  »  iA-4.  Ce  &  en  France  y  pour  rechercher  dam 
desBÎer  ouvr.  fiu  publié  i  Letpfîck  les  Bibliothéqncs  de  quoi  appuïec 
eo  itfo^  par  Polycarpc  Ly  férus ,  fon  fon  opinion ,  8c  pour  cicher  de  l'in* 
arricie>peiic  fila ,  qui  nVianc  rien  troduire  en  quelques  Pais.  Enfin 
rrooré  lur  Aggéc  ,  y  a)ouca  des  re  Lyfcrus ,  après  bien  descourferinn- 
marcpies  fuivani  la  méthode  de  Ton  tilet ,  crue  pouvoir  fe  fixer  en  Fran- 
fiiÛMul.  Des  Commentaires  fur  l'E-  ce  ,  8c  alla  demeurer  chca  le  Doc* 
yîoe  aux   Hébreux,     j.   Centuria    teur  Mafius 9  Miniftre  de  lEoyoïé 

faj^onam  de  arùculis  lihri  Chrif-    de  Dannemark.  Il  fe  flacca  enfuice 
DM  çoncordia ,  111-4^.  4.  Chrtf-    de  rendre  fa  Ibrnine  meilleure  i  la 
tiaûfimts 9 Pspi/musy  Calvinifinus ,    Cour  par  le  Jeu  des  Echecs,  qu'il 
i»t.  f .  Uarmonia  Célvinianùrum    entendoic  parfaitement ,  le  s'établit 
it  fkinimimnorum  in  DoSlrinâ  de    pour  cec  cfièt  i  Verbilles  |  mais  nV 
Sécra  Cena ,  in  4,  S.  yindicia  Ly  ■    trouvant   point   les    fecourt   qu'il 
feriaaje  ,  an  fymtrttifinus  in  rébus    ayoic  efpéris  ,bcy  étant  tombé  ma* 
fia  €um  Cal¥imiénts  coU  pottft,    Ude  ,  il    voulut  revenir  â  pié  i 
iD-4.  7.  Difputationes  IX  ^  Ami-    Paris.  Cette  fatigue  augmenta  celle* 
SuitânM^a^  Huibut  tMomûnatur  de*    ment  fon  mal  y  qu'il  mourut  dana 
fa^  conciûnis  Irtnicm  Pauii  Stei-    une  rnaifbn  fur  la  route  »  en  1^84. 
au  9  in-4.  8.  Harmonia  Evangelif    On  a  de  lui ,  fous  du  noms  dcgui- 
sarum  tontinuasa    ad  Chrifiicnam    fés  9  un  gr«  nombre  d'Ecrits  en  fa« 
HûrmmUm  ,  8c  tjufdtm  Epitcme  «    veur  de  la  PolvEamie ,  dont  le  piuf 
in*8.  y,  Dijpttt^  de  Deo  pâtre  Cria-    confidérable  eA  intitulé  :  Polygamia 
tare  cetU  &  terr^y  in- 4.    iq,  Ùe    triianphatri»  ,  in- 4*.  Brunfmanus  » 
atermitoÊe  Filii  Dei  f  in  4.    11.  De    Miaiitre  â  Copenhague  ,   a  réfuté 
Saeramentis  décades  dua^  10-4.  ix,    cet  ouvraj^e  par  un  Livré  intitulé  , 
yidiôondcVHtfioiredes  ji/iûtes»    Polygamia  triumphata.     On  a  du 
in-4.  pat  Elie  HafenmuUer  ,  lequel    même  Auteur  un  autre  Livre  conne 
aiaot  quitté  les  Jéfuices  pour  fe  Uire    Ly  fétus  »  intitulé  :  Monogam/a  vie- 
Lothéden ,  fe  retira  à  \rittemberg ,    frix.  On  cA^d'auunt  plus  furpris  de 
ic  compofa  en  latin  THiAoire  de  la    rentécement  de  ce  pauvre  Lyfenis  » 
Société;  maie  étant    mort   avant    fur  la  pluralité  des  lemmes  9  qu'une 
«a'elle  fiu  imprimée  »  fon  manu  fer.    ^eule  l'edc  fort  embarull^  »  conmie 
flR  itmia  i  Lyferus  ,  qui  la  publia   i«  remarque  Bayle. 
avec  une  double  Préface  de  fa  fa-       L  Y  SI  AS,  très  cél.  Orateur  Grec  9 
çon.  Le  Prre  Gtetfer  aïant  attaqué    naquit  â  Syracufe,  4^9  av.  J.  C.  , 
<ieQe  Hiftoire  •  Lyferus  lui  répo'^dit    &  ^uc  mené  à  Athènes  par  Cepha- 
par  un  Livre  qui  a  pour  tiirr  :  Stre-    le  ,  fon  père  ,  qui  l'y  fit  élever  avec 
na  adGretferumprohonorario  ejus,    fo:n.  Lyfias  s'acquit  une  réputation 
in  8.  Tous  les  ouvr.  de  Lyferus  dont   extraordinaire  par  fes  Harangues  8c 
nous  parlons  dans  cet  article  font    P^r  fes  Ecrits.  Il  compofoit  en  par* 
ea  biin  :  il  en  a  encore  compofé  un    ticulier ,  pour  inA'uire   fes  Difci* 
gr.  noaibre  d'aiures  en  A-Umand.      pies  dans  l'art  de  l'Eloquence,  ly^ 

LY^KUS,  (Jean)  Dodeur  de  A<u,  dit  Ciceron*  ne  i'odoffffâ^znr 
la  ConfeiCon  d' AuA>ourg  ,  de  la  ou  Barreau  ^  ee  fus  un  Ecrivain  ex* 
mcrae  famille  que  le  pr£ccd(*nt  «  trcmement  fuhtil  &  élégant  f  &  l'on 
s'entêta  tellement  du  Dogme  de  !a  ptut  dire  hardiment  qu*ilfut  un  Ora^ 
plurahié  des  femmes ,  qu*î|  confu-  teur  prepjue  achevé  «  ^  qu*il  appro^ 
■a  tes  biexu  8c  fa  vie  9  poui  prou*    cha  bien  près  de  la  pe-feUion,  Il 
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rnpofa  aoe  apologie  pour  Socra-  têcçs  plus  petîret  y  Se  les  corpt  moiDf 

Ton  atni  i  mais  ce  gr.  Pbilofb-  groi ,  pour  faire  paroîcre  1m  Scaroei 

ic  en  avouant  qu-elle  (toit  belle  plus  hautri }  fur  quoi  Lyfippe  difoîc 

digne  de  Lyfîas  «  ne  la  iugea  pas  de  lui-même ,  que  Us  autres  a^foiott 

r.venablc  â  la  itrmeté  le  â  la  gran  reprifemé ,  dans  leurs  Statues  ,  ies 

ur  d*ame  d'un  Philofophe.  Il  m.  komnus  te' s  ou* ils  itoitnt  faits  g 

os  une  excrême  vieillefTè  y  ^74  maisquepouruiiyUlesrepreftnsotg 

.  J.  C.  Il  nous  re(le  de  lui  trente-  tels  qu'ils  paroifûiem.  Oh  admitoit 

acre  Harangats ,  qui  font  écrites  emr'aucres  la  (laïae  d'un  hoainae 

grec  avec  une  él£|^anre,  une  pu-  qui  fe  frotte  en  fortant  du  ,bain  } 

t  de  ilyle  >  &  une  douceur  inez-  Agrippa  l'aroitmife  i  Rome  devant 

îmables.  La  meilleure  Edit.  des  fes  Thrrmes  s  mats  l'Empcrenr  Tf» 

uvres  de  Lyfias  e£i  celle  d* Angle-  bere  TaVant  enlevée  &  en  aTant  mit 

re ,  iiB.4^»  une  autre  fort  belle  i  fa  place  ,  le 

LYSIMACHUS  »  ami  8c  Difdple  Peuple  Romain  s'écria  en  plein  théa- 

Califthene,  8c  l'un  des  Capital-  tre>  qu*on  remît  la  première  ftame» 

i  d'Alexandre  le  Grand  y  fe  rendit  à  q^l  Tibère  fîit  contraint  de  con* 

ùire  d'une  partie  de  la  Thrace  y  fentir  pour  appalferce  tumulte.  Ly^ 

rès  ia  mort  de  ce  Conquérant ,  8c  fipe  avoi!  encore  fait  ui/e  gr.  (latue 

Bc  bâtir  une  ville  de  Ton  nom  ,  du  Soleil ,  fur  un  diar  à  quatre  che- 

9  av.  7.  C.  Il  fuivic  le  parti  de  vaux  y  qui  étoit  adorée  â  Rhodee. 

llander  fie  de  Seleucus ,  contre  II  fit  aufO  plufieurs  ftatiies  d'Alexan- 

itiçoDUS  &  D^merrias,  &  fe  trou-  dte  y  fi  parfaites  .  que  ce  Prince  ne 

â  la  cél.  bataille  d'Ipfus ,  )ok  av.  petmit  cet  honneur  qu*â  Lyfîppe  / 

C.  L^fimacbus  s'empara  de  la  Ma-  comme  remarque  Horace  : 
ioine,  i8S  av.  J.  C.  ,  «c  y  rcjjna 

ans;  mais  aïant  fîiir  mourir  ton  EiiSo  vetuitytu  quis  fe^  pTét^ 

;  Agatode,  8e  commis  des  crucu-  ter  appeUem  y 

inouiei ,  les  principaux  de  fes  Pin^erer  ;     aut    aCtus   tyfifpo 

jrts   Tabandonnerenc.     Il   paHa  iuceret  4tra 

>rs  en  Afie  y  pour  faire  la  guerre  Fortis  AUxandri  vulium  finm' 

seleucus  »  qui  lei^r  avoir  donné  lantia, 
-raite  y  8c  fur  tué  dans  un  combat 

ncre  ce  Prince,  i8i  av  I.  C  ,  à  Lyfîpfe  vivoicdu  cems  d'Alexan- 

ans.  On  ne  reconnue  fon  corps  ,  dre  le  Grand  «  ven  )  )4  a^'D^  ^«  C* 

r  le  champ  de  hat^ilte ,  que  par  le  8c  laiffa  trois  fils  ,  Dahippe ,  Bedas 

f^Yen  d'un  petit  chien  qui  ne  Ta-  fie  Eutycrates  qui  furent  (fhabilet 

•it  point  abandonné.  Sculpteurs ,  furtoat  Eutycrites. 

On   trouve  dans  iHiftoire  pluf,  LYSIS,  habile  Philofophe P^« 

très  Lyfîmachus.  thagoricien ,  vers  588  av.  J.  C.  >  fut 

L  Y  S I P  P  £ ,  tr^s  c^I.  Sculpteur  Précepteur  d'Epaminondas.   On  le 

rcc  ,  natif  de  Sicyone ,  exerça  d'à-  croît  Aureur  des  yers  dorés  y  que 

»rd  le  métier  de  Serrurier;  il  Va-  l'on  attribue  ordinaiiement  à  Py- 

>nna  enfuite  â  la  Peinture  par  le  thagore.  On  a  encore  une  Epitre 

nfeil  du  Peintre  Eupompe  ,  qtti  de  Lyfis  i  Hipparque«  dans  leRe- 

i  indiqua  la  nature  pour  roaîtref-  cueil  d*Alde  Manuce. 
8e  pout  modèle.  Il  quitta  enfuite 

peinture  pour  fe  livrer  tout  en-  • 
:r  â  la  Sculprure.  Il  s'y  acquit  une 
puration  Immortelle ,  &  donna  un 


.  nombre  d'ouvT.  qui  iîrcn»  l'ad-    "%   T 
iraiion  d'Athènes  8c  de   Rome.    IVJL 


A  AN,  (Jean)  haM!eDoc. 

exprimoit  les  cheveux  mieux  que  teut  de  Sorbonne,  natif  du  Mans  , 
us  ceux  qui  J'avoient  précédé  ,  8c  Chanoine  fie  Fricenteur  de  l'Fglife 
tic  premier  Sculpteur  qui  fit  les    Mciiopliiainc  de  Tours  ,  au  17e 


ixecle ,  eft  Aoceor  à'upt  H\flo:rt  4t 
tEgUft  ég  Tours ,  qa'il  pcblia  en 
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dépens  du  Ro*.  Il  fat  re^i  |  T 

ayec  une  cUlUniikioii  pirttcuÛ 

lanacn  1^07,  in-fôl.  Cêc  ouvra-  &  honoré  d'une  place  dans  U 

gerftefiiioé.  grégarion  de  Y  Inde».  \\  reri] 

MaBIILOM,    (Jean)  très  cél.  France  l'année  fuivante ,  aye< 

lteli|;l«!ix  KéDédfâin  de  la  Congre-  ample  molfTon.  Il  remit  ,  d 

g3ttoii  ai  S.  Maur  y  te  l'un  dei  plus  Bihifptheque  du  Roi  9  environ 

&r.  bdtninec  qui  aient  paru  dans  mille  volumes  de  LiTret  très  r 

le  moad? ,  naquit  i  S.  Picrre-Monc,  Imprimât  ou  manorcrtts (  6&  pa 

▼iL'a^  iiiiié  i  dein  lieues  de  Mon-  fout  le  titre  de  MufJium  Itali 

foQ ,  <|asi  k  Diocâfe  de  Reims ,  le  quantité  de  nouvelles  Pièces 

i^Hot.  i^u.  Il  fit  Profeffion  mo-  n'avoientpolntencotepsm,  & 

uft((|tK  dam  TAbbaïe  de  S.  Rémi  tvoit  copiées  dans  les  Biblioth 

k  Rdfflf  .en  Kf  4 ,  &  fut  mis  en  d*Iialle.  Le  P.  Mabillon  ne  fe  i 

vi\îS*  Denis  en  F:ance  ,   pour  moins  eftimer  par  fes  venui 

roovnt  aux  E'rangrrs  ,  le  Trefor  par  fa  fcience.  On  admiroit  fu 

ft  tn  Monomens  anti«|aes  de  cette  en  lui  une  douceur  &  une  mr» 

AliHsie  ;  mais   aTant    roalheureii-  qui  charmolent  rout  le  mond 

teent  tkSh  on  miroir  ,  qu'on  pré-  qui  donna  occaiîon  à  M.  le  Te 

uadoit avoir  appariera  â  Virgile,  Archevêque  de  Reims ,  de  d 

il  ptia  fei  Supérieurs  de  le  décharger  Roi ,  en  le  lui  préfcuf ant  :  Sire 

Jçox  emploi  L'amiée  fui  vante,  il  t  honneur  de  frifauer  à  Votre 

>iBiàPads,oà  ilfut  très  ucile  au  jefté  le  ReligieuM  Uplusfava 

Poe  d'Acbcrl  «  qui  détroit  avoir  le  plus  kumbie  de  ffotre  Roïaun 

^idquejeviieRel^ieiDC,  pour  l'ai'  gr.  homme  m  A  Paris  «  dans 

<lersrecoei  Ut  fon  Spieilige,  C'eil  baïe  de  S.  Germain  des  Ptrz, 

a!on  que  le  p.  viahilfon  commença  Décembre  1707,  à  7^  an<  ♦ 

4fe  Éutc  connoitre.  AufBiôt  après  ,  de  l'Académie  <lcs  Tnfcrip'ion 

Kl  Bhi'itlins  de  la  Congrégation  principaux  ouvrages  ,   outre 

«S,Ma«ït,  a^an'  formé  !c  defT-ln  dont  nous  avons   parli  ,  fon 

«  dooner  au  Pnhlic  <^rt  nouvel!es  les  ^3es  dès  Saints  de  tOr 

Ei'tioos  des  SS.  Pères.  DomMahil-  5.  Benoît  ,  ert  9  vol.  in-fo 

«»  fe  chatgé  de  celle  de  S.  Ber-  cueil  qui  va  jufqu'â  l'an   i  \  1 

"»M  >  «c  y  travailla  avec  une  dili-  Quatte  Volumes  i«-8*.  &A 

P8ce  extraordnaire  ,  6c  la  publia  tes  ,  ou  d«  Pièces  recueiPies 

®>«f7.cnx  roi.  in  fol.   &  en  ^  verfes  Bibliothrques.  5.  La  i 

'ol.  iff-f».   Il  en  donna  en  1^90  mati^ue ,  in  fol.  60m  la  me 

*K  édirion  plus  conrioete ,  flc  il  ne  édition  cft  de  1709.  owvr.  in 

efta  point  d'entichirie  Public  d'un  tel ,  qui  lui  a  acquis  le  plus 

tt:t  gr.  nombre  d'oovr.  qui  feront  putation.  Il  y  ajouta  dans  h 

fl«  monnnicns  éternels  iz  Ci  vafte  un   Supplément.    4*.   La  Li 

nwition,  de  faraodeflie«c  de  fon  Gallicane  ,  J^^.4^    ç.  Une  i 

ramtme  pifj^.  £„   f««i,  M.  de  tatton  fur  i'ufa^e  du  Pain  . 

C«b«t  le  chargea  d'examiner  plu-  dans  VEuckanfiie.   n.  Une 

^■«aacîcns Titres  concernant  la  fous    le    nom  d'Eufbe  Ro\ 

MTJilIe  Roîale.  Il  l'envoTa  Tannée  tonchant  U  eu/te  des  Saints 

k  *?  Allemagne ,  pour  recher-  nus.  Il  y  en  a  deux  Editions,  c 

JÇ«  dans  les  Archives  8c  dans  les  dernière  phir  beauc.  â  la  Ce 

«blfoibcques  des  ancien.  Abbaïes,  Rome.  7.  Les  annales  du 

^  VU  y  avoît  de  plus  curieux  Ac  diflins  ,  dont  il  a  <ionné  4  v< 

«  pw  propre  i  éclaîrdr  l'Hiftoire  /o/.  qui    conriennenc   l'Hific 


_. _  par  _ .^ 

P-nallarn  lulic  en  t<8( ,  aux    Dom  Vincent  Tliuilliet.  Toi 
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ouvr.  font  en  latin.  Ceux  que  le  P.  dément  des  affaires  de  la  CoxMi 

Mabilion  a  donnés  en  François,  fonr;  tution  Unigenitus* 
s.    Un  Faâum  j  tn  francois  avec        M  ABUSE  ,(  Jean  )  fameux  Petn^ 

une  Réplique  fur  raniiquice  des  Cha  -  tre ,  ainfi  nommé  du  village  de  A/laH 

noines  Réj^ulicrs  5c  des   Moines  ,  huft  en  Hongiie  ,  lieu  de  la  naif-; 

pour  maintenir  les  droits  de  Ton  /ance,  étoii  contemporain  de  Lucas; 

Ordre  contre  les  Chanoines  Kégu*  deLeyde,  &m  en  if^i.  C'cfl  lui! 

lien  de  l.>  Province  de  Bourgogne,  qui  fit  conaoîcre  ,  le  premier,  la  ma- 

a.  Traité  des  Etudes  monjftiques  .  niete  de  compofer  les  Hiftoires  daoa 

où  il  fe  peint  lui  même ,  &  dans  la  Peinture  ,  &  d*/  faire  entrer  du 

lequel  il  prétend  »  contre  l'avis  de  nud.  Après  avoir  été  fort  fobre  dans 

M.  de  R:incé  ,  Abbc  de  la  Trappe  ,  fa  jeuneffe  ,  il  devint  enfuire   très 

que  les  Moines  peuvent ,  ta  même  adonné  au  vin.  Sur  quoi  on  racon- 

doivent  étudier.  M.  de  la  Trappe»  te  que  le  Marquis  de  Verons,   au 

répondit  à  ce  Traité  ,  &.  le  P.  Ma-  fervice  duquel  il  éioit,  devant  !o- 

billon  fit  une  réplique  intitulée  »  ger  chez   lui  l'Empereur   Charict-j 

Réflexions  fur  la  Jiîponfe  de  M,  Quint»  voulut  pour  le  recevoir  que 

t^bbéde  la  Trappe  ^  au  Traité  des  tous  fes  DomeiHques  fulTenc  babil- 

Etudts  monaftiquts  ^  8cc.  Il  eft  en*  lés  de  Damas  blanc.  Mabufb  aïanc 

core  Auteur  de  la  belle  Epîcte  Dé  reçu  l'étoffe  qu'on  lui  defUnoir  »  la 

dicatoirc  ,  qui  eil  i  la  tête  des  (Eu-  vendit ,  en  but  l'argent  au  cabaret  y 

vres  de  S.  AuguAin  de  l'Edition  des  peignit  enfuite  un  Damas  à  grandes 

Bénciiâi.^s.    En  général  ,  tous  les  fleurs  fur  du  papier  blanc  «  fit  loi 

ouvr.  de  ce  fav.  Religieux  font  ex-  même  fa  robe  âc  parut  dans  le  cor- 

cellens  »  (î  l'on  en  excepte  la  Lettre  tege.  On  le  plaçaentre  un  Po^te  £c  on 

où  il  prétend  julUfîer  la  vérité  de/d  Mufîcien.   L'Empereur  étant  arrivé 

fainte  Larme  de  Vendôme.  On  re-  le  foir  ,  fut  fi  charmé  de  ce  fpec- 

marq*ie  dans  tous  une  critique  )U-  tacle  ,  qu'il  voulut  le  voir  paifer 

dicicufe  8c  une  vaiie  érudition.  Le  encore  une  fois  le  lendetnain  ma- 

flyle  en  eft  pur  ,  clair  8c  méihodi-  tin   II  fc  mit  pour  cela  i  une  fe- 

que  )  fans  affeâation  8c  fans  orne-  nêtre  ^  aïant  le  Marquis  k  côté  de 

mens  fuperflus.  On  raconte  fur  la  lui.  Quand  Mabufe  paffa  au  milieu 

moJcilie  du   P.  Mabillon  le  traie  de  fes  deux  compagnons  ,  Charles- 

fufvant.  Un    Etranger   ct!r  eux  de  Quint  fut  furpris  de  l'étoffe  du  Pein- 

t'inftruire  de  l'ancienne  H.ffoire  de  tre  ,  8c  dit  qu'il  n'avoit  Jamais  vu 

France ,  aïant  été  confuher  M.  du  de  (i  beau  Damas.  On  le  fit  appro- 

Cange,  celui-ci  l'cnvoYa  au  P.  Ma-  cher.  8c  fa  rufe  aïant  été  decou* 

billon.  On  vous  trompe  ,  quand  on  verte  ,  l'Empereur  en  rit  beaucoup: 

vous  adrejfe  à  moi  »  ditVhumble  mais  le  Marquis ,  irrité  8c  craignant 

Bénédiâin  â  l'Etranger  :  a/Ze^  voir  qu'on  ne  Taccu^ât  de   fairehjbillet 

M,  du  Cange.   C'eft  lui-mime  qui  fes  gens  de  papier ,  l'envola  en  pri- 

m'envoie  à  vous ,  dit  l'Etranger.  //  fon  ,  où  il  demeura  aflèz  long-cems. 
ejl  mon  maître  ,  répliqua  Dora  Ma-        MACAIRB  •  (S.  )  Vjincicn  ,  céL 

billon  ifi  cependant  vous  m'hono-  Solitaire ,  paffa  €o  ans  dans  van  Mo- 


re^ de  vos  vifues  ,  je  vous  eommu»  na/lere  de  la  Montagne  de  Scété, 

niquerai  le  peu  que  je  fais.  au  4e  ixec.  Il  m.  â  90  ans.  On  lui 

MABOUL  ,    (Jacques)   Evèque  attribue  fo  Homélies   en   grec.  Il 

d'Aleth  ,  naquit  i  Paris ,  d'une  ta-  ne  f^ut  pas  le  confondre  avec  fon 

mille  diftinguée  dans  la  Robe.   Il  ami  S.  Macaire  le  Uunt ,  d*AIexan- 

fut  long  rems  Gr.  Vicaire  de  Poi-  dtie,  autre cél.  Solitaire  ,  qui  avoic 

tiers  y  devint  Evêque  d'Aleth   en  prés  de  ^o^o  Moines  fous  fa  con- 

T7&8  ,  8c  m.  en  cette  ville  le  ai  duice.  Il  eAilluilrc  dans  l'Eglife  par 

Mai  i7t).  On  a  de  lui  un  Recueil  fes  miracles ,  par  la  pureté  de  fa  foi 

A' Oraifons  funèbres  ,   eUimé  ,    Ôc  8c  par  l'îsperfécut.  qu'il  eat'àfoufftic 

deux  Mémoires  pour  l'accommo-  de  la  pan  des  Ariens.  li  m.  en  5^4 
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•ft)9f.  On  lui  zittihmltÈRtgUs  nie  ,    oa   U    Veuve  charttchU  }, 

eu  Moines  ,  que  nous  avons  en  p  VHiJioire    dts  t^uatre   CUerons  p 

Chapitres.  Pallaie  Ton  Difciple  cap*  in-ii.  très  curieufr.  Il  m.  i  Parît 

çone  coasme  cémoin  oculaûe  pluf.  le  5  Fév.  1711.  H  kioii  fiachrlier 

de   Tes  miracles.    Il  y  a  eu  au  4e  de  Sorbonoe.  On  a  encore  de  loi 

âec.  piaf,   auirct   fainis   Solkaiiei  en  M(1.  deux  ouvi.  qui  tnériceroienc 

appelles  Macaires.  d'être  imptimés.  Le  premier  cA  une 

MACCIO  y  { Sébaftien  )  Mdceiiu^  Explieatton  de  toutes  les  Prophi' 

haSilc  Hamanifte  d'Italie  ,  natif  de  ties  de  t ancien  TtJUment  ^  qui  re- 

CbiceaB- Durant  ,  aaiourd'hut  Ur,  gardent     J.  C.  Le  fécond  a   pour 

iânin ,  dans  te  Ducbe  d*Urbtn ,  au  cine  :  L'efprit  d*  S,  ^uguflin ,  •« 

tre  lîéde,  farotc  le  Droit  Se   les  jtnalyfe  de  tout  les^  cuvra^et  de  cet 

Bdiei  LetiTCS ,  &  s'appliqua  (x  fort  Pert  ,  avec  U$  Préfacet  a  chaque 

i  écrite  en  yecs  fie  en  profe  ,  que  Traité ,  det  argument  à  chaqut  II* 

FoD  dit  qu'il  fe  forma  un  creux  aux  vre«  &  det  Sottt  fur  Ut  endroitt  Ut 

4etL  doigtt  dont  il  tenott  fa  ptu-  plus  diffieiUt, 

ne.  Il  BU  â  râjEC  de  37  ans.  On  a  M ACEDO  9   (  Antoine  )  Jrfuics 

de  lui  y  ic  Hifiùtia  Jcribenda  :  De  Portugais  «  naquit  i  Conimbre  en 

hCio  jÉfibvbalU  :  de  HiftoriaU-  1611.  Il  alla  en  Miffion  en  Afri- 

vieaa.  Un  Poème  de    la  Vit   dâ  que  »  &  â  fon  retour ,  il  accompa- 

J.  C.  3c  d'aunes  ouyi.  efttmés.  gna  l'AmbafTadeur  de  Portugal  en 

MACCOVIUS.enPolonois  J/((t-  Suéde.  Ce  fut  â  lui  que  la  Reine 

ko»pd  y  (  ]ean  )  £smeux  Théoln-  Chiiftine  fit  les  |.retrieres  ouT-nu- 

lifiD  Polonoif  y  naquit  i  Lobzcnie  rct  du  defTcln  qu'elle  avoit  d'abin- 

c&  1588 ,  d'une  £uDille  noble.  Après  donner  le  Luchèraiiifme.  Macedo  fiic 

avoir  ùh  fcs  éntdesâ  Dantzic^  il  enfulte  Pénitencier  de  l'fgltfe  du  Va« 

yh&Gk  les  principales  Académ.  d'Al«  ckan  â  Rome ,  depuis  Uf  i  tufqu'ca 

IcniagBC»  &  fe  rendit  à  Praneker  ,  1^71.  Il  retourna  alors  en  Porta* 

«è  il  prit  le  Bonnet  de  Doâeur  &  oà  gai ,  où  il  eut  divers  emplois.  On  a 

ilderiBc  Profefleur  de  Théologie  de  lui  quelques  ouvr. 

<B  1^1^  U  rempHt  cet  emploi  avec  MACEDO ,  (  François  )  frère  ai- 

booneur  jufc^o'â  fa  mort  arrivée  au  né  du  précèdent ,  &  Tun  des  plu8 

mois  de  Juin  1^44.  Il  eut  de  gran-  fertiles  Ecrivains  du  17e  iiecle,  na* 


gr.  aombve  d'ennemis  ,  &  le  fit  ci-  feur  du  Duc  de  Bragance  «  élevé 

ter  â   un  Sfnode  de  Dordrecbt  ,  i  la  Couronne  de  Portugal.  Macedo 

coauae  coopable  de  pluf.  erreurs  ;  écrivoit  très  bi:n  »  8c  l'on  a  de  lui 

■uii  il  fîit  abtbus  par  ce  Synoda.  pluf.  ouvr.  pour  le  foutien  de  cette 

On  a  de  lui  un  Traité  det  Ltetut  Caufe.  Il  profefTa  la  Théologie  8C 

communs  :  det  Opufculet  phitofo-  l'HiOcire  ecdéliafli^ue  à  Rome  ^  où 

poignet.  Un  Livre  intitulé  :  tt^atoi  II  fui  Cenfeur  du  Samt  Office.  U  en<- 

4«B^»c  ^mâhemttJUrum  &  ^rmi'  feigna  eofuite  i  Padoae  f  où  il  fou- 


,8cdrautresouvr.enlatiny  tint  pendant  hait  jours  des  Thefef 

^  ont  été  imprimés  après  fa  mort,  fut  toutes  fortes  de  matières ,  te  ré« 

MACÉy  (  François  )  Chanoine  ,  pondit  fut  le- champ  en  vers  latins, 

Cbefdet  ae  Curé  de  Sainte  Oportu-  aux  Queftions  qu'on  lui  propofoiu 

oc  i  Paris  ,  £a  Patrie  ,  s'eft  diftin-  Il  avoit  donné  a  Rome  »  te  même 

gié  par  un  gr.  nombre  d'ouvrages  »  fpeâade  pendant  trois  jours.  Il  fiic 

dooi  les  plot  ciHmét  font  ^  i .  Un  d'abord  en  gr.  conlidération  dans 

Jbregi  Chronelegique ,  Hifiorique  les  Buts  de  Venife  ^  mats  aYant  en* 

&  Moral  de  Fancien  &  du  nouvean  couru  la  difgrace  de  la  République 


a  vol.    M-4^.  1.  Une    pour  s'être  mêlé  de  quelques  afiai- 
Hîftoiie  Moialc  9  iaôculéey  Afi&i-    tn,  U  fut  mit  (o  pàfon  A  Ycalft^ 
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^'  ilym.  en  itfSi  iplufde  So  tnt.  ron  t6  ans  ayanc  Jefut  Chri/(. 
Otfa  de  lut ,  I.  Myrothecium  Mo-        MACHAON  ,  cél.  Médecin  »  £ls 

raie ,  oà  il  t'aie  uopumpcux  écalage  d'Efculape  &  père  de  Podaliie  »  sa^— 

de  les  licriu ,  de  fes  liataogues  ,  de  compagua    les   Grecs  au  fiege    «le 

les  vers  >  &c    x.  Schéma.  fanUàt  Troyc  ^  ic  y  fur  tué  par  Euripilc 
Congreg4ttonis ,  où  il  tait  remonter        MaCHAULT  ,  (  Jean  de  )  Jeûxi— 

r«r^gioe  de  l'Inquiliiion    fufqu'au  te  natif  de  Paris ,  piofclfa  la  Rbé-- 

Paradis  TerreArc.   ^.  Un  ^rtpoé'  torique  dans    fà   Sociéic  ,    devine 

tique.     4*    Une   £ncyclçpèdic,    f.  Dotceur  eu  Théol.  &  Kcôeur    citA 

V Eloge  des  Jraufots,  &c.  en  la-  Collège  dcsJéfuitesâ  Kouco ,  pui« 

tin*  Macedo  Te  déclara  d'abord  pour  de  celui  de  Clecmonc  à  Paris.  Il  en* 

la  Do^rine  de  Janténius  ,  dans  deux  le   if  Mars  1619  i  ^8    ans.  li   a 

ouvr.  dont  l'un  eft  intitulé  :  Corti'  domié  àci  Notes  en  latin  ccotr  e 

lia  SAnâi  ^ugufiini  de  prétàefii'  l'HULoire  de  M.  de  Thou  y  fout  le 

natione }  &  Taucre  ,  Oracula  Sanc-  nom  TuppoCÈ  de  Galiut  ,   c.  à  d. 

<i  ^ugufiitti  9  mais  le  Pape  Inno-  Xe  Cocq  ,  qui  éioii  le  nom  de    Ca 

cent  X  aïant  condanmé  les  cin^^-  mere^  ce  Livre  cA  intitulé  >J<^^ 

meufes  Propofitions  ^Hactéo  lûu-  <7ai/i  J.  C»  nocationei  in  Jaijia- 

cint  que  Janfénius  les  a  voit  enrei-  nom    Thiuini  ,  IngolAad.     i^i4- 

jtoées  dans  le  fens  condamné  pat  in  4?.  Il  eu.  rare ,  &.  a  été  coodam* 

le  Pape  p  (c  publia  pour  le  prouver  né  d*étre  brûlé  par  la  main  duUour- 

on  Ltvre  intitulé 9  Mens^ dtvi$ùtus  teau^ comme pernicieftx ,  fédiiicux» 

ittjpiraia  Innoccntio  X  :  cet  ouvr.  ic  plein  d^impojlures  &  de  coiom* 

plut  tellement  à  Rome  ,  quer  TAu-  nies»  Jean-Bapiillc  de  Maciiaulc  » 

teut  y  fut  appelle  pour  y  profeder  autre  Jcfuite  ^  natif  de  Paris  ,  more 

la  Théologie  ^u  CoUege  de  la  Pro^  le  11  Mai  1640  »  i  1?  ans  t   après 

24gànde,  Il  y  a  dans  les  Ecrits  de  avoir  été  Reâeur  des  Collèges  de 

Macedo  beauc.  d'érudition  ,  mais  Nevers  &  de  Rouen»  a  compofè 

ibnvent  fort  peu  de  critiqué.  Cefia  à  Soc.  Jef,  in  Regno  Sinert" 

MAC£OON[US  9  Paitiarclie   dp  fi,  £thiopico  &  Tibe'tano^U  qucl- 

CP*  en  541  9  &  fameux  HéréHàr-  que  s  autres  ouvr.  Jacques  de  Ma« 

que  y  feuEcQoit  que  le  Saint  Efpriî  cnault ,  auAI  Jcfuite ,  né  à  Paris  ca 

ntoit  pas  Dieu.  Ucaufade  gr.  dé-  t6oo»  après  avoir  régenté  les  Hu« 

fordres  dans  la  Ville  de  CP.    £c  manités  6c  la  Philofophie  ,  fut  R.cc- 

t*artira  la   difgrace  de  l'impereur  teur à  Alençon,  â Orléans 8c dC&ça. 

ConUance.  Acace  &  Eudoxe  le  fi-  Il  m.  à  Paris  en  i48o.  On  a  de  lui  » 

rent  dépofcr   dans  un  Concile  de  De  Miffionibus  Pcraquari^e  ^  a/ii« 

CP»  en  5^0.  Il  m.  enfuite  mifôra-  in  America  meridionali.  De  rcbus 

blcment'  Ses  Sénateurs  furent  ap*  Japonicis»  De  Provinciis  Coana  , 

Î telles  Mûcidonitns,  Il  ne  faut  pas  Malabarica    &  al:is.    De    Re^no 

ê  confondre  avec   Maccdonius  >  Cochincimofi.    De  MiJJlone  Reii- 

^utie  î^atriatche  de  CP.  qui  défen-  gioforum  Societatis  J.  in  Perfide* 

^i  avec  z«le  le  Concile  de  Chaicé-  De    Regno    Madurenfi  ^    Tango-* 

doioe  co;itte  l'Empereur  Anafiafe ,  renfi  ,  &c. 

^m.  ei^fi^.  MACHET,  (  Gérard  )  cél.  Doc- 

MÂCER  9  (  Hmilius  )  Pôére  latin  teur  de  Paris  ,  naquir  à  Blois  vers 

(ie  Vérone»  coinpora  un  Poème  fur  ijSo»  d'une  famille  opble   &  an- 

les  Serpens  »  les  l'iantcs  6c  les  Oi-  cienne.  Il  fut  fucceâivement  Princi- 

feaox  ,  ti  un  autre  fur  la  ruine  de  pal  du  Collège  de  Navarre ,  Cha- 

royes ,  pour  fcrvir  de  Supléinent  noine  de  Chartres  •  puis  de  Paris  , 

e^rUniv.   '  ' 


■ï^ 


iadc  d'Homcre  i  mais  ces  deux  Vice- Chancelier  4<s  TUniverfité 
Poèmes  font  perdus ,  car  cdui  des  Confeiller  d'Etat  U  Con^éfTeur  de 
plantes  que  nous  avons,  fnus  Ja  Charles  VU  ,  en&i,  Evêq.  de  Car- 
nom  de  Macer,  cAd^un  Auteur  plut  très.  Il  parut  ayec  éclat  au  Con- 
ffcent.  EminnsMacërvivôit  eAvi*  die  dé  ^aris  ,  Ûau    contre  les  et- 
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Tcncrdc  Jean  Petit }  barai^â  l'f  m-    colui  ^ol  a  fùi  \e  plus  de  broie ,  te 
pcccor  tigffmiygMJ  ,  à  U  lêtc  dc  l'U-    qui  ]iu  acfita  ie  plus  a'ennemii ,  cil 


nirerfiié  i  fynàM  plufieiàn  Hôpicaiu  un  Tiaicé  de  Pouci^ne  »  qu'il  a  tan. 
U-  Convois  )  ^ottTcma  £uuccmcni  lolé  U  Primée*  Ce  Tcaicé  a  éié  ira« 
fcn  Dîooèfc  ,  flc  m.  i  Toucs  ea  didc  en  frâBçoU  ,  par  Amelot  de 
144S.  On  a  de  lui  quelques  Let-  la  HoulTaire  &  par  Tecard  ,  Se  ri* 
r'cj  maoufciiref .  Il  nit  Ti»n   des  fuié  par  cUvect  Auteurs.    Ses  Apo- 
C>inioiJlâires  aommii  par  la  Cour  logiftei  ont  prétendu  qu'il  y  décrit 
ponrccvoir  le  Procès  de /«  PiueiU  les  Princes  uU  qoils  font»  At  non 
^Orliâmt  «  &  £e  déclara  en  ia  fa»  uis  qu'ils  doivent  être  «  4c  qu'il  n*a« 
Tcur.  voit  dTautce  defTeîn  dans  cet  ou  vu 
MACHIAVEL  y    (  Nicolas  )  là-  que  dlnCpiror  de  IVionciir  contre 
mcax  Ecrivain  ,  en  matière  de  Po-  les  T/tans  »  te   d'exciur  le  gcnie 
kiq&e  9  au  itfe  firc.  étoit  natif  de  humain  â  déiêndre  fa  liberté  )  à 
Florence  ,  d'une  £*aiille  nc»ble.  Il  quoi  il  avoit  été  porté ,  n'aïant  été 
écrivoit  en  la  Lanicue  avec  beauc.  m  favori ,  ai  &vorift  d'aucun  Prin* 
Sàipau  U  de  poisteilt ,  quoiqu'il  ce  de  fon  letns.  On  a  encocc  de  Ma- 
iSitrés  ^  la  Langue  latine  i  mais  chiavel  z  t.  Oe$  Riflextùmifur  Titem 
ilitottau  l'etvice  de  Marcelle  Vit-  lùve^  qui  font  extrlmcment   eu» 
{âe  y  Savant  du   premier  ordre  ,  rieufes.  1.  VHifloire  de  Fiortmce  , 
qsi  loi  foumillbit  les  plus  beaux  depuis  iiof  y  fûrqu'en  1454.   Cetta 
cfldroits  des  Anciens  »  que  Machia-  Hiiioite  n*eft  pas  toufouts  fidelle  i 
vei  fat  placer  i  propos  dans  Tes  ouv.  mais  le  commencement  oà  il  donn^ 
I!  compofa  même  une  ComidU  Oit  l'otigine  des  difiérentes  Souveraina- 
U  modek  àe:g  ancteLUfS  Comédies  tés  du  monde ,  eli  un  clief<d*<ruTre. 
gtecqucs,  dans  lai^uelle  il  tourne  )•  Un  Volume  ia  4"  de  P9éfiu  U. 
caniicttlepluf.  DaaïesFlotentinesj  d'autres  Pièces.  L'dne  «^or  à  l'imi* 
clic  tilt  fi  bien  reçue  ,  que  le  Pape  taiion  d'Apulée  \  Meiphmr,  Imité 
l<oa  X  la  fit  repréfeatcr  à  Rome,  par  la  Fontaine  te  pat  u  f  ebvre  , 
Machiavel  fiit  Secrétaire ,  puis  UlC'  deux  Comédies  en  Profe  à  la  ma» 
tofiograpfae    de  la  République  de  nierede  Plaute.  La  Méutdregore^ 
noccQce.  Les  Médias  lui  procure-  Satyre  amerc  5c  fan^lantc.  CLt:a  » 
reai  cet  Emplois  ,  avec  àe»  tppoin-  copie  de  la  C^fina  ,  ace.  f  •  Sepe 
tcoxos  honnêtes  ,  pour  l'appaifer  &  Livres  de  t^Art  mUitMÎre  9  tirés  de 
pool  calmer  Ton  reiTentiment  de  ce  Vegece,  <e  point  eHimés.    6»  La 
^■'ils  1  avoient  fait  mettre  i  la  quef-  yie  de  Caflruccio  Cefirâcûtù  ,  dont 
noa ,  axant  été  foupçoimé  d'avoir  on  ne  fait  pai  gr.  cas  »  éc  qui  a  été 
ra  pin  à  la  conjuration  de  Sodcri-  traduite  en  fcançois.  7.  Un  Traité 
Bit  cooue  la  Maifon  de  Médicis  }  des  migrations  des  Peuples  fepttn^ 
coojoiiâttte  oà  Machiavel  foutiric  trionaum,  S.   Un  autre  fur  ù.  ruia% 
bcuc  £uu  rien  avouer.  Les  gr.  élo*  de  l* Empire  RomeÙK ,  0cc«  Tous  les 
gai|a'ilalFeâoitdedoimeràttrurus  ouvr.  de  Machiavel  font  écries  en 
ac  i  Cafius  9  tant  dans  Cet  converfa  •  Italien  »  Oc  ont  été  traduits  en  Fraiw 
ùoas  (jae  dans  fes  Ecrits  »  le  firent  çois  ».par  Tilaid»  tn  <  vol.  ia^is* 
foQpçQoaet  d'avoir  trempé  dans  une  On  cÀ  révolté  d'y  voir  qu'il  prend 
^■Be  cooiuration  contre  le  Cardi-  partout  Célar  Borgia  pour  fon  mor 
BU  Jofien  de  Médids  ,  oui  fut  en-  drie.  M.  Harriogion  la  regarde  com- 
^  Pape  fous  le  nom  de  Clément  me  un  génie  fupétieur  ,  ic  comm^ 
*I^  >  oa  lie  fit  cependant  aucune  le  plus  excellent  Ecrivain  9  en  muf- 
Pcocé^nie  contre  lui.  Mais  depuis  tiere  de  politique  ^  de  gouverne- 
ce  cen» ,  il  vécut  dans  la  miCere  ,  ment  f  qui  ait  paru  lufqu'à  fon  tems. 
(oaxnant  tout  en  ridicule,  6c  fe  li-  Mais  Gentillet,  Çhriftius,  éc  les  ^Ur 
^aat  i  l'irtéligion.  U  m.  en  if  )o  ,  ties  Ecrivains  en  maiiete  de  polbi- 
ttua  temede  qu'il  avoit  pris  par  que ,  pen(cnc  le  cooiraire. 
Ftecaation,   De  tous  Ces  ouvrages  ,       MACKENZli  ,  {  Ceorge  )  Car. 
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Ecrivain  Ecoflbis  »  lU  17e  ficelé  ,  pteuj  Chanoine  Prémontré  ,  .mort 

après  avoir  voïagé  en  divers  paîs  »  dans  Ton  Abhaïc  de  Lecange  en  17  x  z  » 

fut  fait ,  à  Ton  retour ,  l'un  des  Ju-  à  74  ans ,  tÙ.  Auteur  d'une  Hifflotre 

£*s  de  la  Cour  criminelle ,  â  Edim-  it  l'yincun  &  du  Nouveau  Tefla.- 

bourg,  Avocat  &  Confeiller  Privé  ment ,  en  1  vol.  in  11 ,  dans  laqael- 

du  Roi  d'EcoiTe ,  U  enfuite  de  la  le  il  mêle  quantité  d'obfervatioai  Se 

Révolution.  Mais ,  en  i  ^8$ ,  il  quic-  de  remarques  Théologiques ,  Moza- 

ta  Tes  Emplois ,  pour  aller  étudier  les  8c  HiAoriques. 

dans  la  Bibliothèque  Bodléene  ,  â  MACRIN ,  (  Marcus  Opilius  Se- 

Oiford.  On  a  de  lui ,  Us  Loîk  &  Us  vents  )  narifd*  Alger ,  d'une  famille 

Coutumes  d^EcoJfe  y  en  matières  cri'  ohfcure  ,   après  avoir  été  Gladia- 

minelUs ,  tcc.  Le  Vertueux ,  ou  U  ceur ,  devint  Préfet  du  Prétoire  ,  8c 

Stoïque,  La  Galanterie  moraU.  Pa-  fut  élu  Empereur  Romain  en  117  y 

radoxe  moral ,  qu'il  eftplus  aifid'i'  i  la  place  de  Caracalla ,  qu'il  avoir 

tre  vertueux  que  vicieux ,  6cc.  fait  tuer  pour  Tes  cruautés  ;  naais 

MACKl ,  (Jean)  Ecuyer  8c  fa-  Ton  extrême  (evérité   fit   foulevec 

meux  Ecrivain  Anglots ,  fit  le  mé-  contre  lui  une  partie  de  Tes  Sol- 

lier  infime  d'Efpion  à  Paris  6c  i  $,  dats.  Ils  élurent  Eliogabale  ;  8c  Ma- 

Germain  en  Laie.  Ce  fût  lui  qui  don-  crin  y  après  avoir  été  vaincu  dans 

na  les  premiers  avis  de  la  defceote  une  bataille  «  fut  tué  à  Archelaï- 

que  le  Roi  Jacoues  devoit  faire  en  de ,  avec  Ton  fils  Diadumene  »  en 

Angleterre.   Il  fit  auâi  échouer  en  1x8. 

1706  ,  la  fameufe  encreprife  du  Roi  MACRIN  9  (  Salomon  ,  ou  Sal- 
Jacques,  Chevalier  de  S.  Georse  ,  mon  Xl'un  des  meilleurs  Poètes  la- 
fur  rEco(le,jpar  fa  promptitude  i  tins  du  i6efiecle  ,  natif  de  Loudun. 
en  informer  la  Cour  de  Londres  ;  Son  véii  table  nom  ctoit  Jean  S  al» 
mais  dans  la  fuite  aïant  donné  avis  mon ,  nuis  il  prit  celui  de  Maerin  , 
au  Duc  de  Marlborough  de  l'arri-  parceque  François  I  lui  donnoîc 
▼ée  fecrenedeM.  Prior  8c  de  l'Abbé  fou  vent  ce  nom  en  rianr,  â  caufe 
Gaultier I  en  Angleterre,  il  fut  mis  de  fon  extrême  maigreur.  U  fut 
en  Prifon ,  8c  ne  recouvra  fa  liber-  Difciple  de  Jacques  le  Févre  d*£ta- 
té ,  qu*à  l'avènement  de  George  I ,  pies ,  9c  Précepteur  de  Claude  de 
â  la  Couronne.  Il  obdnt  depuis  ,  Savoie  ,  Comte  de  Tende ,  8c  d' H o- 
mais  avec  peine  ^  un  emploi  dans  noté  ,  fon  frère.  Le  Cardinal  du 
les  Pats  étrangers ,  8c  m.  à  Rotxr-  Bellai  eut  pour  lui  une  eftime  par- 
dam  en  171^.  On  a  de  lui  1  i.  un  ticuUere.  Il  m.  de  vieilleiTe  â  Lou- 
Tableau  de  la  Cour  de  S.  Germain  ^  dun,  en  i^f^*  On  a  de  lui  pUif* 
publié  en  1691»  C*eÙ.  une  Satyre  pièces  de  Poéfie,  envers  lyriques; 
très  fanglante  de  la  conduite  du  Roi  elles  furent  fi  eftimées ,  que  M acrin 
Jacques  II.  Il  s*en  Tendit  trente  mil-  fut  nommé  l'i/orace  yraAcoij.  Ce 
le  exemplaires  en  Angleterre.  1.  Des  font  des  Hymnes  y  des  Odes  f  un 
Mémoires ,  contenant  Us  earaSeres  Poème  fur  Gelonis  de  Borfate  »  fa 
de  la  Cour  et  Angleterre  fous  les  re-  femme  \  un  Recueil  intitulé  N^ni^» 
gnes  de  Guillaume  III ,& d^^noe  Châties  Maain,  fon  fils,  ne  hil 
frtmtere.  Ils  renferment  des  Anec-  étoit  pas;  inférieur  pour  la  Poéfîe  » 
dotes  curieufes,  8c  ils  ont  été  traduits  te  le  farpafla  dans  la  commidauce 
&  imprimés  en  françois  en  1733  »  de  la  Langue  grecque.  H  fut  Pré- 
ffi-it.  Il  ne  fiiut  pas  le  confondre  cepteur  de  Catherine  de  Navarre» 
avec  André  Macki ,  Doâeur  en  Mé-  foeur  de  Henri  le  Grand ,  8c  périt  au 
decine ,  m.  le  11  Mars  168) ,  à  77  maffacrede  la  Saint  Barthélemi ,  ea 
ans}  ni  avec  Jean-Chréùen  Maciti ,  1571* 

antre  Médecin ,  m.  le  6  Mars  1701.  MACRINE  ,  (  Ste.  )  fanir  de  S» 

4>n  a  de  ces  Médecins  quelques  ouvr.  fiafile  U  de  S.  Grégoire  de  K/iTe  * 

4»  Médecine.  après  la  mort  de  fon  père  »  8c  Téta- 

MACLOT  «  (Uaoad)  ùgfn  le  UtiTemeiit  de  fei  actes  8c  fceurs. 
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fe  rmira  avec  fa  mcre  »  SmoieUe  »  robli^ea  ,  lui  Ac  fa  femme  »  i  fc  4o«- 

^tiis  an  Moaiftcrie  »  qu'elles  fbor  aer  la  niurt. 

derem  far  ane Terre  ^tti  leur  appac-  MAD£L£IN£  t*eft  dlAingoé  daat 

(cooic,  dans  le  Pont,  prèi  du  Fleu*  la  Grarure  ,  8c  a   donné  de  Son 

Te  d'Iris.  Elle  7  m.  faintement ,  ea  beaux   morcaauz  «  d'après  Adam 

X79.  Saiut  Grcgoiie  de  Ny flè  a  écrie  Elsh?fmer. 

CiTk.  MAD£LEN£T.  yoyej   Uaoùw 

MACROBS,   ^urtUus  Mûtt^  lenit. 

eu,  cél.  Auteur  JLacin,  fur  la  im  MADERNE.   V9yt\  Cai.li. 

do 4e  fiede»  étoic  l'un  des  <»ham-  MAFFÉE  Vicio  ,  cél.  EcrÎTalm 

kllansy  ou  Grands  -  Jblûcres  de  la  du  Xfe  fiecle ,  nauf  de  Lodi  ,  eft 

Garde-Robe  de  rEmpetcur  Tbéodo-  Auteur   de  pluf.   extf  liens   ouyr* 

fe  »  aa  4e  iîecle.  On  a  de  lui  :  1  *•  Xes  nés  bien  éctirs.  \ja  principaux  font  \ 

Scatm^USf  qui  font  un  mêlante  i^»  Va  Traité  de  l'EducmiionChri-' 

ouieux  de  critique 1 8c  d'antiquitM.  sieiuie  du  Enfâns  %  qui  palfe  pour 

0&7tiott?ei 

^Homcie  & 

Coameoiatce 

COQ ,  iniiiulé  s  U  Songe  de  Scipiom  :  Dîfiours  des  qimtre  fijee  de  i'//oti^ 

ces  deux  ouvc  font  remplis  d'étu-  mes,  4*.  DtMQgue  de  U.  vérité  e«i<- 

didoo.  On  y  voit  beauc.  de  chofes  ,  lée,  f  *.  Pluf.  excellentes  Pièces  dt 

qee  Macrobe  a  prifi»  d'Aulu-Gele  Poéfie  Qc  d'Eloquence  ^avec  un  5icp- 

& ^  Hucarque.  Maccobe  compod  pUmem  an  iie  Livre   de  Virgile, 

ces  deax  ouvc  pouc  Tinûruâionde  HaSk^  Vegio  étoif  Dauiic  du  Pape 

Iba  fils  iuAba»  ,   auquel  il   les  Marcia  V  •  ftc  Chanoine  de  S.  Jeaa 

adieiZa.  de  Lairan.  U  m  en  i4y8. 

MACRC»7 .  (  Nétv'tus  Sersorius)  MaFFÉE  ,  (  Bernardin  )  céL  le 

Faveri  de  TEmpeieuc  Tibère  «  iiit  fav*  Cardinal  9  fous  le  Pape  Paal 

Tan  des  princ^aux  inftruraena  de  III  9  naquit  à  Rome  en  if  14  ,  Ac. 

la  perte  de  Sé|an  »  te  lui  fuccéda  m.  le  it  Juil.  155)  »  â  40  ans.  Oa 

daàs  la  Charge  de  Capitaine  des  a  de  lui  des  Coament^iru  fur  les 

Cardes.  U  ne  (e  fcrvif  de  fuo  crédit ,  Epttrci  de  Ciceron  y  Ac   an  Trëiti 

ou  pool  £ûre  pécix  les  plus  excelr  d'Inlcriptiona  U  de  Médailles,    fl 

kns  hommes  Ac  les  perionnes  Ut  oe  faut  pas  k  confondre  avec  Ra^- 

plus  Tenucufet  de  l'Empire.  C'eft  phael  Maiïée  »  00  Volauran  y  mocc  ' 

pu  fes  accufarions  «que  Mamercus  a  Vol  terre  9  le  15  Fév.  if  ti  »  à  71 

Scum,  qui  avoit  fait  une  Tragé-  ans.  On  a  de  ce  dernier  pluf.  7>4/- 

die  jir  ^cr/e,  fut  obligé  de  fe don*'  rdf  qui  foac  eAimés,  8ç  de%  Tra* 

^la  la  mort.  Il  fit  encore  périr  L.  duSiùns  en  latia  de  Vdcom^mi^su 

Anisicissy  Se  un  gr.  nombre  d'au-  de  Xenophon  »  de  dix  Oraifons  de 

ties  perfonaes.  Macron  fit  fa  cour  S..  Bafile  ,  de^  Procope  de  Céfaréa 

â  Caligala ,  qu'il  prévoïoii  devoir  fur  la  guiPrrcdes  PerUs  8c  d«i  Vaa- 

fbccédrr  irEnàpire.  Il  fe  l'attacha  dates  »  8cc. 

pat  les  dmoiet  de  fa  femme  En-  MAFFÉE,  ou  Mafiii  ,  (  Jeaa- 

oia  ,  que  ce  Prince  aima  éperdu-  Pieric  \  cél.  Jéfoite,  naovit  â  Bergar 

aent.   Dans  U  fuite,  alani  appris  me  «  vers  if  )tf.  Ileofeigna  la  Rhé* 

iaa  Médecin  y  que  Tibère  n'avoit  torique  â  Geues ,  avam  que  d'étra 

pins  que  deux  îparf  à  vivre ,'  il  ea-  Jéfuice.  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne» 

pgea  Ciligula  à  prendre  pofleiGon  8c  Grégoire  XIII  eurent  pour  Jpi 


que  de  peur 

cofltiaaa  d'être  en  fiiveur  auprès  da    au  Pape  la  permtifion  d^  dire  foa 
ooBvel  Empereur  y  mais  fon  crédit   Bréviaire  en  grec.  Il  m.  t  Tivoli  « 

pefiitpaf  de  loni^ae  dotée.  ÇaliguU   1^  &a  Q^^ttf*  x^|  »  ^  77  fai«  QH 
Tomll.  K 
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»  de  lui  :  I*.  VHïJUirt  et  S,  Igné'  Maçdcleae  voulut  le  retenir  de  M 

M€ ,  en  latin  ,  qui  eii  uo  chef  d'œu  baiier  lei  picdt  \  mais  Je  fus  lui  dit  ; 

Tre.  !*•  VHtftoire  des  Indt*  ^  au(G  ^c  me  touche^  point ,  car  je  ne  fuis 

en  latiiu  9*.  Une  TraduSion  en  U-  féis  encore  monté  vers  mon    père  ; 

tin  des  Lettres  éaites  des  Indes  par  c.  à  d.  n*eye^  pas  nuu  d'emprejp^ 

les  Millionnaires.  -9Unt  ^  ne  meretene^  P^*9  '«r  y'W 

MAGALLIAN  ,  (  Cofuie  )  favant  encore  40  jours  à   demeurer  avec 

Jèiuite  Portu^ii ,  fut  PtofèfTeur  de  vous  ,  évwu  que  de  monter  mu  Ciel  ; 

Théologie  à  Conimbre ,  flc  m.  le  vous  aurej  ie  tems  de  me  pair*   fl 

f  Oâobre  1^14»  à  7)  ans.  l!  a  fait  lui  ordonna  en  même-iems  d'allcc 


des  Commentaires  fur  Jofué ,  les  Ju  annoncer  aux  Apôtres  &  ans  Difct- 

fei,  les  EpUres  à  Timodiît  Se   à  pics  fa  RéfurreôioQ.  On  croit  qu'elle 

ice  ,  8c  d'autres  ouvr.  aiourut  ic  fui  enterrée  i  Ephèfe*  Ce 

MAGALOTTI  »  (  Laurent  )   très  n*cil  que  depuis  le  roe  ficLic  ,  qa*on 

lavant  fie  très  cél.  Littérateur  «  Phi'  a  imaginé  qiiVDc  étoit  allée  à  Mar- 

lofopke  8c  Mathématicien ,  naquit  feil'e  en  froveace ,  avec  Marthe  8c 

à  Florence  le  i^  Oâ.  i^}7t  d'une  Lazare  «qu'on  fuppofe  être  fa  fcrur 

def  plus  lUuf.  familles  de  cette  Ville.  8c  fon  frère:  mait.cela  n*a  aucune 

Il  fut  emploie  en  pluf.  Néj^octa  vraifemblance.    Marie  -  MagJclcne 

tions  importantes  »  8c  il  alla  en  di-  ne  peut  pont  être  Marie ,  foeur  de 

▼crfes  Cours  de  1  Europe ,  en  qua  Marihe ,  puiiqae  i'Evangilc  Ja  dif- 

llté  d'Envoïèdu  Gr.  Duc,  qui  «ui  tngue  toufour* ,  8c  que  d'ailleurs» 

donna ,  â  fon  retour  ,  la  Charge  de  Ma:  ie ,  itrur  de  Marthe  ,  étoit  de 

Confeilier  d'Etat.   Il  devint  Mem-  Béihanie  ,  au  lieu  que  Maile  Magd» 

lire  de  la  Société  Roïa^e  de  Londres,  étoir  de  Galilée  :  ainfi  elie  n'éioit 

de  l'Acaiémie  de  la  Ciufca ,  8c  de  m  faur  de  Manhe ,  ni  fceur  de  L^ 

celle  des  Arcades  de  Rome.  U  m.  zarr.  Il  n-  faut  pis  la  confondre 

le  i  Mars  1711.  On  a  de  lui  ungr.  non  plus  avec  la  Pécfaerede  ,  dom 

sombre .d'ouvr.  U  plupart  en  ita-  il  eit  parlé  dam  l'Evangile  ^  car  U 

lien  M  8c  -quelques-uns  en  latin.  Les  Péchen  ^e  étoit  une  femme  publi- 

•rincipaiix  font  :  des  Lettres  fami'  que  de  la  ville  de  Naïm  ,  dom  oa 

Itères  contre  Us  jâtkies  }  ici  Rela-  ne  fait  pas  le  nom ,  qui  ne  vit  J.  C. 

tions  de  U  Chine  ^  8cc.  V Accord  que  la  feule  fois  qu'elle  oignit  fec 

de  la  Heligion  &  di  U  Souveraine-  pieds  «  8c  que  Notre  Sauveur  ren- 

$4*  Les  CaraUeret  de  divers  perfon'  voïa  ,  en  lui  di  faut  :  Allej  eu  peux, 

mages.    Traité  de  Pâme  des  Bêtes,  &  ne  péche\  plus.  Tous  ces  carac- 

Tra&atus  de  motugravium  «  8cc.  teres  ne  conviennent  point  â  Marie* 

MAGDELENE  db  Pazzi  ,  (  Ste  )  MagJetene.  £r  aflurémeni  GeUt  eut 

Heligîeufe  cél    par  fa  piété ,  fut  Su-  été  une  femme  publique  8c  de  maa- 

«érieure  des  Carmélites  â  Florence  •  vaife  vie ,  J.  C.  ne  l'auroit  pas  fouf- 

la  Patrie ,  8c  m.  le  ^7  Mai  1607  ,  â  ferte  dans  fa  compagnie',  ni  dans 

41  ans.  Alexandre  VU  la  canonifa  celle  de  fes  Apècres  ,  quoiqu'elle  £&c 

en  \649,  convertie, 

MAC^DELENI ,  r  Sainte  Marie)  MAGDELENET,  (Gabriel) 

4loit  une  femme  de  qualité  de  Ga-  Po^  Latin  8c  François  du  17e  fiec, 

lilée  ,  laouelle  étant  poilîdée  dé  7  natif  de  S,  Mardn-du  Puy  »  fur  Itt 

Démons  tut  guérie  par  J.  C.  En  ré*  confins  de  Bourgogne,  fîit  reçu  Avo- 

«onnoiàance  d'un  lî  gr.  bienfait ,  cat  au  Pailcm.de  Paris  9  9c  s'7  fit  dec 

«lie  ftttvit  aiCdûnienr  Notre  Sau-  amis  illufttes.  Le  Cardinal  du  Peroa 

veiir ,  avec  d'auirei  femmes  de  Ga-  fe  déclara    fon  Proteôeur.   Louii 

Ulée.  Ellea(fiilai  fa  Pjflionylevit  XIII  le  gratifia  d'une   penfioo    de 

SDctcte  dans  le  tombeau  ,  y  porta  ifoo  liv.  8c  le  Cardinal  de  Kiche» 

des  parfums  pour  l'embaumer ,  8c  lien  le  prit  pour  fon  Interprète  La- 

fîsc  la  première  perfonne ,  i  t^ui  J.  nn  ,  8c  lui  donna  une  peafion  de 

G.  apparut  après  U  R4fimcâlo«.  700  l  Magdeiaacc  moivui  à  Am^ 
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sent ,  le  lo  Nov.  itftf i  «  â  74  toi.  xempic  d*Bfo^ ,  de  Mcftippe ,  d*!* 

tet  Vers  firaoçoif  ne  raient   rien  ;  p^âetc  f  U  at  divcci  «utccs  Stgel* 

OD  cftime  iet  P^éfi^s  Kdnct }   6t  Après  avoir  travaillé  louc  le  |oiu  à 

l'on  dit  que  Nicolas  B«HiriNin  ,  er-  des  ouvrages  bas  èc  mépcifàbles  »  il 

ttUcat  Poèie  Lacin  »  iTécria  la  pre-  paflbic  la  nulc  â  écrire.  Il  compo(a« 

meie  fiôii  oa*il  en  vit  :  Uhi  tam-  à  l'aide  de  fa  feule  mémoire  «  des 

imUm^r  hUh  Balzac  manque  Trtfif^*  remplis  d'érudidon  »  qu'il 

de  goât  f  lorfqn'fl  égale  tes  Oies  dédia  aux  Ambafîadcurs  de  Franc* 

ladondeMagieledcci  celles  (THo*  &  de  l'Empereur.  Ces  deux  Mîni^ 

née.  très  »  touchés  de  compafCon  envers 

MAGELLAN  ,  f  Ferdinand  )  cél.  ce  favant  iiorome  ,  voulurent  le  ra- 
Mangatear  ,  Porcngais  y  an  rtfe  liée,  cheter  ;  mais  tandis  qu'ils  ttaitoie^ 
Bikoatieiic  de  foD  Roi  »  qui  a'avoic  de  fa  rao^n  ,  Maegi  trouva  le 
pu  voela  augmenter  fa  .paie  d'un  molen  de  s'évader ,  Ac  de  fe  fsuvec 
éeeà  écn  par  mois  *  P^^  <»  Ser-  chez  rAmbaflâdcur  de  l'Emperear* 
lice  &e  TEmpereur  dharUs^Qmm.  Le  Gr.  Vifir  «  irrité  de  cette  éva- 
llpifâf  de  Scvilk  avec  cinq  VaiT-  fion  »  fie  fe  reïouvenaut  Aes  graodf 
lbBx,en  sf  f^9  découvrit  le  paflk  maux  que  Maggi  avoit  caufè«  aux 
leDétrakaaqoelildomiafonnom,  Turcs  pendancie  (iége  de  Fa  ma- 
lt ails ,  par  la  Mer  du  Sttd ,  f uf-  goufte  »  l'envola  reprendre  »  &  le 
qi'acz  VAmétLbS'Laéronesy  oà  U  At  étrangler  dans  fa  prifon ,  le  17 
B.de  poifoB en  If  10.  D'autres  di-  Man  i57&*  S^  principaux  ouvr. 
ibrnril  périt  dans  un  combat  ,  font:  i*«  Un  Trusté  dts  Clochetti 
^us  tifle  de  Masao  ,  apr^  avoir  de/  ^neitmi,  &*•  Un  autre  du  CA«- 
fenadt^cdlc  deCc&K.  Il  y  en  a  mê-  v«/er.  j*.  De  Ufin  4u  monde  par 
lae  qai  afliitent  qnil  rat  aflal&né  U  feu.  4**.  Pes  CommentairtM  fur 
jn  fes  Gêna ,  à  canfe  de  fa  dureté.  Us  y"us  des  Homnus  iUuftru  d*E» 

MAGGt,    (  Jérôme )  Afa^'vi ,  milius  Probus,  f^    On  Comment, 

tm  des  plnf  Civans  hommes  du  fur  Us  /itjlitures,  é*.  De*  Milawr 

i#c  ficelé  V  éioîc  d'Anghiari  dans  la  ges  ^  ou  dlverfçs  Levons.  To«  ces 

ToTcne.  Il  f*apiflt<qua  â  toutes  for-  ouvrages  font  écrits  alT»  élégam- 

ta  de  Sdeaecs  ,  6c  même  â  l'An  mem  en  latin.  Us  font  remplis  d'é» 

BâHiaîie.  Il  fe  diftingua  tellcmettt  tuditlon  fie  de  recherches.    On  a 

daas  te  dernier  genre  d'étude  »  que  encore  de  lui  un  Trniti  du  Font' 

-Icf  Véfehiens  l'emoYerent  dans  Tifle  fications  ,  en  italien  ,  fie  un  Zivrc 

de  Gfafpfe  j  en  qualité  de  Juee  de  de,  U  fituaxion  de  t ancienne  Tof-^ 

f  Aadraaié.  Lorfque  F^magouite  fut  ««ne.  U  ne  faut  pas  le  confondre 

aficgéeparlesTtticSy  Magjp  rendit  avec  fon  frère  Barthelemi  Maggi« 

i  cène  Plaee  tous  le»  férvtces  que  Médecin  de  Bologne  ^  qui  a  fait  un 

roBpouvoîcactendrriiir  plus  habile  Traité  fur  la  guirifin  des  plaies 

Ingénisnt.  Il  ioventa  "de*  itdnes  Ac  fûtes  par  Us  armes  à  feu,  \  ni  avec 


des  madiian  à  lancer  te  lèu  ,  par  le  Vincent  Ma^gi ,  natif  de  Breile  • 

malen  deiqaellei  il  renv^otttous  fie  cél.  Profcifeur  d'Humanités  A 

les  travaux  des  Aâiéfedbr,  8C  dé-  Ferrare  fie  â  Padoue  »  qui  eft  Antew; 

mi(bit,en  un  inifamt  ^Yês  oorta-  de  pîufîcurs  ouvrages. 

fN  y  nui  avcrient  coâté  «ut  Turcs  MAGINI ,  (  Jean  Antoine  J  Mm 

te  peines  infinies.  Mais  ih  euitm  ginus  ,  cél.  Aftrooome  fie  Mathéma- 

leartevanche  }  car  aliaiit  (Ms  l'a  ViU  dden  »  natif  de  Padoue  ,  enTeignft 

le.ca  sf7i  «  Sts  pillèrent  hifiiblio-  â  Bologne  avec  une  réputation  ex- 

ibéque  de  Maggi  t  feàdlènerenc  traordinaire  ,  fie  s'acquit  l'aftime  de 

c^rgé  de  dvftSntt  â  CP.  le  ^uifi-  totis  les  Princes  de  fon  temi .  Il  fe 

teat  â  un  mifSrable  eiclavage,  fie  mêloit  auffi  île  tirer  les  Horoftopesy 

le  naitereni  de  la  manière  du  monde  fie  m.  â  Bologne  le  1 1  Février  itfi7* 

la  plus  inbnaialttc  fie  la  plus  barba-  On  a   de  lui  des  Ephénuridu^  |( 

ft.  iXSt  cpn&la  B^gamo^»  »  ^  l'c*  on  gr.  nen^ie  d'autres  ouvr. 
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MAGLtABECCHl  ,  (  Antolor  )  mort  en  1^57  «  donc  on  a  »  en  hnwc 

tkU  Biblioth^uaire  de  Côme  III ,  Vert  ladot  »  une  Par^phrafr  du 

Graod^  Duc  de  Tofcane ,  mouruc  à  Pftaumu  te  det  Câuiiqiui  de  r£cri* 
FloKCDcele  14  M\\n  1714,  i  81     tare-SmnH. 
au  9  laitfiuxAi  nombreufc  Biblio-        MAGMIERE  ,  (  Laawat  )   céleb* 

th£qiie  aa  Public  ,  avec  un  fond  Sculpteur  de  Parii ,  do  rAcadémie 
pour  Tentrecenir.  Il  écoit  «onfulté    Roïale  de  Peinture  &  de  Sculptuie» 

Î»ar  tous  les  Sav.  de  l'£uroDe,6c  tout    more  ea  1700  »  â  ti  ant..  On  toîc 
ont  de  lui  ua  gr.  éloge.  Il  a  publié    de  iiii ,  daat  let  Jardina  de  Veriaii* 
quelques  ouvr.   Le  Cardinal  Norit    les  ,  plufieun  Thennet  repréfencast 
lui  écrivit ,  ou'll  lui  étoit  plut  oblih     Ulyflé  »  le  Priméotf  8e  Cifcé, 
gédeTavoir  dirigé  dans  fts  études,        MAGHIN  »  (  Antoine  )    Poète 

2u*au  Pape  de  l'avoir  élevé  au  Car-  François  ,  donc  on  a  des  Odes  ,  8c 

ioaiit.  Ou  aimpvimé  un  Retuùl  d*auires  Poéfies  9  qui  ne-  fiint  pas 
des  Lettres  que  phif.  Sav.  lui  avoient    fort  eftiaéet.  U  m.  en  I7a8  »  à  79 

écrites.  Mats  ce  Recueil  eil  tncoo»-  ans.  %t%  Pièces  font  :  Ul  Giùir€  d£ 

plet  f  pattcqu'îl  aivoit  coutume  de  Lotèis  U  Grand*  Le  Portrait    dp 

dormir ,  de  manger  ic  de  travailler  Zomt  U  Grand*  Clwiti  â  Zùêùs  te 
fat  un  tas  de  papier  fans  ordre  8c  Orand,  Henri  U  Gmnd  mu  Peuple 
pêle-mête.  François.    Elege  de   M,  CMeru 

M  AGLOIRE  j  (  S.  )  natif  du  Paft  Poèmes.  Une  Ephre,  Une  Ode,  8cc 
de  Galles  '9  dam  la  Grande  Breta-        MAGNON,  (  Jean)  Poète  Frao- 

gne  9  embrafl^  la  vie  MonaAiqae  «  çok ,  natif  de  Toumuty  dai»  le  Me- 

8r  vint  en  France  avec  Samton^qui  connoit.  Après  avoir  étéquelqitt- 

étoit  Ton  firent.  U  Ait  Abbé  de  Dot»  rems  Avocat  â  Lyon  ,  vint  t'émlic 

puis  Evêque  Régionhaiie  en  Breta»  â  Paris ,  oà  il  prenoit  k  qoalké 

S  ne.  n  établit  enfulte  un  Monaftete  d'Hiltoriographe  du  Roi»  Il  eli  Ai^ 
ans  ride  de  Gerfey  ,  oQ  il  m.  le  teur  deplufienrs  Pièces  de  Théâtre  , 
14  OAob.  57f  ,  à  ptès  de  So  ans.  dont  la  moins  mauvaife  eft  la  Tra- 
ces Reliiques  forent  transférées  au  gédie  intiulée  Artanerces*  Il  cntrew 
Fauzbouig  S.  Jacques  »  dans  un  Mo-  prit  tme  EnnehpéMe ,  en  deux  cent 
sailere  de  Bénédaàins ,  qui  a  été  ci-  mille  Ven  nançois  y  nais  il  ne  pue 
dé  aux  Perei  de  l'Oratoire  ;  c'eft  au-  exécuter  ce  projet  ridicule  ,  aiaiK 
Jourd'hui  U  SMneîre  Stùm  M^t-  été  adâfliné  la  nuit  for  le  Pont- 
^ire,  NeufypatdetVoleais  »i  Paeie»  o^ 

MAGNAN.  Voye^  Maionan.  i€€x  ,  pendant  qu'on  riioprimok. 

MAGNEKCE  ,  Germain  d'origi-  Il  parut  en  partie  en  1^6  \  in  4«, 

atf  8c  Officier  de  TEmpereur  Conf-  fous  le  titre  de  Science  nniverfiSe, 

unt ,  s'acquit  l'eftime  de  ce  Prince  Ceft  un  ouvr.  pitolable*  QoeIqa*uxi 

par  fa  valeur  extraordinaire  ,  8c  le  lui  a?ant  demandé, ^iï  cet  ottvrage 

fit  mourir  par  une  noire  ingratl*  feroit  bientAt  &k.  iKe»xdr«Tépoadii- 

titude ,  aptes  s'être  révolté  contre  il  férienfement  :  Je  tfed  pu^   q^e 

lui.  Son  crime  na  demeura  pas  im-  cenr  nùUe  Vers  à  fthe.  Il  annonce 

•.puni  ;  car  aïant  été  vaincu  9  en  pluf.  ^nfi  fon  prof  et  dans  1^  Avis  qui  pré* 

combats  y  par  TEmpercor  Confia»-  céda  la  Tragédie  de  Jeanne  de  Ka- 

ce  9  il  fot  obligé  de  fe  donner  la  pies  :  Rien  que  la  nmrs  9  dic-il  an 

snort  9  â  Lyon,  en  )f  )  9  â  50  ans.  Leâeur  9  ne  verra  lafitfdemon  en- 

11  alBBoic  les  Belles-Lettres,  parloir  treprife^qui  eft  de  te  pnoduire  en 

hien  9  9c  avoir  de  la  valeur  j  mais  il  din  volknus ,  chacun  de  «ovoo  f^en^ 

étoit  cmel  8c  perfide  ,  8c  fe  décoo-  une  Science  univerfelle  jmais^fi  bien 

rageoic  ai<lhnent.  Ceft  le  premier  connue  »  &  fi  bien  expliquée  ,  ou» 

de»  Chrétiens  qui  ait  o(é  ttemper  les  Bibliothèques  ne  ttfirwtronz plus 

fes  mains  criminelles  dans  le  (ang  que  dun  ornemtnt  inutile,  Sea  deux 

*w?i\SÏ'™*^"^«"»û.  Tragi  comédies  ,  8c  (es  daa  Traci. 

MAGNET,    (  Louis  )  Jé&iie  ,  dleiM  fa  fiûMt  ^Ut»  ^ 


U  A  M  k  Mât 
MAGMt  •  (Valedeo)  M^imu  f  fth  Srttê  Atccèt  *  11  fit  U  ^ 
•B.  Capado  »  naôf  de  litfitaa  «  de  avec  Denji.  Depuis ,  U  cuene  i*6» 
la  Maiioa  dei  Comies  de  Magni ,  tant  callumée ,  H  fitt  cm  dant  na 
t*acqak  une  gr.  tépatatioii  »  au  17c  combat  )8^  ans  avant  J.  C. 
fieck  »  par  f«e  Zivrr#  de  Coatrovirfe       MAGOK  »  auae   Capitaine  dei 
coaat  la  PnufUtu  ,  Ac  de  PAZÈ»*  Carihaginoti  «  lemporra  ptafieon 
/ifMbic  contra   lea  ooinioni  d'Aiif-  Tiâoîret  fignalées.  II  étohpacd'A- 
tofe.  Il  mifla  par  \t%  Cbarget  lef  mllcax  &  <r  Afdrubal. 
plus  cooaJérables  de   foo  Ordre ,        M  AGOK ,  frerc  d'AnnShal  »  cota- 
&  ftKMiffiooaake  ApofioUque  daos  battit  â  la  fameafe  bataille  de  Cail- 
les Koïaames  du  Nofd.  C'cft  par  nés,  &  en  porta  ta  nouvelle  ans 
Ton  coofetl  »  411e  Je  Pape  Urbain  Canhaginoit  titf  av*  7*  C.  Il  fitû 
VIII  abolie  lei  Jéjiiiceâ'ei  »  en  1  ^)  1  •  guene  a  Scipion  ,  en  EifMgne  \  pafla 
ViadifleifRoi  de  Pologne,  demanda  enfiiite  en  itaUe  y  où  if  prit  Gènes  » 
pour  lid  le  Chapeaa  de  Cardinal  5  Ac  fiit  battu  Ac  blaflé  dant  un  oom> 
mais  on  dit  <|ife  les  Jéfuites  s'y  op-  bat  comte  Quiniiliui  Varut.  Il  m. 
pofixent.    Il  eft  confiant  qa*iU  le  iut  mer  >  en  retournant  en  Afrique» 
défimem   comme  Hérétique,  fie  ia\    av.  J.  C*  Ce  fiic lui  qui  prit 
M'il  fn  mis  en  prifon.  Mais  11  en  Tule  Minorque ,  Ac  qui  donna  Toa 
lanît  par  la  faveur  de  l'Empereur  nom  au  Port  ^  Manon  »  en  latin  t 
Cccdiaftad  lU  9  a^^  avoir  compoCé  Portus  Magonis, 
des  écfiu  Ibrr  vifr  contr'eux  pour        MAHAÛI ,  rroifieme   Calife  de 
fa  dtfEufe.  Enfin  »  il  le  retira  â  Sais-  la.tace  des  AbafCdet ,  fuccéda  â  foa 
boQigy  où  il  m.  en  i46m  ,  â y$  ans.  père  ^hugittfer  Almanfoir  »  6c  ^ 
On  a  de  lui  an  gr.  nombre  d'ouvr.  rendit  célèbre  pat  Tes  viÔoites  8c  par 
ta  larinu  II  énatc  xélé  ^iéfenreur  de  la  fageflè  de  Ton  gouvernement.  Il 
laPiûIorophie  deDefcarieSjfic  en-  obligea  Tlmpératiice    Irène  â  lui 
nead  décCacé  èisA  Jéfuixes  ,  conue  payer  un  tribut  coafîdérablc  ,  8c  Ik 
leiqaeisil  a  coapoft  plufieucs  ouvr.  un  voïage  mémorable  i  la  Mecque* 
Il  eft  parU  de  lui  dans  la  itfe  Ltttrt  Comme  il  étoit  dans  le  Temple  de 
ProvitÊcimlt  -,  bi  Ton  uouve  une  de  cette  Ville ,  8c  qu'il  y  faifoii  du 
fin  Utrts  dans  le  Recueil  iaticulé  :  largefles  confîdérables  y  il  fe  tourna 
7t^  atagna  ,  tom.  1.  vers  Mûnpar  Uaguuû^  homme  pieux 
MAGNUS  «  (  Jean  )  Archevêque  qu'il  avât  eounené  avec  lui ,  8c  lui 
Copiai,  au  16^  fiede,  8c  zélé  d^  ixt  i  Et  I  vous   ne  wu  danûndtg 
meta  de  U  Religion  Catholique ,  rUn  f  Cet  homme  lui  répondit  : 
Ht  â  Lincopingle  s^  Mars  148S.  Péurois  grande  hontt  de  Janandar 


Etâtt  devcnv  Nonce  ApoÛolique  ,  dant  la  maiCon  de  Dieu  ,  d  outra 
9  6t  tous  Tes  e£R>rcs  pour  détromper     qu'd  lui  «  v  uutre  ekofe  aut  lui" 

Qnâare  ,  Roi  de  Suéde  ,  8c  l'cmpé-  menu,  Mabadi  m.  â  la  chaUe  »  l'aa 
cher  d'introduire  le   Luihéranirme     i£p    de  i'hegire,  apr2s   un  règne 

dant  fcs  Etau  \  mais  il  ue  put  y  de  xoani.  Il  déclara  pour  Ton  Suc- 

ténâîr  :  8c  aprèi  avoir  fbuflFert  la  pec-  ceflèur  (on  £ls  aîné  »  i  condition  que 

fccadoa,itm. âRoineeni<4f.Oa  fon  frère  puîné   Ui  fuccédeioit  i 

a  de  loi ,  en  latin  :  1*.  UneHiJioire  l'excLufîon  de  fes  propres  enfani  i 

de  Suéde,  a^.  VJUifioire  dos  Evi-^  ce  qui  caufa  dam  la  fuite  de  gr. 

$■»  ^Archevèms  ^Upfel.  Olaus  brouilleiics  entre  les  deux  frères. 
liiagRus  y  (on  frère  «  lui  fuccéda.        MAHARB^L ,   ou  Mahbubal  p 

Foye^  O&AUS.  Capitaine  des  Carthaginois  ,  com- 

MAGON  BAB^céi  «  Général  dtê  manda  la  Cavalerie  i  la  bauille  de 

Canliaginots  ,  fut  envoTé  en  Sicile  Cannes  ^  115  av.  J>  C.  Aprb  cette 

)94  av.  I.  C.  |)out  faire  la  guerre  bataille  ,  il  confeilla  i  Annibal  d'al- 

i  Denys  i'^aeieis  ,  Tyran  de  Syra-  leralfiéacr  Rome }  8c  voïani  que  ce 

eurc.  A'ianc  perdu  une  gr.. bataille»  Gcnérafne  vouloit  pas  fuivre  foa 

H  tenis  une   Année  fur  pied  j  èi  coafeU  ^  Anfàhal  >  s*4cria-t*il  »  v»ic< 
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frvex  vaincre ,  niûis  vous  ne  fapej  II  chargea  k  dtfic  âne  Oirmile  de 

fûs  profiter  de  la  vidoire  !  looo  Corcirchites  y  &'reinporra  uB 

MAHlS,((les)vqy- GnosTESTE.  ttche  burin.  Il  ne  perdit,  â  cette 

MAHOMET  y  faux  Prophète  &  rrpédition  y  911^40  hommes,  aux* 

fondateur  de  U  Religion  Mihomé-  qtielt    ]et  '  Mahométant     donnent 

tane  «  naquit  â  la  Mecque  le  f  Mai  Une  pltce  honorable  dans  lent  Mar* 

571  ,  félon  l'opinion  la  plui  proba-  tyrologe.  Aprèt  diVcts  antres  fuccèt 

ble.  de  pareni  pauvres»  mais  d'une  de   gr.   importance  ',  Mahomet  lé 

aailTance  illuftre.  Abdala  ,  Ton  pe-  ren<ut  maître  de  li  MecqUe  Cn  tfjo  , 

re ,  éioit  idolâtre ,  8c  fa  mère  s*ap-  &  m.  i  Medine  en  63  ^  ,  i  ^ j  ant. 

pclloit  Emine.  Il  perdit  Ton  père  8c  II  fut  enterré  en  cette  ville  ,  8c  noD 

îa  mère  étant  fort  Jeune  ,  ti  fut  point  à  la  Mecque ,  comme  on  le 

élevé  par  fofi  oncle  Abucaleb.  Celui-  dit  communément.   Son  tombeait 

ci  le  mit  au    fer  vice  de  Cadige  ,  n*cft  point  fiffpendu  en  l'air  -y  c*eft 

Teuve  d'un  riche  Marchand  ,  qui  une  urne  de  pierre  y  qui  eft  (àt  le 

commerçoit  en  Syrie.  Cette  femme  pavé  ,  dans  iiné  X^ha^Iie  où  pcr» 

devint  amoureufe  de  Mahomet  8c  fonne  ne  peut  entrer,  parcequ^elle 

répoufa.  Il  avoir  alors  1  fans.  Ma-  eft  entourée  de  gros  "barreaux    de 

homet  eut  trois  fils ,  qui  moururent  fer.  Il  nous  refte  de  Mahomet  >  u 

jeunes ,  8c  quatre  filles  ,  qui  furent  Livre  fameux ,  appelle  V^ieùran  , 

mariées  avantageufement.  Comme  qui  renferme  fes  Loix  8c  fa  Rielll 

il  étoit  épileptique  .  8c  qu'il  vouloit  gioo.  On  n*/  trouve  pdtltles  mirà« 

cacher  a  fa  femme  cette  infirmité  ,  des,  ni  les  prodiges 8c  les  poéKIitéà 

il  lui  fît  accroiie  qu'il  ne  tomboit  qu'on  lui  attribue  otdtnaiteirtf  nr  ; 

dans  let  convulfions  étranges  qui  par  exemple ,  qu^il  àhîfa  ia  Lune 

]c  prenoienr  de  tenu  en  tenu ,  qu'à  en  deux  ,  &  qu'il  en  mit  U  ttÊ^itié 

eau fe  qu'il  ne  pouvoit  foutealr  la  dans  fa  manche  \  que  les  arhes  ^ 

Tue  de  l'Auge  Gabriel  ,  qui  lui  ve-  les  pierres  lefaluoitnt  quand  iipafi 

Skoit  annoncer ,  de  la  part  de  Dieu  «  fiit-y  qu*  il  fat foit  finir  desfomames 

pluf.  cbofes  eoncernani  la  Religion,  de  fes  doigts ,  8cc.  Mahomer  difoic 

il  perfiiada  la  même  chofe  â  fes  Dq-  lui-mêtne  qn*il  ne  fàifoh  "point  de' 

meftiques  8C  à  fes  amis.  Tous  pu-  miracles ,  8c  qu'il  étoit  venu 'établir 

blierent  bientôt  qile  Mahomet  étoit  fa  Religion  parles  armes.  Hne-niok 

ungr.   Prophète  i  ce  qui  lui  attira  point  h  s  miracles  de  J.  C.  »  8c  il 

pluf.  Difciplcs   L^s  Mai;iftrats  de  la  reconnoifToit  que  l'Evangile ,  prf» 

Mecque ,  eâPraïés  df  ces  difcours  ,  ché  par  des  Gens  fans  nom ,  ranc 

&  craignant    que    ces    nouveautés  étude ,  fans  éloquence ,  crucllefneiic 

n'cxciiaifent  quelque  (édition  ,  ré-  perd^cu'és ,  8c  deAitués  de  toUs  let 

folurenc  de  fe  défaire  de  lui.   Ma-  appuis  humains ,  n'avoft  pasMaifH 

bomet  en  fut  averti  8c  pris  la  fuiie.  de  s'établir  en  peu  de  tems  ^  ce  «pif 

C'ei^  de  -  U  que    les  Mahométans  prouve  clairement  fa  Divinité.  Mats 

comptent  les  années  de  r^r^ire^moc  nous  ne  pouvons  pas  raifonnerde 

Arabe  ,  qui  fignifie /ttire.  Elle  corn-  même,  a  l'égard   de  la  Religion 

tnence  le  i^Juil.  tfii.  Mahomet  fe  Mahométane.  Il   eil  conftant  ,  8c 

fetira  ï  Médine ,  avec  un  petit  n^m-  Mahomet  en  convient  ,  que  cec^e 

bre  d'amis  ^  il  y  fut  bientôt  (oint  Religion  s'eft  établie  par  voie  de 

par  un  gr.  nombre  de  fes  Difciples.  conquêtes  »  8c  qu'elle  doit  â  la  vîo* 

Il  leur  découvrit  alors  fon  deflein  ,  lence  des  armes ,  la  promptitude  de 

S|ui  étoit  d'étendre  fa  dominadon  8c  fes  gr.  progrès  s  ce  qui  n'a  rien  cie 

a  religion  ,  oar  les  armes.  Il  donna  furprenant  ni  de  miraculeux.  De- 

fon  gr.  Etenaart  â  Hamza,  fon  on*  là  vient  auflî  qu'il  ne  faut   point, 

de,  8c  TenvoTa  faire  des  courfes  i'étonncr  que  ce  faux  Prophére  n'ait 

fîir  les  Caravanes  du  Païs.  Ses  armes  pas  eu  recours  â  un  artifice,  dont 

durent  tout  le  faccés  qu'il  en  pou-  tous  les  Chefs  de  Parti ,  en  matière 

tcw  ancadcf.  Avec  51,  htmmei,  d'hétéfiei  8(  dt  feaei ,  fe  font  fe» 
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fil  ;  qai  ell  de  menre  Ict  femmes  leur  laifoit  éprouver  hut  leur  fa- 

Aau  kact  incérêo  ,  £c  de  t'appoVer   trie.    Depuis  ce  temt ,  )ti^)a*à  Saiac 

(or  leun  incrig;aet  :  ctr  il  crolok   Bernard  »  il  ne  Ce  trouT«  aucun  Ecri* 

«e  la  ra'cuc  de   fet  croupes   lui   vain  latin  ,  qui  aie  par}é  claimneat 

ludîrotfc.  Il  a*y  a  point  de  Religion  «   &  en  ccrracs  fo-melt  de  Vimmâot' 

ai  de  Gomref  aenaeni  »  qui  fuît  moini    Ut  Conception  de  la  Sainte  F"t€rfe  ; 

&YOfaDle  a«  fexe ,  que  le   Maho     ce  qui  Uic  con)rtturer  que  ce  At-. 

rnsciûiie.  Il  accorde  aux  hommes  ,    rcnc  les  Cro  Tes  qui  rapportèrent  » 

U  peraûiGon  d*aToir  pluf.  femmes  »    en  Occident  y  cette  pieufe  croïance  • 

de   les  battre  quani elles  ne  ▼ou«    au  ne  fi  ce.  On  atribue '■ncnre  à 

dcoQc  pas  obéir  ,  &  de  les  répudier  fi    Mahomet  un  Traire  fait  i  Médinc^ 

dlcs  rienacnc  i  déplaire  \  mais  il  ne    avec  les  rhrhieni  »  imituté  :  Tefl€* 

permet  nas  aax  femmes  ie  quitter  des    mentum  &  Paûiones  initét  inser  Mm^ 

■ans  âchcax  ,  à  moins  qu'ils  n'y    hammedum  ^Ckrift  atuifiiti  eulf 

•oaûnxeac.  Il  orJonne  qtt'une  fem-    ret  «  imprimé  i  P^ris  ,  en  latin  81 

■e  tét4tiiéc  ne  pourra  (ê  lemarier   en  arabe  ,  en  xé\o  \  miis  cet  outc» 

^  draz  fois  y  ic  que  (I  elle  c(l  ré     part  ir  fup^ofl.  Hoctin^r  dans  foa 

Miîét  de  Ton  iroincme  mari,  &  que   HUloirc   orienule  .  pag.  148  ,  a 

le  premier  ne  la  veuille  pomi  repren-    renfermé  dans  quarante  Aphttrifmw 

die,rl]e  raaooce  au  mariage  pour    ou  Sen'ences,  toute  la  Morale  de 

toute  (a  vie.  Il  veut  que  les  femmes    TAlcoran.    La  Religion  Mahomé* 

£ncac  toii)oars  voilées ,  Ac  que  l'on   tane  a  fait  de  fi  grands  progrès  » 

■e  leK  voie   pas  même  le  cou  ni    qu  elle  s'étend  au|ourd'bui  depuia 

la  piéi.  En  ua  mot  coûtes  Cti  Lois ,    le  Détroit  de  Gibialiar  |uiqu'auz 

à  1  nL*rd  du  fexe  y  font  dures  y  ou    Indet. 

kioies ,  ou  très  incommodes ,  La  MAHOMET  I  y  Empereur  def 
■cilUa  e  Eiition  de  l'Alcoran  y  eft  Turcs  »  étoii  fils  de  Baiazet  I  «  8c 
cdle  de  Maracct  «  en  arabe  8c  en  fuccéda  à  fon  frère  M  ue  »  qu'il  fie 
l^'iOf  ia/W  avec  de  favantes  No-  mourir  en  141)  •  Il  fe  rendit  re* 
Ks.  U  7  rn  a  une  bonne  TraduAioa  commandable  par  Tes  viâoires ,  pat 
Aa^ .  ûs  4*9  par  M.  Sale,  avec  une  fa  iuftice  8c  par  fa  fidélité  â  girdec 
Iwinduâioii  carieufe  qui  a  été  tra-  inviolablement  fa  parole.  U  fit  le- 
doite  en  François ,  8c  des  Notes  cri-  ver  le  fiege  de  Bagdat  au  Prince  de 
tiques  où  il  corrige  quelquefois  Ma-  Caramani  »  remit  le  Pont  8c  la  Cap- 
lacci  Du-Rjer  en  a  donné  utie  Tra  padoce  fous  fon  obéilTance  ,  fub* 
doâioQ  frauç.  ;  mais  cette  Traduc-  |ugua  la  Servie ,  avec  une  partie  d« 
lioa  cft  très  tnfidelle  -y  8c  d'ailleurs  ,  rEfclavonie  8c  de  la  Macédoine  ,' 
comme  il  a  inftré  dans  le  texte  les  8c  rendit  les  Valaqnes  Iributaïres* 
rêveries  Se  les  Cibles  à/t%  Dévots  8c  II  établit  le  Siège  ie  fon  Empire  à 
des  Commentateurs  myftiqucs  du  Andrinople ,  8c  m.  d'apoplexie  eis 
Mahométifme ,  on  ne  peut  diftia  1411.  Amurtc  II  «  ton  nls  aîné  y  lui 
gner  ,  par  cette  Traduâion  «  ce  qui    fuccéda. 

â  de  Mahomet»  des  additions  8c  des  MAHOMET  II»  Impereutfdes 
inaginaiions  de  fes  Seâareuts  zélés.  Turcs  y  furnommé  Bojuc  ,  c.  â  d.  U 
Mahomet  ell  le  plus  ancien  Ecri-  Grand ,  la  terreur  de  l'Europe  y  8c 
vain  y  qui  ait  parlé  de  VimmacuUt  le  plut  heureux  Prince  d'entre  let 
CMceprioa  de  U  Sainte  yterf^e,  Infrlelcs ,  naquit  à  Andrinvple ,  le 
{ CtH  dans  fon  ^Uoran^Sttra/Iiy  14  Mars  14^0»  8c  fuccéda  â  foa 
)^.  f^ay  aufi  Maracci  Prodrom.  ad  père  Amurar  II  ,  en  14^.  Il  penfft 
r^,  jdlcoran.  Part.  4.  p.  8c.  col.  aulC-tôt  i  faire  la  guerre  aiix  Grecs  9 
1.  )  U  aveic  fans  douie  pris  certe  ailîégea  C.  P. ,  8c  l'emporta  J'aflauc 
aoîaace  des  Chrétiens  orîcnuux,  le  19  Mv  14^  ^  Il  sffi^'^^ea  aufli 
qai  s*étoteor  retirés  y  de  fon  teras^  Belgrade  ,  en  145^»  mais  Huniade 
en  gt.  mmbre ,  dans  l'Arabie  ,  pour  lui  lit  lever  le  fiege.  M.)ho<net  prie 
kv&i  in  ioauTais  csaitemens  «u'ea  Coiiathe  »  e«  14^8  «  8c  acheva  d*4^ 
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teindre  l'Emptce  des  Gr«cSy  en  t^Sy^  MoldiTÎe ,  la  \ralach?e  Bc  la  Ttas^ 

Mr  la  ptife  de  Sinope  &  de  Ttébi-  fylvanie  ,  du  joiif  des  Ottomans, 

fonde.  U  arma  par  mer  &  par  ter-  Achmec  I  fut  Ton  uicceffèar. 

R  ,  en  1470 ,  contre  les  Vénitiens  s  MAHOMET    IV  «  fut  reconca 

aïànc  attaqué  Tlfle  de  Negrepont  ,  Empereur  des  Turcs ,  à  l'âge  de  fept 

il  prit  6c  livra  au  pillage  la  ville  de  ans ,  après  la  ffioct  tragique  de  Ton 

Chalcis  y  qui  en  ecoic  la  Capitale»  père  Ibrahim  ,  le  17  Août  1649  » 

Xtienne  railla  Ton  Armée  en  pièces  ,  dans  le  tems  que  les  Turcs  étoient 

dans  la  Moldavie  »  en  147^.  Deux  en  guerre  avec  les  Vénitiens.  Ceux- 

ûM  après ,  Mahomet  s*empara  de  ci  défirent  l'Armée  navale  des  Tutci 

l'Albanie  y  &  fut  défait  en  1477  »  dans  l'Archipel,  le  10  Juiil.  itfn» 

dans  U  Hongrie.  Ses  Troupes  aéié-  fie  les  François  ,  foiots  aux  Impé- 

gerent  Tlfle  de  Rhodes  en  1480 }  tiaux ,  commandés  par  Momecu- 

jnais  le  Grand-Maître  Pierre  d'Au-  cuili ,  gagnèrent  la  bataille  de  Raab 

buflon  leur  fit  lever  le  fîege.  Ma-  Air  le  Gr.  Vifir  Coprogli  y  le  x9 

liomet  fit  de  grandes  conquêtes  dans  Juill.  1664  i  mais  les  Turcs  furent 

la  Hongrie ,  dans  la  Perfe  y  dans  la  bien  dédommagés  de  ces  pertes  »  par 

Bofnjp  fie  dans  la  Tranfylvanie.   Il  la  prtlè  de  Candie  ^  dont  ils  s'eropa- 

fe  rendit  maître  du  Petoponèfe  fie  rerent  le  17  Sept.  1669  ^  après  un 

de  pluf.  Ifles  de  l'Archipel ,  prit  la  fiege  très  long  ,  qui  leur  coûta  plus 

TÎUe  d'Ottante ,  fie  fit  trembler  l'ita-  de  loôooo  homma ,  fie  aux  Véni* 

lie  fie  toute  l'Europe.   Il  étoit  prêt  dens  plus  de  40000.  Le  Gr.  Vîfit 

à   padèr  en  Egypte  f  lorfqu'il  m.  Achmet  Coprogli  furpaifa  dans  ce 

auprès  de  NicoméJie  »    le  )  Mai  fiege  les  Chreriens  dans  l'art  mititai- 

J4!ti  y  à  5 1  ans ,  après  en  avoir  ré-  re.  Il  fit  fondre  dans  fon  Camp  les 

gné  5 1  •  C'étoit  un  Prince  courageux,  plus  gros  canons  qu'on  eut  vos  en 

prudent,  gr.  politique,  fie  doué  d'ex-  Europe ,  fie  fit  pour  la  première  fois 

celleiites  qualités.  Il  étoit  bien  fait ,  des  lignes  parallèles  dans  les  Tran- 


fie  avoit  1  efprit  vif  fie  propre  aux  chées  «  ufage  que  nous  tenons  de 
Sciences.  Il  favoit  l'AAronomie ,  fie  lai ,  fie  qu'il  tenoii ,  dit-on  ,  d'un 
parloit  grec ,  latin  &  perfan  i  mais  Ingénieur  Italien.  Les  Turcs  décla- 
res déhanches  ,  fa  cruauté  fie  fa  rerent  la  guerre  aux  Polonois  en 
mauvaife  foi ,  ternirent  la  gloire  de  f  ^1 ,  leur  enlevèrent  Kaminieck  »  1 
Tes  belles  aâions.  U  fe  mocquoit  de  fie  les  obligèrent  à  conclure  une 
toutes  les  Religions ,  fans  excepter  paix  honteuie  }  mais  Jean  Sobieski , 
celle  de  fon  Prophète ,  qu'il  regar-  Gr.  Maréchal  de  Pologne ,  ne  ^où- 
doit  lui-même  comme  un  Chef  de  lut  point  ratifier  le  Traiié ,  fie  rem- 
Bandits.  A  ces  vices  près,  ce  fut  un  porta  fur  les  Turcs  une  viâoire 
Hcfos  fie  un  illuftre  Conquérant.  U  complette  ,  près  deChocxim  ,  le  1 1 
renveifa  deux  Empires ,  conquit  ti  Nov.  1^73.  Cette  viâoire  mérita  â 
Roïaumes ,  fie  prit  plus  de  too  Vil-  ce  gt.  Homme  ,  le  Trône  de  Polo- 
les  fur  les  Chrétiens.  Guillet  a  com-  gne.  Il  eut  fur  les  Turcs  divers  aa-i 
po(9fa  vie.  Bajaiet  II ,  A>n  fils  aï-  très  avantages  les  années  fuivantes  J 
né  y  lui  fuccéda.  fie  les  contraignit  à  faire  la  paix  en 
MAHOMET  III,  Empereur  des  1675.  Ces  Infidèles  aflifkrent  ots^ 
Turcs ,  fuccéda  à  fon  père  Amiirat  vertement  les  Mécontens  de  Hon-j 
m ,  le  iS  Janv.  159^*  Il  fit  mourir  grie ,  en  i69i ,  fie  Cara  Mufhipha  4 
fet  frrres  fie  les  femmes  de  fon  père  ,  leur  Gr.  Vifir ,  alla  aiCéger  Vienne 

ÎttitAgriaen  Hongrie  enif^ô,  fie  avec  une  Armée  de  lyoooo  hom^ 

b  livra  enfuite  â  la  débauche.  Il  m.  mes.   Il  forma  alors  le  projet  de  Ci 

de  pefte  â  C.  P. ,  le  10  Bée.  i^o)  ,  rendre  Souverain  en  Allemagne ,  Ad 

à  )9  ant.  C'écoic  qn  Prince  indo-  ne  preifa  point  le  fiege ,  pour  don^ 

lent  fie  fanguinaire.    Les  Chrétiens  ner  plus  cie  marurité  à.  Ton  drrTeîfi 

lui  rnleverem  plufieurs  Places  fit  »(-  ambitieux.    Il  étoit  prêt  de  prendn 

ftanchitcni ,    fous  fon  legne  ,  la  Vienne  lorfquc  Jean  Sobieski ,  R»j 
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le  F^ltgne  «  fondiit  for  Ton  Canif  »  Koi.  H  apprit  let  Mathèmatitiucf 
k  1%  Sept.  I  tfS)  ,  de  le  mit  ea  finie.  I«nt  Maiire ,  8c  devine  ProFeCTeuT  de 
Vannée   fuîTaoce  »  rEmperenr  9  le  Matliémitiqiies  â  Rome ,  où  il  y  « 
Roi  de  Polo^e  èc  les  Véniciens  «  ioa}oiin  eu  dconU ,  en  cène  Scien- 
fizQBi  une  Ligue  contre  lei  Turcs  ,  ce  »  un  Pr ofe^ent  Minime  fraocoit. 
le  rcmponerenc  fat  eux  du  aran-  U  devint  malgré  loi  Provincial  de 
tagcf  coofidécablcs.  Le  Prince  Cliar-  Ton  Ordre  en  t6f  i  ,  <c  n'oublia  rien 
ks  de  Locraine  prit  d'a(iànt  la  ville  pour  y  (aire  fleurir  la  vertu  ,  la  ré- 
dc  Bade  »  le  &  Sept.  it96 ,  le  ga-  gnlaricé  te  les  Sciences.  li  s'acquit 
gpi  U  céL  Bataille  de  Moliars  ,  le  une  telle  répuution  que  Louis  XIV 
n  Août  ttfSy.  Cette  viâoire  rédul-  paâânt  à  Toulonfe  es  t<^  >  vou- 
ât \a  TiKCt  au  délerpoir.  Ils  fe  ré*  lue  voit  fa  cellule ,  8c  lui  psopoCa  de 
Toltercnt  9  6c  dépofereat  Maliomet  »  venir  d  Paris ,  mais  le  Pete  Magnan 
le  S  Nov.  jéij*    Ce  maUKUteox  pria  inHamment  Sa  Ma|eflé  de  ne 
Piiace  fiit  reofènné  dans  une  Pri-  potnc  l'arracher  de  fa  chère  follru- 
foo  y  oà  il  m.  le  %x  Juin  169t.  de  de  Toulonfe.  Il  y  mourut  le  t^ 
S«yinan   III»  Ton  frère,   fut  tiré  Oâ.  i6j6.    LaviUe  de  Touloufe  a 
et  Ptifon  8c   placé  far  le  Trdnt  placé  fon  bufte  avec  une  infcriprioa 
doflc  Mahomet  Tenoit  <i'8ue  dépo-  trh  flaneufe  dans  la  gtllerie  de  fon 
<e,  co  itfS7.  H^tel.  On  a  de  lui  plufteurs  ouvr. 
MAHOMET -Galadik  «  £mpe»  par  lefqueU  on  voit  qu*il  éroic  aulli 
rear  du  Mogol  »  iltuftre  par  fes  habile  Philofophe  que  Mathémaci- 
heùn  qualtin  ,  8c  ûirtout  par  fon  cien  >  8c  qu'il  ne  fuivoit  pas  aveu* 
app&ationà  rendre  lui-même  une  glément  les  opinions  des  Théolo- 
prampte  )aiUce  à  fet  St^ets.  Il  avoic  ciens  Scholafliquet.  Les  principaux 
iait  atocber  une  fonnene  dans  fa  font  :  1 .  Un  Traité  de  Catof>triquê 
chafflke ,  dont  la  corde  répondoit  indralé  ,    PerJbeÛiva  horaria,    i, 
àiot  U  nie»  8c  anffi  c6t  que  ceux  Un  Cours  de  Philo  fophie  en  lai  in  » 
^vi  avoîent  à  lut  parler  la  fon-  dans  lequel  il  attribue  à  la  difBren*- 
ofiieoi,  il  let  faifoir  entrer  8c  leur  te  combinaifon  du  Etémens ,  tous 
rendait  fofike  fur*  le- champ.    On  les  efiets  de  la  Nature ,  oue  Defcar- 
die  qv'il  avoic   deitêin  de  le  faire  tes  fiut  naître  de  fes  trois  fortes  de 
Cfaràkns  maisque  U  créance  des  matières,  8c  Gaifendi  de  fes  atô- 
Myfteces  8c  la  defimfe  de  la  Poly-  mes.  j.  Un  petit  Traité  du  prêt  8c 
garnie  l'en  empêchèrent.  U  mourut  de  Tufiire  en  larin,  od  il  l'écarte 
en  léof.  de  Topinion  ordinaire  des  Théolo- 
On  trouve  dans  rHiAoire  an  gr>  giens  Scbolaftiques.  Ce  petit  Traité 
nombre  d'autres  Princes  Mahoiné-  a  £dt  du  bruit, 
oas,  8c  de  Pterfonnet  illuftres,  do  MAIGROT  ,  (  Charles  )  habile 
nom  de  Mahomet.  Dodeur  de  la  Maifon  8c  Soctfccé  de 
MAIA,  fiUe  d'Atlas  8c  dePleto*  Sorbonne  ,  s'étant  retiré  au  Sémi* 
^  ne, fut  ahnée  de  Jupiter ,  félon  la.  naire  des  Miflions  Etrangères  à  Pa- 
•.Fable ,  flc  en  eut  Mercure.  ris  ,  fat  cnvoïé  A  la  Chine  pour  y 
UAIiA,  (  Jean  )  habile  Religieux  prêcher  l'Evangile.  Après  avoir  tra- 
[Caone,  nadfdu  Brabant ,  dont  on  vaille  quelque -tems  à  la  converiton 
des  Comauauùres  fur  les  Epitres  des  Infidèles,  il  lut  facré  Evéque  de 
'S.  PomI  ,  8c  d'autres  ouvr.  U  m.  Coron ,  8c  nommé  Vicaire  Apt>{lo« 
I  m*  Il  ne  faut  pas  le  confondce  liqne  â  la  Chine.  Il  remplit  fes  fonc- 
ChrtOopiie  Maier ,  ou  Mayer ,  tiont  avec  zèle  8c  avec  luccês  ,  malt 
Dt  Controverfifte  Jéfuite  ,  natif  aïant  donné  un  Mandement  contre 
'Aniboorg ,  m.  en  i6x€ ,  dont  on  a  les  cérénumie*  Chinoiiès  «  il  s'attira 
ulqws  ouvrages.  la  haine  des  Jéfuites ,  8c  la  difgra* 
MaIGNAN  ou  Maouan  ,  (  Sm*  ce  de  l'Empereur  de  la  Chine  ,  qui 
mucl  )  cél.  Religieux  Minime  ,  Je  fit  mectce  en  prison  i  Pékin ,  où 
lattà  Touloufe  «  k   17  Juillet  11  eut  beaucoup  à  fouffrit«  comma 
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•n  le  Tolc  par  la  Leccre  que  1c  céh  1^94»  8r  gtgoa  la  bataille  «TAveât 

Cardinal  de  TouiDon  lui  écrivit  de  le  1  Mai  Ujç.    Il  Ait  envoïé  c« 

Uocbia  le  6  Oâ.  170^.  M.  Maigroc  AmlMflade  y  en  Suéde  &  en  Hol- 

fut  cnûiire  banni  de  la  Chine ,  &  lande ,  fut  élevé  à  divers  honoeurt 

mourut  â  Rome.  Il  «voie  appris  la  par  la  faveur  du  Cardinal  de  fticbe- 

Langue  Ôc  l'écriture  Chinotfe.  C'cft  lieu  ,  fon  beau  frète  ,  U  moucoc  le 

lui  qui  eft  Auteur  du  Livre  intitu-  ij  Févr.  itffo  ,  â  m  «>'• 

Je  :  OhfcrvatiottÉS  in  Librum  XI3^  MAILLÉ  Bi.(zi  ,  (  Armand  de  > 

foin.  lypgrt.  f  ,  HiftùrU  Socittatu  Duc  de  Fronzac  <c  de  Caumont  » 

jefit ,  à  Pâtre  Jovtruio  y  &c.    Ce  Marquis  de  Gtaville  Ac  de  Ilrczé  « 

J-ivre  a  été  traduit  en  françoif  »  fous  8cc.  commanda  Ici  Giûercs  du  Roi  9 

le  titre  d^ Examen  dus  CuUts  Chi-  puis  1* Année  nav«le ,  en  1^5^  «  Ae 

«oif ,  faufièment  attribué  au  Pue  défit  la  Flotte  d'Efpagne ,  i  la  vue 

Miaocelii  Doroiniquain.  On  a  en*  dsCadis,  le  ai  Juul  1640.  Il  alU 

core  de  M.  Maigrot  quelques  Ltt-  en  Ambaflâde  en  Portugal,  en  1^41 , 

srej concernant  (a  Miffion  ficlescé*  8c  remporta ,  les  années  fuivaoKcs  » 

témooies  Chinoifes.  de  gr.  avantages  fur  Mer.  Il  devine 

MAILLARD  ,  (  Olivier  )  fameux  Grand  Maître  8c  Surintendant  génft* 

Frédicateur  Cordeller  du  i  f  e  fiede ,  rai  de  la  Navigation  8c  du  Gommer- 

natif  de  Paris  ,  dont  00  a  des  Ser-  ce,  8c  fîit  tué  fur  Mer  d'un  coap 

moHs  alTez  rares  «  imprimés  â  Lyon  de  canon  y  le  14  Juin  ié4tf»  â  a^ 

en  1459 ,  qui  font  remplis  de  bonf-  ans ,  fans  avoir  été  marié.  Il  écoac 

fooneries  8c  de  traits  ridicules  8c  de  la  même  famille  que  les  pcèc^ 

Indécens.  Il  m.  en  ifoi*  dens. 

MAILLÉ-  BiLEzâ ,  (  Simon  de  )  MAILLET  «  (  N.  )  Conful  Franc. 
Archevêque  de  Tours, 8c  l'un  des  an  Caire,  daiu  le  18e  Gtcle  ,  etk 
plus  ilIuAres  Prélacs  du  itfe  Hecle  ,  Auteur  d'une  Defcnpr.on  de  tJE^ 
étoit  fils  de  Gui  de  Maillé ,  Seigneur  gypte ,  qui  eft  eftimée ,  8c  d'ancres 
de  Brczé  ,  Gouverneur  d'Anpu  ,  ouvraees  dans  lefquels  il  y  a  t>eau-> 
8cc.  d'une  des  plus  illuftres  8c  des  coup  de  chofes  contraires  à  la  Re« 
plus  anciennes  Maifons  du  Roïau«  ligion  8c  â  la  (aine  critique, 
me ,  dont  étoit  le  £imeuz  Jûcquelin  M AILLY  «  l'une  au  pins  ancl<*iB- 
de  MailU ,  natif  de  Touraine ,  Che-  nés  Maifons  du  Roîaume ,  tire  fon 
▼aller  de  l'Ordre  des  Templiers  ,  nom  de  la  Tene  de  Maill)r ,  près 
lequel  fe  fit  admirer  des  Infidèles  d'Amiens,  8c  s'eA  rendue  illuftre 
par  fa  valeur ,  ic  aima  mieux  mou-  par  fes  alliances  8c  par  les  gr.  Hoin* 
lit  les  armes  â  la  main  ,  que  de  fe  mes  qu'elle  a  produits.  Gilles  II  , 
rendre ,  comme  il  eft  rapporté  dans  Seigneur  de  Mailly  8c  de  pluf.  ancre* 
le  Gtfta  FrMcarum,  Celui  qui  fait  Tetres ,  fe  croifa  avec  le  Roi  Saittc 
le  fu)ec  de  cet  atticle  »  après  avoir  Louis  ,  8c  prit  les  armes  contre  Com 
été  Religieux  de  Cîteauz  8c  Abbé  ât  Souverain ,  en  itS^. 
Loroox ,  devint  Evéque  de  Viviers  ,  MAIMBOURG  ,  (  Louis  )  célebrs 
puis  Archevêque  de  Toutk  y  en  1554.  Jéfuiie,  naquit  à  Nancy  en  i4io  , 
Il  accompagna  le  Cardinal  de  Lor-  de  jparens  nobles  8c  riches.  Il  avoir 
raine  au  Concile  de  Trenre ,  U  tint  Tciprit  vif  8c  ai(é ,  8c  s'acquit  beau- 
an  Concile  Provincial  à  Tours  9  en  coup  de  réputation  par  fe<  prédics» 
1(8}.  Il  traduifit  de  grec  en  laiin  ,  lions  8c  par  fes  Livres  d'Hiftotres» 
quelques  Homélies  de  Saint  Bafile  »  Il  hit  obligé  de  fortir  des  Jéfuitee 
8c  m.  en  odeur  de  fainteté ,  le  11  par  ordre  du  Pape  Innocent  XI  ,  en 
7anv.  1(97,  â  8t  ans.  i68t  ,  pour  avoir  écrit  contre  la 
M.MLLÉ,  Marquis  de  Brezé  >  Cour  de  Rome  ,  en  faveur  du  Clergé 
(Urbain  de  )  Marécna  1  de  France  »  de  France  ,  8c  fut  gratifié  d'une  Pen- 
Gouverneur  d'Anjou  .  8cc.  de  la  fion  du  Roi.  Il  (e  retira  enfuite  à 
même  famille  que  le  précédent  ,  l'Abbaïe  de  S.  Viâorde  Paris»  oà 
commanda  i'Acmée  d  ' AUemagae  es  il  m.  d'apoplexie  ,  le  i  j  Août  U84, 
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i77iiis.  On  adeiui  ongr.  ooB-  jifluii   fans    avoir    rima^Snadon 

bit  (f oayr.  le^adltis,  en  i^  vol.  écbaulîie  par  la  vin  ,  fie   qu'il  oe 

ûi-4*.  On  f  trouve  du  feu  &  delà  faifoit  îamaii  la  dercription  d'une 

tapidiii  dans  te  fl/le  ,  tnais  peu  de  bataille ,  qu'il  n'en  eue  tni  au  para- 

miiicé,ded:fcerDe]iient8c  d'ezac*  vant  deux  houtcltles     II  Jifoic  em 

otudc.  On  a  Aurour  beauc.  critiqué  plaifantant ,  qu'il  prenoû  ceire  pr6* 

Ça  Htfioires  de  tuirUnàfihe  ,  des  caution ,   afin  que  la  crainte  des 

IcmocUfUs ,  du  Luthérittùfau  &  combats  ne  lui  cauCILc  aucune  foi* 

Cdvaûjme»  Ses  Strmons  contre  la  blellè.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 

TraJoâion  du  Nour.  Teftam.   de  avec  Théodore  Maimbourg  ,  foo 

Mofls ,  firent  beauc.  de  bruit,  &  iii-  couftn  »  oui  fe  fit  CaWiniik ,  rentra 

itm  féfdiés  par  MM»  Amauld  6c  enCuite  dans  TEglife  Catholique  » 

Nicole,  dans  le  Livre  intitule  \  Dé*  puis  retourna  de  nouveau  â  la  Re- 

/a/<  de  U  Trad*Sion  du  Nouv.  l^oa  Prétendue  Réfornic ,  8c  m* 

T^^m, ^  imprimé  â  Mons  ,  contre  Sociaien  i  Londres  vers  i^9\»  On  a 

\ii  Sermms  da  P.  Afiumbourg  Je-  de  ce  dernier  uoe  Réponfe  i  V£x' 

/««.  Les  prittcip.  des  autres  ouvr.  ppfition  de  U  fût  Catholique  de 

^9  P.  Maimbourg  fonr  ,  i.  IHif-  M.  BolFuet ,  6c  d'autres  ouvr. 

txrtdts  Croi fades.    C'eft  une  des        MAIMONIDE,  (  Moyfe  )  céleb. 

laen  écri  es  de  l'Auteur,  i.  De  la  Rabbin  da  ne  fircle,  &  Tun  des  p'as 

^icé^nce  de  l'Empire  après  Char-  favans  hommes  que  les  Juifs  aient 

^Mt^e  :  ce  Livre   cfk   eftimé.    ).  produits, naquit âCordoue en  ii)^/ 

l'Hifioire  de  la  Ligue  :  Elle  eft  ca>  Il  étudia  fous  les  plus  habiles  Maf- 

neafe,  8c  l'on  y  trouve  la  pièce  trei ,  9l  en  particulier  fous  Aver- 

fonUffleocale  de  la  Ligue  ,  qui  efjL  roSs.  Après  avoir  fait  dut.  progrdi 

l'aâe  i'aflbdarion  de  la  Noble(^  dans  les  Langues  Se  dVTles  Scien- 

FriQçoife.  4.  Traité  hiftorique  /iir  ces ,  il  alla  en  Egypte ,  8c  devint 

^prérogatives  de  tEglife  :  c'eft  le  premier  Médecin  dj  Sultan.  Maimo- 

c!ciUcuT&  le  plus  judccienz  de  fes'  nide  eut  un  gr.  crédit  auprès  de  ce 

^'  )  il  7  défend   ramorité   de  Prince,  8c  mour.  comblé  de  gloire, 

I  ^life  contre  les  Ptoteftans ,  8c  les  d'hoimeun  8c  de  richeifes,  en  1 3.09, 

li^Ksde  l'Eglife  Gallicane  contre  â  70  ans.  On  a  de  lui  (  1.  Un  ex- 

lei  UlEramontatns.    It  y  réfute  en  cellent  Comment,  en  arabe ,  fur  la 

n({ne>tems  la  Diffères,  de  Scheelf-  Mifchne  ,  qui  a  été  traduit  en  hébreu 

^ate  an  fiijet  de  la  prétendue  falfî-  8c  en  latin.  1.  Un  Abtegé  du  Tal- 

ocrJon  dtt  aâes    du  Concile  de  mud ,  en  4  Parties ,  fous  le  titre  de 

Confttnce.  j,  L'H'tfioire  du  fckif-  lad  ChaT;akha  ,  c.  à  d.  Main  forte. 

m  da  Gréa.  6.  VHiJloire  du  gr.  Cet  Abrégé  cft  écrit  très  élégamment 

Jdiifme  dOccident.    7.  VHiJloire  en  hébreu  ,  8c  paiTe  chez  les  Juifs 

J  ^uUfiânifme.  S.  VHifloire  du  pour  un  excellent  ouvr.  4.  Un  Trai- 

^^jfi^at  de  Grégoire  U  Grand.  9.  té  intitulé,  More  Ntbochim  ^   ou 

VHifloire  du  Pontrfieat  da  Saint  Nevochim ,  c.  i  d.  /e  DoÛeur  de 

^  /«  Grand.  10.  Lettres  de  Fraïf  ffuu  qui  chancellent.  Maimonide  le 

{^Rcmain.  11 .  La  méihode  paci-  compofa  en  arabe  ;  mais  un  Juif  le 

y^  ?o»  ramener  fans  difputes  les  tradulfit  en  hébreu,  du  vivant  même 

Prtt^Uas  i  la  vraie  foi  fur  U  point  de  l'Auteur.  Ruxtorf  en  a  donné  une 

^^£nduirijlu,    11.  De  la  vraie  bonne  Traduâion  la(iii«t.  Ce  Livre 

^S^'f^^J^C.  ij.  Delavraiepa-  contient   en  abrégé  la    Théologie 

^  àe  Dieu ,  8cc.  Les  œuvres  du  des  Juifs ,  appuïée  fur  des  raifonno- 

^  Maimbourg  plurent  d'abord  «  à  mens  Philosophiques,  qui  déplurent 

<>B{ê  d*an  certain  air  de  Roman  d'abord  8c  firent  grand  bruit ,  iraif 

7Â  j  régne  ;  mais  on  revint  bien-  qui  furent  dans  la  fuite  adoptés  çref- 

tst  de  ce  mauvais  goût ,  8c  la  plû-  que  généralement.  4.  Un  ouvr.  ind* 

P^  <ie  fes  Livres  tombèrent  de  fon  tulé ,  Sepher  Hammitfoth ,  c.  à  d.  /e 

Tir^&L  Oa  aflote  qu'il  a'écciroic  Livre  d^  préceptes.  Ceft  une  explfr- 


ift  M  A  MA 

cation  des  tfi)  précepcet  affirmatlâ  apr^  aroir  troublé  l'Italie  penjan 
Bc  Dégacifs  (Se  la  Loi.  On  a  encoie  près  de  1 1  ans. 
éc  Màimonldc  jludtvin  Epitres  f  U  MAINGRE  ,  (  Jean  le)  voye^ 
d'aunes  onvr.,  qui  ont  acquit  tant  Boucicaut. 
de  jéputation  à  ce  cél .  Rabbin  ,  que  MâINTENOK,  (  Françoife  d* Aa^ 
les  7oifi  l'appellent  V^igU  des  Doc-  bkné ,  Marquife  de  )  Dame  très  cé^ 
ttKFSg  6c  qu'ils  le  regardent  comme  Icbre  par  Ton  efprit  &  par  le  rang 
le  plus  beau  génie  oui  ait  paru  de-  &  le  crédit  qu'elle  eut  â  la  Cour  de 
pois  Mojrff  le  Légiflaieur.  Maimo-  Louis  XIV  ,  étoit  Petite  -  fille  de 
nide  eft  fouvent  cité  fous  les  noms  Théodore  Agcippa  d'Atiblgné ,  Goo- 
de  Mofts  Egyptius  >  à  caufe  de  Ton  Terneur  d'Oleron  U  de  Mai lletai , 
il^onr  en  Egypte  i  de  Mofis  Cordu-  Amiral  de  Bretagne  ,  Marédia!  de 
htnfis  y  parccqu'il  étoit  de  Cordoue.  Camp  »  Gentilhomme  ordio.  de  U 
Cn  l'appelle  auffi  le  Rabbin  More,  Chambre  du  Roi,  &c.  d'Une  des 
c.  â  d.  UDoSeur  ;  6c  il  eft  fouvent  metlleuies  Maifons  du  Poicoii.  £Ue 
défigné  par  le  nom  de  Rûtnbam  ,  naquit  à  Niort ,  le  8  Sept.  (  ou  le 
€ompo(e  des  lettres  initiales ,  R.  M.  t8  Dec.  félon  l'Abbé  de  Vertot  )  de 
B.  M. «par  lefquellcs  ils  déHenenc  l'an  itfjf  ,  tandis  que  Conftaot 
Ton  nom  entier,  c.  â  d.  Itabbi  Moy-  d'Aubigué  fon  père  ,  ètoic  dans  les 
fe  ,  fils  de  Maimon,  Les  Juifs  ont  prtfons  de  cette  Ville.  Jeanne  de 
coutume  de  défigner  ainfi  les  noms  Cardillac  »  fa  Mère  ,  Fille  de  Pierre 
de  leun  fameux  Rabbins»  par  des  de  Cardillac  ,  Gentilhomme  Bout- 
lettres  initiales.  delois  6c  Gouverneur  du  Château- 
MAINARD ,  voyej  Maynard.  Trompette ,  l'éleva  avec  foin  dans 
MAlNIfcME ,  (  Jean  de  la)  Re-  ^a  prifon  ;  &  Madame  de  Mainte- 
Kgieux  de^Btdre  de  FontEvrauld  »  non  difoii  fouvent,  ^uefà  tndmoirt 
natif  d'Orléans  ,  dont  on  a  rn  la-  lut  rappelloit ,  d*aPûirjoué  dansfes 
nn  une  défenfe  de  Robert  d'A.rhrif-  premières  années  ,  avec  U  fille  du 
Telles  9  Fondateur  de  (bn  Ordre  ,  Concierge,  Confiant  d'Aubtgné  , 
dans  laquelle  il  prétend  que  les  Let'  étant  ford  de  prifon  ,  emmena  Cu 
très  j  qui  portent  le  nom  de  Geofroi  Femme  &  fes  deux  En  fans  en  Amé- 
de  Vendôme  &  de  Marhodue  ,  font  tique.  C'eft  là  que  Mad.  d'Aubigné 
fuppofées  &  ont  été  écrites  par  Rof-  donna  i  fa  fille  la  plus  excellente 
celin  ;  mais  les  Critiques  n'ont  point  éducation  »  6c  hii  forma  l'efptic  6c 
été  perfuadés  par  Cet  raifons.  Cette  le  cœur.  Elle  lui  faifoii  lire  let  Vies 
défenfe  a  pour  ritre ,  Bouclier  de  de  Plutarque ,  6c  l'accouturooit  de 
l'Ordre  de  FontEvrauld  naijfant,  bonne  heure  à  penfet  fen£émcnt. 
Il  m.  en  1^5) ,  â  47  ans.                     Elle  lui  prefcrivoit  fouvent  de  pe- 

>our  former 

ce 

rois 

FUlc 

6c 

din/fils  de  Conrad.  Mainfroy  «  à  apprit  de  bonne  heure  â  foire  les 
la  faveur  de  cette  Tutelle ,  l'empara  Lettres  des  autres  »  parceque  Char- 
du  Roïaume  de  Sicile.  Ce  enlevt  les  d'Aubigné  fon  Frère,  qui  étoit 
pluf.  Places  au  S.  Siège  (  ce  qui  le  Ht  {Mireffeux  y  la  prioic  de  taire  les 
excommunier  par  les  Papes.  Urbain  tiennes.  Confiant  d*Aubigné  ,  leur 
IV  appella  enuute Charles  d'Anjou,  Père ,  étant  mott  en  i S^y ,  fa  Vcti-j 
frêne  du  Roi  S.  Louis ,  8c  lui  donna  vc  revint  en  Fr.  avec  fes  deux  En- 
l'inveftituredu  Roïaume  de  Naples  fans.  Mad.  de  Villette  ,  fa  Belle- 
fc  de  Sicile.  La  bataille  fe  donna  »  fœur ,  en  eut  pitié ,  6c  prit  chez  elle 
entre  les  deux  'Concurtens,  dans  la  la  petite  d'Aubtgné  ^  qu'elle  éleva 
Plaine  de  Bénevent,  le  i6  Février  dans  laRelig.  Calvinifte.  Sa  Mère  ^i 
ixés.   Mainfroy  y  perdit  la  vfe,    -qui   étoit  zélée  Catholique  ,  a'caj 
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Cnnt  apperçue  ,  voulut  ravoir  (a  nu ,  laUEtnc  deux  OcphcUu  Çàm 

fille  y  mais  on  la  lui  refîifa }  ce  qui  bien.  Sa  fille  s'enfenxu  trois  moia 

obl%ea  Mad.  de  Neuillanc  y  fa  pa-  iaos  une  petite  Chambre  à  Niort  , 

reoB  ,  d'obtenir    on  ordre  de  la  uniquement  occupée  de  Cjl  doutcur. 

Cour,  pour  le  la  faire  reodre.  Cette  tcaut   reveotse  i  Paris  ,  Mid.  de 

bzme  n'oublia  rien  pour  i'inftcuire  Heuill^nt  la  mit  aux  Urfulinei  d< 

àaoi  la  Rjelig.  Cathol.  i  mats  trou-  U  tue  S.  Jacques ,  d'où  elle  la  fai* 

Tjot  dans  cette  feune   Demotfclk  Ibic  venir   fouvenc  chez  elle ,  8c 

keaoc.  d'eorêiemcnt  Se  de  réfîilan-  cominuotc  de  la  mener  chez  Scar* 

te  y  elle  crut  devoir  reirancber  Tes  ron.   Celui  -  ci  «  aïant  appris  com- 

csKiTei  »  8c  rhumilier  en  la  confon-  bien  Mlle  d* Aubigné  avoit  â  fouffrlc 

dant  avec  Ces  Domeiliques  &  en  U  avec  U  Pateoic  «  &  fe  trouvant  un 

chareeani  du  foin  de  la  baffe- cour.  |our  fcul  avec  elle  ,  lui  propofa  de 

U»L  de  Mainunon  difoit  fouvcnt  payer  ia  dot ,  û  elle  vouloit  Te  &ire 

çpt  c'étoit    par  ce  gouveriunuut  Reliftieure  ,  ou  de  l'épouCer ,,  (î  elle 

^dU  mvoit  eamaumcl ,  £p  qu'elle  vouioit  Ce  marier.  Mlle  d'Aubîçne 

«MÙ  gardé  Us  dindons»  Quelque-  prit  ce  dern.  parti  »  8c  un  au  après  , 

«su après»  elle  fut  mlTe  au  Coa-  n'étant  â^ée  que  de  itf  ans ,  elle 

vou  des  Urûilines  de  Niort.   Ces  époufa  Scarton (  en  itfp)  quoiqu'il 

%di(teu£:s   accompag^rent  leurs  fut  faos  biens  8c  petdus  de  tous  fea 

inftrgftioas  de  tant  de  careflès  8c  de  membres.  Mais  Ton  alliance  n'avoir 

doocears ,  qu'elles  vainquirent  en-  rien  de  deshonorant,  tl  étoit  d'une 

fiBibDaverliao*^  qu'elles  la  ren-  bonne  Famille  de  Robbe»  illuflrcc 

dirent  Catboliqae*  Mad.  de  Villec-  par  degr.  alliances.  Son  Oncle  éioic 

te ,  i&formce  de  ce  chajig(>menc  •  ne  £vêqiie  de  Grenoble  ,  Ce  fou  Perc 

voolst  pins  payer  (a  pcn/îon  »  8c  ConCciller  au  Parlement  de  Paris. 

la  Urfulioes  obligèrent  Mad.  d'Au»  Sa  maiCon  étdit  fréquentée  par  tout 

bijpié  de  reprendre  fa  fille  ,  fous  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  dîftingué  â 

pcéieziB  qu'elle  étoit  alTez  gr.  pour  la  Cour  8c  à  Paiis  'y  8c  tout  le  mon^ 

cire  prodatte  dans  le  monde.  Ellei  de  alloit  le  voir  comme  un  homme 

vinrent  alors  tontes  les  deux  à  Pa*  aimable  ^  plein  d'efpric  «  d'eojooe» 

lis,  pour  foUiciter  tm  procès  tou-  ment  8c  d'infirmités.  Mlled'Aubi- 

cham  U  Baronie  de  Surineau  «  qui  gné  fut  plutôt  fon  amie  8c  fa  com- 

avoii  appartenu  i  Coiiftant  d'An-  pagne ,  que  fon  Bpoufe.  Elle  avoir 

bigné  ,  8c  qu'elles  vouloient  recou-  au  fuprénoe  d^gré  le  don  de  la  con- 

vrer^  mais  n'aïanc  pu  y  réulCr  ^  vetfation ,  8c  fuc  par  fon  efpric  «  par 

eîkf  étoienr  fur  le  point  de  rerour-  fa  modefUe  8c  par  fa  vertu  »  fe  faire 

net  en  Poitou  ,  lorfque  Scarron  «  edimer  8c  refpedler  de  toutes   les 

qui  venoic  d'entendre  parler  d'elles,  perfonnes  qui  venoient  chez  Scar- 

8c  qui  avoit  amis  qu'elles  avoleni  ron  ,  c.  à  «t  de  tout  ce  qu'il  y  avo'r 

Clé  loog-iems  i  la  Martinique  »  fiic  de  plut  diAingué  en    ulens  %  en 

ouieuz  de  les  enrreieiiir»  parce-  naiiianœ  8c  en  mérite.  Scarron  érant 

«l'on  loi  avoit  mis  en  têie  que  l'air  mort»  le  17  Juin  i^tfo  »  fa  Veuve 

de  l'Amérique  ^urroit  le  guérir,  retomba  dans  la  mifere.  Elle  avotc 

Mad.  d'Aubigoe ,  qui  avoit  befoin  alors  tout  l'éclat  de  la  beau  é  ,  un 

it  proieâion  ,  alla  fans  peine  dant  air  noble  »  Se  toutes  les  qualités  dn 

aoc  maifon   où  elle  en   pouvoit  caur  8c  de  l'efpritque  l'on  eAin«e 

croever  dans  le  gr.  nombre  de  pec-  8c  que  Ton  recherche  le  plus  daos^ 

ibnaes  du  ptemiec  rang ,  de  l'un  Se  les  perfonnes  du  Çrst.  Quelques  an-^ 

àe  l'autre  fexe ,  qoi  U  fréqoenioit.  .nées  après  «  la  penfion  qu'avoit  Scar- 

Cene  vifîte  de  bienllance  8c  de  po-  ron  lui  fut  donnée  ear  ordre  de  la 

litede  de  la  part  de  la  Dame  «  6c  de  Reine- mete  ,  8c  elle  devint  telle- 

cariofiré  de  la  part  de  Scarron ,  de-  ment  l'admiration  de  tout  le  mon- 

^m  une  liaison   (érieufe.    Peu  de  dc>  qu'un  Ma^on  nommé  Bm-bi  , 

y^^  apris^  Mad.  d' Aubigné  mott-  lui  prédit  fa  grandeoc  future,  tilt 
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refufa  d'époufei  le  Marq.  de  C...  x ,  capable  de  garder  le  fecret  9c  de  lei 

homme  très  riche»  mais  fort  de-  bien  élever.   Celle  ci  s'en  diareeaj 

bauché  t  en  difant  <\a*iUe  préfiroît  par  ordre  de  Sa  Majefté  ,  8c  en  de- 

BfM  heureufe  médiocrité  à  un  éttt^  vint  la  Gouvernante.      Bile  mena 

oïl  «vcc  dr  gr,  nckejfcs ,  «^e  xrou-  alors  une  vie  dure  ,  gêiunce  &  r^ 

veroir  dci    amertumes  encore  plus  ûrèe  «  avec  fa  penfîon  de  deux  mil- 

#r.  A  la  more  de  la  Reine  mère,  elle  le  livres  feulement ,  &  le  chagria 

perdit  fa  peniîon  :  elle  emploïa  tout  de  favoir  quVile  ne  plaifoit  poinr 

îat  amis  &  toutes  fes  pioceâions  au  Roi.  Ce  Prince  ayoit  im  certain 

pour  fe  la  faire  rétablir  s  mais  elle  éloignement  pour  elle.  Il  la  regar« 

ne  put  Hen  obtenir.  Le  Roi  fut  m6-  doit  comme  un  bel  efprit  j  êc  quoi- 

me  fi  rebuté  da  gr.  nombre  de  PU-  qu'il  en  eût  beaucoup  lui-même  « 

cets  qu'on  lui  préfcnoii  â  ce  fu)ec  y  il  ne  pouvoir  fouiïht  ceux  qui  vou-^ 

2u*il  dit  :  Entendrai  je  toujours  par»  loirnt  le  faire  bciller.  Quand  il  par<^ 
T  de  la  fleuve  Scarron  i  Quelque-  loit  de  Madame  Scatton  à  Mada^ 
tems  après ,  la  Princefle  de   Ne-  me  de  Monte fpan ,  il  ne  la  nom- 
jnourt  devenue  Reine  de  Portugal ,  moit  jamais  que  vorre  htl  efprit.  Set 
qui  avoit  été  élevée  à  Parts ,  écri-  enfans  grandirent ,  6c  on  les  fit  re- 
vit â  l'AmbalTad.  de  le  chargea  de  nir  k  la  Cour  \  mais  toujonrs  avec 
lui  chercher  une  Dam-r  de  condic  l'ordre  du  fecret.  Ce  fut  alors  que 
&  de  mérite,  pour  élever  fes  Enfans.  commença  rintimité  de  Madame  de 
On  ietta  les  yeux  fur  Mad.*  Scar-  Montefpan  avec  Madame  Scarron. 
ron ,  8c  elle  accepta  :  mai«  av.  que  Celle  ci  la  voïoit  tow  les  foirt ,  8c 
de  partir,  elle  fe  fit  préfemcr  â  Tentretenoit  pendant  qu'elle  fe  cou- 
Madame  de  Momefpan ,  en  dtfant  :  choit.  Elle  lui  donnoit  des  confeilt 
mitlU  ne  voutoitpas  avoir  d  fere-  6c  lui  rendoit  compte  des  nouvelles 
procher  d'avoir  quitté  la  France  ,  les  plus  intérefiances.   Ces  longues 
fans  en  avoir  vu  ta  merveilte.  Mad.  convetfations  déplaifoient  au  Roi  > 
de  Montefpan  fut  flaiiée  de  ce  cora*  qui ,  comme  la  plâparr  des  Grands  y 
pliment,6c  lui  dit  qu'il  falloit  ref-  avoit  la  fofblcfTe  de  craindre  les 
ter  en  France  :  far  quoi  aiant  appris  perfonnes  d'efprit    6c   de    mérite. 
fes  malhcuis  ,  el!e  .ui  d<-manda  un  n  Quel  plàilir ,  difoit-il  â  Madame 
Placer ,  qu'elle  te  charera  de  pré-  »  de  Montefpan ,  trouvcx-vous  1 
feuter  au  Roi.  Lorfqu'cîle  préfenca  »  tant  parler  avec  cette  prédeufe  » 
ce  Placet  ;  Quoi  l  s'écria  le  Roi ,  »  voulci-vous  qu'elle  vous  rende 
encore  la  Fleuve  Scarron  !  S'enten-  »>  précicule  comme  elle  «?  Mad. 
drai  je  jamais  parler  d'autre  ehofe  ?  Scarron  avoit  cependant  beaucoup 
En  vérité ,  Sire ,  dit  Mad.  de  Mon-  i  fouffrîr  avec  Madame  de  Mon- 
tefpan »  '^  y  «  ^^g  """  ?"*  ***"  tefpan.    Elles  fe  broailloient  fou- 
ne  devrierplus  en  entendre  parler,  vent  enfemblç,  6c  le  Roi  fe  trou- 
La  penlion  fut  accordée ,  6c  le  voïa*  voit  fouvent   obligé  d'entrer  dans 
ce  de  Portugal  rompu.  Mad.  Seat-  leurs  démclét.  Ce  fut  â  cette  occa- 
ron  alla  remercier  Mad.  de  Mon-  fion  qu'il  parla  quelquefois  4  Ma- 
tefpan,  qui  fut  fi  charmée  des  gra-  dame  Scarron  ,  pour  entendre   fes 
ces  de  fa  converfation ,  qu'elle  la  raifons.  Il  lui  trouva  alors  tant  de 
■réfenu  au  Roi.  On  rapporte  que  fens ,  de   grâces  6c  de  douceur  , 
le  Roi  lui  dit  s  Madame  Je  vous  qu'il  revint  peu-ik-péu  de  l'éloigoe- 
mifait  attendre  long  -  tems  ;  mais  ment  qu'il  avoit  pour  elle.    Il  lui 
vous   tfvey  tant  d^amis  ,  que  j'ai  marqua  même  ouclques  foun  après 
voulu  avoir  feul  ce  mérite  auprès  de  (on  eftime ,  d'uûe  manière  oartioi- 

^us.  Dans  la  fuite ,  Mad.  de  Mon-  liete  :  jettant  les  yeux  fur  l'étar  des 

tefpan ,  voulant  cacher  la  naiffance  penfions  ,  il  vit ,  deux  mille  francs 

des  ctfans  qu'elle  allolt  avoir  du  pour  Mad,  Scarron  ^  il  les  raya,  dc 

Roi ,  Ictta  les  yeux  fut  Mad.  Scar-  mit  deux  mille  écus.  Le  petit  Duc 

xo]i>aonEyBe*fii(  U  perfvimcU  phu  dn  Maine  contribua  auS  beauc.  à 
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le  hkt  revemf  de  fet  ptfrestloM.    fnmtk  Malotenon ,  Tcm  bdlc  ac 


ic  Aot  iouoit  rouTcnc  arec  lui  i    noble  «  arec  un  «ot  Chiteaa  le  de 

de  l'ai — .-         . 

iâihfait  de  la  iQanleie  dont  il  ri-    de  Vcf  faillef ,  Ac  â  4  de  Cbainei. 


contcDC  <ie  l'air  de  bon  fens  qu'il    beaux  debotb^Bboac  d  un  fraad 
Bercmc  lufiiuet  dans  fet  yeux  «  6c    Bourg,  â  i4iME  de  Patii ,  à  10 


Modoïc  à  fes  <|ueitioos  :  Kous  iits  Elle  l'acbcta»  en  1674  y  deux  ccni 

bUn  rmifomuhU  »  lui  dit-il  un  )our  )  cinquante  mille  liv.  Le  Roi  la  vie 

il  faut  bien  fiie  je  le  fou  »  répondtc  fi  fatisÊUce  de  Tacquifidon  de  ce 

ffaCua  9  /'ai  «cec  GoKVtrmute  qai  bfarquiTat  «  qu'il  loi  en  donna  le 

tfi  U  rmàjàn  même,  jâUe^  «  lepric  It  nom  ,  8c  afiêâa  de  raimellcr  troii 

llgi ,  ûlU^  Imi  dire  que  ¥Ous  lut  dom-  ou   quatre    fob  U    Merquifi   de 

jitrej  cerne  mille  fioMCS pour  9CS  drm»  Maituenom*    On   fn   beaucoup  de 

iUs.  Quelque  ccms  apr^  yoe  jeune  cailletk  â  ce  fofet }  mêla  elle  £ti- 

f  dcce  tnt  mené  aux  Eaux  de  Bare-  gnic  de  let  Ignorer ,  le  ne  fignn 

ge  ^r  Mad.  Scarren.  Elle  éctÎToit  plus  que  U  Mûrquifi  de  Mainte^ 

alon  direâemeni  au  Roi ,  pour  lui  nen.    Ce  changement  de  nom  lui 


eadce  compce  de  couc.  Ses  Lentes  fiir  crès  avantageux.  Il  fie  oublier 
kl  piarcnt  beanc.  fe  n'mroiê  /a-  ,  le  nom  de  U  Veuve  Seatren  »  8c 
■eu  cr«,  difoic  il 9  ça'*»  bel  efffit  on  ne  la  connut  plus  que  foui  ce« 
fhfi  tûem  écrire,  Ceft  apparem-  lui  de  Mmrqui/e  de  Mûintemom* 
axQi  À  cavfe  de  cet  louanges  que  le    Pouc  Ce  raccommoder  arec  Mad. 


i  ^oonoû  aa  ftyle  de  Madame  de  de  Montefpan  «  elle  lui  d^dia  un 

MaBtrnon ,  qu'on  a  débité  qu'elle  petit  Recueil  des  Thèmes  du  Duc 

aroir  coomeacé  à  plaire  â  Louis  du  Maine»  fous  le  titre  d'Muvreâ 

XIV,  pat  «ne  Lettre  qu'elle  lui éctl-  diperjke  itun  jâiaeur  qui  fta  petê 

▼it  au  nom  de  Mad.  de  Montefpan.  encore  fept  ans.    Son  Epftre  dedi» 

Mm  c'efi  «n  conte  fait  â  ptaifir.  catoire  eft  d'une  délicate  (Te  admi- 

^'liiTif  de  Montefpan  écrirolt  des  rable  9  8c  palTe  »  arec  raifoo  *  pour 

lettres  au  moins  aafli-birn  aue  Ma-  une  des  plus  belles  qui  aient  jamais 

dame  de  Maintcnon ,  6c  même  que  été  faites.  Madame  de  Maintenon 

Uad.deSeTignéy  8c n'aroit  befoin  derint,  peu  après.  Dame  d'atone 

d'emptanter  la  plume  de  perfonne.  de  Madame  la  Daophine  ,  8c  s'a^ 

1^00  autre  c6ré  Mad-  Je  Mainieoon  quii  prefqua  toute  la  confiance  du 

dHapptonvicMC  trop  baocemenc  tout  Roi.  Enhn ,  après  la  mort  de  Mlle 

ce^ai  aroit  l'air  de  galantcriCyponr  de  Fontanges ,  elle  fut  dans  la  plue 

fc  prêter  i  une  pareille  oomplai-  gr.  faveur  8c  dam  la  plus  gr.  fntU 

Cnce.   De  retour  i  la  Cour ,  elle  mité  arec   Louis  XIV .  8c  M.  de 

gjgna  peo>d-peo  la   confiance  du  Harlai ,  Archerêqoe  de  Paris ,  bénk 

Roi.   Il  prie  enfin  un  plaifir  infini  cette  union  en  téts  ,  en  préfence 

damCiconrerfation.  Pourengoû-  du  CoofirfTeur  de  ce  Prince  8c  de 

ter  les  délices ,  il  s'enfermoit  fou-  deux  autres  Témoins.    Depuis  ce 

vent  avec  elle  8c  arec  Madaoïe  de  iem« ,  fa  rie  ,  foo  crédit  «  fon  rang> 

Mootefpan.  II  la  mectoit  de  tous  fes  8c  tout  ce  qu'elle  a  fait ,  eil  connu 

fbîiîrs ,  8c  lui  Êiifoit  des  préfem  de  tout  le  monde.  Elle  protégf-a  la$ 

confiiirables.   Cependant  Mad.  de  gens  de  Lettres  9  furrout  Racine  ^ 

Mmtefpan  cominuoit  de  fe  brouil-  l'Abbé  Teftu  .  l'Abbé  de  Choify  , 

1er  avec  eUe  ;  Se  roulant  s'en  f^a-  Mlle  de  Scuderi  »  8cc.  8c  engagea 

er,  elle  lui  proposa  de  lui  faire  Louis  XtV  â  fonder  «  danf  l'AbbaîBe 

%xifer  no  Duc ,  fort  fot  8c  fort  de  S.  Cyr  »  Village  fimé  â  une  lieue 

laeaz  i  mais  Mai.  Scarron  en  re-  de  Verfailles ,  une  Communauté  de 

ÏBi  les   prem.  propofitions  arec  )<  Dames  Religieufes  «  8c  de  14 

Tivacicé,   Ce  pronu  des  ptcmlers  Soeurs  Conrerfes  ,  pour  éJerer  8c 

bieahia  du  R.0I  pour  acheter  une  inflrnire  ^erii  )oo  Jeunes  Demoi- 

Tene  où  elle  avoir  deflein  de  fi-  felles.   Ces  Demoiielles  ,  pour  y 

m  traiiii|tiiHffy|gac  fe»  jotict»  On  lui  Aire  laçuea  >  doircai  tèk»  prçuye 
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de  <|uatte  degrés  de  nobleifê  du 
c6(é  paternel ,  8c£cte  âgées  de  plus 
de  7  ans  fie  moiflkkii.  Elles  n'/ 
peuTent  demeurer^H  (itfqu'i  l'âge 
de  lo  ans  6c  )  mois,  ie  Hoi  dota 
cette  Maifon  de  40000  écns  de  ren» 
te  i  flcle  Bâtiment ,  donc  le  deifein 
eft  de  Maniârd,  fut  achevé  en  1 6%  6, 
Ctii  dans  cette  Maifon  que  Mada- 
me de  Maintenon  fe  retira  apcès  la 
mort  de  Louis  XIV.  Elle  en  fut  la 
Pireârice  &  comme  la  Supérietite  , 
te  y  mountcen  de  grands  fencimens 
de  piété,  le  iç  Avril  1715  >  à  84 
ans.  On  y  voit  fon  Epitaphe  en 
François  compoCée  par  l'Abbé  de 
Vcriot.  On  a  imprimé  ks  Lettres 
de  Madame  de  Mainienoa  ,  en  9 
vol.  in- Il  »  fie  l'on  y  a  ajouté  £x 
Tolumes  de  Mimoirts  pour  ftrvir  â 
tHi/loirCt  8cc.  Ces  Lettres  font 
curieufes  6c  intéieffantes ,  mais  il 
y  en  a  beauc.  d'inutiles.  Il  y  a  auâi 
dans  les  Mémoires  »dc^  Anecdotes 
curieufes  \  mais  ils  fcnc  fouvenc 
£aux  y  indécent ,  obfcenes ,  &c  d  une 
critique  outrée  8c  liceiRrieufe. 

MAINUS ,  (  Jafun  )  ccleb.  Jurif- 
confulte  9  naquit  â  Pefaro  en  14$  r. 
Il  enfeigna  le  Droit  avrc  tant  de  ré 
puution  ,  qu'il  eut  jufqu'â  5000 
Difciples»  de  que  Louis  XII,  Roi 
de  France  y  étant  en  Italie  ,  honora 
fon  Ecole  de  fa  préfcnce.  Il  m.  â 
ladoue  le  ix  Mars  i  n  9  >  â  84  ans. 
On  a  de  lui  des  Comment,  fur  les 
Pandeâes  8c  fur  le  Code  de  Juûi- 
nien ,  6c  d'autres  ouvr.  Us  ne  fpnt 
pas  fort  eitimés. 

MAJOR,  (  Georges  )  fameux 
Théologien  Proteftant ,  &  l'un  des 
plus  zélés  Difciples  de  Luther,  na- 
quit à  Nuremberg  le  15  Avril  i^oi , 
6c  fut  élevé  à  la  Cour  de  Frédcric  III 
Pue  de  Saxe.  Il  enseigna  i  Magde- 
bourg  ,  puis  è  'Wittemherg ,  &  fut 
Miniiire  i  lilcbe.  Il  m.  le  18  Nov. 
Z574 ,  à.71  ans.  On  a  de  lui  divers 
ouv.  en  $  vol.  in-fol.  dans  lefque^s 
il  Contient  contre  Amfdorf  flc  les  au- 
tres Rigidâs  Confeffionifles ,  que  les 
)     bonnes   ouvres  font  i.  néccifaitcs 
aufaluc^  que  les  petits  enfans  mê- 
me ne  peuvent  être  juftiliés  fans  el- 
les. Ses  Pattifanf  nuent  nommés 
Mûjorites^ 
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MAXOK  ,  (  Jean  )  00  Mai&i , 
cél.  Théologien  Scholaitique  ,  natif 
d'Adington  en  EcoiTe  ,  vint  ieune  â 
Paris ,  6c  fit  fes  études  an  Collège 
de  Ste  Barbe  »  puis  en  celui  de  Mon- 
ttii;u ,  où  tl  enfeigna  cnfuitc  la  Phi- 
lofophie  6c  la  Théologie  avec  icpu- 
tation.  U  fiit  reçit  Doôenr  en  Sor- 
bonne  en  i  ^06  y  6c  m.  en  Ecoi^  eo 
1^48  yi6x  ans.  Ses  principaux  oinrr. 
font  :  I.  Une  Hijtoir^  de  la  Croxf 
de  Bruûffu  y  ouvr.  -peu  confidèra" 
ble.  X.  De  (av.  Comment,  fur  U 
Maître  des  Sentences  «  8c  d'aotres 
Traités,  j.  Dce  Commenta  fitr  le* 
£vangiées  ,  6cc.  On  lui  aitisbue  en- 
core un  Livre  intitulé ,  U  Oreutd 
Miroir  des  Exemples  y  iniprinié  i 
Co.ogos  en  1^55*  Tout  ces  oynr%» 
font  en  latin. 

MAJOKAGIO,  (  Marc  Antoine  ) 
cékb.  Proieileur  d'Elo^ence  ,  ain£ 
nommé  du  lieu  de  fa  naiHancc  »  qui 
tiï  un  vilhge  ,  dans  le  tecritoir e  de 
Milan  ,  fi.  lendit  très  habile  dans  les 
Belles- Lettres  ,  6c  enPeigna   l'Elo- 
quence à  Milan  avec  une  réputation 
extraordinaire.  Ses  ennemie  |f»loux 
de  fa  gloire  lui  firent  un  Ptocès  fur 
ce  qu'il  avoit  pris  le  notm  de  Mar^ 
cusAmomus  Majoticnus  »  â  la  td- 
xe  de  qtielques  ouvr.  au  bea  de  ce- 
lui A\Antonius  Maria  y  fooe  lequel 
il  avoit  rté  coiinu  jufqu'alors  ^  mail 
il  fe  iullifia ,  en  difant  qu'il  n'avoit 
changé  fon  nom  ,  que  parccqu'il 
n'avoit  trouvé  aucun  exemple  dans 
les  Auteurs  de    la   pure  latinité  , 
qu'un  homme  ait  été  appelle  ^ntO' 
nius  Maria.  Ce  qne  Bayle  appelle 
avec  rai  fon  une  fuperfiition   dt  la 
feStt  Ciceronieae.  Il  m.  A  Milan  le 
4  Avril  xnr»  ^41  f^*'  Oi^  A  de 
lui  des  Comment,  fur  la  Rhétorique 
d'Ariflote ,  fur  l'Orareur  de  Cico- 
ron  »  6c  fur  Virgile }  piaf.  Traités  « 
entr*autres,  de  Senazu  JRom^no  i 
de  Rifu  oratorio  &  Krbano  i  de  no^ 
minibus  propri:s  veterum  /tonume- 
ruiR.  ^ntiparadoxa.  Un  Dealogae 
fur  l' Eloquence. Uet  H  orangées  ytt.c» 
MA JOKIEN  ,   (  Julius  Valcrios 
Majocianut  )  Emperent  d'Occident  y 
cél.  par  fa  valrnr^  par  fon  efptit 
6c  pat  fou  ampuc  pmc  les  Bellei- 

LcUECSi 


MA  MA                   if7 

tlrafB,fa)lcfcik-l3t,  pâtCinèt  luB^nalede  l'Amérique.  Obmuk 

e ,  àt  Maiorkn  ,  MaStfe  de  la  Mi-  RUiuiûm  de  fon  Voïage. 

'     d'illf  de.  Il  exerça  dÎTect  En-  MAIRE  »  (  Jeen  le  )  Pote  Hên* 


flou  bonoctblct ,  &  fin  fatc  Gcné-  çois ,  né  à  Bavai  «  dam  le  Hainaulc» 
ta]  par  rEmpeceor  Awiim  »  qa*il  en  147)  »  cft  Astear  d'an  foèoie 
obligea  eafake  9  de  cooceit  avec  allégorique,  iot'ialé  y/ex  trois  Corn» 
lidiBcr  9  de  lenoscer  à  la  Dignité  us  de  Cmptdo  &  ^Auçpos  «  &  de 
ioipénaie.  Majoricn  éiit  prodamé  pluf.  autra  Poéfiu  f  dans  Icfqoel- 
Impeceur  i  Ravcnne  9  te  près,  les  on  remaraoe  une  ionaginadon 
AtiîI  4f7  «  du  confcntcmenc  de  ehionée  ,  de  l'erprit  Ac  delà  facili- 
Leon  ,  Emper.  d'Orient.  Il  défit  les  ce  ^  mais  point  de  goût  »  ni  de  déli- 
ée les  Vifigott  9  chaf-  caiefTc.CePo^e  m.  en  1514 


U  d  Italie  iei  Vandales 9  &  fit  p»-        MAIHET  9  (  Jean)  fameux  Poàn 
taîue  de  fi  gr- qualités  dans  le  Goa-     François  du  17e  fiedc  9  naquit  A 


de  rEtnpiie  9  qu'il  y    BeCançon  en  i6o4   d'une   fiîniille 
aroic  looi  lien  d'efpérer  qu'il  alloit     originaire    d'Allemagne.    Il  parue 


le  rétablir  dans  Ton  andënnefplen-  fott  ieune  à  la  Cour  9  U  s'attacha 

^eor  -y  nais  le  perfide  Bidmer  9  |a-  au  cet.  Duc  de  Mommotenci ,  6c  le 

kox  de  ia  réputation  «  le  iurptic  fuinc  dans  Ton  expédition  contre 

MI  lès  fourberies  9  le  dépofa  de  Je  Duc  de  Soubife  9  chef  des  Hu- 

riapire  9  à  Tortonne  le  %  Août  9  guenoo  :  il  fe  dilUngua  en  deux  ba- 

4<i  9  6c  le  fil  ma^acrer  cinq  |oun  tailles  où  le  Duc  de  MoncmorencI 

ipiès  fiir  la  tiviere  d'hier  fut  vainqueur  :  ce  qui  lui  vatat  une 

MAJOSJN  9*  premier  Evéque  des  place  de  Gcncilh.  dans  ceae  Maifon* 

Donaiiâci  en  Afrique  9  tcis   l'an  Mairet  fe  fit  pluf.  autres  illuAret 

3»<  9  aToii  été  Domeftiqoe  de  Lu-  Proceâeurs  9  te  compora  dèi  1  âge 

cale  9  Dame  fiicneare   dans  cette  de  i«  ans  la  Traeédie  «  intitulée  . 

Scâs  9  6c  lue  ordonné  pour  l'op-  Chryfeide^  puii  La  Sylvie  f  Lm  SyC- 

poièt  à  Cecilien.  vémre  9  6c  le  Duc  d'Q^ae }  il  6t 

MAIRE 9  (Guillaume le)  cél.  fa  Sojiionishe  à  if  ans  9  6e  cette 

Evéque  d'Angers  9  naquit  dans  le  Pièce  eut  im  fuccès  incioifable.  Elle 

Beau  de  Boiacé  9  en  An|ou  •  au  l'empona  même  Tut  ceUe  du  gr. 

i)e  nede.  Il  eue  parc  aux  amures  Cotneilte ,  qui  en  fit  l'éloge.  Aprdt 

les  oins  importancet  de  Ton  tems  9  I4  Saphomitoe ,  qui  eft  la  meillgire 

allilia  an  Concile  général  de  Vicn-  de  Tes  Pièces ,  il  donna  Aicceflivem. 

necni)iS96c  m.  en  1)17.  On  a  Mare-Antoine 9 Solyman » VlUuftrt 

de  lui;  i.  Un  Ifimocr e comôunt  CorCaîre»  uitkenais  Syhiawrs^  6c 

ceqa'ilcoovenoitde  régler  au  Con*  la  Siiioni*.    Ce  qui  Ssit^ntout  i| 

cile  de  Vienne  %  il  fe  uouve  dans  Pièces  qu'il  publia  dam  l'efpace  de 

ftaTnaldns^ians  nomd'Auccut.  %.  17  ans.  Mairet  fe  rcdra  en  i696  à 

Un  lourmal  importam  des  princi-  BeOuiçon  9  où  il  vécut  tn  gr.  con- 

psox  événement  anivés  fous  fon  fidéracien  6c  oO  il  m  en  i«8é  ï  60 

Epiicopai  \  il  fe  trouve  dam  le  loe  am.  Outre  fes  1  \  Tragédies  9  on  a 
tome  du  Spidlegç  du  P.  d'Achery.  -  de  lui  le  Solitaire  Courtifan  ,  Pié« 
).  Des  Ssauus  Synodaux  y  qui  fe  -  ce  eftimée ,  6c  d'autres  Poifies  di» 

trouvent  dans  le  Kecueil  déi  Statuts  verfes  i  quelques  Ecriu  contre  le 

du  Diocèfe  d'Angers.  Il  avoic  été  gr.  Corneille  ,  6rc.  Il  7  a  dam  Ut 

élu  Evêq.  d'Angers  en   ix^o.  M«  (Suvresdece  Poète  trop  de  pointef 

Couvello  a  écrit  fa  vie.  6c  de  mauvais  |eux  de  mots. 

MAI8JE9  (Jacques le)    fameux        MAIRONIS  9  (Frauçoisde)  h» 

Pilote  HoUandois  9  partit  du  Texel  meux  Théologien  ScholaAique ,  de 

le  14  Juin  tAisi  avec  deux  Vaif-.  l'Ordre  des  Cordelicu,  au  14e  fiec. 

fiaux  qu'il  coaunandoit ,  6c  décou-  naquit  en  Provence  ,  6c  enseigna  à 

vciicn  té  16^  le  Déuoit  qui  porte  Paris  avec  unt  derépuTation ,  qu'il 

fon  nom  «  vers  la  potOK  U  plus  mi-  y  fut  iîia^mmé  U  ÙoUeur  iclavi» 
T9m€  II*  L  ' 
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C^Jk  le  premiet  qui  fouttot  Pade  le%  Mait^S,dccoiiiiRieiiçt  âpliS- 

appellé  Sorbon'que  ,  dans  lequel  ce-  dec  dèt  l'âge  de  xi  an».  Il  s'acqaic 

lui  qoi  foutient  cil  obligé  de  ré-  une  gr.  lépntation  par  foB  éloquent 

pondcc  aux  difiîcukct  qa  on  lui  pr»-  ce  &  pat  fon  éradîiioa  >  te  icvinc 

po^  ^  dcptfîi  6  heures  du  maiin  |ar-  Confeiikr  d'£iat.  Peu  de  cemtapTèf, 

qu*à«  h:uies  du  Cou  y  (ans  hiier-  ilqutaalemoode&feretirmàPoR- 

tuption*  On  a  de  François  de  Mai-  Roïa!,  ùà  il  fc  livra  ,  pendant  plas 

ronis  dtven    Traités  de  Philofo-  de  lo ans ^  i  l'Etude  <ci la  Prière» 

phie  &  de  Théologie.  8c  oià  il  m.  leaNov.  itff8«â  ^i 

MAISIBRES,  (Philippede)  ans.  On  a  de  hii  des  PUûdoïtrs^ 
Chancelier  des  Roïaumes  de  Jéru-  une  yU  de  S*  Btmard ,  la  TrûduC' 
UiVvà  U  àt  Chypre  »  naquit  Ja&s  le  rian  du  Livre  du  Sacerdoce  de  Saine 
Châceau  de  Maifieres,  au  Diocèfe  Jean  Cfaryfollome,  &  pluC.  autres 
d'Amiens,  ven  ijty*  H  palla  au  ouvr.  anonymes ,  prinôpaleaient  en 
Service  d'André  y  Rot  de  Sicile  »  &  faveur  de  Port  Roïal.  On  tappone 
d'AlFonfe»  Roi  de  Caftille  ,  &  re-  que  M.  le  Maiftre  plaidant  un  jour 
vint  cnfuice  dans  Ton  Piàt  »  où  il  pour  un  Marchand  de  bocaft  devant 
fut  Fait  Chanoine  d'Amiens.  Sixant  un  Juge  de  village»  cclui*d  fut/î 
après  y  il  entreprit  le  voKagd  de  la  ébloui  de  (on  éloquence  6c  de  fies 
Terre  Sainte  y  tervit  on  an  dans  les  raifotu  ,  qu'il  Te  leva  de  Ton  Siège 
noupes  des  Infidèles  ,  pour  sUnf-  ic  fe  mit  à  genoux  devant  M.  te 
truite  de  leurs  &roes  «  de  devint  Maiftce^enluidifani  i/ufe^  voim- 
Chancelier  de  Pierre ,  Succedcur  de  mime  la  Caufe  ,  Monfitar  ,  vaia  ca 
Hugues  de  Lufignan ,  Roi  de  Chypre  /tvc^  flus  ^ue  moi* 
te  de  lérufatem.  Maifieret  revint  en  MAISTKE»!  Louis-Iiaac  le  ) 
France  en  1471.  Charles  V  lui  don-  plus  connu  ^ibvs  le  nom  de  S<».y , 
nauiKCharge  de  Conseiller  d'Etat»  l'un  des  plus  cél.  Ecrivains  du  Ï76 
8c  le  fit  Gouverneur  du  Dauphin  »  fiec. ,  étpit  frète  du*  précédent  y  te 
qui  Bit  depuis  Charles  VI.  Enfin»  naquit  à  Paris  le  if  Macs  i6i}. 
Miifieres ,  dégoûté  do  monde  »  Ce  II  fat  paroStre  dé»  foa  enfance  une 
retira ,  en  i  (80 ,  chez  les  Céleilins  er«  inclination  à  la  vertu  »  0c  beauc. 
de  Paris ,  dans  un  appartement  qu'il  de  difpofidons  pout  les  Belles  Let- 
y  fit  bâtir.  Il  y  finit  le  refte  de  fes  cres  fie  pour  les  Sciences.  Allant  em- 
jours  y  fans  prendre  l'habit  ni  faire  brafle  l'état  Eccléfiaftîque ,  il  rcçat 
lesvceux  »  fie  m.  en  1405  ,  après  le  Sacerdoce  au  mois' de  Oéc.  14499 
leur  avoir  légué  tous  fes  iiiens.  C'efl  fie  fe  retira  i  Port  Roïal  des  Champs, 
lui  avec  Pierre  de  Ciaonqui  obtln-  où  il  commença  en  itff4â  travail- 
lent de  Charles  VI  »  en  i^^y  ,  l'a-  1er  avec  les  Solitaires  de  Poct-Roùl 
brogation  de  la  coutume  que  l'on  àïiTrMdadionduHouv^Tc/Ument, 
avoit  alors  de  refiifer  le  Sacrement  II  la  refit  trois  fois  »  parceque  la  pte- 
de  Pénitence  aux  Ciiminels  con-  miere  fois  le  ftyle  en  parut  trop  re- 
damnés  à  mon.  Les  principaux  cherché  ^  fie  que  la  féconde  fois  au 
ouvr.  de  Maifieres  font  yi,Le  PdU'  contraire  ,  il  parut  trop  fimple.  M. 
rinagt  du  pauvre  Péierin,  t.  Le  Sort'  le  Maiflre  fut  découvert  dans  fa  te- 
ge  du  weuK  Pèlerin.  3.  Le  Poirier  traite  fie  renfermé  i  la  Baftiiie  le  ij 
fleuri  en  faveur  d^ungr.  Prince  ^dcc.  Mai  1666,  oà  il  demetsm  pen- 
On  lui  a  aufli  attribué  le  Songe  du  dant  deux  ans  fie  demi.  Ccft  -  U 
yeràer  y  mais  il  eft  plutât  de  Char-  qu'il  compofa  •  felon  quelques  Au- 
les  de  Lottvieres.  1  teurs ,  l'Hiftoire  de  l'ancien  fie  du 

MAISTRE ,  <  Antoine  le  )  céleb.  nouveau  Teflament ,  fous  le  nom 

Avocat  au  Parlement  de  P^rss»  éioit  de  Royaumont.  Mais  d'autres  attri- 

BU  d'Ifaac  le  Maifïre  9  Maître  des  buent ,  avec  raifon ,  cet  ouvr.  i 

Comptes ,  fie  de  Catherine  Amauki  ,  Nicolas  Fontaine.  M.  de  Sacy ,  étant 

foeur  du  fameux  M.  Aroauld ,  Doc-  forti  de  lafiaflille ,  continua  de  tra- 

ttur  da  Sotbonna  j  il^Aquit  A  Faiis  vaiUec  à  une  TraduUion  tiançoii'e 
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dckBIUd»  ^avoii  Mcéœiùt»' 
€éefar  M.  U  Mtôàtt  f  fon  frère ,  le 
^  a  été  publiée  arec  éa  Bzplicâ- 
tioM  4a  iuu  m^lUqae  Ce  iMtéral.  Il 
0i.Je4laiiT.  id4  jà7i  am  ,danf 
le  CMieaii  de  PomooBCi  oé  il  t*é- 
loir  Rcifé  for  U  fia  de  ièp  (oan.  Oft 
adeliii,oocra  ià  Tr^téiUicm d€ U 
BàU  qui  cft  trèi  cfHoiéc.  i»  Lts 
Htmti  d*  P^n-RoUL  >  arec  les 
MfMuus  traduites  an  Tefs.  x.  Uœ 
TradMÛèémf  en  vers  éc  en  profe  , 
do  ParoK  db  S.  Profifer  ,  cajura  ic/ 
ingrats*  \  •  Les  EmimtûmÊreâ  de  P  jil- 
mmacÂ  des  JéfiUus,  4.  Za  f^ic  de 
Ihm  Mtnki^umi  dis  Mmt^n^ovL- 
Tia^  etcellent*  f-  Voa  7>adae- 
if«a  du  Pjkmamu  «  feloa  l'Hébcett 


le  la  Valcaae.  6,  TrmdtMion  du 
de  S. 


JâSH  Chryflflome 
pir  S.  Mktthitm.  7.  Des  Zettret 
fwaatUes  en  i  roi.  iVi-S*.  Un  Poi- 
m  far  thmkmr^it,  8.  l'Imitation 
de  J.  C.  en  fraofoîf ,  (boi  la  nom 
de  Beoil.  ^.  La  Solitude  Chrétien" 
ae«  en  )  vol.  lok  Une  TradttMton 
d£Ffaedie,  de  trots  Cûmêdiet  db 
ToBBoe  8c  def  Lettrée  de  Bongart, 
if.  Les  Kéra  fréutçoië  oui  font 
dMiB  les  Rûtims  greequet  de  Pon- 
I.(^ ,  lec  II  éiott  neveu  do  cél. 
M»  ArnaMld  le  Ooâeiit  >  <fû  n'a- 
yw,  qp'uD  an  plus  qoe  kii. 

MAlUSy  (  Inntamt  )  GemH- 
koome  Mapolicatn  ^  enfeigna  Isa 
Bdics-Lettret  âMaplesavec  léputià- 
«00 ,  lac  la  &i da  ife  fiecle ,  8e  ent 
pour  DBdple  ,  le  cél.  Sanaasar.  Il 
pillbit  poar  un  eacelltnc  Inter- 
prète de»  Songet  9  8e  laiilà  des  Epi- 
trtt  bL  qaekiaea  Traités  de 


MAIUS  »  (Jean-Hettri)  ûv.  8e 
céL  Tbiolofien  tathér kn  ,  naottic 
à  PtoÊSÙMÔm  ,  dans  le  Marqusfiu 
de  Bade>l>oorIach  k  f  Fév.  -l'f)* 
U  fe  reodsc  habBe  daûs  la  Lhtéta- 
tBR  hébcaf qise  ,  8e  enfeigna  les  Lan- 
gBBi  Oilcncftleaavec  tépucailondaos 
plofioirs  Académies  ,  81  en  deinict 
tea  k  Gîêtttn  »  où  il  fitt  atiffi  Paf- 
Kar  ,  8c  où  il  m.  le  ptem.  Sepcem. 
1719.  On  a  de  lui  un  cris  gr.  nam- 
bra  d'oavra|Ees  dont  Ict  principaux 
looc^  t^HtflmUaûmÊttumScrif* 
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\wr^  fiurà.  a,  Kua  /.  RtueUimi. 
3.  Examen  Hiftori^e  eriticM  Ri» 
ckardi  Simonie.  4.  Synopfis  Tkeo* 
logiàe  Symboiie^  »  MoraUs ,  6p  /«• 
dmic^.  f.  IntrodmSio  adjtudimk 
Philologiaun  ,  criticumf  4^  «ne- 
getiemm»  é.  Paraphrafit  Epiftedét 
ad  HdbfétoM,  7.  Tkeoiogim  ^wm- 
geiica»  8.  ^nimad^erfionet  &fif' 
pUmanta  ad  Coaeii  JLamcon  ihe- 
or^noib  9k  iÊconomia  temporum  ne- 
tetit  6  Aovi  Tefi.  la.  SynopfU 
Thepiogiéi  CkriflianM.  11.  TAeo/a- 
fia  Ltakeri,  it.  7Aca/iria  Propke* 
tiem»  t%,  HarwÊùnia  ivamgeliea^ 
14.  HifLoriû  refbrmationts  Lutherie 
If.  Difirtationet  phiiatûgieée  i> 
ênegeticét ,  8cc.  Il  a  aoéi  donné  une 
fort  bonne  Edition  delà  IHblehé- 
brifqne  ii»*4^.  Son  fils  du  mima 
nom  que  bii ,  mavebe  fur  fcs  cn^ 
ces  •  ftfe  diftiagua  dans  la  con- 
noiflanca  du  grec  8c  das  î  «tin 
Orientairs. 

MALAJRANCA  »  (  Ucio  >  cIL 
Domàniquain  «  neveu  du  Pape  Ni- 
colas III  y  Ait  fait  Cardin,  le  fivlq. 
d'Oftie  8e  de  Vellccri ,  en  1 178,  puis 
Légat  d<  Bologne.  Il  fut  chargé  des 
affaires  les  plus  inuortaitct,  8e  a*ac' 
quic  Teftime  8e  l'affitAion  dea  Pau- 

Î»les  ,  par  fofi  iaiégrité  8e  par  fesca- 
ens.  Il  m.  eu  1x94*  On  lui  ami* 
bue  la  Proie ,  Dies  irM ,  que  rBgHfe 
chante  à  la  Metfe  des  Morta.  Il  ne 
£hic  pas  le  cdnloadre  avec  Hogolia 
Malabranca ,  aaligiaax  Anon&a  ^ 
natif  d'Orviate,  quifiit  Ivfi^nede 
Himini  ,  puis  Patriascha  de  CP.  Térs 
j&fo.  On  uda  ce  dénier  pèufioua 
ouvrages. 

MALACHIB»  c.  â  d.  ^nge  da 
Viêay  k  dander  de  tous  les  Pro- 
phètes de  Tancûn  Tefiamenc,  vivoic 
apHs  Zacbaïky  du  tema  de  Néhé- 
mie  ,  fous  k  Mgne  d'ArtazcrcèSa 
Longuemain ,  vers  4^0  av.  J.  C. 
Les  Profédwa  api  nous  rciktit  du 
lui  font  en  hébreu  »  U  cosuienaana 
5  chapiores.  Il  prédit  rabolicson  dea 
Sactiacea. judaïques,  6e l'ioâituiîpA 
d'un  nouveau  Sacrifice ,  qulferoic 
oéen  dans  tom  l'Univen.  Il  inibuie 
les  Prêtres  de  la  pureté  qu'ils  doi- 
Tctv  appof tes  dans  leuia  offrandcsti 


/ 
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6e  prédit  1«  logement  defnier  &  U    l'e/Ume  au'ili  fuToiciit  et  Gt  fM 
Tenue  d'Elie.  9c  de  Tes  lumières  II  m.  i  Marfeille 

MA.LACHIE  «  (  S.  )  naquit  â  Ar-  le  if  Mai  1719  ,  à  9t  ans.  Outre  le 
mach  g  en  Irlande  ,  en  1094.  Il  de-  Livre  dont  nous  aToni  parlé  »  on  a 
Tint  Abbé  de  Benchor  ,  puii  Evêq.  de  lui  :  i.  Des  Poéfies  jyirituetles  , 
de  Cooner ,  fc  enfin  y  Archevêque  dont  la  plat  ample  fie  la  meilleure 
â*Armach  en  11 17.  Il  Te  démit  de  Edit.  eft  celle  de  1714  ,  iaS*.  1. 
fon  ArcheTécbé en  ixjf  ,  fie  m.  â  Des  yûs  des  Saints,  ).  La  Kit  iê 
Claitraux  »  enne  les  bras  de  S.  Ber-  S,  Philippe  Béni  fi  y  Central  des  Ser- 
aard  »  Ton  ami ,  en  1 148.  On  lui  Tites ,  fie  quelques  autres  ourr.  de 
-  attribue  une  Prophétie  des  Papes  f  piété.  4.  Dtfcùurs  contre  Ufuperfli' 
depuis  Céléitin  II  )orqu*à  la  fin  du  tion  popuUtrê  des  jours  heureum  & 
monde  \  mafa  cet  ouvr.  a  été  fiibrt-    maiheureum.  Ce  Difcours  eft  folide  » 

Î[ué  dans  le  Conclave  de  i  f  90  y  par  fie .  fe  trouve  dans  le  Mercure  da 
es  Partifans  du  Cardin.  Simoncelli.  mois  de  Juin  ttfSS. 
S.  Bernard  a  écrit  la  Vie  de  &  Ma-  MALCH  ou  Malchits,  cél.  So- 
lachie  »  avec  lequel  il  avoitété  &>rc  litaire  du  4e  fiecle  ,  nadf  du  Tcrri- 
lié  f  fie  dont  U  rapporte  plufieurs  coire  de  Ntfible ,  fe  recira  dans  une 
miradef .  Communauté  de  Moines  »  qui  ba- 

MAL AVAL ,  (  François  )  fameux  bitoieot  dans  le  Défert  de  Chalcide 
IcriTain  Myilique , .  naquit  à  Mar-  en  Syrie  >  fie  y  finit  le  refie  de  fcs 
feille  le  17  Dec.  1^17  »-  fie  devint    (ours. 

aveugle  irige  de  $  mois.  CeU  n*em-        MALCHUS  ,  nom  du  I>omefti- 
nécba  pas  qu'il  n'apprtt  la  Langue    que  de.Caïphe  y  â  qui  S.  Pierre  cov- 
.  latine ,  fie  qu'il  ne  devint  habile ,    pa  Toreille. 

•  en  réflechillani  fut  les  ledures  qu'on  MALDON  AT-,  (  If  an  )  tt^  oél. 
lui  faifoiu  II  marqua  »  éh  fon  en  •    Jéfuite  efpagnol ,  fie  l'un  dtt  plut 

.  fance ,  de  gr.  fenfimens  de  piété  \  fav.  hommes  de  fon  fiede  ,  naquti 
fie  s*éunc  laiilé  éblouir  par  les  illu-    â  Cefas  de  U  Reina^  dans  l'Elha- 

•  fions  du  Quietifte  Molinos ,  il  re-  madutt ,  en  1  f  )^ ,  fit  fit  fes  étodefâ 
cueillit  les  fencimens  de  cet  Hététi-  .Salamanoue ,  ou  il  fe  diftingua  fie 
que  efpagnol ,  fie  les  publia  en  Fran-    oà  il  enfeigna  le  Grec  y  la  Philofo- 

•  ce  dans  un  Livre  intitulé  :  Pratique  phie  fie  la  Théologie  avec  réwita- 
facile  pour  iiever  l'ame  d  la  Coneem"    tion.    Il  entra  chez  les  Jéfoneg  à 

■  pUuion,  Ce  Livre  aï^nt  été  cenfuré  Rome ,  en  1  j  tfi  »  fie  vint  en  Franco 
fie  mis  à  r/ii</e«r  •  à  Rome .  M.  Ma-  l'année  fuiv.  >  pour  7  profefler  la 
.  lavai  fe  rétraâa,  fie  ,fe  déclara  ou-  Philofophie  fie  la  Théologie.  Mal- 
venement  contre  les  eneurs  de  Mo-  donat  y  eut  un  nombre  prodigieux 
linos.  Cependant  cet  ouvr.  avoit  été  d'Eoolieri  ;  ce  qui  engagea  le  Cardi- 
.  lu  avec  avidité ,  Je  l'on  avoit  mis  nal  de  Lorraine  à  l'attirer  dans  i*U- 
Cpi  deux  Vers  au  frontifpice  :  niverfité  qu'il  avoir  fondée  â  Pont- 

â-MoulTon.   De  retour  â  Paris  «  il 

Tétmpuro  populos  diubam  eum    continua' d'enfdgnei'  avec  réputa- 

uanine  pafcas  ,  -  tion  }  mais  on  lui  fufdu  des  afiFai- 

iMmine  quis  captum  te  ,  MaU*  .  res ,  qui  troublèrent  fon  repos.  U 

valle  ,  putet  i  ■  fut  accufé  d'avoir  fait  fiiire  au  Prêfi- 

.deat  de  Mombrun,  dont  il  étolc 

U  étoit  en  commerce  de  Lettres    Confeflcur ,  un  legs  univerfel  en  fa* 

avec  le  pieux  fie  favant  Cardinal    veur  de  fa  Sodété ,  fie  d'enfeigoet 

Bona,  qui  lui  obtint  une  difpcnlèxlu    des  erreurs  fur  VlmmacuUe  Coneep» 

Pape  pour  recevoir  la  Cl^icatnre  «    tion,  Maldoiiat  fut  mis  â  ceavert 

auotqu'aveugle.  La  Rdne  Chriftine  de  la  prem.  aûFaire  par  un  Arrêt  dis 
e  SiKde  t  le  Cardinal  Cibo  fie  pluf.  Parlera,  de  Parts  j  fie  de  la  féconde  p 
autres  Perfomes  illufires  ,  lui  écri-  par  une  Sentence  de  Pierre  de  Con- 
voient foHveut  »  fie  séflîoitfurcat  fii»  Evlq^c  de  Pacii»  poctéc  en  fa 
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Cmar>lei7]aiiT.  if7f  ?  nuiiceU  II  encra  à  rOratoirc  le  il  Janviec 
B^emplcha  point  qa*oo  ne condnuli  i4So ,  Ac  l'appliqua  d*abord  à  1  écu- 
ét  mwtt  contre  loi  i  ce  qui  détet-  de  des  Langues  le  de  THiftoiie  % 
mina  fes  Sapérieucs  à  l'envoler  à  mais  dans  la  ruiie  »  étanc  tonobé  ûk 
tooiffo,  Maldonat  y  demeura  en-  le  Tréûié  dt  t Homme  de^Defcattti, 
Tiron  18  mois  9  au  bout  defquels  le  &  l'aîant  lu  »  il  fe  livra  tout  tncict 
Pipe  Grégoire  Xltl  l'ap^clla  â  Ro-  à  l'étude  de  la  Philofophie  le  dea 
SK  y  pont  (t  (crvir  de  lui  dans  TEd.  Machémaciquct.  11  f  fie  tant  de  pto- 
dc  la  Mble  Grecque  des  S^tarnt,  tiès,  qu'il  publia  »  dès  l'an  i<7)  ^ 
Maldooai  y  m.  quelque  lems apr^»  le  ptemicr  Volume  de  fa  Jiei/ureht 
le  (  Janv.  if  S5  »  i  f  o  ant.  On  a  de  de  U  rér'ui  \  ouvr.  immortel ,  qui 
lai  :  I.  D^ezccilens  Commtr.t,  fur  acquic  dèt-Iors  une  gr.  r^utacion 
iu  EvêMgiUâ ,  dont  les  meîllenies  au  P.  Ma!ebiancbe  »  <c  le  m  regar- 
nit, font  celles  de  Pont  à  Mouflon»  der  «  avec  raifon  9  comme  un  des 
le  les  fiiivantts  lufqu'en  itf  17  )  car  plus  habiles  Philof.  le  des  maïUeura 
ttUet  qui  oot  été  faites  depuis  font  £crivamide  notre  Nation.  Il  concis 
aliétées.  x.  Des  Comment,  fur  Je-  nua  de  s'appliquer  à  l'énidc  le  à  U 
rimU ,  Barmch  »  Ejiekiti  £•  Daniel^  recheiche  de  la  vérité ,  le  relie  de  fa 
impiimés  en  1^9.    }.  Un  Traité  vie  ,  failâm  des  Médiradoni  pro* 
dcj  ^acreauss,  avec  d'autres  Opttf-  fondai,  aimant  à  penfer  pat  lul- 
coles,  imprimés  â  Lyon  en  1^14.  même ,  l(  marquant  du  mépris  pouc 
4.  Un  Traité dtU  C race \  un  autre,  cette  e^ca  de  PbHorophes»  dont 
da  PidU  originel  j  des  Lettres  «  le  toute  la  fcitAce  coniîfte  â  connottra 
piaf,  autres  Pièces  impr  â  Parts  ,  en  ce  que  \u  autres  ont  penfl.  ^n  Li* 
itf77 ,  i«  J6L  On  voit  »  par  la  lec-  vre  de  la  l^ature  icdela  Grâce ,  oè 
isre  de  tons  ces  ouvr.  «  que  Mal  do-  U  propofe  un  nouveau  moîan  d*iafi« 
DSC  éiost  l'un  des  meilleurs  Théoh  le .  corder  les  Théologiens  fur  ce  point , 
des  pins  beaux  g^ies  de  fon  fiée  U  9C  fon  fyftéme  lur  Us  Idées  ,  fu 
iaroft  le  grec  le  rhébreu  \  il  s'étoit  lequel  il  foutient  qut  naiu  voioaa 
imdubabUe  dans  la  Littérature  pro-  tout  em  Dieu,  lui  attirèrent  pluf.  . 
fane,  le  il  avoir  bien  lu  les  Pères  le  Ecrits  de  M.  Arnanld  9  £an  ancien 
Ici  Théologiens.  Son  ftyle  eft  clair  ,  ami  ,   auxquels  il  répondit  avec  , 
vif  le  aiCé.  Maldonat  n'étoit  point  beauc  d'efpiit  le  de  déUcawlTe.  Le 
icryilcment  attaché  aui  opinions  de$  P«  Malebf  anche  fiit  re^n  Académi* 
Thêolofiens  Scbolaitiques  y  il  pen-  cien  honoraire  de  TAcad^nia  dtê 
{ckfât  inj-fflême ,  le  avotides  fen-  Sdences  en  149$  ,  dans  le  tems  da 
rimem  aflez  libres  le  quelquefois  U  informe  de  cette  Académie.   Il 
fiotuliera.    U  y.  a  un  aune  Jean  ètoii  d'un  tempéramment  très  déli- 
MÎidoDnty  Prêtre  de  Buraos»  vers  car»  le  )ouit d'une  famé  aflcx  fei- 
I  Uo ,  dont  on  a  anffi  quelques  On-  ble  jufqu'i  (à  au,  arrivée  à  Paris  le 
niges.  1}  Oâ.  I7if  *  à  7S  ans.  Ses  princi* 
MAUBUAMCHt  9  ou  Malli-  pauz  ouvt.  (ont  r  i.Lai^iUreAe 
B&AXQUB 9  C lacob  )  fav.  Jéfuite  ,  de  U  Vérité,  qui  eft  fon  chef-d'oeu- 
aatif  ie  S.  Omet ,  ou  félon  d'autres  vre.  1.  Des  Converfations  Chrétien* 
d'Atrss,  m.  le  r  Mai  i<f)  »â  71  nés  y  fur  les  Qucftions  les  plus  fubli- 
ans»  a  laïc  pfufieurs  Traduâlons,  mes  de  la  Religion*  )•  Un  Traité 
&  Qoe  Hiftoire  eftimés  de  Morinis  de  Morale  &  des  Méditations  Chré^ 
6  Morinorum  rébus  t  en  )  Tom.  tiennes,  4.  Pluf.  Xxttres  le  d'autrea 
MALEBRANCHE  ,  (  Nicolas  )  Ecrits  pottr  répondtf  à  M.  Amauld* 
tiis  cél.  Père  de  l'Oratoire ,  le  l'un   f .  Entretiens  fur  la  MétaphyfiMu  ^ 
des  pins  gr.  Métaphyfidens  le  des  jpw  la  Religion.  €,  Un  petit  Traité 
pins  habiles  Philofopbes  de  fon  fié-  de  t  Amour  de  Dieu.  7.  Entretien 
<*e,  naanit  â  Paris  le  €  Aoâr  itf  )f  »   entre  un  Chrétien  &  un  Pkilofopha 
de  Nicolas  Malebranche  y  Secrétaire    Chinois.  8.  Réflexion  far  la  Lumio^ 
^Rot  >  le  de Cathexiaedt  Laufon*   reftUs  Couleurs ^ft  far  la  généra' 
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gtnet  &  depuis  fa  minortti^  ffi-4*.    tiûiu  for  des  pailaees  dîfficiki  de 
9.  Hiftoiri  de  U  naijfance  &  des    l'Ecriture-Sainte.   Il  y  a  beaHC  d*o* 


frogrcs  di  l'kèréfie  de  ce  fiecle  y  5  pÎDÎont  finnilieief  dans  ces  Differt»- 
Vôl.  in  4.  f  donc  le  premier  eft  du  ciont.  &.  iradu&wi  franfoife  de 
P.  Rfcheome.  4.  Continuation  de'  f^irgiU  en  Profe poétique,  Ellcn'eft 
t H iftoire  Romaine  defuis  Conjlan-    pas  eftitnée.  3.  Hiftotre  de  Im,  Re* 


gne  de  fer?ir  de  fuire  à  l'Hifloire  tf  vol.  iji-ii.  4.  Lettre  fit 

de  Coeffeceau.  ^.Hifloire  générale  dis  terreflre^  8cc.  Tous  lesouvra- 

dis  guerres  de  Piémont ,  1  vol.  in-  ges  de  Jean  Mallemans  fonc  aflcx 

S**.   C*e/l  une  mauvalfe  fuice  des  mal  écrks  8c  remplis  de  fingularicà. 
Mémoires  du  Chevalier  Bof  vin  »  qui .  Il  regardoit  S.  Auguftin  comme  on 

font  très  curieux.  €.  Wfloire  de  nO'  Théologien  médiocre,  fie  Defcartcs 

tre  tems  fous  Louis  XIV ,  conci*  comme  on  mauvais  Phiiofonbe  ; 

nuée  par  du  Verdier,  a  vol.  in  8®.  ce  qui  nefaiipoinc  d'hoaDeorâ  foa 

C'eft  un  mauvais  Recueil  fur  ce  qui  Jugement. 

eA  arrivé  en  France  depuis  i^s^j  MALLEROT  ,  (  Pierre  )  cûebte 
lufquVn  itf4f .  7»  Les  annales  de  la  Sculpteur ,  plus  connu  fous  le  nom 
yilU  de  ,  Paris  ,  in  fol.  Tout  ces  de  ta  Pierre  ,  a  exécuté  la  Colon- 
ouvr.  font  peu  exaâs«  languiiTans ,  nade  du  Parc  de  Verfallles»  le  pe* 
peu  judicieux  &  mal  écrits.  riftjrle  8c  la  galerie  du  Château  de 
MALLE  M  ANS,  il  f  a  eu  quatre  Trianon ,  le  Tombeau  du  Cardinal 
Yreres  de  ce  nom  ,  tous  les  4  na-  de  Richelieu  en  Sorbonne  »  le  Mao- 
tifs  de  Oeaune ,  d'une  anc.  famille  9  folée  de  Gicardon  â  S.  Landry  à  Pa« 
8c  Auteurs  de  divers  ouvr-  Claude  ris ,  la  Chapelle  de  MM.  de  Pono* 
encra  dans  l'Oracoire ,  d'oà  il  for-  '  ponne  â  S.  Merry ,  8c  de  MM.  de 
tit  peu  de  tems  après.  U  fiit  pendant  Creqai  8c  de  Lottvois  »  aux  Capucins 
^4  m»  ProfeflTeur  de  Pbilofophie  au  i  Paris. 

C(J%e  du  Ple/Cs  â  Paris  ,  où  il  fe .      M ALLIT ,  (  Charles  )  Dodeor  de 

déclara  pour  un  des  plus  gr.  Parti-  la  Maifon  8e  Sociécé  de  Sorbonne  » 

fans  de  fa  Pbilofoph.  de  Oefcanes.  natif  de  Mootdidier ,  fut  Chanoine  , 

Sans  la  fuice  la  pauvreté  le  força  de  Archidiacte  »  8c  grund  Vicaire  dy^ 

ît  retirer  dans  la  Communauté  des  Rouen  »  8c  m.  le  10  Août  i6%o  »  « 

Prêtres  de  S.  François  de  Sales  9  où  71  ans.  On  a  de  lui ,  i.  un  Ecrit 

il  m.  en  1713  9  à  77  ans.  Set  prin-  contre  la  Traduâion  du  Nouveaa 

cipaHk  ouvr.  font  :  i.  le  Traité pky-  Teilament  »  imprimé  k  Mons »  povc 

fique  du  monde,  x.  Le  nouveau  (y f-  fervir  d*appiii  aux  Sermons  du  Pete 

time,  $,JLc  fameux  Problème  Je  Ut  Maimbourg.  Cet  Ecrit  a  pour  titre  : 

quadrature  du  Cercle..  4.  La  Répon-  Examen  de  quelques  pa£ageSf9cc.  Le 

fe  d  l'ofotheofe  du  Diâiionnaire  de  célèbre  M.  Amauld  y  répondit  avec 

f  Académie  «  8cc.  Il  y  a  beauc.  de  vivacité  par  fa  nouvelle  d^aUk  de  la 

favoir  dans  ces  ouvr.  AT...  MalU'  TraduSion  du  Nouveau  Trament 

mans  y  Chanoine  de  Sainte  Oppor-  imprimé  à  Mons.  1.  Un  Traire  de  Ut 

tune.  On  lui  attribue  quelques  ou-  ^  eSure  de  t Ecriture- Sainte ,   dans   ' 

vrages  de  Géographie.  Etienne ,  m.  leouel  11  prétend   qu'elle  ne   doit 

à  Paris  en  171^ ,  â  plus  de  70  ans  9  point  8tre  donnée  au  Peupfe  en  Lan- 


fiafiique  U  devint  Chanoine  de  Sain-  les  Paradoxes  extrâvàgàns  ^  ûit- 

te  Oppottune  i  Paris  9  od  il  m.  en  pies,tcc,Ce  futâ  l'occafiondu  peu  de 

3740  f  i  91  «ns.  On  a  de  loi  un  très  ménagement  qu'il  crut  garder  con* 

gr.  nombre  d'ouyr.  »  dont  les  prtnr  tre  M.  Mallct ,  qu'il  compofa  aislB 

cl^ux  fontj  I.  Diverfêf  Z?i/erf«-  ùiDiJfhrtation  félon  U  mitkcde  des 
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Vivmmt  9  jPOMr  tM  pÊfifuiA^  et  jMDfl  dM  Ottdef .  MâQlfickrot  m. 

MWf  fù  en  À€  eertiùnu  reacv  dâos  ce  Chilaw  le  7  Mâri  u«4« 

««f  y  «am/eiex  en  éerivëmt  ief  fer-  On  a  de  loi  en  Utin  }  i.  Uo  Traité 

mu  fÊeïe  mênde  êHime  dan.  Cette  it  titt^tniiom  &  étpr^is  dt tlm» 

Diftrttùom  oà  M.  ArnauU  Teut  primerU.  ».  Un  autre. ^e/k  Mnaifc 

pfooter    gîométriquciDeiit     qtt'on  4»  de  l'mfiige   dis  Leitrtt,    ).  Un 

MOI  iite  ac  écrire  des  ÎDltarcf ,  ne  Traité  des  jârckidianctlitn  du  S. 

ait  Ks  honsevr  â  la  modération  Btmire  Romaim  t&des  CluMeeU«t$ 


fTt    _____ —    _      _ .  ,   _  ^ 

^  (001  les  bonnétcf  gcst  8c  fur*  4c  U  Corn  de  R^mt ,  8cc«  Ces  ouyr. 

ie«c  Ici  Chtécknt  &  les  Théologfet»  (ont  eftimét. 

doitcat  prder  danf  la  dirpute.  Il  MALO  9  (  S.  )  MAetou  ,  00  Ma* 

ne  Eut  pas  confondre  Ckarlts  Mal'  Movr  ,  premier  Bvéque  d'Aleth  en 

icr  le  Dodeur  avec  Pierre  J/e//e<  9  Breufne»    étoit   fils  d*nn  Geiuil- 

iiBQ  frère  »  qoi  écoit  un  homme  d*ua  homrat  die  la  Grande  Bretagne ,  êc 

|r.  sérite.  toufin  germain  de  S.  Samfon  &  de 

MALUVILLl  ,   r  aaiide  de  )  S.  Maalolre.  Il  fiit  élevé  dans  ua 

Foète  françois  «  natif  de  Paria  ,  fuc  Monaitere  d'Irlande  »  puis  élu  Evêq. 

Vva  dfs  premiett  de  TAcad.  Fran-  de  Ouic-Caftel  *,  mais  fon  hamiUié 

çoffe,  flc  rempona  le  prix  fur  Voi-  Ini  £ufanc  refiifcr  cène  dignité ,  9c 

welcfar  les  antres  beaux  Bfprlta  le   Peuple  routant  le  contraindre 

joi  tn? aillnent  au  Sonnet  propoil  d'Itre  Evêque ,  il  paiTa  en  Bretagne  , 

m  la  htllt  Mmiiatufo,  Il  déviai  Se-  9c  fe  mit  fous  la  conduite  d'un  Saint . 

oétaiie  de  M.  de  Baflbmpkrre  y  SoUtasse nommé ^ron,  proche d* A* 

aaqael  il  vendit  des  fervices  impor«  leth.  Quelque  tems  après ,  il  fîit  élu 

Noi  dans  fa  ptifon  »  Se  par  les  bien-  Ivêquc  de  cette  Ville  »  vers  «41.  Il 

iàia  duquel  il  acheta  une  Charge  £è  retita  enfuit*  dans  la  foÛtude  f 

de  Saaeiaife  du  Roi.  Il  lîit  Secré-  auprès  de  Xaintcs  ,  Se  v  mourut  le 

laite  de  rAcndémie  Françoife  «  Se  il  t  f  Novembre  féf .  Ceft  de  lui  que 

m.  en  1647.  On  a  de  lui  des  Som-  la  ville  de  Saint  Malo  tire  fon  noro'^ 

as»,  des  Sttme€ê\  des  EU§i€s  ,  parceque  fon  corps  y  fut  tranfpor* 

des  Epigrémmes^  des   Ck^nfans  ^  té,  après  que  la  ville  d'Aleth  eât 

ies  Jgead^rtsf tr ,  des  Mtdrigaum ,  Se  été  rMnite  en  Village  «  Se  que  le 

^  Ptnpkrafes  d$  fuâlMs  Pftau'  Siège  épifcopal  fitt  tcansièté  à  Saint 

w.  On  efiime  furtout  tes  SonaetSm  Malo. 

MAUNCKROT  ,  (  Bernard  )  MALPIOHI«  (Marcel) excellent 

Dofen  de   I'£g1ife  Cathédrale  de  Médecin  Se  Anatomtfte  ialkn  «  an 

MoaSer ,  s'acquit  beauc.  de  réputa-  17e  iiecle  y  naquit  â  Orevalcuote  , 

non  dans  le  17e  fiede  pat  fon  éni-  près  de  Bologne  ,  le  10  Mats  itftS» 

èUott ,  quoiqu'il  ne  donnât  d  l'étu-  Il  étudia  fous  MafTarl  Se  fous  Ma« 

de  qn'ane  pSinle   de  la  nuit  9  Se  riano  9  le  fut  Ptofeilèur  de  Méde» 

qs*!!  oaBlt  le  )our  i  régaler  iès  amis  clne  â  Bolope ,  en  i  < f  tf .  Le  grand 

Se  i  le  divettir  avec  eux.  L'Emper.  Duc  de  Toicane  Tappella  enfuire  i 

Ferdinand  I  le  nomma  à  l'Evéché  Pife ,  pour  y  enfeigner  la  Mé Jedne. 

de  tentbuurg  ,  Se   quelque  tems  Malpîghl  j  contrada    une  étroite 

aprèi ,  il  ftit élu Evéqne de  Mhiden $  amltiéavec  le  fav.  Borelll  9  auquel 

mail  il  ne  pot  prendre  poicdion  de  il  attribue  les  découvertes  qu'il  61 

Ton  ni  de  l'autre  de  cet  deux  Evéch.  dans  la  fuite.  L*ait  de  Pife  lui  étant 

Payant  pu  réuflsr  â  (c  £iire  élire  contraire ,  Il  rerounui  è  Bologne  en 

Ivéq. de  Munfter  en  t«fo,ils*éle-  1^5 ^*   Il  remplit  la  place  de  pre» 

▼2  contre  le  nouvel  Evéque  «  Se  mier  Profefleut  en  Médecine  y  dans 

fiifcita  des  (éditions  fufqtt'en  itfff  9  TUniverfiié  dé  Pife  9  en  t6€i  ^  Se 

fftl  fat  dépolé  de  fa  Dfatnicé  de  rctcmma  encore  i  Bologne  4  ans 

Dofen.  L'EvSque  de  Muqiter  le  £t  aptes.  Il  devint  Membre  de  la  io* 

vrétety  en  1^57  «  Se  conduire  an  ciété  Royale  de  Londres  en  i46f  , 

Chlcats  d'OcMuhclin  9  oà  <ui  lui  Se  contiiiua  d^feigner  avec  ré* 
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pocatioo  )arqu*cD  1691  p  q«c  le  Car-  primée  â  L/on  en  1  ^f  o  ,  ea  f  t< 
4in«l  AD(oii)e  Ptgnatelli  ,  qui  i'a-  iit-foln 
voit  connu  i  |k>logne ,  pondant  fa  MALVEZZI  «  (  Virgilio  «  Uarcfitic 
Xcgatlon  .  ^tADc  devenu  Tape  fout  de)  Gentilhomme  italien  «  aaiit  dm 
le  nom  d*! un  cent  XII ,  l'appella  à  Bologne»  t'acquit  une  gr.  rèpoca* 
Eome  9  &  le  fi(  Ton  premier  MéJe-  tion  par  fa  fcience  ^  pat  fes  iA:rk«, 
cin.  Malptflbi  moulue  d'apopiczte  II  favoit  les  Belles  Leccrei ,  U  Mii-> 
ep  cette  Ville  ,  dant  le  VaUU  Qui-  fique  ,  le  Droit  »  la  Médecine  ,  les 
nnal  >  !e  11}  Novcmlre  1^94»  à  tj.  M^thé^raciquet  «  le  même  U  Théo- 
ans  ,  laiiTant  un  gr  nombre  d  Ouvr.  logie.  Il  fervic  nuiG  avec  diiliaâion 
en  latin  ,  qiu  immoe talife.  ont  fa  dant  les  Arméei  de  Philippe  IV  » 
mémoiie.  Les  prtncip.  fout  :  Pian-  Roi  d*£fpagne  >  qui  l'eniploïA  c« 
t^ntm  ^inautmt  4  hùifioU  vériét  i  det  négociations  imponaniet.  Il  ax. 
DiJpertatiQiusE^iâoliCéedÊBomhy-  â  Bolo|^ne  en  16(4  «  UiiTanc  divers 
ùfi  De  formaùomt  PulU  in  ov«.  Ecrict  qui  font  eftimés. 
Ces  deux  derniers  Ouvr.  ont  été  MAMB&UN,  (Pierre)  Jlfuice  » 
tradotis  en  .françoit  :  De  ctrtbr^  »  natif  de  Clermoni  eo  Auvergne  , 
d(  lintviâ ,  i€  exttrnù  tû&ui  orgm-  t'ell  fait  un  nom  dant  U  Ripu:>Iâ- 
Mû  ,  a$  omtruo  t  de  pingueMiit  &  que  det  Letrret  pai  fa  DiJm'tatiûJ^ 
^dtpçfis  duâibus  i  Exereitûtio  ^na  latine ,  fur  le  P^imê  ^iqnt  »  ^  pac 
tûmUa  <U  yifctrumftruSurâ  i  Dif-  fet  Poéfics  Uùnt^  i  dana  IcfqueUcft 
fijtatiQues  d«  Polypo  eordu  y  &<h  il  fait  tout  fee  eftbrtt  pour  iuîcec 
Pulmomhm  »  6:c.  Let  Ouvragée  de  Virgile.  Ce  font  des  ^gloguts  >  des 
Malpighi  ont  été  imprimée  2  Los-  Ceorgtcutf  »  iv  Livres  J«  U  Cuitu* 
drcs,  en  16B6  ^  x  vol.  im/aL^  ^  ré  de  r«inc  ^  de  téfftit ,  3c  un 
fes  (Suvccs  ffoUhumft  ose  paiu  es  Poê'me  intitulé  «  Confflant'm  ,  oa 
1097  ,  in  fol,  VidoUtrit  twrugjU^  Il  m.  à  la  Fie-» 

)4ALV£NDA»  r  Thomu  )  favani  che  le  )t  OAobre  Ktf» ,  à  <&  ans« 
Religieux  Aominiqiiaia  »  naquit  à  C'ell  un  dei  plut  tieurcox  imicateuxs 
Xativa  en  1  (  6d  «  tL  profeOli  U  Phi«    4e  Virgile. 

lofophie  6e  la  Théoloaie  dant  fos  MAMERT  »  (S.  )  célèbre  Ivdque 
Ordre,  avec  beaucoup  de  réputation*  de  Vienne  eu  lîaupbiné  »  inAitua  loa 
Ayant  trouvé  quelqvei  fautes  da»i  Rogations  es  4(9 ,  3c  m.  le  1 1  Mai 
le  Martyrologe  Romain  de  Baio-  47f.  Claudien  Mamert  •  fon  irare  » 
siui,  il  en  écrivit,  en  16^9 •  è  ce  étoit  Prêtre  de  l'Eglife  de  Yianne. 
célèbre  Cardin.  »  qui  troura  tant  de  On  a  de  ce  derniec  tfois  excellcna 
ditcerneotent  dans  la  Lettre  de  ce  livres  de  U  Nmut*  ds  ^AmUn  C'ell 
^miniquain^qu'il  foubaltal^iv^ir  lui  auifi  que  Ton  croit  Auteur  da 
auprès  de  lui ,  le  engagea  fou  Qéoé-  l'Hyme  Air  la  Paflioii  »  Pimg€  «  lin^ 
lal  â  k  faire  venir  a  Kome ,  ^fîn  de   fui  gUriofi,  ,  prMiua^  curt^mnis  » 

S  rosier  de  fet  avit.  MftWenda  y  kki    Icc 
'un  gr.  fecoutt  i  Batoniqt.  On  le        MAMERTIN  *  Oraieui  dn  4fs 
chargea  en  même  t^mt  de  réformer    fiecle ,  fut  élevé  au.  Qonfulat  pas 
tout  les  Livres  cviléhailiquesdefon    Julien  l'Apofiat»  Pour  remaigicr  c» 
Ordre  \  ce  qu'il  fie  avec  fiiccii.  Oani    Prince  9  il  prononça  an  fa  préfeoce 
la  fuite ,  il  changea  fouvent  de  de-    un  Paiégyfi^  ea  laiia  »  q[ue  noua 
meure  \  fes  Supérieurt  Majeurs  vou*    avont  encore. 
lant  t<Niiourt  l'avoir  auprès  d'eux.        MAMMÀE  »  ou  plut^  Mam^b  » 
11  m.  â  Valence  1  en  Efpagne  *  le  7    (  Julie  )  mère  de  l'Emper.  ^iejroi»- 
Mai  itfi.S  »  â  Si  ant.  Set  Qurrages    dre  <S<vere,eA  oél.  par  foaefpttt  es 
les  plus  edimés  font  1  1.  Un  Traité    par  fon  courage.  Elle  envoïa  cber* 
de  ^mi  Chri/h  ,  dont  la  meîlleu*    cher  Origene ,  pour  t'entretes»  avec 
fe  Edition  cA celle  de  itf 1. 1.  1,  Une    lui  fur   la    Religion   chfétknne  ^ 
S?**!    uur*^^*  du  texte  hébreu    qu'elle  embrasa ,  félon  pluf.  Au» 
4e  la  Bible  »  avec  d^  Hstein  imr    mia»  l(  domclû  donna  coaRoil* 
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baot  kVttofer»  ton  fitt.  Dant  !a  ctotmlqnêi  de  l'Ancien  Teftunem, 

Élite  y  Ct«m  jicasréc  d'être ct^elle  de  Amoo  ,  fon  filt,  lui  fuccéda. 

ATATc  ,  8c  de  vouloir  l'arroger  L'au  -  MANASSÉ5  ,    Hiftorien   Grec^ 

lorfaf  fooTeraiDe  «  eile  fur  tnaffacrée  ^o^e^  Con ^tantih  Man Assit. 

aîtcfoo  fils,  r^in  i,$f  de  J,  C.  -  MANCINI ,  (  >  aul  »  Bafon  Ro^ 

MAMURA  ,  Cberalier  Romain  ,  main  ,  aimoit  les  B:!les  Lertres,  4C 

ratif  de  Formîam  Y  accompagna  Ce*  fac  JnftvuteuT  de  H* académie  dit 

ùs  dans  les  Ganks ,  en  qualité  d*In-  ffamor{ftet.    Il  Te  fit  Prêtre  aprèi 

ttoJamt  des  Oirrrieis.  Il  y  acquit  de  la  mort  de  fa  femme  Vfttorîa  C«- 

richeffcs  »    6c  m  bâtir  un  poti ,  donr  il  eut  deux  fils  )  Tatoê  ^ 


H^ais  magnifique  i  Rome  ^  fur  le  François  Marie  Mancini ,  fur  nom« 

M-yix  C^fos.  Cfeft  le  premier  qui  m^  Cardinal ,  i  la  recommandation 

il  mauftet  de  marbre  les  murail  de  Louis  XTV,le  ^  A  vif  i66o;  1q 

la  klescoloflones.  Catulle  a  lait  des  cadet  »  Micliel  Laurent  Mancini  9 

l?iyamoici  nés  fatytiques  contre  êpoufa  Jéronyme  Mazarin  «  faror 

)mL  puînée  du  Cardinal  Maaarin  ,  dont 

MANAHEM  ,  c.  à  d.  Canfola'  II  eut  plufîeurs  enfani  ^  encr'autres  , 

OB',  Roi  d*irrael»  êtoit  fils  de  Ga-  Philippe  Julien  ,  qui  (oignit  à  fon 

ai,  &  Obérai  do  Troupes  deZa-  nom   celui  de  Martin.     Tout  le 

chaxie.  Ce  Prince  aYant  été  tué  par  monde  connoît  les    itiuftres   De(^ 

SelloBi^  M4oahein  ^t  mourir  rU-  cebdans  de  Michel  -  Laurent  Mon* 

rurpatcnr ,  8c  s*empara  du  Trdne  dni. 

771  ar-  J.    C.    d'étoit  un  Prince  M ANCO  CAPAÇ,  premier Ynca 

âsipie ,  8e  odkux  ^  fes  Sujets.  Il  m.  8c  Fondateur  de  l'Empire  du  Pérou  , 

7<i  a7.  J.  C,  y  après  un  cegne  de  après  aroir  réuni  8c  civ|!ii£  les  Pé« 

Ùr  aos.  tuviena ,  8c  leqr  avoir  perfiiadé  qa'U 

MANASS^S  ,  fib  de  Jofipk  ,  8c  étoit  fils  du  Soleil,  leur  apprit  à  aio^ 

^^fijuA  ,  ^t   adopté  par  Jacoh  rer  intérieurement  8c   comme   ui| 

Mço  av.   l.^ÙJ^'y  8c' devint  Chef  Diei^  fuprême  ,  mais  inçonmi  »  i*'-* 

à'ax.  Tdbo  des  JoiFs ,  qui  porta  fon  chàcûm^e,  c.  â  d.  /*tfi»e  ou  U  foutiet^ 

som.  dr  l' Univers ,  fie  extérieurement  8e 

MANASSÉS'^  Rof  de  Juda  y  fixe-  commç  un  pieu   inférieur ,   maia 

céda  i  fim  pett  Eréchias ,  6^$  av.  rlfiblc  8c  connu ,  le  Soleil  fon  petc 

7.  C  II  fit  moarîr  le  Prophète  Ifaïe  ^  en  lui  bâiiiTant  des  Temples  »  ic  eu 

8c  fe  rendit  fbominame   par  fon  Iql  offrant  des  Sacrifices  en  recon- 

iie'lzrie  8c  par  fes  impiétés.  Dieu  ,  nojflance  des  bienfaits  dpnt  il  Jes 

pc'jr  l'en  punir  ^  (hfcita  contre  lui  comblolt  continuellement, 

ie  Rot  (f  AO^riç  ,  qui  le  phirgea  de  MANDAGOT  ,  (  Guillaume  de  ) 

clu'aes  8t  le  xnenf  captif  à  Baby-  natif  d*nne  AjuAre  àqstHe  de  Lode- 

lôee  ^77  xv\l.p^  Son  malheur  le  tc,'  compila  Ip  fixUme  Livre  des 

&  rentrer  en  Ipi-mâmç  ,  8c  Dieu  ,  Décrétales  |  par  or()re  du  l*ape  Bo- 

:(K3cbéde  fon  humilité' 8ç  de  fa  pé-  ni^ce  Vlff.    Il  fut  fucce(fîvement 

s^ecce,  tedm  des  fin  du  Roi  de  Archidiacre  de  Nîmes,  Prévôt  dç 

JfihyloQc  f  le^urliui'fen'dit  fes  Etats  Touloufe ,  Archevêque  d*Embcun  ^ 

ra  de  icins   après.    Manailés   de  puis  d'Aiz  ;  8c  enfin  ,  Cardinal  8c 

Kroncâ  JéTufUem.^banUles  An*  £vêque de Paleftrine.   U  mourut  4 

rels  cnoCKtés  ai{t  Jdoles',  rétabli;  Avignon  en  1511.    On  a  de  lui  un 

k  cahe  de  Dito  »  Çc  lie' fleurir  la  Traité  de  fEUHion  des  PriUut  p 

Sfligioii  8cla  piété  dans  fes  Etats,  dont  il  y  a  eu  plu  t.  Editions. 

Il  m.   «4}  av.  J.  Ç«,  1  ^7.  ans,  M  AND  AN  ES  >  Philof.  fie  Prince 

2pFés  en  avoir  régner  5.  N^Qsavoni  Indien ,  renommé  par  (zC^^sfftp 

to&  fon  nom  une  Prière ,  qne  Ton  étant  invité  par  les  Ambafladcuca 

lappotê  qu'il  fit  pendant  fa  captivi?  d'Ale^andte  U  Grande  de  venir  ai| 

'é  \  Tuût  cette  Pièce  eft  apocryphe ,  llanquet  du  Fils  de  Jupirtr  ,  avec 

k  n'eik  ^inc.  reçu^  ^ice  Içs  LlYcet  ptomeÇe  d'une  grande  récompenfe 
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s*il  obéifloit ,  ac  d'être  putn  l'U  Ctum  «  êc  quelques  anticf  otffT 
téfufoic,  répondit,  au  rapport  de        MANOEVILLE  »  Moadeviiie  , 

StaboajQM'^UmaMlrtm'^oiiPùiui  MundevUie»   MoodaTÎlle,  ArnoO' 

U  Bilt  de  Jupiter  9  quoiqu'il  corn-  deville  «  flc  AnaandjiviUe  ,  Po^q 

nuLnàâi  un€  gr,  ^crtit  de  l*  Univers  i  Hermondaville. 

2«'i/  nefe  Jouetoit  point  dis  préfens        MANES  ,  &meuz  Hérffiarque  da 

*un  homme  qui  H*M.¥oitnns  de  qmoi  }e  fieclc  «  étoïc  d'abord   E&lave  » 

fe  contenter  lui-même ,  O  fu'il  mé>  Ac  Te  nommoic  Curbicus*  Ilfucachc* 

prifoitfes  menaces  i  que  l'Inde  étott  tk  par  une  riche  Veuve  de  Pet  Ce  , 

fujifante  pour  U  faire  fubfifler ,  s*il  ()ui  l'adopa  dans  U  fuite ,  6c  le  iit 

wivoit ,  £»  qu'il  nitoit  point  efroyi  inftraire  dans  les  Sciencei  qui  s'en- 

de  U  mort ,  percequ*elle  lui  feroit  feignoient  ea   Perfe.  Cecte  lemnoe 

tkmer  en  une  meilleure  vie  fin  étût  avoit  hérité  dei  Livres  de  l'Hérétique 

^infirmité  fr  de  vietlltûe,  Tcrehin'hus.  Curbicus  puiCi ,  dans 

MANDLSLO  ,  naitt  du  paîs  de  css  Livres  8c  daoi  U  Doârine  des 

Mekelbourg ,  fut  Page  du  Duc  de  Perfes ,  Ton  f/Aênie  flc  fes  erreurs  , 

HolAein  ,  flc  voyagea  en  qualicé  flc  prit  le  nom  de  Maués,  pour  faire 

de  Gentilhomme ,  avec  les  Ambaf*  ouulier  fa  première .  coniicioa.  Il  Ce 

fadeurs  que  ce  Duc  envoïa  en  Mof-  difoit  Apôtre  de  1.  C.  flc  foucenott 

covi?  flc  en  Perfe ,  en  i^\6,Vi  alla  Qu'il  y  avoit  deuM  Principes ,  c.  d  d* 

cnfutre  i  Ormuz  »  flc  de  là  aux  In-  deux  Dieux  ,  un  hon  flc  un  mauvais  s 

des.  On  a  de  lui  une  Relation  de  fat  Tun ,  auteur  de  tous  biens  »  Tau- 

yoyages.  tre,  auteur  de  tous  les   noauz.  Il 

MANDEVILLE  ,  (  Jean  de  )  Mé-  enCeigiioit  la  Traormigration  de  Py- 

dccin  Anulois ,  au  14e  (iec*  voïa-  thagore  ,  flc  nioit  la  râurreâion  des 

Sea  en  Afîe  flc  en  Afrique^  flc  publia»  corps ,  flcc*  Ma  nés  promic  mu  Roi 

fon  recour  9  une  Rtlaiion  de  fis  de  Ferfe  de  guérir  fou  fils  ,   lequel 

Potages,  Il  m.  â  Liège  le  17  Nov»  éuni  mort  peu  de  cems  «pris  ,  l'Hé* 

1371.  remarque  fut  mis  en  prium  y  d*oû  il 

MANDEVILLE»  (  Bernard  de  )  trouva  moYen  de  fe  fauircr.  lient 

£imeuz  Ecrivain  du  1  Se  fiecle ,  na-  enfuite  une  dirpuie  publîcjne  avec 

quiti  Dort  «  en  Hollande  ,  flc  $*y  fit  TEvêo.  Archelaiis  f  qui  fc  crouvoit 

recevoir  Doâeur  en  Médecine.  U  â  Caicara.  Enfia  »  a'iani  été  pris  par 

•Ua  enfuite  en  Angleterre  ,  flc  y  pu-  les  Gens  du  Roi  de  Perfe ,  ce  Prince 

•'■  ..  %  •  •  le  fie  écorcber  tout  vif  »  &  expofer 

fon  corps  aux  bétes.  Les  ^vans  ne 
font  pai  d*accord  fur  le  tems  au- 

lequel  il  fit  en'^uite  cies  Remarques,  quel  cet  Héréfîarqbe  commença  à 

Il  publia  le  tout  à  Londres  en  1713  »  pAtojisre  :  Topinion  la  p*us  proba* 

Sfi-8^.  en  anglois  »  flc  fintitula  f  la  ble  »  eH  que  ce  fut  fous   l'Empire, 

jF«5/e  dei  ^ci/^.  Il  prétend,  dans  de  Probus ,  vers  l'an  180.   Les  Sec | 

cet  ouvr.  uue  le  luxe  flc  les  vices  rateurs  de   Manés   furent  appelles. 

des  Particuliers  tournent  au  bien  Manichéens,  S.  AuguAin ,  oui  avoit 

flc  à  l'avantage  de  la  Société.  Man-  été  dans  leur  Seûe ,  eft  celulyde  roiilj 

deville  publia  enfuite  des  Penfées  les  Pères  »  qui  les  a  combattus  av< 
libres  fur  la  Religion ,  qui  firent  gr.    plus  de  force, 
bruit  9  aufii-bicn  que  (a  fabU  des        MANETHOK  ,   fameux  Pr^c 
u^beilles  «  flc  fouleverent  contre  lui    Egyptien  ,  jiapf  d'HéliopoUs ,  < 
les  Perfonnes  (udicieufes  »  â  caufe    orif^aire  de  Sebecne  »  vivoit  M 
de  fon  irréligion ,  flc  de  fes  impiétés,    tems  de  Piolomée  Philadeipke,  ved 
Il  m.  i  Londres  »  le  19  Janv.  1713  »     f  04SV.  J.  C  II  compofa  »  en  grec! 
âgé  d'environ  <)  ans.  On  a  encore    iWflo ire  d'Egypte  i  ouvr.  célcbrej 
de  lui  un  Livré  intimlé  ,  Recherches    qui  eft  foùvent  cité  par  Jofepb  flc  pr 
fur  r  origine  de  t  Honneur,  &  fur    les  Auteun  anciens.  Jule  Afriqual 
futilité  du  Chriftianifme  dans  lé    en  aveil  fait  un  Abrégé   dant  ^ 
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«far0Ml«ffe*  L*o«rr.  âe  Maociiioa  lac  fdoeeiSTCiii.  Maftre  en  Hcqttê' 
l'cfi  perds  i  <c  il  acBoas  rcArqae  t» ,  Procureur  Générai  cd  U  Chm». 
en  ^^^f^-^  des  Exiiuics  de  Julc  bec  detCompiefl  »  Br  Arocat  Géiié« 
Afti^iiiiii.  Ut  fe  trouvent  dant  Ja  ni  «u  Paiement  de  Parit ,  où  U 
CliroùfÊ€  d^Smfiht  y  9l  daoe  C/cor-  fe  difUogua  par  fon  fa  voir  flc  par  fa 
ruSyuetiU»  probité    llmeoifSy.  Oo  a  do  loi 

MANfuIOI,    (  Eufiadiio  )  cél.    dei  Kerj  /arciii«  ac des  MtrMgiusp 
Madiémaciaco  «  Ba(]uit  à  Bolo^ue    qui  font  nop  iongnes. 
k  H  Sepc  itf74.  li  derinc  PioicC       MASICHÉfi  »  ifoye^  Mam 4s. 
de  MjtfaéiBKiqae  à  Bologne,  eu        M ANILIUS ,  (  Marcui  |  Poète la- 
léyS ,  le  Swineendant  des  &aaz  du    dn,  qui  vivoit  du  ums  de  l'Emper. 
MouBoés  ca  1704*  On  le  cboific  •    Tibère  »  a  compoCé  ,  en  Tcrs  ,  u« 
a  i7i<  «  Aflocsé  étranger  de  i'Acar    7rui<^  ^Aftrtmsmt  ,  dont  il  ns 
dsôie  des  Scirocrs  de  Paris ,  fie  il    nous  refte  que  f  livres,  qui  iraitenc 
fn  UeabM  de  phif.  aunes  Acadé-   des  EtoiU*  fxu,  La  méilleuffe  Edit. 
nia.  34.  Mtnfrrdi  ^acanti  bcauc   de  ceconvr.  eft  celle  de  Jo&pb  Sca* 
de  lépinacsoa  par  (es  Epmèmttidu ,    Ugcr. 

a4VoLfU4'*.  par  (es  Ecriu  fur       MANLIUS,  geadredeTaïquiii/Ss 
rAydr^/iufifUfjpar  &$  Poéfiestc  pat    5ifpcr^<  t  chex  lequel  il  fe  redra  » 
ta  aunes  ouvt.  U  nu  le  Sf  Févncr    lorfquece  Prince  hit  chalR  de  Ro- 
17)9*  A  tff  ans.  Il  ne  £Mt  pas  le   me,  f09<T.  J.C.eftreurdé  cota» 
coBfiate  avuc  ^ursAckasi  ifuu-   me  leChefdel'illttftre  ÊunitleRo* 
Jrtà^  habile Puincte, naôf de Man-    oitiiie  des  MémUas ,  d'oà  foniiene 
coacy  qui  iain  tellement  Michel-    |  Coofuls  y  1»  Tribuns  6c  &  Dida- 
Aoge  de  CasaTace  ,  foo  Mat.ie  ,   tcuts.  Les  hommes  les  plus  célcb.  du 
qi'il  eft  difficile  de  ne  pas  confba-  cette  £imille  font  : 
die  leuis  Tableaux.  Ses  Su)ett  les       MANLIUS  Mai^cus  CaviTOLt- 
plni  ordinaires  étoicnt  des  Joueufs    «us  ,  cél.  Conful  8c  Capitaine  Ro» 
decanesy  oo<bdcx,8cdesAiiGun*    main  »  fe  fignala dans  les  Armfes  ^ 
bttcs  deSoldan.  dèsl'ige  de  id  ans.  Il  fe  tereiUa» 

MANG&T  9 1  Jean  Jacquet  )  ba-    dans  le  Capitole ,  aui  cris  des  Otes, 
bik  Médecin  9  naquit  à  Genève  le   lorfque  Rome  6ic  pcifepar  les  Gau- 
19  Jum  i<f  X.  L'Eiedcur  de  Bran-    lois  »  9c  repoufla  les  ennemis  qui 
debovg  lui  donna  des  Lettres  de    Toutofenc  turvrcndie  cet»  Forte- 
Iba  ptcmier  MMcftn  ,  en  1499  9  ^   ffsiTe  i  ce  oui  lui  fit  donner  le  fov» 
Mai^  ooolcrva  ce  tiire  jufqu'a  la   nom  de  dtpitoim  U  de  QmftnHt» 
mon, arrivée  i  Genève  le  if  AoAi   teur  dt  U  yUUy  ifo  avant  J.  C. 
1741.,  à  91  ans.  Qnade  lui  ungr.    Dans  la  fuite  »  aXantété  accu(é  d*af' 
■ombre  ^oovtaces.  Les  plus  connus    plier  à  la  Rolauté  ,  il  fut  pr^pité 
iom\  s.  Une  pMiotke^  mmio-    du  haut  du  Roc  Ttuftïtm, ,  984 
aifue.  1,  Une  CciU&iom  de  diver-    avant  J.  C. 
fu  PkâfmêfOfécs  \  in  fol.  4.  Bi-       MANLIUS  Toi^QTrATUs  ,  céleb» 
èiiûtktcA  PkétrmÊCtmtU^^Mtdiui  9    Conful  8c  Capitaine  Romain ,  avolc 
ÎD*6>L  4.  Une  BihlUthêfitê  clnf"   l'eforit  vif,  mais  peu  de  faciUté  à 
mi^pit  f  %  ToL  i»-fifl*  d.  Une  iii-    parler  ;  ce  qui  poita  Mûnlius  Im- 
hiioïkéfm  ckina^Mt  y   in  -  fol.    ptriofiu ,  fon  père ,  d  le  tenir  pref* 
4.  Une  SiUiotktqiu   de  tous  Us   ooe  par  force  à  la  Campagne.  M« 
^auars  f»  our  écrit  far  U  Méat-    Pomponius ,  Tribun  du  Peuple ,  ir- 
czasy  4  ToL  mfU*  ficcu  Tous  ces    rite  d'une  telle  (évérité»  forma  le 
«uvr.  font  en  latifi.  Daniel  le  Clercj    deflêin  d'accufer  Manlius   le  père 
AuBur  d'une  HiAolre  de  la  Méde-    devant  les  Juges  \  mais  Torquatus  , 
dae ,  raida  beaucoup.  T^Unt  appris  »  alla  ches  ce  Tribun  , 

MANGOT  »  (  Jacanes)  natif,  de  8c  lui  fit  )uret  »  le  poignard  i  la 
Piuis  9  apprir  le  grec  fous  Lambin  9  main  y  qu*il  ne  pourfuivroic  point 
ic  la  Jnn^codsBce  Ibot  Cuias.  Il    cette  accufatÉon  contre  celui  auq  jcl 
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il  de  voit  la  vie.  Dans  la  faite  «  T«r-  ^  écoit  né  avec  an  gÀile  teurBUl; 

quatus  fut  Tribun  milicaice ,  fc  nia  joignit  de  bonne  iieni*  la  pnckyar  i 
un  lolaat  Gaulois  dans  un  combat  l'étude» fc  aux  réIJexioAs  ,  9c  s'ao- 
(îngulier  ,  auquel  il  acracha  la  chai-  qutt  ^.pea  de  terni  une  gr.  repo- 
se d*or  qu'il  pottoit  au  cou.  C'ed  tation.  Set  oujnr.  ont  embelli  Fa- 
cette aâion  qui  lui  fit  donner  le  ris  flc  ïci  environs  y  9l  mêaac  lt$ 
nom  de  Torquatus.  Eranc  Conful  Provinces*  Ht  font  rli  fi  gr.  nombre, 
4ans  la  guerre  contre  les  Latine  »  qu'il  fiiudroit  na  mioine  ,  pour  lei 

140  aVf  Jt  C.  Il  fit  trancher  la  tête  rapporm  tous.  On  remarquera  feu- 
fon  propre  fils  ,  parcequ'il  avoir  iemenc  que  TE^life  da  Val-de  Gra- 
combactu  contre  (a  délenfe  »  quoi-  ce  a  été  bâtie  far  foa  Deltèin,  de 
qu'il  eût  remporté  la  viâoire.  U  .conduite  par  lui  i«fqa'aa  ddios  de 
Vainquit  Us  ennemis  de  la  Képubli-  U  gr.  corniclie  ou  dedans*    Il  eût 
que  »  fie  fut  pluf.  fois  Conful.  Il  6cé  i  fouhaiter   qae   Maoiarr  iui- 
rcfufa  une  dernière  fois  le  Confulaty  même  Teûc  achevée   cntierenieiit* 
en  difant  :  qu'il  ne  lui  itou  plus  U  m.  à,  Paris  au  moii  àe  Sepceroà 
pofftble  de  Jouffrir  Us  vices  du  Peu-  i$6e ,  à  69  am.  Ses  peaOes  éxoiexK 
pie ,  comme  Le  Peuple  ne  pomvoit  nobles  6c  gr.  pont  le  Deilèia  géné» 
plfis  Jouffrir  fa  (eviritL  Elle  étoir  rai  d'un  fidince  ,  %i  fon  choix  heu- 
en  efret  u  grande  9  qu'elle  paUa  en  reuz  Bc  délicac  pour  les  firofils  de 
provctbe.  tout   les    membres   d'ArdiUcâore 
M  ANNOZI  »   (^ean)  eicel-  qa'il  y  emploi'oit.  Ceû  lai  <|ut  a 
lent  Peintre  italien ,  appelle  ordi*  inventé  cette  forte  de  convenure  , 
nairement   Jean  de  Saint   Jean  ,  qu'on  nomme  Manfmde  ,  par  ia« 
nom  d'un  village  oïl  il  naquit»  prêt  quelle  ^  en  bri£u»  les   coiis  ,    oa 
de  Florence.   Il  embellit  les  Sallet  au^^menie  Tefpace  qu'ils  renfcn&enc, 
du  Grand  Duc  Laurent  de  Médi-  &  Ton  trouve  le  mcriien  d'y  prad« 
cisy  pour  honorer  la  généioficé  de  quer  des  logeasens  commodes*  U  ne 
ce  Prince  k  récoropenfet  le  mérite  »  faut  pas  le  confbmire  avec  Jules- 
le  fon  goût  pour  les  Aits.   Man-  Hardouin  l^anfacd  y  foa   nevea  , 
hozi    réulTiiroii    fur- tout   dans  la  premier  Ard^iteâe  du  Rat.  C'cftce 
Peinture  i  frefque ,  8c  fet  couleurt  dernier  qui  a  &it  le  DAine  des  In- 
font  auâî  fraîches,  que  fi  elles  ve-  validet.  II. In.  en  1708. 
noient  d'être  emploïéct.  U  excelloit        MANSF&Lt> ,  nom  d'dnc  des  plas 
dans  la  Perfpeaive  flc  dans   l'Opiî  illuftretMa4E9QtderAllemagne,qai 
que  i  &  il  a  fi  bien  imité  dn  liât-  tire  fon  nom  du  Ckiteau  de  Mdaf- 
relieft  de  fiuc  ,  ou'il  fiiut  7  porter  field,  &  qui  t'efl  divtfee  en  piaf» 
la  main  »  pour  s  afiurer ,  qu'ils  ne  branches ,  let  unes  Catholiques ,  U 
font  pat  de  Sculpture.   Son  efprit  let  autres  pcoteiiaAiet.  Cetta  Mai- 
Inquiet    &    capricieux    lui  attira  fon  a  produir  un  grand  luxnbre  de 
des  chagrins  »  qui  le  conduifircni  Capitajact  cékbfes ,  dont  let  prin- 
au  tombeau  y  en  Ujtf ,  â  46  ant.  cipaux  font  ;  iioyer  ,  Comte  de 
M.  Mariette  a  fait  inférer  daiu  le  Maaafeld  9  céleb.  Général  ,  qui  fur 
Journal   de  Trévoux  du  moit  de  tué  en  11  if  «   à  la  bataille  ,  que 
Mars   1751  9  uue  Lectcc  cudcufe  TEmpcreuc  Henri  le  Jemne   ^etmt 
fur  ce  Peintre.  .  contre  les  Saxons.  Albert ,  Comte 
MANSART,  ou Mansau»  y  de  Mansfrld ,  qui  Ct  déclara  poiic 
(  François  )  uès  célèbre  Archiiec-  Luther .  flc  oui  lut  l'un  des  pnnci- 
te  ,  naquit  i  Paris  en  i  f  ^8.  Son  pe-  paux  Cbe&  du  Parti  Proteftant ,  du- 
re«  ()ui  éioit  auffi  Architeâe,  6c  qui  rant  let  guettes  drAllemagnc.   Il 
m.  fort  |eune ,  le  lailTa  fous  la  coa-  fit  lever  le  fiege  de  Bremen  a  Henri 
duite  de  fon  beau  frère  ,  qui  éioit  de  Btunfwick  »  en  1^47  »  fit  m.  le  f 
de  la  même  profeifion*  0c  qui  eut  Mars  iftfoy  à8o  ant.  NTolrath  »  j 
foin  de  lui  apprendre  lespremi<.ri  Comte  de  Manséitld  «  fon  cinquième 
élément  de  rAretûteâuif.  Maufaïc  §}$ ,  s'âoqak  lUM  gt.  r^utauoa  dam 
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1rs  Annftt,  le  fetrovnà  b  bâ-    dat»  tet  Ecatt  de  VenlTe^  «iib€ 


taille  de  Moatconcooc  »   apris  U  lomba  malade  dant  «a  villafe  » 

pecce  de  laqaeÛe  »   il  (âora   une  tre  SUra  Ac  Spalacro ,  0(^  il  iii.lc  aa 

parae  de  la  Cavditiie  aUeaaaadc  «  Nov.  léitf ,  à  4^  am.  On  fovpçdB- 

par  ooe  belle  rcctake*  U  n.  Is  \o  na  qu'il  arolt  été  empoilomé.  Qa«i 

Dx.if7S.  IlCâttcbieairegacdtf  de  qu'il  en  foit  »  ErncA  ,  ^«ri  de 

le  CMBfottJre  a^ec   Pierre^Erneft  ,  Matufeld ,  palle  y  arec  ratlbo  *foic 

Cotnce  de  Maoïfcld  «  qoi  fut  £iic  Tua  des  plut  gc.  Géaéiaiu  de  foa 

pdfoBiiter»  en  ifTa',  daotYvoy»  tcmi .  Jannait  Oipitaitie  m  An  plua 

«ail  comiBandoic»  apr^lt bataille  paiiem,  plut  iniadgable  »  ni  plut 

de  Moaicomour.  Dant  Im  fuite  ,  il  enduid  au  travail  ,  aux  Tcillcty  au 

eut  pan  aoE  «ibûtet  kt  plus  impric-  froid  &  à  la  £itoi.  U  mettoicdet 

tamei  y  devioc  Gouverneur  de  Lu-  Arméet  fur  pié  >  Ac  raTagcoit  les 

zemboargte  de  Bruaellet ,  fc  m.  le  Provincri  de  fet  Kanemii  arec  un» 

a  Mjî  ii04  »  i  87  ain  *  aiani  le  dire  promptitude  prefque  îocriXable.  Let 

de  Ptioce  éa  S.  Impire.  Chatlet»  HoUaîadoif  d^foieût  de  lui»  Bonmt 

Fncede  Manifeld ,  fon  filt  légici-  in  auwilio  >  cétrus  in  pretio ,  c.  d  d« 

ae,  fe  fignala  dans  les  guerres  de  qu'il  rendoit  de  g^.  fervioet  âccus 

fkadfcsficde  Hongrie  ,  tt  m.  fans  qui  Templofoieni' i  mais  qu'il  Ut 

poAétiiéfCn  159^*  Erneft  de  Man(^  tatfait  pâierbien  cher. 

6My  frère  mnixel  de  ce  derolety  MiNSFfiLD  ,  (  Henri  Françoft» 

que  Herr^Erneft  avoit  en    d'une  Comie  de  )  de  U  même  Maifonqnc 

Dame  de  Malines  »  fut  élevé ,  à  Bru-  les  précédent  »  Ai  beauc.  parler  de 

idlci  «  éMnt  la  Religion   catlioli-  lui  dans  \a  guerres  pour  la  fhcccl^ 

que  ,  par  fon  parrain  l'Archiduc  iton  d  Efpagne  *  6c  m.  À  Vienne ,  le 

Xiaett  d'Autriche  ,  U  fcrvit  utile-  %  Juin  171  f  ,  à  74  ans .  après  avoir 

«Mot  le  JLoi  d'Efpague  9  dans  les  éié  Prince  d«  S.  Empitc  &  de  Fon» 

Ptts-Bas»  flc  TEmper.  en  Hongrie  9  di  »  Grani  d'Erpagne ,  Marédial  de 

arec  Çon  fqsn  Châties  *  Comte  de  Camp  général  de«  'Armées  de  l'Em* 

Mau&ld  »  ce  qui  le  fit  Intimer  par  ptreur  9  Général  de  rArtillerie ,  An>* 

TEopcr.  Rodolphe  II ,  Icle  fit  lur-  hafTadeut  en  France  le  en  ECpagne  , 

nommer  ri/lyp^d'^^^eim^pet  mats  Préndenc   du  Confeil  Aulique  de 

la  Charges  de  (on  pete,  fie  les  biens  Guerre,  le    gr«    Chambellan  d» 

q^3  peildoic  dant  les  Paït-Basef-  rfimpetenr. 

FagDois ,  Ini  nïam  été  réfutés ,  con-  MANSUT  ,  <  S.  )  ou  plutdc  Man* 

ne  Ici  promeUcs  données,  il  en  fiit  tuiT ,  Mmtfmetus  «  premiec  fif  éq. 

£  ntéooncenr  »  qu'il  &  )etu  »  en  de  Toul ,  au  \t  fiecle« 

icio  ,  dans  le  Bani^  des  Princes  MANTEGNE ,  (  André)  Peintre 

FvoMftaos^enibraâkleCalvinifme»  céL,  né  dans  us  Village  prés  de 

k.  dcriot  l'an  du  plus  dangereux  Padone ,  en  1451 ,  fut  occupé  dant 

cumis  de  In  Maifon  d'Autriche ,  fon  enfance ,  i  garder  des  moutons  % 

qui  rappdlok  ,  VAmUt  di  U  Chri-  mais  s  amufanc  â  dedîner  fon  tron- 

ruMt,  lift  ait  >  en  i«il ,  d  la  lêce  pean  ,  il  fut  appercu ,  le  on  le  mie 

des  Kévoltés  de  Bohême  »  s'empara  chea  un  Peintre.  11  s'acquit  bicmôc 

dePtUcBycn  itfif  9  le  nonohftanc  une  telle  réputation  «  que  Jacquet 

ia  di&iie  de  fcs  troupes  ,  en  ^iR*  Bellin  lui  donna  fa  fille  en  mariege-» 

ttoscoadiats,  il  fe  i«Ka  dans  le  Pa-  le  que  le  One  de  Manroue  le  fit 

lanost,7pric  plttf.  Places ,  ravagea  Chevalier  de  fon  Ordre.  Manie|inu 

l'AlCxe»  s'empara  d'HagUenau ,  le  fit  pour  ce  Prince,  le  Triomphe  de 

défie  kt  Bavarois.  Enfin,  il  fut  en-  Céfar^  qui  a  été  gravé  «  de  dair- 

dercmeni  défait  loî-mloM ,  par  VaU  obfcnr ,  en  9  feuilles ,  le  qui  pallè 

kaftein  •  d  la  bataille  de  Daflou  ,  pour  fon  chef  d'oeuvre.  U  m.  à  Man- 

aa  mois  d'Avril  léatf.  Aïant  céié ,  cône  en  t  n7*  H  paile  pour  l'Inren- 

M  Duc  de  ^eimar  ,  les  troupes  teur  de  la  Grarure  âa  buxla  podc 

ftt^i  lelkpîeiit»  il  wttUc  paS;!  ki  £ft|o»peK 
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MAKtiCA ,  (  Franfoii  )  habile        MAKUCE ,  (  Aide  )  AUtu-l 

CatdUoaly  naquit  a  Udine  en  in4*  Manutius ,  cél.  Impritileur  îtalieo  9 

Il  enfeigna  le  Droit  â  Padoue  avec  étoic  de  BalTaso ,  ce  qui  le  fie  for- 

répqtacion  ,  &  foi  enfttiie  a',  tiré  i  nonamcf  Bdfiatuu  ,  8c  fut  Chef  de 

Rome  parle  Pape  Sixte  V,  qui  loi  la  famille  deiManucei,  Tmprimeaxs 

donna  une  Charge  d'Auditeur   de  de  Venife»  lUafirespar  leurfavoir. 

Rote.  Clément  VIII   le  fit  Cardi  II  étoit  eztrêmemsrt  labodeuz  »  le 

nal  en  if^tf  U  m.  iRome  le  &8  fut  le  premier  qui  imprima  le  g;cec 

Janvier  1^14  «  àZo  ans.  On  a  de  corrcâement  0c  lani  heauc.  <f  abié- 

lui  un  Traici  »  de  Conjeâturis  uUi'  yiàtions.  Il  m.  à  Venife  ^  dans  os 

WÊOrwnvolomatttm  i  &  un  autre  in-  âgetrèi  avancé ,  en  if  itf.  On  a  de 

ticttlé  ,  JLucubrtuiones  J^MicanM  ,  lui  une   Grammaire  grecque  ^  da 

fia  dt  tétcitis  &  ambigui's  Convinûo-  Noset  fur  Hor*cc  &fur  Hanuré  ^  9c 

nibiis,  d'autres  «uvr.  qui  ont  rendu  fon 

MANTO ,  fille  de  Tiréfîas  ,  Te  nom  tmmonel.  U  n*eft  point  vni 

rendit  comme  fon  père ,  û  fameufe  qu*£cafme  ait  été  Correâeur  de  rim* 

dans  Tare  de  U  Divinadon  ,  que  prîmerie  de  Manuce ,  comme  Scali- 

quand  les  Aigiens  prirent  la  ville  de  ger  l'a  avancé. 

Thfbes  »  ils  l'envoïereni  au  Temple  MANUCE  ,   (  Paul  )  fils  da  pcé* 

Je  Delphes  ,  croianc   ne  pouvoir  cèdent ,  naquit  i  Venife  en  151a. 

tien  ofhir  de  plus  précieux  que  cette  H  fe  tendit  habile  dans  !*inte]Uften- 

jeune  fille,  à  Apollon,  auquel  ils  ce  des  Langues  6c  dans  les  Belle» 

avoient/ait  vœu  de  ilonner  ce  qu'il  Lettres  9  &  foutint  avec  honeur  U 

y  avoitde  plus  excellent  dans  le  bu  réputation  de  fon  père.  Pie  IV  le  mit 

tin.  Par  cette  coùOEcration  ,  Maoco  A  la  tête  de  l'Impriniefie  apoûoli* 

n'éroit  point  obligée  â  garder  la  con-  que  ,  8c  le  chargea  »  pendant  qucl- 

ttnence ,  ou  elle  la  garda  très  mal ,  que -rems  9  de  U  BlÛiotheqne  Vati- 

car  elle  eut  d'Alcmeon  ,  Général  dtt  cane.  U  m.  en  1 5747%' <a  ans.  On  a 

Argiensy  un  fils,  nomm^L  -^mphi-  de  lui ,  i.  Une  £</iriea  eftim^  dei 

loque ,  6c  une  fille ,  appellée  Tifi-  (Euvres  de  Ciceron ,  avec  des  Nota 

phone,   Manio  rendit  a   Delphes ,  &  des  Commentaires,  t.   Des  EpU 

Hngr.  nombre  d'Oracles.  Virgile  la  très  en  latin  de  en  iuliea.   )•  Los 

iranfporte  es  Italie  ,  od  il  lui  fait  Traités ,  de  Legibus  Romanis  s  da 

avoir  ui^  fils ,  qui«  félon  lui  y  bâtit  ditfumapud  JRomanos  veteres  ratiû» 

Manroue.  ne  :  de  Senatu  Romana  i  de  Comi» 

MAN  ION  »  (Thomas)  fiun.  Mi-  tiis  Romanorumy  &c, 

niftrc  Prelbytétien  angl.  &  l'un  des  MANUCB  »  (  Aide  )  U  Jeune  ,  fils 

'  plus  gr.  Prédicateurs  de  fon  lems ,  de  Paul ,  8c  petit  fils  d'Aide  Manu- 

Icoit  né  dans  le  Comté  de  Sommer-  ce ,  paiToit  [wur  l'un  des  plus  beaux 

feten  i6ie.  U  devint  Doôeur  en  génies  8c  des  plus  favans  hommes 

Théol.  8c  Chapelain  du  Roi  Char-  de  fon  tems.  Clément  VIII  lui  don- 

les  II.  H  refufa  un  Evêché  9c  m.  na  la  direâion  de  l'Imprimerie  da 

le  18  0€t.  1^77.  On  a  de  lui,  i.  Vadcan.  Mais  apparemment  que  le 

des  Commentaires  fur  les  Epiera  de  revenu  de  cette  Place  étoit  fi^ri  mo- 

S.  Jacques  8c  de  S.  Jude.  i.  ^mec-  dique  ,  car  Mannce  fat  contraint  » 

Sfmaus  redivivus.  ).  Cinq  volumes  pour  fubfifter ,  d'accepter  une  Chai- 

e  Sermons,  4.  Quelques  traités  de  te  de  Profelfeur  de  Rhétorique  ,  8c 

Morale.  de  vendre  rexcellenie  Bibliothèque 

MANTOUAN  •  ou  Mamtuan  ,  oui  étoit  dans  Ùl  famille  ,  6c  que 

(le)  Voye^  STAenoii.  ionpete,  fon  aïeul  9c  fes  graadi» 

MANTUA  ,  (Marc)  voye^  Bi-  oncles  avoient  recueillie  avec  on 

VA  V  inius.  foin  extrftme.  On  a^ure  qu'elle  coo- 

MANTUAN  y  (  George  le  )  cèle-  tenoit  80000  volumes.  U  m.  à  Ro- 

bre  Graveur  italien  »  père  de  Diane  me  en  1^97 ,  fans  autre  récompcofê 

Mantuana  y  qui  s'cA  autift  diâinguée  que  les  éloges  dus  à  foa  tsAùxL  On 
caccrAtb 


MA  MA  nn 

tùM  et*  CommeMUÙns  fur  Ci-  coi^sntioa  de  lUphad  deilm  Tenm^ 
cffoo  »  un  Trmiti  J'Ortkogréipkt ,  )  ^«i  rouloic  Urrer  Gcnn  ta  Dqc  dt 
Ltru  iEfttrts  »  &  d'autres  oorn    Savoit ,  U  fiic  eaf rifonaé  duu  U  I 

CB  latiaflc  ta  italiai  »  qui  Tiuic  tSàr  Tour  de  cecrc  viliC  en  Uyo  «  le  tt 
net.  7  rc^  pendant  4  «m.  Aïaat  cafuiit 

MAPflÉI.  r^i^X  MAfét.  été  é'arsi  >  il  fut  chargé  d'écrits 

MARAIS  »  (Mtfia)  cél.  Mafi-  THIAoïre  de  cette  coniuntian,  maie 
dcB»  néi  Paris  en  i€\€,  it  des  quand  elle  fut  £iiie  ,  «n  s*en  faifit  » 
ptoctisfi  rapides  dans  l'Art  de  iouer    6c  il  ne  put  la  publier.  Lorfquc  la  I 

ai U Viole,  que  SaiatcColombe,    République  de    Gènes   Te  brouilla  \ 

fooM^fce-yOevoalutplusluimoo-    avec  la  Cçur  de  Fiance^  Maraaa  \ 

\m  i  louer  de  cet  inibument ,  au  qui  avoit  ioutourt  eu  du  pencbaM 
boat  de  fix  moli  de  leçons.  II  porta  pout  cette  Cour ,  craignit  d'être  ar- 
ia Vt.>leà  foa  plus  haut  degré  de  rêté  une  féconde  fois  »  Bc  fe  retira 
fcrfeâion»  8c  imagina  U  premier,  â  Monaco.  C'eft  là  qu'il  tcfit  fon 
tes  nott  dernières  cotdes  de  U  BalTe.  Hiftoirt  de  U  Conjuration  ;  il  alla 
aéa  de  la  rendre  plus  fonore.  il  sa.  â  Lyon  la  £ûre  imprimer  en  léf  &» 
<a  17U.  Ou  a  de  lui  pluf.  Pièces  die  m-ii.  en  italien.  De  Lyon  1  il 
ftd^ .  le  pluC  Op€r€  y  donc  celui  vint  â  Paris  ,  où  fon  mérite  lui 
(Titf^eeepaâc  pour  fon  cfaef-d'cBu-  acquit  bieac6t  de  nuisant  Psocco- 
▼K.  On  y  admire  »  furtout  y  une  teurs.  Il  pa(ta  le  lUUe  de  ($,  vtedant 
uniséce ,  qui  £ùc  un  effet  pcodi-  une  haureuf^lc  tânquille  médio- 
fiMi.  crité ,  Uvté  i  l'étude  8c  â  la  fodécé 

MAEALDI 9  (  f acques.Pbilippe  )    des  Gens  de  Litres ,  8c  m.  en  itfyt » 
£àT.  MacMmatiden  &  cél.  Ailtono*    On  a  de  lui  >  outre  VHifioire  de  U 
mede  l'Académie  des  Scienca  ,  na-    Conjurntion ,  dont  nous  avons  p«r^ 
qauiPetinaidoy  dans  le  Comté  de    lé,  8c  qui  tenfeime  des  Anecdotct 
Hice, le  ti  Août  i<<f , de  François    curieufei  8c  intéreffames  que  Toa 
Maraldi ,  8c  d'Aujiele- Ciitherine    chercheroit  inutilement   aftleurs  » 
Calfiai ,  ficeur  du  ameux  Allrono-    pluf*  autres  ouvrages  «  dont  le  plus 
me  de  ce  nom.  Son  oncle  le  fit    connu  8c  le  plui  eftimé  eft  ï'Èjhiom 
veoir  en  France ,  en  1^87,  8c  M.     Turc  ,  en  6  vol.  /Vu.  dont  Tédl- 
MaraUi  s'y  ac^c  une  gr.  réputa*    don  de  174a    eft  augmeniét  d'utt 
«eg  par  ion  (avoir  8c  par  fes  obfer-    feptieme  volume.  Cet  ouvrage  in* 
vidons.  U  fit  un  CmtûUgut  du    génieuz  cft  écrit  avec  beanc.  d'aïf 
StoiUt  fines  «  plus  pcécis  8c  plus    grément  8c  de  variété.  Les  trob  prc* 
exad  que  cela  ue  Bayer ,  8c  donna    miets  volumes  font  ezcellens  \  maia 
ua  gr.  nombre  d'Obfervacions  eu-    les  fuivans  ne  font  que  médiocres, 
lieufin 8c intéwfimtes dans  les Mé-        MARATTl»  ou  Makatti  » 
meira  de  l'Académie.  Celles  ,  «u'U    (  Carie  )  cél.  Peintre  inlien  ,  né  4 
fit  far  la  ^htUUt  8c  fur  les  Pétrir-    Camerino ,  dans  la  Marche  d'Anco* 
ficMtions  ,  curent  au£  un  applaq-    ne,  en  itfif  ^  fe  fit  univetfellemeot 
diilènieat  aniverfd  ,  il  travailla  en    eltimer  par  la  beauté  de  €u  Ta» 
1700  8c  en  17 il  i  la  fiimeufe  Mé-    bleaui.  Louis  XIV  8c  le  Pape  Clet 
tidienoc,  8c  m.  le  prem.  Dec  17^9^    ment  XI  lui  témoignèrent  une  efti» 
â  44  ans.  SoD  Catalogue  du  £ros«    me  pardculiere.  Il  m.  à  Rome  le  if 
Ui-fna  efi  refté  en  Manufcrit.         J>êt,  171  )  ,  â  87  ans.  U  ezcelloii 

MASAMA  ,  (Jean- Paul)  ingé-  fufitout  â  peindre  des  Vierps. 
Bîeu  Eczivain  du  17e  fiecle^  natif  MA|10OD£^  cé|.  Kvéq.  deReftr 
et  Gènes  ,  d'une  lamille'diftinguée,  nes'^  natif  d'Anjou ,  fut  Cbanoiae  • 
ic^t  une  éducation  conforme  i  fa  puis  Ecolâcre ,  8c  eafutte  Atcbidijh» 
naiftinee,  8c  fit  beauc  de  progrès  cre  d'Angers.  Il  étoic  lv8q.  de  ILtnv 
dans  r£tude  des  Belles  Lettres  8c  nés  torCqu'il  afliAa  au  Concile  du 
da  Sciences.  A  l'âge  d'environ  %î  Tours  en  109s ,  8c  à  celui  de  Troxfl 
ans  »  atanr  été  impliqué  dans  là  en  iii4«  C^uelque-tcmi après •  illa 
Tom$  il*  M 


éi  Religieux  dita  TAbbaïe  de  Saint        MARC ,  Evêque  d'Arethu^e  ,  foc 

Aubin  a  Angers  ,   où  il  m.  le  li  élevé  â  rÉpifcopac,  fous  rfimpire 

Sept.  1 1 1).  On  a  de  Itii  <  Lettres^  &  de  ConlUncin  U  Granit  8c  fiuvi  la 

d'autres  ouvr.  en  \trs  &  en  pivfey  vici  Ju'ieii ,  qui  fut  depuis  £mpcr. 

dont  la  m  tlleure  £dic   efl  celle  de  II  afiilla  au  Concile  de  Sardiquc  en 

Rennes  en  1708  ,  par  le  P.  Bcaugen-  347  >  6c  à  c^lui  de  Sirmich  en  j  $1. 

drc  ,  Bcncd  Ûin  Les  Paycns  le  perlécutercnt  ,  foi-s  le 

MrtRC  ,  tS.  )  £vjngélifle  ,  fut  régne  de  Julien  I -r^;>.^a/,  parc  qu'il 

conrerci  â  ta  Foi  api  es  la  R^furtec  aroïc  dhruir  un  Te.nple  magnifique 

tiondcJ«C.&  devint  le  D.fciple  de  conf^cré  aux  Idoles.  Il  emp'oïa  !e 

l'Interprète  de  S    Fierre,  qui  Tap  telle  de  Tes  jours  à  convertit  les 

pelle  ion  fils  dans  fa  premirte  Epî-  Paycns ,  te  m.  fous  Joviaien  »  oà 

xtc.   Lorfque  cet  Apôite  alla  i  Ro  fous  Valrns  S.  Grégoire  de  Nazian- 

m'? ,  S.  Maïc  l'y  accompagna  ,  8c  ce  fait  de  lui  un  gr.é'oee. 
Ton  croît  que  ce  fut  emceite  ville        MARC,  furnommé  r^47?ef'^Ktf, 

qu'il  éctivii  fon  Evangde  ,  vert  l'an  cil.  Solitaire  du  4^  fîecle  »  dont  u^us 

43  de  J.  C.  i  la  prière  des  Fi  Jelei,  avons  nenf  Traités  dans  la  fiiblio- 

qui  vouloitnt  conserver  par  éciit  ce  thfque  ict  Petet. 
que  S.  Pierre  leur  avoit  enfeigné  de        MaRC  Eugtnt^uc  ,  après  aroir 

▼iveyoix.  Cet  Apôtte approuva  l'B-  enfcignc  l'Kloquence  ,   devint  Ar- 

vangilc  de  S.  Marc»  8c  le  mit  entre  cheveque  d'&phefe  ,  8c  fut  envoie 

les  mains  des  Fiddes.  C*eil  une  tra-  au  Concile  de  Florence  au  nom  des 

dition  coniUnie  que  ce  S.  ïvangé-  Evéq.  Gréa.  Il  y  foutint  leur  cau« 

lifte  alla  enfutte  annoncer  la  Foi  m  fe  avec  beaucoup  de  force  8c  df  luL- 

Egypte  ,  où  il  fonda  l'Fglife  d'Ale-  tilité  ,  8c  ne  voulur  point  (îgaer  le 

zandrie ,  dont  il  fut  le  premier  Eve-  D'cret  d'union.  De  icioui  à  C.  P.  y 

que.  Il  y  m.  vers  l'an  €t  de  7.  C.  il  s'éleva  courte  le  Concile  de  Flo- 

L'Evangil"  de  S.  Marc  n'eil  prefque  reûce.  On  a  de  lui  plufiêurs  £(r;ri 

qu'un  a^regéde  celui  de  S  Matthieu,  compofés   i  ce  fujct  ,  8c  d'auties 

Tertul'ien  .^iïure  que  de  fbn  tcmi  ,  Ouvrages. 

on  l'appel loii  VEvangUrit  S,  Pitr-  M  ARC  •  Amtoimb  «  Ttîumvîr  ^ 
Tt  i  fans  doute,  parcequ'i!  avoir  été  f^oyej  AmtoimK. 
comf-e'é  fi>us  les  yeux  de  ce  Prince  MARC-  Antvine  Raimondi  9 
desA^6t^es  S  Jctôme  rapporre  que  célèbre  Graveur  »  natif  de  Bologne  , 
le  dernier  ch.picre  de  TEvangiie  de  après  s*être  diftmgué  dans  les  ou* 
S.  Marc  ,  depuis  le  verfct  9 ,  ne  fe  vrages  d Orfèvrerie  ^  alla  i  Vcnife  , 
trouvoit  point  de  fou  tems  dans  où  il  vit  des  E'iampes  d'Albert  Du* 
les  Exemplaires  grecs  i  mais  ceU  ne  rerj  il  en  fut  fî  charmé,  qu'il  réfo- 
préjudicic  poinc  â  fon  aut?nticité  ^k  lut  de  fe  livrer  tout  entier  i  U  Gr^ 
pu>  quit  eft  reconnupar  S.  trente  8c  Tur?.  Il  contrefit  d'abord  quelques 
par  pi uf  anciens  Pères }  6c  que  d'ail-  Eftarpes  d* Albert  Durer  avec  une 
leurs  il  fe  trouve  ia  s  d  autres  Exe 'H-  de  julteifs  qiK  tout  le  monde  y  fut 
plaires  gréa.  On  attribue  encore  â  trompé.  Mais  Albert  Durer  a'taac 
Siîut  Marc  une  Litkurgie  8c  une  vu  .  en  Brahant,  une  de  ces  EAam- 
yU  de  S  Barnabe  i  mais  ces  Ou-  pef  contrefaiies  ,  alla  à  Venife  fe 
vragss  ne  f«nt  pas  de  lui.  Anien  plaindre  i  la  République  y  dont  il  ne 
hii  fuccéda  dans  l'Evêché  d'Alexan-  put  rien  obtenir ,  (Inon  que  la  mar- 
rie, que  d'Albert  ne  pourtoit  plus  être 
MARC,  (S.  )  RonmîQ,  fuccfda  mife  fur  les  Planckes  de  Marc  An- 
au  Pape  Sylveftre  I,  le  \6  Janvier  toine.  Celui  ci  grava  en  fuite  d*aprù 
l^c ,  8e  m.  le  jOd.  fiiivant.  On  lui  Raphaël ,  d'après  Jules  Romain ,  8c  ] 
Attribue  une  £  pitre  adrelfée  à  Saint  d'aprèi  Baccio  BacdineLi,  8c  eut  un 
Arhanafe  Seaux  E /éques  d*Egypte  ;  gr-  nombre  d'Elevés  cél.  Marc  An« 
mail  les  Critiques  la  croient  fup-  toine  fut  prefoue  réduit  à  la  mendi* 
pQ^k.  Jules  I  fut  foa  fucccâèur.  tUé  à  U  pïiiîe  de  Rome  ,  en  1  s  xy,  Lq 
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tedo ,  lot  cciDoiciui  ^ans  U  ùùiê    perlécuter  dans  la  fuite  ici  Cbré* 
beiuc  de  bontés.  tiens  â  caofe  de  leur  Religion  }  <c 

MAft.C  AUm.KLi  f  -Jiisrontn  ^  le  It»  Soldan  Clirétkni  qui  avotent 
Ftùhofayht  »  Empereur  Romain ,  8c  obtcim  de  Die«  ce  miracle ,  fuient 
Tu  des  pins  exceiictts  Princes  qui  nommés  la  Lé^Pm  Fulminatue  9  oi| 
akot  rr^ê  dans  ie  monde  y  naquit  plutôt  incorporés  i  celle  qui  portoit 
\tu  Aviil  ixf  de  J.  C.  >  8c  fut  dé)acenom.  Cet  événement  atriva 
Bdopté  8c  aflbciè  à  l'Empire  avec  l*an  174.  L'année  Oiivanie ,  A vidiaa 
biâiu  Ftrms ,  Ton  £nere ,  par  Anto-  Caffius  fe  révolta  »  &  fut  mallacré 
BiD  U  Pitam.  Après  la  mon  de  cet  trois  mois  après.  Marc-  Aurele  aflb* 
Empciear ,  le  Sénat  lui  déféra  l'Em*  cia  fon  fils  Commode  â  TEmptrc  ea 
pics  i  loi  frul ,  le  7  Mars  i6t ,  fans  17^  >  flc  m.  â  Sirmich ,  dans  la  Pan* 
parler  de  Ladas  Verus  )  mais  Marc  nonie  »  en  fiifant  la  guerre  aua  Ma^ 
AoreU  l'aflôcia  i  TEmpire  la  même  comans  »  le  17  Mars  de  l'an  iSo  »  à 
sssés,  &  ce  fiit  la  première  fois  S 9  ans,  après  en  avoir  rrgné  if« 
^  Ton  vit  cbex  les  Romains  deux  C'écoic  un  Prince  doué  des  plus  ei* 
Empereuti  régner  enfemble.  Ces  cellentes  qualités  ;  il  fît  le  bonheuc 
^eox  Princes  goaTctncrcm  dans  une  de  fes  Su  feu ,  &  l'on  vit  en  lui  l'ao* 
parfaiie  union.  Marc>  Aurele  av6it  compliflemenr  de  cette  ancienne 
covtts  ks  gr.  qualités  que  l'on  peut  maxime  de  Platon  ,  que  U  mondé 
debrcr  dans  un  Prince  *  pour  rendre  ftroit  kêurtux  »  Ji  les  Philofophe* 
les  Peaples  heureux  ,  hi  Ludus  Ve-  itoient  Rùis  ^  ou  fi  Us  Rois  Isoieni 
nu,  hoomie  eâêminé  &  de  peu  de  Pfùlofophts ;  car  Mate- Aurele  £U* 
mérix  ,  défirotc  à  fou  jugement  8c  fott  profielCon  ouverte  de  Phtlofo- 
i  fa  diceâios.  Les  Prêtres  Païens  le  pliie ,  8c  fuivoit  la  Seôe  8c  la  mo- 
folUdiereac  aa  commencement  de  raie  des  Stoïciens.  Il  nom  refle  de 
fon  régne  de  perfécater  les  Chté-  ce  Prince ,  ioK^ r  Liuru  de  Kéfi^ 
lieai',  mais  Marc -Aurele  rejetca*  ârio/ia/icrySi  vie.  Madame  Daderea 
leva  demandes  avec  indignation,  a  donné  une  Tracbt&ion  de  grec  ea 
il  f  est  cependant  fous  fon  régne  ,  fraaçois ,  avec  des  Rtmar^ius.  M« 
piaf.  Martyrs  ,  à  caufe  de  la  haine  Jolf ,  Avocat  au  Parlement ,  a  don* 
des  Païens  qoi  fc  fouleverent ,  en  né  i  Paris  en  1741 ,  une  nouvelle 
divetlés  parties  de  l'Empire ,  contre  Edition  de  cette  TraduSion  ,  8c  il  jf 
les  Chiliens.  Dien  vengea  la  more  a  mis  les  Réftettioms  de  Marc-Aa« 
de  fcs  Serviteurs  ,  par  une  cruelle  ttU  filon  l'ordre  du  natieres,  C'efI 
isniiDe  9  8c  par  use  pefte  qui  arriva  de  toute  l'antiqttité  nrofane  Tou- 
peu  ^e  lems  apiès •  Marc  •  Aurele  vrage  qui  approche  le  plus  de  U 
tridiBpha  des  Tarihet  Tan  itff  »  8c  morale  de  l'Evangile.  KoysjVAV*» 
àéhi  enfttiie  les  Quades  8c  les  Mar-    tinb. 

coaau.  Ceft  dnsaat  cette  guerre  ,  MARC  PAUL  df  Venife ,  célabre 
^oe  Marc-Autek»  fe  troovam  ref-  Voiageur.  F'oyt^  Paul. 
fené  par  ks  Ennemis ,  dans  «ne  fo  MARCA ,  (  Pierre  de  )  Tun  dee 
rêr  de  Boliême  »  fon  Année  man-  plus  cél.  8c  des  plus  fav.  Ptélatt  de 
^oaat  d'eau  »  8c  la  chaleur  étant  ex-  l'Eglife  Gallicane  ,  naquit  à  Gand  ^ 
cc^ve,  étoif  fur  le  point  de  périr  ,  dansk  Beain  le  14  Janvkr  1594  » 
>«rlqae  ks  Soldats  Chtétieas  »  qui  d'une  famille  noble  8c  ancienne. 
ààoB.  en  grand  nombre  dans  fon  Après  avoir  étudié  le  Droit  â  Tou« 
Anoée  ,  fe  mirent  en  prières.  On  loufe  ,  il  devint  Confidller ,  puig 
f'a  en  ia^buu  api  es  tomber  dans  le  Préfident  au  Parlement  de  Pau ,  en 
Caoïp  des  Roviains  ,  une.  douce,  itf&l»  8c  Confeiiler  d'Etat  en  itf)9* 
^ie  qui  raftaScfait  les  Troupes  (  Après  la  mort  de  fa  femme  9  il'  fut 
^ùaïe*  t—eailt  éo»  feudces  8c    Aojuoié  4  i'Jiy^ché  de  Conftraai  i 
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omIi  it  as  pue  obtenir  feg  BuIIet  de  d'Efpâf  ne.   On   voit  par  lovt  1» 

la  Cour  de  Rome  «  â  caufe  de  Ton  Oavr.  de  M.  de  Marca  »  qu'il  étoic 

lifte  latin  de  la  Cotuordt  du  Sa»  grand  JutircoDfulie  ,  bon  Poltdqiic 

ctrdoce  &  de  l'Empire  ,  contre  le  &  habile  Critique  ,  &  qu'il  sToit 

Libelle  intitulé  :  Oftauu  Callus,  beaucoup  d'érudition.  Mais  on  lui 

Cet  obftade  le  pona  â  t*accommo-  reproche  avec  raifon  d'avoir  quel* 

dcc  au  tenu  i  &  aSanc  expliqué  9c  quefoit  abM  de  fa  fcience  t  en  la 

jaterptêié  (et  fenctmens  d'une  ma-  faliant  fervir  &  en  raccommodant 

niere  ploi  favorable  aux  opinions  aux    vues  d'intérêt   te  d*ambiiioa 

des  Uliramontaini  »  dans  un  Livre  dont  il  étolc  dominé.    Ce  qu^  lui 

qu'il  êi  imprimer  i  Barcelone ,  Tes  faifoit  déguifer  les  faits  8c  Tes  véri* 

Bulles  lui  furent  accordées  en  i<(47.  tables  femimens.  L'Abbé  de  Faget , 

M*  de  Marca  fut  transféré  à  l'Ar-  fonCoufin-germaia^  a  écrie  Cm.  ru* 

chevêche  de  Touloufe  en  i^^a  i  8c  MARCAbSUS,  (  Pierre  de)  ft* 

devint  Miniftte  d'Etat  en  itffS.  Il  coud  Ecrivain  du  17e  ficelé  »  né  en 

fiit  chaigé  des  Commiifions  les  plut  Gafcogne  vers  M84 ,  fut  Pro£eflear 

Importances  »  dont  il  s'acquitta  avec  de  Rhétorique  au  CoHege  de  la  Mac- 

Bonneut  6c  avec  hatûleté.  Il  fe  dé-  che  i  Paris  y  où  il  m.  en  ié6^.  On 

data  en  faveur  des  Jéfuites  contre  a  de  lui  des  Hiftoiret ,  des  Ramitns^ 

le  Êuneoz  Livre  de  Janféniut^  il  des  Pttee*  de  Théâtre  ^Uéet  Tr*» 

dtefla  le  pcemiec  projet  d'un  /b^•  durions,  mais  le  tmit  an  deflout 

nmUire  ou   l'on  condamnerolt  les  du  médiocre. 

cinq  femeufes  Propofittons  dans  le  MARCEL  I ,  (  S.  )  Romain  ,  fisc* 

fcns  de  l'Auteur ,  8c  prétendit  que  céda  au  Pape  S.  MatcelUn  >  le  ip 

cet   cinq    Fropoittioas   réfulcoient  Mai  ^08.  Il  gouverna  l'EgUCc  avec 

clairement  de  la  Doârine  «  8c  du  fageilè ,  fit  obferver   avec  zèle  les 

dcdèin  de  JanCénius  ,  8c  des  preuves  règles  de  la  pénitence ,  8c  m.  pour 

que  ce  Prélat  emploïoit.  Enfin  ,  il  fit  la  dcfenfe  de  la  Foi  «  le  i<  Jaavicc 

pacoiire  en  itfp ,  au  nom  dnCler-  310.  S.  Eufebe  fitt  Ton  focceflèuc. 

gé  >  une  Relation  de  tout  ce  qui  s*é*  MARCEL  II ,  (  Marcel-Cervia  ) 

toit  fait  depuis  quatre  ans  dans  les  natif  de  Fano ,  après  avoic  étudié  à 

ailemblées  àet  Evêques  au  fufet  de  Sienne  ,  alla  à  Rome  »  od^  Paul  III 

pcs  cinq  Propofitious  :  Relation  que  le  choifit  pour  être  le  premier  de  fet 

M.  Nicole  réfuta  dans  fon  £e^g€l  Secrétaires.  Il  accompagna  ,  ea  Fran» 

percotttator»  Le  Roi  pour  récompen-  ce ,  le  Cardinal  Farneie ,  neveu  de 

fer  M.  de  Marca  le  nomma  i  l'Ar-  ce  Pontife ,  8c  â  fon  reiovr  ,  Paul 

chevêche  de  Parii»  fur  la  démiflîon  III  le  fit  Cardinal  8e  le  noinmn  Tiin 

du  Cardinal  de  Retz  ;  mais  peu  de  étt  Préfidens  du  Concile  de  Trente. 

fours  aprèi  avoir  reçu  fes  Bulles  ,  Marcel  fuccédaau  Pape  JulelII  le  f 

«Ml  félon  d'autres,  le  four  même  Avr.  1555  j  8cm.  14  fours  après  fon 

Îu'elles  arrivèrent  »  il  m.  â  Paris  Elcâion ,  dans  le  tems  qu'il  Ce  dif- 

;  19  Juin  1661 ,  â  68  ani.  Ses prin-  pofoit  â  pacifier  les  troublée ,  à  fé« 

cipaux  Ouvr.  font  :  t.  Un  excellent  tormer  les  abus ,  8c  â  faire  flearir  U 

Uvre  intitulé  *  dé  Concordia  Saeer-  fcience  8c  la  piété  dons  l'EgUfe*  Paul 

doeii  &  Imperii  »  dont  la  meilleure  IV  lui  fuccéda. 

Bdit.  eft  ce'le  de  M.  Baluze ,  qui  lui  MARCEL  ,  (  S.  )  ou  Maucsau  » 

écoic  auaché  ,  8c  auquel  il  confia  cet.  Evêque  de  Paris ,  m'.  le  pcemiec 

(ç%  Manufcrits  avant  fa  more   1.  Nov.  au  commencement  du  f  e  fié* 

Vne  Hifinire  de  Be^rn ,  in  fol.  Il  de.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

y  a  beaucoup  d'érudition.    ) .  Des  S*  Marcel  «  martyrifé  à  Châlona  fur 

<Sit¥res  pofthumes»  ia-8.  publiées  Saône ,  l'an  179;  ni  avec  S.  Marcel, 

pat  M  Baluze ,  avec  des  Préfaces  ,  Capitaine  daiu  la  Légion  Trniaae  , 

dcf  Notes  8c  des  Additions.  4;  Mati^i  qui  eut  la  tête  tranchée  pour  la  Foi 

«I  HiffumicMy  in-fol.  <\  ouvr.  très  aej.  C.  â  Tanger»  le  )o  Oâobre 

^Usé  8c  nécefUîfe pouc  l'Htâaiie  yers  l'an  t^8>  ai  «nia  avec  Saiai 
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Matcd  9  Iwtqwt  d'Afmèt  »  %i  Maff-    «•  Dtt  TMatu  ckromingifuu  fwm 
tyc  ea  }Ss .  Us  ëf^ires  de  l'EgUfe «  M*,  Ccft 

MARCEL  9  Ikmcttz  Bvê(|aed'Aft*    fon  meilksr  ouvr. ,  8cc. 

tfre ,  4cs  l'aa  )  14  »  «^ft*  ««  Coo-        MARCEUJN  »  fucc^^  ta  Papt 

ci!c  de  Nicée,  en  9»f  «  le  7  com-    S.  C«ïiit»  U  9  Mai  194  y  £c  (c  ce». 

baitic  fottcmeoc  l'impèêté  Aheaoc.    dit  illufire  «iuraac  la  pcrdcniioB. 

Il  t'oppofa  i  ta  condamoaciOB  de  S.    Cependant  la  Donaiiftes  l'ont  accu* 

Atbaaafe  ,  «a  Concile  de  Tjrt ,  an    ft  d'avoir  ûicctfté  aui  Idoles  |  malt 

3)f  ,&àcclaide  JéniCilemvoâil    S.  AngulUn  le  |uftiiîc  plciiiemeat 

t'âeva  avec  a^le  conue  Arias.  Sa    dans  Ton  Lirre  contre  Petilien.  Lai 

fetiDcté  le  mit  mal  avec  les  Ariens  «    Aâes^  CoodiU  de  Sinncfla .  qid 

an  le  petOtoKcrent  avec  foienc ,    contiennenc  la  même  accafatioa  y 

tanooc  depais  qv'il  eut  écrie  conctc    font  amAamaent  dea  Pikea  ruppo- 

It  SopfaiAe  jtfi*rim*  :  ils  la  dépolit-    ^%  ,  U  a*ont  été  fiibriauées  qat 

sqt  i  Confiastinoplc  en  |)<  »  6c    long-tems  aptiès.  Marcel  lin  lim  la 

■ircDC  i  £i  place  Bafila ,  qui  s*ètoi(    Siep  an  pea  plus  de  hait  ans  »  IC 

a&fob  de  U  réparation  par  Ton  élo-    m.  le  14  Oâ^  )04«  S.  Maroel  I  lai 

fisDce.   Marcel  d'Ancyre,  alla  à    fuccéda^ 

locae  tioavcT  te  Pape  Jates  «  qui  le  M  AKCIU.IN  »  <  S.  )  aft  regardé 
ji^n  janoccat  dans  un  Concile  te-  comme  le  preaûér  Bvlq.  d'imbraa 
110  k  Rome  «  &  le  reçut  à  fa  Com-  au  commencement  da  4a  fitcla.  Il 
BaaiaB.  Marcel  fut  encore  abfous  m.  T'rs  95  ). 
le  létabU  a0  CoDdU  de  Sardiqae  MARCELUN,  (S.)  Prlne»  iàft 
ca  )47  >  le  m.  dans  an  âge  tiès  martyrifé  è  Rome  avec  S«  Pierre 
avance  en  974-  Il  n«  aoBs  tefie  de  Iiorclfte  »  en  ^04. 
las  qa'aae  Ltart  écrite  au  Pape  Ju-  MARCBLLIN ,  Officier  de  TEai- 
ks  ,  éax  Cwiftfons  dt  Foi ,  le  pire  le  Comte  d'Illy rie  9  du  tenu  ég 
^lÊd^ÊnJrtgmtms  àt /cm  Livre  can-  rlmpereat  Juftînien  ,  eft  Auteur 
trt  jtfUn.  C'cfi  une  grande  qucf*  d'une  Chronique ,  qu'il  commence 
tioD  entre  las  Saints  Pères  le  les  ea  979  »  od  finit  celle  de  Saiac 
Tbéoiogicm  de  favoir  Îl  les  Ecrits  JérAme ,  le  qu'il  liait  en  n^*  L'édit» 
de  Matcel  d'Ancyie  éroient  ortho-  la  plus  correâe  de  cette  Chronique 
^xes.  Les  ans  les  fudifient,  le  les  eil  celle  que  le  P.  Sirmond  donna  ea 
aoitci  lat^»gardcni  coname  héréti-  i  é  if  9  'a-8*  • 
qoes,  MARCEUIN.  Vmt\  AMMiia* 

MARCEL,  (  S.)  nattfd^Apamée,  MAncf  llin. 
d*Bae£uBillr  noble  &  riche  •  diftri-  M  ARCELLUS  9  (  Marcof  Claa- 
hsa  tous  fes  biens  aux  Pauvres  ,  le  dius  )  cél.  Général  romain  9  te  (igna- 
fotatiîréâC.  P.  par  la  réparation  de  la  par  fa  valeur,  le  fut  cinq  fois 
Saiot  Alexandre  ,  Inftiiuteur  des  Conful.  On  l'appella  VE9U  du  r«»- 
^cemttes.  Après  ia  mort ,  Jean  fiit  pU  Romain ,  a  caufe  de  fat  bellaa 
Ibo  facceilear.  S.  Marcel  fut  Abbé  «âtons.  Il  fit  la  guerre  avec  fuccii 
des  ^coïKrcf  aptes  Jean  9  vers  447  9  contre  les  Gaulois  »  le  tua  de  fia 
le  moarat  aptes  l'an  4lf  •  Il  eft  ce-  main  leut  Roi  Vitidomare  »  ou  Bii* 
kbfe  par  (a  laintecé  le  par  fes  mira-  tomame ,  comme  l'appelle  Plutac- 
lia-  que.  Il  fubjugua  enfuite  les  Infii- 

MARCEL9  (GuillaUBBe)  habile  briens,lc  prît  Milan leux Capiule. 
Avacasao  Conlcil  9  natif  de  Tou-  Marcellns  Ce  rendit  maître  lie  Svia- 
hvk  9  mon  à  Ades  le  17  Décembre  cufe  pendant  fon  fécond  Confulat  9 
170I  «  i  tfi  ans  9  eft  Auteur,  1.  de  aptit  un  (iege  de  trois  ans 9  le  dcii- 
l'Hi0oire  de  ^Qripne&  des  progrès  ra  de  confetver  la  vie  i  Archlmede  f 
éi  U  Mùnmrikie  Froncoife  9  en  4  qui  avoit  prolongé  le'  fiege  par  fes 
vot  ia  11..  1.  Des  TjkUttes  ehro-  machines  \  le  Général  Romain  ap- 
mlepfmts  du  Empereurs  9  Aois  «  piit  9  avec  doaleor  9  la  mon  de  ce 
FriatUf  Hc  ia-ia  «  bon  ouTtaget   gr«<«éoDiéue.  Il  commanda  dans  la 

M  il) 
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Itoite  ttne  Armée  coatre  Annîbat ,  ik  reftoît  1  Que  Société  fondée   à  ta 

Bit  nié  4ans  une  embufcade  107  av.  Haye  pour  l'éducation  &  rtnftrac- 

7.  C.  Annibal  rendît  de  gr.  hott-  tion  d*un  certain  nombre  de  Pau« 

neurs  â  Ton  corpi ,  après  fa  mort.  H  Très  ;  quant  â  £a  Bibliotliéque  ,  qui 

ae  faut  pat  le  confondre  avec  pluf.  étoii  Kune  dei  mieux  fourmes  pour 

autres  tlluftret  ConfuU ,  qui  étoicnt  l'Hilloite  Littéraire ,  il  la  légua  avec 

fes  defcendans ,  &  portoient  le  mê-  fcs  Manufcrics  à  rUntretiîifc  de  Ley- 

xne  nom  que  lui.  Tel  fut  le  Conful  de.  Outre  lesOiiy.  dont  nous  avons 

M.  Claudius  Marcellus,  Ton  cinquie  parlé ,  on  a  de  lui  :  i .  VHifioire  de 

me  defcendant  y  qui  prit  le  parti  de  ^Imprimeries  dont  un  de  fes  amis 

Pompée  dans  la  guerre  civile ,  Se  a  promis  une  nouvelle  Edition,  x. 

qui  fur  rappelle  par  Céfar ,  i  la  prie-  Vn  DiUionnairt  hiflortque  ^  ou  Mi" 

tt  du  Sénat.  C'eft  lui  qui  eft  le  lajet  moires  critiquts  &  littéraires ^  îxn- 

de  la  belle  Harangue  de  Cicéron ,  primé  à  la  Haye  en  i7f  t  »  en   a 

Pro  Marcello,  Cet  ui  d  laifla  un  fils  pet>  vol .  in  foL  \  l  eft  curieux  6c  plein 

de  fon  nom  ,  qui  fut  auffi  Conful ,  de  recherches  Littéraires  «  rares  8c 

&  époufa  Oôarie  ,  foeur  de  l'Empe-  fouvent  importantes, 

reur  Augulle.  H  en  eut  un  fils  nom-  MARCHAND  ,   (  Jean  -  Lotiit } 

sné  comme  lui ,  M.  Ciaudius  Mar-  Muficien  françois ,  8c  le  plus  grand 

cellus ,  Tamour  &  les  délices  d'Au  Organifte  qu'il  y  ait  jamais  eu,  écoir 

gufte  te  du  Peuple  romain-  Ce  |su-  natif  de  Lyon.  Etant  venu  fon  |eu- 

ae  Prince  époufa  Jiiiie,  fille  d'Au-  nei  Patis,  8c  l'étant  trouvé  com- 

nifcc }  mais  il  m.  à  la  fleur  de  fon  me  par  hafard    dans   la  Chapelle 

^e  «ans  laifTer  d'enfans.  du  Collège  de  Louis  le  Grand  ,  au 

MARCHAND  ,  (  Profper  )  habile  moment  qu'on  attendoit  l'Organif- 

Littéraieur  &  fiibliographe  du  t8e  te  pour  commencer  l'Office  divin  * 

fiecle ,  fîit  élevé  dès  fa  (euneffe  dans  il  *  offrit  pour  le  remplacer ,  8c  fut 

la  Librairie  i  Paris  8c  dans  la  con-  d'abord  rebuté }  mais  aïant  inft/lé  , 

sioifTance  des  Livres.  Il  fut  le  cor-  on  le  conduifit  â  TOrgue.  Son  jm 
rvfpondant  de  M-  Bernard  qui  tra-  '  plut  tellement  ,  que  les  Jéfnites  le 

▼ailloit  alors  aux  nottveUes  de  la  retinrent    dans   leur    Collège  ,    8c 

Mépttblique  des  lettres  y  t£  il  lui  fournirent  tout  ce  qui  étoit  néctf- 

fournit  toutes  les  Anecdotes  Litre-  faire  pour  perfisâionner  fes  talens. 

faites  de  France,  qui  fe  trouvent  Marchand  ,   par    rcconnoil&nce  , 

dans  ce  Journal.  Profper  Marchand  conferva  toujours    l'Orgue    de   la 

paâà  enfuire  en  Hollande  ,  pour  y  Chaoelle  des   Jéfuires  »   8c    refufa 

profefler  en  Iibené  la  Religion  Pro-  conAamment  les  Places  avantageu- 

teilanre  qu'il  avoit  embrauée.   Il  y  fes  qu'on  lui  ofFtit.  Il  m.  â  Paris 

continua  quel  que- tems  la  Librairie  ,  en  179s  ,  â  ^3  ans.    On  a  de  lui 

mais  il  quitta  enfuite  ce  négoce  pour  deux  tipres  de  Pièces  de  Claveciu  j 

fe  livrer  uniquement  à  Térude.  La  Us  font  eAimés. 

connoiffance  des  Livres  8c  de  leurs  MARCHE  ,  (  Olivier  de  la  )  fîls 

Auteurs  ,  8c  l  étude  de  l'HiAoïre  de  d'un  Gentilhomme  de  Bourgogne  , 

France ,  fit  toujours  fon  occupation  futJ^age  •  puis  Gentilhomme  de  Phi- 

^vorice  -,  il  s'y  diftinsua  tellement ,  lippe  le  Bob  ,  Doc  de  Bourgogne.  H 

qu*il  étoit  confulté  de  toute<patcs.  devint  enfuite  Maître- d*Hdtel  8c 

Ce  fut  lui  qui  fe  chargea  de  publier  Capitaine  des  Gardes  de  Charles  /• 

vue  noweUe  Edit,  du  DiSionn,  te  Téméraire  ^  qu'il  farvit  avec  sele  8c 

des  Lettres  de  Bayle.  Il  fut  auffi  im  avec  valeur.   Après  la  mort  de  co 

dtt  principaux  Auteurs  du  Journal  Prince  ,  tué  à  la  bataille  de  Nanci 

IJttéraire  ,  qui  efl  un  des  mcilleuri  en  1477  ,  Olivier  de  la  Marche  qui 

qui  aient  été  faits ,  U  il  fournit  d'ex-  avoit  été  fait  Prifonnter  à  cette  ba- 

cellens  extraits  dans  la  plupart  des  taille ,  aïant  recouvré  fa  liberté  , 

«unes  Journaux.  Il  m.  le  ^4  Juin  eut  la  Charge  de  Gr.  Maître  d*Hd« 

I75^«  l^  1^|M  le  peu  de  bien  qui  1mI  tel  de  Maximilien  d'Anttiçlie ,  ^4 
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êpoa'a  FH^tiere  de  BoorgogM.  Tt  reut  qu'on  Tap^iU  U  fieeU  d'ot^ 

cm  la  même  Charge  foui  TAcchiduc  Leou  I  lui  Aicceda. 

Vh  iffe  ,  6c  futenvoï^  en  Amhaf-  MARCHE  »  t  Théodore)  Car.  8C 

ftâic  i  la  Cour  de  France  «  a»cà<  la  c6I.  Litcérateut  »  né  â  Ainheim  dans 

morr  de  L  uis  XU    II  m.  à  Bru  U  Gueldce  en  9^48  ,  fit  detpmgcia 

xcU  s  le  pTcm.  Févr,  1 501.  On  a  de  fi  rapides  dans  les  Belles    Lettres  « 

là,  I.  des  Mémoires ,  ou  Chroni  qa*i  l'Âge  de  i&  ans  il  favoic  k-  grec 

fiuy  imprimés  â  Lyon  en  iftfa  »  &  le  laiin,  8c  écriroic  avec  (àcili* 

nais  -'ont  U  meilleure  £di<ion  efl  lê  en  vers  &  en  proTe.  Aiani  achevé 

cdlefe  Bruxelles  en  K14  «  i»4*.  Tes  études  à  Louvain»  il  vim  â  Paf» 

Us  (ont  oéceâaires  pour  l'HiAokc  ris ,  où  après  avoir  enfeigné  en  di& 

èa  deox  derniers  Ducs  Je  Bourgo  férens  Collèges  »  il  fut  tait  Profcf- 

gjK.  a.  Un  Traité  fur  les  /^ue/i  &  Teiir  Roïal  eir  fr.oquence.  H  y  m.  le 

lyp  de  Bataille    /s  8*.  |.  Triom-  i>  Mars  1^17.  0»a  de  lui  des  N^9- 

fki  dts  DawÊts  ithonmur  ,  &c.  «^  8c  des  Remarques  fav.  fur  les- 

IIA&CHE TTI ,  (  Alexandre  )  tél.  Satyres  de  PerGe ,  fur  Horace  ^  for 

Faèe  &  bal>ile  Cé«imette  italien  t  Martial»  Catulle ,  Suétone  »  Aula« 

c^nit  â  Pantormoy  fur  la  route  de  gele ,  fur  les  Loix  dc%  xxi  Tables  , 

Hoccncei  Pife  ,  le  l7  Mirs  itf^}  ,  &  fur  les  inftitutes  de  Juflinten  s 

^one  famille  illuAre.    Il  fut  ami  des  Dijptftations ,  des  HartuigMS  ^ 

tomoe  do  fav.  Botelli ,  8e  lui  fuccé-  d%i  PoéJUs ,  8c  d'auuct  ouvrages  ca 

da  en  i<7f  »  dans  la  Chaire  de  Ma-  latin. 

tbémaiiqae  ,  i  Pife  II  n»  d'apople-  MARCKXV*.  Fèye^  Civiiiui. 
zie  au  Château  de  Pontorme,  le  6  MARCION ,  fameux  Hété^rqur 
Se^  (714  »  à  Sx  ans.  On  a  de  lui  ds  ne  fiele.  étoic  de  Sinope ,  ville 
des  Poéfies  8c  des  Traités  de  Phy-  de  Paphla|(cnie  ,  fur  le  Pont  Euxin  ^ 
JifBe  &  de  Mathématique  ,  qui  font  ce  qui  le  m  furnommer  U  Poatiquem. 
cainsb.  Dans  fei  premières  années ,  il  s*atta«- 
MARCHIONE ,  habile  ArcHitec-  cha  i  la  Pbilofophte  StoYque ,  aï*. 
xs  8c  Sculpcenr  lufien»  qui  florif-  manc  la  folitude  8c  la  pauvreté  % 
foit  fous  le  Pontificat  «./Innocent  mais  aYant  été  convaincu  d*avoiff 
UL  \  corrompu  une  Vierge  »  il  fut  reiran- 
MARCIEN, Empereur d*Orient,  ché  de  l'Eglife  par  fon  pcre,  qui 
natif  dlllyrîc  »  ou  de  Thrace  ,  s'é-  étolt  Evéque.  Il  alla  enuiiie  è  Re* 
leva  fur  le  Trône  par  fon  courage  me  ,  eu  n'aïant  pu  fc  fiUre  reeevoir 
&^  (a  p  éé.  Après  la  mort  de  i  la  Communion  eccléfiallique ,  il 
Theodofe  U  J  une  ,  Pulcherie  ,  qui  fe  fie  Difdple  de  Cerdon  vers  l'a» 
loi  avoit  furc6dé  i  l'Empire ,  époufji  1 4 )  de  7.  C.',  embrallà  fet  béréfies  ,. 
Mircien  à  caufe  de  fa  chafteté  6c  de  8c  en  inventa  pluf.  autres ,  qu'il  pu- 
fes  antres  bel !es  qualités,  le  if  Aoât  hlia  i  Rome.  Marcîoq  admetrok 
450.  U  pttSlia  une  Loi  rigoureufe  deux  principes  ,  l'un  bon  8c  l'autre 
contre  les  Héiétiques  «  rappella  lei^  mauvais.  Il  foutenoit  que  J.  C.  n'a- 
Evêques  exilés  »  &  fie  tenir  en  4^1  voit  eu  qu'un?  chair  phawallique  , 
ta  Condle  général  â  Chalcédoine  ^  &  nioii  la  réfurreékion  des  corps,  if 
•à  il  aiSftaians  fe  mêler  des  affaires  condamnoit  le  mariage ,  8c  ne  bap» 
cclifiaftiquzs.  Marcfen  publia  di-^  tifqit  que  ceux  qui  fa-lbient  profeC^ 
vers  £dis«  pour  faire  obferver  ce  fion  de  continence.  Mardea^aïant 
foi  avoit  été  décidé  dans  ce  Conci-  un)our  rencontté  â  Rome  é.  Pô- 
le. Il  maintint  la  paix  dans  fon  En^  lycarpe ,  loi  demanda  i  Mê  conmoifl 
pire ,  8c  s'acquit  une  gloire  immor-  fa^-voui  ?  Qui  ,  répondit  ie  S.  £vl« 
telle  pftt  fa  clufteté  8c  par  rinnoc^n*  que  ..ye  r<  connois  cemmé  U prenuef 
ce  d:  fes  mccurs  y  par  Om  zèle  pour,  né  de  Satan.  On  dit  que  Marci^ni 
la  Religion  y  par  fa  charité  envers  avoit  (ait  un  Litre  intitulé:  les  An- 
les  Pauvres ,  8cc.  Il  m-  le  x6  7anv.  tishèfes  y  dans  lequel  il  prétendoiL 
i\l  >  à  tf  f  ass*  Son  régie  fut  ii  heu-   aïoniiec  pluficuts  contrariétés  eaue 

M.iii) 
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l*lgindefi  8c  le  nouVeiia  Teft«incBt«  c^l*  iMtne  Bignon  publia  cet  Odt*. 

S«i  hétffiai  fe  répandirent  dans  ane  tnt4j^,  in  80.  i^ec  (ie  fav.  remar- 

grande  partie  du  monde ,  8(  fei  Dtf-  Quei.  Marcu'fè  compoff  cet  ourr. 

dpi  et  furent  appcllél  Marcioniits,  i  Tâge  de  70  ans  pa(Rs  ,  comme  il 

MAKCIUS .  { Caïus  )  cél.  Confal  Iç  dit  lui  même.  M.  Nivard,  Ja- 

Homain  ,  déit  les  Priveroates    le  nfconfule  d'Angers ,  donna  en  ic^f 

âoériu  les  honneurs  du  triomphe  une  féconde  édit.  qui  eft  ia  meil- 

}Tr  ar  7.  C.  L'année  ruirance  ,  il  leure. 

liit  créilMâareur,  &  Tainouit  let  MARCY  ,    (  Balthafar   le  Gaf- 

Tofcaat  &  les  Falirques,  dont  il  p»d)  fiercs  &  cél.  ^ulptcuri  »  oa- 

triomplu.  C'eft  le  premier  des  Plé-  ri6  de  Cambrai  ,  Jont  ie  premier 

bdTenff ,  qui  fiii  élcTé  i  la  Charge  de  mourut  en  1^74  «  6c  le  fécond  en 

Siébceur.  1^79»  Ht  travailloiciit  enfemble  »  & 

M ARCR .  (  Evrard  de  la  )  Cardi-  Ton  roit  àVerfaiiles  8c  ailleun  d*ez- 

Bal  «  Eréque  de  Liège ,  nommé  par  cellens  ourr.  de  leur  compoficton» 

Quelques  Auteurs ,  le  Cardi/ia/  ic  MARDOCHE'E  ,  iliuftre  Juif  de 

toutUon^  étoit  fils  de  Robert  I ,  Duc  1^  Tribu  de  Ben  jaaun  y  oncla  ,  oa 

de  Bouillon ,  Prince  de  Sedan ,  Icc.  plutdt  coufîn  germain  dt  la  Reine 

d'une  Maifon  très  illuftre  ,  qui  a  EAher.   Foyej  Esthik..   Pliifieura 

pvoduic  de  gr.  Hommes.  S^tant  mis  Critiques  croient  au'il  eft  Auteur  du 

ibas  la  proteâion  de  la  France  ,  il  Livre  canonique  tEfiker.  On   loi 

fat  pourvu  de  TEvéché  de  Chartres ,  attribue  encore  un  Traité  des  Rits 

8c  reçue  plufie'urs  bienfaits  des  Roit  ou  Coutumes  des  Juifi ,  qui  eft  en» 

Luuit  XII  k  François  1.  Il  fe  |etta  tre  let  Talmudiquet  ;  mais  il    eft 

dam  la  fuite  dans  le  parti  de  Tlm-  conftant  que  ce  «lemier  Livre  eft 

pereur  ,  fout  fjâvttt  prétextes  ,  8c  d*Mn  tenu  fon  poftétieuc  â  Mardo* 

t*éiant  uni  à  Robert  de  la  Marck  ,  chée.  Il  peut  avoir  été  corapoft  par 

fon  firere  »  en  M  i4f ,  il  fe  ligua  avec  quelque  Juif  de  même  nom. 

Charlet  d' Autriche ,  Roi  d*Efpagne,  MaasocKéi  9  Rabbin  y  file  d*E« 

floatre  ia'Prance.  Il  eut  gr.  part  à  lîezer  Comtino,  Juif  deConAanti- 

Jr'éleûion  de  ce  Prive  ,  qui  tat  dé-  nople ,  eft  Auteur  d'un  Commaumi^ 

daré  Empereur  en  ip9  ,  8c  qui  lui  ^^  fur  le  Penuteuque« 

donna  pour  récompenfe  TArcbevé-  MARDONIUS  »  gendre  de  Da* 

ché  de  Valence  en  Efpagne.  Il  le  fit  riui  8c  beau- frère  de  Xercêt  ,  Roi 

nommer  Cardinal  en  if  10  ,  8c  lui  éc  Perfe ,  commanda  les  Armées  de 

permit  d'exercer  la  fbnâidn  de  Lé-  ce  dernier  Prince  contre  les  Grecs  , 

St'daat  lef  PaVs-Bat.  Le  Cardinal  8c  prit  la  Ville  d'Athènes^  maii  il 

la  MarcJc  m.  â  Liège ,  le  itf  Féy.  Ait  vaincu  à  la  bataille  de  Platée  » 

1598.  On  a  de  lui  des  VrdonnoM"  où  il  y  perdit  la  vie  47^  av.  J.  C. 

êet  fynodûUs.  MARE  y  (  Philibert  de  la)  Coa- 

MARCK  y  (Robert  de  la  )  Duc  feiller  au  Parlem.de  I>i|on ,  8c  ha- 
4e.  Bouillon,  de  Sedan»  8ec.  Ma-  bile  Ecrivain  du  17e  fîecle,  more  en 
téchal  de  France  ,  8tc.  étoit  fils  de  1^87  ,  eft  Auteur  de  pluf.  burr.  qui 
Robert  de  la  Marck,  II  le  du  nom,  font  eflimés.  Let  principaux  fonr: 
Maréchal  de  France.  Il  fe  fignala  >/  Coaunensarius  de  beïlo  JBurguw 
dans  lei  Arméet ,  fout  let  règnes  de  *^co ,  dont  la  plus  ample  édition  eft 
Lottit  XII  8c  de  François  1 ,  8c  m.  celle  de  1689,  in-4^.  t*.  Hifiori- 
en  tf)7.  Son  fils  ,  Robert  de  la  ^nrat  SurgundLe  ConfieSus ,  iit* 
Marck  ,  IVe  du  nom ,  fut  aufli  Ma-  4**  C'eft  un  Catalogue  de  Piecri  re- 
pêchai de  France.  Il  m.  en  if^tf.  latites  à  l*Hift.  de  Bourgogne  ,  Sec 

MARCULFE»  cél.  Moine  Fraa-  MARE,  (Nicolas de  U  )  Doïcn 

foît ,  fur  la  fin  du  7e  Htde  ,  dont  lies  Commiftâires  du  Cbâtelet ,  fut 

on  a  deux  Livres  de  Formtdes  «  très  chargé  de  pluf.  aftàires  importantes 

utiles  pour  entendre  THiftoire  de  f«us  le  règne  de  Louii  XIV ,  8c  m. 

Mf  Roif  de  la  premiete  Race.  Le  le  15  Anil  17&3  ,  â|^  d'cavixên  H 
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ans.  Ob  a  de  loi  un  excellciic  Trmîié  Une  ef^ce  de  Dij/kndti9m  far  les 

éeU  PolUe^tn  )  ro\.  im  fil.  wax'  Poètes  Grecs,  Laiint  <c  Ftâa^oîtp 

qudi  M.  le  Clerc  du  Brillct  en  a  dai»  la()uelle  U  attaque  les  aiaxi« 

^nté  an  qoatrieme.  M<  ie  R07  y  met  d' Ariftote  fie  d'Horace  fur  TArt 

aDcicn  GoDcrôlcux  des  Hentet   dt  Poéiiqtte  |  ce  qui  fait  voir  fon  pe« 

mônl  de  Ville  de  Paris .  a  foUdt-  de  goât.   i<».  Diverfcs  muvrts  Poè- 

nem  refuté  qwelqoet  endroia  de  et  tianes.  )*.  Un  Livre  fameui  ^  rem* 

Traité  de  U  Pciict,  pli  de  iriiîons  y  intitulé ,  Us  Délieu 

MARfi'CHAL  s'Amna.!,  (le)  dePerprit,  dans  lequel  il  prétend 

Motte,  f^  Qui NTiw.  eipliquet  t'Apocalypfe.  On  en  fie 
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Miliiain^  ic  mqait  à  Calais  en  ques  £criu  coftrce  les  Sâr^res  de 
x<f  S.  U  t'acquit  une  gt.  répuuiioii  Boileau ,  6c  contre  les  Difdples  de 
pi  Ton  (avoir  ic  par  fou  zélé  pooc  Janfenius  ,  dont  U  fe  déclara  le  plut 
a  perfêâioBde  la  Chirurgie,  Il  m«  gr.  ennemi  inCqu'à  fa  mort.  M.  Ni- 
àni  fon  Château  de  Bievre  9  le  i|  cole  ,  dam  fes  yifioimairu  i  a  ttèi 
Drcea^.  17)^,178  ans.  bien  coumé  en  ridicule  les  vifioni 

MARETS  de  Saint  Sorlin  »  (  Jean    de  cet  Auteur.  U  ne  faut  pas  le  eun- 
dn  )  hborieux  Ecrivain ,  né  à  Pa-    fendre  avec  Roland  des  Marcti  , 
riiea  if^f  y  paââd'ahord  pour  l'un    fon  frère  aine ,  né  â  Paris  en  iff4* 
^  beaux  eipria  do  17e  uede,  U    Qelui  d  ,  après  s'être  ait  reccvoit 
Alt  ^  aimé  du  Cardinal  de  Riche-    Avocat  Se  avoir  £réqucnté  quelque 
lira ,  qui  le  fit  Contrôleur  général    tems  le  Barreau  »  fe  livra  tout  en* 
^l'Enraordinaire  des  Guerres  ,  6c    tier  à  l'étude  des  Belles-Lettres  %  8c 
Secrétaire  général  de  la  Marine  du    devint  l'un  des  meilleurs  Critiques 
l^aot.  n  nR  l'uD  des  prem.  Mem-    de  fon  ficelé.  Il  m.  i  Parii  au  mois 
brcj  de  l'Académie  Françoife  \  6c    de  Décembre  Uf)  »  ^  f9  ^uis.  On  a 
compoCi,  àl^  foUicitationduCar-    de  lui  un  Rccudl  de   Lettres  très 
éàaii  de  Richelieu  »  pluf.  P'ueu  dt    bien  écrites  en  latin  «  intitulé  :  Rù' 
Thiêtrt ,  qui  forent  applaudies  de    Undi  M^rejii  EpifloUrwn  PhiUlq* 
(çw  Iminence  ,  fat-tout  la  Camé'   gitétrum  Libri   duo  ;  ce  que   l'en 
^'qnia  pour  dtre  les  Fiftonimi'    trouve  touchant  cet  Lettres,  dans 
ru.  n  conporaauffi  un  gr.  PoSme    les  Mélanges  d'Hilloire  6c  deLitté- 
,  éMae ,  inmiilé  ,  ClavU  .ouU    rature  de   Vigneul  •  Marville  ,  cfk 
h«Mu  Chrétienne  ,  6c  des  ItomaïUf    trèi  curieux  Ot  très  judicieux, 
emfamret  Ariane .  où  il  l'éloigna        MARETS  ,  (  Samuel  des  )  Aftfre* 
^  ces  idées  de  rertu  ,  qu'on  re-    fius  «  l'un  det  plus  fameux  Tbéolo- 
piéfemoic  alors  dans  cette  forte  d'é-    giens  CalvioiAet  du  i7e  fiecle  ,  na* 
oitt.  Saint-SotUn  Te  |etta  enfuite    quit  i  Oifemoud  en  Picardie ,  le  9 
daat  une  dévorion  outrée  »  6c  t*a-    Aoât  1^99  9  6c  fit  paroître  dii  fon 
bf'sdooflaidetvifioos  6c  â  desima-    enfance  une  fone  inclination  pouc 
Paatioaschifluéii^ues ,  qu'il  ptenoit    l'étude.  Il  étudia  à  Paris ,  à  Saumuc 
pov  des  prophéties.  Il  promenoir   ^  â  Genève  ,  6c  devint  MiniAre  en 
âLouii  XIV  la  gloire  de  détruire    pluf.  figUfet  Protedantes  ,  puisPro* 
l'Erapiie  des  Mahométans,  6c  dé-    teifcur  de  Théol.  à  Se<lan ,  i  Bofle- 
l"u ,  coitme  des  prophéties  ,  tm    duc  6c  â  Groningue.  Il  s'f^  acquit 
gr.  nombre  d'autres  rêveries  »  dans    tant  de  réputation  parmi  les  Pro- 
fon  UvreindroIé,^vM  duS.Ef    teAans  ,  que  l'Univeifité  de  Uida 
frit  M  /Toc.  U  m.  â  Paris  chez  le    lui  offrit  une  Chaire  de  PtofeiTeuc 
^  de  Richelieu  ,  dont  il  étoit  In-    en  1^7).  Il  écoit  fur  le  point  «Ten 
^<«Unt,lexr  oa.  i«7tf ,  âgé  d'en-    aller  prendre  poifefliony  lorfqu'il 
firon  So  ans.  Ouire  les  Livres  dont    m.  â  Groningue  le  il  Mal  1^7)  9  ^ 
*<»•  aroos  padé  »  on  a  de  lui  s  i*.    74  ans.  On  a  de  lui  un  gt.  nombre 
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et  Livret  de  Cuiuroverfe  ,  contre  MARGUERITE»!  VAioiif 
les  Catholi^u-s  flc  le»  Sociui  ni ,  8c  Reine  de  Navarre  x  c^l*  parlàbcaa- 
contre  Gro'Jus.  Son  SyllêmedcThéo-  té  &  par  Ton  cfMit,  éco:t  fccur  de 
logi"  ,  intitulé  :  Synopfis  Theologi-  François  I  ,  &  fa  le  de  Chatlet  d*Ot- 
#tf ,  fiit  trouvé  fi  mémolique  y  qu'on  léans  ,  Duc  d'Ani^oulême ,  &  de 
i'en  fervit  dans  lei  autres  Académ.  Lou  fe  de  'avoie.  E'.le  naquit  à  An" 
Pro  dUnccs.  La  meilleurt  éd  non  goulêra*  le  ii  Av.  i  .91  y  &  épcurk 
àt  ce  dernier  ou  vr.  e(l  crlle  de  Gro-  en  t  {09  Cliat  Ici  »  dernier  Duc  d*A- 
Bingue  ,  en  157^.  Samuel  des  Ma-  lençon  ,  premier  Pnncedu  SangSc 
rets  laiifa  deux  fils  ^  Henri  êc  Da-  Connétable  de  France  ,  mort  à  Ljroo, 
«iel ,  qui  f:  diUinguerent  auifi  par  aptes  la  pnfe  de  Pavie  en  isif»  La 
leur  fcteace  êc  leur  ètuditiun  ,  &  Princeife  Maigue  ice,  affligée  de  la 
qui  prirenr  foin  de  '.*é  iiiion  d^  la  mort  de  Ton  époux  8c  de  la  prife  de 
Bible  Françoife  »  imprimée  en  gr.  Ton  frère  ^  qu'elle  aimoit  tendre- 
papier  in  fol,  chez  Elzcvier.  Les  mfn*  ^  en  lemoi^oa  un  déplaific 
Notes  9  dont  ce  ce  B;ble  eft  rem-  excêroe  ,  8c  fît  un  voYage  4  Ma« 
plie,  ^om  toutes  de  Samuel  des  drid  ,  pour  y  fouiag^  rie  Roi  durant 
Mareu,  leur  père.  fa  maladie.  Le  Roi  Françoit  1 ,  de 

MAKGARIiONE»  habile  Peia-  retour  en  Fiance  y  lui  donna  les 

tte  8c  ''CBlpteur  ,  natif  d'Ar<'zxo  ,  marques  les  plus  ûnceres  de  fa  re* 

flotilloîc  l'ojs  le  Pape  Utbain  IV  ,  connuillance  8c  de  Ton  amidé  »  6c 

dont  il  écoitrftimé.  la  maHa  e^  M17  ,  â  Henri  d'Aï- 

MARGUAKIN    Di  LA  BicMS  f  brec ,  Roi  de  Navarre  8c  Pince  de 

yoye^  BioME.  Bcarn.    Cette   Prfncefie  aimoit  les 

M  <\RG  U  EKITE  »  (  Sainte  )  Vierge  Bel  les- Lettres  8c  les  Savans  »  8e  corn» 

8c  Martyre ,  que  1  on  croit  avoir  pofoit  v.h  bien  en  vers  8c  en  profe* 

fouf^êrt  la  mott  â  Aniioche ,  peut  Elle  profefla  quelqur-tems  la  Reli- 

la  Foi  de  7.  C.  .  vers  Tan  t7f.  gion  proteftante    8c  Ton  Livre  inci- 

MARGUERITE,  Re  ne  de  Dan-  colé  ,  U  Miroir   de  VAnu  péeke^ 

nemarck  ,  de  Norwege8c  de  Suéde,  rtjfe  y  cù   elle  favorife  ceite  Rell- 

furnommée  la  San-.ramis  du  Nord ,  gion ,  fut  cenfuré  par  la  Sotboone  » 

âpauredefesgr  qua  ités ,  écoit  fille  mais  elle  revint  dans  la  loite  â  la 

dé  VP^aldemac  III ,  Roi  de  Danne-  Religion  catholique  ,  8c  m   a'  ec  de 

marck  ,  auquel  elle  fuccéda  ,  8c  gr.  lentimens  de  piété ,  au  Châtcav 

fêmm^  de  Ha  ^uin ,  R6i  de  Norwe-  d'OJos  »  en  Bigorre ,  le  1  Dec.  i  f  49» 

ge  ,  dont  elle  eut  auifi  le  Rolaume  ;  â  ^7  ans.  On  a  de  fa  compofxtioa 

elle  fc  fie  enfuite  élire  Reine  de  Sue-  ungr  nombre  d*ouv.  en  vert  bi  ea 

de ,  &  encrcpnc  de  tiiire  paffer  ces  proCe ,   dont  le  plus  connu  eft  inci- 

trots  R  naumes  éleûifs  fur  la  tête  tulé  9  VHtptameron  ,  ou  les  Nouvel- 

d'Eric ,  Duc  de  Poméranle ,  Ton  pe-  Us  deU  Âtitu  de  Navarre.  Ce  fonc 

tit-ne^  eu ,  8c  7  réuffit  en  1 995 .  Elle  des  Cornes  dans  le  août  de  ceux  de 

gouverna  avec  une  autorité  abfo*  Boctce.  Ils  ont  étf.  réimprimés   à 

lue  \  6c  comme  1rs  Gr.  la  faifoienr  Amflerd.  en  t  vol.  8c  l'on  y  a  con- 

refTouvcnir  de  Ton  ferment ,  8c  lui  fervé  Tanc*  flyle.  Jean  de  la  Haye  , 

difoient  qu'iis  en  avoient  les  AÛes  :-  fon  valet  de  chambre  recueillie  8c 

Je  vous  confeiUede  les  bien  garder  ,  fit  imprimer  en  i^47  Tes  Poifias  , 

leur  dit  elle^/^eiiddir  eue  je  garde-  fous  ce  titre  .*  Les  Marguerites  de, 

toi  les  Châteaux  &  Us  Killes  de  r\on  la  Marguerite  des  Princejpts  ,  tris 

Jft&yaume^  &  tous  les  Drûis  de  ma  iliuflre    Reine  de  Navarre,    Elles 

X>tgniti.  Eicm.  en  t4>t.  Après  fa  contiennent  4  Myfttres  ou  Cwmé-' 

■lort,    les  Suédois   fecouerent  on  dtespitufes  jBc  x  JFarceSile  Trions 

|oug ,  qui  leur  avoir  paru  inji-.fl?  8c  phe  de  t  Agneau  ,  Poème  :  trente 

infupportable  ,  8c  cette  rupture  eau-  Chanfons  fpirituelUs  »  8c  d'autres 

À  de  longues  guerres  entre  eux  ÔC  P.eces  fur  divers  futers.  On  y  trouve 

les  Danois.  ^  ]^cCvût  8c  de  l'inveation.  £Ua 
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mt^éeCoa  fecond  matîage ,  Teênr  fece ,  ic  Bat  accordée  en  nurbge  A 

ne  d'Albrec ,  qui  époufa  Ancoine  de  Jean  «  lofanc  d'Efpagiie  »  en  1497. 

Boorboo  »  prre  de  Heori  U  Grand.  On  die  qae  dans  le  rms  qu*eUe  al- 

MARGUERITE  de  France,  Rd-  loîc  fur  mer 9  en  Efpftgne  9  pour 

ne  de  Nararr?  ,  qa'il  ne  foat  pas  éponfer  l'Infiint ,  il  s'e!eva  ane  fti« 

co::foDJre  avec  la  pcécédesie ,  «oie  xienfe  tempête  ,  £c  q«c  cette  Pria» 

file  dn  Roi  Henri  II  de  de  Catherine  ceffe  compora  dans  le  danger  foft 

dt  MëJids.  Elle  naquit  le  14  Mal  Epiraphe  en  ces  termes  1 
iffi  «  &  fut  démandée  en  mariage 

par  PEmpeteur  8c  par  le  Roi  de  Por-  Cy  gtt  Margot ,  U  génie  Demoi* 

tapli  maison  la  maria  en  157x9  fi^^*9 

i  Ucoii  9  alors  Prince  de  Bearn  ,  8c  Qu'eut  éemm  àietri$f  &  fi  movna 

depuis  Henri  IV.  Ce  mariage  ne  fut  PueetU. 

pnnt  heureux  ;  8c  apr^  divers  acci*  * 

de^s ,  U  PrincciTc  fut  renfermée  an  L*Infiint  9  Ton  éponz»  étant  mort  pea 

Giâteau  d'Uflon  y  en  Auvergne  9  de  tems  après ,  elle  épotifa ,  en  r  f  o  1  » 

iom  elle  fe  rendit  maîtreiTe  en  ga*  Pbilihert  U  Sêfu ,  Dnc  de  Savoie  » 

put  le  Marqats  de  Canitîac  qui  lequel  étant  inort  fans  enfans  en 

h  gtfdoit.  Henri  IV  »  alant  ahiuré  1 504 ,  Marf  vérité  fe  retira  en  Aile- 

Ici  ctrenn  du  Caivinirme,  fit dtifoa*  magne  auprJs  de  rBmp:reur  fon  pe* 

drefon  outi^e  avec  cette  Princedè  ret  Dam  la  fuite  «  elle  fut  Gouver- 

patlePipeClSementVIU,  enif99$  oantt  des  Pats- Bas  «  8c  s'y  acquit 

&  époofa  Marie  de  Médids.  Mat-  beauc.  de  réputation  par  fa  prudence 

gBente  Reine  de  Navarre  9  retourna  8c  par  fa  facefle.  Elle  m.  à  Malînet 

à  la  Cour  9  en  i6o\  ,  8c  finit  le  refte  le  prem.  0&.  if  90  »  â  f  o  ans.  U 

de  (a  vie  dans  un  mélange  bifarre  nous  refte  de  certe  PrinceUe  t  U  Difi 

de  dévotion  8c  de  galanterie.  Elle  court  defes  inforttuiés  &  defdvie  y 

prepoit  un  plaifir  extrême  i  s'enrre*  8c  d'antres  ouvr*  en  vert  8c  en  profe. 

ttnir  avec  les  Gcn^  de  Lettres  9  8c  Henri  Comdlle  Agrippa ,  fon  Con- 

lémoigna  une  eftime  finguliere  au  fdnet8cfon  Hiftoflographe 9  «fait 

célcb.  Brantôme.  Elle  écrivoit  avec  fon  Oraifon  funèbre. 

^Kilhé  en  vers  8c  en  profe ,  8c  m.  le  MARGUERITE  de  France  9  Du- 

27^411  1^15  ,  â  €%  ans.  Ce  fut  la  chefTede  Betrf  8c  de  Savoie  ,  fille 

dernière  Princeffe  de  la  Maifon  de  du  Roi  François  1  »  8c  de  Claude  de 

Vtbis.donttout  les  Princes étoient  France  9  naquit  à  S.  Germain- en*- 

nwtis  fans  po^ité.  U  nous  relie  Laie  le  s  7uin  if  x)  9  apprit  le  grec 

deflc  des  Poifiet  8c  des  Mémoires  8c  le  latin  9  8c  fe  déclara  la  ^roiec- 

f^  eviemm  qui  font  tt^  connus,  trke  des  Sciences  8c  des  Savansyiprèt 

la  mcflleure  édiiion  de  ces  Mimoi'  U  morr  du  Roi  François  1 9  fon  père. 

ni  elt  cdle  de  Liège  in- 8^.  par  les  Elle  s*acqnit  une  gloire  immortelle 

foini  de  Godefto/.  Brantôme  9  au-  par  fa  beauté ,  par  fa  piété  9  par  fon 

^1  elle  adrelTa  fes  Mémoiret ,  a  favoir  8c  par  toutes  les  vertus  8c  les 

iQ&réfavie  parmi  celles  des  Fem-  belles  qualités  qui  rendent  les  Prin» 

mes  ilFofitcs.  ccffes  recoramandables ,  8c  époufa  p 

MARGUERITE  d'Autriche  9  Du-  en  i  y  f  9  9  Emmanuel  Philibert,  Duc 

cheife  de  Savoie  9   fille  unique  de  de  Savoie.  Elle  m.  à  Turin  d*unn 

FEmper.   Maximilien  1 9  naquit  le  pleur^e  >  le  14  Sept,  i  f  74*  â  f  1  aiu. 

10  Janv.  1480.  Apièf  U  mort  de  fa  Les  Savans  les  plus  ilIuÂres  de  fon 

nete^Mirie  de  Bourgogne  9  elle  fut  tems  ont  fait  i  l'envl   fon  éloge* 

*»^ée  en  France ,  8c  élevée  avec  Ses  Su|ets  la  nommoient ,  la  Mère 

»  enfans  de  Louis  XI 9  qui  la  fian*  eu  Peuples  9  8c  la  combloient  de 

Ç>  an  Dauphin  «  de|Niis  Charles  mille  bénédiOions. 

Vin  3  mais  ce  Pricce  aïant  épou(h  II  y  i  eu  plufif  urt  autres  illuAret 

^  i4»t ,  Anne ,  Héritière  de  Breta«  Princefles  de  ce  nom. 

ptf  Mar^tiu  fut  renvoyée  à  fon  MARGUNIO ,  (  Maifimo  )  hablk 
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Grec  ,  n«ttf  de  Candie ,  far  Evêq.ilc  tine.  Cet.  oavMge  a  hé  tra<hilr  em 

Cerigo»  9c  m.  liant  l'Ifle  lie  Gaodie  (rançoît  par  le  P.  Jofepb-Nicolat 

en  i6ot ,  i  to  aut.  On  a  de  lai  dc$  Charenton  »  JKuitc ,  &  iraprimé  i 

Hymnes  anacreontiquts  6c  d'auccct  Paris,  en  1715 ,   en  f  toL  in-4'^. 

•uvr.  y.  par  lefqueis  on  roh  qu'il  eetce  traduAion  cft  cftiniée.  Mais 

éioic  un  des  meilleurs  Poètes  Ijrri'  pour  la  rendre  plut  complette ,'  il 

ques  de  Cou  rems.  auroit  fallu  j  ajouter  les  deux  con- 

MâRIALES^  (  Xantes  )  laborieux  tinuations  dt  Céunargo  ^d*  So'o  ^ 

DominiquaÎB  ,  natif  dt  Vcnife  ,  de  depuis  i^ii  jufqu'en  t66^  ,  &  celle 

la  noble  famille  des  Hnardi  »  en-  de  Lu^io  Efpino\a  ,  îufqu'en  1^78. 

feigna  quelque-  tems  la  Philoropbie  avec  les  Critiques  de  Ptdro  M^m* 

Ac  ia  Théologie  ,  (C  fe  renferma  en-  maxo  «  de  ConoH  Trutl  «  dtRihiy* 

Alite  dans  fon  cabinet  y  fans  vouloir  ro  d*  Macedo  »  Sec.   auflî  bien  qtie 

aucun  emploi  dans  fon  Ordre  ,  pour  Vjépologiê  de  Tamaio  et  yûrgmâ  , 

Tsquer  plus  librement  à  l'étude.  Il  &  mettre  à  ia  céte  la  y^u  de  Ma^ 

m.  à  Venife  en  litfo  y  d  plus  de  80  riantf  ,  compo(]fe  par  le  même  Ta^ 

ans.  On  a  de  lui  j  i.  Pluf.  gros  mcfoie  ^«r^as.  Les  meilleures. Edi* 

ouvr.  de  Théologie  ,  don:  le  plus  tions  latines  de  Vhiftoirt  de  Mm.- 

curieux  eft  intitulé  «  Bihliothtcê.  Iti'  riand  font  celles  de  Mayence  en 

ttrpretum  ad    univerfam  fitmmam  itfof  *  en  t  vol.  M  4*.  &  de  la 

D.Thonui,  1.  Pluf.  Déclamations  «  Haye  en  17))  9  en  4  vol.  in-fol, 

en  italien ,  contre  ia  france  ,  qui  ac-  Celle-ci  eft  la  plus  belle  »  la  plut 

tirrreor  de  facheufcs  aâàirtt  âTAu-  corrtâe  &  la  plus  dUmét  }  à  Té* 

nur  >  Sec.  gacd    des  Editions  efpagnoles  ,  let 

\    MAKIAMNE ,  Tune  des  plus  bel-  meilleures  font  celles  de  Madrid  ea 

'les  &  des  plus  iiluAres  Prioceflesde  1608  y  %  vol.  ifi^/ô/.  Cette  Editiosi 

fon  tems ,  époufa  Herode  U  Grand ,  ne  va  que  jufnu'en  i  r  i  <•  C'cft  celk 

elont  elle  «ut  Alexandre  &  Arifto-  â  laquelle  Mârîana  lui-même  don- 

bule.  HérDde.quiraimoiipaifioné-  noie   la  préférence.   Elle  n*cft   ^t 

ment  «  la  ht  mourir  fur  de  fauHes  tou)oun  conForn^e  au  latin  \  M aria- 

accufations ,  &  fut  enfuite  inconfo-  na  7  aïant  fait   des  corteâions  êc 

lable  de  fa  mort.  U  fe  remaria  à  des  additions  confidérables«  Les  Ef- 

une  Prince^Te  ,  nommée  aufli  Ma-  pagnols  recommandent  avec  grand 

riamht ,  fille  de  Simon ,  Grand  Sa-  foin  de  ne  jamais  rien  citer  da  la- 

crificateur  des  Juifs  -,  mais  cette  Prin-  tin>qa*on  n'ait  examiné  s'il  eft  exac- 

celTe  aïant  été  accufée  d'avoir  conf-  tement  conforme  â  Tefpagnol   de 

pire  contre  le  Hoi  fon  époux ,  elle  iio8.  Cependant  l'Edition  de  Ma- 

fîir  exilée.  diid  de  1678  »  en  %  vol.   imfoL 

MAKJANA  y  (  Jeftn  )  cél.  &  fav.  paHe  pour  la  meilleure ,  parcequ'el- 

Jéfuire  efpagnol  »  né  i  Talavera  «  le  eft  confbrmç  à  celle  do«  ttfoS  ,  0c 

tians  le  Dioc.  de  Tolède ,  en  in?  «  qu'elle  contient  les  Cùnnniuuicng 

entra  chex  les  Jéfuites  en  1554 ,  à  jufqu'en  1678.  Il  7  a  auffi  une  Tr^ 

l'ige  de  17  ans.  U  devint  un  des  i^Hâitnajif/oi/êderHiftoiredeMa- 

Îlus  habiles  hommes  de  fon  fiede }  riana  y  Londres  16^^  9  en  1  toI*  . 

1  favoit  les  Belles- Lettres,  le  grec  iftfoL  elle  contient  les  continuai' 

&  l'hébreu,  la  Théologie  8c  l'Hif-  tions  de  Canuwgo  &  de  Soto,  Les 

toire   eccléliaftique   &  profane.  Il  autres  ouvrages  de  Mariana  fonr  9 

enièigna  â  Rome ,  en  Sicile ,  à  Paris  i.  Des  Sehoues  »  ou  courtes  N^otei 

•Ccea  Efpagne  avjec  réputation,  6c  en  latin  fur  la  Bible,  qui  fonratilet 

m.  â  Tolède  le  17  Fév.  iSx^y  à  87  pour  l'intelligence  du  fent  littéral, 

ans.  Set  principaux  ouvr.  font}  i.  $.  Un  Traiâ  latin  du  changement 

Vne  excellente  Hifioire  d Efpagne ,  du  Monnoies  en  Efpagne  i  ouvr. 

an  }o  Livres  «  qu'il  craduifît  lui- ml-  qui  le  fie  mettre  en  prifon  par  le 

snt  de  latin  en  efpagnol ,  fans  s'at-  Doc  deLtrme  ,  Mlniftre  d'Efpagnc 

•wchet  fecvUement  â  fon  ftdima  U-  4.  Un  fameux  Tf ailé  >  de  Megt  4t 
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Rigis  imfUeutiame  »  oiA  ût  grand  lorfifat  l'Ange  Gat>rk)  fin  tavelé  de 
bmif ,  H  qai  fin  conaamni  pir  1«  Dieu  »  ponr  Inl  annoncct  qu'elle 
Parlem.  de  Pacit  à  Itre  biûlé  pac  U  concevcoit  le  Fila  dd  Trit  Hanc.  La 
Bain  da  boiirteaa ,  6c  oenfaié  pac  (aime  Viefge  ,  furprife  do  dlfcoaft 
U  Sorbome  }  parceqne  Mariana  de  l'Ange  j  lui  demanda  homble* 
(tntkiktf  daoi  cet  ottvr*  qa'fi  ejl  ment  »  comment  ce  aa'lt  diroit 
ptrmU  défi  dàfùrt  d^tm  Tifré*^  £*    pourroic  s'accomplir ,  piurqu'eile  ne 

Îtt'U  admice  toBio»  dàtfUhU  de   conaoïiToit  point  d'homme.  L'Ange 
icfcec  CÙoÊcai.  Il  cft  confiant  qai   Gabriel  l'aflara  qn'cUe  coocerrâic 
KjiTtUtac  B'avoic  point  paift  dans   par  l'opération  du  S.  Efprit  y  rien 
m.  ooT.  l'abomiiiable  deflcin  qu'il    n'éunt  impoffible  à  Dieu.  Alors  la 
nécata  coatre  la  vie  de  Hemi  IV  »    Ste  Vierge  cémoi^  fa  fonniiflion 
teame  <|acli|ae»-UDf  l'ont  avancé,    en  difant  :  />  fats  la  Servante  du 
{.  On  lui  attribiie  encore  un  ouvr.    Seigneur  -,  qu*  il  mtfoit  fait  félon  vo- 
ta cTpagaol  de  morbu  Jbcietdtis  f    tre  parole.  Et  le  Fils  de  Dieu  s*incar« 
tDocbant  Us  d^auu  du  gouvertw    na  ,  en  ce  moment ,  dans  Ton  chiAe  ^ 
mmt-de  fa  Soadei  ,  qui  a  été  im-    fein.  Peu  de  )oun  apr^,  elle  alla 
Kuat  en  elpagnol  «  en  latin ,  en    vifiter  fainte  SltfiibetK  ,  ta  Coufîne  f 
lolira  It  en  naaçoîa.  6,  Un  Traité    qui  écoit  enceinte  de  S.  Jean  Bap- 
éu  Sftâaeies  ,  8c  d'autres  Traités    nfte  :  renfaot  d'ElifaSeih  trefTanUc 
lasprimés  i  Cologne  en  1 6of ,  &c.     dan«  les  flancs  de  fa  mère  ,  Tentant 

MAR.IANUS  Scoms ,  habile  approcher  celui  dont  il  de  voit  être 
Moioe  Iilandois ,  mort  dans  l'Ab-  le  Précurfeur.Ce  fut  dans  cette  occa- 
bais  de  Foldees  loStf  ,â  f  8  ans  ,  fion  ,  que  Marie  prononça  cet  ad« 
feolt  pareat  du  vénérable  Bede.  Oo  mitable  Cantique ,  qui  fera  un  mo« 
a  de  loi  one  CÂroiti^Ke  qui  efl  efti^  nument  éternel  de  fon  humilité  8c 
mke^k,  qû  va  depuis  U  naîflance  de  fa  reconnoiffance.  La  même  an» 
de  ;.C  Idfiipi'en  ie<i*  Bile  a  été  née,  éunt  allée  i  Bethléem  pour 
coodnaée  par  l'Abbé  Dobechin|uf»  fatisfatre  i  l'Empereur  Augufte  ^ 
qa'cn  sioo.  qui ,  pour  connoitre  les  forces  de 

MAUtE  9  fceor  ainée  de  Moïfe  fon  Empire  ,  avoir  ordonné  que 
Jed'Asmn,  8c  fille  d'Amram  8c  de  chacun  alilt  fe  faire  infcrire  fut  le 
Jocsbcd,  naquit  ven  ifySav.  J.C.  rôle  public,  dans  le  païs  dont  il 
loni  fer  te  bord  du  Nil ,  lorfaue  éroit  originaire  ,  elle  mit  au  mon« 
b  fille  de  Pliaraon  trouva  Moïle  ,  de  >  dans  une  étable,  le  fils  de  Dieu  » 
elle  offiit  â  ceae  P^înceiTe  d'aller  le  if  Dec.  de  Tan  4004  depuis  la 
civrcberane  Nourrice  ,  8c  lui  ame-  création ,  félon  U  plus  commune 
sa  îà  mère.  Elle  fiit  dans  la  fuite  opinion.  Marie  demeura  toujourt 
nari^  i  Hur ,  8c  chanta  un  magni-  vierge ,  avant  6c  après  fon  enfante* 
&{«  Comique  d*aéb'on  de  grâce  ,  menr.  Elle  vit  avec  admiration  «  là 
spfés  le  paifage  de  {a  Mer  fouce.  vifîte  des  PaAeurs ,  6c  l'adoration 
Depuis ,  cUe  cm  quelques  démêlés  des  Mages  j  8c  40  jours  après  la  naif<« 
svecSepbota»  fie  murmura  contre  fance  ds  fon  Fili  y  elle  alla  le  pré» 
Meîfe.  Dieu  ,  irrité ,  la  frappa  de  fenter  au  Temple.  Ce  fut  alors  que 
Upiejmais  Marie  aïant  reconnu  fa  Siméon  lui  annonça  que  fon  cauc 
ws,  iisc  guérie  par  Tinterceffion  ferôit  percé  d'un  glaive  de  douleur; 
^Moife,8c  m.  vers  i4fLav.  J.C.  prédiâion  qui  fut  accomplie  i  U 
%ée  d'environ  i%6  ans.  '  mort  du  Sauveur  Hit  le  Calvaire ,  od 

MA  Kl  E  ,  Vierge  très  fainte ,  J'ïfus-Chnll  la  recommanda  à  Saint 
Mère  de  N.  S.  Jefus  Chrift  ,  ^t  la  Jean  ,  fon  Difciple  bien  aimé.  On 
Tni»  de  Joda  ,  8c  de  lu  Famille  croit  que  la  fainte  Vierge  mourut  à 
l.oi[ale  de  David  ,  éponfa  S.  7o  Epbèfe  Miis  oa  ne  fait  ni  fon  ige  , 
ftph  ,  qœ  Dieu  lui  donna  pour  être  m  l'année  de  fa  mort. 
k  Ftotedeuc  8c  le  gatdiea  defa  vit-  M  A  R 1  E  ne  CtEOf  has  ,  ainS 
ibdié,  Uiç  duacucotç  à  Nazareth  ,    nommée  p^rcequ'eUe  écoit  femme 
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de  Cleophûs  y  jiVkutmtnt  t  ^Iphée  f  même  ,  elU  forcic  de  yémCa\em  , 

ou  ^Iphai  j  qai  eft  le  même  nom  y  pafla  le  Jourdain  ^  le  fe  récita  danj 

prononcé  dii»remmcnc.  Selon  Hé^  la  va/le  folitude  qui  cfi  au>deU  de 

^efippe  y  Cleophas  étoic  frère  de  S.  ce  Fleuve ,  où  elle  paila  47  ans ,  fans 

Jofeph,  £poux  de  la  faiiue  Vierge  »  voir  perfonney  vivant  de  ce  que 

&  par  conléquenc  •  oncle  paternel  produifoit  la  terre ,  U  raeoanc  la  vie 

putatif  de  Notrc-Seigneur.  Il  eut  de  la  plus  auftere  ,  jufqu'â  ce  qu'elle 

Marie  Ton  époufe ,  Jacques  ,  Jude ,  fût  renconcrie  >  vers  Tan  450  par  un 

Simon  le  Jofis  ,  coufins- germains  Solitaire  nommé  Zo^ime  ^  à  qui  elle 

de  Jerus  Chrift.  Marie  de  Cieopbai  laconta  Ton  hiiloire  ,  le  le  pria  de 

fuivit  le  Sauveur  après  Ton  Baptême  y  lui   aporter  TEuchariftie.    Zoztme 

le  fut  préfente  à  fa  Mort  y  i  fa  Sépul-  l'alla  trouver  l'année  fuivante  »  le 

cure  &  i  fa  KéfurreAion ,  étant  Tune  jour  du  Jeudi  Saint  >  le  lui  aJmi- 

dc$  faintes  Femmes  qui  allèrent  au  nilUa  rEuchariftie.  Il  y  retourna 

lonibeau  ,   pour   embaumer  fon  l'année   d'en  fuite  y  le    trouva  fou 

Corps.  corps  étendu  fur  le  fable  »  avec 

MARIE  f  fttHr  de  Marche  «  le  de  une  infcripiion  tracée  fur  la  terre  ^ 

Xazare  ,  étoit  de  Béchanie  ^  Bourga-  qui  avetttlloir  Zodme  oue  ia  miflS^ 

de  voifine  de  JénifalenK  J.  C.  avoir  rable  Marie  étoit  morte  le  )our  mê- 

une  confidéradon  parricuiicre  pour  me  qu'il  l'avoic  communiée  Tan* 

cette  Famille.  Apres  là  mott  de  La-  née  précédente  ^  qu'eUe  le  fupplioit 

zare^  Marie  fe  {etta  aux  pies  de  d'emetrer  fon  corps  le  de  prier  poitc 

Jefus  f  le  lai  die  :  Seigneur  y  fi  vous  elle. 

ttvie^  été  ici  ,  m^n  frère  ne  ferait  pas  MARIE  Stu41.t  y  Reine  de 

mort.  Jefus  ,  la  voïant  qui  pleuroit  »  France  le  d'Ecofle  »  étoic  fiUe  de 

alla  au  monument  le  rellufciia  La-  Jacques  V  «  Roi  d'Ecoffe ,  le  de  Ma- 

lare.  Cefl  cette  même  Marie  qui  rie  de  Gui(e  ,  fille  de  Claude  I  d» 

oignit  les  pies  de  Jefus  9  le  les  efluiia  Lorraine ,  Duc  de  Guife.  Elle  foccé  - 

avec   fes  cheveux  ,  lorfqu'tl  étoit  da  â  fon  père  ,  n'étant  âgée  oue  de 

chez  Simon  U  Lépreun,  Il  ne  faut  huit  jours ,   le  fîit  emmcaee    ea 

pas  la  confondre  avec  la  femme  Pé-  France ,  pendant  les  guerres  d viles 

sherejfe ,  qui  oignit  les  pies  de  J.  G.  d'EcolTe.  Elle  fut  élevée  à  la  Cour 

chez  Simon  le  Pharifien  dont  il  eil  du  Roi  Henri  II ,  le  époufa ,  le  14 

parlé  au  cb.  ?•  de  S.  Luc  ni  avec  Avr.  i  ^  { 8  »  le  Dauphin ,  qui  Ait  de- 

Marie  Magdeleiae.  Vùtei  Magde-  puis  François  II.  Après  la  tnort  de 

leine.  ce  Monarque  ,  arrivée   en  if6o  , 

MARIE  Egtptiihmb  ,  (  Stz  )  cél.  Marie  Stuart  repaCa  en  Ecofle  »  où 

par  fa  vie  pénitence  ,  aïanc  quitté  elle  épou(a  Henri  Scuarr  ,  fon  cou- 

ïhnpere  le  lamere  â  l'âge  de  iz  ans»  iin  ,  qui  péric  miférablemenc  ,  bc 

nena  pendanc  27  ans  >  ube  vie  dé-  dont  elle  eut  un  fils  ,  qui  lue  depuis 

bauchée  à  Alexandrie.  Elle  alla  en-  Roi  d'Angleterre  »  d'EcoiTe  led'Ir- 

luite,  par  curiofité  ,  â  Jérufalem  »  lande  »  fous  le  nom  de  Jacques  I. 

avec  une  troupe  de  Pèlerins ,  pour  Dans  la  fuite  »  Marie  Scuarc  époufa 

affifter  à  la  Fête  de  l'Exaltation  de  Jacques  Hefburn  ,  Comte  de  Both- 

la  Sainte- Croix  »  que  l'on  célébroic  wel ,  Calvinilie ,  foupçonné  d'avoir 

lei4Sepc.  T  étant  activée,  tWty  fait  empoîfonner  le  Roi.  Le  Comte 

continua  fes  débauches  j  mais  aïauc  de  Both  wel  voulut  alors  fe  faifir  de 

voulu  entrer  dansTEglife»  elle  fe  la  pcrfonnedu  jeune  Prince,  dont 

fentit  repouflée  par  trois  ou  quatre  il  avoit  faic  mourir  le  père  s  ruais 

fois,  fans  y  pouvoir  entrer  :  Maiie ,  une  parde  de  la  Noble  (le  if  y  oppo* 

frappée  d'un  tel  obAacle  ,  oric  alors  fa  :  ce  qui  excita  une  guerre  civile 

Sa  rëfotution  de.  changer  de  vie  le  durant  laquelle  Marie  Stuasc  fur  ma- 

de  faire  pénitence.    Puis  écant  rev  fe  en  prifon.  On  voulue  l'obliger  à 

tournée  â  l'^life  »  elle  y  entra  faci-  changer  de  Religion  le  â  abdiquer 

leaicac  le  craa  la  Croix.  Le  jour  la  Courwwe  j  BMil  çfUl'écb^PPftCQ 
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if^ ,  Se  Aiasic  apprit  lâ^é&îcc  (ici  «iouard  ,  qii^îl  avoit  cq  de  Jeanne 

uoupp«s  de  îoo  parti,  elle  a*U  cher-  Seymours ,  lui  fuccédcroii ,  &  lui 

cher  aa  a<yU  ra  Ant^leurre  auprès  (à^  fticua    Marie  »  puii   £ltr<b<  th. 

^  U  Krioe  Elisabeth  ,  q  u  l'a  voit  Après  la  mon  d*£douarJ  V( ,  acri- 

afTurée  qu  elle  U  (.«rendroit  fout  fa  \(e  en  1  f  f  3   9  Jeanne  Grejr  9  D»* 

protfâJon  y  &  q>i  elle  foucienJroit  chcfTe  de  SuiFolck  ,  petite  nicce  de 

foo  l'arti;  mais  à  peine  y  fut  elle  Henri  V11I ,  iifpuu  la  Coaconn^  à 

airiyée ,  que  la  Re:ne  EUOabeib  te  Marie ,  &  fîit  foutcnue  par  Dudley  , 

fiiïtde  ia  yoir»  flc  U  ficenfetmec  Ducde  Nor'h'jmberland,  le  par  ic 

dans  une  étroite  p  ifon  y  où  elle  la  Duc  de  Suftblck  ,  qui  Te  fai  firent  de 

ont  pentUnt  iS  ans,  au  bout  def-  la  Tour  dcLonircs.  M.is  le  Pard 

<px\i  elle  Ini  fit  rascher  la  tête ,  le  de  Marie  prévalii^ ,  tt  Jeanne  eut  le 

18  FéY.  I $t 7.   M^rie  Smart  mou •  lêie  tram  h^e  arec  Giffort  Ton  mari , 

nt,  avec  une  conAance  admirable  9  &  les  Duc  de  Notihumbetland  te 

i  41  ans»  l  es  Hillorieru  en  parlent  de  SiiffoUk*  La  Reine  Ma.rie  rétablit 

comme  d'une   Prince  (Te  douée  des  auflîiôi  la  Religion  Catholique  cft 

W'f  oualitéi  du  corps  8c  de  VeC  Angleteiie  p^r  le  feu  <c  par  le  fang  » 

frit.  £  le  (àvoit  te  latin  9c  cinq  au-  &  fit  renfermer  la  FrincelTe  EliCa- 

très  Langues ,  écrivoit  en  vers  jc  en  b^ih.  Elle  épousa  cnfuice  rbilippc 

rcfe ,  fie  ptoicgeoic  les  Sciences  6c  II  >  fils  de  TEmpi  r.  Char'es  Qu  ni , 

icsSavans.  9c  Roi  d'Effafcoe  ,  &  m.  fansenfiifi» 

MARIE  DE  M^DieiSy  Reine  de  eniyfS.  tlifabcth  lui  fucéda- 
France,  étoit  file  de  François  de  MARIE  II  »  Reine  dAngU  terres 
MMicis,  ffiod  Duc  de  Tofcane.  &lunede«  plus  illuflrei  Ptincrflct 
iJIe  épouTa  le  Roi    He  ri  IV    en  de  ^on  fiecle.  éroit   fille  aînée  do 
i<oo,&  iiic  Régente  duRuïaume  Jacques  U  ,  Roi  d'Angleterre,  te 
depuis  l'fzo  julqu'en  1617  ,  auquel  de  u  piemiere  femme.   Elle  naquis 
cents  le  Maréchal  d'Ancre  fut  tué.  au  Palais  de  S.  James ,  le  le  M4 
Ce  Marécbal  &  Léonore  Galiga^  ,  i6éi  ,8c  fut  élevée  dan<la  Religion 
fa  femme ,  avoient  pris  un  tel  afcen-  pMteflanre.  Elle  époufa  le  1 5  NoY« 
dant(ar  l'cfprit  de  la  Peine  ,  qu'ils  1^77 ,  Guillaume  Henri  de  NafTau» 
tégloient  fes  defirs,  Tes  aâtâtons  8c  Prinee  d'Orange  »  8c  palTa  en  Hol* 
fa  haine  ,  comme  il  leur  piaifoit  }  lande  avec  fon  époux  y  va  elle  de- 
ce  qui  caufa  de  grands  trouble*  à  la  meura  ju'qti'en  i^S^  ,    q>'ellerc> 
Cour.  Marie  de  Mèdicis  ,  après  plu-  palfa  en  Angleterre ,  nù  elle  fut  pco» 
fictifs  brigues  inutiles  contre  le  Car-  ciamée  Rrine,  con|ointement  avec 
diaal  de  Richrliea  »  fe  retira  es  le  Prince  fon  époux ,  qui  eut  l'ad* 
1^31  .dans  les  PaYs-bas,  8c  m.  à  miniflrarion  du  Gouvernement,  ut 
Colc>gae  le  )  }uil.  i^t,  à  6S  ans  Reine  Marie  eut  cette  adminii^ation 
dans  one  extcéme  mifere.  C*e(l  elle  en  Tab^ence  du  Roi ,  8r  s'en  acquit* 
qui  fie  blcir  à  Paris  Le  magnifique  ra  avec  beauc-  de  gloire.  E.le  pro- 
Falais  du  Inxembourg  ,  8c  plufieuts  légeoit  les  Arts  8c  les  Sciences  ,  8c 
aoices  fupcdjef  bâtiraens.  C'eft  elle  m.  de  la  petite  vérole  dam  le  Pa- 
in^ ^ui  a  fondé  le  Monaftere  des  lais  de  Kenfingron»  le  si  Dec.  itf^f» 
Rdigicufei  du  Calvûirt  eu  i6io.  â  jf  ans. 

M  A  R I E  y  Reine  d'Angleterre  »  M  A  R  I E  ni  Bou&ooomi  >  fille 

(toit  fille  de  Henei  VIll  8c  de  Ca-  de  Charles  U  Tcmèra  re ,   Duc  de 

t^srtne  d'Efpagne.  Elle  naquit  le  it  Bourgogne ,  &  d'Ifabelle  de  Bour- 

1^.   ifif  ,  Se   fut  élevée  comme  bon,  naquit â  Bruxelles  le  15  Fév. 

raéntiere  pcéfomptive  de  la  Cou-  t4Ç7^  Elle  hérita  dè^  l'I^e  de  lo  ans 

tonne  $  mais  Henri  VIlI  a'Uncépou-  de  tous  lesEtats  ie  fon  père  «qui  fut 

féAnne  de  Bonlen  en  1^)^ ,  ôia  à  tué  au  (îegede  Nancy  en  M77.  Les 

Marie  U  Principauté  de  Galles  8c  la  Ambada  leurs  de  Bourgogne  propO' 

rcavoTa  chez    fa   mère.  Cependaat  feront  alors  â  Louis  XI  de  la  raa<* 

I  dfidan  fV  £bp  TeTUmciU,  qu'l-  xier  avec  le  Dauphin  fon  fiUs  i  mais 


iSS  MA  MA 

aïanc  ttfiàCk  Icuc  propofîtioa  »  dit  traites  8c  de  Lettres.  Dom  Claude 

époufi  Muimilicn ,  iiU  4t  l'foiper.  Mêrtin  «  fon  fili ,  a  publié, ia  Vit  ; 

Frcderic ,  &  poru  y  par  cette  aUîaii-  lamelle  a  aoifi  icé  écrite  par  le  Pete 

ce ,  de  giaBdt  Eiau  dans  la  Maifon  de  ChatleToix ,  Jéfuite. 
d'Autriche.  Le  cefas  de  Louis  XI  a        MARIE  pi  GouaMAT.  K.  Jaas. 
été  univerfe.lement  bilsié.    Maik        M  A  R.  I G  N  Y ,  (  laguenan  de  ) 

de  Bodigogne    étant  i  la  «haffe  ,  principal  Minifire  du  Roïaume  fous 

tomba  de  cheval  >  flc  en  m.  le  ly  le  Roi  Philippe  le  Sel ,  étoii  fils  de 

Mars  I4Sl«  Philippe  de  Marighj  ,  d'une  noble 

Il  y  a  eu  plufieurt  autrcf  illuftiat  |c  tréf  ancienne  âiinille  de  Nor- 

PrinceiTes  «iu  nom  de  Marie.  mandie.  Il  s'avança  i  la  Cour  pac 

MARIE  Maopilbimi   m  la  fes  Intrigues ,  U  gagna  les  bonnes 

JaiHiTÉ  ,  Foniattîce  desRelîgieu-  grâces  du  Roi,  qui  le  fit  Cbanabcl- 

fesdcï  Ordre  de  UHf/éricorde^Avec  lau  de  France  ,  Capitaine  du  Lou- 

le  Pece  Y  van ,  P  cette  de  l'Oratoire  ,  vre  ,  Intendant  des  Financet  6e  des 

naquit  à  Aix  en  Provence  ,  le  5  Juin  Bâtimens  ,  &  Comte  de  Longue- 

ici<  9  d'un  pete  qui  étoit  foldat.  yiUe.  Enguerran  de  Marigof,  fur 

EUt  fot  élevée  avec  gr.  foin  pat  fa  de  la  faveur  du  Roi  «  leva  des  fom- 


te  f  elle  fe  mit  fous  la  conduite  du  mort  de  Philippe  le  Set^  activée  en 
Père  Yvan  »  qui  compofa  pour  elle  1  j  14 ,  il  fut  condamné  par  ordre  de 
un  Livteiniîtulé,  Conduire d /a  per«  Charles  de  Valois  à  eue  pendu  i 
feston  chrétienne.  Eunt  tombée  un  gibet  »  qu'il  avoit  fait  lui-même 
malade  en  itf  «a  9  elle  prit  la  téfo-  dreSer  à  Momfaucon;  ce  qui  fut 
lution de  fonder  V Ordre  delà  M i/i'  exécuté  en  iM5- 1^  ^^^^^  alors  i^é 
ricorde ,  pour  7  recevoir  des  filles  d'environ  50  ans.  Son  portrait  tut 
de  qualité  fans  bien  8c  (aos  dot.  mis  dans  la  fuite  au  Palais  avec  ces 
Marie-Magdeleine  exécuta  heureu-    deux  vers  : 

fement  ce  projet.  Elle  établit  à  Aix,        Chacun  foit  content  de  fes  hiens  , 
•n  16)7  »  1^  première  Maifon de  fon        q^i  n'afuffifince  ,  n'a  riens. 
Ordre  ,  dont  elle  fut  la  première 

Supétieuce ,  8c  m.  faintement  à  Avi-  Il  fut  condamné  fans  être  entendu 
gnon,  le  le  Fév.  1^78  »  à  tftans  ,  8c  contre  les  règles  de  la  JufUce. 
après  avoir  fondé  plufieurs  Maifoai  Chariesde  Valois  témoigna  en  mou- 
de  fon  Ordre.  rant  de  gr.  Se*  de  juftes  remors  fut 

MARIE  Di  K'IncAaNATiON  »  la  mort  d'Enguerran  de  Marign/ 
Fondatrice  des  Carmélites  réfbc-  dont  la  mémoire  fut  rétablie  8c  fes 
mées  en  Ftance.  KcHe^  AvaiLLOT.    biens  tendus  â  (èi  bérittett. 

MARIE  ni  l'Imcaxnation  ,  MARIGNY ,  (  Jacques  Carnenticc 
cél.  Religieufc  Utfuline  ,  nommée  de  )  natif  de  Marigny  ptès  Je  Ne- 
Macic  Guyett  9  naquit  à  Tours  le  iS  vers ,  fe  diftingua  dans  le  17e  fiec 
Oâ.  1^99'  Aprèa  la  mort  de  fon  par  fon  cfprit  8c  par  là  connoiifan- 
mari ,  elle  entra,  â  l'ige  de  3a  ans ,  ce  qu'il  avoit  des  Langues  étrange- 
chez  les  UrCulines  d  Tours  »  où  elle  res.  Il  fuhrit  le  parti  du  Cardinal  de 
compofa  9  pour  l'inftruûion  des  No-  Retz  durant  les  troubles  de  la  Fran- 
YJcfs  ,  un  fort  bon  Livre  «  intitulé  9  ce ,  8c  celui  du  Prince  de  Condé,  8C 
t Ecole  chrétienne.  Elle  paila  à  Que-  l'accompagna  en  Flandres.  Il  eut 
bec  en  1 65  9  «  où  elle  établit  un  Cou-  plufieuts  Moéfices ,  8c  l'on  rechet- 
veat  de  fon  Ordre  9  qu'elle  gouver-  choit  fa  converfadon  9  parcequ'il 
na  avecbeauc.  defageflè  8c  de  pru-  débttoic  agréablement  les  chofcs  ra- 
dence.  Elle  7  m.  le  30  Av.  1^71 9  a  res  8c  curieufes  qu'il  avoit  obfetvles 
73  ans.  Outre  fon  £co/e  cAr/rieaiie  9  dans  fes  voïages.  On  a  de  lui  le 
on  a  d'elle  ua  volume  ijt'4*,  de  i(<-    Poem  du  Pain  Mtni  ,  contre  ïti 

Marguilliett 
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UzrpMka  de  la  Paroitf e  de  Sâi&t  d'une  TraduUion  du  Pfuumu ,  ea 

Paa!  y  qui  vouloienc  l'obliger  i  ren  vert  fraoçois  »  &  de  quelques  aucxet 

die  le  Paia  Bcni.  Gui- Patin  lui  ac-  ouTraget. 

rnbae  le  Trtfi/^po/m^ue contre  lei  MÀRILLAC  »  (  Louti  de  )  fiete 

T^Taot.  II  m.  à  Paris  en  11(70.  On  du  précédent  y  &  Gentilhomme  or- 

1  encore  de  lui  ua  Recueil  de  £er-  dinaire  de  la  Chambre  du  Roi  Hen« 

rru^ines  d'efpric  impr.  en  itffj.  ri  IV  y  fe  fignala  par  fa  valeur  8c 

Havoh  voîagé  en  Suéde.  Son  hu-  par  Tes  belles  aâioos  ,  fous  le  règne 

ncor  canfUquc  loi  attira  quelques  de  ce  Prince  &  fous  celui  de  Loitia 

Êcheufes  affaires.    Son  père  étoic  XIII.  Il  devint  Maréchal  de  Fran- 

Geaiilhomme  ,  8c  Seigneur  du  vil-  ce  en  K19  »  8c  fut  arrêté  dans  le 

Ufiede  Maxigny.  Camp  de  Felizzo,  en  Piémont ,  en 

MARILLAC  «  (  Charles  de)  fils  1^30  »  pour  avoir  offert  de  raer<le 

de  Guillaume  de  Marillac  9  Contrd-  fa  propre  main  le  Cardinal  de  Ri- 

Wac^^sral  des  Finances  du  Duc  de  chelieu ,  lorfqu'il  opiaa  contre  lui  , 

Bootbon  »  n^uii  en  Auvergne  vers  dans  l'AiTemblée  qu'on  nomma  /« 

ifio  ,  Se  fut  d*abord  Avocat  au  Journée  dit  Dupes.  Il  fut  enfuit^ 

Pailem.  de  Paris.  Il  s*/  dilHngua  condamné  par  des  Commiilaires  qui 

telleiaent  par  fon  éloquence  &  pat  étotentfes  ennemis ,  le  8  Mai  1(3 a» 

ToaCivoir ,  que  le  Roi  François  I  le  à  avoir  la  tête  tranchée  ^  ce  qui  fut 

chargea  de  diverfet  AmbaiTades  im-  exécuté  à  la  Place  de  Grève  à  Paris. 

poiamcs.  Il  devint  Abbé  de  Saint  Sa  mémoire  fut  réubUc  par  Arré» 

Pierre  de  Melun,  Maître  des  Requê-  du  Parlement  »  après  la  more  du 

let  »  Evêq.  de  Vannes ^  puis  Arche-  Cardinal  de  RicheUeu  «  leqœl  avoic 

eÛtcon- 
malgré 


Aoî;  1^60  fil  fe  fit  admirer  par  une  MARIN ,  Pape.  Fcy.  Mautim  II 
belle  Harangue  9  dans   laquelle  il  &  Mai.tin  III. 
exhortai  la  réfocmaiion  des  défo  -  MARINE,  (Sre)  Viergp  de  Èi* 
àxn  de   TEut  ,  6c  propofa   du  thynie  «  fut  laifHe  Jeune  dans  lo 
moïens  propres  à  prévenir  les  trou-  monde  ,  par  Ton  père  y  nommé  £u- 
Ues  (^tti  menaçoienc  le  Roïaume  |  gène  y  qui  fe  retira  dans  un  MonaT- 
ce  qai  déplut  extrêmement  aux  Gai-  cere.  Dans  la  fuite  «  Eueene  eut  une 
fes.  n  étoic  ami  intime  du  Chan-  extrême   inquiétude    a  avoir  aînfi 
celier  de  l'Hôpital  &  de  plufieurs  abandonné  u  fille  «  &  fon  Abbé  lui 
très  grands  Hommes  de  fon  fie  Je  ,  aïant  demandé  le  fujet  de  fa  triftef- 
ic  m.  dam  fon  Abbaïe  ds  S.  Pierre  fe  ,  il  lui  dit  qu'elle  venoir  du  regret 
de  l^iehinj  lej.  Décem.  1560,  â  d'avoir  laiflé  fon   enfant.  L'Abbé 
f3  aos.  croïanc    ou?  c'étoic  un  fils  ,    lui 
M  ARtLLAC  ,  (  Michel  de  )  neveu  permit  de  le  faire  venir  dans  le  Mo- 
do pr^éient ,  U  Garde  des  Sceaux  nailere.  Eugène  alla  querit  fa  fille  » 
de  Fiance  «  naquit  le  9  Où.  1(65,  lui  coupa  les  cheveux ,  &  lui  donna 
&  fin  focceffivcment  Confeiller  au  un  habir de  garçon,  en  lui  recom- 
Parlement  de  Paris  ,  Maître  des  Re-  mandant  de  garder  le  fecret  de  fon 
Çtnef ,  Confeiller  d'Etat ,  Surin-  fexe  iafqu'â  fa  mort.  Elle  fut  rrçue 
leaiafli  des  Finances  «  &  Garde  des  dans  le  Monaftere ,  fous  le  nom  ds 
Sceau  en  i5x^.  Quatre  ans  après ,  ft:re  Marin ,  8c  y  vécut  d'une  ma- 
^  »it  part  î  la  difgrace  du  Maréchal  niere  très  édifiante.  On  dit  qu'aïanc 
^MarîUac,  fon   frère.  On  lui  fit  été  accusée  d'avoir  abu(c  de  la  fille 
r^oJre  les  Sceaux  le  iiNov.  1^50  «  de  l'Hôte  où  elle  alloit  qutrir  les 
fan  on  le  conduifit  au  Château  de  provifions  pour  le  MonaAerê  ,  elle 
^n,  de  là  en  celui  de  Château-  aima  mieux  fe  charger  de  cette  fau- 
^»  011  il  m.  de  chagrin  le 7  Août  te,  que  de  déceler  fon  fexe.  On  la 
'•it.  II  di  Auteuc  4a  Code  Mufiau,  mit  en  pcnitccce  â  la  poite  du  Mo- 
TuTtu  II.  '          '                  K              . 


i 


f^  M  A  MA 

ftaAere  »  êe  on  U  charj^a  de  Véâa»  mille  de  Genêt  «  -naquit  dam  1*1^ 

tarion  de  Tenfam.  Enfin  elle  m.  en-  de  Chio  en  1509.  Les  Papes  le  chat- 

TÎron  trois  ans  après  ,  8c   TAbbé  gèrent  de  diverfes  affaires    impor* 

tiant  reconnu  f  après  fa  more ,  ce  tantes ,  &  il  devint  Archevêque  de 

3u*el(e  étôtt  y  eur  beauc.  de  douleur  Lanciano.  Il  parut  avec  éclat  ao 

e  ravoir  traicée  fi  durement.  On  Concile  de  Trente  ,&  ce  fiit  lulqoi 

croie  que  cette  Sainte  vivoic  au  8e  drelTa  les  Anides  qui  co^cemenc 

fiecle.  Il  7  a  i  Paris  une  Eglife  foui  le  Sacrifice  de  la  MsfTe  ,  dans  la 

fou  nom.  lie   Seffion.    Les  Papes  Pie  IV  U 

MARINELLA ,  (  Lucrèce  )  Dame  Pie  V  eurent  pour  lui  uœ  eÂime 

Vénitienne    du-tye   fiscle  ,  avoit  particuHere ,  8c  le  chargèrent  de  di« 

beauc.  d'eCprit.  On  a  dMle  quelques  verfes  Nonciatures.  Il  s'acquit aaffi 

ouvr.  en  italien ,  dans  l'un  derqucls  Tamitié  de  Saini  Charles  Borroni£e, 

éic  foniient  la  préférence  de  Ton  8c  m.  étant  Evéqae  d*Albe,  le  tt 

fexe  au  defTus  da  hommes.  Juin  i  ^ 7)  ,  i  65  ans.  C'eft  l'un  des 

MARINI ,  ou  MAa.111  ,  (  Jean-  trois  Evèques  qui  dreHèrcnt  ,  pat 

^aptifte  y  cél.  Poète  italien  y  connu  ordre  du  Concile  de  Trente,  le  C<s- 

fous  le  nom  de  Cavalier  Marin ,  téchifme ,  le  SrcvUire  »  8c  le  Mifi 

naquit  i  Naples  le  18  Oâob.  iftf^.  fel  Romain.  H  ne  faut  pas  le  con* 

Son  père  y  qui  étoit  un  habile  Ju-  fondre  avec  Jean-Baptifte  de  Mari- 

rifconfalte  ,  l'obligea  d'étudier  en  nis.  Ton  périt  neveu,  Secrétaire  de 

Droit  i  mais  Marini ,  dégoûté  de  cet-  la  Congrégation  de  V/ndem^  puis 

te  étude,  8c  ne  pouvant  plus  con-  Général  des  Dominiquains ,  mortb 

craindre  le  penchant  qu'il  avoir  à  6  Mai  1669  «  à 7»  ans}  ni  avec  Do* 

la  Poéfie ,  quitta  Ton  père  9  8c  fe  re-  minique  de  Maiinis ,  frère  de  ce 

tira  chez  le  Heur  Manzi  y  qui  étoit  dernier  »  qui  fe  fit  auflî  Dommi- 

ami  de  toutes  les  perfonncs  d'efprit.  quatn  ,8c  devint  Archevêque  d'A- 

Marini  devint  enfuite  Sécreuire  de  vignon  «  où  il  fonda  deux  Chaires 

Matthieu  de  Capoue ,  grand  Ami-  pour  Ton  Ordre .  8c  où  il  m.  le  xo 

cal  du  Roïaume  de  Naples  ,  8c  fit  Juin  1669.  On  a  de  luidet  ComsKitr. 

amitié  avec  le  Talfe.  Peu  de  lems  fur  la  Somme  de  S.  Thomas, 
après ,  il  alla  i  Rome  6c  entra  chez       MARIO  Nt7Zzi ,  Peintre  y  natt# 

le  Cardin.  Aidobraniin ,  neveu  du  de  Penna  ,   dans  le  Roïaume  de 

Pape  Clément  VIII.  Ce  Cardinal  le  Naples  ,  eft  plus  connu  fous  le  nom 

mena  avec  lui  dans  fa  Légation  de  de  Mario  di  Fiori ,  parcequ*il  ex« 

Savoie  ,  8c  Marin!    plut   d*afoord  celloit  à  peindre  des  fleurs.    Il  na« 

beauc.  à  la  Cour  de  Turin;  mais  quit  en  1^95  >  s'acquit  une  grande 

dans  la  fuite ,  il  s'y  fit  des  ennemis ,  répuution  •  eut  des  amis  nuiilans  » 

dont  le  plus  furieux  étoit  le  Poète  8c  fit  une  fortune  confiiérable.  l\ 

Cafpard  Muttola,  qui  tira  fur  lui-un  m.  i  Rome  en  1^73. 
coup  de  pifiolet ,  qui  porta  à  faux ,        MARIQN ,  (  Simon  )  cél.  Avocat 

ti  bletia  un  Favori  du  Duc.  Matin ,  au  Pariem.  de  Paris  »  étoit  natif  do 

obligé  de  fortir  de  Turin»  vint  à  NeverSySc  plaida  pendant  35  ans, 

Paris  »  i  la  foUicùation  de  la  Rei-  avec  une  réputation  extraordinaire, 

ne  Marie  de  Médicis.  Il  y  publia  H  devint  enfuiie  Préfidenr  aux  £n« 

fon  Poème  ^Adonis ,  8c  le  dédia  au  quêtes ,  puis  Avocat  général  aa  Par* 

Roi  Louis  XIII.    Il  alla  enfuite  i  lem.de  Paris ,  8c  m.  i  Paris  le  if 

llome  ,  où  il  fur  très  bien  reçu  ,  8c  Fév.  itfof  »  â  <f  ans.  On  a  de  lui 

de- là  â  Naples,  où  il  m.  le  16  Mars  des  PUidoyers ,  qu'il  fit  Imprimer 

itfif ,  i  ^tf  ans.  On  a  de  lui  nngr.  en  1^94.  M.  de  Thou>  le  Cardi- 

Bombre   d'ouvrages  qui  foat   très  nal  du  Perron  ,  te  les  autres  Savane 

connus.  de  fon  tems ,  font  de  lui  les  plus  gr. 

MARINIS  y    (Léonard de  )  cél.  éloges.  Catherine  Mation»  fa  fille, 

l>om'mquain  ,  fils  du  Marquis  de  époufa  Antoine  Amauld  ,  &   fut 

fara-M^9(c  »  d'iiBS  aoUc  6-  sure  de  xp  cafajos  céicbcea.  Ulerair 
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^îflidlc  de  trouvée  daai  lllifiolfe  Ce  fot  le  premier  des  Romains,  ho- 

aoe  femme  qui  aie  ea  un  aa(fî  gr.  ooré  fept  fois  du  Coofulac,  roaii  il 

nojibre  d'ennias  de  mériie.  Kcye^  cernit  U  gloire  de  (et  belles  aâiotii« 

AuMAULD. par  H»  férocité  &  par  fei  cruautés. 

MâRIOTTE,  (Edme)  très  cél.  Marius  2e /««ne ,  (on  fils ,  s'oppofa 

Piiyliden  8c  habile  Madiénaticien,  ouvenement  à  Sylla  i  mais  dans  1» 

DatifdeBourgc^e^étoic  Prieur  de  fuite»  il  fut  conuainc  de  prendre 

Saint  Martin  tous   Beaume  ,  â  4  la  fuite  ,  êc  fc  donna  la  mort  dans 

lieues  de  Dijon  ,  8c  Membre  de  PrencfteyOÙSylIale  fjûfoitaflseger. 
fAcadémie  dtt  Science '.    Il  m.  le        MARIUS  MwUola  j  ainii  nom* 

11  Mai  1^4.  On  a  de  lui  d*excd>  mé ,  parcequ*il  etojt  né  au  paZs  det 

lensouvr.  for  le  AfoHvemenr  des  Mques  en  Italie  ,  étudia  â  Paris 

CùffifoUits  &  des  fluides  «  fur  les  la  Pbyfîque  8c  les  Mathématiques  » 

Oëtars ,  fur  les  Plantes  8c   fur  fous  Jacquei  le  Févre  d'EcapIes  y  8c 

f antres  matières  PKyfiques  8c  de  futrundesbeauzeCprits  de  laCoui 

Matbéra.  impr.  âLeyde  ^n  1717  t  de  François  de  Gonzague,  Duc  de 

1  voL  in  4*.  On  lui  attribue  ce  Mantoue.  On  a  de  lui  un  Lirre  de 

beau  dîAîque  fur  les  conquêtes  ra-  là.  nature  dt  l'jim«ur ,  en  italien  » 

^des  de  Louis  XIV.  8c  d'autres  ouvrages  en  larin  ,  %i  en 

italien.  Il  ne  mourut  qu'aptes  Tan 

Une  iies  Loshtros  »  Burguud^s  ifii  ,  où  parut  fon  H'tfioire  de 

hekdomas  tout  ^  Mantoue, 

Vmê  domat Basavos Luna i  giUd       MA  RI  US  Mii.cato&.  f^oyt^ 

anus  eris  i  Miilcatoil. 

MARI  US  •  (  Léonard  )  favant 

MARIUS,  (Caïas>cél.  Général  Théol.  natif  de  Goes  en  Zelandc» 

Romain ,  qui  foc  fept  fois  Conful  »  fut  Doâcur  6c  ProfefTeur  en  Théo- 

éiottnfcd'anefamiiieobfcurey  dans  logte  i  Cologne  ,  Vicaire  général 

le  Territoire  d'Armoum.    Il  paiTa  du  Chapitre  de  Harlem ,  8c  PaAeuc 

co  Afrique  y  dans  ion  premier  Con-  i  Amilerd.  Il  fc  tr-ndit  habile  dans 

folac,  to7  av.  J.  C  9  8c  vainquit  les  Langues  grecque  8c  hébraïque  , 

Juguftlia8cBocchas»  Rois  deMau-  te  dans  l'Ecriture  Sainte,  8c  m.  en 

tiuDîe.  On  Tenvoia  enfuice  en  Pro-  i^rS.  On  a  de  lui  »   i.    Un  bon 

veuce  contre  les  Tenions  8c  les  A  m-  Cotament.  latin  fur  le  PenMteoque» 

brous.  On  dit  qu'il  en  tua  tooooo  1.    La  Diftnfe   Catholique  de  Ut 

ea  don  batailles  «  ic  qu'il  en  prit  Hiérarchie  EccUfiaftique  contre  Af» 

Soooo  pnfonniers.  £n  mémoire  de  ^lu.  de  Domiids,  Cet  ouvrage  tSi 

ce  itiomphe  ,  Marins  fît  élever  une  auffi  en  latio. 
Pfsaoûdc ,  dont  on  voit  encore  les        M  A  R I U  S  NizoljUs  ,   y^y^ 

foodemeos  fur  le  gr.  chemin  d'Aix  Nizolius, 
i5.Mazimin.  L'année fuivante ,  il        M ARLEBOROUGH,  (Jeaa 

les  Cifflbres  ,  dont  on  dit  qu'il  Churchill^  Duc  de)  irès  oél.  Gêné- 


7  en  eut  tooooo  de  tués  U  tfaooo  ul  anglais ,  8c  l'un  des  plus  grands 
ptHboniecs.  Mariits ,  étant  devenu  Hommes  de  fon  fiecle  ,  naquit  à 
Coniol  poor  la  tf e  fois ,  100  ans  av.  Ashe,  dans  le  Devonshire,  le  14 
J.C.,eat  S7lla  pour  compétiteur  Juin  iffOyd'une  famille  noble  8c 
éc  pour  ennemi ,  8c  fut  obligé  de  fe  andenaie.  Il  cosmienca  à^  poner  les 
wra«B  Afriq^jc  9  où  ii  fe  tint  ca-  armes  eo  France  ,  8c  tut  d*abord  En- 
ci)^  Dans  la  fuite  ^  aïanc  été  rap-  feigne  au  Régimcnr  des  Gardes  fran- 
^  pat  Ciona  8c  Sertorius ,  ils  en-  çoifes  «  que  le  Duc  de  Montmoutb  ^ 
trenot  dans  Rome  i  main  atmée  y  avec  lequel  il  étoit  venu  «  lui  fie 
^ils  €rcnt  momir  leurs  plus  gr.  quitter,  poui  lui  doimer  une  Corn* 
cBaemis  ,  8c  bannirent  les  ancres,  pagnie  daps  fon  Régimenr.  Il  fervit 
Marias  ùc  Conful  pont  la  7e  fois  9  avec  ce  Duc  contre  les  H.IIandois  » 
^  av.  l.c*  8c  m.  17  jours  après,  en  1^7X9  dans  l'Armée  fcan^oii* 

M  i) 
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commandée  par  le  Roi  en  perfonne  tes  publiques  ,ic  m,  comb!£  (i*hnn« 

flc  par  Tes  deux  plus  gr.  Généraux  ,  neur  te  de  gr.  biens ,  4  Xruidfor- 

le  Frncede  Condé  &  le  Maréchal  Lodge  «  le  i6  Juin    173.x  9  i  7) 

de  TUrenne.   Marleborough  9  que  ans  9  après  être  rombé  en  enfance 

les  François  appclloienr  U  bel  ^n-  quelque-tems  arant  fa  morr.  Il  fur 

*  ^^'i  t  Te  iîgnala  tellement  durant  enterré   avec  grande  pompe  dans 

cette  guerre ,  par  fon  courage  &  par  la  Chapelle  du  Roi  Henri   VII  ,  i 

fa  conduite ,  qu'il  t*acquic  l'eilime  l'Abbaïe  de  NTeAminller.   Il  palle 

du  Maréchal  de  Turenne  ,  de  Louis  avec  raifon  pour  un  des  plus  gr. 

XIV  8c  de  toute  l'Armée.  De  retour  Généraux  te  des  plus  gr.   hommes 

en  Angleterre  9  il  fut  fair  Lieutenant  qui  aient  paru  en  Europe.  Il  con- 

Coloncl  d'un  Régiment  d'Infante-  fer  voit  au  milieu  des  combats  les 

rie  9  puis  Colonel  d'un  Régiment  Se  plus  fanglans  9  cette  tranquillisé  de 

Dragons.  Charles  II  &  Jacques  II 9  courage  &  ce  fang  froid  qui  carac- 

'  Rois  d'Angleterre  9  relevèrent  â  la  térifent  les  gr.  Capitaines.    II  étoit 

dignité  de  Baron.  Il  fut  fait  Comte  d'ailleurs  gr.  polirique  9  8c  habile 

fout  le  Roi  Guillaume  8c  la  Reine  négociateur  ,  8c  réuniffoit  toutes  les 

Marie  «  en  1^89  9  8c  commanda  la  qualités  d'un  homme  d'Ecac  8c  de 

xn^me  année  «  les  troupes  angloifes  Guerre. 

en  Flandres.  L'année  fuivante  9  il  MARLORAT ,  (  Auguftin  )  fa- 
commanda  en  Irlande  9  8c  fut  nom-  meux  Minière  de  la  Religion  P.  R. , 
mé  Gouverneur  du  Duc  de  Glocef-  naquit  en  Lorraine  en  i\qs  ,  8c  en- 
ter \  mais  on  le  dépouilla  de  tous  tra  jeune  chez  les  Religieux  Auguf- 
fei  Emplois  9  pour  des  raifons  d*£-  tins  9  mais  aTant  embiaifé  les  er- 
tat  9  en   i5^i  ,  8c  il  ne  rentra  en  reurs  de  Calvin  ,  il   fortit  de  fcn 

Î;racequ*eni7oi9  qu'il  commanda  Mona(lere9  8c  fut  fait  MiniAre  en 

es  Troupes  angloifes  en  Hollande  9  pluf.  Villes.   Il  s'acquit  beaucoup 

8c  fut  Ambafladeur  extraordinaire  de  réouiation  dans  fon  Pani  9  par  itt 

8c  plénipotentiaire  i  la  Haye.  A  l'a*  Prédications  te  par  fon  favoir  ,  8c 

▼énemenc  de   la  Reine  Anne    au  alfiftaauCoUoquedePoiiri  en  is^i. 

Trône  d'Angleterre  ,  Marlebotough  Les  guerres  de  Religion  aïanrcom- 

fut  honoré  de  l'Ordre  de  la  Jarre-  mencé  l'année  fliivante  >  le  Roi  prie 

liere  9   nommé   Ambafladcur    ex-  Rouen  fur  les  Calviniiles  \  8c  Niât- 

traordinaite  en  Hollande  ,  8c  dé-  lorat  9  qui  étoit  Miniflre  en  cette 

claré  Général  de  toutes  les  forces  Ville  ,  y  fut  peudu  le  jo  Oâ.  u6i . 

d'Angleterre.   U  eut  le  commande-  â  s6  ans.  On  a  de  lui  dst  Commttk- 

ment  en  chef  de  l'Armée  àci  Al-  taires  fur  L'Ecriture- Sainte. 
liés,  dans  les  Païs  Bas,  en  1701 9        MARMOL  9  (Louis)  cêl.  Ecrî- 

8c  foc  le  Général  le  plus  fatal  i  la  vain  Efpagnol  «  du  ztfe  (iecle ,  natif 

France  qu'on  eut  vu  depuis  plufiears  de   Grenade  9  dont  on  a  plufieurs 

iledes.  U  gagna  avec  le  Prmce  Eu-  Ouvrages;  Le  principal  8c  le  p'.us 

gène,  la  cél.  bataille d'Hochftec, en  connu  ed  U  Ùefcription  générale 

1704  9   puis  celle  de    Ramiilies  ,  de  l* Afrique ,  que  Nicolas  Percot 

en  1705,  8c  s'acquit  one  gloire  im-  d'Ablancourc  a  traduit  d'efpagnol 

mortelle  par  les  avantages  qu'il  rem-  en  françois.  Cet  Ouvr.  efl  eftimé. 

forta  en  certe  guerre  «  contre  les        MARNIX  ,   C  Philippe  de  ;  Sci- 

rançois.  Mais  la  Reine  Anneaïanr  gneur  du  Mont  Sainte  AldeBonde, 

changé  de  deilein  ,  8c  la  paix  aiant  habile  Jurifconfulte ,  8c  l'un  des  plus 

été  conclue  avec  la  France, le  Duc  célèbres   Protellans'du  16 e  (îecle9 

de  Marleboruui^h  fur  difgracié  8c  fe  naquit  â  Bruxelles  en  i  Ç)S  9  de  pa- 

tctira  à  Anvers.  Il  fu(  rappelle  ,  en  rens  nobles  8c  originaires    de    Sa- 

i7«4»i  l'avfnemcur  du  Roi  Geor-  voie.   Il  fut  Diftiple  de    Calvin  i 

ges  â  U  Couronne,  8t  rétabli  dans  Genève,  te  fe  rendit  ttès  habile  dans 

toutes  fcsChargrs.  Quelques  années  les  Langues ,  dans  les  Sciences  te 

avant  i»  mott ,  il  fç  retira  des  aôai-  dans  le  Droit,  De  retour  dans  ht 
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Patft-Bat'y  il  But  contraint  d'en  for-  fet ,  qo!  ne  font  point  eftlmia ,  on 

tir ,  8c  fe  recira  dam  le  Palacinat ,  a  de  lui  :  i.  Deux  Cûtâlôgua  d  £f- 

où  il  fin  Copfciller  ecd^iialU^ue  de  rampei,  curieux  8c  reche:chéf.  %, 

l'EIeâeor  Charles  Louis.  MaisGuîl-  Des  Mimoirts  défit  Vie,  où  l'on 

laumey  Prince  d'Orange ,  le  rede-  trouve  des  chofes  inc£reflantes.  Ils 

nsfiia  qoelque-cems  après  y  &  Tem-  ont  £cé  réi>iiprimés  en  17^  f  »  en  } 

piota  avec  milité  dans  les  affaires  vol./»  11    3.  VHiJioirt  d<s  Corn' 

In  plus  importances.  Sain'e  Aide-  us  d^jinjwi»  4.  Une  mauvaife  y«i- 

§onde  fiic  enfuîte  Conful  d'Anvers,  te  de  VHtftoire  Romaine  de  Coef- 

11  défeodic  cette  Ville  contre  le  Duc  feceau,  in/ô/.  f.  Une  Hiftoire  dg 

de  Parme  en  1 5S4 ,  &  m.  à  Leyde  y  France ,  in-ii  «  affes  mauvais  abre- 

le  15  Décembre  1598»  à  tfo  ans  ,  gé,  8c  d'autres  ouvragée  en  vers8c 

dans  le  rems  qti'il  rravaitloic  â  une  en  profe.    L'Abbé  de  Matolles  eft 

VexfioD  flamande  de  la  Dibic.  On  a  Tun  de  ces  Auceuis  qui  prouvent  par 

délai  des  Tkefis  de  Connoverfes  1  leurs  £criu  ,  qu'on  ptus  itre  tris 

éa  Epure*  circtdaires  aux  Proccf-  honnête  homme  &fittre  mal  des  vers 

tam ,  des  ^piticgies  y  8c  d'autres  &  de  la  profe.  Car  il  ne  craduifoic 

Oovrages.  Ce  fut  lui  qui  dreffa  le  pas  feulemenc  crès  mal  de  «rèi  bons 

Femtuaire  de  la  fameufe  coniîdé*.  vers ,  mais  il  en  fa  foie  lui-même  de 

taiioQ  y  par  laquelle  plufîeurs  Sei-  très  mauvais  ;  8c  en  parlant  de  Tin- 

gniorsdcs  Pais  Bas  s'engagèrent  en  fuflice  du  (iec!e  ,  il  die  qu'en  dipic 

iftftf  i  s'oppofer  i  l'odieux  Tribu-  du  pub'ic,  il  a  publié  de  compta 

ml  4e  rinqoiiîtion.  fait  1  )  3  >  ^4  ▼c^* 

M4ROLLES  ,  (  Michel  de  )  Abbé  MAROT  ,  (  Clémenr  )  très  cél. 

dr  Villeloin  ,  8c  l'un  des  plus  in  fa-  Poète   François  ,  6c  l'un   des  plug 

ùgibles  Traduâeurs  du  17e  (îecle,  beaux  cfpricsde  Ton  fîede,  naquicâ 

éfoic  fils  de  Claude  de  MaroUes  «  Cahots  en  149^  «  de  Jean  Maroc  , 

GcD'ilbommc  de  la    Province    de  Valec  de  Chambre  de  François  1 ,  8C 

Touraine,  qui  s'acquit  une  granule  Poète  de  la  Reine  AnnedeBreta^e. 

tbontion  durant  la  Ligue  «  par  fun  II  fiic ,  comme  Ton  père  ,  Valei  de 

adreflè^  par  fa  valeur  ,  8c  pat  fa  Chambre  de  François  1 .  8c  Page  de 

ptobiié  y  8c  devint  enfuice  Gentil-  Marguerice  de  France  ,  femme  du 

homme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Duc  d'Alençon.   Il  fut  vit  ce  Prince 

Roi.  Lieutenant  Colonel  des  Cent  en  if  11 ,  8c  Ait  hUffk  8c  fait  pri- 

SaiiTes,  Maréchal  de  Camp,  8cc.  fonnier  â  la  bataille  de  Pavie.  Clé- 

n  efi  foft  connu  par  Ton  combat  ment  Maror  s'appliqua  avec  ardeur 

fii^alier  avec  Mativaut.    Son  fils  à  la  Poéfie ,  8c  s'7  rendit  infiniment 

Michel  de  Maroltes  fe  livra  tout  fupérieur  â  Ton  père.   De  retour  â 

-    entier  i  l'étude ,  8c  publia  en  1619,  Paris ,  il  fut  accufé  d'héréfie  8c  mit 

One  TradulHon  françoife  de   Lu^  en  prifon  .  d'où  il  fonit  par  la  pro* 

ceia  f  pins  celles  de  Plaute  ,  de  re£Ûon  du  Roi  François  1. 11  fe  reti* 

^Vfoce  ,  de  Lucrèce ,  de  Catule ,  ra  enfuice  chez  la  Reine  de  Navar* 

^^^i*^»  f/cracef  Juvenal  y  Perfi  ^  re  ,  puis  auprès  de  la  Duché  de  de 

McatUly  8cc.  Il  iraduific  au(fî  jiu'  Ferrare ,  8c  revint  i  Parts  en  i  f)^  » 

rtliui  ViUor ,  athénée ,  ^mmien  mais  s'éttnt   déclaré  ouvertement 

Marullint  Grégoire  de  Tours  y  8c  pour  le  parti  des  Cal  vinifies ,  il  fut 

oa  gr.  nombre  d'autres  Auteurs  )  obligé  de  s'enfuir  à  Genève.  On  dit 

mais  couces  ces  Traduâ.  fonc  bar-  que  Maroc  débaucha  en  ceice  Ville 

kares  8c  pitolables.  Ce  fut  l'un  des  la  femme  de  Ton  Hôte ,  ^  que  la 

^emircs  qui  rechercherem  avec  foin  peine  rigoureofe ,  qu'il  avoir  raifon 

les  Efbmpes ,  dont  il  fit  un  ample  d'appréhender  «   fut  commuée   en 

8c  excellent  Recueil ,  qui  fe  uouve  celle  du  fouet ,  â  la  recommanda^ 

À  préfenc  dans  le  Cabinet  du  Roi.  Il  tion  de  Calvin.  Marot  fonit  eufuite 

»"•  i  Pari»  le  6  Mars  1681  ,  à  81  de  Genève  i  8c  fe  retira  en  Piémont. 

*Bu  Outre  fci  Tcaduâioni  françoi-  Il  m.  à  Turin  en  ic44»  ^  Y  o  anr. 
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Il   pafTe  f  avec  raifon  ,  pour  2e  net  de  lettrei.  II  étudia  à  Boarget^ 

meilleur  Poète  françois  de  ion  Héc.  fous  le  Tavanr  Ca}as»  6c  fe  rendit 

Ses  Vers  font  agréables  ,  &    d'un  habile  dans  les  Belles  -  tectres    2c 

Ayle  naïf  &  ai/i  i  mais  trop  licen-  dans  le  Droit.   De  tetoar  en  Allc- 

cieux.  La  Fontaine  «  qui  fait  gloire  magne ,  il  devint  Confàller  de  !*£•> 

d*écre  Ton  Imitateur  &  Ton  Difci-  IcAcur  Palatin  ,  &  ProfefTeor  de 

pie  y  n*a  pas   peu  conttibué  à  ,re-  Droit  4  Heidelberg,    Peu  de  cems 

mettre  en  vogue  les  (Euvres  de  cet  après ,  il  quitta  fa  Chaire ,  8c  (ut 

anden  Poète.  Marot  a  aulC  traduit  emploïé  par  l'Eleâeur  Frédéric  IV 


en  vers  une  partie  des  Pfeaumes  «    dans  les  afHyires  les  plus  importan- 

3ue  Beze  a  continués  ,  &  que  ceux    tes.  Ce  Prince  TenvoTa  «  en  qualité 
e  la  Religion  P.  R.  chantent  en-    de  Minière,  en  Pologne,  â  Mayen- 


core  au)ourd*hui  i  mais   avec  des  ce ,  &  en  plufîeurs   autres   Cours. 

changemens  ù  considérables ,  qu'on  Freher  m.  a  Hcidelberg,  le  j)  Mai 

n'^  a  confervé  proprement  que  le  1^14 1  ^49  ans.  On  a  de  lui  un  gr. 

chant  Se  la  même  iT^eCure  de  vers,  nombie  d'Ouvr.  eftimés.  Les  princl- 

Cette  Traduûion  fut  cenfurce   en  paux  font  :  i^  De  re  monetaria  ve^ 

Sorbonnc  «  fie  !e  Roi  François  I  la  tertan  Romanorum  ;  &  hodiemi  gpud 

défendit.  Les  (Euvres  de  Marot  y  8c  drmanos  Imper ii,  1.  Rerum  jBù" 

celles  de  Ton  père ,  ont  fouvent  été  kemicarum  Scriptores  «  •  excellente 

imprimées.  Michel  Marot ,  Ton  fils ,  Cullrâion  ,  in  fol.  }.,  Rerum  Gàr^ 

cft  auffî  Auteur  de  quelques  Vers  ^  manicarum  Scriptores ,  excellent  re« 

mais  ils  ne  font  pas  comparables  à  cueil  «  en  9  vol.  in  fol.  4.  Corpus 

ceux  de  Jean  8c  cle  Clénlent  Marot.  Hijloria  Fraruia^  in- fol.  f.  Origi- 

Les  (Suvres  des  trots  Marot  ont  été  nés  Palatitue  ,  tn-fol.  très  curieux 

f ecueiilies  8c  imprimées  enfemble  î  &  fa^nt ,  8ec. 

la  Haye  ,  en  173 1 ,  en  $  vol.  in- 4** ,  MARQUE  ,  (  Jacques  de  la  )  cél. 

&  en  ^  vol.  in- 1 1 ,  par  les  foins  de  Chirurgien ,  natif  de  Paris  ^  ell  Au- 

l'Abbé  Lenglet  du  Frefnoy.    C*cA  teur  d'une  excellente  IntroduSion  â 

l'Edition  la  plus  complète  des  £u-  la  Chirurgie ,  qu'il  compofa  en  fa- 

vres  de  Clément  Marot  »  qui  con-  veur  des  Commençans  ,   8t    d*ua 

flflent  en  Epîeres  ,  Ballade» ,  Ron-  Traité  des  Bandages  de  Chirurgie» 

dtaux  y  Epigrammes  ,  Complimens  ,  Il  m.  â  Paris  le  it  Mai  itf  it. 

Etrennes  ,  Elégies ,  Èglogues ,  Tra  •  M  A  R  RE.  roye:i^  M  A  nE . 

</u^ioni  de  quelques  Pfeaumes  t  8cc.  MARS  ,  Dieu  di  la  Guerre  ches 

11  a  été  imité  par  la  Fontaine  8c  par  les  Païens  »  étoit  fîls  de  Jupiter  te 

KoulTeau  ,  8c  il  eft  le  modèle  de  de  Junon ,  félon  la  plus  commune 

ceux  qui  veulent  écrire  d^une  ma-  opinion.   D'autres  difent  qa'il  n*é- 

nt'ere  aiCéc  8c  naïve  ;  ce  qui  a  fait  roU  point  fils  de  Jupitec ,  mais  feu* 

dire  à  fioileau  :  Icment  de  Jiraon  qui  le   conçut  « 

feton  la  Fable ,  en  touchant  une 

/mite^  de  Marot  l'iUgant  hadi-  Fleur,  pour  fé  vanger  de  ce  que  Ju« 

nage,  piicr  avoir  produit  de  fon  cerveau, 

la  Dceiïe  Pallas.     Les  Amours  de 

MAROZIE ,  Dame  de  qualité  ic  Mari  &  de  Vegus ,  8c  la  manière 

concubine  du  Paps  Sergius  III  >  eil  dont  Vu!cain  le^  enchaîna  8c  lerex- 

fameufe  par  fes  débauches ,  par  fcs  ^ofa  i  la  rilee  des  autres  Divinités  , 

intrigues  ,  &  par  fa  politique.   Hu*  uint  décrites  dans  Homère  8c  dans 

gués  Roi  d'Italie  8c  de  Provence  ,  d'autres  Poètes.   On  donne  à  Mars 

R*poufa  pour  être  maître  du  Châ-  pluf.  femmes  8c  pluf.  enfans.  Il  pré- 

tcau  d^  Rome.  fidoic  à  la  chalfe  8c  aux  jeux  des 

MARQUARD  F&ihbs.  ,  célèbre  CJadiateurs.   Les  Romains  furtouc 

Jnrifconfulte   alleniaiid  ,  naquit  à  avoient  établi  des  Temples  8c  dea 

Aufbourg  le  16  Juillet,ntf  j  ,  d'une  ^etes  en  fon  honneur.  On  le  rcpré- 

bonue  FamàiU,  féconde  en  petfon-  fcnie  armé  de  pied  en  cap  8t  quel»> 
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^oii  aceompagiié  d'an  coq  t 
parceqa'il  mécamocphora  en  coq 
Alcârfoo  »  oui  an  lieu  de  fiûie  Cen- 
tioeUe  ,  lé  uiilâ  lîirpreaJre  eotte 
la  bras  de  Venot. 

MARSAIS,  (  Cé(ar  Cherneau  St 
dn  )  câ.  Grammairien  •  Fbilofophe 
Ftasçoii  y  naquic  à  Marfeiîlc  Je  17 
JiUl.  ttj6.   Il  fie  fies  étndet  avec 
fKc&  clîea  les  Pères  de  TOratoire 
^  cette  Ville ,  9c  eiura  dans  leur 
Congté^don  )  mail  n'y  trouvant 
pu  afiêz  de  liberté  y  il  en  fortit  peu 
de  teiDf  aprêt  y  àc  vint  â  f  aris  à 
1%  de  if  aot.  11  ^f  maria  <c  1*7 
fil  leœvotr  Avocat  le  10  Janvier 
1704.  lyua  la  faite  il  quitta  le  Bar- 
icaa ,  fa  femme  ic  Cet  cofaos  1  pour 
cotrec  chn  le  Pcéâdent  de  Mailonf  « 
jà  le  chargea  de  Féducation  de  fon 
h\u  Ceft  chez  ce  Uagjftrat  que  M. 
do  Mariais  commença  Ton  onvr. 
f«  ta  libenét  de  Vl%hCt  Gallica- 
ne ,  qo*!!  acheva  enfuite  pour  M. 
le  Duc  de  la  Feuillade  «  uonuné  â 
l'Anbaflâde  de  Roras.  Cecouvr.  a 
poartiue  :  Empefitiom  deiaDoc- 
triât  difEglife  GalUcaiu ,  fgr  rap- 
porx  eiÊX  fréteniont  d*  ia  Cùmt  de 
^^■e.  Il  eâ  cftiixké  ,  &  n'a  pam 
^B'Aptis  la  mort  de  l'Auteur.    Le 
Ptéibicai  de  Maifoni  étant  mort , 
M.  da  Marfais  fe  trouva  privé  dei 
^nio  de  II  aus  de  travaux  »  U  cn- 
m  chci  te  Êimeux  Law  pour  élever 
foQ  fiU  a^on  âgé  de  itf  â  17  ans  : 
■ajs  la  choie  de  ccc  Euanger ,  re- 
P^'ûogea  aoDc  Grammairien  dant 
umilae.   Il  fe  chargea  alors  de 
rédocadoD  an  Enfana  de  M«  te 
Marquis  de  Beanfremont ,  avec  Icf* 
qwU  il  rmra  an  Collège  de  l'Ora- 
teire  de  Joilli  \  mais  il  nit  contraint 
de  forir  de  ce  CoiUge  â  caufe  det 
difconi  libres  qu'il  tenoit  fur  la 
Religioo.  L'éducation  de  MM.  de 
BeauJfieiDoDt  étant  finie.  M»   dn 
Marùis  prie  une  penfion  an  Fauz- 
iKWrg  de  S.  Viaor  â  Paris ,  danf 
laquelle  il  élevoic  un  ceruin  nom* 
^  de  jeunes  gem  fuivant  la  sné* 
diode  doot  nous  parlerons  ci-def* 
^i|  det  circonftaoces  iniprévuêt 
iaîant  forcé  de   renoncer  i  cette 
pcafioB ,  a  fis  bqsa»  i  £uce  qycU 
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qvei  kçont  pour  fubiiftcr.  Ce  tac 
alon  qu'on  raifocia  au  uavail  d« 
V Encyd^pidie*  Il  fournit  ponr  cet 
Ouvrage  un  gr.  nombre  o'anictet 
fur  la  Grammaire  firaKoife»  qui 
font  répandus  dam  lea  ux  ptemicia 
Volumes  9  êc  qui  lui  méritèrent  Tef* 
time  des  Gens  de  Lettres  »  &  de  plu* 
lîcurs  petfoones  diftinguéeiy  donc 
la  pîûparc  ignoroient  furqu'â  fon 
nom.    Son  fais  qui  avoit  iait  un* 

Ctice  fortune  au  Cap  François  ,  lui 
i(!a  par  fon  Teftamcnt  rufunuit 
du  bien  qu'il  laiffoic  \  mais  la  dif- 
unce  des  lieux  U  le  peu  de  ttma 
qu'il  fucvécttt  à  fon  fils ,  ne  loi  ptfr« 
mirent  de  toucher    qu'une   petite 
partie  de  ce  bien.  Dans  ces  circonf* 
unces  ^  M.  le  Coime  de  Lauragaic 
eut  occafion  de  voir  M.  du  Mat* 
fais ,  &  touché  de  fa  lituatson ,  il 
lui  aCTara  une  penfion  de  1000  liv.  « 
dont  il  a  continué  une  partie  â  wMf 
perfonne  qui  avoit  eu  foin  de  1# 
vieillefTe  de  notre    Grammairien- 
Philofophe,  M.  du  Marfais  luour.  à 
Paris  après  avoir  reçu  fes  Sacrcmenl 
le  II  Juin  i75<»  âpres  de  to  ans. 
On  a  de  lui ,  outre  les  Ouvr,  donc 
noua  avons  parlé  ,  i.  EgpoJUiom 
d^wu  Miiheide  réufotuUe  pour  «p» 
premdre  la  Letupu  Utine ,  i7aa  »  in* 
SI.  Il  compoia  cette  Méthode ,  qui 
eft  eAtmée,  pour  MM.  de  Beaufre* 
mont  fes  élevés ,  auxquels  il  la  dé* 
dia.  Elle  a  deux  parties ,  l'ufage  8c 
la  raifcm*  Elle  iSt  phUofophique  ^ 
conforme  au  dévclopement  nature 
de  re(pric«  Ac  très  propre  i  abrc«er 
les  difficultés,  a.  11  emreprit  eahii* 
te  un  ancre  ouvr.  qui  devoir  avoit 
pour  litre  i  Les  rintahUs  principe 
de  U  Grammaire ,  an  mouv,  Gram^ 
maire  raifinmde  pour  appramdn  ta 
Zampu  latiae,  11  publia  en  1719  la 
Préface  de  cet  ouvr.,  qui  contient 
un  dérail  plus  éundo  de  fa  Mécho* 
de  i  plufieurs  raéldiit  nonveHea  en 
fa  faveur  «  Ac  le  plan  qu'il  fe  pso» 
pofoit  de  fuivre  dans  la  Grammaire 
générale  s  ^n^^*  l'ouvr.  enriern'n 
point  paru.  H  en  détacha  feulement 
.   un  morceau  précieux  «  qu'il  fir  tAi" 
primer  en  1790  »  in  8*  .  fous  k  lirre 
da  JuUtidââ  Tfopu ,  ou  des  di^ 

M  iii^ 
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rcDS  fent  «lani  lefqueli  un  même  angloii  &  des  pluihabilei  Critiques 

mot  peut  être  pris  dans  une  même  du  17e  Hecle ,  rat  élevé  â  l'Ecole  de 

Langue  :  ce  Traité  des  Tropts  td  Veftmmfter  8c  i  Oxford.  Il  voïagea 

cftimé  \  il  efi  philorophique  U  bien  enfuice  en  Italie  »  en  France  »  8c  en 

ratfonné ,  mais  il  feioit  à  foubai>  Allemagne ,  &  fe  rendit  très  habile 

ter  qu'il  fôt  écrit  avec  autant  d'agré-  dans  l'Htlloire  ancienne  <c  dans  la 

mens  >  que  les  Synonymes  François  Chronologie.  De  retour  â  Loodrrs  9 

de  l'Abbé  Girard ,  il  auroit  été  plus  il  devine  l'un  des  (ix  Clercs  de  la 

lu  8c  par  conséquent  plus  utile  1  au-  Cour  de  la  Chancellerie  ;  mais  aa 

lieu  qu'il  n'en  a  paru  une  feconle  commencemenr  de  la  guerre  ctTÎ* 

édition  qu'après  la  mort  de  l'Au-  le  ,  aïant  fuivi  le  Roi  8c  le  grand 

tcur.  C'en  la  lenteur  du  fucods  de  ce  Sceau  à  Oxford  ,  il  fut  privé  de  fa 

Traité  des  Tropts ,  qui  a  privé  le  place  par  le  Parlement.  Sur  le  dé- 

Fublic  de  U  Grammaire  que  l'Au-  clin  des  affaires  du  Roi,  il  recour- 

leur  avoir  promife.  ).  Il  publia  en  na  à  Londres ,  8c  ne  pouvanr  com* 

J7)  1  ,  V Abrégé  de  la  Fable ,  par  le  me  la  plupart dci  autres  RofsJiftes  , 

Tttc  Jouvenci  »  difpofé  fuîvant  fa  avoir  aucun  Emploi  >  il  Ce  rcnicnna 

Méthode.  4.  On  a  trouvé  dans  Cet  dans  Ton  Cabinet  »  8c  fe  livra  tout 

papiers  dts  fiagmens  d'une  Réfuta'  entier  à  l'érude  iufqu'â  fa  morr  « 

xion  qu'il  avoit  faite  de  la  Réponfe  arrivée  â  Londres  en  1^71.    On  a 

du    Père   Baltus  Jéfuite  au  Traité  de  lui  deux  Ouvr.   fame'iz  ,  dont 

des  Oracles  de  M.  de  Fontenellc.  l'un  eft  intitulé  9  Diatriba  chronolo' 

JA,   d'Allembert  qui  a  fait  l'éloge  gica  ,  in- 4^  ,  où  il  examine  avec 

de  M.  du  Marfais  y  nous  dit  que  tes  loin  les  difficultés  qui  fe  trouvent 

Philo fopkes  doivent  regretter  cette  dans  la   chronologie  de   l'Ancien 

Méfutoiton  ou  Réponje  de  M.  du  Tr dament}  8c l'autre, Canon CAro- 

>^arfais ,  8c  il  en  donne  la  Notice  ;  nicus  étgyptiacus  ,  hebraicus  »  gr^t» 

mats  il  nous  fembie  que  ia  leâure  cus^  Tf7>>»  in  fol,  où  il  édairdt 

feule  de  l'ouvrage  de  Vandale  fuffit  l'Hiftoire  8c  la  Chronolocie  de  l'an- 

pour  détruire  ce  que  le  P.  Baltus  a  tiquiié  la  plus  reculée.  Il  7  a  néon- 

écrit  contre  le  Traité  des  Grades,  moins  d^s  chofes  bafardées  ,  8c  d'au- 

Vandale  a  tellement  épuifé  cette  ma-  très  faufles  ,  telle  que  l'opinion  où 

tierc  ,  que  ni  George  Mxbius ,  ni  le  il  cft  que  l^s  Juifs  ont  pris  des  Egyp- 

P.  Baltu» ,  ni  aucun  autre  ne  pour-  tiens  la  circoncifion  8c  leurs  autres 


c'ed  afrurémcnt  la  publication  de  fa  ford ,  Prideaux ,  ^  d'autres  Savans 

Grammaire.  ont  parfaitement  bien  réfuté  ces 

MARSiiALL,  (  Thonàas  )  fiimeux  deux  erreurs. 

Théologien  U  favant  Critique  an-  MARSIGLI ,  (  Louis-Ferdinand  ) 

alois ,  au  17e  fiede ,  naquit  i  Bar*  fi-s  du  Comte  Charles^Frauçois  Mar- 

hty  ,  dans  le  Comté  de  Leicefter  y  lîglii  d'une  ancienne  Maifon  de  Ro- 

en  i6ii.  Il  fut  élevé  à  Oxford  ,  8c  logne,  naquit  en  cette  Ville  le  10 

fe  déclara  ouvertcm.  pour  le  Roi  9  Juill.  i(f  8.  Il  fe  rendit  très  habile  , 

dans  les  guêtres  civiles.  Il  eut  di-  futiout  dans  les  Mathématiques  ^ 

vers  emplois  impocians  dans  f  £gli-  dans  .l'Hiiloire  naturelle ,  8c   dans 

fe  Anglicane ,  8c  m.  en  lôSf ,  dans  l'Anatomie.  Etant  allé  à  Conftanti- 

le  Collège  de  Lincoln  9  dont  il  étoit  nople  en  1  ^79  avec  le  Bayle  «  que 

ReâeUr.  On  a  de  lui  quelques  Ou*  Venife  y  envotoit ,  il  s'informa  avec 

vrages.   Il  légua  ,  en  mourant ,  fes  foin   de  V£tat  des  forces  Ottoma^ 

Livres  8c  Tes  Manufcrits  â  lafiiblio-  nés  ^  le  l'on  a  de  lui  fur  ce  fu)et 

théque  de  l'Univerfité  d'Oxford.  .  un  Livre  injoL  en  Ladn  8c  en  Ica* 

MARSH AM,  (.  Jean  )  Chevalier ,  lien ,  qui  eft  très  cutieuz  8c  très  in- 

•«c  1  un  des  plus  fayans  Ecriyaias  teridrancU  examina  en  méiae^c me 
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efiPfaUorophcleBbfphwedeThM-  doa&a  celle  qu'il  fonoit»  8c  \'zfm 
CC|  fie  fet  Êuneax  Courans  ,  ce  ^al  faca  de  fcs  bonnes  grâces.  U  ail  a 
donna  lîca  an  Traât  cutieux  y  /n-  demeurer  à  MAtfeilte  pour  éludât 
4*  do  Do((^ore ,  qu'il  compofa  en  la  Mer  »  8c  il  f  eut  occaHon  de  ra* 
lulien ,  8c  qu'il  dédia  en  i  «8 1  à  la  cheter  le  Turc  qui  racuchoic  toutei 
ReJoeChriitioe  de  Suéde.  Peu  apr^  les  nuits  au  pieu  dont  nous  avons 
foa  lecour  de  Conftantinople  »  il  parlé.   Ses  recherches  fut  la  Mer  » 
fèiThrimpereurLcopold  contre  les  produifîrenc  Ton  Effti  phyfi^uc  de 
Tares ,  8e  le  ftgnala  par  fa  capacité  l'Hiftoin  de  U  Mer,  Il  comptoit 
<ian  1rs  fortifications  8c  dans  Tart  finir  fcs  jours  en  Provence ,  mais 
miUcaire  \  mais  an  paflâge  du  Raab  ,  étant  allé  â  Bologne  pour  des  atfai* 
étant  tombé  i  la  tere  d'une  Compa-  rei  domelUqucs  «  il  y  m.  d'apople- 
gnie  d'In£uiierie  fur  Ut  Tarurei .  zie  le  prem.  Nov.  17)0  9  à  7&  aos« 
ily&tbteiK  8c  fait  Prifonnier  pref-  U  écoit  Académicien  henoraice  de 
qw  mourant.   On  a  une  Relation  TAcadémie  des  Sciences  de  Paris  >  8c 
uochame  de  fa  captivité.    Il  fiit  de    la  Sodécé  roïale  de  Loi|^res« 
acheté  par  deux  Turcs  qui  éroient  Vlnftitut  de  Bologne  lui  doit  fon 
(mes  le  très  pauvre*.  Un  troifîeme  établiCfemcnt.   Outre  les  ouvrages 
Tore  qui  vivoic  avec   eux  «   étoic  dont  nous  avons  parlé ,  8c  qui  fooc 
^atgédeTenchaîner  routes  les  nuits  tous  cAimés,  on  a  de  lui  la  Def- 
à  m  pieo  dans  leur  cbétive  cabane,  criptltn  du  cours  du  Daimbe  «  dr« 
Aptes  avoir  recouvré  fa  liberté  ,  il  puis  Vienne  Jufqu'à  Belgrade.  Ou- 
fiii  emploie  pour  fîzer  les  limites  vrage  magnifique ,  en  6  voL  in-foU 
enne  les  Etats  de  l'Empereur  y  de  fous  le  acre  de  Opus  Danuh'uUe  « 
Veaiiè  8c  du  Sultan  ,  qui  penfotenc  où  il  a  mis  tout  ce  qui  a  rapport 
^  Il  Paix ,  8c  CCS  crois  PuifTances  à  la  Topographie  8c  à  i'HiUoire  na« 
^eot  conuntes    de   fon    travail,  tutelle .  M.  de  Boncenelle  a  fait  l'c- 
Aîaot  letrouvé  â  cette  occafion  fur  loge  de  cet  illuftre  Savant, 
les  confins  de   U  Dalmade  Veni-  MARSILE  db  Padoui  ,  furnom* 
tienne  les  deux  Turcs  dont  il  avoit  me  Menandrin  «  cél.  Jutifconfulce 
écéefdave,  il  les  combla  de  pré-  du  i4efiecleV  <lont  on  a  oludeurs 
iau,  8c  obtint  pour  un  d'eux  un  Ouvrages  contre  la  JurifdiÀion  des 
emploi  aflez  confidérable  du   Gr.  Paprs.  Les  principaux  font:  1.  Oc» 
Viûr.  Au  milieu  de  fcs  travaux ,  il  fenforpacis  ,  c.  â  d.  le  Défenfiur  de 
ne  les  armes  i  la  main  une  infiodté  U  paix ,  in-fol. ,  dédié  i  Louis  de 
d'obfervations  très  curieufes  fur  la  Bavière  en  faveur  duquel  il  fur  fait  : 
utnit  8c  la  fiiuation  du  Pals ,  le  it  y  comblt  les  prétentions  du  Pape 
c^'ors  8c  la  viceiTe  des  Rivières  «  les  fur  le  temporel  des  Rois  \  mais  il 
fotiles9  8cc.  La  fuccellion  d'Efpa-  étend  quelquefois  trop  loin  l'auco- 
pe  aiantrallnmé  le  fieude  laCuer-  riié  temporelle  ,  ce  qui  le  fit  con- 
re  en  1701  y  le  Comte  de  MariîgU  damner  par  le  Pape  Jean  XXII.   s. 
coatiouade  fervir  avec  dlAinâion  Un  Traité  de  tran/latione  Imperil 
^nt  les  Troupes  de  l'Empereur  ,  Roauni ,  8cc.  qui  fe  trouve  dans  la 
|of<|u'i  laprife  de  Brifac,  par  M.  Monarchie  de  Goldafl.  ).  UnTrai- 
le  Duc  de  Bourgogite  ,  le  6  Septem-  té  de  JurifdiUione  imperiali  in  cau^ 
kfe  1701.  On  accufa  alors  le  Corn-  fis  matrimonialibus,  Marfi'c  de  Pâ- 
te Matfîgli,  auprès  de  l'Empereur ,  doue  étudia  8c  enfeigna  long  tems 
<>en'afotc  pas  défendu  la  Place  com-  â  Paris,  où  il  fut  Reasuc  de  l'U- 
roe  il  le  dévoie ,  8c  il  fut  condamné  nivcrfits  en  1511.  H  fe  rendit  ha- 


pour  fa  |u(t 

ftcation,8e  vint  en  France,  où  aïant     autre  Dodlcur  ,  qui  l'aida   à  com- 
ftttt  i  U  Cour  £utt  épée  «  le  Roi  lui    pofec  fon  Defenjotpacis. 
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MARSILE  DB  Inghih»  faraùr       MARTEL,  (Chêilètf  f^cyef 

Théologien  fcbolaltique  da  14e  fie-  Oia».i.ec. 

de  «  ainfi  nommé  ''da  lieu  de  fa        MARTEtlfiRE  »  (  Piètre  da  la  ) 

naiilance ,  qui  eft  un  Bourg  dans  cHebce  Avocat  au    Parlenaenc  de 

le   Duché   deGueldrcs,  fut  Cha-  Par»  ,  6c  enfoite  Coofdller  d'Etat  y 

lioine  6c  Tréfocier  de  Saine  André  étoic  fils  du  Lieutenant  général  an 

de  Cologne ,  8c  Fondateur  du  CoU  Bailliage  du  Perche.  On  a  de  lui 

lége  d'Heidelberg ,  où  il  m.  le  10  un  PUidûïer  qui  eut  Ton  effet  en 

Août  1)94.  On  a  de  lui  des  Coi»*  faveur  de  l'Univerfîcé  de  Paris  con- 

matutiresfurU  Maître  dâs  Senitn-  tre  les  Jcfuites  y  &  d'autres  PUi» 

tes  fU  d'autres  Ouvrages.  doiers.  Il  m.  en  itfji. 

MARSILLE  FiciN.  Kay.  Fxcin.  MARTENNE  ,  (  Edmond  )   far. 

MARSOLUER ,  (  Jacques  )  Cha-  BénédiAin  de  la  Congrégation  de 
Boine  régulier  de  Sainte  Geneviève  «  S.  Kfaur  ,  naautt  i  S.  Jean  de  Lo^ 
puis  Prévôt  5c  Archidiacre  d'Usez ,  ne  »  au  Diocéfe  de  Langres  ,  ta 
a'eA  acquis  beaucoup  de  réputation  t<(4  9  &  fefic  Religieux  dans  l'Ab- 
par  un  gr.  nombre  d'Ouvr.  bien  baie  de  Saint  Rem/  de  Reims ,  le  f 
écrits  en  François.  Lesprinc.  font  1  Sept.  1^71»  i  l'âge  de  18  ans.  Il 
I.  VHiftoire  de  tinquifition  &  de  s'appliqua  enfuite ,  avec  un  uavail 
fôn  origine  «  exaâe  fie  tréi  curieufe.  inuttgable ,  à  l'étude  fie  â  la  techtr- 
JL.  La  yiedu  Cardinal  JTimeêis,  3.  che  des  monumens  eccléiiafti<|uef  , 
La  yU  dt  M.  de  Ranci  ^  jébbê  de  fie  publia  un  gr.  nombre  d'ouvrages 
la  Trape  »  1  vol.  in>i  1, ,  acculée  de  ezaâs  fie  curieux  ,  dont  les  ptind- 
faux  fie  de  partialité.  4.  La  Vie  de  paux  font  j  i.  Vu  Comment,  latin 
S,  François  de  Sales,  ^.  Celle  de  fur  la  -Rtgte  de  S.  Benoit ,  in-4*. 
Madame  de  Chantai,  6,  Hifioire  i*  Un  Traité  de  tfniif  mû  Monack^ 
de  Henri  VII  ^  Roi  d^ Angleterre  ,  rum  Rittbus  ^  1  vol.  in- 4*.  ).  Un 
1  vol.  i/r-ii.  Cet  ouvr.  paiTe  pour  Traité  latin  fur  les  anciens  Ris$ 
le  chef  d'oeavre  de  M.  MarCollier.  eecUfiaftiquts  touchant  les  Sacre* 
7.  Apologie  f  ou  Jufiification  d'E*  mens  ,  en  3  vol.  in  4^.  4.  Un  Trat^ 
rafme  ,Jn- 11.8.  V  Hifioire  de  H  en-  té  fur  la  Difcipline  de  VBglife  dans 
rt  de  la  Tour-tT Auvergne  ,  Duc  de  la  célébration  des  Offices  divins , 
Bouillon  »  )  vol.  in-ii  «  fiec.  M.  inV*  5*  Un  Recueil  d'Ecrivains  8c 
Marfollier  mourut  â  Uzez  le  )o  de  Monumens  ecdéfiailiqaes  y  qtil 
AoAt  1714,  i  78  ans,  étant  né  i  pr  ut  fervir  de  continuation  au  Sni  ci- 
Paris  en  1^47  >  d'une  bonne  fa-  legedu  P.  d*Achery  «  fie  qui  eft  in« 
mille.  tiiuléf  Thefaurus  anecdotorum  ,  f 

MARSY.  Voyet  Makct.  vol.   infoU    é,    Thefaurus    novus 

MARSYAS  ,  celrbre  Phrvgien  f  Anecdotorum  «  4   vol.    infiU*  7. 

cxcellôit  furtout  â  jouer  de  la  Flûte,  Deux  Voïages  littéraires ,  en  a  vol. 

ic  mit  le  premier  en  Mufique  les  in- 4^.  8.  Vettrum  Scriptonam, .  . 

Hymnes    confacrées    aux   Dieux,  ampliffima  CoUe&io ,  9  vol.  infiïU 

Etant  arrivé  â  Nyfa  avec  Cybele  »  ficc.  Il  m.  dans  TAbbafe  de  S.  Ger> 

dont  il  étoit  aimé  ,  il  ofa  dîQmter  main  dei-Prcz  â    Patis  le  ao  Juin 

â  Apollon  le  prix  de  la  Mufique;  17)9  »  i  8f  ans. 
mais  il  lui  en  coûta  cher  s  car  Apol-        MARTHE ,  (  Ste  )  fcnir  de  Maria 

)on  aîant  accompagné  fa  voix  do  fie  de  Lazare  ,   étoit  une  fille  de 

fon  de  fa  Lyre  y  fui  déclaré  Vain-  qualité  ,  qui  demeuroit  avec  fou 

aueur  ;  puis  indigné  de  la  témérité  frère  fie  fa  fcrur  i  Béthanie  «  près  de 

e  MarfyaSj.  qui  avoit  )oué  de  I4  Jérofalem.  Elle  avoir  le  principal 

Plute  y  il  le  fit  attacher  â  un  chêne  ,  foin  du  ménage ,  fie  logea  chez  elle 

•à  il  fut  écorché  vif.    Apollon  le  Notre  Sauveur.  Après  la  mort  de 

thangca  cnfuîrc  en  un  Fleuve  de  Lazare  ,  fon  frère  ,  elle  alla  au- 

Phiygie ,  qui  porre  le  nom  de  Ï/UX'  devant  de  J.  C  ,  fie  lui  dit  :  Sei^ 

fy»  ,  fcloA  la  Fable*  gnatr  «  fi  vous  m^ie^  été  ici ,  m^^ 


fftrt  se  feroit  pts  mort.  7ete  loi  metllasts  Ixtir^ka  franc. <!a  ifc  (îv. 

rêpoD^t  :  votre  firtrt   rtffafcitera.  Il  écoicPtocareuraa  Parlem.&No- 

M^nbe   témoigna  enfuhe  i  Jefas  uire  au  Chltelec  de  Park  «  ôc  m.  en 

qa*el!e  le    reconnoiflbit    pour    le  ifo8.  On  a  de  lui  :  i.  Lu  arrêts- 

Lkrifi  &  le  Fils  du  Dieu  vivant»  d^ Amours  »  imkés  des  PoitM  pro« 

Itlele  fenric  â  table  »  quelqnc-ceme  vençaax.    Ht  font  an  nombre  de 

aptes ,  iSctbante ,  dans  la  Maifon  cfoa  donc  le  coibmeoceinenc  9t  ta 

de  Simon  le  Lépreux  ,  6c  depuis  ce  fin  lent  en  Ters  8c  le  rcfle  en  proCe. 

Kms,  H  n'eft  plus  parlé  d'elle  ,  ni  Ce  font  des  Pièces  ingénieafes,  écri« 

dans  1  Evangile  «  ni  dans  aucun  Au-  ces  avec  une  gr.  naïveté.  Benoit  de 

tcDt  des  premiers  fîecles.  Court  y  favant  Juri^confulte  a  falc 

MARTIAL  ,  (  Marc  Valere  )  la-  fur  cet  Arrlts   un  Commentaire  , 

BKQz  Po(èie  latin  »  natif  de  Bilbi'  oà  il  développe  très  bien  plufîeurt 

lu ,  aujourd'hui  Subiera ,  dans  le  queftions  de  Droit.  Ce  Comment, 

RoTaome  d'Arragon  «  en  Efpagne  •  a  été  Imprimé  avec   les  Arrêts  à 

ti(3k  je  l'Ordre  des  Chevaliers.  Il  Lyon»  eniy  M  iu-4*»  êc  à  Rouen  » 

alfa  i  Remeâ  l'âge  de  ai  ans,  &  en  ifS^  /ii-t^.  i.  VAwumt  rendu 

7  demeura  35  ans  fous  le  regoe  de  CordeUer  d  l'obfirwunce  d^^ntour  ^ 

Galba  8c  àct  Empereurs  fuivans  ,  Poème  de  1)4  tlrophei  «  fu-K.  Il 

vttqa'i  celui  de  Trafen.  Il  s*acquit  Y  fiiit  voir  les  extravagances  où  fette 

i'eîliaie  de  Tire  8c  de  Domitien  ,  8c  la  patfion  de  Tamour.  La  Scène  fe 

fat  aéé  Tribun.   Da^s   la  fuite  «  naftê  dans  un  Couvent  de  Corde^ 

▼otaor  qu'il  éroit  négligé  par  Tra-  fiers  »  où   TAuteur   tranfponé  en 

)an ,  il  (e  retira  dans  fou  Païs ,  oà  fonge  »  voit  tout  ce  qui  s*y  paiTe* 

il  Q.  f  ou  6  ans  après.  Il  nous  refle  ) .  Dévotes  louanges  d  lu  f^iergi 

de  loi   14   Livret  à'Epigrammes  ,  Marie  ,  in*8^.  Poème  biftorique  de 

remplies    de  pointes ,  de  jeux   de  la  Vie  de  la  Ste  Vierge  »  rempli  de 

JBots5cd'obfcénicés.  Le  Ckyie  en  eA  fables  pienfes»  que  le  Peuple  adop" 

aSiâé  8c  de  mauvais  goût.  Il  7  a  toit  alors.  4.  Infin   l'ouvrage  qui 

cepeodam  quelques  unes  de  fes  Epi-  a   acquis  le  plus   de  réputation  à 

{rammesqui  font  bonnes  ,  piniieurs  Martial  Dauvergne  ,  efl  fon  grand 

méifiorres'y  8c  le  plus  gr.  nombre  Poème  hiAorlque  de  Charles  VII  » 

mravaffes  ;  de   fone  que  Martial  ou'il  a  intitulé  »  yigiUs  de  lu  mort 

D*a  jamais  mieux   rencontré  ,  que  au  Roi  Chatlei  VII  »  parcequ'il  lui 

tpiand  fl  a  dit  de  fes  propres  on-  a  donné  la  forme  de  l'Office  de  TB- 

Vcz^cs  :  eUfe  que  l'on  nomme  yigihs^  Au 

lieu  de  Pfeanmes ,  ce  font  âts  récita 

Sunt  borna ,  fknt  qtuedam  tnediocriu^  hlAoriquei  oti  il  raconte  les  granÀ 

JitBt  maJa  piuru  évenemensdu  règne  de  Charles  VIT. 

Les  4eçon ,  font  du  Complaintes 

Or  hri  attribue  encm'e  un  Livre  des  fur  la  tnort  de  fon  Héros.  Ce  Poè- 

SpeSaeles ,  ou  de  l'Amphithéâtre  i  me  qui  a  phisde  (îx  milk  vers  9  a  de 

aais  les  plus  favans  Critiques  pen-  Tinvention  8c  du  jugement ,  mais 

^t  que  cet  ouvr.  n*eft  pcrint  de  la  verfification  R*en  eil  pas  exaâ* 

Martial,  non  frlnsque  deux  autres  II  a  été réimptimé i  Paris  en  I7M» 

Qtirolés  ,  JTtniu  8c  Apophàrtta.  en  1  vol.  in  8^. 

MARTIAL,  (S.)  Evêq.  8c  ApÔ-  MARTI  AN  AV  ,  (Jean  )   favant 

ce  de  Limoges  8c  des  Limofîns  «  au  Bénédiâin  de  la  Congrégation  de  S. 

V-  lîec.  fous  l'Empire  de  Dece  :  les  Maur  ,  naquit  i  S.  Sever-Cap  ,  au 

^i  EpUres  qu'on  lui  attribue  font  Dtocèfe  d'Aire  «  le  )0  Dec.  K47.  Il 

^3ppo{crv-  s'appliqua  à  i'éiude  du  grec  8c  de 

MARTIAL    Dauvergne  «  Poète  Thebreu  y  8c  è  la  critique  de  l'Ecri- 

fric-ois  ,  natif  de  Paris,  dom  le  ture'Sainte.  Il  donna  une  nouvelle 

^^n  dî  famille  étoit  DaavergJie  ,  Edition  qui  n'eA  pas  eiîiméc,  de* 

frondes  plus  bctiaefpriuêc  di#  Vitvr^i  do  S,  Jéfhnt  »  est  vol» 
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in-JfoL  défendit  Vautorité&lachro»  fit  Qti  roVage  en  Fannonie,  od  If 

nologie  du  Texte  hébreu  de  la  DI-  convertit  fa  mère  »  fie  s'oppofa  avec 

Ke,  contre  le  P.  Pczron»  fie  com-  zcle  aux  Xrlens  >  qui  domînoîcnr 

jK>ra  un  gr.  nombre  d'autres  oti-  dant  Tlllyrie.  De  la  ,  il  Ce  retka 

vraget ,  dans  lef^ucls  on  remarque  prés  de  Milan  *  d'où  Auxence ,  £vf* 

plus  d'étudtrion  qu?  de   jugement  que  Arien  y  le  chaiïa.  Saint  Mardn  p 

fie  de  fiinc  critique.  Il  m.  i  Paris  ,  aïant  appris  que    S:  Hilaite    écoic 

<ians    l'Ahbaïe  de    Saint  Germain  revenu  de  Ton  exil  y  alla  s'écablic 

des  Prez ,  le  i«  Joiiiet  1717 ,  i  70  près  de  Poiiiers ,  où  il  raifembla  un 

ans.  gr.  nombre  de  Religieux  «  qui  fe 

MAR.TIGNAC,  (  Etienne  Algai,  mirent  fous  fa  conduite.  Il  (ut  en- 
Sieur  de  )  laborieux  Tradudieur  levé  de  force  de  fon  Monaftere,Ters 
françois  ,  mort  à  Paris  en  i6oS^  §74,  fie  ordonné  Evêque  de  Tours  » 
à.  70  sns ,  dont  on  a  i  àet  Tra-  avec  rapplaudilTemcnt  général  dv 
durions  françoifes,  d'Horace  y  de  Clergé  fie  du  IVuple.  Sa  nouvelle 
rtrfe  ,  de  Juvenal ,  de  VirgiU  ^  Di^^nité  ne  changea  point  fa  ma  • 
d'Ovide  9  de  3  Comédies  de  Te-  nierc  de  vivre  *,  ilconfervatoulourt 
rence  fie  d''  V Imitation  de  J.  C.  la  même  humilité  dans  fes  aâions  » 
Ce»  Traductions  ne  font  pas  efti-  la  même  pauvreté  dans  fes  habits  flc 
mées.  Celle  d'Ovide  en  9  vol  in- 1 1.  dans  fes  meubles ,  fie  la  même  cha- 
cft  la  plus  complète  que  l'on  ait  juf-  riié  envers  les  Pauvres*  Ne  pouvant 
qu'apréfcnt.  x.  Les  f^ies  des  l4r-  fouftrir  les  vifites  fréquences  qu*oQ 
€>ieviaues  &  tviques  de  Paris  du  lui  rend  oit  «  il  hâ'it,  auprès  de  la 
17e  hcc.  ijs-4^9  ouvrage  aiîez  elU-  Ville  ,  encre  la  Loire  fie  une  Roche 
nié ,  ficc.  efcarpce  ,  le  célèbre  Mooaftete  de 

M  AKTIN  9  (  S.  )  Evêq. de  Tours*  Marmoutier  ,  qui  fubûfle  encore , fie 

fie  l'un  des  plus  gr.  Saints  qui  aient  que  Ton  croit  e:re  la  plus  ancienne 

paru  dansl'Egli^,  naquit  vert  ;i6  Abbaïe  de  France.  Sainr  Martin  f 

a  Sabarie  ,  ville  de  Pannonie  ,  d'un  vécut  â  la  tête  de  So  Moines  »  oui 

]>ere  qui  éroit  Tribun  miliraire.  Il  recraçoient  dans  leur  vie ,  celle  ae% 

iut  élevé  à  Pavie  ,   fie  engagé ,  mal-  plus  aufieres    Anachorètes.    Il  fat 

gré  lui  y  dans  la  profeflîon  des  ar-  cnfuite  comme  l'Ap6tre  de  toutes 

snes  \  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  les  Gaules ,  diffipant  rincrédulîté  des 

pratiquer   toutes   les  verrus  chré  Gentils ,  déttuifant  les  Temples  des 

tiennes,  fie  furtouc  la  chat icé.  A lant  Idoles,  fie  confirmant  le  culte  du 

un  jour  rencontré  un  Pauvre  tout  vrai  Dieu ,  par  des  miracles  fans 

nu  9  pendant  un  rude  hiver ,  aux  nombre  ,  qu'il  opéroit  en  pub!ic. 

portes  d'Amiens,  il  coupa  fon  ha-  L'Empereur  Valentinien,  étant  dans 

bit  en  deux  ,  fie  en  donna  la  moitié  les  Gaules,  le  reçut  avec  honneur} 

â  ce  Pauvre.  On  rapporte  qiy  la  fie  le  Tyran  Maxime  ,  qui ,  aprà 

nuit  même  il  eut  une  vi (ion ,  dans  s'être    revolré    contre     l'Empereur 

laquelle  J.  G.  lui  apparut ,  revêtu  Gratien  ,  s'éioit  emparé  des  Gaules  , 

de  cette  moitié  d'habit ,  fié  difanc  de  l'Angleterre  fie   de  TEfpagne  , 

aux  anges    qui   l'environnoient  :  lui  témoigna  une  e Aime  particiuiere. 

Mat  tin  y  qtd  n'efl  encore  que  Catki-  S.  Martin  étant  allé  le  trouvei  i 

cumene  ^  m* a  couvert  de  cet  habit»  Trêves  ,  vers  l'an  )8)  ,  pour  en 

Il  reçut  le  Baptême  â  l'âge  de  18  obtenir  quelques  grâces,  Maxime 

ans  ,fic  obtint , quoiqu*avec  peine,  le  fit  manger  i  fa  table  ,  avec  les 

de  l'Empereur,  la  permiifion  de  re-  plus  illuAres  Perronncs  de  fa  Cour  , 

noncet  a  la  Milice  fcculiere.  Saint  fie  le  fit  affeoir  à  fa  droite.  Quand  on 

Martin  pafla  enfuice  plufieurs  années  dcnn»  i  boire ,  l'Officier  ptéfenta  la 

.à  mener  une  vie  folitaire*  fie  alla  coupe  à  Maxime ,  qui  la  fit  donner 

trouver  Saint  Hilaire  ,  Evêque  de  au  faint  Evêque ,  pour  la  recevoir 

Poitiers  ,  qui  lui  conféra  l'Ordre  enfUite  de  fa  main  s  mais  S.  Martin 

<l'£xotcifte,Quelquc-temsaprcs,  il  la   donna  au  Ptêirc  qui    Tavoit 
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accompa^  i  la  Cour  *  Se    cette 
aûioa  (uc  admirée  de  l'Empereur 
même  6c  de  couslei  AiIîlUat.  Saine 
NUriin  fie  tout  Tes  ciTorci  auprès  de 
ce  Prince ,  pour  empêcher  qu'on  ne 
coodamnit  à  mort  les  Prifcillianif- 
ici ,  pourfuiris  pat  lihace  ôc  Idace , 
Ivêquei  d'Efpagne  y  &  ne  youlut 
point  communiquer  avec  ces  deux 
Pcélais,  parcequils  avoient  fait  coa- 
damnera  mort  les  Prifcillianiilcs. 
S.  S^arûn  fit  l'année  fuiv.  un  fcconi 
Touge  i  Trêves  »  pour  obtenir  leur 
pace.  Maxime    ne  voulant  point 
Vaccordrt  ,  ^ue  le  faînt  Evêque  ne 
cosDmaoiqnit  avec  les  deux  Prélats 
d'ifpagoe  «  S.  Martin  y  confendt 
avec  peine  »  mais    il  s'en  repentit 
anfCiocj  il  quittai  pTom^tement  la 
ville  ife  Trêves  «  Se   retourna  à 
Tours.  Il  m.  i  Candes  ,  le  8  Nor. 
397 1  ou  félon  d*auttes  ,  le  1 1  Nov. 
àh  Van  400.  S.  Mirtin  eft  le  pre- 
fliier  des  SS.  ConfefTeurs  y  auxquels 
ffglife  latine  a  rendu  un  culte  pu- 
blic. Fociimat ,  foo  Difdple ,  a  (cric 
fa  rie. 

MARTIN  1 ,  C  S.  )  de  Todî  ,*  en 
Tofcane  ,  fuccédA  au  Pape  Théodo- 
re,  le  ^  Juil.  649  f  U  tint  un  nom* 
ixeox  Concile  â  Rome  »  dans  le- 
qatl  il  condamna  Théréfie  des  Mo- 
Botitdites  ,  avec  VESèfe  d'Hera- 
clios  8c  le  Type  de  ConAanr.  Ce 
dernier  Pnnce,trrité  ,  le  fit  conduire 
i  CP. ,  où  il  elfuïa  la  prifon  ,  les 
fers  y  la  calomnie  Sc  toutes  fortes 
^oatra|es.  Conftant  Texila  enfuite 
dan  la  Cherfoatfe  ,  où  le  S.  Pape 
moanit  dans  les  foufirances  «  le 
16  Septembre  655.  Eugène  I  fut  Ton 
Socccfiènr. 

MARTIN  II  «  ou  M  AU  I M I  y  Ar- 
diidiacre  de  l'Egtife  romaine  après 
avoir  été  iiois  fois  Légat  â  CP. 
poar  raffaire  de  Photius  ,  fuccéda 
au  Pape  Jean  VIII,  en  88i.  Il  con- 
damna Photius  »  rétablit  Pormofe 
dins  fon  Siège  de  Pono,  Sc  m.  au 
mois  de  Mat  884.  Adrien  IH  fut 
fon  fucceifrur. 

MARTIN  m  ,  ou  Mamn  II , 
Romain  de  naiflance  ,  fuccéda  au 
Pape  Etienne  VIII  en  941.  H  gou- 
verna l'Eglii};  avQc  zcie  0c  avec  £1. 
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geflè  y  Sc  m.  au  mois  de  luin  94tf. 
Agaptt  fut  fon  fuccefTeur. 

MARTIN  IV  «  François  de  naïf- 
fance ,  appelle  auparavant  Sim^n  dt 
Brit  y  patceqtt'il  étoit  né  â  Mont- 
pincé ,  en  Brie  y  fur  Tréfotkr  de  S« 
Martin  de  Tours  ,  puis  Garde  dea 
Seaux  du  Roi  S.  Louis ,  en  1 160  » 
enfuite  Cardinal  en  ixit  »  Sc  enlîn 
Pape  y  après  la  mort  de  Nicolas  III  » 
le  IL  Février  118  !•  Il  excc^mmunia 
Michel  Paleotogue,  comme  Faoïenr 
du  fchifme  des  Grecs ,  Sc  Pierre  III  « 
Roi  d'Aragon  »  qui  s*éioic  empaiî 
de  la  Sicile  ,  aptes  le  malfacre  des 
yipres  ficiliemnes  f  aMqatX  ce  Prince 
avoir  eu  gr.  part ,  en  1181.  Il  m.  â 
Peroufe  »  le  a8  Mars  iiSf.  Hono« 
tivs  IV  lui  fuccéda.. 

MARTIN  V  y  Romain,  nommé 
auparavant  Otton  dtCoUmu  , Car« 
dinal  de  Tanctenne  Maifon  des  Co« 
lonnes  ,  fut  élu  Pape  an  Concile 
de  ConlUocCy  le  11  Nov.  1417» 
après  que  Grégoire  xri  y  cnt  fidt  me 
abdication  volontaire  du  Pontificat» 
Sc  que  le  Concile  eut  dépoft  Jean 
XXIII ,  Se  l'Anti-pape  Pierre  de  Lih 
ne  y  qui  fe  faifoic  nommer  Benoît 
XIII.  Martin  V  préfida  à  la  41e 
Seflîon  du  Concile  de  Cooftance  Sc 
aux  fuivantcs ,  Sc  n'oublia  rien  pour 
éteindre  le  fchifme.  Après  la  mort 
de  Grégoire  XII ,  il  reçut  hnmaine- 
ment  Jean  XXIII ,  Sc  le  fir  Or>ïcn 
des  Cardinaux.  L*Antî-Pj^  Benoît 
XIII  étant  mort  à  Pani(cob  «  en 
1414  ,  les  deux  feuls  Cardinaux  qui 
refloient  de  fa  £iâion  élarcnc  Pape 
Gilles  de  Mugnos ,  Efpagnol ,  Cita- 
noine  ,  qui  fe  fit  nommer  Clément 
Vin.  Cet  Ami-pape  céda  en  i4>-9« 
Sc  fe  contenta  de  TEvêché  de  Ma* 
jorque  :  atnfi  finit ,  par  la  prudence 
de  Manin  V  »  le  gr.  fchifme  d'Oc- 
cident 9  qui  avoitcaufé  tant  de  itiaux 
à  l'Eglife  pendant  ^  1  ans.  Le  Pape 
voulut  auui  ramener  les  Huflitef  Se 
réunir  les  Grecs.  Il  fit  une  Conflitu- 
tion  cél.  en  faveur  d«s  Ecdéfiaûi- 
qnef  ,  contre  les  Juges  fcculiers  ,  Se 
m.  â  Rome  d'apoplexie ,  le  xo  Fév. 
^14)  I  ,  â  ((3  ans.  C'eft  i  ce  gr.  Pjpe 
*qi:e  ''^gijfc  fut  redevable  de  Tcx- 
ti.'zuUon  du  fchifme  >  Tliali-  >  de  fou 
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.  repos  9  8e  Romo  ,  de  fon  rétibtîfle-        MARTIN ,  (Dom  Claude  }  pli 

mène.  On  lui  reproche  néanmomi  &  fa7.  Bénédiâin  de  la  Congré^a- 

de  n  avoir  point  travaillé  â  réformer  tion  de  S.  Maur  >  naquit  à  Touis  , 

.  les  abus  qui  s'écoient  introduits  dans  le  t  Av.  1519,  d'une  mete  pieufe  , 

l'Eglife  f  comme  il  l'avoit  promis  qui  fut  dans  la  fuite  première  Sapé* 

dans  le  Conclave  pvant  Ton  élec-  rieure  des  Urfulînes  de  Québec  «  où. 

tioa.  Eugène  IV  luifuccéda,  elle  m.  faintement. '  Dom   Claude 

MARTIH  »  (  $•  )  cet.  Evé^ue  de  Martin  Ce  confacra  i  Dieu  de  bonne 

.  Brague  en  Portugal  1  au  6e  ficc.  dont  heure ,  &  devint  Supétieur  du  Mo- 

sons  avons  un  Livre  fur  les  quatre  nailere  des  Blancs  Manteaux  »  à  P«- 

yertus  cardinales  ,  une  colUUion  lis  ,  où  il  demeura  38  ans.  Il  mou* 

de  Canons  Se  d'autres  ourrages.  II  rut,  en  odeur  defainteté,  le  9  Aoâc 

m.  en  580.  169^  »  ^  78  ans  >  dans  l'Abbaie  de 

MARTIN  01  PoLoCHB  9    Maf'  Marmoutier ,  dont  il  étok  Prieur. 

tinèu  Polonus  ^  ùiv ,  Domioiquain.  On  a  de  lui  pluiîeurs  ouvrages  de 

liit  nommé  à  l'Archevêché  de  Gnef-  piété  ,  dont  les  principaux  font  »    x  • 

ne,  pat  le  Pape  Nicolas  III ,  &  m.  â  des  Méditations  Chrétiennes  x  toI. 

Bologne,  lotfqu'il alloii en  prendre  i»-^?,  i.  La  Pratique  de  la.  Régie 

poiTeflion ,  le  15». Juin  1178.  On  a  de  de  S.  Benoît  ^  dont  il  7  a  en  ^  £di- 

lui  une  Chronique ,  qu'il  finiî  au  rions.  3.   Les  Lettres  &  la  F'U  de 

Pape  Jean  X Kl  inclufivemem.  Il  fe  fa  mercOn  lui  attribue  encore  6m 

nomme  dans  cet  ouvrage ,  Péniten-  avis  importons  pour  les  iCeligiea- 

cier  &  Chapelain  du  Pape.  La  meil-  fes ,  fcc. 

leure  Edition  cil  celle  que  Jean  Fa«        M  A  R  T I N  ,  (  David  )  l'uo  det 

bricius,  Prémomré ,  publia  âColo-  plus  fav.  Minificcs  &  Théologiens 

gne  y  en  1616.  Protellans ,  naquit  i  Rcvel ,  dans  le 

MARTIN  DU  Bellay,    yoye:^  DiocèfedéLavaur,  ley  Sept.  1^59, 

*  Bellay.  d'une  bonne  famille.  Il    fe^readic 

MARTIN  y  Mailtens  9  8c  Max.-  habile  dans  TEctirare  Sainte  ,  dans 

TEMS  9  (  Thierri  )  natif  d'Aloft  en  la  Théologie  6c  dans  la  Philofo- 

Fiandfes ,  vers  le  milieu  du  1  y e  fiec.  phie ,  &  devint  célèbre  parmi  les 

fe  diâingua  par  Ton  favoir  9c  par  Proteftanr.  Après  la  révocation  de 

fon  érudition  9  <c  fut  ami  de  Mat-  l'Edit  de  Nantes  ,  il  paflia  en  Hol- 

tin  Dorp  9  de  Barland  &  d'Erafme.  lande ,  6c  fut  Pafleur  à  Utrecht ,  où, 

11  efl  le  premier  qui  introduifit  l'Im-  il  m.  le  9  Sept.  171 1 9  i  81  ans.  On 

primer ie  dans  les  Païf-Bas  ,  6c  en  a  de  lui  )  i.  Une  Wfioire  du  vieux 

particulier  à  Aloll  6c  à.  Louvain*  Il  &  du  nouveau  Teftament ,  impriniée 

exerça  auflî  la  Profêflîon  d'Impri-  à  Amft.  en  1700  .  ena  vol.  myf>/» 

meur  i  Anvers ,  6c  m.  à  Aloft  le  18  avec  414  belles*  Eftampcs.   a.  Un 

Mai  19)49  félon  la  pierre  (épulccale  gr.  nombre  d'autres  ouvr.  remplis 

.  mtfe  fur  fon  tombeau.  On  a  de  lui  d'érudition  9  dont  les  principaux 

outre  les imprelGons de plufieursLi-  font,  i.  une  Edition  du  nouveau 

rres ,  quelques  ouvrages  de  fa  corn-  Tefiam.  de  la  TraduAion  de  Gene- 

poiîtion.  vcy  avec  de  bonnes  Nous  6c  des 

MARTIN  9  (  André  )  Prêtre  de  Préfaces  fur  chaoue  Livre  6c  une 

lK>ratoite  ,*mortâ  Poitiers  en  169^9  gr.  Préface  très  eftimée  fur  la  Reli- 

cA  Auteur  de  la  Philofophie  ehré-  gion  chrétienne  «  m-4*.  1.  Un  gr* 

iienne  9  impt.  en  7  to1«  fotu  le  nom  nombre  de  Sermons  en  }  vol.  m  8^. 

d^Amhroije  yicior ,  6c  tirée  et  S.  3.  Un  Traité  de  la  Reli^n  natu» 


fort  recherchées  qu'il  fit  imprimer  de  la  DIlTcriation  inférée  dans  les 
à  Saumur9  in-4P.  lorfqu'U  /  pxS-  trois  premiers  vol.  de  l'Hifioire  crl> 
%fil^(jkil  Jhtolofjic^  tique  de  la  R^ublique  des  Uttcat 
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Is  1^  contre  Jean  Maffoa*   Celaf»  6c  â  L^fpfic  en  i«S7 ,  vrtt  Ici  fav. 

ci  y  a  ùituoe  JUjfonft  fort  incîTi*  Notes  de  Jofcph  de  Voifîn,  fie  de 

le  dans   le    tome  S  de  VHiJloirc  il.  de  Maulfac.  GalaiÎD  a  pillé  Tou* 

triùqitt  pa^.  451.  f .  DeuM  Ùijftr-  vrage  de  Rainioad  Mariin  »  faut  ea 

tfixîPisi  crûmes  y  Time  fur  le  Terfet  avertir. 

7  du  ch.  j  de  la  prem.  £pîirc  de  MMTIN  9  (  Dom  Jacquet  )  far. 

i.  Jeao  y  i/ y  en  a  xroii  aie  oie^y  Sec.  Bénédiâin  de  la  Congc^gatioii  de  S« 

dans  laquelle  oa  prouve  l'aucencict-  Maur  ,  n£  i  Fanjaux ,  petite  vtUe  du 

i&de  ce  Texte.  L'autre  ÇatVepûïïk'  haut- Languedoc  en  16^4  ^  e^felgna 

gtitjofepk  touchant  /.  C.  ou  Po»  les  Humanités  dans  quelques  pentes 

frit  voir  qu£  cepaffkg*  m'efi  point ,  villes  ds  Province ,  fie  vint  en  1717 

fifpofi  9  in-S*.  M.  Emlyn  aTant  à  Paris  ,  où  il  fe  diftingua  pat  Ce$ 

anaqoé  la  première  Diffcrtation  ,  ouvrages  y  par  fes  (îngulatités  èc 

M.  David  y  répliqua  par  fon  Exa-  fon  humeur  cauAique.  Il  y  m.  dans 

me*  de  la  jRcponfc  de  M>  Emlyn  ,  1  Abbaïe  de   S.  Germain- des  Prés  p 

40-1*.  fie  par  un  autre  Ecrit  inti-  en  175 1«  il  eft  Auteur  d*un  volume 

tolé'.Z^  9criié  du  Texte  di  la  prf  in-^^.    à* Explications  fur  Us  etf 

mitre  Epitre  de  S,  Jean  ch«  (.  vctf.  drotts  difficiles  de  VEcriture'Saitf 

7>  détnmrde  par  des  priâmes ,  CfC*  te  ,  d'un  Livre  fur  la  Religion  des 

Oa  a  encore  attaqué  M.  Martfax  fur  anciens    Gaulois,  D'une  Explica* 

(ctK  Diffenation   dans  le  Journal  tion  de  divers  monumens  finguliers  s 

BrUmuuque  de  M.  Maty  »  Mai  fie  d'un  Ecrir  intitulé  (  Eclairctjèmens 

laia  1751  pag.  xo4.  mais  il  a  été  Littéraires  fur  un  projet  de  Biblio' 

Yeq^  dans  les  additions  au  mois  tkeque  alphabétique  :  d'une  Tradue  • 

d'Auùt  i7fs  du  Journal   des  Sw  tion  des  Confêflîons  de  S.  Auguftio» 

*us  »  dans  le  tome  fi  de  l'Epilo»  fie  de  quelques  autres  ouvrages.  U 

geeeric  mètac  d^ns  le  Journal  Sri»  y  a  dans  tous  de  l'érudkion,  deln 

tesaifu  Janvier  fie  Fév.  i7n  pag.  critique  fie  du  feu  \  mais  des  fingula- 

i$4-  f.n6n,  on  a  encore  au  fujec  tirés  bifarres  fie  hasardées,  un  fiel 

da  ^^e  de  S,  Jean  ,  une  Jtcpoik-  amer ,  des  indécences  «  fie  beauc* 

f-  de  M,  Martin  â  la  Lettre  du  de  fotlàuterie  fie  de  vanité  ridicule* 

P^TtUUng  de   l'Oratoire.   Ces  MA&TINENGl  »  (  Afcape)  Av. 

àevt  Letucsiont  curieufes  fie  méri-  Ecrivain  du  i^e  fiec.  natif  de  Bre* 

tentatientiott.  6.  Traire  </e /a  Reli-  ne  fut  Chanoine  Régulier  «  Abbé 

fiM  rt¥tUe ,  oà  Von  fait  voir  que  fie  Général  de  l'Ordre  de  S.  Auguf« 

•et  Lttrtt  du  vieux  &  du  nouveau  tin  »  fie  m.  en  1600.  On  a  de  lui  uii 

7<JUmauf<mt  diufpiration  divine  ,  gr.  Comxtent,  latin  fur  la  Genefe 

&C.  léiittprimé  â  Amft.  en  17x3  y  en  s  vol.  in  foL  on  trouve  dans  ce 

ca  \  Toi.  ia-%^ ,  fiec.  prodigieux  ouvr.  toutes  les  diff&- 

HilLTIN»  ( Raimoni )  cél.  Do-  tentes  éditions,  les  phrafes  fie  les 

miaiqoain ,  fie  l'un  des  plus  fav.  ezpredions  hébraïques  avec  les  ex« 

bomjifs  Je  fon  fiec.  dans  les  Lan-  plicadons  Littérales  fie  myiliques  da 

pet  bÉ>raîque  fie  arabe  ^  étoic  natif  près  de  s 00  Pères. 

de  Sebicat,  en  Catalogne.  U  f Jt  MARTINES  dei  Px.ado,(  Jean> 

^pl<Ké  en  11,64  ,  par  Jacques  I  ,  fameex  Domini4uain  efpagnol ,  na« 

^oi  d'Angon  ^   pour  examiner  le  tif  de  Ségovie  ,  d'une  famille  illuf- 

Jalmodi  fie  fut  envoïé  Vers  istfS  ,  tre  ,  enfcigna  la  Philofophie  fie  la 

^  Tanis ,  pour  travailler  à  la  con-  Théologie  avrc  réputation  dans  plu- 

nriiûn  des  Maures.  U  avoit  audS  fieurs  Uaivetntés  d'Efpagne ,  fie  fuc 

beauc.  de  lele  pour  la  couveriîon  Provincial  dans  fonOrdie  en  i66t* 

àes  Jaifs.  U  vivoit  encore  en  11 S6,  S'étant  alors  oppoft  i  la  coutume  oïl 

<c  Q.  qoelquenemi  aptes.  On  a  de  font  les  Ptcdicareurs  en  Efpa^ne  de 

Mil  an  excellent  Livre    contre  les  louer  l'Immaculée  Conception  de 

'>ia ,  indtulé ,  Pugio  Fidei  chrif-  la  Ste  Vierge  «  au  commencement 

V«¥|  impriqî4 i  Pji^is,  «9  i^^i ,  (^  l^itu  $<ria9jy  1  ^  »ï«AtpréfenU^ 
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un  Mémoire^  cece occasion  »  H  fut  roir  8c  par  fa  capacité  dans  les  Né^ 
relégué  par  ordre  de  Philippe  IV  à  gociatioos  ,  fie  fut  ConfeillerdcFer- 
Pena  de  Fraccia  y  fie  n'obtiac  Ton  dinand  V  »  le  Catholique ,  Roi  de 
retour  qu'en  kcivant  aux  Ptédica-  Caftille  8c  d'Arragon  ^  ce  Prince  lui 
teucs  de  fa  Ptovince  ,  de  fuivre  confia  l'éducation  de  fes  enfant ,  ic 
l'exen^ple  des  aunes.  Il  m*à  Ségo*  l'envoïa  enfuite  en  qualité  d'Ain* 
vie,  le  if  Fév.  i66S.  On  a  de  lui  bâlTadeur  extraordinaire  ,  d'abord 
un  ]^.  nombre  d'ouvr.  ^  dont  les  i  Vcnife  ,  fie  de  là  en  Egypte.  A 
plus  cornus  font  x  vol.  in  foL  fur  fon  recour  il  eut  des  penfions  fie  des 
la  Théologie  morale ,  fie  3  vol.  in-  bcuéfices  confidérabies  ,  fie  m.  àgè 
fol.  fur  UsSacrtmens.  de  70  ans  y  en  1515- On  a  de  lot, 

Martini^  (Martin)  habile  Je-    1.  Une  excelleme  Hiftoirt  en  la* 
fuice  ,  naiif  de  Trente  ,  demeura    tin  de  la  découverte  du  Nouveau 
long-tems  à  la  Chine ,  fie  revint  eu    Monde  intitulée ,  De  Navigatione, 
Europe  en  1  ^f  i .  Ses  principaux  ou-    &  terris  de  novo  repertis,  1.  Une 
V rages  font  y  r.  De  bello  Tartaros    Relation  fort  ciiimée  de  fon  Atn- 
inter  &  Smenfeiy  ouvrage  efiimé.   baJTade  en  E^pte.  ).  Un  Recueil 
2.   hijiona  Sinênfis  ,    in- 4^.   fie   de  Zerrrci ,  très  curieux  «  oà  Toa 
in  8^.  Cette  Hiflcîre  qui  eii  curieu-    trouve  route  l'HtAoïre  de  fon  zcms. 
fe  a  été  traduite  en  françoii ,  par  le    II  fauc  remarquer  néanmoins  que  ia 
Pelletirr,   1691  y  1  vol.  in  ix.  .3.    plupart  de  ces  Zex/re^  ont  été  com* 
]Une  Defcription  géographique  de  la   pofees  long-tems  après  les  évene- 
Chine ,  avec  des  Cartes ,  qui  font   mens  qui  y  font  rapportés  ,  quoi* 
eiUmées.  Elle  a  pour  ti^te  ,  China   qu*il  y  ait  feint  d'écrire  les  aJnJres 
ii'iuflrata  ,  in- foi.  Enfin  muc  ReU-   de  fon  tcms  â  mefurc  quelles  arri- 
lion  du  nombre  fie  de  la  qualité  des   voient  »  fie  même  d'en  prév^nr  les 
Chrctient*chez  les  Chinois,  in  ii.    fuites.  Cela  paroit  par  ia  datie  de 
MARTINIëRE.  yoye-t  Bkuzen.    ces  Lettres  lefquellcs  font  quelque- 
MARTINIUS  ,  (  Mathias  )    fav.    fois  adreflées  à  des  gens  qui  n'é- 
Eciivaio  proteftant ,  naquit  à  Frein-    toient  plus  au  monde ,  lorfqu*il  fup- 
h;!gue  ,  dans  le  Comté  de  Valdec  ,   pofoit  leur  avoir  écrit.    Il  ne  fauc 
en  1(71.  Il  fut  difciple  du  célèbre   pas  le  confondre  avec  Pierre  Mar- 
Pifcaroc ,  fie  enfeigna  avec  Ntéputa-   tyry  efpagnol ,  <)ui  a  publié  «Scun- 
tion  à  Paderborn  fie  i  Brème.  Mar-   marium  conftituttonum  pro  Regimi" 
tinius  favocifa  les  études   de  Coc-   ne  Ordinis  Prétdicatorum  :  ni  avec 
ccïus  y  fie  affifbi  au  Synode  de  Qor-   un  autre  Pierre  Martyr  y  natif  de 
drecht.  Il  m.  en  1630,  â  (8  ans.    Navarre  en  Italie ,  qui  eft  Auteur 
Son  principal  ouvrage  eft  un  Lexi    d'un  Livre  intitulé ,  de  uleeribus  & 
con  philologique  en  latin  y  qui  eil   vulnerihus  capitis. 
tftimé.  MARTYR  »  (  Pierre  )  fameux  hé- 

MARTINUSIUS,  (  George)  cél.  relique,  f^oyey  Veilmilli. 
Cardin,  fie  Miniflre  d'Erai  du  Roïau-  MARTYRS  ,  <  Barthélémy  des  } 
nie  de  Hor.gr ic  ,  cil  comparable  aux  fVye^  Bab.thilemy. 
Ximcne&  &  aux  Richelieu  par  fagr.  MARVELL  «  (  André  )  ingénieux 
capacité  dans  la  fcience  de  ^uver»  Ecrivain  Angtois ,  natif  de  KingC- 
ncr.  L^Eniprieur  Ferdinand  I ,  le  fit  ton  y  eii  Auteur  de  piufieurs  Ouvra^ 
aifallmer  à  caufe  du  trop  gr.  pou-  ges  très  eilimét  des  Anglois.  L'un 
voir  qu'il  a  voit  en  Hongrie.  Bechet,  des  plus  connus  eft  intitulé:  Petit 
Chanome  de  l'Fglife  d'Ufez ,  a  écrit  ejfai  hiftorique  touchent  Us  Concis 
fa  vie.  M.  de  Thou  en  parle  auifi.  Us  Généraux,  Us  Symboles  »  ficc. 
MARTYR,  (  Pierre  )  d'Anghicrk,  en  anglois.  Il  m.  le  16  Aoâc  1678  , 
aînfî  nommé  «  parceque  fa  famille   â  58  ans. 

«toit  originaire  du  Bourg  d'Anghie-  MARULLE  ,  (  Pompée  )  habile 
ra  dans  le  Milancis  ,  naquit  en  Grammairien  de  Rome  ,  ofa  repren- 
M  ;  y .  -Il  fe  rendit  cél.  par  fon  fa<  drc  Tibeie  fur  un  mot  qi;e  ce  Princo 

avoi^ 
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■fok  anncé  ;  8c  comme  Tan  de  i  Mirfeille  en  1^14.  Il  eflm  |eime 

fes  Courdrans  footCDoic ,  par  âace-  chez  les  Prêtres  de  rOratoirc  fécùt 

lie ,  que  le  mot  de  Tibcicc  écok  U*  «baigé  déi  l'âge  de  xi  ans ,  d'en* 

tm ,  Maisllc  répondit  qne  VEmpc^  (eigoer  la  Rhéiotique  an  Mans ,  oè 

fcor  pou9oit  hitn  donner  U  Droit  ée  il  le  fît  ami  de  Coitar.  Il  prêcha  eo- 

Bovgeoifct  à  du  hommes  ^  sm»  non  fuite  i  Saumur  avec  une  celle  répo- 

fftiidu  «sots.  Il  ne  faut  pat  le  con-  uiîon  ,  que  les  Hérétiques  mêmet 

tboiireayec  MUhel  MàrulU,  fav.  acconroiem  à  Tes  Secmoas  &  fai- 

Gtec  de  CP. ,  qui  Te  rerira  en  Ira-  foienc   fou  éloge.    Queioae  -  cemt 

lie ,  apeès  la  prite  de  cette  Ville  pat  après  9  l'Evêque  du  Mans  lui  donna 

les  Turcs»  fnivh  enfuite  le  métier  la  Théologale  de  Ton  figlifc  ^  mali 

des  aimes  ^  te  tz  adifa  dans  une  ti-  le  Père  Mafcaron  renonça  i  cette  ' 

Tîere  jc  Tofcane  ,  en  t  f  00.  On  a  de  plare ,  pour  Tenir  prêcher  i  Paris  ^ 

cedciBictdes£ptfraiiifiie»^  8c  d'au  -  dans  TEglife  de  fa  Congrégation  ^ 

ucs  Pièces  de  Po&es  en  grec  8c  en  rue  S.  Honocé.  U  eut  on  tel  applaii- 

lario.  H  y  a  encoce  un  autre  Au-  diilèmeut ,  qne  la  Cour  le  demanda 

teur  du  itfe  fiecle  «  nommé  Mnrc  pour  l'ATent  de  i  <«tf  «  8e  pour  le 

Jf ânde  y  natif  de  ^palatro  en  Dal-  Carême  de  lisj.  Le  P.  Mafcaron  y 

Bucie ,  donc  on  a  pîufieors  Ouvr.  p*uc  ttlleroenc  9  que  l'on  difoic  que 

recaeîlUs  8e  imprima  en  nn  roi  •  en  fes   Sermons  écolent  fiiits  précifé» 

Kio.  U  ptincipal  eft  un  Traité  de  raenr  pour  la  Cenr.    Son  cztérieuc 

rtlîgiêfi  vivemdà    infiinuioné  ntr  prévenoic;  il  aroit  un  air  nia)ef« 

tnatfU.  Enfin  »  Tûcite  MarulU  ,  tueux  y  un  fon  de  voix  agr^ible .  Ha 

Poète  de  Caîabre  ao  5e  fiecle  9  qui  gefte  naturel  9c  réglé.  Avec  ces  beaux 

ptèrcou  à  Xnila  un  PoSmc  ;  mais  dehors  8c  un  fond  d'éloquence  na- 

ce  Ptince  barbare  loin  de  réotmpen*  turelle  ,  il  étoic  difficile  dès  qa*il 

fer  ce  Poète ,  trouva  dans  fon  Poè'  paroitfolt  de  lui  tcfun  r  fon  artea- 

tùz  dss  Saceries  fi  omtées  »  qtt*il  fit  tion.  Quelques  envieux  aïani  voulu 

bcâ!et  le  l^ètne  «  8c  chitier  le  Poète  lui  faire  un  crime  de  la  liberté  avec 

UhSkCClO  ,  Peintre  célèbre  du  laauelle  il  annonçoic  au  Roi  les  v^ 

ifc fiecle.  m.  en  144^  tài€ ans.  rites  feveres  de  l'Evangile  ,  Louif 

MA5CASLDI ,  (  Auauitin  >  célebff  XIV  prit  fa  défénfe  en  difant  s  U  « 

Ecrivam  du  17e  fiecle ,    naquit  â  fait  fin  devoir ,  c'e/Z  d  nous  dfairs 

Sarzaae>dans  l'Etat  de  Gènes,  en  le  nôtre.    De  U  vint  qu'on  appU- 

2f9i ,  d'une  famille  illuAre  en  per*  quoit  i  cet  illuftte  Prédicateur  cef 

foanes  de  méfice.  II  s'acquit  beauc.  paroles  du  Pfalmifte  ;  Jeperloii  ds 

de  rotation  par  fon  éloquence  ,  votrt  Coi  devnntUs  Rois^  ^j€n*en 

8c  devint  Caroerter   d  honneur  do  rotf^ijTo'f/w*  H  prêcha  «lins  la  fui- 

Vape  Urbain  VIII  ,  ooi  lui  domia  te  â  la  Cour  pluiieiirs  autres  Aventt 

nnepcofion  de  foo  ecus,  8c  fon-  8c  Carêmes,  toujours  avec  de  nou- 

da  pmir  lui  une  Chaire  de  Rhétc»-  veaux  applaudiiTemens.  Il  fut  nom* 

04116 y  dans  le  Collège  ds  la  Sapien-  mé  d  l'Evêché  de  Tulles  en  isji» 

ce,  en  itftt.  Mafcari  fe  livra  tel-  Le  Roi  le  chargea  cette  année  d» 

loneni  i  l'étude  des  Lettres  8c  â  deux  Oraifons  funèbres  ,  l'une  de 

l'anioor  des  plaifirs  »  qu'il  vécut  Madame  Henriette  d'Angleterre ,  8c 

toujours  dans  i'indigence.  Il  m.  d  Tautre  du  Duc  de  Beaufort.  Comme 

Sanaae  en  1640  »  â  49  ans.  On  a  ce  Prince  erdonnoir  les  deux  fervi* 

deJoi  àziHarmngues  ,  des  Poijies  >  ces  folemnels  d  deux  jours  près  l'ua 

8c  divers  autres  Ouvr.  en  latin  8c  en  de  l'autre  ,  le  Maître  des  cérémo- 

ioiiea.    On  eftime  beaucoup  fon  nies  lui  fit  remarquer  que  le  même 

Traité  tn-^*^  ,  DelCAUeHiftorica,  Orateur  étant  chargé  des  deux  Dif» 

MASCARON  9  (  Jule  )  l'un  des    cours ,  il  pourroit  être  embarrail^. 

ptas  célèbres  Prédicateurs  du  17e    Cefi  tEvéque  de  Tulles  ,  répondit 

««cie ,  éioit  fils  d'ua  fameux  A  vo-    le  Roi,  d  coup/Ûr  il  s'en  tirera  bien, 

^  dur  Parlement  d*A«(»8c  naquit    M«  Mafcatoa  foc  transféré  à  i'Sc 
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Têché.d'Agen,  eo  167$,  Il  cootl* 
Bua  it  ptêchet  dans  Ja  Province , 
parut' at^rc  éclar  dans  les  Cathedra* 
le»  de  Touloufe  flr  de  Bordeaux  , 
con?eriit  un  grand  nombre  de  Cal- 
Tiniflesdans  (on  Diocéfe,  &  rcvinc 
à  Pària^en  i  tf 94  9  pour  prêcher  l'A- 
Tenc  devant  le  Roi.  Louis  XIV  en 
fut  fi  ratissait ,  qu'il  lui  die  :  //  n'y 
4t  que  vtre  éloquence  qui  ne  s*ufi 
^  ne  vieillit  point.     De  recour  i 
Agen  y  il  X  fonda  un  Hôpital  &  y 
m.  le  lé  Décembre  170} ,  â  69  ans» 
On  n*a  impr.de  lui  qu'un  Recueil 
éefu  Oraifins  funèbres  j  donc  on 
cftime  Curtout  celles  de  M.  de  Tu- 
renne  6c  du  Chancellicr  S^guier.  Il 
cft  à  remarquer  oue  M.  Mafcaron 
aïant  étfi^  ordonne  Prêtre  par  M.  de 
Lavardin  »  Lvêque  du  Mani  ,   & 
ce  Prélac  aVanc  déclaré  â  la  mort 
qu'il     n'avoit    jamais   eu    iuten 
tion  d'ordonner  aucun  Prêtre  »  la 
Sorbonne  fut  confahée  pour  favoir 
û  les  Ordinations  faites  par  ce  Pré- 
lac écoirnt  valides ,  &  elle  décida 
qu'il   fuififoii  qu'il  eut  l'intention 
extérieure  de  faire  ce  que  fuit  l'E 
glife  I  &  qu'il  l'avoit  eue  puifqu'il 
favoit  féit  *>qu*ain(i  il  ne  falloic  pas 
réordonner  les  Prêtres  que  ce  Prélat 
•voit  ordonnés.    Mais  nonobAanc 
cette  décision  ,  M.^  Mafcaron  fe  fît 
réordonner  \  ce  qui  prouve  qu'il 
étoir  meilleur  Prédicareur  que  Ca- 
fuiûe ,  flc  que  fa  confcience  étnît 
^lui  fcrupul.  qu'éclairée  fur  ce  poinr. 
MASCLEF  ,  (   François  )  habile 
Chanoine  de    la   Cathédrale  d'A- 
miens «  étoit  natif  de  cette  Ville  , 
de  parens  d'une  fortune  &    d'une 
condition  médiocres.  Après  avoir 
achevé  fes  Humanités ,  U  fon  Cours 
de  Philosophie  8r  de  Théologie ,  a 
•*applioua  à  l'étude  de  l'Ecricure- 
Saince  oc  dti  Langues  fav.  6c  fe  ren- 
dit habile  principalement  dans  l'hé- 
breu. M.  de  Brou  ,  Evêoue  d'A- 
mten*  )  inftruii  de  fon  mérite ,   le 
tira  de  Rainchfval ,  où  M.  Mafclef 
écoit  Curé ,  à  f  lietîes  d'Amiens ,  le 
chargea  de  la  direâion  des  jeunes 
9ccléttaftiques  de  fon  Diocêfe ,  vou 
lut  au  il  n'eût  point  d'autre  table 
^^  fa  fieonc  :  U  lui  doaaâ  fa  coa- 
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fiance.  M«  Mafclef,  pour  rendre  Ict 
études  des  jeunes  Clercs  plus  faciles 
6c  plus  folides  ,  compofa  une  PÂi- 
lojopkie  6c  une  Théologi€ ,  qui  dé- 
voient être  imprimées,  à  l'ufage  des 
Ecdéiiailiquesdu  Diocèfe  d'Amiens^ 
mais  diiftrens  incidens  ont  empêché 
la  publication  de  ces  deux  ouvrag. 
Comme  la  plupart  des  mots  hé* 
breux  n'ont  point  de  vovelJcs  ,  6e 
que  les  Juifs  ont  inventé  pfuf.  points 
pour  7  fuppléer,  M.   Mafclef  ju- 
geant que  ces  points  écoient  d'un 
ufage  trop  incommode,  invenia  une 
nouvelle  manière  de  lire  rbébcen , 
fans  fe  fervir  det  poina.  Cette  Mé* 
liiode  confîAe  à  mettre,  après  la  coa- 
fonne  del'hébreuja  volelle  qu'elle  a 
dans  l'ordre  de  l'Alphabet.  Par  ex.  . 
pour  lire  le    mot  hébreu  compirle 
de  ces  trois  leicres  B  D  L.  félon  M. 
Macief ,  le  B  ,  dans  Tordre  de  T  Al- 
phabet hébreu  ,  fe  prononçant  Betk 
6c  le  U  DaUth ,  il  faut  furoléer  un 
E  après  le  B  y  6c  un  A  'aptes  le  D , 
dans  l«mot  hébreu  B  D  L  ,  êc  pro<« 
noncer  Bédml  ,  6c  ainfî  des  autres 
confonnes  hébraïques.  On  ce  fup- 
plée  point  de  voyelle  z^tès  la  der- 
nière lettre  des  mots ,  parceque  la 
voyelle  qui  la  précède  Tuffic  pour  U 
Ciire  entendre.    Cette  Méthode  de 
M.  Mafclef  fut  approuvée  d'une  gr. 
partie  des  Savaas ,  6c  re|ettée  par  le 
plus  grand  nombre  des  autres.  Il  de- 
vint Chanoine  d'Amiens  ,  avant  la 
mort  de  M.  de  Brou  ,  arrivée  en 
i7otf  ;  6c  n'étant  point  du  goût  de 
M.  Sabbatier ,  fucce{reur  de  ce  Prc* 
lat  4  on  lui  ôta  le  foin  du  Séminai* 
Te ,  6c  prefque  toute  autre  fonÔton 
Dublique.  M.  Mafclef  fe  livra  alors 
a  l'étude  avec  une  nouvelle  ardeur  \ 
mais  il  en  contraâa  une  maladie  , 
dont  il  m.  le  14  Nov.  1718  ,  à  e« 
ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  :  1  **. 
une  Grammaire  hébraïque  t  en  latin, 
félon  fa  nouvelle  Méthode  Impti- 
mée  â  Paris  en  lyitf  ,  m-ir.  Cette 
Crammalre  fut  réimpricnée  en  17  ^  o^ 
en  1  vol.  in-it  ,  par  les  foins  de  M« 
de  la  Bletterie ,  Piètre  de  rOraioi- 
re' ,  6c  ami  de  M.  Mafclef.   On  y 
trouve  dt%  Réponfes  i  toures    Ut 
ditficaltés  que  le  P.  Guarin  afahes« 
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iiQs  (a  Gnunmur e  hébnîqoe  ^  côli-  nne  Tiaduâion  IVançoife  8c  les  Piè- 
tre cenc  nouvelle  Méthode  de  M.  ces  du  Piocés.  Mail  foit  que  Mil- 
Mafdcf.  1*.  Lts  Conférences  EccU-  ton  aie  ou  n'aie  point  pconcédeU 
fujlimus  du  Diocifr  ^^nûtns.  )^.  Sûrcotkie  pour  Ton  Parûdit  penim  , 
U  CêtéckifiaiÊ  d^Amiam.  4*.  Wu-  ce  qui  cil  afTcz  indi^renc,  il  fiuic 
iieun  Lettres ,  &  autres  Bcriu  fur  conycnir  y   que  le  Poème  de  Ma- 
la  balle  U/ûgenitus  ,  Sec.  lênilis  n'eft  point  comparable   au 
MASENI  US  ,  (  Jacques  )  né  â  Du-  Paradis  perdu  de  Milton ,  qaoiqt^'il 
IcB  dans  le  Doché  de  Jultersen  <  tfotf»  renferme  de  beaux  vêts  latins.  La 
fefitJéfttlceen  1619  ,  &  enfeigna  Traduâion  françoife  n'eft  pastou- 
avec  diftioâion  THoquence  &  la  )oors  euâe  ,  ni  aflèz  poétique. 
Poéiiei  Cologne.  On  a  de  lui  un  tr&  MASSlNIsSA  ,  Roi  d'une  petite 
et.  nombre  d'ouvr.  bien  écrits  en  Coocrée  d*Af  iaue,  ptit  d'abord  îe 
iada  9  en  profe  &  en  vecs.  Les  ptid-  parti   des  Canuaginols  contre  lea^ 
dpaoz  font:  i.  une  efpece  d'Art  Reines ,  U  battit  deux  fois  S/* 
po<tiqac ,  fous  le  titre  de  PaUflra  phaz ,  Roi  de  Numidic  »  at)  ay». 
tlowattU  ligM4e.  a.  Un  Traité  in-  J.  C.  Quelque  tems  après ,  Scipioa»: 
atuË:  PàU^m.  flyli  RomauL  }.  jdanr  mis  en  déroute  l'Armée  d^AC-: 
Critprus  redivivus.  4.  Ars  no9û  drubal  »  renTo'tfa ,  fans  rai)$oit,  le' 
arguianm,  5.  Nova  Praxis  orto-  nereu  de  Magnifia  ^  ce  qui  diarma 
doxéi  fideu  4.  Anima  hiftoriét  ^fai  tellement  ce  Prince  »  que  depuis  il 
}1iA  CaroU  y  &  Ferdinandi,  7.  hit  tou)oun  ami  da  Romains..  l\ 
Del  Sotes  6c  des  Additions    aux  éponff  Sopbonifbe ,  eut  la  fouve- 
^tttijuites  6c  aux  Annales  de  Trf  raineté  de  diverres  Provinces  ,  qui 
vo,  pacBtower.  8.  BpitomeAnr-  avoient  appartenu   aux  Canhagi* 
nahian  Trevirtn/ùtm.  9.  Meditata  nois  «  &  m.  à  90  ans  ,  laiflant  44 
CoMcordtje  ProteJUmium*  10-  Spe-  enfans  de  difrrsfe*  femmes. 
adum  imaginam  veritatis per fym'  MASIUS,  (  André)  c^l.  Doâetir 
iaU,  II.  Exereitationes  oratoriét ,  de  Loiivain  1  au  i^e  (iec.  natif xi'un 
Icc.  Mab  Tourrage  du  P.  Mafenius.  petit  Village  près  de  B-uxelies  »  fe 
qoi  a  fait  le  plus  de  bruit  de  nooge  rendit  habite  dans  ta  Phtlorophie  ^ 
tcms,eftfon  Poi'me  intitulé , 5tfr-  dans  la  Juiilpriidence  8c  dans  les 
com  ,  ou  Sarcothea ,  de  148^  vers  Langues  Orientales.     Il  travailla  , 
ladm.    Sarcotheu  eft  le  nom  que  avec  Ariai  Montanus  8t  avec  le  Fé- 
Malenias  donne  à  la   nature  bu-  vre ,  â  l'éditton  de  la   Polyglotte 
mains ,  qu'il  rcpréfente  Comme  la  d'Anvers  ,  &  m.  dans  les  Eta's  du 
DéeUe  fouvesaine  de  tout  ce  qui  Duc  de  Cleves ,  dont  il  étoit  Con* 
porte  un  oorpi.  Ce  mot  tù,  composé  •  fciller ,  au  mois  d'Av.  1  f 7) .  On  a 
des  deux  mots  grecs  ^uf^  ehair  9  de  lui  une  Grammaire   fyriaque , 
&  êta.g  Dleffie,   La  perte  de  5ar-  an  favant  Commentaire  fut  te  Livre 
eotfUe  ,  on  de  la  aatute  humaine  ,  de  Jofué  ,  &  d'autres  out^.  cllimés. 
c'e^-i^re,^  cAicfe  duprenuer  Aom-  MASIUS  ,  (  Gilbert  )  illuftse  £vê- 
SKy  eft  le  fn)et  dece  Pcème«  qui  que  de  Bois-le- duc  ,  eut  beaucoup 
ariéticêde  l'oubli  par  M.  Lauder»  deaele  pour  faire  fleurir  la  vertu 
Eceâois  >  poBT  pcourer  que  Milton  8e  la  fcience  dans  fon  Dtocèfc.   H 
a  beaocoap-prootéde  cet  ouvrait  publia  en  ttf  la  d'ezccU.  Ordonn» 
dsnslacompoiition  de  foa  Para&  Synodales  en  latin  ,  8e  m.  en  1 61 4. 
J»du-j  de  quec*eft  ce  Poëme  de  Ma-  MASO ,  furnomméFtNiGX7Ei.R a, 
iéaias  qui  lui  a  donné   Tidée  da  habile  Orfèvre  de  Florence  ,  au  i^e 
&B.  Le  céL  Poète  n'a  pas  manqué  fiede ,  auquel  on  attribue  Tiovcn- 
de  Défenreut»  «  8c  cette  difpuie  a  fion  de  graver   fur  le  cairre    les 
prédoit  pluf.  ferla  recueillis '8c  im-  Bftampes.  On  croit  que  cet  Art  ht 
ptunés  â  Patif  chez  Batbcm  ,  en  un  inventé  eii  14(0  y  peu  de  tems  aprèa 
▼ol,  ûi  i>.  tTEdiieory  a  donné  le  i*invention  de  l'Imprimerie. 


Poêiae  cndcc  de  Mafenito  y^  avec       MASQUIBKES  >  (  Françoife)  i;>e* 
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BDoirelle  .  morte  à  Parb  en  tyxî  »  Clermont  en  1717 ,  &  reç«  de  TAi 

ie    diitingua  dans  Ici  Bclles-Utcres  cadémie  fraoçoife  en  1715.    Il  m. 

&  dans  la  Poifie.  On  a  d'elle  une  dans  Ton  Diocèfe ,  le  18  Septembre 

Ode  fur  U  Martyre.  La  Defcription  1741 ,  i  79  ans.  Ses  SermoK  6c  Cti 

de  U  Cûierie  de  S.  CLoud  ^  6c  tO*  autres  OuTt.  ont  été  impr.  en  1745 

rigine  du  Lutk.i  PoéHcs  remplies  &  1746,  en  14  vol.  in  i&.   On  y 

4*imagtnatton«dedélicate(Ieêcd*a*  trouve  un  ^vent  &  un   Cartme 

grémens.  complets  »  le  petit  Otrême  qu'il  ptê- 

MASSIEU9  (  GuHlaurae)  céleb.  cha  devant  le  Roi  en  171S  ,  pluT. 

Académicien  de  l'Acad.  des  Belles-  Oraifons  funèbres  >  det  Difiourt  9c 

lettres  %  de  l'Académie  FfançoâTe  y  des  Pàoéçyriques  «  àe%  Confêrtncu 

■naquit  àCaenle  i)  Avril  \€6%  ,  ic  eeclifLafitques ,  des  Paraphrafes  de 

Tint  achever  Tes  études  è  Paris  »  où  pliifîeurs  Pfeaumes  »  &c. 

il  entra  chez  les  Jéfuites.  Il  en  fortit  MASSINGBR  «  (  Philippe  )  cèle- 

daiM   la  fuite ,  pour  futvre ,  avec  bre  Poète  aasloti ,  au  17e  fîede ,  fiit 

|>lui  de  liberté,  le  goûcqu*tl  avoit  élevé  i  Oxford,  &  auiiia  enTuice 

pour  les  Belles- Lettres;  &  M.  de  l'Univerfîti  de  cette  Ville ,  pour  al- 

Sac7 ,  de  l'Académie  Fcançoire  ,  lui  kr  à  Londres ,  où  il  fe  livra  tout 

confia  l'éducation  de  fon  nb.  L'Ab-  entier  i  la^oéfîe.  Ses  Tragddîes  de 

bé  Maflieu  conttaâa  alois  amidé  Tes  Com/d/ej  eurent  un  applaudiife- 

«vec  M.  de  Toarcil ,  8c  avec  pluT.  ment  univerfel.    Il  les  compofoit 

Autres  Savansj  le  fut  nommé  ,  en  conjointement  avec  les  plus  grands 

1710 ,  Profefleur  en  Langue  grec-  Poètes  aagloisde  Ton  tems ,  tels  que 
que  an  Collège  Roïal.  Il  remplit  Fletcber,  Middleton  ,  Rowley ,  Fiel 
cette  place  avec  dîAinâton  («rqu'â  6c  Decker  'y  ce  qui  ne  contribua  pas 
fa  mott  ;  arrivée  A  l'aris  le  te  âpt.  peu  â  (a  réputation. 

1711.  .On  a  de  lui  :  i.  pluf.  belles  .  MASSON ,  habile  Gravcvr,  qui 
J^i/fertations ,  dans  les  Mémoires  a  furcouc  excellé  dans  iei  Portraits. 
<les  Infcriptions.  1.  Une  PréÊMe  ,  Ses  Diiciples  d'Emmaus  »  le  Portrait 
â  la  tête  des<£uvresdeM.  deTou-  du  Duc  d'Harcourt,  &c  palTcnt 
xeily  dont  il  doniM  une  nouvelle  pour  des  chefs  d'cntvre. 

édit.  en  171 1.  Il  avoit  entrepris  une  MASSON ,  (  Innocent  le  )  pieux 

Traduâion  de  Pindare ,  avec  des  <c  célèbre  Général  dits  Chartreux  . 

Votes;  mais  iln*ena  donné  que  4  naquit  à  Noyon  le  10  Mars  1618. 

Odes.  ).  Hifloire  de  la  Poéfie  Fran  II  tut  élu  Général  le  i  ^  Oâ.  167  \  ^ 

<o'tfe  y  in- 11.  Elle  eft  curieufir.  4.  Un  &  fit  rebâtir  la  gr.  Chartreufe  ,  qui 

beau  Poème  latin  fur  le  Caffi  ,  in-  avoit  été  prefqu^entiétement  léduice 

fkth  dans  le  Rec.  de  l'Abbé  d  Oliver»  en  cendres    II  s'acquit  uc«  rfputa* 

MASSILLON  ,  (  Jean-Bapttfte  )  tion  extraordinaire  par  fa  vettu  6c 

Evèq.  de  Clermont  »  &  Tun  des  plus  par  Tes  Livret  dé  piété ,  8c  m.  le 

gr.  Prédîciiteurs  du  i8e  fiede ,  na  .0  Mai  170)  >  i  76  ans ,  après  avoir 

auit  à  Hietes  en  Provence  «en  1463.  ^té  pendant  toute   fa    vie  ennemi 

entia  chez  les  Petes  de  l'Oratoire  «  .déclaré  des  Difciplef  de  Janfi^nius. 

où  il  fe  diftingua  pat  Tes  talens  s  ce  MASSON  y  (  Antoine  1  pieux  8c 

qui  le  lit  appeller  i  Paris.  Il  y  prè-  fav.  Religieux  Minime  y   mou  â 

cha   avec  un  applaudiflement  uni-  Vincennes  en  1700  ,  d4ns  un  4gc 

yerfely&ne  fut pa&  moins  admiré  avancé,  eft  Auteur,  i.  dei  Quef" 

i  la  Cour.  Louis  XIV  lui  dit ,  après  tions  curieufes  y  kifiQriques  &    mo« 

avoir  entendu  l'on  premier  Avent:  raies  fur  U.  Gentu  ^,  in  tt.    r.  De 

Mon  Père  ,  j'ai  entendu  pluf.  grands  l' Hifloire  de  Sfi'é  0  du.  D  'luge  uni  • 

Orateurs  dont  ma  Chaire^  J'en  ai  été  verfel  ,  '  in-i  t*    3  • .  P^  i'HiJloire  du 

fort  content  :  pour  vous  >  toutes  Us  Patriarche    ^brâhu^  yVX  ta..  %  4. 

fois  que  je  vous  ai  entendu,  j  j'ai  été  D'un  Traité  dits  maques  de  I4  Pré- 

xrès  mécontent  de  moi  même.  Le  Père  ^iellinaiiqn  ,  6c  de  quelques  aucref 

JyCaffiUoa  fut  nommé  i  l'fivêché  de  fierits,  de  piété.   ~ , 
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MASSOUUÉ,   (  Antonin)  far.  ^tn  la  fin  du  i^e  iteclc«  ^fqur 

Théologien  de  l'Oidce  et  S.  Donii-  Jovianut  Poocamu  lui  fit  ane  Epft- 

oique ,  natpiit  i  TOalottfe  ,  le  xt  taphe. 

Oet  s«)X  ,  6c  (e  fit  DomiaUinain        MATAMOAOS  ,  (  Alfenft-Gaiw 

en  i<47.  U  fat  Prieur  dua  la  Mal*  dai  )  iudidettx  Critique  8t  haUle 

foo  du  NoTidac  à  Paris ,  puis  élu  Chanoine  de  Sevillt|  fa  patrie  ,  aa 

Pcovindal  de  la  ProTince  de  Tou-  iM  fiecle  9  liit  Pkofeflcur  d'Iloquen* 

louft  9  8c  caân  >  AiiUlanc  du  g£-  ce  dant  rUnireriicé  d'Alcala  ,  le 

ubal  4t  fon  Ordre  «  en  léié.  Il  Tiui  des  Sarana  qui  concribnerent  la 

téaCt  un  Evfché  oui  lui  fisc  offert  plut  i  réttblir  lei  Bcllea- Lettres  e» 

pu  le  grand  Duc  de  Tofcaoe.,  <c  Efpagne.   On  a  de  lui  on  Traité 

m.  à  Rmbc  f  Uxt  Janvier  170^  f  dts  ^cmdémiês  4f  du  HmmiÊês  dêc^ 

i  74  nu*  Son  principal  Ouvr.  eft  un  tu  J^EfpûgÊ€  9  6c  dTantm  Traitéf 

linelarin «en  &  vol.  iit-fol. ,  inii-  ciUméi. 

talé  :  Diims  Thomas  fui  inurpns  »        MATERNUS.  Koye^  Fi  AU icuft 

c  i  4«  Saiau  Tktmas  interprété  et  MATi&nvf. 
/•i-aéoK  ;  dans  lequel  U  prouve  que       MATH  A.  f^oye|7BAMDi  Ma- 

jci  feaiifliecs  de  l'Ecole  des  Domi»  tha« 

Bi^ariiu  «  fur  la  Prémotion  phyfi*        MATH ATHIAS  »  Prêtre  de  k  &« 

qae,  la  Graoe  8c  la  Piédefttnatioa ,  mille  de  Joaribe ,  f^s  connue  fout 

kfUL  létitablament  let  fentimeni  de  le  nom  cte  CuniUe  des  Méikabées- 

S.  Thfioias»  8c  non  point  des  in-  00  jÉféamoniêns ,  voltont  avec  doa- 

mnons  de  Bannez  »  comme  quel*  leur  les  abominations  qvi  fe  com- 

qaeiAdvcrCrifes  des  Thomifkes  t'ont  mettoienc  I  Jérafiilem  9   après  la 

fsiteaAi.   On  a  encore  de  lui  deux  prife  de  cette  Ville  par  Andochun 

linesen  fnnçois  contre  les  eiteuf»  Epiphanes  9  fe  recira  arec  dno  dr 

dei  Q«cc{/7cc  fes  fils  for  la  Montacna  de  Modin  ^ 

MASSUET,  ( Dom René )  habile  de  U  Tribu  de  luST.  od  il  étoit 

Mt^ienx  fiinédiâin  de  la.  Congre-  név  Ses  fib  étolent  lean^,  Simon  » 

gmon  de  Saint  Manr  »  n£  i  Saint  Judas  »  Eleaxsr  0c  Jonatbas*  Ib  dc-> 

Ouea  de  Macellcs ,  au  Dioc.  d'E-.  memerent  lerme»  dans  k  Serrke 

ficus  >  k  )i  Août  itfCf ,  donna  en  de  Dieu  9  8c  furent  fuivfa  de  pluf. 

1710  DOC  Edition  de  S.  Irenée ,  pois  Juifs  ,  rets  Pan  1^7  avant  J*  C» 

le  (6  vol.  dts  ^mtudeM  dt  tOrdrt  Mstbatias  mourut  après  avoir  gou» 

it  S.  BtMcit.   U  m.  le  19  Janvier  vemé  Ifrael  pendant  no  an.  C*eit 

17K  »  à  f  o  ans.  On  a  encore  de  lui»  par  lui  que  commença  k  Prind- 

UartdMM  Eecléfiûfiiqut  au  R,  P.  pauté  des  Affamumitnt  »  ou  Afint" 

M.L,J,t*  à  d*  au  Révérend  Père  nikn*  p  qui  rétablit  le  culte  du  vrai 

laieri  Langlois  ,  Jéfuite  «  <ktts  kr  Dieu ,  8e  qui  dura  |ufqu'à  Hérode. 

^k  il  réoond  à  la  Lettre  d'un  La  fouvetaine  Sacrificainte  y  fuL 

Pféteadu  Aboé  d'Allemagne  contre  piefque  tou)ooai  )oittte. 
k  demiece  Edition  de  Satnc  Auguf-        MATIil AS ,  <  S.  )  Apôtre .  fut  élm 

■n  par  les  Eénédiains»  «nlapkcedeJudasranjjde  J.C.». 

MASTELLETTA  ,  (  Jean  André  comme  il  eftirappocté  dans  le  nce» 

I>oiidncd  ,  fumoomé  )  Peintre,  mier Chapiire dèi  Aihs  du  ÀpA* 

Bc  i  Bologne  en  1^77  y  doar  on  a  ttet*  On  croit  qu'il  prêcha  TEvan* 

flaf.  TablMus  fédnifans  «  mais  cqa-  gile  dans  la  Judée  8c  dans,  une  pat» . 

aaiiesau  bon  goAt.  Il  m.  fott  âgé  ,  tk  de  l'Ethiopie  ^  U  ou- il  fbufiiric 

duif  on  Couvent.  le  martpre  pour  k  Foi  de  J.  C.  On 

MA^UCCIO  »  léapaîut^  Amenr  lui  atiribnoit  autrefois  un  Evaugi» 

hsl ien  ,  natif  de  Salerne  d'une  fa-  k  8c  un  Livre  de  Tradition ,  mala. 

milk  nobk  ,  a  fait  eiiiauoMte  aos-  c^étoknt  des  Ouvrages  apoctyphea 

ulUs  i  rimitaticm  de  Bocace ,  kf-  8c  fuppofb. 
miles  ont  été  imprimées  plufieurs        MATHIAS  ,   Empereur  d'Occi-* 

m  c&icalin«  Cet  Aiueoi.  moncuc  dmt  »  éioic  fili  de  Maximilkn  IL  p, 

Q  \îi 
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0c  fren  de  Rodolphe  II.  Il  fuccécU  avec  zèle  Ici  intétêcs  da  'ffftpe  Gri* 

à  ce  dcnucr  Empereur  y  le  15  Juin  goiceVII ,  contre  l'Empereiir  Henri 

x6i(,  étant  déjà  nrchiduc d'Aoïri-  IV,  8c  remporta  fur  ce  Prince  de 

che  f  êc  Roi  de  Hongrie  Bc  de  Bo-  gr«  avan^acei.   Eile  fit  enfutte  une 

hême  «  &  foutint  la  guerre  contre  donation  lolensneUe  de  Tes  bitns  an 

les  Turcs  fufqu'en  itf if  , qn'il  fit  la  Saint  Siège.  6c  m.  le a4luHl.  tiiç, 

paix  avec  eux  pour  ao  ans.  Il  m.  i  i  7^  ans. 

Vienne  le  10  Mars  itf  19  ,  â  tfi  ans.        MATHOUD  »  (  Hngues  )  Reli* 

Ferdinand  II ,  Ton  coufin  germain  »  gteuz  Bénédiâin  de  laCongr^giclon 

lui  fuccéda.  de  S.  KCaur ,  natif  de  M&con ,  d'une 

MATHIAS    Co&vxK  ,    Roi   de  famille  noble.   On  a  de  lui  s ^   nce 

Hongrie  flc  de  Bohême  ,  8e  l'un  des  Edition  dts  Œuvres  de  R^btrt  PuU 

phis  grands  Princes  de  fon  (iccle  ,  lus  &  de  Pierre  da  PotutrS',  en  ]a« 

écoit  fils  de  Jean  Hunîade.   Il  fut  tin.  Ceire  Edition  eft  eitimée.  Elle 

iitt  Roi  de  Hongrie ,  le  14  Janvier  avoir  été   revue  par  M.  de  Sainte 

S4f  S  «  après  la  mort  de  fon  frère  Bsuve.  a^.  De  vera  Smoman  origi" 

EadiOas  .  &  fir  la  guerre  avec  fuc  ne ,  in  4*.  5 .  Un  Cmtaiogue  exaâ 

ces  contre  les  Hérétiques  de  Rohê-  en  iaiin  des  Archevêques  de  Sens , 

me,  Contre  les  Turcs   8c    contre  avec  l'abrégé  de  leurs  Vies.    Dom 

l'Empereur  Frétée  IV  ,  fur  lequel  Mailioud  s'acquit  tellemenr  l'elii- 

il  prit  Vienne  ôc  Nenftad ,  avec  une  me  de  M.  de  Gondrin  ,  qu'il  fot 

grande  partie  de  rAutriche.  Il  ai-  l'un  de  fe^  gr.  Vicaires.  Il  mourut 

mole  les  Savans  8c  les  beaux  Arts ,  en  170 f  »  â  S)  anr. 
8c  avoir  à  Bnde  une  très  belle  Bi-        MATHUSALEM ,  fils  d*Henddi  , 

bliocbéque.  On  dit  qu'il  parloitpref-  eft  cél.  par  fon  gr.  âge.   Il  fut  père 

q^e  toutes  les  Langues  de  l'Europe,  de  Lamech  8c  aïeul  de  Noé  ,  6c  m. 

Il  m. d'apoplexie  à  Vienne  en  Au-  l'année  même  du  déluge»  1)7^  av. 

triche ,  le  6  Avr.  1490.  Sa  valeur  J.  C. ,  i  969  tau, 
êc  fes  belles  aéHons  lui  méritèrent        MATIGNON  >{  Goyon  de)  l'une 

le  nom  de  Grand»  des  plus  anciennes  8c  des  pltu  illuf* 

M  aTHIEU.  foyei  Matthiiu.  très  Maifons  du  Roîaume  ,  eft  ori*- 

MATHILDE ,  (  Ste.  )  ou  Sce.  Ma-  ginaire  de  Bretagne  ,  U  s'eA  établie 
MAiTD  ,  Reine  d'Allemagne,  mère  en  Normandie  vers  Tan  i4fo.  Elle 
de  l'empereur  Otbon  »  8c  aïeule  polTede  depuis  plufieurs  fieclesy  la 
maternelle  de  Hugties  Capet.  étoit  Ville  dcMadgnon  ^  le  Chi'eau  de 
fille  du  Comte  Thieri  «  Prince  de  la  Rocbe-Goyon  »  8c  a  donné  pla- 
NTeftphalie.  ElJe  épouik  Henri  l'Oi-  firurs  gr.  Hommes  à  la  France.  Itt 
fdeuTf  Roi  de  Germanie ,  dont  elle  plus  cel.  font  :  i.  Jacques  H  dé- 
çut rEmpereur  Othon  i  Henri  »  Matignon  ,  Prince  de  Mortagne  t 
Duc  de  Bavière  ^  Biunon  9  Bvéque  Goinre  de  Thorigny  ,  8rc.  qui  fe 
de  Cologne  »  8e  pluf.  filles.  Après  la  fignala  en  divers  fieges  8r  combats* 
m.  de  Henri  rOf/Sr/eiir  en  9iSf  elle  La  Reine  Catheiinede  Médids  lui 
fut  maltraitée  par  fes  fils  *>  ce  qui  fit  donner  la  Lieutenance  générale* 
l'obligea  de  fe  retirer  en  XTeftpha*  de  Normandie ,  8c  le  Roi  Hrmi  III 
lie  t  nuis  l'Empereur  Othon  la  fit  le  fit  Maréchal  de  France  en  tfj^. 
revenir  8e  fe  fervir  utilement  de  fes  II  remporta  de  gr.  avantages  fur 
confeils.  Ste  Mathilde  fonda  pluf.  les  Huguenots  >  8c  fit  la  fondion 
MonaHereSy  8e  un  grand  nombre  de  Connétable  en  1^94»  au  Sacre  de 
d'Hôpitaux ,  8c  mourut  dans  l'Ab*  Henri  IV.  Il  mour.  dans  fon  Chat. 
baVe  de  Quedlemb^urg  »  le  14  Mars  de  Lefparre  ,  te  17  Juill.  if  97  >  n 
^8.  7x  ans.  a.  Charles  Augude  de  Ma- 

MATH1LDB  ,  ComtclTe  de  Tof-  tigoon ,  Comte  de  Gace ,  8cc.  fisie- 

cane  y  célèbre  par  fa  piéré  ^  par  fon  me  fils  de  François  de  Matignon  » 

courage  ,  étoit  fille  de  Boniface  ,  Comte  de  Thorigny  s  après  l'être 

Marquis  de  Tofcaoe»  EUe  fominc  û^piU  en  diycrfes  occafionsy  fut 


ftit  M^tidul  de  France  co  tTot  »  ST  fieC  <|ae  ooitt  «todi  •a|oar4'b«i , 

«R  le  commandement  dct  Troupes  qui  efl  une  ancienne  verfion  f^tte  4(1 

<|ac  U  Roi  iîx  embarquM  pour  paf-  rems  dt»  Ap6ir«i  »  noot  tienc  Iteu 

lec  en  EcoiTe.  Cette  cxpétlir.  n'aïinc  d'Original.  On  liii  que  S.  MMtbieit 

pas  téuffi  »  il  rcTÎnt  en  ^andref  ,  al! a  cnruite  anaoncer  l'ETaniile  do 

&  fenrit  Cous  le  Duc  de  Bourgo-  côté  de  U  Peife.,  tc  qu'il  y  fouffric 

goe^  an  combat  d'Ouienarde.   Il  le  martyre.  S.  dénient  d'Alexandrit 

nu  i  Patii  le  6  Décembre  171^  »  i  afTure  que  cet  Apôire  mena  )urqu*i 

S5  ans-  la  mori  un  lenr^  de  vie  fore  aulle* 

MATTEI»   (Léonard)    fameux  re  ,  (c  qu'il  ne  vivoJt  que  d^herbes^ 

BrUicateuc   Dominiquain  »    natif  de  fruî»  8c  de  I^gumei. 

dUiine  au  tfc  iiecle  ,  dont  on  a  un  MATTHIEU    n  s  ViNPOSMi  » 

ff,  nombre  de  Sermons  en  latin.  U.  cél.  Abbé  de  S.  Denis .  ainû  nommé 

a.  Tcrs  1470.  du  lieu  de  fa  nai0ance  »#ttc  Kigenc 

Matthieu  «   (  s.  J  Apôcre  &  du  Roïaume  pendant  la  fcc.  Croi» 

lyaaiéliûe  «  appelle   auffi   Z/W  ,  fjide  du  Roi  Saiot  Louii  «  U  princi- 

HoûIU  d*Alphée»  âc  Galil^,  corn*  pal  MiniAre  fout.Philtppe  U  Hards^ 

œ  la  antres  Apotret.  Il  exercoit  la  U  jouit  auffi  d'une  grande  confidé» 

pofeffion  de  PubticmiA  ,.c.  A  d.  de  ration  fout  le  règne  de  Philippe  l€ 

Receveur  des  Impôts  «  i  Caphar-  Btl  y  â  cauie  de  fis  prudence  &  def» 

oaam  ,  éc  avoic  fon  Bureau  bott  de  fageffe  y  0c-  m.  le  s f  Sept.  is8<.  On 

U  Viile  t  pf^s  de  la  mer  de  Calilée.  lui  attribue  une  Hifiair*  àt  Tohit  ^ 

J.  C.  paâaoi  par  là  »  lui  dit  de  le  en  veri  éiégiaques.                           • 

fairre.  S.  Matthieu  fe  leva  auiî-.tôr ,  MATTHUU  ni  VtSTMiMStf R  « 

qHicu  lout  U  le  futvic.  H  reçii  en*  célèbre  Religieux  Bénédiâm  de  l'Ab** 

fa  i«  h  C.  dans  fa  maifon  avec  fes  baïe  de  et  nom  «  en  Angleterre ,  «is-. 

W:îples,  &  leur  fit  uq  gr«  feibn»  15e  fiecle,  eft  Auteur  d'une  Chto^ 

où  te  trouveient  beauc.  de  PubU*  Ji/^ae ,  en  latin  9  depuis  le  commen* 

caias.  Les  Phar  ifieos  fie  les  Scribes  9  cernent  du  numde  iafqu'i  Tan  i  ^77* 

)akMz  de  la  gloire  de  J.  G.  ,  s'a-  MATTHIEU  ,    (.Pierre  )  Hiilo*. 

dt^cteof  alors  â  fes  Difciples  >  en  riographe  de  France  ,  né<  â  Poten* 

difdot  :  Pourauoi  votrt  iiàUrt  ft  cru  ,  le  10  Décembre  if  <|  9  fie  m* 

trwvctU  aiwji  â  taUt   avec   des  i  Touloufe  le  11  Oâ.  iCxi  »  â  ft 

ttns  ^  m^mvékifi  vie  /  Jcfut ,  qui  ans  9  a  cornoofé  en  fnmçois  »  Vaif- 

uientsodoit  ypriilaparole,  fie  leur  totrt  des  ekofes  mimùrahUs  sm*^ 

dit  -.Cene/onz pas  ceux  qui  fûnt  en  vêts  fous  U  refme  de  Henri  U  Gr* 

fenU^Hkûs  les  malades  qui  ont  hs-  Son  iiyle  cft  anêâé  fie  de  mauvais 

foin  di  Mtdacin.  Je  ne  fuis  pus  ve-  goût,  mats  on  y  trouve  dei  faits 

^  maspelier  Us  Jufttsd  lu  pénitence^  nnguliers  Ac  curieux.    On  a  encoro 

*  lieu  Uê  Pichemrs.  S.  Matthieu  fut  de  lui  des  Quasruins  fur  la  Vie  fie 

élevé  cette  même  année  i  TApof-  fur  la  Mort,  fie  d'autres  ou  vr. 

tolar,  fie  renonça  i  la  pcofefion  de  MATTHIEU    dfl   Nassaila  ^ 

Publicain.  Il  prêcha  quelqnc>;ems  excellent  Gtaveur  en  Fietres  fines  » 

daof  la  J«idée  ,  après  la  defcente  du  natif  de  Vérone ,  paiTa  en  FraïKe^ 

S.  Efprii;  8c  voulant  aller  annoncer  fit  fut  en  gr.  eAime  auprès  de  Fran* 

la  Foi  en  d'autres  pals*  il  écrjvir,  çois  I ,  qui  l'emploïa  ,  le  combla 

par  l'infpiration du  S.  Efprity  VE-  de  fei  bienfaits,  fie  le  fit  Gravene 

*^ngiie  qui  porte  fon  nom  ,  vers  général  des   Monnoics.    Maithiev 

J'an  )tf  de  J.  C.  On  croit  qu'il  le  del  NafTara  étoit  auffi  habile  Deifi* 

compofa  en  la  langue  que  patloienc  nareur }  fie  François  I  ptenoit  plaiiir 

alors  les  Juifs  ,  c*  â  d.  dans  un  Hé*  à  Temcndre   |ouer  du   luth.   Il  fc 

irat  miU  de  Ckuldéen  ^  de  Syrtw  maria  à  Paris  ,  fie  y  mourut  vers 

1^,     Les  Naxatéens  conferverent  i)4^* 

on^tems  l'original  hébieu  \  mais  MATTHTOLE  ,  (  Pierre-André  ) 

il  (t  pecdic  dans  la  fuite  »  fie  le  tczu  cél.  Médecin  du  Ut  ficelé  ,  natif  do 

O  luj 
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Sienne  «  fe  teftdic  trdi  habile  «Uni  CatlUnairu ,  &  de  VOr^Jfm  àm 
ht  Languet  grecque  &  ladne  ,  6c  Ciceton  pour  Marcellus  :  Vffiftoire 
dam  la  Médedne  Bc  la  BotaDÎaae.  dufehijnu  éT^ngUterrt  :  Les  yîts 
IX  m.  en  1577.  On  a  de  lui  de  lav.  <ftt  Cardinal  Polus  mie  du  CarMmml 
Comment,  fur  Diofioride  ,  un  abre-  Campegge^  8e  V^bregd  chroma^ogi' 
gé  des  Plantes  ,  des  confeiU  dt  Mi-  que  du  P.  Petao.  Son  ilyle  tik  piir  6c 
deeine  9  6c  d'autres  oUTr.  eftimés  ,  élégant. 
en  latin.  MAUDEN  ,  (  David  de  >  Ucca* 

MATHURIN  ,  (  S.  )  Ptêtre  £c  dé  en  Droit  &  fav.  Théologicii  du 
Confëflêuren  Gâiinoii ,  au  4e  ou  17e  fiede,  né  à  Anrcnen  if7f  » 
«u  fe  fiede.  fiit  Curé  de  Sainte  Marie  â  Bro- 

MAYHURIN  DE  FtoMNci,  ha-  xelles  ,  6e  Doïen  de  l'Eglife  de  S. 
^Ue  Peintre  ,  lia  une  étroite  amitié  Kerce  à  Brada.  Il  m.  â  Braadics  le 
«?ec  Polidire  9  6c  cet  deux  Pdnttei  8  Janv.  1^41  ^  à  66  au.  On  a  de 
trayailletent  de  concert.  Ils  firent  lui  »  en  latin ,  i.  une  f^ie  da  T^bia  , 
une  étude  particulière  dei  Andeni ,  iatitulée  le  Mirotr  dt  la  VU  m»ra^ 
6t  Jet  iniiietent.  U  cft  diffidle  de  U,  1.  Des  Ihfcours  morautc  fur  U 
diiUngttcr  les  Tableaux  de  CCS  deux  Déealogue,  ).  V^letkêlogu  ou 
Beincres  y  6e  de  ne  pas  confondre  Explication  de  U  vérité  ^  6C6» 
ceux  de  Mathnrin  avec  ceux  de  MAUDUIT  «.(  Michel) pieux  <c 
PoliJore.  Le  picm.  m.  en  1516.         (av.  Piètre  de  POratoIre ,  natif  de 

MATHURIN9  (  CanDim  )  Voy*    Vire  en  Normandlre ,  a  compta  en 
Goi.i> I sa,.  François  des  ^naiyfu  fur  les  Evam* 

MAUCHARD,  (  Burchard-Da-  gil9s  »  fiif  Us  Epitres  de  S,  P^ml 
▼id  )  cl\.  Médecin  du  ite  fiede»  né  &  fitr  Us  Epîtrts  canoniques  :  Des 
â  Macboch  en  1^96*  Après  avoir  ««ajifffdeaiverfet  Poéfies  » /Vit. 
fidt  d'exoeilenus  études  en  AUe>  Les  Pfeaumts  en  Tett  françois  s  Un 
magne ,  vint  lé  petfeâionner  A  Pa*  Traité  da  U  Religion  contra  Us 
xis  où  U  étudia  pendant  deux  ans.  athées ,  6ec.  dons  la  cneiliewre 
U  devint  enfuite  Médecin  du  Duc  Edit.  efi  celle  de  1698  :Des  A/e- 
de  xritsemberg ,  6c  ProfelTenr  en  dilations  pour  une  retraite  icdé- 
Médedne ,  en  Chirurgie ,  6c  en  Ana-  fiaftique  de  dix  fours  ,  6c  qnel<|iiee 
comieèTubiDge«oûiim.  en  i7f  I.  autres  ouvrages  eftimés.  Il  m*  à 
On  a  de  lut  »  i.  un  gr.  nombre  de  Paris  le  i^  Janv.  1709  9  â  7^  uni. 
J>ijputu  de  Médedne ,  qui  font  très  MAUGRAS  ,  (  Jean  •  François  ) 
cftimées.  \,  Une  Lettre  critique  dans  Vineux  Prêtre  de  la  Doârine  Chré* 
le  Mercure  de  France  fur  le  Traité  tienne  »  naquit  i  Paris  le  4  Juillet 
des  maladies  des  yeux  de  M.  de  1^81.  Apres  avoir  en(èigné  avec 
S.  Yves  y  6c  une  Défenfe  de  cette  fuccès  les  Humanités  dans  les  Cttl- 
Lettre.  léges  de  fa  Congtégarion*  il  s*ac- 

MAUCROIX  ,  (  François  de  )  quit  â  Paris  beauc.  de  répocatîoD 
cél.  Traduâeur  ^ançois,  naquit  i  par  resSemiooi6c  pat  feslnfituc* 
Noyon  ,  le  7  J^nv.  1^19  ,  fie  vint  tions  Familières  ;  mais  Tardeur  es* 
étudier  â  Paris ,  01)  il  fc  fit  recevoir  trème  avec  laquelle  il  fe  livra  â  ce 
Avocat.  Il  fe  livra  tout  entier  â  Té  faint  exercice  ^  lui  caufa  un  cra- 
tude  des  Belles  >  Lettres ,  6c  devint  cbement  de  fang ,  dont  il  m.  le  itf 
Chanoine  de  Reims ,  où  il  m.  Je  Août  \yx6 ,  â  44  ans.  On  a  de  lui  \ 
Avril  1708  ,  â  90  ans.  On  a  de  1.  Des  IitflrùéHons  chrétiennes  , 
ui  un  gr.  nombre  de  TraduQ'.ons  pour  faire  unfaitit  ufkfedes  a^s» 
liranvoilet  qui  font  eftimées,  &  des  tions  ,  en  i  pet.  vol.  i«*i&  »  dang 
Po^ex  (/ivery<j.  Il  a  traduit  les //o*  lefquels  fe  trouve  auifi  une  Ode 
mUies  de  «S.  Jean  Chryfofiôme ,  in-  fur  l'endurciffament  des  Homme»  , 
4®.  Les  Philippiquts  de  Demofthe-  qui  eA  cftimée.  1.  Une  Inftrudion  . 
ne  :  Trois  Diato^uts  de  Platon  :  ckrétUnne  fur  Us  dangers  du  luxe  : 
Qudques  endroits  àc$  Ftrritus  ,  des    Quatre  Uttra  en  /orme  de  ConfuU 
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uttoitf  iM  finturdes  Pauvres  dts  Jiquê,  ii.  Ejfai  dt  CofmofXàfkiu 

fet^t»  \  Lu  y  ut  dit  deux  To^  ti.RifieMtoms  fur  t  origine  deiLMn^ 

ka,  défiante  Monique  &  defiùnu  gués.  1 5 .  Efûi  de  Phucjopkit  mo- 

Ceninewe  f  aiwec  des  Rili exions  à  raie.   14.  Lettre  fier  le  progrès  dts 

tufê^ des  FemdUes  &  des  Ecoles  Sciences,  if .  Efeà  fiir  Uformatiom 

drètennUficc.  des  corps.  \6.  ElùÊe  de  M,dê  Miott* 

MAUGUIN  9  (  Gilben  )  célèbre  tefpùeu,  17.  \>e%  Lettres  U  d'aotrct 

PréMeocdelaCoar  des  KConnoics  Ouvrages.    On  remarque  àèVA  les 

i  Palis ,  le  icniic  habile  dans  la  Ecrltt  de   M.   de  Maupcrtuii    do 

eooooiOaiiee  de  rAnd^uité  ecclé*  refpric  ,  du  feu  ,  8c  de  l'imagiiu* 

iahsipiti  8c  pabUa  coocre  le  Père  tion  ,  maison  n*y  ctouvt  pat  cou* 

SimioDd  9  un  Llrre  iocitulé  :  Vin»  joun  une  profonde  fdeuce  dei  Ma- 

éàéc  Predefimationis  &  Gratta  ,  thématiquei ,  m  beaucoup  dt  ToU* 

CB  1  tomet  ia-4*  9  dans  lequel  il  dite  U  de  jugement, 
ibodeor  que  Grocefcalque  n'a^int        MAUPERTUY  ,   (  Jcan-Baptifle 

aidgai  rhitéfie  prédeftinancnn:.  Drouet  de  ^  céi.  Traduâeur  françois 

n  mom  eo  r<74  y  taillant  tout  8e  laborieux   Ecrivain  f  naquit  à 

fa  Lirtet  de  Théologie  .  tant  îm-  Paris  le  17  Jui!l.  itffo  9  d'une  fit» 

pHnésquemanurcrititaux  Auguf-  mille  noble,  originaire  de  Berti. 

Qn  <i«  Fàmbourg   S.  Germain  i  II  fit  Tes  éiudei  au  CoUéee  de  Cler- 

Ms,8cde grands  biens  i  l'Hftpi-  mont  ,   aujourd'hui  de  Louis  le 

tsl' général.  Grand ,  8c  il  y  brilla  par  Ton  efpric 

MAULEON ,  r  Attger  de  )  Sieur  8c  par  Ton  goût  pour  1  éloquence  8c 

^GrsoieryEcdéfiaftrque ,  natif  de  pour  la  Poéfie.  Son  oncle ,  qui  éioic 

Br^c»  fe fit  connoître  an  t7e  fie-  Peimlrr  général,  lui  procura  enfni- 

de ,  en  donnant  aa  Public  les  Mé-  tt  un  Emploi  confidérable  dans  une 

■orw  de  U  Reine  Marguerite ,  8c  des  Provinces  du  Roïaume.  M.  de 

cent  et  M.  de  Viileroy  ,  les  ÎAt  Mauperctiy  ,  qui  n'avoit  alors  que 

tfv du GtrdtHol  drOffat ,  8c  nluf.  11  ans,  fe  repofa  fur  des  Commis 

asoes  Mannfccits  curieux.     Il  fut  fidèles  8c  laborieux  $  8c  s*occupanc 

icçi  àe  l'Académie   françoife   en  peu  de  Ton  Emploi ,  il  fe  livra  ais 

i^3fi  maison  l'en  retrancha  i*an-  plaifîr  8c  à  la  leâure.    Bien   loin 

0^  fuivaffle.  d'amaflêr  du  bien ,  il  diflipa    Ton 

MAUPERTUTS ,  (  Pierre-  Louis  patrimoine ,  8c  revint  i  Paris  i  l'a- 

^'oreaa  de)  cél.  Académicien  de  ge   d'environ  4a  ans.   Il  renonça 

l'Acadéoiie  françotie  8e  de  celles  alors  fubicemeni  au  monde»  8c  après 

^  Sciences  de  Par^  fie  de  Berlin  ,  une  folhude  de  deux  ans  9  il  prie 

étntoadfde  S.  Malo.  Il  fiit  i  la  l'Habit  ecdéfiailiqne  en  1^91  ,   8c 

*âe  dss  Acadéinkiens  qui  allèrent  alla  paffer  cinq  ans  dans  un  Sémi» 

<^  le  NoU   par   ordre  du  Roi  naire.  Il  fe  retira  enfuiie  dans  l'Ab- 

povr  faire  des  obfcrvations  ,  afin  ba'iede  Sepr  Fonds,  8c  cinq  ans  après 

^  déterminer  la  figure  de  la  Ter-  dans  une  Solitude  du  Berri.  U  devine 

K:  il  figura  enfoite-danf  l'Acadé-  Chanoine  de  Bourges  vers   i7o>'  * 

nâe  <ie  Berlin  »  8c  m.  à  fiâle  le  17  puis  alla  i  .Vienne  en  Dauphtné ,  oi 

JiiiU.  i7f9 ,  à  r»v  am.  Ses  Ouvr.  h  prit  les  Ordres  facrés.   Daiis  1« 

font  :i.  Lafime  de  la  Terre  dé-  fuite  il  revint  à  Paris,  8c  fe  retira 

ttrminée.  t.  La  mefiire  d'un  degré  quelque- tems  après  â  S.  Cermain-en- 

^  Méridien.    ).  Difiowrs  fur  la  Laie,  oà  il  m.  le  10  Mai  17)^.  On 

feréUne  de  la  Lune*  4.  Dtfcours  a  de  lui ,  i .  un  très  gr.  nombre  de 

fir  U  figure  du  ^ fie  es.    \.  EU-  Iraduâ.  françoifes ,  dont  les  prin- 

i^ensde  Géographie,  €.  Lettre  fur  ctpalet  font  celles  du,  premier  Livre 

^  Comète  ,    8cc.    7.  ^/tronomie  des  Jnftitutions  de  Laaance  ,  celles 

eeuii^ue.  t.Elémens  d'jiftronomie.  dt  la  Providence  &  du  Timothie  de 

9*  Dijfertation  pkyfique  d  l'occa-  Salvien ,  des  ASles  des  Martyrs  , 

Medii]^egrtbleme^  iQ>  FeMisphy*  recueillis  par  Dom  Ruinait   :  de 
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VHiftttire  des  Goths  de  JomAndU  :    cher  1  fei  Enflemit.  Cette  pn^ 
de  la  P^ie  du  Frère  Arfene  de  jati"    fîcion  fie  horreur  â  Maurice    &  â 
Jon ,  Religieux  de  la  Trafpe ,  corru    Tes  foldan.  L'Empereor  ^  irrité  de 
/tfttj  le  nom  du  Comte  de  Rofem-    leur  réfiftaoce ,  ordcmoa  que  la  L^ 
berg:  delà  Pratique  des  Exercices    ^ion  fiic  décimée  ;  mais  ceux  qui 
fpirituels  ,  de  S,  Ignace  i  du  Traûé    leftoient  proteftanc  toujours  <;u*tla 
l'a  in  de  Leflîus ,  fur  \c  choix  d^une    mourroient  pliic6t  que  de  rieo  £iire 
Religion,  &.  Plu(i?ucs  Livres  fur  dîf-    contre  leur  Foi  »  rEmpercur  en  fie 
férens  fujeci.   Les  principaux  fonf  :    encore   mourit   la  dicieme  partie, 
les  Sentimtns  d'un  Chrétien  touché    Enfin  ,  Maztinien  lei  Totani  per(o- 
d'un    véritable  ûmour   de  Dieu  i    Terer  dans  la  Relieion  d«  J.  C.  , 
VMifto'ire  de  la  Réforme  de  l*Ab^    ordonna  qu^ên  les  tu  mourir  tous  ; 
.baie  de  Sept'Fonds,  Cette  Hiftoire    ce  qui  fut  exécutée  On  croit  que 
fiit  mal  re^ue  &  accuffe  d'infiiélité.    leur  martyre  arriva  â  ^gatute  »  dant 
Vffi/loire   de  la  Sainte  Eglife  de    le  Chabl»js,léia  Sept.  &8tf .  Eiupe* 
Vienne ,  in- 4*.  Prières  pour  le  tems    te  &  Candide  étotent  les  pribcipaux 
de  l'affliâron  &  des  calamités  publia    Officiers  de  la  Légion  Tkébéene  > 
^es  :  de  la  vénération  rendue  aux    après  S.  Maurice. 
Reliaues  des  Saints  félon  l'efprit  de        MAVKlCL,{Mauritius  Ttherius} 
tE^txfe  y  &  purgée  de  toute  fiperf»    Empereur  d'Orient  ,  originaire  de 
lit* on  populaire  :  le  Commerce  dan*    Rome  &  natif  d'Arabiife  en  Cappa- 
gereux  entre   les  deux  Sexes  :  la    doce ,  fe  fignala  dans  la  guerre  cou» 
Femme  foible  ,  oà  Con  repréfente    vtt  les  Perfes ,  hc  fucc^da  â  Tibère 
€tu»  Femmes  les  dangers   auxquels    Conftantin  ,  le  i)'  Août  {81»  aprèt 
elles  s'expofent  par  un.  commerce    avoir  épou(î  Conftantine ,  fille  de 
fréquent  ^  affidu  avec  les  Hommes:    ce  Prince.  Les  premières  enncct  de 
Penféts  chrétiennes  &  morales  f  in-    Ton  rf  gne  furent  glorieufes }  mai» 
1^  ,  6tc.  dans  la  fuite  ,   Chagan  »  Roi  de« 

MAUR ,'  (S.  )  cél.  Difciple  de  S.  Avares ,  aïant  fait  un  gr.  nombre 
Benoît»  mort  le  s  Janv.  584.  Il  v  de  prifonniers  fur  Maurice  ,  fie  of- 
aune  fav.  Congiégaiion  de  Béné.  frant  de  les  rendre'pour  4  oboles  de 
dtâins  y  qui  potte  le  nom  de  Saine  rançon  par  têie;  fur  le  refus  de  TEm- 
Maur.  C'eft  une  Réforme  approu-  percur ,  i!  les  fit  tous  paflèr  au  fil 
▼ée  par  le  Pape  Grégoire  XV  ,  en  de  l'épre  |  ce  qui  cxdta  un  foulevc- 
i6%i.  Cette  Congrégation  a  donné  meni  dans  le  Peuple  de  CP.  qui  cral-» 
âTEglifc  un  gr.  nombre  de  favans  u  i*£rapeteur  de  cruel ,  d*avatc  Se 
Religieux.  de  tyrs^n.  Maurice  reconnut  aloct  fa 

MAURE.  (  Sainte  )  Voy,  Saintb  faute  ,  s'en  repentit ,  &'fii  prier dant 
MAua.E.  toutes  les  Egltfes  ,  pour  obtenir  de 

MAURICE  ,  (  S.  )  Chef  de  la  Lé-  Dieu  le  pardon }  mais  il  étoit  uop 
gion  Thébéene ,  étoit  Chrétien,avec .  tard.  Phocas  ,  qui ,  de  fimple  Cen- 
tous  les  Officiers  8e  les  Soldats  de  turion ,  étoit  parvenu  aux  picmierei 
celte  Légion  ,  compofcc  de  6600  dignités  de  l'Armée,  fe  fit  procla- 
liommes.  Aiant  été  mandie  en  Italie,  mer  Empereur  ,  nufTacra  la  ferome 
^our  s'oppofer  aur  Bagaudes  «  elle  flelesentansde  Maurice  en  fa  pté« 
obéit  ,  &  fe  joignit  au  refte  dei  fencc  ,  6c  le  fit  égorger  lui-mènae 
troupes.  Saint  Maurice  aïanc  paiïé  auprès  de  Calcédoine ,  le  17  Nor. 
les  Alpes  ,  i  la  tête  des  troupes  «01.  Ce  Prince,  pendant  cette  trifte 
qu'il  commandoit ,  riropcreur  Ma-  exécution  >  répétoit  fouvent  ces  pa- 
ximien  lui  fie  entendre  qu'il  vouloîe  rôles  de  DaviJ  :  voiu  êtes  jufte  , 
fe  fetvir  de  lui  £c  de  fa  Légion  ,  Seigneur  y  &  votre  jugement  efi  équi- 
pour  détruire  les  Chrétiens  qui  table.  On  ne  lui  fait  d'autre  repco- 
éroicrnt  dans  les  Gaules ,  &  ordonna  che  que  d'avoir  été  avare. 
â  Mautice&  â  fes  foldats  de  facri^  MAURICE  de  Nassau  »  Prince 
^-c  aux  Dieux,  avant  que  de  mat-  d'Osange  ,  U  l'un  des  plut  gtanda 
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Cïpîcatiiei  de  foa  (îec  »  éioit  fils  de  magneum  ^  ad  pijùdtm  nétutUém 
GttillaaiBe  de  Naflau  &  d'Anne  de  pertinentU  f .  Emendetio  6  rc^i- 
Sue  .  fa  feconie  femme.  Après  la  zxfi* ConUonm  ^poilùnis  I^ergétL 
monde  (on  père,  toé  à  Delft,  en  lo.  ^ck'tnudU  mùnumênta  ^mniëm 
1.S4,  a  fut  £ûc  Gottveroeiir  dcM  ti.  EucUéUi  Phetumena,  it.  Af«r« 
Ptoviaca-Unies  »  fie  rempona  un  tyrologium.  i^,  Sicânitarmnrenm 
p.  nombre  de  vidoiret  fur  les  Ef-  oomptndiuM^  ficc.  On  a  encore  de 
pegnoU.  On  lui  reproche  d'aroic  loi  d'aotrei  ouv.  en  veri  U  en  pf ofc. 
Éù»  mourir  fiameveld ,  Pennonnai-  MAUHUS ,  (  Terenttanos  )  Gou- 
re de  H  iltaode ,  ttèâ  lelé  pooc  la  TCrncar  de  Syenne ,  attiourd'hoi  ^f- 
tiberiè  ce  fa  painc.  Il  m.  lui  mime  nA  ,  dam  la  Haute- Egjrpte  ,  TOai  te 
à U Haye,  le» j  Avril  itfif  ,6c  eoc  Tropique  du  Cancer  ,  eft  Aureur 
^t  focceflcttc  Frideric-Htnri ,  fon  d'ui>rcai«ovr,  en  vcri  f atins ,  dant 
"^^'  lequel  il  etttiie  de  la  Proftonciarioa 

MAURICE  DE  Saxi.  Koyrj  des  Utrres,  de  la  mefure*  8c  de  1» 

^"«  quantité  des  Vert.  Il  ne  nous  refte 

M  AURICEAU  ,  (  François  )  cél.  qu'une  partie  de  cet  oovr.  Terentia- 

Chtturgiea ,  natif  de  Paris  ,  fc  ren-  nus  Maurus  vivoli  fous  Tra  jan,oa  , 

du  très  habile  dans  la  Théorie  8c  ftJoo  d'atttres  .  fous  les  derniers  An- 

daoi  la  Praciqne  de  la  Chirurgie ,  tonins. 

fattoat ,  esi  ce  qui  concerne  \t%  ac-        M  A  WSOLE  ,  Roî  de  Carie  ^  à  qui 

coachcmem.  Il  lut  Preyôc  de  S.  Cô-  ft  femme   Artemife  fit   élever  un 

aie»  8cm.  le  17  Odobte  170^.  On  fuptrbe  tombeau  ,  qui  pifia  pour 

a. de  lui  i  I.  Ua  TrMti  dts  mala^  une  des  fept  Merveilles  du  monde. 

dutda  femmes  groj^s  &  de  ceUes  U  avoit  été  artaché   au   parti  der 

fw/i«r  aceoucfues  ,  m  4^.   Mann-  Pcrfcs  coo»fe  les  Grecs  ,  8c  mourut 

cutt  donna  la|.m8me  une  Traduc-  yer«  wç  i^am  J.  C.  rayer  Ai^Tt. 

UM  latine  de  ce  Traire  qui  eft  crèf  miK. 

^«ée.  1.  Obfervûtions  fur  lagrof-         M AUSSAC ,  (  Philippe* Jacques  ) 

«•«e  ^Jv  eMtomdumem  des  fem.  V^k  des  plus  judicieux  8c  des  plus 


w,^farlewinuUMes  &  ceUet  habile*  Critiques  du  i7efiec.  ,  fut 

^s  n/cw  iiainrcaiuris^s ,  in  4*.  ?.  Confeillerau  Parlem.  dcTouloufc, 

Dmitres  Obfenat  tons  fur  Us  ma-  U  pairie ,-  8c  Préfident  en  la  Cour 

^«1  des  fèmmts  grûfes  &  accow  des  Aides  i  Montpellier.  îl  enten- 

w*M  t  in-4*.  doit  parfaitement  la  Langue  grec- 

MAUROIYCO ,  (  François  )  céh  que ,  8t  m.  en  itffo  ,  âgé  d-fnviron 

Luieraieur«c  Maiicmaiicienduitfc  70  ans.  On  a  de  lui  defav.  N'otet 

net.  naquit  à  Meffiae  le  16  Sept,  fur  Harpocration, 8c d'autres  Oru^ 

1494- 11  fe  rendit  cr^  habile  dans  cules  tr^  eftimés. 

!«  Belles-Lettres  fic.dans  les  Scien-  M  AUTOUR  ,  (  Phîlbert  Bernard 

a»,  &  eofeigiia  les  Maihéraatiquea  Mor?au  de  )  Poète  ,  né  k Baune  en 

*MdBnc  avec   répacation.  Il  s^er-  14^^  ,  fut  Auditeur  de  la  Chambre 

ptimoH  avec  laot  de  clarté ,  qu'il  des  Comptes  de  Paris .  8c  reçu  de 

nndoit  feoiîblefl  8c  intelligibles  les  l'Académie  des  Tnfcripcions  Bc  Bcl- 

9tttftJ0Ds  fea  plus  abftraires.  U  m.  les  Lerires ,  en  i7or ,  8f  m.  en  1737, 

»  u  Juillet  I  f  7f  ,  è  81  ans.  Se$  On  a  de  lui  des  Pièces  de  vers  ,  ré- 

ÇTOcipaox  ouvrages  font,   i.  Une  pandues  dans  les  M^rcurcs  dcFrau- 

^tton  des  Sphctiques  de  Théo-  ce  ,  dans  le  Journal  de  Verdun , 

wrc.  X.  Cofmcgraphia  de  forma  ,  ic   dans  les  Amurrracns  du  coeur 

m^ntaneroqueeerlorum  efemento»  8c  de  refprit.  On  a  encore  de  lui 

rtim,  5.  De  Sph^d.  4.  Infiniment  une   bonne    Edition    de  l'Abrégé 

"tette  -</froiiomifa.    j.  De  Uneis  Chronologique  du  P.  Pctau  ,  en  4 

^rarns.    6.  Artikmtticontm  Libri  vo\.    /n-ii.    8c  pinf.  Z)//er/tfr«)frf 

f'  V  ^*<»«/'"«*'«^««»'««fr«ai-  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 

w.  8.  ProbUmsié  mechûnka  ad  des  IixfcrlpdoiiSk 
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M AX&NCE , ( Marcus  jiufUut-  propofidon \uHééld TrùdtiaJ^mf^ 
Vaierius  Maxtntuu  (  fils  de  l'Em-  ftrt.  Il  em  «n  Orient  &  en  Occt- 
«eteiir  Maiim:eD  Hercule ,  &  geo*  dent  ,  6u  Pircilàos  6e  des  Adver- 
«ce  ide  Galcre  Maximka  »  voiadc  faircf  «  6c  (|iioique  le  Pape  Hormif- 
^u'aprê»  l'abdicadon  de  fou  perc  il  daa  lui  ait  paru  comraiie  »  il  a  cou» 
a'avoii  aucune  part  au  Gouyerne  {ounpaflipourCathoHque  fur  l'Ift- 
ment  y  (e  fit  déclarer  Augufle  »  en-  carna ion.  Sa  propofition  fat  ap- 
Itaite ,  le  %%  OÛob.  jotf .  iTengagea  prouv£«  dam  la  fuite  par  le  cinqiiie- 
cnfuite  Ton  père  â  reprendre  U  Pour-    me  Concile  général  &  par  le  Pape 

Ee  ,  contraignit  ^eyctt  de  fe  ren-  Martin  L  II  compora  an  our.  con- 
'tncr  dans  RaTeoe ,  6c  le  lie  mou*  tre  les  Achephalcs ,  6c  foc  ud  des 
tir  quelque  terni  aprèi ,  contre  la  plus  zMis  Délenfeur*  de  la  Ooéfcxine 
parole  qu'il  lui  aroit  donnée.  Gile-  dt  S.  Auguftin. 
re  Maxinûen  ^  qui  ayoît  marché  MAXIME  »  fe  fit  proclamer  Em- 
contre  lui*,  fat  ooiigé  de  prendre  la  perear  en  Angleterre  en  ) S)  «  0c 
laite  }  ce  qui  téttblit  la  paix  en  Ira-  patTa  daai  les  Gaules,  où  les  Lé- 
lie.  On  crut  d'abord  qu'elle  aUoit  gions  qui  étoienc  méconicntes  de 
Itre  rompue  par  les  démêlés  qui  s*é-  Gratien  >  le  reconnurent.  Il  établir 
krcrcnc  entre  le  pece  6c  le  fils  s  mais  enfuite  à  Trêves  le  $iege  de  fon  Eoa- 
Mazimien  Hercule  fe  fit  chaâer  de  pire  ,  6c  refufa  l*honneui  de  la  Sé- 
Rome  y  à  caufe  des  outrages  6c  des  pultute  à  Gratien ,  qui  avoic  été  tué 
▼iolences ,  dont  il  ufa  enyers  fon  à  L^on  par  Andragathe.  Mjudme 
fis  y  6c  s*éttangla  en  po.  Après  (à  pafla  en  Italie  en  jSy  6c  y  fit  degr* 
mort  y  Mazence  s*empara  de  i  A^ri     ravages  ,  dans  le  te ms  que  Valend* 

Sue  y  6c  s'y  fit  détefter  par  fet  cruau*    nien  6c  fa  mère  Julline  s  éroient  fav- 
És  6c  par  les  perfécudons  qu'il  fuf-    vés  à  Theffalonique  ,  pour  implorer 
dn   contre  les  Chrédens.    Ce  fut    le  fecours  de  Théodofe.  Ce  dernier 
alors  que  Conllantin  réfolut  de  fiure    Prince  marcha  cobrrc  Maxime ,  dé- 
bguerrriMaxcnce.  Dans  le  tems    fit  fon  Armée  6c  le  pourfuivît  |ttf- 
qu'il  s'y  préparoit ,  6c  qu'il  marchoic    aa'i  Aquilie»  Alors  les  propres  Sol- 
a  la  tête  de  fon  Armée  «  un  peu    cUts  de  Maxime  lui  coopeient  la 
après  midi  ,  il  vit  au-deifous  du    lêce  6c  la  préfenteeent  i  Théodofe  ^ 
Soleil  y  une  Croix  lumineufe,  avec    le  x6  Août  388.  Viâor  ,  fils  de  Ma- 
cette  Infcription  :  vamqutj  par  ceci,    xime ,  fut  tué  par  la  tcahifon  d'Ax- 
La  nuit  fuivante  ,  J  C.  lui  apparut    bogafte;  flc  Andragathe  ,  Général  de 
avec  le  même  Signe  pendant  le  fom-    fon  Armée  navale  .  fe  )etu  de  dé« 
neil  ,  6c  lui  recommanda  d'en  faire    fefpoir  dans  la  Mer. 
un  fcinbhble  ,  pour  combattre  fes        MAXIME  ,  (  Petfone  )  Sénateur 
Innemts  i  ce  que  ConAantin  exécu-    6c  Conful  Romain  «  de  la  famille  da 
ta,  faifant  graver   la  Croix   qu'il    précédent  ,  indigné  de  la  violence 
ayoit  Tue  ,  6c  la  plaçant  dans  fon    que    l'Empereur    Valentinien  Ht 
Xtendart.  Il  marcha  enfuite  contte    avoit  faite  â  fa  femme  «confpirafe- 
Maxence ,  lequel  fonit  de  Rome  le    cretement  contre  ce  Prince ,  6c  le  fie 
a 9  Oâ.  )  I  s  >  pour  lui  livrer  bataille,    tuer  dans  le  Champ  de  Mars  en  45  f  • 
Maxence  la  perdir  ,  6c  le  Pont  fur    II  fe  faifit  enfuite  de  l'Empire,  8c 
lequel  il  paiToit  en  donnant  fes  or-    épouCi  par  force  Eudoxie ,  veuve 
dres  aïant  fondu  fous  lui ,  il  tom-    de  Valentinien*  Il  créa  Céfar  fon  fils 
ba  dans  le  Tibre  6c  s'y  nota.  Le    Pallade  ,  6c  lui  fit  époufer  la  icuoe 
lendenuin, Conft^ntin entra  triom-    EÙdoxie  ,  fiUe  de  l'Empereur  <)al 
phanr  dans  Rome  ,  6c  publia  un     avoit  été  mis  à  mort.  Mais  Eudo» 
Edit  en  faveur  des  Chrétiens.  xie ,  mère  de  cette  jeune  Princeflè  , 

MAXENCE  ,  (  Jean  ;  fameux  appella  pour  fe  venger  »  Genferic 
Moine  de  Scythie  ,  au  ne  fieclc  ,  Roi  des  Vandales ,  qui  palTa  d'Afri- 
foutinr  â  CP.  devant  les  Juges  du  que  en  Italie ,  6c  s'empara  de  Ro« 
Tape  Hormifdas ,  la  vérité  £  cjtce    me.  Maxime  fut  alots  mis  en  piect» 


MA  U  k                 1x7 

te  (eitê  ààm  le  Tibre ,  le  it  Jaiti  fophe  Ptaronicien  ,  a^la  i  Rome  l'aa 

45 f  ,  après  uo  règne  de  77  joorj.  i^tf  de  J.  c.     6c  ^V  acquit  m»  fi 

MAXIME  m  y  (S,  )  Ev^.  de  7é-  ^utie  réputation,  q*:e  l'£mpercar 

nCiiem^fuccédaiS.  Macaircen)5i.  Marc  AurcJe  voulut  étr-    *on  i>i(^ 

Il  fe  fignala  dorant  U  peri<Ecuuon  ctple ,  8t  lui   duuna  louvent   dei 

de  Moclétien ,  perdit  Tacil  droit  fie  marques  de  Ton   eAimc.  un  croit 

BOe  ïambe  »  pour  la  défeofe  de  la  que  ce  Philofophe  vie  ut    fur^ti'as 

Foi,  fie  foc  aulC  condamné  aux  Mi-  règne  de  r£m  creur  C<>mmude.   Il 

ses.  Il  affilia  au  Concile  de  Nicée  nous  rcfie  de  lui  41  Ot/cours  .  dont 

CQ  )ify  fieâ  celui  de  Tyr  en  )S5.  Daniel  HeiL(îuf  donnât  eo  itfX4  t 

S.  Paphnuce  ,  Tolaot  qtie  les  Ariens  une  bonne  Edic.  en  grec  8c  eo  latin  » 

Soient  les  bIim  puiiTinf  dans  ccder«  avec  des  Notes. 

nier  Ciiodle  y  palTa  au  milieu  de  MAXIMIBN   Hi&culi  «  om 

TAflemblée  y  Oc  prit  S.  Maxime  par  VAtli.i  Maxim im  ,    (  MarcuS" 

U  main ,  en  lui  dîTani  :  Pui/que/mi  ^urcltmt-Kattriutfleretilius  •  M^ 

tkomuuf  40  porta-  Us  mimeê  tiutr  MÎmiaimt  )  né  pcè»  de  Sirmicli  yeis 

jtKj  fue  tous  y  de  mes  fouffrétmees  if  o  ,  de  Dareni  pauTres,  s'avanç» 

put  J.C,  &  puifque  j'ai  perd» ,  par  fa  yaleui  dans  Us  ctotipcs  ,  fie 

amme  vous  ,  un  de  ces  yeux  corpO'  lia  une  énoire  amitié  arec  Diod^ 

rcd  jpour  jouir  plus  ûbondamment  den  ,  qdi  l'aiToda  à  l'Empire  lepre- 

dtUUmiere  divine,  je  nefaurois  mier  Avril  x%6.  Max i mien  Hercule 

voKj  voir  aJlis  dmns  une  jiJemhUe  &  la  Guerre  avec  fuccés  dans  kt 

et  Miekans ,  ni  vous  voir  tenir  remg  Ganles  \  en  Angleterre  »  en  Airiq«e 

emi  Us  Ouvriers  d^iniquitê.  Il  le  fie  en  Italie.  U  excita  ane  violeme 

irenftttx  Ibmr  de  ce  lieu  y  fie  Tinf-  periScuiion  contre   les  Chréci«ii  » 

croifit  de  tontes    les  intrigues  des  fie  en  lit  mourir  un  nombre  prodi* 

Atieos.  Maxime  affilia  an  Concile  gienx.   Diodétien  aïant  quitté  la 

deSardique  en  $47  «  fie   tint  deux  Pourpre  en  pf  ,  obligea  Maximiea 

eai  apte ,  on  Concile  à  Jérufalem ,  Hercule  d*en  faire  autant  y  nub 

^  S.  Achanafe  fut  reçu  i  la  Com-  fon  fils  Maxence  lui  fit  leprendre  le 

nimiondeVEglife.  Socratedit  que  titre  d'Emper,  quelque-tems  aprég| 

les  Arieas  furent  G  irrités  du  rétul-  ce  qui  futcaufede  la  perte  de  i*Em- 

ntde  ce  Concile  «  qu'ils  dépoferent  pereur  Severe.  Dans  la  fuiee^Maxi-' 

S.  Mutine.  Il  m.  en  551.  mien  Hercule ,  aïanc  voulu  dépouil- 

MAXIMEdb  Tu&in  ,  (S.)ainfi  let  fon  fils  Maxence  de  l'autorité 

nommé,  parcequ'il  étoit  Evéq.  de  fouveraine.  fax  chalH  d'Italie  ,  fie 

ccucTilk,  au  5  e  fiec.  »  eft  céf.  par  fc  retira  dans  les  Gaules ,  auprèide 

Ckmbk  U  par  fa  fdence.  U  nous  ContUntin ,  qui  époufafa  fille  FauC^ 

feuie  de  lui  un  gt.  nombre  à* Home-  ta.  Mais  il  ne  fîit  pas  plus  fidèle  4 

^<i  »  dont  quelques  unes  portent  le  fon  gendre ,  qull  Tavoit  été  i  fon 

nom  do  S.  Ambroife  ^  àeS,  Auguf-  fils  9  fie  aïant  attenté  i  la  vie  de 

(in ,  fie  d'Eufebe  d'Emefe.  Conftandn  ,  ce  Piince  qui  en  fiic 

MAXIME  ,  (  S.  )  Martyr ,  Abbé  a\rerù ,  l'aHifgea  dans  Marfeille  fi^ 

&  ConféiTeur  dans  le  7e  fîec.  «  étoit  U  contraignit  de  s'étrangler  en  %  lo» 

aadfde  CP.,  d'une  £imille  noble  MAXmiEN,  (  Galerius-Valeriot- 

Sc  andenne.    Il  s'éleva  avec  zèle  .Maximlanus)  naquit  auprès  de  Sar* 

coQtce  l  héréfie  des  Monothélitcs  «  dique,  de  parensii  pauvres  ,  qu'il 

&  m.  en  prifon  »  le  i  )  Août  66x  ,  fut  contraint ,  dans  u  jeuneue ,  de 

des  fouftaaces  qu'il  endura  en  cette  earder  les  troupeaux  \  ce  qui  lui  fit 

occafion.  Il  noiis  refie  de  lui  un  donner  le  (urnom  à'^rmentuire»  Il 

Comment,  fur  Us  Livres  attribués  i  parvint ,  par  fa  bravoure ,  aux  pre- 

S.  Oeoit  l'Acéopagice ,  fie  pluf.  au-  mieret  D  gnités  ,  fie  fut  créé  Céfar» 

ties  ourr.  que  le  P.  Combensa  don-  en  Orient ,  U  premier  Man  191 , 

§^  au  Public  par  DioclécUn  ,  qui  lui  fît  époufer 

MAXIME  DB  Tru  ^  céL  Philp-  U  filU  VaUcia.  Il  défit  lea  Gocy  )C 


»  „  ...     M  A  MA 

roenu  d'environ  500  reif ,  in»   mcncement  du  18e  fîcclc,  <f*nr  on  < 
«lé:  Philandre  :  d«  i>«rM   en    pluf.  Ecrits,    Il  eue    des    Charect 
>fe  ,  ficc.  Ce  fut  lui  qui  établit   Importamci  en  Anglncire  ,    qu'U 
ut  fcgic,  de  faire  «ne  paufeau    exerça  avec  di/tinaion. 
•ilicmc  vers  dans  lei  xouplets  de       MAZAKfN,   (  Jalei  )  c£K    Car- 
Ad'enfaircuncanfepticmcdaDf    dinal ,  &  premier  Miniilre   «TEtat 
ilances  dtd\x.  Il  étoic  1  un  des    en  France ,  naquit  â  Pifcîna  ,  B<Ntre 
illcurs  Poeiesde  fon  tcms.  Il  fit    de  lAbruxzc  ,  le   14  Juillet   ido»: 
ir  Je  Cardinal  de  Richelieu   les    Apres  avoir  fait  fcs  érades  en  IralJe 
3f  uTes  iUnccs  qui  con^mencent  :      &  en  Efp*gnc ,  U  s'atudia  «u  Car- 
.  „^      ^  .,,.  <Unal  Sacchetti  ,  6c  fe  rendit  tr^ 

rinand,lâg€)KffotiUt  mes  yeux,      habile  dans  ta  Politique  ,  &  dans 

la  connoiifance  des  at^iires  9c  des 
c  Cardinal  aïam  entendu  lesqua-    îmétêts  des  Princes  qui  faifoient  la 
derniers  vers  ,  où  le  Pocic  dit    guerre  en  Italie ,  au  fulet  de  CazaI 
parlant  de  François  1 1  ac  du  Moncferrat.  te  Cardinal  A»- 

,  toinc  Barbcrin,  neveu  du  Pape  , 

\dais  s  ildaïuind^  a  quel  imploi  éunt  allé  ,  peu  de  tcms  après  ,  ea 
«  m'as  ttnu  dedans  le  monde  ,  qualité  de  Légat ,  dans  le  Mitanoia 
•  f  ^uel  bien  j'ai  refu  de  toi ,  &  en  Piémont ,  pour  travailler  à  la 
)ue  vcuK'tu  quejeluiréjKmdef    paix,Mazarin  ,  qui  étoit  alors  en 

Piémont  j  entra  û  bien  dans  les  ficn- 
l  lépUqua  par  ce  mot  barbare  :  timens  de  ce  Cardinal ,  8c  fervit  fi 
.  Maynard  eu  fut  û  irrité ,  qu'il  à  propos  ,  qu'il  eut  ordre  de  con- 
ittainé  ce  Cardinal  dans  pluf.  cinuet  6c  d'agir  avec  Jacques  Pan- 
:es  de  veis.  Après  avoir  quirté  cirole ,  Nonce  en  Savoie ,  pour  la 
:our ,  il  fit  mettre  fur  la  porte  conclufîon  de  cette  grande  afifaice* 
fon  cabinet  cette  Infcription.  Les  Efpagnols  a(fi%eoient  CazaI ,  8c 
,  les  François  qui  voaloient   forcer 

as  d'cfperer ,  &  de  mepi4dndre       leurs  lignes  ,  éioieat  prêts  â  don* 
)es  Mufes  ,  des  Grands  &  du    ner  bataille,  le  16  Oôob.  itf)o  » 
^o"  >  lorfque  Mazarin ,  après  avoir  iaic 

"eji  ICI  auej'Mens  la  mort ,         divers  volages  6c  piopoTe  plafieucs 
ans  la  defirer  ,  ai  la  craindre,»    moïens  pour  &ire  accepter  la  pal<  ^ 

fonit  des  retrancbemens  des  £fpa* 
f  AYNE  ,  (  Jafpcc  )  cél.  Poète  6c  enols ,  6c  courant  au  galop  dn  côté 
ologicn  Anglois,aui7efiecle9  des  François»  leur  fit  figne  de  la 
fes  études  à  Oxford  ,  6c  entra  main  6c  du  chapeau ,  en  leur  criaiK» 
sl'EtaiEccléfiaflique.llfutPré  U  Paix ,  la  Paix.  Bnfuiie  il  s'a- 
iteur  du  Roi  d'Angleterre  ,  6c  dreiTa  au  Maréchal  de  Schomberg  » 
quit  une  grande  réputation  en  qui  commanaoit  l'Armée  «  6c  fit 
;ietcrre  par  fes  Poéfacs  6c  par  fes  dts  propofiiions ,  que  nos  Généraux 
es  ouvrages  ,  dont  les  prînci-  acceptèrent,  6c  qui  furent  fui^kt 
X  font:  I.  OXAOMAXIA,  ou  de  la  paix  de  Querafque  ,  coadw 
7uerre  du  Peuple  ,  examinée  fe-  le  6  Av.  i  tfj  1 .  Mazacin  en  ent  toute 
les  principes  de  la  raifon  é»  de  la  gloite  ,  6c  le  Cardinal  de  Riche* 
ritvre  y  imprimé  en  1647.  1.  Un  lieu  en  conçut  pour  lui  une  cftime 
1  po'énu  «  imprimé  en  lâ^ç ,  fur  qui  fut  caufe  de  fo%  élévation.. 
'i£toire  navale  remportée  par  le  Quelque  tems  après  »  étant  vcna  en 
:  d'Torck  fur  les  Hollandois.  ).  France  ,  en  qualité  da  Nonce  extra- 
',  Comédie i  Wkc  Tragi-comédie i  ordinaire,  il  s'acquit  l'amitié  da 
i'autres  oovr.  en  anglols.  Cardinal  de  Richebeu  6c  la  bienvca- 

lAYNWARING ,  (  Arthur)  l'un  lance  du  Roi  Louis  Xllï  ,  qui  le  fit 
plus  habiles  ficri  vains  Anglois^  nommer  Cardinal  parle  Pape  Ur- 
pnaaete  4e  Politique  ^  au  coin-  i;»aia  VIU  ,  en  ««41.  Après  la  mott 

de 
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kUâMliai  •  le  Roi  le  fit  Mlnîte    makn§  »  8c  favo»  prtiiilfc  on  ca« 

dlux .  Zl  le  nomnut  Tud  des  £xé-    raûrre  louyoucs  cooformc  au  dr- 

cateoxt  «ie  fon  Icftameoc.  Le  C^rdi-    conltances.  On  U  vit ,  dit  un  )adi- 

lul  Mazacin  çonûnua  de  ptendrc    cteus  hi:tivûn  hsrJi  d  Ca^iU  ^  trstt» 

foin  éet   afiàitei  »  peniaoc  k  cni-     jui/Ze  £"  agjfant  d^ni  fa.  retraite. 

codié  de  Louii  XIV  y  foui  la  Ké-    â  Cologne  ,  tntrepretumt  lorf^u'U 

^câce  de   la   Kcine  Anne  d'Aucri-    fallut  urrittr  Ut  Priiuts  i  m-iit  ith» 

dic.  Les  conainenccmciu  co  lurent    fenfihicauxplaijantirts  Uelairoite 

ttès  liearcux»  6c  Ici  iucccs  de  nos    des  miprifant  Us  bravadu  du  Co* 

Ainoées  acquicenc  au  Cardinal  beau*    mdjuteur  ,  &  écotaotu  Us  mwnotrtf 

SSM!^  de  gloire  i  mais  dans  la  fuite    de  la  Populace  ,  comme  on  ^cùota^ 

les  gr.  Seigneurs  »  jaloux  de  Ton  éU-    du  riv*:gc  U  bruit  des  flofi  de    la 

fanon  «  excitèrent  des  guecrei  ci-    Mer    H  y  avoit  dans  U  Cardinal 

▼Ua  ,  depuis  l'an    K49  jufcu'en    de  Richelieu  quelque  ch^fe  de  f4uM 

i«f  o.  te  Card.  Mazatin  rat  alors    grand  ,  de  olus  vajle  &  de  moins 

obligé  de  fortir  du  Koïaume  »  pouc    concerté  y  &  dans  U  Cardinal  Ma* 

I  Si^coniiDoder  au  tems •  Ou  donna    ^arin  plus  d*adrcj[fe  «  plus  de  me* 

^iTccs  An£u  conue  lui  :  on  mil  fa   fure  &  mo'ns  d^ écart.    On  kaijfoit 

làeâptix  ,  &  Ton  vendit  juf^u'i    l*un^  &  l'on  Je  mot  fBoit  de  l'outres 

(s  BibiiochÂ|ue  s  mais  il  para  adroi*    mais  tous  Jeux  jurent  Us  maîtres 

lement  tous  ces  coups  »  &  revint  i    de  l'Etat.    Le   Cardinal    Mazaritt 

*  la  Cour  le  )  Fév.  165)  ,  plus  puif-    poilcda  en  même- rems  l'Evêchéd* 

fiutt  <|a'aaparavaoc.  U  continua  de    Metz ,  &  les  Abbafes  de  S.  Amould, 

lesdre  les  fer  vices .  les  plus  iinpor-    de  S.  Clément,  U  dtS.  Vincent  d« 

uiH»&  alla  lui-même  négocier  la    U  même  Ville  j  cellci  de   S.   De» 

^  dans  i'iAe  des  Faiians  y  en  1 6 f  9,    nis  en  France  ,  de  Cluai ,  de  S.  Vic- 

srec  Dom  Louis  de  Haro  «  Minillre    cor  de  Marfeille ,  de  S.  KUdard  da 

in  Rot  d'£fpagQe«  U  aipena  cet  ha-    SoifTons ,  6c  un  très  grand  nombca 

bile  Politique  a  la  conduiion  de  la    d'autres.   C'eft  lui   ^ui  a  Ibndé    à 

paix  &  du  célèbre  marijgc  du  Roi    Paris  le  Collège  M  jzarin ,  appeUi 

atec  fIo£uite  d'^fpagne  ,  qui  ao-    auffi  le  Collège  des  Qutffre-^^tfrioni» 

Ïiti  la  Cottcoane  de  France  »  des  otk  Ton  voit  Ton  tombeaa»  On  a  dt 
oits  légitimes  Zc  vainetncnt  con-  lui  on  Recueil  de  Lettres  «  donc  U 
leÛét&ic  une  des  plus  puilIàmesMo-  plus  ample  édit.  tl\  celle  de  1745  » 
iqscbies  de  TUnivets.  Ce  Traité  de  en  1  vol.  îit  ii.  On  a  recueilli  en 
paix  pa&  pour  le  cbef-d'ceuvre  de  pluf.  vol.  les  Piecei  faites  contre  et 
politiaoc  du  Cardinal  Mazarin»  6C  Cardinal  durant  U  Fronde  \  àc  l'on 
loi  nifira  la  confiance  la  plus  inti-  nomme  Majarinadfs  ces  (or  tes  d» 
■DcàttRoi^  mais  Ton  application    Recueils.  > 

«Hutsadlc  aux  affaires   lui  caufa        M AZELINE ,(  Pierre  )  Sculpteur, 
ine  maladie  ,  dont  il  m.  à  Vincen-    natif  de  Rouen  ,  dont  on  voit  » 
&«»  le  9  Mats  1661  ,  à  59  ani.  Il    dans  lesjardini  de  Verfailles»  £«• 
^ûfla  poac  héritier  de  fon  nom  6c    rope ,  61  Apollon  Pytkien ,   ouvr» 
dcièsbie&SyleMarquisdclaMea-    cAimés.  U  fut  reçu  de  l' Académie 
krale,  qai  époula  Honenfe  Man-    de  Peinture  6c  de  Sutpcure,  en  létt^ 
cini»  Cioiéce ,  6c  prit  le  tiirede  Duc    6c  m.  en  1708  »  â  7^  ans. 
^  Uazatin.  Il  avoir  un  neveu  6c        MAZZONI ,  r  Jacques  )  habile  6C 
^unc  autres  nièces  «  nommés  aulfî    judicieux  Ptofedèur  de  Philofophiay 
^'aaci&iy  qu'il  éleva  â  de  grands    natif  de  Ccfene ,  dont  on  a  plubeuci 
^poneuts.  le  Caid.  Mazartn  étoit    ouvr.  On  eilime-fur  tout  celui  qui 
d'an  caraâete  doux  6c  aliable.  Un    a  pour  titre  ,  de  tripUci  hominusn 
defet  jdus  gr.  talens  étoit  de  bien  yitd.  Il  m;  i  Ferrare  en  i^O)  9  -i 
coanoître  les  hommes  ^  il  penfoic    50  ans. 

^   la  £Dtcc  ne  doit  jamais  eue        MAZZUOLI ,  oitle  PakmisaV. 
•mploïée  qu'au  dc£ij»c  4c»  gmvs   (Fun$ois)céL^cintrek«lien>Bft. 
*ûaiiX/.  P 
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tif  de  Parme ,  eut  TeAime  du  Fapé 
Clément  VIT  ,  &  m.  en  if40«  â)tf 
ani.  Il  excelloit  fur  coac  à  peindre 
det  vierges  «  des  enfant  6c  des  paifa- 

fei.  Il  s'actacha  cellemcnc  aux  ouyr. 
e  Rapkad^  fie  à  imiter  fa  manierey 
ott'on  difoic  qu'il  avoic  liériié  de 
MO  génie. 

M  AZURES ,  (  Louis  des  )  Poète 
François  ,  naiif  de  Tournai ,  foc 
premier  Secrecalre  du  Cardioal  de 
Lorraine  en  iM7*  ^^  Teivic  enfnice 
en  qualité  de  Capitaine  durant  les 

Î;uerres  de  Henri  II ,  &   de  Char 
es  •  Quint,   On  a  de  lui  quelques 
Tragédies  i  elles  ne  font  pas  eiU- 
mées. 

ME  AD  ,  (  Richard)  cél.  Méde- 
dn  Angiois ,  more  en  1 7f  4*  On  a 
de  lui  un  Traité  de  Infaniâ ,  ou  de 
la  Folie ,  qui^  faic  parcie  de  fon 
ouvrage ,  intitulé  :  Monitu  &  Pr^e- 
cepta  mtdica.  Mead  aâîire  ,  dans 
ce  Traité  de  la  FoUt ,  que  le  fang 
des  perfonnes  fusettes  à  cette  mala- 
die rft  fpa's  &  blanc  \  &  il  ajoute  s 
qu'en  di  (louant  leur  cerveau  ,  il  pa- 
toilToit  toujours  fec ,  &  leurs  vaif- 
feaux  pleins  d*un  fang  noir  ,  qui 
couloir  lentement.  Ce  cél.  Méde- 
cin eft  Auteur  de  pluûeurs  autres 
favans  ouvrages.  M.  Mead  étoit  né 
en  1^75  â  Stepbef ,  petit  village  près 
de  LonJreSf  d'une  famille  diitin- 
guée.  A(anc  achevé  fes  études  à 
Utrecht^  te  â  Lejrde  ,  il  voïagea 
en  IcaUe  ,  &  fe  fie  recevoir  Doâeur 
en  Médecine  à  Padoue.  De  retour 
en  Angleterre  en  1696  ^  il  y  exerça 
Ja  Méctedne  avec  fuccés ,  8c  publia 
en  1701  dct  E£iiis  fur  lu  Poi/btts  f 
'tl'apiès  des  expériences  qu'il  avoic 
faites  fur  det  vipères.  Il  devint  Mem- 
bre de  la  Société  &oïale  de  Londrer , 
&  fut  aggrégé  au  Collège  des  Mé- 
decins >  puis  nommé  Médecin  du 
Roi  en  17 17.  Il  s'acquit  par  fcn 
mérite  une  réputation  extraordinai- 
re -y  Se  paiia  y  avec  raifon,  non- feu- 
lement pour  un  excellent  Médecin  , 
mais  auiG  pour  un  habile  Littéra- 
•<eur ,  9c  pour  un  boa  Citoïen.  On 
trouve  dans  le  Recueil,  dont  nous 
avons  parlé  , .  une  .Médecine  de  la 
SibU  ,  ou  Traité  des  Maladies  donc 
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il  eA  parlé  dans  la  Bible.  Ct  Tcahé 
eil  fort  curieux. 

MECENE  ,  (  C    CiUûu*  Mecéf 
nos  )  cél.  Favori  d'Auguite  ,  &  Pco- 
teékeur  des  Savans  &  des  Gens   de 
Lettres  ,  defcendoit  des  anciens  Rois 
de  Tofcane.  Il  aimoit  l'oiliveié  Ac 
les  plailics  -y  &  cependant ,  lorsque 
les  affaires  le  requerofcnt  *  il  s'y 
appliquoit  avec  une  aâiviié  Ac  nnfi 
fag'-fle  admirables.  Augufte  n'avoir 
point  de  Favori  plus  cher»  ni  plus 
agréaMe.  Seneque  alTute  que  le  iiyle 
de   Meccne  auroit  pu    ëtte  donné 
pour  exemple  en  é!oquent.e  ,  &  Ca 
fortune  ne  l'eût  rendu  trop  moi  6c 
trop  elf^micé.    Il  fut  ennemi  de 
Pompée.  Dion  Caffius  rapporte  une 
excellente  Harangue ,  qu'il  fuppofe 
avoir  été  faste  par  Mécène,  poux 
perfuader  à  Augufte  de  retenir  l'Em- 
pite.  On  dit  que  ce  Prince  rendant 
un  four  la  juflice  y  &  aïant  dé|a 
conjamoé  un  gr.  nombre  de  crimi- 
nels y  Mécène  ^  ne  pcuvanc  appris 
cher  de  lui  »  lui  feita  fes  Tabtet« 
tes ,  avec  ces  paroles  écrites  de  fa 
main  :  Leveitot ,  Bourreau  ^  &fors 
de-là.  Augu/<e  ne  s'olfcnf^  point  de 
cette  libellé,  &  fortic  fur*le-champ« 
Mécène  protégea  avec  sele  les  Poe- 
ces  0c  les  Savans ,  fur*iouc  Vlrgtle 
U,  Horace»  qu'il  mie  au   nombre 
de  fes  amis ,  is.  dont  l'un  lui  dédia 
fes  Géorgiques ,  &  l'autre  fes  Od^s* 
CeA  cette  proteâion ,  accordée  amc 
Savans  par  Mécène  ,  qui  a  pitnci- 
paiement  immortalisé  ion  nom ,  8c 
qui  a  fait  donner  le  nom  de  il/ere* 
ne  i  ceux  qui  favorifenc  les  Gens  de 
Lettres.  Il  fe  contenta  du  rang  de 
Chevalier ,  &  ne  voulut  point  de 
plus  haute  Dignité.  Il  m.  8  ans  av. 
J.  C.  Il  avoit  compofé  quelques 
ouvr.  qui  ne  font  point  parvenus 
)ufqu*à  nous.    Ceux  qui  voudronc 
connoître  plus  particulièrement  cet 
illuAre  Chevalier  Romain ,  peuvent 
confttlcer  l'ouvr.  de  Meibonius ,  in- 
titulé :  Mccéinas ,  five  de  C«  Cilnii 
Mecéetuuis  viiâ ,  mortbus  y  &  rébus 
gfjiis  y  &  les  Recherches  de  l'Abbé 
âk>uchaf ,  dans  le  XTlIe  Volume  des 
Mémoires  de  l' Académie  des  Infcii^ 
CiOBI.      . 
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^Dil.  y<9x*i  Ji  AH  oi  Mf»A.  dt  lu  Mtfdk  de  PcUu  »  «al  Tâtoit 

MEDARD»    (S.)    natif  do  Vil-  envoïe  àla  conanêtcde  la  Toiroft 

lap  de  Salenc/y  à   une  lieye  de  d'or  «dam  rerptrancc  qu'il  y  péil* 

Kof  oa ,  d'une  iamille  noble  &  il-  roit ,  elle  conrcilla  inx  fillet  de  c« 

loftce,  fin  clti  Evcqiie  de  Nofoo  Pitnce  d'égorgec  leur  pcffe«  te  d« 

Tcrt  f  )o  ,  pais  Evêqoe  dcTouroay»  le  faire  boa  Uu  pac  morceau  »  lent 

après  U  mon    de  S.  Elcuthere  en  promecunc  par  U  de  te  ra)eâair  t 

^^i«  On  le  força  d'accepter  Ac  de  cequ*eiUi  fiteot  inutllemcm.  Ja(ba 

ccaferfer  cç  dernier  Evêchc  avec  ce«  indigna  y  abandonna  ccne  feoime 

lui  de  Noyon ,  parcequ'il  y  avoir  déccJiable  ,  âc  éponfa    Glaucé    ov 

ncoce  beaocottp  d'Idolârres  dane  le  Créufe ,  fille  de  Crcoo  »  Roi  de  Co- 

Diocêfe  de  Tourna/.  Le  Pape  aaanc  cinche.  Medée  en  devine  fi  faricofe» 

é)^rd  aiùc  befoins  de  cette  Eglife  »  aae ,  poar  fe  vanpc  »  elle  eafKHr 

\uic&)oiKmc  la  méaie  choie.  Saîm  lonna  Glaucé  8c  Creon,  9c  fe  faavn 

Mdard  fie  aolfitâc  changrr  de  face  à  Athènes  fus  un  char  traîné  dans 

au  Diocèfe  de  Touroay  s  puis  ajfanc  les  airs  par  i  dragons  aîlcs  ,  félon 

coaTcm  les  Idoliirea  8c  les  Liber-  la  Êible  ,  après  avoir  fait  mourk 

D» ,  il  retourna  i  Noyon  y  où  il  les  enfant  qu'elle  avoir  eus  de  Ja« 

m.  le  S  Jaitt  vers  Tan  f  4  f  •  fon.  Que) que  tems  àpris  »  elle  épou*. 

MiOi ,  (  Jofeph  )  habile  Théo*  fa  Egée ,  fils  de  Pandion  ,  donc  ello 

Ic«en  Angiois  y  au  17e  fiecle ,  oa*  eut  un  fils  nommé  Meiut,  Pais» 

Dt  d'Eifcx  »  fin  Membre  du  Collège  aïant  été  challée  d'Athènes  avec  foB 

de  Cbnft  ï  Cambridge ,  ac  Profief-  fils  «  elle  retourna  à  Cokhos  ,  od 

fnr  en  Langue  crecaut.  Il  refiifa  la  aSaot  trouvé  fon  père  Aetas  détrAné^ 

Ptérôté  da  Col&e  de  la  Trinité  de  par  fon  frère  Perfts  ,  elle  le  réublic 
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pdbUn ,  8c  pluuctars  antres  Places  fur  le  Trdne.  Tous  les  Poètes  pat« 

iiQporiaatcs ,  pour  fe  livrer  â  l'é-  lent  de  Medce ,  comme  d'une  cél* 

R>^  STK  plus  de  liberté.  Il  m.  en  Magicienne. 

i«^8  ,  à  U  ans.  Sa  ouvr.  furent  MEDICIS ,  (  Cèmede  )  U  Gnmdp 

ioprimîsi  Londres  en  16^4»  ent  '  frère  de  Lpurent  de  MéfUcifly  étoic 

▼01.  infU.  On  y  trouve  de  favantes  fils  de  Jean  de  Médicis  f  Gonfiilo* 

t>ii«nêtums  fur  plufieurs  Pailages  nier  de  Florence  ,  mort  en  1418.  Il 


rxvd.  Uae  Diftntuion  latine  fur  p^i  le  grand  commerce  qu'il  faiCoic 

I«  70  remailles  de  Daniel.  Une  au-  faire  de  toutes  parts.  Ce  bonheur 

tte  far  la  ProphùU  de  S,  Pierre,  fufciu  cqnue  lui  des  envieux  «  qut. 

dci  Difertût,  EccUfiafiiques  yUc  le  firent  exiler  avec  fon  6ere  pac 

M£D££,  fille  d* Aetas  j  Roi  de  leurs  intrigues  s  mais  il  fut  rappelle 

^p^chos,  qui  poiKdcit  la  Totfon  quelqu^tems  après  ,8c  reçu  avec  un 

Biff  derinc  amoureufe de  Jafon  y  applaudidèmenc  univerfel  par  les 

^01  de  Tbe&Iie  ,  Chef  de  l'expé-  Florentins  9  qui  lui  donnèrent  le  ti^ 

diâondrs  Argonautes»  vers  ji^i  ttcdePereJu  Peuple^  8c  de  Lihi'» 

«^201 J.  C.  Elle  lui  livra  cufuiie  U  ratatr  de  U  Patrie.  Cdme  de  Medl- 

Toifon  d'or ,  8c  s'embarqua  avec  cis  aimoit  tes  Sciences  &  les  Savant» 

^afin  d'éviter,  par  fa  fuite ,  la  8c  en  attira ,  par  fes  libéralités  , un. 

"■tmr  de  fon  père.  Se  vo7anc  alors  gr.  nombre ,  qui  ont  rendu  fon  nota 

Ppoifuirle  par  Aetas  ,  elle  mit  en  immortel  dans  leurs  Ouvr.  11  raf- 

Fca»  pour  l'arrêter  ,  le  corps  de  fembla  une  très  belle  Bibliothèque  p 

^Q  ftere  Abfyns  ,  8c  (imz  fes  mem-  dont  Catherine  de  Médiçit  apporta. 

■Kct  fer  la  soute.   Lorfqu'elle  fot  depuis  une  pariie  en  France ,  8c  m« 

^tnvtt  en  TbeiTalie ,  elle  rajeunit  comblé  d'hoYineur  8c  de  gloire,  ea 

h^ku^^°"  '  ^^  ^^  J'fon ,  félon  14^4  ^i  66  ans.  U  fut  l'un  des  plui 

UQbkj8c  pour  yrnger  fon  mari  gc.  hommes  8c  des  plus  gr.poUtiqoii 
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et  Ton  fîcctc.  11  «'adqult  ane  fî  gr«  MlDTNAy'(  Jean  )  eél.  Tfaéolo- 
jHtoritê  par  fon  mérite ,  par  Tes  ver-  gien  Efpagnol ,  natif  «fAlcala  ,  en- 
tut  y  8c  par  fa  capacité  dans  la  fcien-  fetgna  ta  Théologie  dans  rUmverix- 
fle  du  gouvernement ,  quMl  ne  lui  té  de  ceire  Ville  avec  réputation  >  fie 
ananijaoït  que  le  nom  «Je  Roi ,  donc  m.  en  154^ ,  âgé  d'enviroa  f  tf  ans. 
H  avoii  toute  la  puiifance.  Il  ne  On  a  de  lui  divers  Ouvr.  qui  font 
faut  pas  It  confondre  avec  Côme  I  eftiméi.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
5c  Corne  II 9  gr.  Ducs  de  ToCcane  «  avec  Michel  Médina  «  autre  lavant 
dont  vous  pouvez  voir  les  Articles  Théologien  Efpagnol  de 'l'Ordre  de 
âu  mot  de  Cosmi.  S.  François  «  dont  on  a  un  Traité 
M  E  D  I C I S ,  (  Laarent  de  )  fur-  du  Purgatoire  ,  un  autre  de  U  Foi  ,  ' 
aommé  le  Grand ,  &  /e  Père  des  qui  eft  cftimé ,  &  divers  autres  Ou- 
Lettres  ,  étoic  fils  de  Pierre  8c  frère  vrages  remplis  d'érudition  ,  &  qui 
de  Julien  de  Medicis.  Il  fe  fit  telle-  m.  a  Tolède  vers  i  (80  *>  ni  avec  Sar- 
ment aimer  des  Florentins ,  qu'ils  le  chélemi  Médina ,  habile  Théologien 
déclareieni  Chef  de  leur  République,  efpagnol ,  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
On  le  regarda  comme  le  Mécène  de  que  ,  mort  â  Salamanque  en  i^Si  , 
fÎMi  fiecle ,  8c  le  Proteâeur  des  Grecs  â  5  )  ans.  On  a  de  ce  dernier  des 
exilés.  U  attira  â  fa  Cour  un  grand  Commtnt,  fur  S.  Thomas,  6c  uns 
sombre  de  Savans ,  par  fes  libérali>  Inftru&ionfur  U  Sacrement  de  Pc- 
«es  «  8c  envoïa  Jean  Lafcaris  dans  nitenee,  C'eil  i  tore  qu'on  Taccufe 
la  Grèce  «pour  7  recouvrer  des  Ma-  d'avoir  introduit  l'opinion  de  la 
nufcrits ,  dont  il  enrichit  fa  Biblio-  probabilité. 

théque.    Laurent  de  Médtcis  étoit  MEDON»  fornommé  U  Boiteux  , 

magnifiq'ie ,  libéral  y  généreux  ami ,  étoit  fils  de  Codrus  ,  dix  feptieme 

êc  li  univerfelleraent  eAimé  ,  que  6c  dernier  Roi  d'Athènes.  Après  La 

les  Pf  inces  de  l'Europe  fe  faifoient  mort  de  Codrus  «  il  n'v  eut  plus  de 

Sloire  de  le  nommer  pour  Arbitre  Rots  à  Athènes.  On  leur  fubftxtua 

B  leurs  différends.   Il  fournît  Vol-  les  Archontes ,  Magiftrats  qui  ,  au 

terre ,  8c  eut  des  démêlés  avec  le  commencement  ,  gouveruoient  la 

Pape  Sizre  IV  «  qui' ne  l'aimoit  pas.  République  pendant  toute  leur  vie. 

Il  m.  4e  9  Avtll   1491  >  à  44  ans  ,  Medon  rut  le  premier  ^rch»nte  de 

iaiifanc  deux   fils ,  Pierre ,  qui  lui  cette  efpcce  »  8c  fut  préféré  à  fon 

fuccéda ,  8<  Jean  >  qui  fut  Pape  fous  frère  Nelée  par  l'Oracle  i  Delphes  » 

le  iK>m  de  Léon  X!.  ivers  lo^S  av.  J.  C. 

MEDICIS  ,  Medici  ,  on  Mins-  MEDUSE  ^  fille  aînée  de  Cero  , 

1^0 iM  ,   (Jean  Jacques)  Châtelain  8e  du  Dieu   marin  Phorcus,  alla 

de  Mufl*e ,  Marquis  de  Marignan  ,  avec  fes  deux  foeurs ,  habiter  les  If- 

8c  l'un  des  plus  gr.  Capitaines  de  les  de  Gorgones ,  dont  elles  retinrent 

fon  fiecle ,  n'étoit  point  de  Tilludre  le  nom.  Neptune  aïam  conçu  de 

Maifon  de  Medicis ,  mais  filrde  Ber*  l'amour  pour  Medufe  ,   funout  i 

nardin  y  Admodiaieur  des  Fermes  caufe  de  la  beauté  de  fes  chevewr , 

ducales  i  Milan.   Il  naquit  en  cette  l'enleva  8c  la  mena  dans  le  Temple 

Yilleen  1497  1  8e  s'éleva  par  fa  va-  de  Minerve,  où  il  eut  commerce 

leur  aux  premières  Dignités' militai-  avec  elle.    Minerve  ,  irritée  de  ce 

KS.   U  fe  fignala  d'abord  dans  les  facrilege  commis  dans  fon  Temple  , 

Armées  de  François  Sforce  y  Duc  de  changea  les  cheveux  de  Msdufe  en 

Milan ,  puis  dans  celles  du   Pape  ferpens  ,  8c  fit   changer  en  pierre 

.Clément  VII ,  8c  enfin ,  dam  celles  tous  ceux  qui  regafdoient  Meiufe. 

de  I*EmpeTeur  Charles  V  ,  dont  il  Mats  Perlée ,  muni  des  talonnieret 

commanda    fouvent    les    Troupes  de  Mercure  8c  de  l'épée  dont  il  avoir 

«vec honneur,  depuis  1(41  |ufqii*en  tué  Argus»  atuqua  Medufe^ 8c  lui 

Xf  f  )  )  qu'il  m.  â  Milan  â  $8  ans.  Il  coupa  la  tête  :  fon  faug  produifit 

Itoit  frère  de  Jean- Jacques  de  Medi-  Pegafe  8c  Chryfaor ,  félon  U  Fable. 

«ft.  qui  fut  Pape  fous  le  nom  do  MBOASTHêNE  ,  ctt,   Hiftotica 
*iclV,cainj»- 
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Qtcc  M  ^  teioi  de  Seleoc»  Nicâtiorf  toi!  y  rengagea  un  |oaf  i  chanter 
▼en  ^91  av.  J.  C. ,  compofa  me  «n  ait  félon  la  Mufic}ue  anckaae 
Hifieire  des  Indes  ,  qui  di  fouvent  qa*tl  avoic  publiée  y  taji(itf<|tte  Na«« 
alléguée  par  les  Anciens.  «  mais  qui  dé  cxécutcioic  (es  Daofes  gtequet 
s'eft  perdue.  êc   Romaines  an  fcm  de  Ci  voix  i 

M£G£R£ ,  t*ane  dei  trois  Furies ,  mais  ces  deux  Savans  s'en  acquitta- 
fille  de  l'Acheron  &  de  la  Nuit  «  fc-  renc  i\  mal ,  que  tous  les  Speââteuts 
Ion  la  Fable.  édateient  de  rire  en  pleine  cour  od 

MEIBOM ,  (  Jean-Henri  )  habile  la  Scène  fut  Jouée.  Marc  Meibo- 
ProfeÛêur  en  Médecine  i  Helm-  miuiyauin'avoic  pas  la  voix  belle  , 
îkaàt,  fa  patrie.  &  enfuiie  premier  outré  ne  cette  avanture  tomba  Tue 
Médecin  de  Lubeck  ,  eft  Auteur  Boutdelot ,  qu'il  rencontra  peu  da 
d*aiie  yie  de  Meceme  tn  latin  9  0c  de  tems  après  «  8c  lui  meurciit  tout  le 
qœl^es  amres  Ouvr.  Il  vivoit  en-  vifage  a  gr.  coups  de  pomç.  Bour* 
fore  en  i<7e.  deloc  en  aïant  pot  té  fes  platntes  à  la 

*M£XBOMIUS,  (  Henri  )  fils  du    Reine  «  Meibomiut  fut  dÂTgracié  U 
ptécéd-st,  naquit  à  Lubeck  «  le  19    obligé  de  quitter  la  Suéde. 
Juin  x(j8  ,  Ac  volagca  en  Allcma-        MEIGKETou  Maioi^it.  (Louis) 
gne  y  en  France  «  en  Italie  te  en  An-    fiimeax  Ictivain  du  i6e  fiecle ,  na- 
glcterre.  Il  fut  ProfcAcur  en  Méie-    tif  de  Lyon  •  publia  en   if4f  ,  tia 
cinefenHiiloireflcenPoéneydans    Traité  fur  l'Ortographc  fiançoiCe» 
f  Uoiverfitédc  Helmftadt ,  Ac  m.  le    oui  fit  beauc.  de  biiiit»  Ac  qui  eut 
as  Mars  1700,  i  «1  ans.  On  a  de    des  Pattifam   Ac  des  Advetfaires. 
itd  an  gr.  nombre  d*ouv.  fur  la  Mé-    Meiaret   écrivit    forcement  contra 
dedne  Se  THiftoire  ,  qui  font  cfti-    GuiUaume  Defautels  ,  Ac  contre  les 
mes.  Les  principattz  font  :  i.  CAro-    autres  Auteurs  qui  avoicac  atcaquî 
nicom  Bergenfe.    Livre    utile  pour    fon  Ouvrage. 
i'Hiftoire  âc  Saxe.  1.  Scr'tptores  re-        MEILLERAYE  ,  (  Charles  de  la 
non  CerwiMcarum  ,  3  vol.  in-foL    Porte ,  Duc  de  la  )  F'cyet  Po&ti. 
CoUcâion  utile  Ac  eAimée ,  comen-        MEINGRl  «  (  lean  k  )  ycye^ 
cée  par  foo  Pere  :  elle  contient  det    Boucicaut. 
picccs  importantes  Ac  curieufet  fur        MEIR»  (  Jofeph)  fav.  Rabin  d« 
rEljAoire  de  Pruife  «  de  Saxe  Ac  de  v  itfe  fiecle  «  naquit  à  Avignon  »  em 
Bnmfwfc  f'  IntroduBio^d  Sûxo-     149^.  U  fuivit  fon  pere  en  Iulie  , 
nU  inferiûris   hifioriam    4,  Noi^    Ac- s'établit  auprès  de  Gènes.  Il  m. 
M  yoglcri  i*eroduÛioium  univerfi'    après  l'an  1  s  T4<  On  a  de  lui ,  en  bé« 


lem  im  notitiam  eujufiunque  geiuris  breu  ,  un  Ouv.  rate  Al  curieux  ,  im« 

firiptarum,    5.  De  abfit^uum  inter-  primé  i  Venife en  1 1 54  »  Ac  intitulé  ^ 

Mntm  nûtara  ^  conftUuticne  y  Ace.  ^rniûUt  dsi  Rois  de  France  &  de  U 

U  ne  faot  pas   le  confondre   avec  Mfiifon  Ottitnuuu^  in -4. 

Houi  Meibomius,  fon  Graod-pc-  MEISHER,  (  Balibafar  )  célèbre 

ce,  qui  eft  aui!i  Auteur  de  quelques  ProfetTeuc  de  Théologie,  â  \(^itiem* 

Oovr.  y  Ac  qui  éioic  fav.  Médecin  \  beig  ,  mort  eu  itfiS  ,  dont  on  a  an» 

ni  avec   Marc   Meibomius  ,  autre  ^nthropologU ,  une  Philofophiefo» 

lubile  homme  de  la  même  famil-  hre  >  &  un  iraiti  du  Purgatoire. 

le,  more  en  i6tx  ,  qui  publia  en  MEISSONIER  ,  {  Jultc  Aurele  ) 

i<oi  y  les  fept  anciens  Auteur*  qui  DeiEuaieur  ,  Peintre  j  Sculpteur  , 

oa:éCT^ttfur  la  MuHque)  une  £di'  Architeâe  Ac  Orfèvre ,  né  a  Turin 

st9a  des  anciens  M/thoIogues  grecs  «  en  itf^f  •  fe  diftingua  dans  tout  ces 

&c.  Aïant  été  appelle  â  la  Cour  de  genres ,  0c  obtint  le  Brevet  d'Otft- 

l/xât  par  la  Reine  Chrîftine  à  la-  vrs  du  Roi ,  Ac  la  place  de  premier 

quelle  il  avoir  dédié  fa  TraduÛion  DeUlnateur  de  fon  Cabinet-  U  m.  à 

4cs  anciens  Auteurs    de  Mufique  *,  Paris  en  1750.   On  a  de  lui  un  gr* 

cette  Princefle  y  i  la  perfuafioo  de  nombre  de  X^Cj^/xi. 

Bonddocfon  Médc^ia  Ac  foo  Fâ-  .   U£Uur*  PpMvotfius  Mila» 

Fiî) 


'%ié       ,  ^  I  M*  É 

MELÂMPUS  f    fameux    Devîft  êc  l'un  dfs  plus  fayans  Hommes 

rmi  ks  anciens  Païens ,  &  hat»l-  du  i6c  (îecfe ,  naquit  à  Brccten  dans 

Médecin  ,  étoit  fili  d'Amychaon  le  Palatinac  du  Rhin  ,  le  i«  Févr* 

<c  d'Aglaïa ,  Se  frcre  de  0ias.    11  1497»  <^'^^  pc^   très    fpirituel  y 


témoigna  cane  d'amldé  6c  d*affèc-  Palatin.     Mslanchthon   fiic    élevé 

tien  â  Ton  frère  Bïjs^  qu'il  lui  pro-  avec  foin  par  Ton  ayeul  maternel  » 

.  cura  une  femme  ,  puis  une  Cou-  dans  le  lieu  de  Ta  naiflaace  .  Ce 

ronne.    Nelée»  Roi  de  Pyle,  exi-  fut  envoie  quelque-  lems  après  â 

geoîcdeceux  qui  vouloiem  fema-  Pfbrtiheim.    Il  logea  chez  une  de 

tkr  avec  f»  fille  y  qu'ils  lui  arae-  fes  Parentes  «    qui   étoic   fotur    de 

paifenc  de<  Baruft  d'une  gr.  beauté ,  Reuchlin.   Cela  far  caufe  que  ce 

qa*Ipbiclusnourri(roitdaiislaTher-  favant  homme  le  connut  promp- 

lalie.  Malampus ,  pour  meure  Ton  tement.   11  Paima  avec  tendrefle  » 

frère  en  eut   de  faire  i  Nelée  ce  8c  changea  fon  nom  de  Schwart" 

préfent  >    encreprir    d'enlever   ces  ferdt ,   qui  en  allemand   Agnifîe , 

Bceaft.  Il  n*7  râi/fitpas,  &  fat  mis  Terrt  noire  ^  en  celui  de  Meianch- 

en  prifon  \  mais  aïant  prédit  dans  thon  «  qui  fi/,nifîe  la  même  choGe 

ia  prifon  les  chofes  qa'Iphiclui  de-  en  grec.  Après  avoir  étudié  environ 

firoic   favotr  ,  il    obtint   pour  té-  deux  ans  a  Pfortsheim  y    fous  la 

compenfe  les  Boeufs  qu'il  vouloit  direâion  de  Reuchlin  y  il  fat  en-* 

avoi^y  &  fut  ainfi  caufe  du  ma-  voyé  i  Hcidelherg  en  1^09.  Il  y  fK 

riage  de  Ton  frère.  Quelque  ^tems  tant  de  progrès  >  qu'on  lui  donna 

apcèi  les   filles  de  Proetos  &   les  à  inftruire  le  fils  d'un  Comte  «  quoi- 

autres  (envnei  d'Areos  ,  étant  de-  qu'il  n'eût  encore  que  14.  ans.  Ce 

venues   furieufcs ,  il  offrit  de  les  qui  l'a  fait  mettre  ,  avec  raifon 

Suérir  ,  à  condition  oue  Prtztos  lui  par  Bailler  ,  au  nombre  des  Enfans 
onneroit  ua  tiers  ae  fon  RoYau-  illu  lires  par  leur  fa  voir.  Mélan- 
ine 8c  un  autre  tiers  à  fon  frère  chthon  alla  étudier  en  f  pi  dans 
Bias.  La  maladie  s'augnicnranc  de  l'Académie  de  Tubinge.  Il  y  enten* 
jour  en  }oor ,  l'on  confentit  enHn  dit  les  Leçons  de  toutes  fortes  de 
,  à  ces  conditions  y  H  Melampus  Profeflèurs ,  8c  il  y  expliqua  publi- 
.  guérit  les  Argicnnes  en  leur- don-  quement  Virgile,  Terence^  Cice- 
aani  de  rhellebore ,  qu'on  nomma  ton  &  Tire  Live.  IK accepta  en  i  f  iS 
depuis  MilampoSum.  Il  époufa  la  Chaire  de  Profêdèur  en  Langue 
Jphianaffe  ,  l'une  des  filles  de  Pr<E-  Grecque  dans  l'Uni verfi té  de  VTît- 
tus  j  8e  fur  le  premier  qui  apprit  •  remberg ,  que  Frédéric  Eleâeur  de 
aux  Grecs  |es  cérémonies'  du  culte  Saxe  lut  avoit  oflfèrre^  à  la  rrcom<« 
de  Bacchtts.  Dans  la  fuite  ,  on  lui  mandatîon  de  Reuchlin.  Les  Leçont 
éleya  d»  Tempirs ,  &  on  lui  offrit  qu'il  fit  fur  Homère  &  far  le  Texte 
des  (acrifices.  Il  rntendoit ,  (èlon  grec  de  l'Epîire  de  S.  Paul  à  Tite , 
]a  Fable  ,  le  langage  det  Oifeaux  9  lui  attirèrent  une  grande  foule  d'Au- 
&  il  apprenoit  d'eux  ce  qui  devoir  diteurs  ,  8c  effacèrent  le  mépris  au- 
arriver.  On  feint  même  que  les  quel  fa  taille  8c  fa  mine  l'avoient 
vert  qui  rongent  le  boit  fépon-  expo(é.  Melanchthon  rédutfit  Ie« 
doient  à  fes  quefliont.  Nout  avons  ,  Sciences  en  SylUaie  ,  8c  s'acquit 
ibus  fon  nom  ,  plut.  Traités  en  une  telle  réputation  ,  qu'il  eut 
grec  )  qui  font  coallamment  fup*  quelquefois  iu^qu'à  ifoo  Auditeurt 
pofét.  Il  fe  Forma  bientôt  une  liai  fon  in- 
MELAN  «  (  Claude  )  ^oy«  Mil-  time  antre  lui  8e  Luther  ,  qui  en- 
XATt.  feignoit  la  Théologie  dans  la  me- 
MELANCHTHON  ,  (  Philippe  )  me  Univcrfité.  Et  À  l'âge  de  14  zn% 
ttcs   céi.   Tfaédogiea  PtotdUur  «  il  publia  une  apologie  de  la  do^ti- 
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ne  de  lacbec  cootre  la  Cenfat e  oue 
ks  DoÛeun  de  Paiiscn  avoicjii  f!ii 
u.  Il  rinciiula  :  ^dverfus  fitriofum 
Parifienfium  Logaflrorum  decrttum. 
Us  alleteot  enftmble  i  Leipfic  ca 
IS19  9  pour  difj^ter  avec  Ecbiiu: 
\cs  années  fuivsDces  farcnt  une  corn* 
plicacion  ât  travaux    pour  Melan- 
chtiioo.  Il  compofa  quantité  de  Li- 
Très  >  il  cnfcigna  la  Théologie ,  fil 
fluf.  voïages  pour  des  fonJaiions 
4e  Collège»   te    pour  la  vifite  dei 
Iglifes  y  bi  dreda  en  1  n^  *  de  coo- 
cen  avec  Luther .  la  Confeflîoo  de 
Foi ,  connu  fous  le  nom  de  Cott- 
ftpOK  et ^ui bourg  f  ^àictsjul'cWc  fur 
prcTeoice  i  l'Empereur  ,  i  la  Oie  tic 
deccite  Ville.  Tout  1;  inonde  con- 
vient que  Melancb'hon    étoit  un 
bommc  paiâble  âc  modeile,  d'un 
efprit  doux  &  tranquille  ,  n'aïanC 
ikn  du  génie  violent  8c  impécueux 
de  Laihct  &  de  Zutngle.  U  batiloit 
les  diiputes  de  Religion  »  &  il  n'y 
kaii  entraîné  que  par  Teiigeoce  du 
tàlc  qu'il  avoic  â  foutenîr  dans  le 
monde.  U  paroît ,  par  fa  conduite 
&  ^r  Ces  ouvr. ,  qu'il  n'éioit  pas 
doigoé  y  comme  luiher  y  des  voies 
d'accommodement ,  le  qu'il  eût  fa- 
ciifié  beaucoup  de  chofcs  pour  la 
liumon  des  Proteitans  avec  les  Ca- 
iboliqoes.  CeA  ce  qui  engagea  le 
Soi  François  I  i  lui  écrire,  le  18 
ÏdId  if)\  y  pour  le  prier  de  venir 
conférer  avec  les  Doâcurs  de  Sor- 
Iwaoe,  afin  de  rravaiUer  avec  eux 
iptcifiei   les  coiurovcrfei  }  mais 
^Boi^ue  Luiher  aie    exhorté  vive- 
meat  l'Elcûeur  do  S^xt  â  confeAitr 
iccvoïagey  Ac  que  Mclanchtbon 
Icddirâc,  ce  Piince  nevoiiur  ja 
CQ  accor«ier  !a  primiiîion  >  foi*  qu'il 
f<t défiât  de  la  modération  de  Me 
Uochchon  y  Toit  qu'il  cratgnîc    de 
fe  brouiller  par  là  avec  Châties  V. 
1^  Rot  d'Angleterre  fouhaita  au(fi  , 
0)aii  en  vain  ,  de  voir  ce  célèbre 
'ÎHéolagien    Proreftani*    Mrlanch- 
<^na0îna  en  ift^  aux  Conftieu- 
cei  de  Spire.  C'eft  pendant  ce  v^- 
fiequ'éunt  allé  voir  fa   meie  ,  à 
^teuea  y  cetic  bonne  femme  ,  qui 
^(oit  Caiholique  y    lui    récita    les 
?RÇ(fii^a'çUciiToic  accottcumé  de 
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hirt  9  &  lui  demanda  ce  qtfll  fal- 
loir qu'elle  ctât  y  au  milieu  de  tant 
de  dîrputes  :  contimte^  ,  lui  répoo* 
dit  il  y  de  croire  &  de  pritr  commt 
vous  avc7  fait  juf^u'a  prifcni  y  £» 
«e  vous  uiij^e^  poing  troubler  /mt 
U  conflit  dis  di/futes  de  Religion», 
Ceux  qui  ont  dit  que  cette  dcnun* 
de  lui  fuc  faite  par  fa  mère  lorf* 
au'il  étoit  fur  te  point  de  mourir  , 
^  font  trompés  }  puifqu'il  ne  mou- 
rut que  plus  d:  )o  ans  apr^  U 
mort  de  fa  nic^e.  Il  (ê  trouva  ea 
1(41  aux  famcu^'cs  Conférei.ces  de 
Rati/boone,  &  i  celles  qi!i  fe  tin- 
rent .  en  1^48 ,  au  fujet  de  V intérim 
de  CharKt  V.  Melancbthon  com- 
pofa la  Ccnfure  de  cet  Intérim  , 
avec  tous  ks  Ecrits  y  qui  lurent 
préfeniés  i  ces  Confétcnces.  U 
fut  exirémemem  touché  des  dif- 
fi.  niions  excitées  par  Flaccus  Illyri* 
eus.  Sa  dernière  Conférence  avec 
les  Catholiques  fur  celle  de  VC^or- 
mes  en  1 1^7. 'Il  m.  i  Wittemberg 
le  19  Avril  1^60  y  à  ^4  ans  y  £c 
fnt  enterré  proche  de  Luther  y  dans 
le  Temple  du  Cbâteau.  Quelques 
)ours  avant  fa  mott ,  il  écrivit  fur 
un  morceau  de  papier  i  drux  co- 
lonnes y  les  raifous  qui  l'cmpê- 
choient  de  regreter  la  vie.  L'une 
de  ces  colonnes  coiuenott  les  maux 
dont  la  mon  le  délivreroic  }  fa- 
voir:  1.  Quil  ne  pécher  oitolus.  1» 

Su'il  ne  feroît  plus  expofi  ni  nu 
agrin  ni  d  la  fureur  des  TlUolo* 
gicnt.  L'autre  colomne  conienoit  les 
biens  que  la  mon  lui  procurcroit  y 
m  fix  anidet.    i.  Qu'il  viendrait 
d  tu  Lumière,  x.  Qu'il  verroit  Dieu 
9.    Qu'il  conrempleroit  Le  fils  -de 
Dieu.  4  Ça'//  apprtndroit  ces  ^-yf- 
lerts  admirûbles  y  qu'il  n'avoit  fâ 
comprendre  diins  ctttt  vie.  5.  Pour^ 
quoi  nous  avons  ici  crîts  tels  que 
nous  fommes.  6.   Quelle  efi  l'unioa 
des  deux  Natures  en  J.  C.   On  a  de 
lui  un  très  gr.  nombre  d'ouvr.  dans 
lefquels    on    remarque     beaucoup 
d'elprtt  y  de  modération  &  de  lec- 
ture y  &    une   fcience  très   vaHe  % 
mais  une  crédulité  furprenanrc  pou« 
les  prodiges  y  pour  l'AHrologie  ÔC 
pouc  les  Songes,  avec,  pn  aiiaçli^ 

P  iit| 
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fi^t  prefqae  iocnncerable  an  fchiC 
me  &  â  riiéréfî.:  Je  Luther  ,  quUt 
•uroic  dû  abandonner  ,  pour  fe 
réunir  à  TEglife  ca  holique.  On  hii 
teproche  enco-e  Ton  iiKonAance 
dans  la  doârine ,  &  l'on  prétend 
qu'il  changea  14  fois  d«!  feniinurns 
lue  )a  jultihcacion  :  ce  qui  le  fie  ap 
peMer  U  Brodequin  d'^lUmagne» 
CVd  à  lorc  qu'on  l'a  accufé  de  hatr 
la  Philofophie  d' Ariftote  i  mais  on  a 
prétendu  ,  avec  plus  de  raifon ,  qu'il 
ne  cruïott  point  la  è>réfence  réelle  j 
ILi  que  la  Grâce  fûi  irrèfiAible.  M. 
IfoHiiet  »  entre  les  Catholiques  » 
dans  Ton  Hilloire  des  Vautions, 
^  Scck:  ndorf  y  entre  les  Proteftans, 
dans  fou  H^Hoire  du  Luthrranifme , 
font  ceux  qui  ont  le  mieux  jugé  du 
caraàere  8c  des  Ecrits  de  Melanch- 
thon.  Joachim  Camerarius  en  a 
donné  une  Vie  particulière  »  en  la- 
tin ,  qui  eft  eftimée. 

MELANIE,  (  Sre)  Danie  Romai- 
ne, illuflre  par  fa  naiiTaoce  &  pat 
£à.  piéié  ,  éioit  petiie  fîile  de  Marcel 
lin  qui  a  voit  été  Conful  Après 
•voir  perdu  Ton  mari  8c  deux  de 
fe«  fils ,  elle  fit  un  voïage  en  Egypte, 
où  elle  vifira  les  Solitaires  de  Ni- 
trie  ,  8c  fit  de  grande  biens  aux 
Catholiques  qui  étoient  perfécu  es 

iiar  les  Ariens.  Elle  vît  à  Alexandrie 
e  céleb.  av  eugle  Diijrme ,  8c  fuivit 
en^  Paieftine  les  Evêques ,  les  Prê- 
tres 8c  les  auttes  Catholiques  que 
Ton  y  reléguoir.  Rufin  ,  Prêtre  d'A- 
quilér,  fut  de  ce  voïage.  Ils  aile* 
xent  enfemble  à  Jfrufalem  ,  ic  Me* 
laniey  bâtit  un  Monaflere,  où  elle 
rafTcmbla  ço  Viergrs  ,  avec  Icfqufl- 
les  elle  mena  une  vie  religirufe  8c 
pénitente ,  fous  la  drreâion  de  Ru- 
^  iiii,  Publicola ,  fils  de  Melanie ,  ic 
Préteur  de  Rome  ,  avoit  épou'^c  ,  à 
Kome ,  une  femme  de  qualité  nom- 
mée Albine ,  dont  il  eut  une  fille  « 
nommée  auiS  Melanie,  vers  )88. 
Cette  Jeune  Melanie  ,  étant  âgée  de 
«S  ans ,  époufa  Pinien  ,  fils  de  Sevc- 
•e.  Gouverneur  de  Rome,  8c  en 
eut  deux  enfans  ,  qui  moururent 
leunes.  Après  leur  mort ,  elle  réfo- 
Iiit  de  vivre  dans  la  continence  pet- 
Feiuellc ,  da  confeniemem  de  foa 
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mati  Pînien ,  8c  en  écrivit  i  (a  graa- 
de-mere ,  qui  fi  un  vcïm  en  Italie 
vers  40f  ,  pour  la  conhimer  d^iiu 
fa  réfo^ution.   L'ancienne  Melanie 
pafTa  en  Sicile  f  avec  Albîne  êc  Ta 
]Ktitc  fille  ,  en  410  ,   lorfque  les 
Goths  allèrent  afiîeger  Rome.  Elle 
retourna  en  fuite  à  JéruTalem  ,  où 
elle  m.   fainiement  40  jours  après 
Ton  arriver.  Albine ,  Pinien  8c  la 
jeune  Melanie  paiTerent  en  Afrique  , 
y  virent  S.  Auguftin  ,  8c  bâtirent 
deux    Monafteiei  à  TagaHe  ,  Vun 
pour  les  hommes,  8c  Tautrepour  les 
hlles.  Six  ans  après  ,  ils  allèrent  s'é- 
tablir âJérufalem.  La  jeune  Mela- 
nie y  m.  dans  une  cellule  du  Mont 
dtt  Oliviers ,  en  4  «4. 

MELANiON  ,  fils  d'Amphida- 
mas ,  8c  pe'tc  fils  de  Lycu^jiuc  «  Roi 
d'Arcadie  ,  vainquit  à  la  courfe  la 
belle  Atalanre  ,  que  Ton  père  Ja(:u« 
avoit  promifr  ea  mariage  à  celui  qui 
la  devanceroir.  Dans  le  tems  de  U 
courfe ,  Mclanion  ,  par  le  confeil  de 
Venus ,  jetta  dans  la  carrière  trois 
pommes  d'or  \  ce  qui  lui  procura  la 
viûoîre  ,  Atalanre  aûnt  été  retar- 
dée en  les  tamafTant.  D'autres  attri* 
burnt  cette  viûoireâ  Hippoméne. 

yoy€^   ^T'LANTB. 

MELCHIADE.  (S.)  ou  plutôt 
MiLTiADi ,  fuccéda  au  Pape  S.  Eu- 
febe  ,  le  t  juil.  u  i  9  dans  le  tems 
que  Maxence  avoit  rendu  la  paix  aux 
Eglîfcs  d'Italie.  Conflantin  ,  après 
avoir  vaincu  Maxence ,  eut  une  efti- 
me  particulière  pour  Melchiade ,  8c 
l^i  écrivit ,  pour  juger  la  caufe  de 
Cecilien  8c  des  Donatiftes.  C'eft  ce 
que  fit  ce  S.  Pape  dans  un  Concile 
qu'il  tint  â  Rome  en  31^.  U  m.  le 
10  Janvier  314.  S.  Silvellte  lui  fuc* 
céda. 

MELCHIOR  Adam,  rùytf 
Adam. 

MELCHIOR  Canus.  Tpyff 
Canus. 

MELCHISEDECH ,  c  à  d.  Jl»i 
de  la  Juâice  ,  Prêtre  du  Très- Haut  « 
8fr  oi  de  Salem.alla  au-deTant  d'A- 
braham, pour  le  féliciter  delà  vic- 
toire qu'il  venoic  de  remporter  fut 
Chodorlahomor  i ^  11  av.  J. C. Illc 
béait  *  8c  lui  ptéfema  dn  pain  8^  du 
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^  «  fltrec  les  tafrdcbîifêmenf  né*  pitttftt  né  »  que  les  Pir^et  ,  félon 

ceffaises  aoz  Vainqueurs.  Abraham  la  Fable  »  mirrot  un  tifon  dam  le 

à  faa  tour  ôffth  à  Melchîfe4ech  les  feu«  en  difant  :  Cet  Enfant  \ivra  , 

dccfiiitscle  loutci  les  dépouilles  pri-  tant  qut  ce  ti,'on  durera*  Les  irois 

les  fur  les  Ennemis.  L'Ecti'ure  ne  Parques  s'étanc  retirées  «  Althéeôca 

parle  point    de  la  Généalogie  de  ce  riroa  du  feu  &  le  conferva  avec 

Melchfff  dech  9  ne  nomme  ni  Ton  beauc.  de  foin.  Dans  la  fuite ,  Me- 

pece  ni  (a  mère  «  &  ne  dit  point  en  leagre  fie  parotire  fon  courage ,  en 

^sel  cems  il  finit  fa  Prêirife.  Quel-  tuant  le  fameux  Sanglier  de  Calydo- 

^scs  Pères  Grecs  ont  cru  qu'il  étoic  nie  ,  quidéColoit  coût  le  païs  -,  éc  ca 

PadMD  'y  ce  qui  n*efi  pas  vraifembia-  oftric  la  Hure  à  Aialante  y  qui  avoit 

ble  :  d^ancres  ont  dtt  qu*il  écoit  le  poné  le  premier  coup  au  Sanglier* 

même  qub  Sem  ;  mais  fans  raifon  Les  frères  d*Alchée ,  Plexippe  &  To- 

plavfible.  Origène  a  cru  qu*il  étoic  xée ,  voulant  avoir  cette  hure  ,  Me- 

Qo  Ange  )  en  quoi  il  s*eft  trompé  ,  leagre  les  tua  ,  &  épouCa  AtaJancr, 

anffi  bien  que  ceux  qui  ont  afluré  donr  il  eut  Panhenopé.  Mais  Al* 

qu'il  étoic  le  S.  Efpric.  les  Difcip-  chée  ,  pour   Ce  venger  de  la  mort 

pies  de  Théodore  l'Argentier  (JMite-  de  fes  deux  frères ,  mie  le  tifon  fa- 

noîent  que  Melciiifedech  écotc7.  C.  tal  dans  le  feu  *>  ce  qui  caufa  la  more 

ou  ane  Tecm  celefle  fupérieure  â  à  Melcagre,  il  ne  faut  pas  le  con- 

J.  C.  même  ^  ce  qui  les  fit  condam-  fondre  avec  Meleagre  »  Roi  de  Ma* 

aer  comme  hérétiques.  Se  leur  fit  cédoine  ^  xto  av.  J.  C. 

donnée  le  nom  de  MeUhifedeeUns,  M£L£AGR£ ,  fils  d'Eucrate  »  8c 

On  voit  ,  par  S.  Paul  9  que  ce  Prin-  Poète  grec  »  natif  de  Gadare  ,  au* 

ce  écoic  la  Figure  du  Meffie  ,  qai  uemenc  Seleurie  en  Syrie  «  florif- 

devoîc  établir  un  nooveau  Sacerdo*  foie  fous  le  règne  de  2iclcucus  VI  » 

ccflc  on  nouveau  Sacrifice  perpétuel  dernier  den  Rois  de  Syrie.  Il  fut  éie- 

fur  la  Tcrte.  On  difpuié  quelle  écoit  véiTyr^alla  finir  fes  )outs  dans 

cène  TÎUe  de  Salem  ,  donc  Metchi-  l'Ifle  de  Coos  ,  anciennement  ap« 

lêdecb  fioîc  Roi  i  la  plus  commune  pellée  Mcrope,   C'eil-lâ  qu'il  fit  le 

opinion  la  prend  pour  la  même  vil-  Recueil    d*Epigrammei  grecques  , 

k  qoe  Jénifalem  :  d'autres  croient  oue  nous  appelions  l'Anthologie.  La 

que  Salem  eft  la  ville  des  Sichias-  aifpofition  des  Epigrammes  de  ce 

tes  y  donc  il  eft  parlé  dans  la  Gêné-  Recueil  fut  fouvent  changée  dans 

ie  ,  chap.  93  y  2c  dans  Saint  Jean»  la  fuite ,  8c  l'on  7  fit  plufieurs  Ad- 

diap.  ).  dirions.  Le  Moine  Plaoudes  le  mit 

MELCT AL  9  (  Arnold  de  )  natif  en  m  So  «  dans  Tétac  où  nous  Tavons 

dn  Canioa  d'Underval  en  Suiflê ,  préfentemenc. 

irnié  de  ce  que  Grillet,  Gouverneur  MBLECE  y  ou  plutôt  Melici  t 

de  r^moercur  Albert  I ,  avoit  fiiit  Melicius  y  Evêque  de  Lycopolis  en 

crever  les  yenx  â  (on  père  Henri  Egypte ,  aïant  été  dépoté  dans  un 

de  Melâal  ,  fe  joignit  à  ^Terner  Synode  par  Pierre ,  £vêq.  d'Alexan- 

SiottfEicher  ,  à  NFaucer  Furftius  &  drie ,  pour  avoir  facrifié  aux  Idoles 

â  Guillaume  Tell  y   tous  vailUns  durant  la  perfécution  y  forma  un 

Sbiflb>  8c  les  fit  foulever  contre  Schifme  en  )0<  »  8c  eut  gr.  nombre 

la  domination  de  la  Maifon  d'Au»  de  Partifans ,  qu'on  appella  Mêle* 

ttîcbe.  Goiilaume  Tell  tua  Grifler  citns  ,  8c  qui  perH^cuterent  S*  Acha« 

d'os  coop  de  fieche  %  tel  fut  le  corn-  nafe.  Il  m.  vers  )  kï. 

mencemcnt  de  la  liberté  U  de  la  MELECE  ,  cél.  Evêque  d*Antio- 

RépnbSiqae  des   Suiflès.  Le  projet  che  ,  natif  de  Melicine  y  ville  de  la 

de  cetre  Révolotion  fut  formée  le  petite  Arménie ,  étoic  un  homme 

14  Novembre  1 307.  irrépréhenfible ,  juAe  »  fincere  y  crai* 

M  E  L  E%  GRE,  Meleager ,  fils  gnant  Dieu ,  8c  d'une  'douceur  ad- 

^^neos  «  Roi  de  Calydon ,  8c  d'Al-  mirable.  Il  fut  élu  Evêq.  de  Sf>aAs 

cbce»  fiÛe de  Thcitinsi  ae  fut  pas  vers  357  >  ^  ^  pouvant  fouiiric 
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jfi^ent  prefqae  inconcevable  au  fchîC 
'me  &  â  rhéréd?  Je  Luther  ,  qu'H 
auroîc  dû  abandonner  ,  pour  fe 
téunir  à  TEglife  ca^hoijque.  On  hii 
reproche  encore  f^n  inconHance 
dans  la  doârine ,  &  l'on  prétend 
mi'tl  changea  14  fois  de  feniimens 
lac  la  juflincation  :  ce  qui  le  fit  ap- 
peîler  U  Brodeqiàn  d'^Utmagne, 
C*efl  à  tore  qu'on  l'a  accuf^  de  hatr 
la  Philofophie  d' Ariftote  j  mais  on  a 
prétendu ,  avec  plus  de  raifon ,  qu'il 
lie  CToïoit  point  la  i^réfence  réelle  « 
ILÎ  que  la  Grâce  fui  irrèfîAîble.  M. 
Éonact  y  entre  les  Catholiques  , 
dans  Ton  HiiMre  des  VaiAtions, 
9c  Seckmdorf ,  entre  les  Proteftans, 
dans  fou  H«noire  du  Luthéranifme , 
fonr  ceux  qui  ont  le  mieux  jugé  du 
caraàere  8c  des  Ecrits  de  Melancb- 
thon.  Joachim  Camerarius  en  a 
donné  une  Vie  particulière  y  en  la- 
tin ,  qui  eft  eftimée. 

MELANIE ,  (  Sre)  Dame  Romai- 
ne,  illuftre  par  fa  naiifance  &  par 
£à.  piéié  ,  écoii  petite  fille  de  Marcel 
lin  qui  avoit  été  Cunful  Après 
•voir  perdu  Ton  mari  8c  deux  de 
fes  fils,  elle  fit  un  voïagecn  Egypte, 
OÙ  elle  vifira  les  Solitaires  de  Ni- 
trie  ,  8c  fil  de  grand*  biens  aux 
Catholiques  qui  étoieot  perfécu  es 
f>ar  les  Ariens.  Elle  vit  à  Alexandrie 
le  céleb.  aveugle  Diiyme ,  8c  fuivii 
en^  Paleftine  les  Evêques  ,  les  Prê- 
tres 8c  \ei  aunes  Catholiques  que 

,  l'on  y  reléguoit.  Rufin  ,  Prêtre  d'A- 
^uilér,  fut  de  ce  voïage.  Ils  alle> 
xcnt  enfemble  à  Jérufalem  ,  àc  Mê- 
lante y  bâtit  un  Monaflere,  où  elle 
lafTemhla  50  Vierges  ,  avec  Icfqufl- 
Ics  elle  mena  une  vie  religirufe  8c 
pénitente ,  fous  la  dtreâion  de  Ru- 

^  iia.  Publicola ,  fils  de  Melanie ,  8c 
l*réieur  de  Rome ,  avoir  épousé  ,  â 
Komc ,  une  femme  de  qualité  nom- 
née  Al  bine ,  dont  il  eut  une  fille  « 
nommée  aufli  Melanie,  vers  )88. 
Cette  jeune  Melanie  ,  étant  âgée  de 
«S  ans ,  époufa  Pinlen ,  fils  de  Sève- 
•e,  Gouverneur  de  Rome,  8c  en 
eut  deux  encans  ,  qui  moururent 
ieunes.  Après  leur  mort ,  elle  réfo- 
lut  de  vivre  dans  la  continence  per- 
f etaelic ,  da  confentemcm  de  fca 
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mat!  Pinien ,  8c  en  écrivit  à  la  grau* 
de-merc ,  qui  fi  un  vcïaee  en  IiaHs 
vers  ^of  ,  pour  la  conni  mer  dans 
fa  réfo'ution.   L'ancienne   Melanie 
paiTa  en  Sicile  ,  avec  Aibsoe  êc  (a 
]Ktite  fille  y  en  410  ,   lorique  let 
Goths  allèrent  affirger  Rosne.  Elle 
retourna  enfuire  à  Jérufalem  ,  oik 
elle  m.  faintement  40  fours  après 
fon  arriver.  Albine ,  Pinicn  &  la 
jeune  Melanie  p^iTercnt  en  Afrique  , 
y  virent  S.  Auguflin  ,   8c  bâcirent 
deux    MonaAeies  â  TagaHe  »  l'on 
pour  les  hommes,  8c  l'autre  pour  Ut 
falles.  Six  ans  après  ,  ils  allerenr  s'é- 
tablir à  Jérufalem.  La  jeune  Mela- 
nie y  m.  dans  une  cellule  da  Mont 
des  Oliviers ,  en  4  ^4. 

MfiLANlON  ,  fils  d'Amphfda- 
mas  ,  8c  pe^it  fils  de  Lycur^uc  ,  Roi 
d'Arcadie  ,  vainquit  à  la  courfe  la 
belle  Atalan:e  ,  que  fon  pcrt  7a(7Ut 
avoit  promifc  en  mariage  à  criai  qui 
la  devanceroit.  Dans  le  teros  de  U 
courfe ,  Melanton  ,  parleconfeilde 
Venus ,  jerta  dans  la  carrière  trots 
pommes  d'or  ;  ce  qui  lui  procura  la 
viûoire  ,  Atalanie  aï<int  été  retar- 
dée en  les  ramaffant.  D'antres  attri- 
bufnt  cette  viâoireâ  Hippoméne. 

F'oyt^   ETALANTE. 

MELCHIADE,  (S.)  ou  plutôt 
MiLTXADi ,  fuccéda  au  Pape  S.  Eu- 
febe  ,  le  t  Jiiil.  ^11,  dans  le  rems 
que  Maxence  avoit  rendu  la  paix  aux 
Eglifes  d'Italie.  ConAantin  «  après 
avoir  vaincu  Maxence ,  eut  une  efti- 
me  particulière  pour  Melchiade  y  8c 
l^i  écrivit ,  pour  juger  la  caufe  de 
Cecilien  8c  da  DonatiAes.  C'efi  ce 
que  fir  ce  S.  Pape  dans  un  Concile 
qu'il  tint  à  Rome  en  )M.  Il  m.  le 
10  Janvier  314.  S.Silveflre  loi  fuc- 
céda. 

MELCHIOR  Adam.  Fûyt^ 
Adam. 

MELCHIOR  Canus.  /^eysf 
Canus. 

MELCHISEDBCH ,  c.  à  d.  Hùi 
de  la  Juftice  ,  Prêtre  du  Très- Haut  , 
8fr  oi  de  Salem,alla  au-devanr  d'A- 
braham ,  pour  le  féliciter  de  la  vic- 
toire qu'il  venoit  de  remporter  fur 
Chodorlahomor  1^11  av.  J.  C.  Il  le 
bénit  «  8c  lui  ptéfcnta  du  pain  8q  du 
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ceflaim  aoi  Vainqoeun.  Abraham  la  Fable ,  mirror  uo  tlfon  d 

i  <bn  cooT  ôfftit  à  Mclchifedech  Ict  fini  «  en  dlfaot  :  Cet  Enfant 

dtdmtsde  tootcf  les  dépou'Urs  pn-  mm  ^m  c<  li.on  durera  Le 

lès  fur  let  Eniieimt.  L  Ecti'dre  ne  Parques  f'étanc  retirées  «  Altl 

parle  point    de  la  Généalogie  de  ce  riron  du  feu  &  le  conferv 

Melchifcdech  »  ne  nomme  ni  Ton  hcauc  de  foin.  Dans  la  Aiin 

père  ni  fa  mère  «  &  ne  die  poinc  en  leagre  fir  parotcre  fon  coura 

^nel  tems  il  finie  fit  Prêirife.  Quel-  tuant  le  fameux  Sanglier  de  C 

ques  Pcres  Grecs  ont  cru  qu'il  écoit  nie  ,  qiiidé'bloit  tout  Ir  païs 

Tain  }  ce  qui  n'cft  pas  vraifembla»  oiirit  la  Hure  à  Atalante  «  qM 

ble:  d'autres  ont  die  qu'il  étoitle  porté  le  premier  coup  au  Sa 

aime  qafc  Sem  \  mais  (ans  raifon  Les  frères  d*Altbée ,  Piezippe 

pbvfible.  Origèae  a  cru  qn'il  étoic  zée  »  voulant  avoir  cette  hure 

u  Ange  )  en  quoi  il  s'eft  trompé  ,  leagre  les  tua  ,  Zc  époura  Ati 

snfibien  nue  ceux  qnl  ont  afluré  donc  il  eut  Panhrnopé.  M« 

fs'il  étoit  le  S.  Efpric.  Les  Difcip-  rbée  ,  pour   fe  venger  de  h 

plcsdeTbéodore  l'Argentier  foute-  de  fes  deux  ficeres  »  mit  le  tU 

aoieot  que  Melchifedech  écoicT.  C.  al  dans  le  feu  \  ce  qui  eau  fa  1 

oa  ane  vctm  oelefle  fupérieure  â  â  Meleagre.  Il  ne  faut  pas  1 

7.  C.  même  \  ce  qui  les  fie  condam-  fondre  avec  Meleagre  »  Roi 

ner  comme  bécéuques»  &  leur  fit  cédoine  ,  i8o  av.  J.  C. 

donner  le  nom  de  Mêlchifedeciens,        MELEAGRE,  fils  d'Eucra 

On  voit ,  par  S.  Paul  y  que  re  Prin-  Poète  grec  »  natif  de  Gadar 

ce  étoti  la  Figure  du  Meffie  ,  qsi  tremenc  Seleurie  en  Syrie  t 

devoit  établir  un  nouveau  Sacerdo-  foir  fout  le  règne  de  Selcuc 

ce  8c  on  nouveau  Sacrifice  perpétuel  dernier  des  Rois  «le  Syrie.  Il 

fir  la  Terre.  On  difpute  quelle  étoic  vé  âTvr  »  alla  finir  fes  )our 

cette  ville  de  Salem  y  donc  Xleldii-  Tlfle  de  Coos  ,  ancien  ne  me 

fedecb  étoh  Roi  ;  la  plus  commune  pellée  Mtrope.   C'eft-tâ  qu' 

opinion  la  prend  poar  la  même  vil*  Recueil   d^Epigrammet   gfe< 

le  que  Jéni&lem  :  d'autres  croient  aue  nous  appelioos  VAmholo 

qae  Salem  efl  la  ville  des  Sichimi-  difpofition  des  Epigrammes 

tes,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Gêné-  Recueil  fut  fouvcnc  changé 

fe ,  châp.  )}  y  ic  dans  Saine  Jean»  la  fuite ,  8c  l'on  y  fie  pluHcu 

^^.  ).  dictons.  Le  Moine  Planudes 

MELCTAL  f  (  Arnold  de  )  natif  en  i  )  So  «  dans  Tétac  où  nous 

(b  Canton  d'Underval  en  Suifle ,  pcéfentemenn 

iniiéde  ce  que  Grifler ,  Gouverneur        MELECE  »  ou  plat6c  Mf 

de  iTmoereur  Alben  I ,  avoit  fiiie  Mtlieiiu  y  Evêoue  de  Lycoc 

oever  les  yeax  i  fon  père  Henri  Egypte  »  aïanc  été  dépofé  d 

de  Mdaal  ,  fe  joignie  à  ^Terner  Synode  par  Pierre,  Evêq.  d'i 

SttuffiKher  ,  à  NFalter  Furfb'us  êc  dcie ,  pour  avoir  (acrifié  aux 

â  Gmilaume  Tell  y  tous  vaillant  durant  la  perfécution ,  for 

^SÊa^  &  les  fit  foulever  contre  ScbiCme  en  )o«  »  &  eut  gr.  i 

la  dominatioa  de  la  Maifon  d'Au*  de  Partifam .  qu'on  appella 

tridie.  Gttillaame  Tell  raa  Griller  eitns  ,  ic  qui  perf^cuietcntt 

iTutt  coup  de  âechc  ;  tel  fut  le  com-  nafe.  Il  m.  vert  )  i<(. 

nencemenc  de  la  liberté  &  de  la        MELECE  ,  cél.  Evêque  d 

République  det    SuîfTes.  Le  projet  che,  natif  de  Melicine  y  vil. 

de  cette  Révolocion  fut  formée  le  petite  Arménie ,  étoic  un  1 

14  Novembre  1 307.  irrépréhenfible  ^  juAe ,  fincerc 

M  E  L  E%  GRE,  Melttger ,  fils  gnanc  Dieu ,  U  d'une  douc< 

^^œos  ^  Roi  de  Calydon  ,9c  d'Al-  mirable.  II  fut  élu  Evêq.  de 

i^y  Ûkdc  Thefiiiiti  Befnc  pat  tccs  $57  ,  Ac  ne  peuvanc  i 
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rindodlité  de  fon  Peuple ,  il  fe  re- 
tira à  Berée  .  d'où  il  fut  apptllé  à 
Antioche,  te  mit  fur  le  Siège  de 
cette  VtLe  ,  du  confenremenc  des 
Atieiu  èc  des  O  Thodozet ,  en  ^€o. 
Quelque-tems  t^tès,  aïaut  défendu 
avec  z61e  la  fik>ârme  Catholique , 
il  fut  dépofé  par  lei  Ariens ,  qui  or- 
donnèrent d  fa  place  un  des  leurs , 
nommé  Eu^ù'us  :  &  firent  reléguer 
Melecc  »  au  lieu  de  fa  naifTance  »  {nr 
•  ordre  de  TEmper.  Confiance.  Après 
la  mort  de  ce  Prince ,  Lucifer ,  £v6 
que  de  Cagliari ,  étant  allé  i  An- 
ciecbe  ,  y  erionna  Paulin  ;  ce  qui 
augmenta  le  fchifcne.  Melece  te 
tourna  i  Antioche ,  &  fut  p-rf¥cut6 
de  nouveau  8c  envoïé  en  exil ,  fous 
TEmptce  de  Valens.  Enfin  »  Paulin 
&  Melece  convinrent  qu'après  la 
mort  de  Tun  des  deux  ,  le  furvivanc 
demeureroic  feul  Evoque  ;  &  que 
cependant  ils  gouverne roient  l'un 
ic  l'ancre  dans  l'Egiife  d' Antio- 
che 9  ceux  qui  les  reconnoifToient. 
Melece  préfida  au  premier  Concile 
de  CP. ,  flc  y  m.  en  580,  regrecé 
de  tous  les  Evoques  i  mais  le  fc  hif 
me  ne  Fat  terminé  qu'en  498  j  lorf- 
que  Saine  Flavten  demeura  fcul  Eve 
que  d*Antioche. 

MELECE  Sy&ioub  ,  l'un  des  plus 
iky.  Ecrivains  grecs  du  17c  fiecle  , 
&  Protofyncelle  de  la  gr.  Eglife  de 
CP.  ,  fur  envoïé  par  fon  Hatrtir- 
che  y  en  Moldavie  ,  pour  examiner 
une  Confcifion  de  Foi ,  conipofre 
par  1  Eglife  de  RuiGe.  Cette  Conftf- 
fion  orthodoxe  fut  adoptée  en  itf$8  , 
par  toutes  les  Eglifes  d'Orirnt ,  dans 
le  Concile  de  CP.  Elle  a  été  im- 
primée en  Hollande.  On  a  encore 
de  Melece  Syrigue  une  Dijptrtaciony 
que  Richara  Simon  a  fait  impriin. 
en  grec  8c  en  latin  ,  i  )a  fin  de  fon 
Traité  deU  créance  de  l'Exil  fe  orien- 
tale fur  la  Tranjubiïanxianon, 

MELES ,  Roi  de  Lydie ,  fuccéJa  â 
fon  père  Aliarce  5^7  av.  J.  C. ,  8c 
fut  le  dernier  des  Keraclides. 

MELICERTE,  autrement  Palb- 
MON    Foy,  Palrmov. 

MELfN  DE  Saint  Gilais.  Voy. 
Saint  Gelais. 

MELISSA  «^  fille  dç  M^ffeiu  , 
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Roi  de  Crète  ,  eut  le  folii,  wmq 
fa  four  Amaithée ,  félon  la  Fable  , 
de  nourrir  Jupiter  de  lait  d  :  chérre 
6c  de  miel.  On  dit  qu'elle  l&renta 
la  manière  de  préparer  le  miel  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  de  feindre  «ju'elie 
avoic  été  changée  en  Abeille. 

MF.LISSUS  i>B  Samos  ,  célehic 
Phvlofophe  Grec ,  fils  d'Ichagroe  « 
8c  Oifcsple  de  Parroenide  d*£Iée , 
fut  ami  d'Heraclite ,  vers  45*0  ans 
av.  J  C.  Les  Ephéfiens  lui  donnè- 
rent la  Charge  d'Amiral ,  avec  ua 
pouvoir  ex'raordinaite.  Meliflus 
prétend' )ir  que  cet  Univers  eft  itifi- 
ni,  immuable 9  immobile,  unique 
de  fans  aucun  vnide  ,  que  r«n  n« 
pottvoit  avoir  qu*uiie  connoi (Tance 
im^rfaire  de  la  Divinité,  il  y  a  ap- 
parence que  fon  fyAême  difieioit 
peu  du  Spino/lfine, 

MELITON  ,  1  S.  )  cél.  Evêq.  de 
Sar.Jes  »  vivoit  dans  le  xe  ficclc  «  6c 
préf-nta  Tan  171  i  l'EmpcTciir 
Marc  AureleAntonin  »  une  Sépolm- 
gte  pour  les  Chtétirns  ,  dont  Eu- 
fche  Su.  les  autres  aaciens  Ecrivains 
Ecc!é(ialtfques ,  font  un  grand  élo- 
ge. Cette  Apologie ,  8c  tous  les  att- 
ires ouvr.  de  Melicon ,  ne  font  point 
parvenus  |ufqu*â  nous.  Tertullien 
8c  S.  Jérôme  parlent  de  lui  comme 
d'un  excellent  Orateur  8e  d*an  très 
habile  Ecrivain.  Il  parott  par  toat 
ce  qu'en  dit  Polycrat?  «  que  Mriî* 
ton  ^toit  dans  le  fentiment  des 
Afiatiqucs  fur  la  célébration  de  la 
Pâque.  Il  m.  avant  le  Papr  Vittor. 
Il  ne  nous  reAe  que  des  fragment 
de  fc*snomi>rrux  Ecrits 

M  E  L I T  U  S  ,  chetîf  Orateur  8c 
Poète  grec  ,  qui  fut  l'un  des  priacf- 
paux  accufarcors  de  Sncraie  «  vers 
400  avant  J.  C 

MBLLAN  ,  (  Claude  )  c^  DelH- 
nateuc  8c  Graveur  ,  naquit  i.  Abbe- 
ville,  en  1601  ,  8c  m.  â  Paris,  le 
9  Sept?mS.  1688,  à  87  ans,  dans 
un  logement  que  le  Roi  lui  avoir 
accordé  aux  Galeries  du  Louvre. 
On  a  de  lui  un  (Suvre  confidérable  , 
dont  on  admire  furtout  le  Portrait 
de  Ju.'Unieh. celui  de  (Hément  VIH, 
la  Galerie  Judiniene,  8c  une  Sata- 
cc  Face  9  qui  cft  d'ua  ftvX  uaU 
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tti  Xûùà  f  commençant  var  U  bout  être  f  erfnadf  des  contes  d?  Vîeilleg 

éanezf  Oc  continaant  ae  cette  ma-  for  U  Sabat  ,    le«   Sorders  ,  6:c. 

nirre  â  nurquei   tous  les  traits  du  L*Abbé  de  Marfjr  a  retouché  Tan- 

Tifage.  Melan  n'a  été  faTpaflï  par  cienne  Traduâton  françoiCs  de  cet 

aacBB  Graveur  dans  cette  manière  Mémoires  ,  6c  il  Ta  augumeniév 

de  cravet  d*an  feul  trait ,  dont  il  d*un  volume  qui  contient  piuffcufi 

eft  PlnTcntear.  Lettres  de  Marie  Sruirt, 

MBLOH ,  (  N.  )  natif  de  Tone  ,  MELUN ,  (  Simon  de  )  Seigneur 

alla  s'établir  â  Bourdeauz  ,  où  il  de  la  Loupe  ,  de  Marcheville  ,  &c* 

cQg^ta  M.  le  Duc  de  la  Force  à  d'une  Maifon  très  ancienne,  féconde 

fonder  une  Académie.  Il  fut  Secre-  en  gr.  hommes  ,  étoic  Alt  d'Adam 

aire  perpéniel  de  cette  Acaciémie  %  Ifl ,  Vicomte  ds  Me!un«   H  futrît 

pais  aîant  été  appelle  à  Paris  ,  la  S.  Louis  en  Afrique  en  1 170  ,  &  (è 

Cour  l'emp'oïa  dans  les  araires  les  tronra  au  fîm  de  Tunis.  A  fon  re- 

plas  importantes  fous  la  Régence,  tour ,  il  fut  fait  Marchai  de  France 

Um.  i  Pans,  le  14  Janv.  17)8.  en  ii?)  ,&futiuéâ  la  batallleda 

SoD  pripcipal  ouvr. eft  un  £j(^' ^o*  Courtrai,  le  11  Jutl.  i)o&. 

Uti^ut  fia-  U  Commerce  ,  dont  la  fe-  MELUN  ,    (  Jean  II  de  )  Comte 

conde  Edic  eft  la  meilleure.  Quoi-  de  Tancarville  ,  Vicomte  de  Me- 

que  ce  Livre  foit  fbn  bon  »  il  y  a  lun  »  &c.  fuccéda  en  ijfo  ,  à  foi 

oéamnoina  quelques  paradoxes ,  tel-  père  Jean  I  «    dans  la   Charge  de 

lëqo'rft  fon  opinion  fur  le  change-  grand  Chambellan  de  France.  U  fe 

ment  des  Monnoies.  Us  ont  étévi-  trouva  i  la  bataille  de  Poitiers  avec 

vement  oombairus  par  M.  du  Tôt.  Guillaume  «  Archevêque  de  Sens  ^ 

On  a  encore  de  M.  Melon  plusieurs  fon  frète,  8c  à  la  paix  de  Bretignt^ 

Difertations    pour  l'Académie  de  en   1^9.  Il  eut  pan  â  touret  lei 

Bourdeaux ,  Se  Mahmoud  le  Gaf  gr.  aéairet  de  fon  tems  ,  6c  m.  en 

iK¥ide  ,  in-ii.   avec  des    Notes.  1581. 

Ceit  une  Hifloire  allégorique  fur  la  MEMMT  ,  {  Simon  )  habile  Peîn- 

Kf^ence  de  M.  le  Duc  d'Orléans.  tre  ,  natif  de  Sienne ,  exceltoit  dant 

MELPOMENE  ,   Tune  des  neuf  le  Portrait ,  8c  peignit  celui  de  U 

Mofes ,  Inventrice  de  la  Tragédie,  belle  Laure.  Il  m.  en  134^  ,â  «9 

Oa  la  repréfesteit  avec  un  vifage  ans.  Il  étoit  ami  intime  de  Petrar- 

foieox  ,  8c  de  jeune  RWe  ^  en  habit  que. 

de  Tb&atre  ,  tenant  des  fceptrei  £c  MEMMfUS  ,    f  C.  )    Chevalier 

des  Couronnes  tf*une  main  ,  8c  un  Romain  ,  Orateur  8c  Poére  ,    fut 

po^fiard  de  l'autre.  Gouverneur  de  Ditbynie.  AVanr  été 

M  £  L  V I L  ,   (  Jacques  de  )  Gen-  accu(é  de  concuflionf  ,  Céfar  l'en- 

tilhomme  écollbis ,  fut  Page  ,  puis  voïa  en  exil  ^\  aniav.  J.  C.   C*e(l 

CoB&tller-pfivé  de  Marie  Stuart ,  i  ce  Memmius  que  Lucrèce  dédia 

vravc  de  François  ÎI ,  Roi  de  Fran-  fbn  Poème. 

ce.  le  Roi  Jacquet ,  fils  de  Marte  ,  MEMNON  ,  fils  de  Trhonut  8c 

le  mit  dans  fon  Confeil  ,   bi  lui  de  l'Aurore ,  félon  la  fable ,  aïmc 

confia   l'admiiûAration  de  fes   Fi-  mené   des  Troupes  au  recours  de 

nances.  Ce  Prinoe  voulut  l'emmb-  Priam  ,  pour  faire  lever  le  fiege  de 

net  avec  lui  ,  lorfqu'aprèi  la  mort  Troye  ,  fut  tué  par  Achille.    Son 

delà  Reine  Elifabech  ,  il  alla  rren-  corps ,  aVant  ctc  mis  fur  un  Bûcher  , 

die  pofiêffion  de  la  Couroone  d'An-  fut  changé  en  oifrau  ,  i  la  prière 

^cKTte  ;  mais  il  s'en  excufa  8c  oh-  de  l' Airore.  Anticle  ,  cité  par  Pli- 

tim  lapermiffion  de  vivre  dans  la  ne  1.  7.  ch.  58 ,  dit  que  Memn«n 

retraite.  On  a  de  lui  des  Mémoires  trouva  l'invention  des  lettres ,  t  f 

imprimés  en  anglois ,  in  foi  ,  puis  ans  avtint  l^'horonée  «  Roi  d'Argos  i 

en  firaaçoia»  ea  1694  8c  en  1744  ,  c  â  d.  1808  av.  J.  C.  que  ce  Prince 

Mil.  ils    font  efUméf  ,  quoiatie  commença  â  régner. 

i'4iiiear  poalTe  U  caédalité  10:49*4 .  MfiMHON  ,  de  l'iOe  de  Rhodes, 
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ac  rmi  dit  Généraux  de  Darivt  »  8c  il  eut  été  de  l' Académie  Ihuiç^i* 

Hoi  de  Peife  >  confeilla  i  ce  Prince  Te  >  fani  la  Pièce  en  Vers  «    incitu- 

de  ruiner   Ton  propre  pais  »  pont  lée  :  U  Hequiu  des  DiSionnaîres  > 

6cetlecvivrciirarmce  d'Alexandre  écrit  iogéiiieux   &  crtciqiie.  M.  de 

Je  Grand  y  8c  d'attaquer  cnruice  la  Monmaur   dit  fort  pUifammciii  â 

Macédoine  i  mail  ce  confcil  >  qui  ce  ru)et  «  que  c'ctott  juftememt  d 

étott  le  plus  fage  ,  fut  défaprouvé  caufe  de  cette  Pièce  ,  qu'il  falloie 

des    autres    Généraux    de  Darius,  condamner  Ménage  à  être  de  cttta 

Mcmnon  fe  conduifît  en  iiabile  Gé-  académie  j  comme  on  condamna  mm 

aérai ,  au  pallàge  du  Granique  f  5  5  $  homme  ^ut  a  diikonori  une  fille  ^ 

avant  J.  C.  11  défendit  enfuite  la  d  l'ipoujer.  Aptes  la  mort  de  M*  de 

ville  de  Mtlet  avec  vîgueut ,  s*em-  Cordcmoi ,  il  fut  encoïc  queflion 

]>ara  du  lues  de  Chio  8c  de  LefVos ,  de  Ménage  pour  TAcadémie  frao- 

poru  la  terreur  dans  toute  la  Grèce,  çoifc  en  1 684 .  mais  on  lut  préfera 

8c  auroit  arrêté  les  Conquêtes  d'A-  Bcrgeret  par  une  piéfétence  injulû. 
lezandie  ,  s'il  ne  fut  more  quelque- 

Cems  après.  Barfine  9  veuve  de  Mem-  Dont  la  Troupe  de  Memage 

non  p  tut  faite  prifonniere  avec  la  Appeila  cowime  d'abus*^ 

lem me  de  Darius  y  8c  Alexandre  U  jiu  Tribunal  de  Phmbus» 
Crand  en  eut  un  fils  nommé  Her- 

'«ules.  Il  m.  i  Paris  le  '  a  )  Juillet  \€9X  , 

MENADES  ,  femmes  tranfpor-  à  79  ans. On  a  de  lui  un  gr.  nombre 

fées  de  fumeur ,  qui  fui  voient  Oac-  d'ouvr.  en  vers  8c  en  profe.  Lei 

cbtts ,  8c  qui  tuèrent  Orphée  9  félon  principaux  fout  :  1.  QLuvres  mâUeSu 

la  Fable.  a.  Origines  de  la  Langue  francoifi* 

MENAGE,  (  Gilles  )  l'un  des  in-4<^.   M.  Jault  en  a  donne  une 

plus  céleb.  Ecrivains  du  17e  fîecle  «  nouvelle  Edition  fort  angmeniée  » 

naquit  i  Angers  «  le  1 5  Août  itfi  )  >  in-foL  II  y  a  de  bonnes  étymologiet 

de  Guillaume  Ménage  ,  Avocat  du  dans  cet  ouvrage ,  mais  il  y  en  a 

Roi ,  en  cette  ville.  Après  y  avoir  un  gr.  nombre  de  faulfes ,  de  bizar- 

achevé  fei  ctuJes  ,  il  fe  fit  recevoir  res,  8c  tirées  de  lom.  Ce  qui  fit 

Avocat ,  6c  plaida  pendant  quelque-  tourner  Ménage  en  ridicule  s  tout 

temsà  Angers  y  à  Paiii  ic  à  Poi-  le  monde  fait  la  plaifanterie  <}ui 

tiers.  Il  fe  dégoûta  enfuite  du  Bar-  fut  faite  â  ce  fu|et.  ^Iphana  »  vient 

reau  ,  embraità    l'état  £cclé/ia(li-  d*Equus ,  fans  doute  i  mais  a  bien 

Sue  9  8c  fe  livra  tour  entier  à  l'écu-  changé  fur  la  route.  )•  Origines  de 
e  des  Belles- Lettres.  Ménage  entra  la  Langue italUnnt  »  donc  la  meiU 
chez  le  Cardinal  de  Hets.a  lare-  leure  Edition  eft  celle  de  Genève 
commandation  de  Chapelain  i  mais  en  i^Sf»  in-fol.  4.  Une  b«niw 
s'écant  brouillé  avec  les  autres  Per-  Edition  des^  Poéfies  de  Malher- 
foimes  qui  demcut oient  chez  cette  be  ,  avec  des  Notes,  f.  Uneez- 
Sminence ,  il  en  fonit ,  8c  alla  de-  cellente  Edition  de  Diogèae  Laër- 
neutet  dans  le  Cloître  de  Notre-  ce ,  avec  des  0^y<rv«rioiij.  6.  L'An* 
Dame  ,  où  il  tenoit  chez  lui ,  tous  ti  Baillet  »  1  vol.  in  11.  en  latin. 
les  Mercredis  y  une  Affemblée  de  7.  Remarques  fur  la  Langue  fran» 
Gensde  Lettres.  Il  avoit  beauc.  d'é-  çoife  ^  1  vol.  ia-ii.  efhmées.  $• 
xudition  fointe  à  une  mémoire  La  f^ie  de  Matthieu  Ménage ,  8c 
prodigteufe  ,  8c  citoit  fans  ceiTe ,  celle  de  Pierre  ^vrault ,  en  larin. 
dans  fesconverfationt,des  vfrs grecs  ro.  Poifies  grecques ,  latines  ,  iia- 
latins  »  iuliens  ,  françois ,  8cc.  ce  hennés  U  fiançoifes.  Ses  vers  iu- 
^ui  le  fit  fou  vent  rourner  .en  ridi-  liens  font  eftimés.  Ses  vert  grecs 
cule  par  les  beaux  efprits  fur  la  font  affec  bons i  mais  Tes  vêts  Iran- 
fin  de  fes  jours.  Les  ouvrages  qu*il  çois  ne  valent  rien ,  8c  il  avouoit 
compofa  en  italien  le  iîrent  rece-  lui-même  avec  raifon  qu'il  n'avoit 
Toic  de  l'Académie  deOa  Cntfca  i  pamcdc  aatmreU  U  Poéfiê,&  ^m'U 
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êtfkifùii  des  mrs  qu*€H  dépit  des  <ro«r«  ndlei  au  Publk.  H  publia 

Muftê,    II.  VHiftoirt  de  Sûbli ,  un  Martyrologe  des  Smimts  àc  fo* 

dont  il  a  lai£ré  ane  faite  .  qui  eiï  Of  Jre  ,  la  f^U  de  S»  Benoit  ijû^ 

«ft  encore  manuCcriic  :   it.  Me-  «Mae,  arec  le  Traité èc  ceSaiec» 

nâgttma^   dont  là  meilleure  Edit.  imitulé,  Cùncardût  RefftUrum  ,  te 

eft  celle  de  M.  de  la  Monnoie  «  en  le  Livre  des  SMremens  ,  de  S.  Gi^ 

i7if  »  4  vol.  ia-ii.  donc  les  deux  goiceie  Grand.  Il  encichic cet ourr* 

detnien  fooc  de  M.  de  la  Moa-  de  Noceg  (aTantct  flc  curieMCes  ,  te 

aoie.  m .  à  Paiii  »  dans  1* Abbaïe  de  S.  Gei- 

MIN ANDRE  ,  txè»  céleb.  Poéce  nuio-det-Pre^,  le  xi  Janr.  itf44« 

C6iiiiqiK  9  &  l'un  des  plut  beaux  On  a  encore  de  lui  un  Traité  imim* 

cfpritt  de  l'ancienne  Grèce  ,  ccoic  lé  »  Dimtriha.  de  unieo  Dionyfio ,  flc 

iiu  de  Deopethe  «  &  naquit  à  Athè-  des  Remarques  fur  TEpitre  acuibuca 

net  }4»  av.  J.  C.  Il  fat  Difdple  de  à  S.  Barnabe, 
nteophafire,  8c  comppra  io8  Co-       MENA&i),  (f terre)  far.  kwom 

medUt  Y  donc  huit  remportèrent  le  cat  au  Parlement  de  Paris ,  natif  da 

prix  «  êcloi  aoquirenc  une  (i  gran  Je  Toun ,  apr^  l'être  diftingué  dans 

i>6patadon,qo*it  6k  nonimé  le  Prim*  le  Barreau ,  retourna  i  Toun  ,  oà  il 

ee de  ianoave/^  Comédie.  Plutarque  fe  livra  uniquement  àrétu«le«  tc 

ht  préfère  à  celles  d*AriAophane  ,  oà  il  m.  en  1701 ,  à  7f  ans.  On  a  de 

te  tons  les  anciens  Auwnrs  grecs  èc  lui  quelques  ouvr.  qui  font  eflé- 

latini  les  citent  fouvent  avec  élo-  mes.  Les  plus  connus  font,  ï^cm* 

p.  Moaandre  m.  19)  av.  J.  C.  à  demie  des  Princes,  accord  de  tout 

il  ans.  Il  ne  nous  refte    que  des  lu  Chronohgues ,  flcc. 
fragaens  de  fes  Comédies  «  qui  ont        MEN  ARO.  yoye^  M  a  ym  a  a  n. 
hk  tecuelllis  par  M.  le  Clerc.  En        MENARD ,  (  Jean  de  la  No4<> 

cmaparaot  cet   fragment  avec  les  pieux  fie  favant  Prêttsg  du  Diocèfe 

Cooiédiet  <k  Terence,  on  voie  que  de  Nantes  y  naquit  en  cette  Ville  le 

cet  excellent  Poète  latin  naduifoic  &)   Septembre  itffo,  d'une  bonne 

fiMvent  Menandre  mot  i  mot.  famille.   Après  avoir  fait  fes  étu- 

MENANDR£  ,  Tun  des  prtnci-  des,  il  vint  étudier  en  Droit  iPa- 

paax  Difdples  de  Simon  le  Magi-  ris ,  8c  s*/  fit  recevoir  Avocat.  Dani 

OCX ,  étoic  Samaritain.  Il  eut  beau  •  la  fuite  ,  il  fe  dégoûta  du  Barreau  y 

coup  de  Seâateurs  â  Ancioche.  Balî-  8c   embraffa  l'eut   Eccléitaftiquc  , 

lides  8c  Saramio  fiitent  (et  prind-  pour  lequel  il  avoit  toufourt  eu 

paai  Difdples.  '  oeanc.  de  penchant.  Il  refusa  conf- 

MENARD,  (Claude)  laborieux  tamment  tous  les  Bénéfices  qu'on 

ficrtvain   du   17e  fiec.  étoit  Lieu-  voulut  lui  donner,  8c  fe  contenta 

teoaat  de  la  Prevâté  d'Angers  ,  fa  d*étre  Direâeur   du  Séminaire  de 

patfie.  Etant  devenu  veuf ,  il  em-  Nantes  ;  emploi  qu'il  exerça  pen- 

brafla  l'état  Eccléfiaftique  ,  8c  pu*  dant  plus  de  30  ans.  On  lui  doic 

Uia  VMifloire  de  S.  Louis  par  Join*  l'établidement  d'une  Mai  fon  du  Bom 

'9&\e,  avec  de  bonnes  tiotes  i  les  Pafieur  ,  pour  la  converfion  des 

>  Livres  de  S,  uiugufiin  contre  Ju-  Filles  débauchées,  donc  il  ne  vou* 

^'<a ,  8c  d'autres  ou^r.  dont  celui  lut  cependant  jamais  Bire  Supérieur, 

qui  a  pour  titre  ;  Recherchts   &  Il  m.  dansta  Comnunaucé  de  Saine 

ûiTi  fur  le  corps  de  S.  Jacques  le  Clément  de  Nantes  ,  le   if  Avril 

Majeur ,  eft  fort  fiognlier.  Il  m.  le  1717 ,  à  67  ant'  On  a  de  lui  un  Ca* 

to  Janv.  i^f  1 ,  â  7£  ans.  tichifme  ,  qui  cfl  elVimé  ,  8c  dont  il 

MENARD ,  (  Hugues  I  pieux  8c  y  a  en  pluf.  Editions.  Ses  ouvrages 

iàvant  Reti^eox  Bénédiain  de  la  font  reftés  Mff  Sa  Vie  a  été  donnée 

Congrégation  de  S.  Maur,  natif  de  au  Public  en  17^4,  ia-it. 
Pïiris^  fut  l'un  des  premiers  Reli-        MENARDIfiRE  ,  (  HippotyieJu- 

gieux  de  cette  Réforme ,  qui  s'appli-  les  de  )  Leâeur  du  Roi  ,  8c  l'un  dea 

qoeiciu  â  l'étude  8c  i  U  c^ampoucion  40  de  1*  Académie  firançoife.  On  ft 
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tacttfe»  yen  ^ao  av.  J.  C  ;  eft'&-  trCe«  le  frère  d'Agamemttoa  ,  i^ 

mcax  par  Ton  habileté  mail  encore  gooit  â  Lacédémooe  «  lorfque  Paris 

plus  par  fa  vanité.  11  Te  faifoit  cou-  lui  enleva  Hélène  ,  Ion  ipouic.  Cdl 

}oars   fuivre  par  quelquevunt  des  cet  enlèvement  qui  lut  caufe  de  la 

Malades  qu'il  avoicguétis,  fie  les  ÊuacuTe  guene  de  Ttuye.   ^'oyq 

babillott  l'un  en  Apollon  »  Tauire  Helehe. 

en  Efculape .  8c  un  iioiûeme  en  Her*        M£Ivi£l.AUS   ,     Mathématiciea 

cule  9  ficc.  Pour  lui ,  il  fe  faifoit  du  tems  de  l'Empereur  Trajan ,  dMX 

appel  1er  Jupiter.  Il  écrivit  une  Let-  il  nous  tci\c  trois  Liv,  de  la  Splure  , 

tre  à  PhiUippe,  père  d'Alexandre  U  qui  ont  été  publiés  par  le  P.  Met- 

Orand ,  avec  cette  adrelle  :  Mené-  lienne. 

erate-  Jupiter  »  au  Roi  PhiUppejStt-        MENÉS  ,  que  l'on  cooic  être  le 

ha.  Ce  Prince ,  Ce  mooiuant  de  lui  «  même  que  Mifraïm ,  fi|s  de  Cliam  , 

lui  répondit  :  Philippe  à  Meneerate,  fut  le'Fondateut  fie  le  ptcmicr  RqI 

féuué  &  bon  ftns*  y  fie  pour  le  gué-  des  Egyptiens  ,  fie  fit  bâtir  Mem- 

rir  d'une  manière  eflicace ,  il  Tinvî-  phis.  Il  arrêta  le  Nil  piès  de  cerne 

1^  à  un  gr.  repas ,  où  il  lui  fit  fer-  Ville  par  une  gc.  cbaulféc  «  fie  lui  fie 

vir  pour  tout  mecs  à  une  table  à  ptendrc  un  autre  cours  enue  les 

pan  de  l'encens  fie    des  parfums,  montagnes  »  par  où  ce  fleuve  pailc 

Menecrate  fut  d^abord  uanfporcé  â  préf ent ,  cette  chauifce  aïani  ton* 

de  foie  de  voir  fa  divinité  recon*  fours  été  entretenue  avec  gr.  foin, 

nue  ,  mais  la  faim  hii  fit  fouvenir  On  dit  que  Mènes  eiK  troi»  fils ,  qui 

qu*il  éioic  homme ,  fie  il  prit  bruf'  partagèrent  fon  Empire.    Athotjs  , 

quement  congé  de   la  compagnie,  qui  régna  dans  la  Haute-Egypte  >  â 

il  avoir  compole  un  Livre  de  Re-  This  fie  i  Thebes  :  Curudés,  qui  eue 

medes  «  qui  s'eft  perdu.  pour  partage  là  Bafie  •  Egypte  ,  fie 

MENEDEME  ,  céleb.  PhilofoDhe  qui  fonda  le  Roïaume  d'HeliopO' 
grec,  natif  d'Erythrée  y  fils  de  Clif-  lis  »  autrement  de  Diofpoiis  j  fie 
thenes,  fie  Seâateur  de  Phedoa»  Torfotheos  ,  ou  NecheropbeSt  qui 
fiic  très  confidéré  dans  fon  païs  ,  fie  régna  â  Memphis  ,  encre  ia  Haute 
exerça  des  Emplois  impottans.  Il  fie  laBafTe  Egyte. 
défendit  fouvenc  Erythrée  avec  va-  MENESES  ,  (  Alexis  de  )cél.  Ar 
leur ,  fie  m.  de  regret  ,  lorfqu'Anti-  chevêq.  ds  Goa  y  naquic  â  Lisbonne 
gonus  s'en  fut  rendu  maître.  Quel-  le  af  Janvier  1559  d^ Alexis  de  Me- 
qu'un  lui  difanc  un  four  :  Cejl  un  nefes ,  Comte  de  Cataneda.  U  fe  fit 
Çiuul  bonheur  d'avoir  ce  ^ue  Ton  de'  Religieux  Auguftio  «  fie  aïanc  été 
Jire.  Il  répondit  s  c'en  efl  un  bien  noromé  Aiéhevêquede  Goa,  il  alla 
plus  grand  y  de  ne  defirer  que  ce  qu'on  dans  les  Indes,  y  vifita  les  Chri- 
st. U  vivoit  vers  300  av.  J.  C.  ûens  de  S,  Thomas  ,  dans  le  Mala- 

MENEDEME,  fameux  Philo-  bar ,  fie  y  tint  un  Synode  ,  connu 

fophe  cynique  y  Difciple  de  Colo-  fous  le  titre  de  Synodus  Diampo» 

tes  de  Lampfaque  ,  dik>(t  qu'il  étoit  renfis.  A  fon  tciour  il  devint  Ar- 

venu  des  Enfers  pour  conudl*rer  les  «hevéquc  de  Brague  ,  6c  Viceroi  de 

aôions  des  hommes ,  fie  en  faire  rap-  Portugal.  U  m.  a  Madrid  le  5  Mai 

port  aux  Dieux  infernaux.  Il  avoir  1^17.  La  Croze ,  dans  fon  Chrffiia^ 

une  robbe  de  couleur  tanée,  avec  un  ni/me  des  Indes ,  blâme  avec  raî- 

ceiniuron  rouge  «,  une  efpecede  tur-  fon  ce  Prélat  d'avoir  fait  brûler  les 

ban  fur  la  tête,  fur  lequel  étoienr  Livres  des  CAr^riefU  de  S,  Thomas, 

marqués  les  1 1  Signes  du  Zodiaque  ;  qui  n'étoient  pas  de  fa  communion* 
des  Brodequins  de  théâtre  j  une  Ion-        MENESTRIER  ,   (  Claude-Fran- 

goe  barbe,  fie  un  bâton  de  frêne, fur  çoîs)  Jéfuiie  du  17e  fiec.  célebie 

lequel  il  s'appuïoit  de  tems  en  rems,  par  fon  érudition  dans  les  Belles- 

Tel  étoit  â-pcu-près  l'habit  des  Fu«  Lettres  «  l'Hiftoire ,  le  Blafoa ,  tes 

ti^U  Devifcs,  les  Médailles  fie  les  Inf- 

MENELASj  Mtnekus^  fils  d'A-  cripd^ss.  Ua  a  d(^  lui  piaf.  Ouvr. 


dans 
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daxK  toss  cet  gcDrcs  «le  Lictfniniie  ;  I>u»  &  fe  fit  Ufutier.  Let  reptocheg 

Zc  Vffiftoire  Conpdéùrt  de  U  FOU  qu'on  lui  bt  â  ce  fujet  le  choque- 

d€  lyotu  II  m.  à  Parti  le  &i  JaiiT.  fcnt  ccllcoiem  9  qu*u  fe  pendic  de 

i70f ,  à 74 ans,  étant  né  i  Lyon»  direfpoir.  Il  avoir  compoft  tteiis 

le  10  Mais  16) i.  Il  ne&ur  («i  le  lirres  de  Satyru  9c  de RëiiUriet  ^ 

confondre  arec  Claode  le  Menef-  qui  ne  font  point  parvenus  iufqu'à 

fciery  habile  Amiqoaire  ,  natif  de  nouiJ  Quelques-uni  anribuoient  oefc 

Di)on  ,  mort  Tcrs  1  tff 7 ,  dont  on  a  Outt*  à  Denys  &  â  Zopyre. 

un oavr.  intitulé , ^ym^o^ctf />M-  MENNON  SiMoigs,  na(ifd*ua 

«ur  Ephefi^  Statua E»pofitA\  Village  de  Frife ,  &  Chef  des  Ana« 

ni  arec  Jean  BaptiAe  le  Meneilrier  ,  baptiAei ,  appeilèi  de  Ton  nom  Afen* 

aofli  nadf  de  Dijon  »  6c  l'un  des  plui  nonites. 

iàv.  te  dei  plut  cuieuz  Antiquai-  MENOCHIUS ,  (  Jacques  )  cél. 

tes  de  fon  tcnis.  Il  m.  en  1654  ,  â  Torifconfulre  ,  natif  de  Payie  »  Te 

70  ani«  On  a  de  ce  dernier  %  lo.  rendit  fi  habile  dani  le  Droit,  qu*on 

MiiailUs  »  Monnaies ,  £>  Monu-  le  furnomma  U  BmltU  &  U  Bar^ 

TBos  aati^us  d^Itm^rutricts  Ro*  toU  de  fon  fiecU,  Toui  lei  Princes 

mttiMs  y  in  fol.  a*.  Médaille*  ilUtf-  d'Italie   le  foUidterent  ^enfeiper 

tns  du  ûnciens  Empereurs  &  Itnr  dam  leurs  Univerficét.    Il  prorefTa 

pirair'ueê   de  Rome  ,  in  -  4^.   On  en  Piémont  8c  à  Pife  ,  puis  pendanc 

roîoit  auneibis  peinte  fur  une  àe%  3  )  ans  à  Padoue.  L'amour  ée  fon 

Titres  de  la  Paroiile  de  S.  Médard  pj^s  la  lit  retournera  Pavle ,  oà  on 

de  Difoa ,  cette  Epiuphe  bifane  de  lui  donna  la  Chaire  de  Nicolas  Gra- 

ae  Savant.  dani.  PfaillpM  II ,  Koi  d'Efpa^ne  , 

le  fit  Conretfler ,  enfuite  Préudent 

Cy  gît  Jean  le  Metuftritr ,  au  Coofeil  de  Milan.  Il  m.   le  1» 

lien  defk  vie  foixantedite ,  Août  1607 ,  â  75  ans.  On  a  de  lui  ; 

//  mit  te  pied  dmne  l'eftrier  «  De  recuperandd  pojpefiotie  :  de  mdi» 

Pour  s'en  ëller  em  Paradis*  pijcenda  pûfeffione  :  de  Prétfiemptio» 

mbus  :  de  arkitrariû  judieusn  quétC» 

MENGOLI,(  Pierre  )  habile  tionihus  ,  &  eaufis  Co^/Uiarum ,  ic 

Ptofèffear  de  Médianiqoe  au  Col-  d'autrei  ouvr.  eftimés. 

ICge  des  Nob!es  à  Boloeae ,  fe  dif-  MENOCHIUS ,   f  Jean  Etienne  ) 

vagn  par  la    folidite  de  fes  Le-  fils  du  précédent  »  naquit  à  Pavie  p 

900s  &  par  fei  ouvr.  On  a  de  lui  ,  en  1  f  76 ,  6c  fe  fie  Jéfuite  en  1  f ^)  » 

enbdn  ,  une  Géométrie  Jpécieufe }  â  Tige  de  17 ani.  Il  fe diiiingua  par 

one  Ar'nhméiique  rationale  ^    un  iâ  fdence  6c  par  fon  érudition  *  6c 
Traité  du  Cercle  j  une  M  "       '  ' 
Ck2er/ve  *,  une  ^rithméti 

&c  Ouvr.  eftimés.  Il  vil  .                                   *       - 

enU7S.                                  .  de  l'Ecriture  «Sainte,    i.  Un   bon 

MESNIL,  (  Jean-Baptifte  du  )  Traité  de  la  République  des  Hé- 

dSL.  Avocat  Général  au  Parlement  hreux.  ).  Un  fort  bon  Commentai*^ 

de  Paris,  f^oye^  Mcsnil.  re  fur  l'Eaiture  •  Sainte  ,  dont  la 

MENJOT  ,   (  Antoine  )  habile  meilleure  édition  cft  celle  du  Pete  . 

Médecin  François    du  17e  fiecle ,  Tournemine,  Jéfuite  ,  en  1719,  % 

dont  on  a  un  Livre  intitulé ,  l'Hif-  vol.  in-foL  Tous  ces  ouvr.  ibOf   en 

tfireO  la  Guéri/on  des  Fièvres  ma'  latin. 

lignes  ,  avec  pluf.  Dijfertations  ta  MENOT ,  (  Michel  )  fameux  Pré- 

IV  Parties.  Il  étoit  Calviniile  ,  6c  dicatenr  Cordelier,  eft  Auteur  d'un 

ai.  â  Paris  en  i<8f.  grand  nombre  de  Sermons  remplit 

MENIPPE  y  fameux  Philofophe  de  bouffonneries  ridicules ,  6c  écrits 

cfiuqnc,  natif  de  Phénide ,  étoit  d'un  flyle  buricrque.  L'édition  la 

liclave  y  mail  aJLanc  gagné  de  quoi  fe  plus  recherchée  de  fei  Sermons   ell 

lacbetsr ,  il  devint  eiioteii  de  Th««  c«Ue  de  Toun«  U  m*  CQ  xf  18. 

Tûmt  li.  Q 
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MENTEL  >  (  Jean  y  Geodllronime  TufiuloM  ,  ouvc.  mêU  de  yer>  flL 

Allemand ,  naûf  de  Strasbourg  ,"au-  de  profe ,  qui  pallê  pouc  Ton  chef* 

ouel  quelques  Auteurs  ont  attribué  d'ccuvre,  &c. 
rinveaiion  de  Tlmprimerie ,   vert        MERBES  y  (  Boo  de  )  fav.  Pr&crc« 

1441.  lit  dirent  que  Mentel  enplola  natif  de  Monrdidief  ,  dont  .a  uns 

Guctemberg)  Ortevre,  &  qu'il  ap-  Somme  de  Théologie  morale  ,  en  » 

prit  tout  le  fectet  de  Ton  invention  toI.  inrJoL  en  latin  y  qui  eAemmée. 

a  Gensâeich ,  l'un  de  fes  Domefti>  Il  m.  i  P^rit  le  &  Août  K04  y  â  Stf 

^uetique  Guctemberg  alla  cnAiice  ans.  Il  avoit  été  de  la  Congréga- 

avec  Gensâeich  à  Mayence  ,  où  il-  tion  de  TOtatoite.  r 

«*a(rocia  avec  Faull  ,  riche  Mac-        M£R.CAbo ,(  Louis  de  )  Afcrca - 

chand  de  cette  Ville.   Ils  ajoutent  eus  ^  Médecin  cél.  du  i6t  fîecoa- 

que  l'Empereur  Frédéric  IV  donna  tif  de  NTalladoIid ,  dont  on  a  divers 

en  1446  de^  Lentes  Patentes  àjeaa'  ouvr.  en  {  vol.  in/bl*  Il  éioitpie- 

Mencel^qui  le  déclarent  fcul  In-  mier  Médecin  de  Philippe  II.  Il  ne 

venteur  de  Tlmptimerie  y  U  lui  per-  faut  pas  ïp  confondre  avec  Michel 

mettent  d'ajouter  une  couronne  d'ot  Metcado  ,  natif  de  $an-MtncaIo  en 

au  Lion  qu'il  portoit  dans  Tes  Ar-  Tofcmne ,  &  premier  Médecin  da 

mes.  Tellen  font  les  raifons  que  Jac-  Pape  Clément  VIIl.  Il  m.  en  i  f  9)  > 

ques  Mentel ,  Doâeuc  en  Médecine  à  5  3  ans.  On  a  de  lui  des  Diferim- 

a  Paris  ^  &  de  la  famille  de  Men-  tions  &  d'autres  ouvr.  ttèi  eAtmét. 
tel  de  Straibours  ,  emploie  dans  foa        MERCATOR  »  (Mathieu  )  célèbre 

Traité  de  vera  Typographie  origine^  Auteur  eccléiîaftique  du  5e  fiede  , 

imprimé  en    1^50  «  pour  prouver  éioitami  de  S.  Abguftin.  Il  écrivis 

que  Jean  Mentel  eft  Inventeur  de  contre  les  Neftoriens  8c  les  Péla- 

rimprimeriei  mais  les  Savant  re-  giens  ,  8c  m.  vert  4^1.  Tous  £es 

gardent   tout  ce   que    cet  Auteur  ouvr.  furent  publiés  en  i^)  t  parle 

avance  «  comme  des  allégations  def-  P.  Garnier^  Jéfuite  y  avec  de  lop- 

tituéet  de  preuves  f  &  reconnoilTent  guet  DiiTertatipns.   M.  Baluze  ça 

5 lue  Jean  Fauii  fie  Schaâèr  font  les  donna  une  nouvelle  ^Edit.  à  Paris  , 

euls  fie  vrait  Inventeurs  de  lln>  en  1684.  in- S**,  c'eik  la  meilleure, 
primerie  avec  Guctemberg.  MERCATOR ,  (  Gérard  )  l'un  dct 

MENTOR  «  Rot  de  Pyle ,  fie  l'an  plus  cél.  Géographes  du  i<e  ilecle  , 

des  Princes  Grecs  qui  allèrent  au  naquit   à  Ruremonde  »  le  f  Mars 

fiege  de  Troye  ,eft  cél.  dans  Ho'  if  la,.  U  t'appliquoit avec  tanr  d'ar- 

mère ,  par  fon  gr  âge  «  par  fa  (a-  deur  â  la  Géographie  fie  aux  Maihé- 

geifefiepar  fa  prudence.  Il  dk  le  matiques,  qu'on  dit  qu*il  en  oublioii 

même  que  Nellor.  fouvent  le  manger  fie  le  dormir. 

MENTSER  f  (  Balthafar  )  fameux  L'Empereur  Charles  V  eut  pour  lui 

Théologien  Luthérien  >  natif  d'Al-  une  eftime  particulière ,  fie  le  Duc 

lendort  ,  dans  le  Landgraviar  de  de  Juliers  le  fit  fon  Cofmographe« 

He^-CalTely  fie  mort  en  1^17  »  i  U  gravott  lui  même  fes  Cartes  »  les 

€1  ans.  On  a  de  lui  une  Explication  enUiminoit  9  fie  fe  faifoit  admirer 

de  la   Confeffion  dt^usbourg  ^  fie  dans  les  moindres  chofes.  Il  m.  â , 

pluf.  autres  ouvr.  Duilbourg,  le  i  Dec.   1594»  à  8) 

MENZINI  >(  Benoît)  cél.  Po^te  ant.  Il  travailla  i  TAtlas  de  JoiTa 

Italien  ,  natif  de  Florecce ,  foc  Pro-  Hondiut  «  fie  Ton  a  de  lui  une  Chro- 

fe(reur  d'Eloquence  au  Collège  delà  nologie  ^  \nîo\*  ^  éiu  Tablet  Cia* 

Sapience  â  Rome ,  où  il  m.  en  1704.  graphiq»  Une  Harmonie  des  £v«r- 

On  a  de  lui  :  i«  un  ^rt  Poétique,  gélifies  \  un  Traité  de  U  Création 

1.  Des  Satyres  i  des  Elégies  i  des  &  de  la  fabrique  du  Monde ,  qui 

Hymnes  :  fes  Lamentations  de  Jéré*  fut  condamné  â  caufe  de  quelques 

mte  .  où  régnent  la  grâce  du  Ayle  ,  propofitions  hétérodoxes  fur  le  pé« 

a  beauté  des  pen(éet ,  fie  tout  l'en-  cbé  originel  ;  fie  un  grand  Qoabrr 

hottfiaiiac  poétique.  }«  Jlç^dtm^  d*«iitK€t  ouvragei. 


ut  ME  i^p 

MERCATOR»  (  lùdott)  Vûye^    nml  dts  Grommairitnâ;  on  TrtûU 

IsiDoi.!.  ^  l'Epigrmmme  »  upc  Edition  de» 

MERCATOU  ,  (  Nicolftt  )  (arant    CoUoquei  d'Erafme  avec  des  Notu 

Mathémaïkien  do  17e  iîecle  y  na-    Jadkicufct  ,  H  d'autres  Ourcaset 

df  da  Hoifteia  ,  Te  redra  en  An-    cAimét. 

glccent ,  €Û  il  demeara  fufqa'â  (a       MERCURE  ,  filt  de  Jupiter  8c  da 

mon.  On  a  de  lui  ane  Cofmogra^   Maïa ,  &  le  Meflager  dei  Dieux  • 

f&i<9  8c  d'aucEci  onrrages  efBnéi.    félon  la  Fable,  porioic  des  aîlci  à 

II  éoHt  de  la  Sodété  Koïale  de   Ton  chapeau  ec  à  Tes  talons  ,  8c  on 

Lotthes.  caducée  à  la  main.  Les  Païens  s'ima- 

MERCI,  f^oyef  MaacY.  ginoient  ^u'il  conduifoit  les  amet 

MERa£R,A/er£eriu,(Teanle)    des    Mens  aux   Enicn ,   8c  qu'il 

fa?.  Proteftani,  U  l'un  des  plus  ha-    avolt  le  pouvoir  de  les  en  retirer. 

Ucs  hommes  en  hébreu  qui  aient    Ils  le  faifoient  Inventeur  de  pluf. 

para  parmi  les  Chrétiens  »  étudia  le    Arts .  8c  Thonoroient  comme  Dieu 

Bcoh  à  Touloufe  8c  à  Avignon  ,  8c    de  Péloquence ,  du  commerce  8c  dea 

Lfic  de  gr.  progrès.  Il  favoit  auffi  voleurs.  Mercure  tua  Argus  ,  dérob- 
Bellcs -  Lettres  8c  les  Langues  ba  les bauft  d'Apollon»  méumor* 
pecqge,  latine  ,  hébraïque  ,  cnal-  phofa  Banus  en  pierre  de  touche  » 
d^iqne.  Il  fuccéda  à  Vauble  «  dans  eut  Hermaphrodite ,  de  Venus ,  8C 
ia  Chaire  d'hébreu  au  Collège  roïal  pluf.  antres  enfans  de  di èérentea 
iPans,  en  1^49.  Dans  la  fuite  «  il  femnes.  Il  délivra  le  Dieu  Mars  dç 
fin  obtigé  de  fortit  du  Roiaume  pen-  prifon,  attacha  Promethée  fur  la 
d^ot  lei  guerres  civiles ,  8c  fe  retira  Caueafe  ,  8c  fie  direrfes  autres  ac- 
à  Vcfiife  aupr^  d'Amoul  du  Fcrriet,  lions  ,  que  l'on  peut  voir  dans  1«^ 
Ambailâdenr  de  France  ,  fon  ami.    Poètes. 

Il  levint  en  France  avec  le  même        MERCURE  Trijmégiftt  ^  c.  à  d** 
Ambaflàdeui ,  8c  m.  à  Ufez,  fa  pa-    trois  fois  Grand,  fameux  Phitofo» 
trie ,  en  1 57 &•  On  a  de  lui  plufieurs   phe  Egyptien ,  que  Ton  croit  avoir 
Owrr.  remplis  d'érudicion.  Le^lus    vécu  vers  1600  ou   1500  ans  av« 
•  coiuuu  font  des  Levons  fur  la  Uttu-    J.  C. ,  étoit  en  même  tenu  Prêtre  8c 
^  /<,  8c  des  Coffifnenr.  fur  Jùh  ^  fur    Roi.  On  lui  attribue  deux  Dialo* 
les  Proverbts ,  fur  VEccUfiaflt  «  fur    eues ,  l'un  Imitulé   Pimandtr ,  8c 
le  CoMttftu  des  Cantiques  ,  8c  fur    Vàuxse^felepius  i  mais  ils  font  d'ui 
cinq  patu  Prophètes,  On  eAirae    Auteur  qui  vi voit  au  plutôt  au  ne 
far-cooi  frs  Conmatt.  fur  Job  8c  fur    fiecle  de  TEglife.  On  dit  que  c'eft  ce 
les  Livres  de  Salomon.    Jofîas  le    Mercure  ,  ou  fon  fils  Tkot ,  qui  in- 
Merciet,  fon  fis»  étoit  habile  Cri-    venu   les    Lettres  de   l'Alphabet, 
dqw.  Il  m.  le  f  Dec.  16x6,  On  a    D*autres  Ecrivains  prétendent  que 
de  lui  une  excellente  Edit*  de.  Ho"    Mercure  Trifmégifte  »  ne  fut  poinc 
Mius-Mureellus,  des  Notes  fur  ^rif-    Roi ,  mais  feulement  Confciller  d'I- 
teaet  »  fur  Tacite ,  fur  DiGys  de    fis ,  femme  d'Ofitis.   f^oyef  Hbk* 
Crae,  8c  fur  le  Livre  d'Apulée  de    liis. 

Deo  Soaatis  ,  VEloge  de  Pierre  Pi-  MERCURT ALTS  ,  (  Jérôme  )  çéT» 
tbott ,  8c  des  Lettres  dans  le  Recueil  Médecin  du  i6e  ficelé  »  natif  de  Fot^ 
de  Goldaite.  Claude  de  Saumaife  li  «  ^nfeigna  avec  réputation  i  Pa- 
twt  fon  gendre.  doue  »  à  Bologne  8c  a  Pife ,  8c  m.  4 

MERCIER  ,  (  Nicolas)  habile  Fosll,  le  13  Nov.  1^96 ,  â  66  ans* 
Ragent  de  Troifieme ,  au  Collège  de  On  a  de  lui  iv  Liv»  de  Arte  Gym» 
Havane  à  Paris  ,  8c  Soupprincipal  naflieâi  un  Traité  d!e  Morbis  Mu^ 
des  Grammairiens  de  ce  Collège  9  Uerum ,  8c  un  gr.  nombre  d'autres 
étoit  de  Potfly.  Il  s'acquit  beanc.  de  Ouvr.  eiUmés. 
iCpBcaiton  par  fon  habileté  i  élever .  MERCY ,  (  François  de  )  Général 
la  Jeuneilc  »  8c  par  fes  Ouvrages,  de  l'Armée  du  Duc  de  Bavière ,  étoit 
U  m.  en  I  (< 7.  On  a  de  lui  un  Ma*    de  Longwy  en  Lonaine.  U  fc  figntr. 

Qii 
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la  en  âWtttet  occafîont  »  prît  Rot-  prit  &  d*agrémeat ,  malt  Ccatem 
vreil  CQ  «64} ,  &  Fribourg  en  1644.  il  les  afFoiblk  6c  Ici  ezienuc  à  fbcee 
Peu  de  ccms  après  »  il  perdit  la  ba-  de  les  polir  >  &  il  7  court  trop  après 
taille  donnée  proche  de  cettç  Vili^  «    Terpric. 

&  fut  bleffé  à  celle  de  Nortlingue ,  M£RIAN ,  (  Marie-Sibille  )  fille  » 
le  5  Août  1^4^*  Il  m.  de  Tes  blefTu»  à  ce  que  l'on  croit ,  de  Mathtea 
Tes  peu  de  tcms  aptes.  Claude  Flo-  Merian  ,  habile  Graveur  allemand  , 
Timond«  Comte  de  Mercy»  fon  Pc-  naquit  à  Francfort ,  en  1^47.  Elle 
tic- fils  .  naquit  en  Lotraine  en  1666  ,  fe  lendit  cél.  par  TartaTcc  lequel 
te  Ce  fîgnala  tellement  pat  faTaleur,  elle  fut  peindre  ,  en  détrempe ,  lo 
dans  les  Armées  Impériales  ,  qu'il  Fleunflcieslnfeâet^  U  fie  plufienrs 
devint  XTeld- Maréchal  de  TEmpe-  voïages  ,  pour  Toir  les  Colleâsons 
xeur  en  1704.  L'année  fuivante ,  il  des  Curieux  fur  cette  part.  de4'Hif- 
Ibrça  les  Lignes  de  Pfaffènhovenj  &  toire  naturelle.  Elle  m.  i-Amiler* 
fût  vaincu  en  Al  face  par  le  Comie  dam  en  17 17.  OneAime  auffi  beau- 
du  Bourg  ,  en  1709.  Le  Comte  de  coup  Tes  Dtjpùns  te  Tes  N&tes  fur 
Mercy  s'acquît  dans  la  fuite  bcauc.  les  Infeâes  ,  leurs  métamorpbofes  » 
de  gloire  dans  les  guerres  de  l'Em-  &  les  Plantes  dont  ils  £è  nourtif- 
pereur  contre  les  Turcs.  Il  fut  tué  à    fcnt. 

la  bataille  de  Parme  »  le  19  Juin  MERILLE  ,  f  Edmond  )  l'un  des 
1734.  ^  Comte  d'Argentan  y  Colo-  plus  fav.  Jurifconfultes  du  17c  fie- 
nel  impérial ,  qu'il  avoit  adopté  9  cle ,  étoit  de  Troye  en  Champagne* 
fut  Ton  héritier.  Il  enfeigna  le  Droit  à  Bourges  avec 

MERE  f  (  George  Broflîn  9  Che*  une  réputation  extraordinaire ,  9c 
yalier,  Marquis  de  )  cél.  Ecrivain  ta.  en  1647 ,  à  78  ans  ,  laiflant  di- 
du  17e  fiecfe ,  natif  du  Poitou  ,  vers  Ouvr. 
d'une  famille  des  plus  illullres  de  MBRIONES ,  fils  de  MoUu  y^ 
cette  Province,  fe  rendit  habile  dans  frère  de  Diâvs  de  Crète,  mena  lo 
les  Belles-Lettres  grecques ,  latines  Vaifieaux  à  fa  guerre  de  Troye.  Il 
Bc  françoifes ,  Ac  fe  dilUngua  pat  conduifoir  le  Char  d'Idomenée ,  fie 
fon  efprit  6c  par  fon  érudition.  Ho-  fe  rïgnala  pat  (a  valeur  en  divcifes 
niere ,  Platon ,  Plutarque  ,  fie  les    occafîons. 

autres  excellens  Ecrivains  erecs  lui  MEKLAT  ,  (  Elie  )  fav.  fie  cél. 
étoient  au(G  familiers  que  Tes  fran-  Tbéol.  de  la  Rel.  prêt.  réf.  ,  na- 
çois.  Après  avoir  fait  quelques  Cam-  quit  i  Siintes  en  1654.  Il  volag^a 
pagnes  fut  Mer,  il  parut  i  la  Cour  en  Suiffe,  i  Genève,  en  HoU.  fie 
avec  diftin£tion  ,  fie  fe  fit  généra-  en  Angleterre  ,  fie  devint  enfuîte 
lement  eftimet  fie  rechercher  des  Miniftre  de  Sainres ,  oïl  il  fe  difitn- 
Ctands ,'  deg  Savans  ,  fit  de  toutes  gua  pendant  19  ans  par  fa  fcieoce  , 
les  perfonnes  de  mérite.  Sur  la  fin  par  u  probité  »  fie  par  fa  prudence  i 
de  fa  vie  •  il  fe  retira  dans  une  belle  mais  aïant  fait  une  RéponCe  au  Li- 
.Terre  qu'il  a  voit  en  Poitou,  fie  il  vte  de  M.  Arnauld  ,'  intitulé,  U 
y  m.  dans  un  âge  fort  avancé.  Set  Rewerftmtnt  de  U  Àforalt  ,  fiec. 
Cuvr.  font  :  1.  CotwtrfiuiofU  de  on  l'obligea  defotiitde  France  en 
M,  de  CUrambaut  &  du  Chepalitr  i6lo,  U  fe  retira  alors  â  Genève, 
àt  Meréf  tn-ii.  i.  Deux  difioursy  fiC  de-lâ  à  Lausanne  où  il  fin  Paf- 
Tun  de  Cefprit ,  fie  l'autre  <&  la  teut  fie  Profeifeur ,  fie  où  il  m.  ci; 
converfation ^  in  ii.  ).  Les  cgré'  170 T«  1^  *veit  une  fi  gr.  charité 
metu  du  dif cours.  4.  Des  lerrrex.  f.  pour  les  Pauvres ,  qu'il  ne  régaloic 
Traités  de  U  vraie  honniteti  ,  de  Jamais  fei  amis  fans  deftiner  use 
l'éloquence ,  £>  de  t entretien  ,  pu-  pareille  f  omme  pour  le  foulagement 
Biiét  par  l'Absé  Nadal ,  avec  quel-  des  pauvres.  Outre  l'Ouvr.  dont 
ques  autres  (Kuvres  pojlkumes^  in-  nous  avons  parlé  ,  on  a  de  lut,  x. 
xt.  Tous  les  Ouvr.  du  Chevalier  de  pluf  Sermons,  t.  Un  Traité  de 
Meré  font  ingénieux^  pleins  d'ef-    l'autorité  des  KoÎ4,    }•  Ua  autte 
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Tnhê  4t  €9»v«rfioM  homnis  ftc       MIUON  •  f^oye^  Ho«.sTtut. 
téuoris,  MERODACH- Bal  ADAM  »    Roi 

M£RLIN  ,  (  Ambcoire  ;  Ameux    de  Bâbylone ,  que  Ton  ciotc  être  It 
KrdYam  angloit  de  la  fin  da  f e  (ie-    même  que  Mcrdoitmpadt ,  Tua  des 
c!e ,  qu^oo  a  cegardé  looftems  com-    defcenoaiu  de  NabooatTar  •  monui 
me  oa  tr.  Magicien ,  |c  donc  on  ra-    fvr  le  Tiftnc  veri  ji  i  ar.  J.  C.  Il 
conte  Sa  choi'ei  furpfenantet.  Plu-    envoïa  des  Amba(Iàdeuri  â    Sze* 
ficuct  Aureon  an^is  ou  écrie  (h-    cbias ,  Roi  de  Juda«  pour  le  coo* 
timtemeiii  qu'il  aTotc  été  engendré    «atuler  fut  le  récabliliement  de  (k 
don  Incube ,  6c  qu'il  avoit  cranf-    lanté ,  8c  pcuc-êue  auilî  pour  i'ln« 
porté  d'Irlande  en  Angleterre  les  p.    former  du  cél.  miracle  donc  narle  la 
lochea  <|tti  s'éleirent  en  pyramide    Propbire  Ifaïe^  lavoir ,  que  Tombre 
près  de  Saliibnry.    Oo  lui  aitribue    du  Soleil  rétrograda  de  d2i  lignes 
dei  Prophéties eicraTagantes  5c  d'an-    dans  Tborlege  d'Achaz. 
très  Ouvr.  ridicules  ,  fur  lerqnels        MKROPE  ,  fille  d'Atlas   8c   de 
^Klques  Auteurs  ont  faic  des  cbm-    Pleïone ,  8c  1  une  des  fepc  Ple'tfades  » 
mentaires  nmplis  d'une  crédulité    rendolt  une  lumière  allez  obfcure  y 
poirite.  félon  la  Fable,  parcequ'ellc  aTotc 

MERLIN ,  (  Jacques  )  fav.  Doc-    épouft  SlOr pbe ,  homme  mortel }  au 
teoc  de  Sorbonne ,  natif  du  Diocéfe    lieu  que  fes  Sœurs  aroient  été  nu* 
de  Umoges  »  for  Curé  de  Mommar     riées  a  des  Dieux, 
ce» puis  Chanoine  8c  grand  PénI-       MEROVÉE  ou  MiKOuéi»  Roi 
tencier  de  Paris.  ATant  prêché  con-    de  France  »  fuccéda  â  Clodion  CA 
tre  quelques  perfonnes  de  la  Cour ,    441  •  8c  combattit  Attila  la  mémo 
François  I.  le  fit  mettre  en  prifon    anné.  On  dit  qu'il  étendit  les  boc* 
dau  le  Château  du  Lourre  en  1 5 17  9    nés  de  fon  Empire  y  depuis  lu  borda 
8e  renvois  en  exil  â  Nantes  deux    de  la  Somme  jufqu'â  Trêves  ,  qn*il 
au  après.  Mais  s'étant  enfuite  ap-    pcit  8c  qu'il  uccaxea.    Il  m.  vers 
paifty  il  lui  permit  de  revenir  â  Pa-    4s6,  Sa  valeur  a  tait  donner  â  nos 
lis  en  if  so*  Merlin  fot  foie  grand    Rois  de  la  première  Race  9  le  nom 
Vicaire  de  Paris  ëc  Curé  de  la  Mag-    de  MtrcvingUns,  Childeric  I ,  foa 
deleine.  U  m.  le  itf  Sept.  1541.  C*efl    fils  *  lui  (u<xéda« 
le  prem.  qui  a  donné  une  CoiliUion       MERR  E  »  (  Pierre  le  )  habile  Avo- 
iit  CûmsîUs,  Il  7  en  a  en  trois  Edit.  y   car  au  Parlement  de  Paris  »  8c  Pro- 
tc  l'on  y  remarque  beauc  d'exaâi     fefTeur  rojral  en  Droit  Canon  ,  fo 
ude  6c  de  fincériié.  Merlin  a  au(&   rendit  tris  habile  dans  ks  araires 
donné  des  Edit,  dt  Richard  de  5^^J|défiafliques ,  8c  publiât  en  x't» 
KtSor,  de  Pierre  de  Bhis  ^  de  ^<flH  Mémoire  intitulé  s  Juftificûtion 
mi  de  S.  PourfmtH  »  8c  d'Origent^tb  Ufages  de  France ,  fur  ûs  Ma- 
U  a  mis  i  la  tête  des  (Suvres  de  ce   riagcâ  des  Enfaru  de  Famille  ^  faite 
pete  9  une  ^pcagie  ,  dans  laquelle  fans  le  confentemens  de  leurs  Pw 
il  entreprend  de  ^nAlfier  Origene  des    rens  i  8c  un  autre  intitulé ,  Sommai» 
tireurs  qu'on  lui  impine,  forqtJot    retouchant  la  Jurifdiâlion ,  1705  » 
il  eot  une  forieuiè  difpuie  avec  Noël    iafel.  Il  a  laiflé  un  grand  nombre 
Bcda.  d'autres  excellens  Mémoires  fur  le 

MERLIN  «  (  N.  )  Jéfuite ,  natif  Droit  Canon  i  mais  ils  n'ont  point 
da  Diocèfe  d'Amieiu  ,  mort  â  Paris  encore  été  iraptimés. 
(bat  le  Collège  de  louis  le  Grand  MERSENNE ,  (  Marin  )  tris  cél» 
il  f  a  quelques  années  9  eft  Ameur  Religieux  de  l'Ordre  des  Minimes  ^ 
d'un  Traisi  hifloriauo  &  dopnati*.  8c  l'un  des  plus  favani  Hommes  dis 
fu  fur  la  fume  des  Satremens  i  17e  fiecle  9  naquit  au  Maine  9  dans 
de  piaf.  DiUertasions  inftréesdatu  le  Bourg  d'Oyfé»  le  8  Sept.  i{88. 
b  Mémoires  de  Trévoux  9  8c  de  II  étudia  i  la  Flèche  en  nàme->tems 
qulques  autres Ecriu.  que  De(canes 9  aveclequel  il  con« 

MElUiN  CoccAiB.  V.  FoLi  MOto,    uaâa  m»  éooiu  amitié  9  qui  pev» 
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flreta  jufqyâ  la  mort.  Il  vint  en-  Iç  prem.  Vol:  parut  en  171^.  If  m. 

fuite  â  Paris  étudier  en  Sorbonne ,  cl'une  colique  de  miferere  fur  le  gr. 

hi.  entra  chez  les  Minimes  en  161 1 .  chemin  de  Genève ,  prés  du  riiJa^çe 

Il  continua  de  s'appliquer  à  l'étude  de  Copptnu,   Outre  les  un  Vol.  in^ 

avec  ardeur  y  apprit  la  Langue  hé-  n  de  (on  Journaf  intitulé,  Htfloi' 

braïque  ,  8c  (e   rendit  très  habile  ^^  Littéraire  ,  contenam  Pexnait 

dans  la  Philofophîe ,  dans  les  Ma  àts  meilleurs  Livres  i  un  Cazaiague 

thématiques  £c  dans  la  Théologie,  choifi  des   Oievr.  nouveaux ,  êcc  » 

Le  P.  Merfenne  vivoit  fans  ambi-  on  a  de  lut  plufieurs  Comédies  qui 

tioo  9  il  étoit  d'une  humeur  douce  ,  ont  été  reprelfeiiiées  Ait  le  Théâtre 

tranquille  ,  honnête  8c  engaeéanre.  François  8c  Italien ,  arec  fuccdt.  Les 

Il  s'attira  l'eflinie  univerfelle   des  principales  font  ^  i.Lei  ^a/coro^es 

Perfonnes  illuihes  par  leur  naiflàn*  cmoureufes,  x.  Les  Amans  affortis 

ce  »  pat  leurs  digmob ,  8c  par  leur  /à/u  le /avoir,  $.  Achille  à  Scyros  , 

favoir.  On  le  chargea  d'enfeigner  la  Tragi-comédie.  4.  Les  Epouse  réu^ 

PhifoCophie  8c  la  Théologie  dans  nis.  f.  Le  Confintemtnt  fircé.  €. 

lé  Couvent  de  Nevers  \  ce  qu'il  fit  VAparence  tromptufe» 


s'appliquer  à  l'étude  avec  plus  de  li-  de  réputation  entre  les  Savant  de  fon 

berti ,  il  renonça  à  tous  les  Emplois  tems ,  par  Tes  Leçons  8c  nar  Tes  ottv. 

8f  â  toutes  les  Charges  de  Ton  Or-  H  enfeigna  â  Venife  8c  â  Milan,  8c 

dre ,  8c  vo'tagea  en  Allemagne  »  en  m.  dans  cette  dem.  Ville  ,  en  1494* 

Italie  8c  dans  les  Païs  Bas ,  où  il  fe  On  a  de  lui  un  gt.  nombre  d*Ou«t. 

fît  extrêmement  confidérer.  Il  m.  i  Lee  princip.   font  :  VHiftoiré  des 

Paris, le  prem.  Sept.  K48»  â  tfo  Vicomtes  de  MiUn  ,  în-fel.  s  La 

ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ex-  Defcriptiou  du  Mont-f^efttve  &  du 

cellens  Ouvr.  Les  principaux  font  :  J^ont-  Ferrât  :  Des  Commentaires 

Qu4cfiiones  célèbres  in    Genefim  :  fur  Martial  ^  Stace ,  Juvenal ,  f^ar. 

Harmonicorum  Libri  ,  in-fol.   De  fon  ^  Columelle  :  Des  Epttres  y  Bec. 

fonoriim  nature, ,  caujis  &  effeSi-  E-aftne  «  Hermolaiis-Barbariis  ,  8c 

bus  y  ouvr.    excellent   :  Coeitata  pi uf.  autres  Sav. ,  font  de  lui  un  gr. 

PhyJicù'Mathematica  :  La  vérité  des-  ^loge.  On  lui  reproche  néanmoins  » 

Sciences  :  Les  Queftions  inouïes  ,  ^vec  raifon ,  d'avoir  fuiri  fon  pen- 

8cc.  Le  P.  Merfenne  avoit  un  talent  chant  â  la  médifance,  8c  de  n'avoir 

Saniculier  pour  inventer  8c  propoû||^s  même  épargné  Philelphe,  qui 
es  oueAions  çurieufet  j  8c  quoiqdBflkoit  été  fon  Maître.  Ses  raifonne* 
ne  fut  pas  fi  heureux  dans  leurs  (SlHnens  ne  font  pas  tou)ours  )aflef  , 
lutions ,  il  ne  laifibit  pas  de  donner  &  1^  £^it*  qu'il  rappone  ne  font  pas 
occafion  aux  autrei  de  les  réfoudre,  tonjours  exaûs. 
Ceux  aut  voudront  connoître  plus  MEiCUL A  ,  (  Paul  )  l'un  des  plu» 
particulièrement  cet  excellent  Reli-  f^v*  Hommes  de  la  fin  du  i6t  fiecle. 
gteuxy  peuvent  coufuUei  (a  Vie  »  natif  de  Dort  en  Hollande  ,  fe  ren- 
écrite  par  le  P.  Hilarion  de  CoÂe  ,  dit  habile  dans  le  Droit ,  dans  THif^ 
8ç  ce  qu'en  dit  Baillet,  dans  la  Vie  toire ,  dans  les  Langues  ,  8c  dans  les 
dé  Dt-fcanes.  Belles-Lettres.  Il  voYagea  enfoite  en 
MERVILLE  >  (  Michel  Guyot de  )  France ,  en  Italie ,  en  Allemagne  6c 
Pôête  François  du  i8e  fi. ,  étoit  né  en  Angleterre  «  pour  converfer  avec 
à  Verfailles  du  Maître  de  la  PoAe  l«s  Savans.  De  retour  en  fon  pal*  » 
aux  Chevaux.  Après  avoir  voïagé  il  tut  ProfeiTeurd'HiAoiredansl'U- 
en  Italie  ,  en  Allem. ,  en  Holl.  9  8c  niverfiié  de  Leyde ,  après  Jufie  Lip- 
en  Angleterre ,  il  s'établit  Libraire  â  fe*  H  remplit  dignement  cette  PU- 
'*  Haye ,  8c  il  y  compofa  un  Jour^  ce  pendant  1  f  .w,  8c  m.  à  Roftock, 
ud  qu'il  débitoit  lui-même ,  8e  dont  le  18  JuUl.  U07  ^  â  49  ans.  On  a  d« 
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hl  ètà  Cêmmtnt.  far  Us  FrtpHou  le  retbi  dim   fon  ConfUI  ^  ae  U 

éEnmUu  %  U  ^u  iEr^fime  Ac  ceJle  chargea  des  afiâlrei  let  plat  impôt- 

4e  imutf  s  une  Cùfimêgr^tphic ,  oa-  tantes.  Il  monr.  le  i)  Od.  1 569  «  à 

Tia^e  Tav.  bi  utile  douc  raodenat  75  aas.  Henri  de  Mefmet ,  prem» 

géopaphie  \  vn  TnutédeDrw  ^U  dn  nom ,  fon  fils  aîné ,  cultiva  Jet 

d^anues  Oorr.  efttmés.  Sdencdi  8c  les  Bell  es- Lettres ,  à  foà 

MEB.Y,  (S.)  MeitriaUf  Abbé  exemple.  De  Foii  ec  Pibrac  ,  Tor» 

de  5.  Maitin  d*Autua  »  fa  patrie  «  nebe  6c  Lambin  »  lurent  fes  amis  It 

Tonlanc  n?ie  en  impie  Religieux  »  fes  compagnon»  d'étude.  Il  excella 

quitta  fon   Monaftere  «  le  vint  à  fanout  dans  la  Jurirprudtnce.    H 

Paris  9  où  il  m.  an  commencement  devint  ConîVlIer  au  gt.  Conreil  ^ 

du  te  ficde.  Maître  des   Requêtes  9  Confeillet 

MlRTy  (Jean)  habile  Chimr-  d'Etat  »  puis  Chancelier  du  RoTaU» 

fien  »  naquit  à  Tatan  en  B^tr/  ,  le  me  de  Navarre ,  Garde  du  Tréfot 

<7anv.  i«4f.  Il  devint  Chirurgien  des  Chantes  ,  le  enfin ,  Cbancelitt 

de  la  Reine  »  fiemme  de  Louis  XIT  »  de  la  Reine  Louife  ,  veuve  de  Hen^ 

«kfaite  Cbiniraien  Ma|or  des   In-  ri  III.  Il  eut  part  aux  gi.  afiâtres 

TiUdes  y  8c  enfin  ,  prctnier  Chirut-  de  fon  tems  ,  8c  fut  cauA  f  avec  le 

|ien  de  THôtel  Dieu  de  Paris  9  oè  Maréchal  de  Biton ,  du  Traité  Fait 

1!  m.  le  )  Nov.  171a  »  â  77  ^M  »  Avec  les  Huguenots  en  1 00 ,  qu'on 

étant  de  TAcadémie  des  Sciences,  appella  ^  ^<«  &eireir/é  ttmaimffi* 

On  a  delttiplnf.  faT.  Dijperttttionâi  Je  i  parceqne  le  Maréchal  de  Biron 

dans  les  Mémoires  de  cette  Acaié-  éioit  boiteux  j  8c  que   Henri  de 

mie;  des  Oèfttvati^KS  fur  la  ma-  Mefmes  prenoit  le  fumom  d'une 

aieie  de  tailler  ,  par  Frtre  Jécqiuâf  de  fes  Terres  appetlée  MaUjfift.  Il 

&  des  Froblènaes  de  phyfique  lut  k  m,  en  if9««  laiHant  un  fils  uni* 

fiitâi ,  in  4*.  que  ,  appelle  Jean- Jacques  de  Mef- 

MfiSMES  9  (  Jean- Jacques  de  )  mes  «  (ec.  du  nom ,  qui  eut  pouc 

pten.  du  liom  f  Chevalier ,  Seign*  Précepteur ,  le  favant  Palferat  ,  8e 

de  Boiifv ,  icc.  naquit  le  1 1  Mai  qui  m.  Do&n  des  ConfeîUefs  d'Eiat 

1490 ,  a'unc  Maifon  illultre  8c  ft-  en  itf4&. 

coiuieettgr.  Hommes.  La  foiblede  MESMSS  »  (  Claude  de  )  niai 
de  Ton  tempétamment  ne  lui  per-  coimu  fous  le  nom  de  Conue  «ra- 
menant pas  de  prendre  le  parti  des  pmim  ,  AmbalTadeur  Plénipoientiai- 
Anacs ,  comme  fes  Ancêtres  »  il  re  «  MiniAre  >  Surintendant  des  Fl- 
i^appUqua  â  rétude  des  Belles-Let-  nances  ,  Commandeur  des  Ordret 
tiei  êc  de  la  JariCprudence  y  8c  y  fit  du  Roi*  8C  Tun  de  ces  Hommes 
^P'pv^^«  11  fiit  enfttite  Con-  rares,  que  Dieu  fait  naître  pour  U 
ieiller  de  Catherine  de  Poix  9  Reine  gloire  des  Souverains  8c  le  bonheur 
^  Navarre,  q;ui  l'envoYaen  qua-  des  Peuples  ,  étoit  fécond  fils  àt 
liti  ^AmbafljMeur  à  l'Aflèmblée  de  Jean- Jacques  de  Mefmet ,  8c  d'An- 
Nofon;  ce  q^  le  fit  connoitre  du  toinetie  deGroifaine.  Il  fut  d'ab'^t^ 
Roi  François  I.  Ce  Prince  lui  ofirit  Confeiller  au  gr.  Confeil ,  Maitr» 
la  Charge  d'ATocat  général  au  Par-  des  Requêtes  ,  enfuite  Coofeillet 
loncm  de  Paris  •  dont  il  vouloit  d'Etat  en  itfii.  Le  Roi  i'envoin 
dépouiller  Jean  de  Ruxé)  mais  de  en  itfi7y  Ambaifadeur  à  Venife  « 
Mefmes  la   refufa ,  en   proteftant  puis  i  Rome ,  à  Mantoue  »  i  I^o» 

Îi'U  m'meeepttroit  jtHuùs  là  plûct  rence  8c  à  Turin  >  6c  de- Il  en  Aile* 

n  AoNSHie  de  hitn  ,  qui  fervoit  magne ,  od   il  vit  la  plupart  dey 

wiilemtnt  fin  Roi  ^  fa  Patrie,  Le  Prinees  de  l'Empire.  A  fon  retour  ^ 

Eoi  le  fit  Licutenanc  civil  au  Chlh  le  Roi  fut  fi  faiisfau  de  fes  Négo- 

tslet.puis  Maître  des  Requêtes,  en  dations,  qu*tl  Tenvoïa  peu   après 

1(44,  8c  enfin  ,  Premier  Préfiîeot  en  Dannemaik  ,  en  Suéde  »  8c  en 

aa  Parlement  de  Normandie.  Mais  Pologne.  U  fiit  Plénipotentiaire ,  am 

HcndlIjfiicccflMffdeStaneuisI»  Tcaiti  deMunfter  8e  d' >fnabcuck» 

QUil 
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conclu  ett  1 648  9  8c  eut  une  telle  Tru^K^^ojiparaphcafte  du PûtUff^ 

répuutionde  pcobité^  que  dans  les  rr'fue  de  Trûjan  :   un  Recueil  de 

Cours  où  U  négocioic ,  fa  parole  Poéfics ,  ia-foh  0c  d'autres  mauvait 

▼aloit  un  fetmenc  \  faiiant  voir  par  ouvrages. 

fa  conduire  «  oue  U  poticique  &  la        MESNIL  ,  (  Tean-BapriAe  dtii}  céL 

probité   la  plus  exaâe  ,   ne  font  Avocat  du  Roi  au  Parlem.de  Paris, 

poinr  incompatibles  »  puifqne  ces  fous  les  r^nes  de  Henri  II  »  de  Fcao- 

cieux  qualités  étoient  réunies  en  lui  çois  II  &  de  Charles  IX  »  s'acquit 

«lans  un  degré  éminent-  Le  Comte  une  gr.  réputation  par  fa  probité  , 

d' Avauz  y  nonobflant  fes  gr.  affâi-  par  ion  favoir  U  par  Ton  éloquence, 

rei  «  entretenoit  comoflrrce  avec  les  oC  m.  à  Paris  le  x  Juiller  iftfy  ,  à 

Gens  de  Lettres  ,  dont  il  étoit  l'ami  f  i  ans.  On  a  de  lui  pluf.  Ectiu  qui 

le  le  proteâeur  »  comme  on  le  peut  Ibni  efUmés ,  Zl  dont  ouelquet-uns 

voir  dans  les  Lettres  de  Voiture.  Il  (e  trouvent  dansâtes  OfufaïUs  de 

m.  â  Paris  ,1e  ^  Nov.  i(»fo.  On  a  Loifel.   Du  Mefnil  eft  le  premier 

et  lui  d'ezcellens  Mémoires  fur  fes  qui  a  fait  des  Harangues  aux  oavei^ 

Négociations.     Jean  •  Antoine  de  mres  du  Parlement ,  louable  coutn- 

Mefmes  f  Comte  d'Avauz  &  Mat-  me  qui  s'eA  touiours  obfervée  de- 

quis  de  Givry  ,  fon  neveu,  eut  com-  puis.  Son  zèle  pour  le  bien  public 

me  lu!  de  gr.  qualités  &  de  gr.  ta-  lui  faifoit  négliger  fes  propres  af- 

lens.  Il  fiit  Confeiller  au  Parlera.  ,  faites  :  ce  qui  lui  faifoit  fonvent 

Duis  Maître  des  Reuuétes ,  Confeil-  dire  par  fa  femme.  /<  vùudroiâ  que 

1er   d'Etat ,  AmbaiTadeur  eztraor-  les  affaires  publiques  jugent  Us  vd- 

dinaire  à  Venife ,  Plénipotentiaire  très  ,  &  que  Us  vôtres  fuffent  Ut 

â  la  paix  de  Ntmegue  ,  qu'il  con*  publiques,  Michel  de  Lhopical  &i    j 

dut  heureufement ,  puis    Ambaf-  de  beaux  Ven  fur  fa  mort.  / 

fadeur  en  Hollande ,  en  Angleter-        MESRAIM ,  ou  plutôt  Mis&aim, 

re  Se  en  Suéde.  Um.  à  Patis,  le  11  fils  de  Cham  U  petit* fils  de  Noé, 

Pév.  1709,  à  <^  ans.  régna  en  Egypte  j  c*eft  ce  qui  fait 

MESMIN,  (  S.  )  Maximius^  fe-  oie  TEgyrpte  cil  appellée  la  Terr€ 

cond  Abbé  de  Mici ,  près  d'Orléans,  ae  Mifraïm  dans  l'Ecriture- Saiore. 

en  5 10,  more  le  15'  Décembre  vers  C'eft  de  Mifraïm  que   font  forttt 

510.   .  tous  les  di&ens   Peuples  qui   ont 

MESNARDIERB,   (  Hippolvte-  habité  l'Egypte  8c  les  Pals  voifins  ^ 

Jules  PiUet  de  la  )  Auteur  de  dfeux  comme  les  Erhiopiens  ,  les  Phatni* 

inauyaifes  Trûgédies ,  &  d'une  7rtf-  fiens  ou  Habitans  de  la  Thebaïde  « 

duHion  des  Lettres  de  'Pline  ,  na-  les  Lybiens ,  les  Anaméens  ^^les  Na* 

quit  à  Loudun ,  en  1610.  U  étudia  famones  ,  &c.  On  ne  fait  point  au 

4  Nantes  ,  &  s'étant  fiiit  recevoir  fufte  en   quel  rems  il  commoAça  à 

Doâeur  en  Médecine  ,  il  foutinc  régner  en  Egypte ,  mais  il  y  a  touc 

dans  fon  Traité  de  la  mélancholie ,  lieu  de  croire  que  ce  fut  au  temt 

in  8^.    contre  Duncan  ,  Médecin  du  Patriarche  Heber ,  environ  191 

Ecoflbis ,  la  réalité  de  la  pofreifion  ans  après  le  Déluge,  &  vers  &1S8 

des  Religieufes  de  Loudun.  Ce  Li-  av.  J.  C.  Pluf.  Savans  croîenr  qu'il 

▼re  lui  acquit  la  protcâion  du  Car-  cil  le  même  que  Menés  »  premier 

dtnal  de  Richelieu  ,  qui  le  fit  fon  Roi  d'Egypte.  Mifraïm  ,  après  fa 

Médecin  ordinaire.  La  Mefnardiere  mors,  fut  adoré  comme  Dieu ,  fous 

acquit  enfuite  les  Charges  de  Mai»  le  nom  d'Ofiris  ,  d'Apis  ou  Serapis  , 

tre  d'Hôtel  &  de  LeÛeur  du  Roi  ,  &  d'Adonis. 
te  fut  reçu  de  l'Académie  Françoife        MESSALINE ,  X  Valérie  )  femme 

en  i(f  f .  Il  m.  â  Paris  en  166^.  Son  de  TEropereur  Claude  «  eft  fismeufe 

J>rincipal   ouvr.  efl  fa  Poétique  ,  dans  l'HiAoire ,  à  caufe  de  fes  dé- 

n-4^.  qui  n'eft  pas  achevée  ,  &  qui  bauches.  Elle  époufa  C  SUius^  Che^ 

ne  traite  que  de  la  Tragédie  8c  de  valier  romain ,  du  vivant  même  de 

\*Elégie,  On  a  encore  de  lui  uae  l'Empeceur  *,  mail  ce  Prince  la  fit 


MB  M  B                  i4f 

BoorirTan  4S   de  HCat'ChM.  giftrtti  »  qaiU  ibumimc  comm« 

MESSENIUS  f  (  AtDoU  )  fameiu  s'ils  «voient  été  accoutumés  depuis 

Hiftoriogiaphe  de  Suéde,  dont  on  Ions- tenus  au  joug  de  la  ferviiudc, 

a  plof.  <>UYr.  eftimés.  Il  fut  déca-  Le  uul  Mctellus  orai'ofpofer  à  Cé« 

picé  en  1648 ,  avec  fon  fils  âgé  d'en-  dt ,  qui  vouloit  fe  faiUr  du  Trêfoc 

viton  17  ans  »  pour  avoir  fait  des  que  Ton  gâtait  dans  le  Temple  do 

Sûtyrts  violentes  contre  la  Maifon  Saturne  ,  &  lui  en  re&fa  les  clés* 

lola'c  de  SveJe  »  &  contre  [es  Mi'  Céfar  ordonnai  alors  qu'on  romptc 

niAics  d'Etat.  L'efpf it  de  (édition  les  potces ,  &  comme  Metellus  al* 

&  ooe  fin  tragique  écoîent  en  qucU  léguoic  les  loix  &  renouvcUoit  lom 

que  forte  héréditaires  dans  la  fa-  oppofition  ,  Céfit  menaça  de   le 

mille  de  Meffenius.  Son  père  mou-  tuer  »  en  difant  :  J€une  homme  ^  t» 

rut  en  prifon,  &  fon  gr.  Perc  eut  n'ignores  pMs  qu'il  me  ferait  piuM  fit" 

U  tête  tranchée  pour  avoir  eicité  eiU  de  le/aire  fue  de  le  dire.  Le  Tcî* 

des  troubles  dans  l'Etat.  bun  ne  réfifta  plus  6c  fe  retira.  Cé« 

MESTRIZAT  «  (  Jean  )  fameux  far  a  entièrement  déguid  ce   faic 

Théologien  flc  Minifhe  de  la  Reli-  dans  fon  Hifloire  des  Cuerrei  civiles. 

gV»  prétend,   réform.  9  naquit   à  METEREN^  (  Emmanuel  )  yoyex, 

Psiisvets  if^i.  11  fiit  emploie  par  Metiken. 

ceux  de  fon  pard  dans  les  affaires  MÉTÉZEAU  ,  (  Clément  )  kf 

L     lesplttsimpocrantesj&m.  en  itff7.  chiteâe  du  Roi  Louis  XIII  «  étoiK 

Oo  a  de  lui  dîvrn  Ouvr.  «  Philippe  natif  de  Dreux.  Il  a  imraortalifé 

I     ^{eftretat ,  fon  neveu  9  fut  aulfi  un  fon  nom  par  la  fameufe  Digue  de  1* 

fameux  Miniftre  »   &    enfeigna  la  Rochelle  ,  qu'il  entrepf  it  8c  qu'il 

V  Théologie  à  Genève   avec  réputa-  exécuta  avec  Jean  Teriot  »  Maître 

«tioa.  On  a  de  lui  un  Traité  contre  Maçon  de  Paris  «  appelle  depuis  le 

Socio  9  le  d'autres  Ouvrages.  Capitaine  Terio:.  On  grava  dans  le 

METELLI ,  (  Auguflin  )  Peintre ,  tems  ,  le  Portrait  de   Mêtéieau  » 

oé  à  Bologne  en  1609 ,  excelloit  1  avec  ces  Vers  au  bas  : 

peindre  ànefqoe  TArchiteâure  Se 

iei  ocnemens  »  &  travailloit  ordi-  Dicitur  ^rehimedes  terrampotuijfû 

nairenunt  de  concert  avec  Ange*  movere  ; 

Michel  Colosma,  autre  Peintre  ha-  Mquora  qui  potuit  fiJUre  ,  non 

bileence  genre*  Il  m.  à  Madrid  en  minor  efl» 

1660. 

METELLUS  Celss.  »   (  Quintus  Paul  Métézeau«  fon  frère ,  naquit  i 

Ce:ilius  )  Confnl  Romain  «  l'an  58  Patis  ,  embrasa  l'état  EccléfialU'* 

a7  jflt  J.  C.  y  lut  Préteur ,  l'année  du  que ,  éc  féconda  le  Cardinal  de  Be« 

CoofuUc  de  Ciceron}  il  rendit  des  ruile  ,  dans  l'Eubliilèmeut  de  U 

rem'ces  impoaans  à.  la  Répnbli-  Congrégation   de  l'Oratoire.  Il  fe 

<)iie,  en  s'oppofant  aux  Troupes  de  rendit  cél.  par  fes  Prédications  »  8c 

CaïUina  qui  vonloirnt  entrer  dans  fut  caufe  que  la  direâion  de  pluf. 

U  Gaule  Ci(âlpine  »&  obtint ,  après  Collèges  fiit  donnée  aux  Pcrei  de 

£>  Préture  y  le    Gouvernement  de  l'Oratoire.  Il  m.  à  Calais  en  i^ji  » 

cnrc  Prorinoe.  Il  époufa  lafceurde  à  fo  ans.  Il  étoit  Licencié  de  Sor- 

Claudias  »    qui  le  deshonora  par  bonne ,  de  la  Maifon  de  Navartr. 

fa  impodJcicA   &    Tempoifonna.  On  a  de  lui  9  1.  Un  corps  de  Théo* 

Cc/leljeqoi  9  fous  le  nom  de  £e/-  logie  propre  aux^  Prédicateurs  9  jo- 

^itf,  eâ  fi  décriée  par  Catulle.  Cice-  tiiulé  ,  Theologia  facra  ju$tta  for^ 

ron  perdit  un  bon  ami  par  la  mort  mam  Evangelicét  pr^edicationis  difi 

de  Mnellos  9  arrivée  ^ 7  ans  av.  J.  C.  tributa  9  8cc.  .i.  Un  autre  ouvnge 

METELLUS  9  (  Lucius  Cecilius)  qui  a  pour  titre  :  DefanSo  Sacer* 

Trtbon  du  Peuple ,  lorfque  Céfar  fe  dotio  ,  ejus  dignitate  &  fuaSioni* 

Kodit  maître  de  Rome  9  eut  plus  bus  facrisy  &c.  in-i^, 

^  courage  que  (otts  les  auacs  Ma«  METIKEN^  ou  plutôt  MtTi&Eff  « 
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<  Emmaiiael  )  habile  Hi'ftorfen  9  nt-  ^e  vue  ,  qui  frmblent  rapprocher 

tif  d  Anvers  j,  donc  00  a  une  hif'  \tg  ob)ets  éloigné?  6c  les  font  paroî- 

toire  des  P aïs-Bas  ,  qui  cil  eiU-  tre  plus  près  de  nous.  Il  prefeata 

mée.  Il  m  en  leii.  une  de  ces  lunettes  aux  Etars  Gêné- 

MÊTHOCHIIE,  ou  Mbtochi*  rauz  en  1609  j  &  les  Sarans,  en* 

î^ ,  (  Théodore  )  Logoibete  de  CP.  tr'autres  Defcattes ,  qui  êtoient  les 

&  l'un  des  p  us  fav.  Grecs  du  14e  plus  i  portée  de  s'inltruire  de  rori- 

£ec!e ,  ''eue  cies  Emplois  conûdéra-  gine  de  cette  invention  »  rattribuenc 

l>les  touslEmpeteur  Andronici'^ii-  conflamment   â    Jacaues    Metins. 

Wen,  &  m.  en  13 )i-  Son  éiudition  On  Te  ferroit  depuis  long-temt  é^ 

Je  lit  appeller  une  Bibliothèque  fa-  tubes  à  plufieurs  cnïaux  y  pour  diri- 

innre.  On  a  de  lui  un  gr.  nt^mbre  ger  fa  vue  vecs  les  objets  éloignés 

d'ouvr.  efUmés.  Les  princip.  font  »  &  la  rendre  plus  nette  s  &  le  Pete 

s.    Un  ^brtgé  de  rHiftoirt  Ro^  Mabillon  témoigne  »  daas Ton  «ox«> 

boitte  ,  dtpuis  JuUs  Céfir  jujqu'â  gt  tP Italie  ,  qu'il  aroH  TU  dans  ub 

Conjiantin  le  Grand  «    iit-4^.    1.  Monaftere  de  Ton  Ordre,  les  (Eu- 

VHiftoire  fccrie  en  i  Livres.   3.  vies  de  Comeftor  «  écrites  au  13e 

VHiftoirt  de  ConïtantinùpU  y  8cc.  fiec«  «  dans  iefquelles  fe  trouve  ,  i 

MLTHODIUSj  (S.)  furnommé  la  3e  page,  un  portrait  de  Ptolo- 

EubuUus ,  cél.  Evêq.  de  Tyr  en  3 1 1,  roée ,  qui  contemple  las  afbcs  avec 

éc  Marrvr  peu  de  tems  après ,  avoir  un  tube  â  4  tuïauz  ;  mais  ces  m* 

compofe  un  grand  nombre   d*ou-  bes  n'étoient  point  garnis  de  verre  \ 

Tragrs  ,  dont  il  ne  nous  reAe  que  6c  c'eilJacqurs  Metius  ,  qui  le  pre» 

celui  qui  ell  intitulé,  le  Feflin  des  ibîer  a  joiot  le  verre  aux  tubes.  On 

Vierges,   Les   autres   Livres  qu*on  dit  qu*il  trouva  cette  invention  par 

attribue  à  ce  S.  Martyr  font  fup-  harard ,  aVant  obfervé  des  Ecolien  » 

poOb.  qui ,  en  fe  jouant  cr  hiver  fur  la 

MfiTHODIUS  I  ,  pieux  Patriar^  ^lace,  fe  fervoient  du  dsflus  de  leurs 

che  de  CP. ,  '  6c  l'un  éz%  plus  zélés  écritoites  comme  de  rubes ,  le  qui 

défenfeurs  du  culte  des  fainteslma-  aïant  mis  en  badinant  des  mor- 

gcs,  m.  le  14  Juin  84^.  Il  ne  faut-  ceau  de  glace  aux  bouts  de  ces  ef- 

|)as  le  confondre  avec  S.  Methodius,  péces  de  tubes ,  étoient  fort  étonnés 

lîi  avec  MethodiUs  II  >  Patriarche  de  de  voir  que  par  ce  moïen  les  objets 

CP. ,  en  1140.  éloignés    fe    rapptotlioient   d'eux. 

METIUS  SuFVBTius  »  Diâateur  Jacques  Metius  réfléchit  fur  cette 

de  la  ville  d'Albe ,  fous  le  règne  de  obfcrvaiion  >  &  inventa  ai(<Emcnt  les 

Tiillus  HofUlius ,  Rondes  Romains ,  lunettes  d'approche.  Adrien  Metius, 

étant  obligé ,  après  le  combat  des  Ton  frère  ,  auffi  natif  d*AIcma£r  , 

AoracesjSc  desCuriaces  »  de  mener  enfeigna  les  Mathématiques  en  Al- 

du  fecours  aux  Romains  ,  qui  fai-  iemagne  avec  beauc.  de  réputation* 

foient  la  guerre  aux  Veïèns  ,  pro>  On  a  de  ce  dernier  divers  ouvr.  de 

mil  i  ceux-ci  de  quitter  fon  pofte  Mathématiques.  Il  m.  le  itf  Septcnk- 

pendant  la  bataille*,  ce  qu'il  ntef-  bre  itf3f* 

feâiveme nt  :  mais  Tullus  Hoftiltus  METKERKE»  (Adolphe  )céleb. 

aïant  remporté  la  viâoirè  DonoHr*  Littérateilr ,  Hiflorien ,  Philolonie 

rant  cette  perfidie  ,  fit  atucher  Me-  6c  Jurifconfulte  Proteftant,  natifde 

tîus  entre  deux  chariots  «  6c  le  fit  Bruges,  ihortâ  Londres  le  4  Nov» 

tirer  par  deux    puiflans  chevaux,  1^91 ,  a  rravaillé  ^ux  Vies  des  Ce- 

qui  le  mirent  ,  dit- on  ,  en  pièces  fars  ,  i  la  gr.  Grèce ,  6c  aux  fafles 

aux  yeux  de  route  l'Armée  »   vers  Confulaires  qui  ont  été  publiés,  par 

€69  avant  J.  C.  Goltzius.  Il  a  traduit  'Théocrhe  , 

METIUS,  Jacques)  habile Hol-  Mofchusâc  Bion  ,  fur  Irfqueli  il  a 

landois ,  natif  d'Aicmalfr ,  inventa  fait  auffi  de  bonnes  Sûtes.  Et  il  a 

les   Lunettes    d'approche  ou  Telef  donné  un  Recueil  d'Aôes  de  la  Paix 

•0pes  ,  cdd.  ces  Luoettes  de  lôn-  conclue  â  Cologne  mii^jy  On  a 
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CDCore  de  1m  des  Poijits  Utîmes*    ^on  coup  de  canon ,  la  Metrie  pn* 

Va  Traire  latin  dt  U  véritahU  pro'    dit  fa  place  «  8c  n'en  devint  pas  plut 

aojiciétion  de  U  Langue  grecMe.     fage.  Le  Mdtkiavelijme  des  Midt' 

Ma  antre  des  Fêtes  de  l*£gufe  Ko»    eins  ,  Libelle  Calomnieux  ,  cyni» 

moine ,  Icc.  que    6c   greffier  qu'il    fie  parottr» 

METOCHITE»  f^oye^  Minto*    quelqae-temt  apr^  contre  (es  Con« 

cHrri,  ffctes ,  Tobligea  de  fe  retirer  à  Ley 

METON«  Afcro  ,  cél.  Mathéma-    de  «  od  aîant  donné  au   Tablic  , 

ôdcn  d'Ath^tes  j  publia  l'an  4)t    Vf/onmte  machine  ,  Lirre   pitoia- 

avant  J.  C.  »  fon  Enneadecûteride ,    ble ,  où  11  entreprend  de  prourrr  le 

c  i  d.  fon  Cfde  de  i^  ans ,  on  le    nuuérialifnu  de  Tame ,  il  foulera 

Neoi&fx d'Or,  par  lequel  il  précen*    contre  lui  les  Hautes  PuifTances  , 

doit  aiufier  le  coun  du  Soleil  à  ce*    oui  ordonnèrent  qu'on  fe  faiiît  de 

laide  la  Ijme»  0c  ùire  que  les  an-    u  pctfonne.  Il  alloit  être  puni  pout 

téeg  folaires  &  lunaires  commen-    aroir  ofé  publier  un  Lifte  fi  abo- 

çaHènt  an  mSme  point.  Il  avoir    minable  »  lorfqu'il  fe  fauva  au  pé- 

loâemon  pour  compagnon  de  fes    til  de  fa  vie  êc  avec  précipitation. 

obfervacionsfoUircs.  -  Après  avoir  erré  aficz  long-tems ,  it 

METR.A,  fîUe  ^Eiyfickthon^    fs  rendit  â  Berlin  en  174S9  y  fut 

Tliefialien ,  fe  tèfolut  i  faire  le  mé-     reçu  de  l'Académie  «  &  y  m.  d'une 

tin  <ie  Counifane  9  pour  gagner  de    indigeftion  en  17^1.  On  affure  qu'il 

roi  foulager  la  faim  prodigieufe  fe  convertit  avant  fa  mon  ,  &  qu'il 
fon  père.  Elle  prenoit  de  fes  fit  paroltre  en  mourant  de  gr.  fen* 
Amans  un  mouton ,  on  bauf,  un  timentde  piété.  On  a  encore  dehû  , 
cheval ,  00  qoelqu'autre  animal  ;  ce  outre  les  ouvrages  dont  nous  avons 
qui  donna  Iku  aux  Poètes  de  feiA-  parlé  «  la  Traduûiom  des  aphorif- 
àt  qu'elle  avoit  reçu  de  Neptune  »  mes  de  Boerbaave  6c  quelques  au- 
dont  elle  éiott  aimée  y  le  pouvoir  très  Tradu&ions,  Ce  font  lesmoini 
^&  transformer  en  ce  qu'elle  vou*  mauvais  de  fes  Ecrits, 
loit.  METRODORE  ,  céleb.  Médecin 

METR.IE  ,  ou  MCTTX.1E9  (  Jo-  %rec,  natif  de  Chio,  Difdple  du 
lien  Ofioy  de  la  )  Médecin  ,  qui     PMloCophe  Démocrite  «  9l  Miitre 
ifril  Êuneux  que  par  fes  Livres  im-    d'Hjrppocrate  8c  d'Anaxarque ,  pen- 
pies  6c  faryriaues  ,  dans  lefqucls  on     foit  que  le  monde  ell  éternel  &  infi« 
ne  trouve  ni  icience ,  ni  )ugement  9     ni.  II  vivoit  444  av.^  C.  Ses  onvr« 
ni  éfudttion ,  naquit  à  S.  Malo  en    fe  font  perdus. 
1709*  Après  aToir  fait  fes  HumanI-        M&TR.ODORE ,  excellent  Peln* 
xh  avec  fnccès ,  il  alla  en  Hollan-     tre  ec  habile  Philofophe  «  fut  choifi 
de  émdier  la  Médecine  fous  le  cél.    par  les  Athéniens  y  pour  Ccre  envoïé 
Boerhaave ,  8c  vint  enfuite  i  Paris ,     à  Paul  Emile  ,   lequel  aïant  prit 
ed  n  fiit  placé  auprès  du  Duc  de     Perlée ,  Roi  de  Macédoine  9  leur 
Crtmmons  ,  Colonel    des  Gardes    avoit  demandé  deux  hommes  «  l'un 
Fraoçoifes  ,  qui  lui   fit  donner  le    pour  inAruire  fes  en  (ans ,  8c  l'autre 
Brevet  de  Mèdecia   de   fon  Régi-    pour  peindre  fon  triomphe  >  témoi- 
nenr.   La  Mecrie  accompagna  ce     gnant  en  raéme-teros  defirer  d'avoir 
Seigneur  â  U  guerre ,  8c  fe  trouva     pour  Précepreur  de  fes  enfans  ,  un 
avec  lot  â  la  bataille  de  Dettiogen  9     excellent  Philofophe.  Les  Athénient 
ScaafiegedeFribourgf  où  il  toro-     lui  envoYerent  Mérrodore ,  qui  ex- 
ba  daogcreufemenc  malade.  VHif    celloic  dans  la  Pbilofophie  8c  dant 
rocre  ntmrelU  de  tome  y  ouvrage    la  Peinture.    Paul  Emile   fiit   très 
impie,  qu'il  publia  peu  d?  tems  après    content  de  leur  choix, 
la  convalefœnce  «  loi  aufoit  attiré        METROPHANE  ,  cél.  £vèq.  de 
lechâtimcnc  qu'il  .raétiioit  ,  fans    B7fancey  8c  Confêfieur  ,  mort  vers 
It  crédit  de  fon  Proteâeur  \  mais  le     l'an  )  11. 
Duc  de  Granuooiu  aiànc  été  mé       METROPHANE    Chitotuli  f 
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Pf  ocoryncelle  âc  la  grande  Cglifede  dans  lei  affiùfet  lei  pittt  importas* 

CP.  9  i'uL  eiiToifé  par  C/tille  Lucar  tes ,  9c  m.  vers  i^f.  On  a  de  lui 

ca    Asg'eierre  ,    pour   t 'informer  des  Comment,  fur  U  Droit  de  £«■> 

cxaâeni*nt  de  l'état  &  delà  Doâri-  beck  :  des  Déctfions  :  un  Traité  de 

ne  dc<  EgUfes  Pioceftances.  Cricopu-  t^mnifiie  :  une  Jurifprudcnce  uni» 

le   a*anc  débarqaé  à  Hambourg ,  verfelle  ,  8r  un  gr.  nombre  d'auuea 

patcootttt  nne  partie  de  lAIlema-  ouvr.  eftimés. 

ue  t  êc  f  compofa  une  Con/effion        MEUN ,  {  Jean  de  )  foiei  Clo* 

3e  /(9i  de  PE^Ufe  grecque  ,  >mpri-  pimbl. 

mfc  iHelmald  y  en  grec  U  en  la-        MEURISSE  ,   (  Henri*Emanuel  > 

cio  9  en   I4?6i.  Cette  Con/effion  de  habile  Chiiargien  de  Paris  »   natlF 

/V^ifavorife  en  quelques  endroits  la  de  Saine  Quentin  »  mon  le  17  Mai 

DoÛrine  des  Proteftans  ,  mais  elle  1694, «donc  on  a  un  Tretiti  de  la 

aft  ezade  en  d'autres  endroits  «  &  Saignée  ,  ln-i&.  qui  eft  eitimé. 

l'ADtear  y  raiTonne  en  Théologien        MEUR.SIUS  t  (  Jean  )  l'un  dec 

9l  en  habile  Critique.  plus  far.  &  de  plus  laborieux  Eçrl- 

M  E  T  Z  y  (  Claude  Barbier  du  )  yaios  du  17e  fiec.  naquit  à  Lofdàn  * 

UeDUnant  général    d'Artillerie  êc  piès  de  la  Haye ,   en  Hollande  , 

des  Armées  du  Roi ,  naquit  à  Rof-  en  1^79»  H  nt  paroine  9  dés  Ton 

niiy  en  Champacne ,  le  prem.  Avr.  enfance  9  des  difpofiiions  extraordi- 

itf)9.  Il  fengnala  tellement  dans  les  naires  pour  les    Belles  -  Lenres  flc 

guerres  de  Louit  XIV ,  depuis  1^57  «  pour  les  Sciences  ,  &  alla  éradier  le 

jurqu'â  la  bataille  de  Fleurus  ,  où  il  Droit  à  Orléans  avec  les  fils  de  Bar-* 

fut  mé  d'un  coup  de  canon  en  itf^Oi  neveld,  qu'il  accompagna  dans  leurs 

qu'il  paiTa  ,  avec  taifon  »  pour  un  voïages.  Cela  lui  donna  occafion  de 

ies,  mèillcuis  Officiers  du  Roïaume.  connoStte  les  Cours  des  Princes  de 

Il  pcr&âionna  l'Arrillerie  «  8c  la  TEurope  «5c  de  convctfer  avec  Ie$ 

£t  fervir  prefque  avec  la  même  di-  Savant.  De  retour  en  HoMande  ,^  il 

ligence  que   la   Monfoueterie.    Sa  fut  fait  Profeiïeur  d'Htftoite  à  Lèf- 

mort  excita  les  regrets  de  toute  PAr-  de  y  en  1  ^10  ,  &  en'uite  Profeflèor 

mée,  U  du  Rot  même  «  qui  dit  i^  en  Langue  grecque.  Sa  réputation 

M.  du  Metz  9  Ton  frère  :  vous  per^  s*augmentant  de  jour  en  )our,Lhrif- 

drr  beaucoup  i  mait  je  perds  encore  tietn  IV  ,  Roi  de  Dannemarck  9  le 

da,  '      *  -*     •  '  ^    _     -  >*.  ...-   .      ^         -. 


la 

cet  Otfwiei  au  dîner  du  Roi,  dit  tout  avec  une  eftime  univerfclle  ,  &  m. 

bas  i  Sa  Mx\cfïc  :  voilà  un  homme  en  K41  9  â  tf  i  ans.  On  a  de  lui  ua 

bien  laid  r  &  nioi ,  répondit  Louis  gr.  nombre  de  favans  ouvr.  9  dont 

XIV ,  Je  le  trouve  un  des  plus  beaum  pluf.  regardent  Pétat  de  Pandeone 

hommes  der^on  Roïaume  9  parctque  Grèce  ,  comme  depopuUs  ^tticM  r 

c'eft  un  des  plus  braves.  ^tticarum   UQionum   Lihri  VI  : 

M  £  T  Z  U ,   (  Gabriel  )  excellent  archontes  .Athenienfes  :  Fortunm 

Peintre  en  petit ,  naquit  à  Lejdeen  attica  :  de  ^thenarum  origine  :  de 

161  ( ,  &  m.  dans  la  même  ville  en  Feftis  Crdcorum,    De  ^tkenarum 

i<f  8.  Ses  Tableaux  font  en  petit  ûntiquitatibus.  Creta.  Cyprus  »  6cc. 

A  ombre  «  Bc  très  techerchés.  On  a  encore  de  lui«  Hijioria  £>e- 

MEVtUS  9  ou  Mjevius,  Poète  nica  9  in-fol.    très   cilimée ,    Btc. 

latin,  que  Virgile  Ac  Horace  tour-  Jean  Mtrurfîus  «  (on  fils  «  eft  aufli 

nent  en  ridicule.  Il  vivoic  du  tems  Auteur  de  plufîeurs  ouvrages. 
d'Augufte.  MEUSNIER  9  (  Philippe  )  habile 

MEVIUS  9  (  David  )  «cél.  Jurif-  Peintre  9  né  i  Paris  enitf  u  9  cxcel- 

confulce ,  Confeiller  privé  du  Roi  loir  â  peindre  PArchtteaure.  U  fut 

de  Suéde  ,  8c  Préfîdent  du  Confeil  vifîté  dans  fon  attelier  ,  par  Louis 

fouTcrainde  Wiûnar,  fut  emploie  XIV  6c  pat  Loiâs  XV  »  6c  en  leçic 
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^oftei  floges.  Il  obtint  iiiie  foi-  pid>U6  fou  fécond  toIoim  c»  i<4C. 

fion  arec  un  logement  aux  Galleries  Le  uoifîeme  8c  dernier  volnaïc  pa« 

da  LouTre  «  &  fiu  Trèfocier  de  TA»  me  en  i^n*  Ces  deux  dernîen  vola» 

cadémic  &o2ale  de  Peinture.  Il  m.  met  valent  mieux  que  le  premier, 

en  1714.  Mezeray  furpalTa  dans  cet  ouvrage 

MEXIA  y  on  Misf XA  ,  (  Pierre  >  toui  ceux  qui  âvoient  écrit  THii^ 

habile  Ecriraîn  efpagnol ,  nacif  de  toire  de  France  avanr  loi  ;  Bc  le 

Seville  ,  mon  en  1^51,  dont  on  a  Roi  ,  pour   le    récompenfer  ,  loi 

divers  oavr.  eftimés.  donna  une  pen(îon  de  4000  livres. 

MEY  »  (  Jean  de  )  natif  de  Ze-  Dant  la  fuite  ,  aidé  det  confetlt  de 

lande ,  lut  Doâeur  en  Médecine ,  flc  M.  de  Launoi  &  de  M.  Dupnf  ,  il 

Palpeur  6c  Profeiïeur  en  Théologie  donna  un  ^bregi  de  fon  Hifimire 

â  Middeibottrg.  Il  m.  en  1678  ,  â  de  France  en  i6tf8  ,  en  }  vol.  im^ 

f  9  ans.  On  a  de  lui  des  Comment  Cet  Abrégé  eft  plus  cotred  que  la 

fkyfques  for  le  Penureuque  &  le  grande  Hiftoire ,  &  il  fut  très  btcn 

Noav.  Teilam.   flc  pluf.   ouvrages  re^n  du  Public  )  mais  cemme  Me» 

Flamands  qui  ont  été  recueil  lis  en  xeray  y  aveitiiféré  l'origine  de  io«« 

BB  fol.  UtfoL  trs  nos  efpeces  d*imp6cB  »  avec  des 

MEZERAY,  (François  Eudes  de)  réHexions  fort  libres,  M.  Colberc 

c£]eb.  Hifiorien  françois»  naquit  i  s*en  plaignit.  Mexeray  promit  de  fe 

Ry  y  village  de  Baffe  Normandie  ,  corriger  dans  une  féconde  Edition  j 

entreArgentan&Falaifey  en  KiOy  mais  fes  cotreâions   n'aTani  para 

d'un  père  qui  étoit  Chirurgien  dans  itre  que  de  vraies  palliations  .  le 

ce  village.  Il  s'appelloit  EtuUj  du  MiniiVte  fit  fuppcimer  la  moitié  de 

nom  ie  Cà  famille ,  flc  prit  le  fur-  fa  pcnHon.  Mexeray  en  murmata  ^ 

nom  de  Mt\€rûy  ,  d'un  Hameau  8c  n'obtint  pour  rfponfe  que  la  fiip» 

voifin  de  Ry.  Après  avoir  fait  fes  preffion  de  Tautre  moitié.  Chagrin 

études  â  Caen ,  il  vint  i  Paris ,  où  de  cet  événement ,  il  réfolut  d'écri- 

îl  s'appliqua  â  la  Poéfie  avec  une  ar-  re  fur  det  matières  qui  ne  paflenc 

dent  ptelqtie  iocroïable}  mais  des  plus  l'expoferi  de  parcili  revers, flc 

Yf eiaux lui  confelUa  de  quitter  l'é-  compofa  fon  Traite  de /'er/gioe  dra 

tnJe  de  la  Poéiîe  ,  pour  le  livrer  à  François ,  qui  lui  fit  beanc.  d'bon» 

l'Hilleire  flc  â  la  Politique ,  flc  lui  neur ,  flc  qui  eft  rempli  de  rccber- 

procura  dans  notre  Armée  de  Flan-  ches  curieufes.  Il  fut  élu  Secreuiie 

àiu  l'emploi  d'Offidet  Pointeur  ,  perpétuel  de  l'Académie  ftaoçoife 

^ae  Mexeray  exerça  ^ndant  deux  après  la  mon  de  Conrart ,  flc  m.  le 

Campagnes.  Il  fe  rcntcrma  enfuice  10  Juil.  ufl 5,^71  ans. Outre  T/fi/P 

au  Collège  de  Ste  Barbe  ,  au  milieu  toire  de  France ,  on  a  encore  de  Ini  % 

des  livres  flc  des  Manufcrits^  mais  i.   Une  eominuntion  de  CHifloiré 

£1  trop  gr.  application  au  travail  le  des  Tares  ,  depuis  t€ii.  jufqu'en 

ieoa  dans  une  ipr.  maladie.  Le  Car-  1^49  ,  in-foL  s.  Une  TradutHon 

dioal  de  RicheUeu^antalots  appris  françoife  du  Traité  latin  de  Jean 

iba  nom  ,  fes  projea  flc  fa  maladie  »  Sarilbery ,  intitulé  les  Vanitis  de 

loi  envola  fur-le-champ  cinq  cens  la  Cour,  % .  On  lui  attribue  encore 

écas  dans  une  bourfe  ornée  de  Tes  pluf.  Satyres  contre  le  Gouverpr* 

armes.  Animé  par  cette  libéralité  ,  ment ,  flc  en  paniculier  celles  qui 

Mexeray  publia  en  1^4) ,  le  premier  portent  le  nom  de  Sandricoun,  fltr« 

folvmcétl'Mifioire  de  France  fia»  Mexeiay  avoir  deux   frères,  dore 

foL  n'aïanc  encore  que  )i  ans.  l'aîné  ,  nommé  Jean  Eudes  ,  fuc 

Ceux  qui  ont  dit  que  cet  ouvr.avoit  inftituteur    des    £udiftes,    yoyej 

ité  commencé  par  Baudouin  ,  flc  Eudbs.  Le  fécond  étoit  plus  jeune 

Ï 'après  fa  mort  Mexeray  fut  chargé  que  Mexeray  ,  flc  fiit  habile  Chi- 

le  continuer ,  fe  four  croifipés  ,  rurgien  Accoucheur.  Il  s'appelloit 

pafque  Bauiouin  ne  mourut  qu'en  mChat   'S  Sndes  ,  flc  prit  le  nom  de 

Ufo ,  flc  que  Mezecay  aveit  d£|a  Von 
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MICAR1K  DBSiEMNZ>Pctntte,  mais  il  n'entendoic  point  le  f^ii- 

yoyer  Bkccafumi.  vernemcnc  Aïanc  apptis  que  Lcuji 

MICHAELIS  y  (  Sebaflien)  Rell-  l'Armémen  t'éioii  révolté»  il  fe  iè« 


.Tille  du  Dtocéle  de  Maneiiie ,  yen  couper  leuu  cheveux  oc  prirent 

1^4).  Il  introdttiiîc  la  Réforme  dans  bic  monaftique.  Le  nouvel  £mpcr« 

pluf.  Maifons  dei  Dominiquains  de  leur  épargna  la  vie  ,  &  pourvue  4 

fon  Ordre  »  U  obttnc  de  la  Cour  de  leur  fuhfiAacce  dans  letMonaflcres* 

JCome  »  que  les  Religieux  de  cette  Cependant  Théophylade  «   feul  fîU 

Réforme  compofetoiem  une  Con-  de  Micliel  Cuiopalate  y  fiit  privé  des 

grégation  (éparée  ,  gouvernée  par  marques  de  fon  fexe ,  par  ordre  de 

un  Vicaiie  général.  Le  P.  Michaelii  Léon ,  afin  qu'on  n'eût  rien  à  aaia- 

fut  le  premier  Vicaire  général  des  dredelui. 

Religieux  de  cette  Réforme  ,  de  m.  MICHEL  II ,  U  Segu£  »  natif  de 

à  Pacifie  f  Mai  i6i%  ,  à  74  ans»  Phrygie  ,  plut  à  l'Empereur  Lroa 

étant  Prieur  des  Dominiquains  ^e  r^^rm/Rien ,  qui  l'avança  dans  fet 

^aris  y  tue  S.  Honoré.  On  ^  de  lui  Troupes  ,  &  le  Hr  Patricien.  Dans 

quelques  ouvrages.  la  fuite  »  Michel  alam  été  aca(i  d'a- 

MICHÉEy  le  6T.  des  douzes  petiti  yoir  conjuté  contre  l'Empereni ,  fîic 

Prophètes  «   natif  de  *  Morafthie  •  xnis  en  prifon.  Lcon  l'examina  lui* 

Bourgade  dt  la  Tribu  de  Juda  »  même  «  &  le  condamna  â  être  brûlé 

Îirophéiifa  pendant  pièsde  50  ans  ^  en  fa  préfcnce  *,  ce  qui  aurott  ét6 

bus  les  règnes  de  Joathan ,  d'A-  exécuté  le  même  four  »  veille  de 

chax  &  d'Ezechias  *  depuis  740  )uf-  Noël ,  fi   Tlmpératrice  Théodofie 

qu'i  7x4  av.  J.  C.  Ses  Prcphitits  n*eût  repréfentè  à  l'Empereur  que 

font  en  hébreu  &  cociienncnt  fepc  c'étoit  manauer  de  refpcâ  pour  la 

Chapitres ,  dans  lefqueU  il  reprend  pète.  Léon  différa  Texécucion*,  mais 

avec  un  ftyle  fubiime ,  les  dérégie-  la  nuit  même  de  Noël  il  fut  aflaiS- 

mens  des  ifraélites,  prédit  leur  cap-  né  dans  fon  Palais  y  &  Michel  fut 

tivité,delesconr»le  par  l'eipérance  tiré  de  prifon  «  &  falué  Empereur 

d'une  délivrance  future.  C*eil  ,  de  d'Orient  en  810.  Michel  lappeila 

tous  les  Prophètes ,  celui  qui  a  prédit  auffi-tôt  ceux  qui  avoient  éré  exUéa 

le  plus  clairem.  la  naifiance  du  Mef-  pour  la  défenle  des  (aimes  Images  ; 

&c  Jans  Bethléem.  Il  ne  £iut  pas  le  mais  quelque- tems  après  il  perlécu- 

confondre  avec  le  Prophète  Michée  9  u  les  Catholiques ,  &  fur- tout  les 

fils  de  jemû ,  q^i  vivoii  du  tems  Moines.  Son  Règne  fut  très  mal- 

d'Achab  U  de  Jolaphat  ,  environ  heurjcux.  Il  m.  le  prem.  Oâ.  815* 

150  ans  auparavant ,  c'eft-â-dire ,  Théophile ,  fon  fiU ,  lui  fuccéda. 

9^7  av.  J.  C.  Ceft  de  ce  dernier  MICHEL  IIl»  U  Buveur  ^  ou 

4ont  il  eft  parlé  dans  le  je  Livre  des  l'Ivrogne^  Emoercur  d'Orient^  fuc* 

Rois ,  chap.  i,t.  céda  â  Théophile,  fon  père,  en  84x9 

MICHEL,   (S.  )  Archange,  dont  fous  la  Tutelle  èc  la  R%enoe  de 

il  eiï  fait  meniion  dans  l'Epttre  de  Théodora ,  fa  mère.  Cette  vettaeu- 

S.  Jude  ,  veif.  9 ,  éioit  le  Proteûeur  ie  Princeffe  réublit  la  même  année 

du  Peuple  Juif,  comme  nous  leli-  le  culte  des  Images,  èc  mi(  tin  à 

fons  dans  le  Chap.  ix  de  Daniel.  Théréfie  des  IconoclaAes ,  que  Léon 

L'Eglife  célèbre  fa  Fèce  le  x^  Sep-  l'ifaurien  avoit  introduite  i  xo  au 

cembre.  auparavant.    Théodora  renouvella 

MICHEL  I,  CUM.opAL^TByEm-  le  Traité  de    paix  avec  Bogotis  , 

pcrcur  d'Orient ,  furnommé  Atut-  Prince  des  Bulgares  ,  en  844  ,   Ac 

fûbi ,  époufa  Procopie  ,  fcmr   de  lui  rendit  fa  f icrur ,  laquelle ,  pen« 

Staurace ,  Bc  fe  fit  couronner  Em-  dant  Ta  capdvité  ,  étant  devenue 
pereur  le  x  OA.  811.  Il  éroit  libéral.  Chrétienne ,  procura  la  conveifion 

le  ^élé  pour  la  ReliglM  CathpUque^  dcji  fiiilgaces  en  8tfo«  Bardas»  but 
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ée  Thfodon»  roaUnt  arotr  fe«!  Ctahle,  &  ce  fui  la  première  fois 

tome  raacoritl ,  l'cmpara  ceUemcoc  que  l'on  Tic  l'Empûc  CoumU  i  deux 

de  refont  de  Michel ,  en  faToufaoc  tem-Tiefl. 


Impératrice  Théodora  en 

8e  de  fe  renfemer  dans  un  MonaC-  lOf  <  }  mais  étant  vieux  &  n'aianc 

terc  avec  Ces  filles.  S.  I^ace  ,  Pa-  pas  le  ulenc  de  gouverner  «  il  fîar 

oiarche  de  CP.  n'alant  pas  voulu  obligé  de  céder  Ton  Trâne  A  Ifaac 

la  cooaaindre    d^embraiter  l'Etat  Cùmnttu  en  ion»  ficdc  Te  cedier 

Aonaftk{ue  t  on  le  chafTa  de   fon  dans  un  Mouaiiere. 

Si^e ,  le  Phocius  fut  mis  i  fa  pla-  MICHEL  VU  ,  Parapinëet ,  Eni« 

ce  en  1^7  »  année  que  Ton  peut  re-  pereur  d'Orient  «  fils  de  ConAantin 

garder  comme  Tcpoque  de  Tori^ine  Ducat  ,  de  d'Eudosie  »  fuccéda  à 

du  fJiifmeqtti  (épare  TFglife  Grec-  Romain  en  1071  ,  c'étoit  un  Prince 

que  d*avec  U  Latine.  Michel  »  après  incapable  de  régner.  Nicephort  Bcr 

avoir  laifft  régner  Bardas  avec  le  tomate  fe  fouleva  contre  lui,  flc 

titre  de  Cé&r»  le  ficraouxirle  x^  l'empara  de  ConfUntinople  9  avef 

Avril  t66  «  parcequMl  lui  étoît  de-  le  fecouri  des  Turcs,  en  io7<.  Alors 

venu  rufpeâ  ,  le  a/Tocia  Bafile  à  Michel  fut  relégué  dans  le  Monafte- 

l'Empire.   BaGle  craignant  d'avoir  re  de  Scude  ,  pour  jr  mener  la  vfe 

le  même  fort  que  Bardas ,  fit  ailâf-  mona/lique.  U  en  tut  tiré  peu  éM 

Gnet  Mtchel  le  14  Sept.  8^7  ,  le  tcms  après  pont  êne  fait  Ardievé^. 

tegna  après  lui.  d'Ephèfe. 

MICHEL  IV  »    PaoUagonien  ,  MICHEL  VIII  «  Paltolêgiu  ,  Ré« 

ainfi  nommé  »  oarcequ  U  éioit  né  à  genr  de  l'Empire  d'Orient  dnrantla 

Psphlagonie  ,  de   pareni  obfcars  ,  minorité  4u  )eune  Empereur  Jean 

fuccéda  i  Romain  Argyrc  »  Bmpc-  Lafiaris  ,   fit  crever  les  yeux  i  qe 

rewr  d'Orient,   en   1034,  par  les  Prince,  le  reléguai  Magnefie,^ 

tocrigiKs  de  l'Impératrice  Zoé ,  la*  fe  fit  conronner  Empereur  è  Nicéc, 

qaelie  aiant  pour  lui  une  padion  en  iifo.  L'aimée  fui  vante  il  reprit 

aiminelle  ,  avoit  fait  mourir  l'Em-  la  ville  de  CP.   fur  B4udotfin  H  9 

pereur  fon  mari.  Michel  tomba  peu  après  qu'elle  eut  été  occupée  par  les 

de  lems  après  en  démence.  Il  eut  Ftançoispendant  58  ans,  )  mois  le 

néanoioins  de  bons  intervalles  «  le  11  )ouxi.  Michel  Palcologue  agi^ran- 

fic  la  cqerre  avec  fuccès ,  par  fe$  dit  fon  Empire  ,  fit  la  guerre  coorrp 

deux  beres  ,  contre  les  Sarrafins  le  les  Vénitiens  «  le  travailla  A  réuaic 

contre  les  Bulgares.  Il  avoit  ôté  Tau-  TEglife  Grecque  avec  la  Latine.  |1 

tortcé  i  l'Impératrice  Zoé ,  dès  le  figna  l'aûe  de  cène  réunion  au  mois 

commencement  de  fon  règne.  Il  fe  d'avril  de  l'an  1177.  Mais  n*aïai|( 

leôn  dans  on  Moiuftere  en  1041  ,  point  paru  fincere  i  Nicolas  UI  »  ca 

j  prit  l'habit  monaltique ,  le  7  mon-  Pape  l'cxcomnania  comme  fauteur 

nn  avec  de  p.  (cntimens  de  piété ,  de  l'héréfie  le  du  fchifme  de»  Grecs, 

le  10 Dec  delà  même  année.   Mi-  le  18  Nov.   ti8j.  Michel  Palcolo- 

chcl  Calépkau  ,  fon  neveu .  lui  fuc-  eue  éroit  afikblc ,  libéral  le  magni« 

céda ,  après  avoir  été  adopté  par  fiquc.  Il  aimoit  les  Sciences  le  les 

llapératrice  Zoé  i  mats  quatre  mois  Savaoi ,  le  fit  fleurir  les  Lettres  4 

iftèt ,  craignant  que  cette  Princefle  CP.  De  tous  les  Princes  du  Bas>£mT 

ne  le  fîr  périr  ,  il  l'exila  dans  l'Iile  pire  ,  c'cft  l'un  de  ceux  oui  eureoi 

do  Prince.  Le  Peuple,  irrité  d'une  les  plus  belles  qualités.  Il  m  le  i]( 

telle  aâion ,  fe  foule  va  contre  Mi*  Décembre  1&83  ,  â  (8  ans ,  après  en 

chel.  On  lui  creva  les  7eux  le  on  avoir  régné  14.  Anidronioue  Palccr 

le  renferma  dans   un   Monailere.  1  ogue,  ton  fils,  lui  fuccéaa. 

2o£  le  Théodora  fa  foeur.  règne-  MICHFL,  (Jean)  fav.  le  pieuf 

9V  coffliie  «vvicQiii  ttoii  moii  ea*  £yêqii8  d  Angccs ,  aa  i  ^c  Qcç.  étsii 
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natif  de  Betavais.  Après  avoir  été  difoCcr  rn  lOf 5.   Nous  ayons  1er 

ScCTerairede  Loaiilly  RoideSicilct  )  lettres  de  ce  Patriarche  conne 

il  embraiTa  Térat  eccléfiafUqut ,  &  les  Latins. 

deTinc  Chanotoe  d' Aix  en  Provence^  MICHELI ,   (  Pierre  -  Ancoine  ) 

Îiuis  d'Angers.  Il  fut  élu  >  malgré  habile  Bounilie  «  natif  de  Florence, 

ai ,  Evéqae  de  cette  dernière  Ville  .  de  païens  pauvres  ,  a  fait  un  grand 

8c  m.  en  1447-  On  a  de  lui  plu(.  nombre  de  découvertes  &  d'obfcr- 

Pitces  dramatiques  «    qui    furent  varions  curieufes  dans  THiftoire  na- 

jouées  avec  de  gr.  applaudiiTcmens  »  curelle  &  dans  la  Bpunique    II  de- 

ibui  le  nom  de  Myftcres  de  la  Na-  vint  Botanifte  du  Gr.  Duc  de  Tofca- 

tiviti ,  de  U  Paffion  ,  de  la  RifuT'  ne  ,  ÔC  m.  le  1  Janv.  1747  ,  â    \j 

reUion  «  6cc.  1.  Des  Statuts  6c  des  ans.  On  a  de  loi  un  Ecrie  indculé  : 

Ordonnances  pour  le  règlement  de  Nova  Plantarum  gênera ,  donc  lé 

la  difcipline  dans  Ton  Diocèfe.  fav.  Boerhaave  fait  un  gr.  éloge. 

MICHEL  ,  (  Jean)  Poète  de  Nif-  MICHOL  »  fille  de  Saiil  ,  époufa 

mes,  dont  on  a  un  Pofe'meengaf-  David  lotf)  avant  J.  C.  Deux  ans 

con  ,  fur  les  Embarras  de  U  Foire  après  9  Saiil  voulant  furprendcv  Dn- 

de  Beaueaire.  vid  dans  fa  maifon  9  Dour  le  faire 

MICHEL- Amcb.  f^oyq^    Bona-  mourir  »  Michol  le  fit  iauverU  nuit 

.  iLOTA.  par  une  fenêtre  y  fublUtuant  en  fa 

MICHEL- And  DECAKAVAOEy  place   une    ftatue  qu'elle  habilla. 

Peintre  cél.  Voy^^  Ca«.avace.  Dans  la  fuite,  lorfque  David    fut 

MICHEL  -  Amce  ves  Batail-  fur  le  Trône ,  elle  ne  put  fouKrir  de 
&Es,  habile  Peintre,  naquit  i  Ro-  voir  ce  Prince  danfer  devant  1*  Ar- 
me en  itfoi,  àe  Marcello  Cerquoi'  che  «  &  l'en  railla.  Mich*l  eft  la 
\i ,  Jouaillier.  On  lui  donne  le  fur-  feuîc  â  qui  TEcriture-Sainte  donne 
nom  des  Baiailles ,  à  caufede  fon  le  titre  de  Femme  de  David, 
habileté  à  peindre  ces  fortes  de  fu-  MICHON.  J^.  Bou&delot. 

ieo.  Il  excelloit  aufli  à  peindre  des  M  ICI  PS  A  ,  Roi  de  Numidie  en 

'ruiis ,  des  Marchés ,  des  Pailora-  Afrique ,  étoit  fils  de  Mal&ni^a  , 

les  ,  des  Foires  &  des  Animaux.  Son  qu'il  avoir  préféré  à  fesdeuz  au* 

caraâere  enfoué  &  facétieux  joint  très  fils.  H  m.  vers  iio  av.  J.  €• 

â  fa  gr.  répuution  ,  atciroit  beauc.  lailTant    deux   fils  ,   Adherbal    6c 

de  monde  dans  fon  attelier.  Il  amaf-  Hfempfal ,  que  Jugunha  fit  périr  , 

fa  des  biens  confidérables  «  6c  m.  i  6c  fur  lefquels  il  ul'urpa  le  Rotau* 

Rome  en  r^co.  me  de  Ntmiidie. 

MICHEL  Csa^ULARius  ,  Patriar-  MICR^LTUS ,  (Jean  )  cti  Litté- 
che  de  CP.  fuccéda  à  Alexis  en  rateur ,  Philofephe  6c  Théologien 
104).  II  fe  déclara  contre  l'Egltfe  Luthérien  ,  du  17e  fîede  »  naquit  i 
Semaine  en  10$)  ,  dans  une  Let-  Kolin  dans  la  Poméranie,  le  prem. 
tre  qu'il  écrivit  i.  Jean ,  Evêque  de  Sept.  1^97*  Il  fut  Profeftêur  d*£lo- 
l^rani  dans  la  Pouille  ,  afin  qu'il  quence ,  de  Philofophie  6c  de  Théo- 
la  communiquât  au  Pape  6c  à  toute  logie  ,  6c  s'acquit  une  gr.  tépuution 
TEglife  d'Occident.  Cette  Lettre  par  fa  fcîence  6c  par  fes  talens.  Il  m. 
aïant  été  portée  à  Leon  IX«  ce  Pape  le  3  Décembre  itf  çS*  Ses  principaux 
y  fit  faire  réponfe,  6c  envo'fa  des  onvr.  font:  i.  Lexicon Philojophi^ 
Légats  i  CP.  qui  excommunièrent  cam,  i.  Syntagmahtfloriarummun^ 
Michel  Cerularius.  Ce  Patriarche  les  di  &  EccUfiéC,  ^,  Ethnophromum 
excommunia  à  fon  tour ,  6c  depuis  contra  Gentiles  de  principiis  Reii" 
ce  tems-lâ  l'Eglife  de  CP.  demeura  gionis  Chriftianét,  4.  Traâiattts  de 
itéparée  de  l'Eglife  Romaine.  Mi-  copia  verborum.  ^..Alrcheolùgia, 
chel  Cerularius  étant  devenu  fuf-  €»  Regia  polit  ici  fcientia,  7.  Or^ 
peâ  à  l'Empereur  Ifaac  Comnene  ,fà  tkodoitia  Lutherana  contra  Ber^ 
caufc  de  la  gr.  autorité  qu'il  s'étoit  gium.  S.Dsc  Notes  fut  Aphton  6c  fur 
acquife,  ce  Prince  le  fit  arrêter  6c  les  Offices  de  Ciceron.  ?.  Des  G©- 

mêdics 
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&  en  pcoCc.  fiec.  OMif  i*An£letene  »  itoic  Cot- 

MICYLLE  »  (  lattes )cél.  Hii-  délier.  U  fe  dUtiogiu  tellement  à 

immÙtU  Poire  Laun  ,  né  i  Sicaf-  Oxibcci  &  i  Parii ,  au'il   fîit  fiu- 

baurg  le  é  Avril  sf  oj  »  &  m.  A  nommé  U  DoQtur  folidt  ^  aèmn^ 

Haielberglê  &8  Janvier  ii 5S«  Oa  dant  ^  U  Doreur  iris  Jonii  6  ««• 

a  de  luii  t.  des   Potfit^  Utunu^  ioriji.  Il  m.  ea  M04.  On  a  de  Icd 

citioMes.  %.  D.ctSchoUti  Air  Hô-  des  Comnunt.  fur  le  Maître  des  Sea» 

Jnere  ,  Virgile  «  Maiciai  ,  Liiden^  uncci  ,  ^'  d'autrei  ouvr. 

&c  f.  ^rukmuua,Ugifiitm.m^Q>  MI£t  y  (  Jean  )  c£l.  Peintre  Fllk 

Julei  Micylie  ,  Ton  fiti  »  fut  Jurii^  mand  «  né  i  Ulxndeten  «  à  1.  Uciacs 

conCalic  ^U  CiiaaGelicr.  de  l'Eles-  d'Anveri ,  en  1  ^99  ,  6c  m.  â  Tarin 

leur  Falatin.  ca  16^4  »  â  6^  aai ,  czccUoii  foi^- 

.    MIDAS,  filt^eCocdiHiyfc  £»•  coût  daat  let  colorii. 

msax  Hoi  de  Pb^gie»  aïaa^  te^i  MIERJS.   (  Fran^olt  6C  Guititift* 

Baccbut  cbei  loi  avec  beaucoup  de  me  )  Nom  de  deux  Peintres.  Fraa« 

magBiipeiice ,.  ce  X>itài,  par  tecoa-  coi<  >  fiunommé  /c  Vitum  .  naqulc 

•eoiilancc  otfsii .  Celoa  l^f ablc j  dp  i  I^yde  en  1  <  5 1 .  U  exceUolt  à  pein- 

liii  accorder  ce  qu'il  dem^adetoit.  die  des  cco/ïcsy  Se  fe  fcivoit  d'titt 

Midas  desMinda  que -tout  ci  <|iiil  miroir  convexe  pour  arrondir  les 

coodkeioii  fe  cloBgedf  ea  or*  Bac-  ob)ecs.  ^m  Tableaux  font  ir^s  tiret 

choft  oâopSa  fil  dtqiiaade  »  U.  Midas  U  d'iia  gr.  pcijt.   U  m.  k  la  fleolr 

éprouva»  «veciiQ  plailù  extrême ,  de  Ton  âge  «étanfr  en  prifon  pour 

«le  eoiiiee  les  dioTca  qu'il  touçho^t  dettes  y  i  Ixyàt  ea  ]^9i«  Gulllau- 

u  coQictciiioieac  en  or  :  joais  il  sae-  Mietis^j^  loa  fils  >  furaommé  U 

eut  htcBC&c Uei» de  le  cepeiuifs.^  Jeune,  pour  le  diftinguer  de  foo 

«aUm  vouiit  pveaidce  df  quoi  Mre  pcre  1  mt»  au£  Peiatie  »  mais  de 

&  de  ^loi  aoaagoK  y.lp^   alioieos  beaucoup  inférieur  à,  Ton  père.  Il 

•qu'il  GoiidKiit  lé   duiageoieat  qd  .laiila  on  fiU ,  Peintre  comme  lui  j 

or  ,  ce  qai  l'obUgea  de  recovtie  ^  appelle  Frâaçois  Mieris. 

BacdMt»  pour  le  prieR  de  le  se-  MIÇHAULT .  (Claude  )  Avocat 

mcnrc  ^los  foo  pceoiics  éieu  Ce  da  Ro^  au  Bailliage    d'Etampes  » 

Dwi  kA  ocdooaade  s'Allei  baigatc  Doïeades  ProfciTeuts  en  Droit  Ca* 

dans  le  Peâole  t  %t  d»piiîic«  leess-  .aoa  i  Paris  »  iç  l'un  dt$  plus  iàvaas 

là ,  feion  la  Fable  »  ce  Fleave  pso-  bonuaes  du  itfe  fiecle  >  ell  phis  con« 

diniâ  du  Cible  d'or.  Quelque >fienu  .nu  t  d^s  )e  Monde  favant  »  fous 

apRs  »  aient  été  choifi  pour  Juge  le  nom  de  Minas»  U  éiok  aatif  de 

entre  Pan,  on  Macffasy  flcApâ-  -TalaaCi  ancica  Chi:eau  des  Ducs 

loa  y  il  donna  one  autre  marque  de  df  ^ufgogjfc  ^  â  uois  quarts  de 

foe  pen  dCe^tic  ft  de  foa  maavass  lieue  de  Di|oa.  Il  profefl^  peadaac 

Koêt ,  en  pièttEant  le  cbam  de  Mac-  piaf,  aanées  \aL,  Pbilofopbie  au  Col- 

fy^  à  celai  dT Apollon.  Ce  Dieu  ,  lege  de  Rc^mi  i  Paris  »  explique  ks 

kncé,latmit  des ovcilles d'âae*  b^s  Auuurs  grecs  Sc.Utint  >   eC 

.    MlDO£NDO|LP»cJacaves)  pe/la  eaiu^e  dans  le  Collège  delà 

Chanoine  de  Cologpe  »  naiifd'Oi-  Maiicbe  .  puis  dans  celui  deBoiû- 

deinrel,  devint  RedMif  de  L'Uni-  gegae.  U  étudia  en  XkoitiOtleaas 

vetfité  d^  Colofpie»  le  j  eafeigoa  ea  117S  ,  &  revint  enrulte  à  Paris« 

-  arec  caat  de  céputtàont  que  divers  où  il  ^c  Poïen  de  la  Faculté  4e 

Prioccs  k  cbotfireot  pont  hce  leur  Droit  en  if97«  U  étoit  ami  iadme 

Conseillée  ocdisieice.  il  an.  le  13  du  Doâ^ur   |Licher  »  fiit  nommé 

*  JtoT.  s¥xi ,  â  <9  eiH.  Os  a  de  Wi  avec  lui  pour  uavaillet  i  la  Rîfqt- 

vo  Tcairé  de  .^écûdamiê  orhig  aai*  me  dq  l'Univeiûté ,  &  U  l'aida  à 

«er^ ,  le  <f  aatces  ouvrages.  compofer  V Apologie  du  Parlement 

MU>LETON ,  (  Richard  de  >i2i'  ^  df  CVm^erfiti ,  confire  le  PaAi- 

cercùu.ifL  MâJUf^Uk^  îwmmr  iwpui4  MOWW  Ciitton.  U  «a* 
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vert  i^oi*  On  a  de  loi  ;   x.  tei  MTEtt' /(  Fiaocifoae  )  PnÊèShM 

£dit,  d'uo  grand  oombre  d'Auteurs»  de  VhaÀtadt  Roïale  dé  Peintoce  , 

avec  de  favantcfl  Notes,  x.  De  /i-  étoit  nédl  Amren  en  1^44.   Il  fut 

btraU  ^doUfientum  Inftituiione  :  bon  DefBnatrur  fle  gr.  PaîTagiAe. 

«inj^r  commodius  jidoùfcentts  em'  Se  m.  à  Paris  en  rtfSo.  On  voie  deux 

tra  Gymnafiâ.  ;  qudm  in  Oymnafiit  ^r.  Tableaux  de  lui  dans  I*£glifi:  d» 

ipfis  y  inftitui ,  6c  pluf.  autres  Dif"  -S.  Nicolat'  du  Cliardonflet. 

cours ,  en  beau  larin.  9 .  Plufieutt  MtLETUS  «  Roi  de  Carie  ,  étcfc 

£criu  en  vers  8c  en  profe.  Le  Car-  fils  d'Apollon  6c  d'Acacalli s  »  fiife 

dlnal  Bona  l'appelle  »  avec  raifon  ,  de  Mfaios.  Il  palla  de  Crète  an  Ca* 

f^ir  nmltéc   likionU    ^  truditio*  rie  «  oâ  il  s'acquit  j  par  Ton  mérite 

ais*  &  par  fon  cour^  ,  Teâime  du  Roi 

MTGNARD ,  (  Nicolas  )  Peintre  Eurycur ,  ()ui  lui  donna  fa  fiUe  Ido- 

cél.  natif  de  Trojret  9  étoit  fils  de  tliée  en  rbariage.  Il  fuccéda  au  Roi 

Pierre  Mignatd  ,  Omcier  dans  les  Surytns  y  flc  fit  bâtir  la  Ville  d«  Ml- 

Armées  de  France.  Après  avoir  ap-  let  »  Capitale  de  Carie.  Il  eue  ua 

pris  â  Troyes  les  élémens  de  la  Pein*  fils  nomifaé  Caunus  ^^  dk  cileb. 

tute  ,  il  alla  en  Italie  t'y  perfec-  dans  la  Fable  ,  6c  une  fitte  nomoiéc 

tionner.  Il  fe  maria  â  Avignon  en  -Byhilu.  ' 

revenant  en  France;  ce  qui  le  fit  MfUCHIUS)  (Jacques^  fkTaat 

appeller  Mfgnard  d^ Avignon.  Il  fut  Doéieur  6c  Profefleur  enMè^ciiie 

enfutte  emploie  à  la  Cour  6c  à  Pa-  à  Vf^-ittembeqr  ,  étoit  né  âfiiboorg 

ris  y  6c  devint  Rcâeur  de  TAcadé-  en  BriCgaw  y  le  11  Janv^  if  oi.  11 

mie  de  Peinture.  Il  ezcelloit  for-  's'acquit  une  fufte  réputation»  par  fis 

tout  dans  le  coloris  y  6c  l'on  a  de  probité  6c  par  fa  fcictiœ  ; -6e  laou- 

lui  un  gr.  nombre  de  Portraits  6c  rut  d'une  trop  gr.  appUcarlon   A 

de  Tableaux  d*hilloire.  Il  m.  d*hy-  l'étude»  le  ro  Nevembt*  if  f^  On 

drôpifie  en  166%.  Pierre  Mignardy  a  dé  lui  ^  i.  des  ContMcar.  ùtiàs 

'ion  frère ,  furnommé  le  Romnin  ,  f\ir  lefeâsad  Livre  de  Hiac  le-Na- 

â  caufe  de  Ton  long  fljour  à  Rome,  curalifte;  1.  Des  Difiourê  UitUu  for 

'fuccéda  en  1^90  â  M.  lé  Btun  dans  les  vies  d'Hippocrate ,  deO>Uen6c 

'les  Charges  de  premier  Peintre  du  tfAvicenne.  v  UnTraio£^^pi;/£- 

Roi ,  8c  de  Direàeur  6c  Chancelier  defdndd  ^mpatki^i  &  ûmipùtkim,  dm 

^de  l'Académie  Roïale  de  Peinture,  rtrum  nâtarâ.  4.  De  jtne  '  audi- 

'il  m.  le  13  Man  1^95  *  â  84  ans.  tfdy6rc. 

'  On  a  de  lui  des  Portraits  d'une  gr.  MILIEU  »  Antoine  )  JéOtite  ,  ni 

.l>eauié*  Cefl  lui  qui  a  peint  la  Cou*  i  Lyon  en  Vf  yj.  Après  avoir  efUêé'- 

pole  du  Val-de  Grâce.  L'Abbé  Ma^  gné  long  -  tems  let  Humaoitét  »  la 

zieresdeMonvitlea  publié  fa  Vie  Rhétorique  6c  la  Philofophie  ,  fiic 

'  en  tyjo  ,  in  11.  ReAeur  da  la  Trinité  de  Lyon  »  pois 

[     MIGNON  y  (  Abraham  )  Peintre  Provincial'  de  fon  Ordre.  Il  a'étojc 

cél.  né  à  Francfort  en  1^40,  s'ac-  beaucoup  appliouéi  la  Poéfie,  èc 

quit  une  gr.    réputation  par  l'art  avoir  fait -pins  de  vingt  mi!ie  Tcra» 

^  avec  lequel  il  repiéfentoit  les  Fleurs,  qu'il  biûla  dans  une  maladie  ,  doiu 

'  Ut  Fruits ,  les  Infeâes  ,  les  Papil-  ii  ne  croyoit  pas  revenir4  11  n*esi 

'  Ions  ,  les  Mouches ,  les  Oifeaux  »  échaf  pa  que  le  piemierXivre  de  ton 

'  &  les  PoifTops.  La  rtffée  répandue  Mcy/ès  viétor.   Le  Card.  Alphoofe 

iur  lei  fleurs  eft  fi  bien  imitée  dans  de  Richclteis,  fon  Archevêque,  vou^ 

fes  tableaux ,  qu*on  eft  tenté  d'v  lut  qu'il  ad|evât  ce  Poème  *  6c  il  «a 

^  porter  la  main.  Sofi  coloris  eil  ad  publia  la  premine  Partie  i  Lyon  ttx 

'  nirable.    Il  m.  en  1675 ,  laifiant  i<)tf ,  6c  la  féconde  en  itf^y  ,  foa# 

deux  filles ,  qui  ont  pdncdans  fon  le  litte  de  Moyjks  viûior  ffiu  /ma* 

goût.  go  militûntià  Ecdefiét  ,  MofideU 

MILAN  y  (  Jean  de)' ou  Jean  pereffrinsmibus  Syncgog4  typys  ad^ 

Milaaoit.  r.  HAnHthAK^h  fnàréta^  a  ?•).  ttt%?.  U  Face  Ml^ 
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Kes  m.  iRome  le  14 fèftier  1^4^  MIiOH#  (  TUui'Auûidt'MU 

à  7i  «os.  U  >  £imcuz  Romaio  »  adopié  dJAt 

lifILLyC  Jean)  cél.  Th^locien  U  famille  dcf  iVpolcoty  brigua  U 

Angloîs ,  liic  ticré  dans  le  Col&ge  Coofulat  «  8c  Curcitt  à  cette  occa- 

de  la  Reine  à  Oxford  ,  Zc  devine  fion  dam  Rom*  tant  de  £iâiont  p 

Cbapclam  ordinaire  de  Charlet  II  •  que  le  Sénat  fe  détermina  à  nom* 

Rot  d'Angleterre*  On  a  de  lui  une  mer  Pompée  féal  Confol ,  avec  oa 

excellente  Edit.  du  nouveau  Tefta-  pouvoir  de  t'élire   lui  •  même   ua 

nieoc  grec  9  <|o'il  publia  un  peu  av.  Collègue.  Durant  cet  briguet,  Mâ« 

iâmon  en  1707.  MiU  a   recueil' i  Ion  uu  Clodhu  ,  Tribun  du  Peu* 

dans  cette  Euic  toutes  les  variante*  pie  »  fi  ant  avant  )  C.  Il  fiit  ac- 

oa  div.  Leçons  qu  il  a  pA  trouver.  cud  flc  condamné  i  Texil,  malgré 

MILLETIfiRE,  (Th^phileBra-  rezcellcm   Plaidoyer    que  Cicéroa 

duc ,  Sienr  de  U  )  après  avoir  étu-  prononça  en  fa  faveur.  On  dit  que 

dié  àHeidelberg ,  vint  â Paris  »  ou  Milon  l'aùnt  iû  i  Matfdlle ,  4u- 

â  fe  iir  recevoir  Avocat.  Il  quitta  raut  fon  exil  y  il  t'éciia  :  O  Ciccro^ 

esTsitele  Barreau  pour  s'appliquer  fificegiJpUf  barbatos  pjjies  Milo 

i  Ja  Théologie  ,  6c  fuivit  le  parti  non  edtresi  c.  i  d.  O  ùceron  i  fi 

des  Calvintftes  avec  tant  de  zélé  ,  vouf  a-  ie^  fait  &  prononcé  cttt€ 

qu'ils  le  cltargerent  de  pluf.  Corn-  Horampu  \  ttUe  qu'tlU  efi  à  mi* 

miâioni  importantes*  On  l'arrêta  à  ftnt ,   Milon  ne  ftroit  pas  obligé 

Toolottfe  en  161Z  \  on  lui  fit  Ton  de  manger  du  barlaax  d  MarftilU  t 

procès ,  6c  on  le  retint  en  prifon  Voulant  marquer  pat  U  que  Cice* 

pQidaot  4  ans.  La  Mtlletiere  chercha  ron  a  volt  retouché  Bc  corrigé  fa  H*" 

enfuiie  les  mcâ'ens  de  réunir  les  Cal*  rangue  «  avant  que  de  la  publier, 

vinifia  avec  les  Catholiques  ,  &  MILON ,  célèbre  Religieux   Bé« 

poblia ,  à  cette  occafion  «  des  ouvr.  aédiâin,  m.  dans  l'Abbaï?  de  S» 
quidiplureocaux  uns  &  aux  autres.  ^  Amand ,  au  Diocéfe  de  Tournay  ^ 
Il  ^ertanit  i  l'Eglifc  Romaine  y  6c  '  en  871.  t  eft  Auteur  de  pluf.  Pièces 

fit  sbiuration  publique  du  Calvinif  fon  ingénîeufes  y  dont  Tune  eft  in- 

rnsen  i<4f .  Depuis  ce  tems-U  y  il  ticulée  «  U  Combat  da  Printenu  Sf 

éaivit  on  grand  nombre  d'onvni-  da  tHivtr, 

ges  contre  les  Proieftans  ,  6c   m.  MILTXADB  »  l'un  des  plus  céleb*. 

dans  un  ige  fort  avancé  ,  au  mois  Généraux  Athéniens  de  Tanciennc 

de  Mai  i66^»  On  «rouve  dans  les  Grèce  »  vafaïquic  les  Thracesy  6c 

onvr.  de  la  Milletiete  plus  de  dé-  défit  avec  isooo  bomro^  plus  da 

damations  6c  de  zélé  ,  que  de  fcien-  300000  Pcrfcs ,  â  la  cél.  bataille  de 

tt  6c  de  fugement.  Marathon  »  4^  av.  J.  C.  Il  s*em- 

MTLON  y  £imeux  Athlète  de  para  cnfuiccycn  les  pourfuivanc  p 

Ciocone ,  avoir  tant  de  force  »  qu'il  de  pluT.  Ifles  de  l'Archipel  \  nuis 

pocu  ,  lit-ott  y  aux  Jeux  oljrmpi-  n'aïant  pu  prendre  celle  de  Paros  • 

<iacs  y  un  boeuf  fur  ftn  épaules  y  6c  à  caufe  de  iei  blelfures  y  il  fe  retira 

^u'il  le  ma  d'un  coup  de  poing.  Il  à  Athènes  y  od  ta   Con^itoïens  » 

vainquit  les  Sjrfoariies  >  6c  mina  leur  oubliant  les  feryices  importaos  qu'il 

Ville  fil  avant  J.  C.  Peu  de  tcms  leur  avoit  rendus  »  le  condamne- 

aprà  y  éunc  dans  un  Bgis ,  6c  vou-  rent  i  une  gr.  amende.  Milciade 

lut  féparer  en  deux  un  chêne  qu'on  ne  l'aïant  pu  païer  y  fut  mis  en  prl« 

SToit  dé|a  ièndn  avec  des  coins  de  fon  y  6c  y  mourut  de  mifcre  4V9 

fer  y  ces  coins  étant  rombés  par  l'ef»  av.  J.  C 

fon  qu'il  fie  »  le  chêne  fe  remit  en  MILTOK  ,  (  Jean  )  très  cél.  Pocce 

fco  état  naturel  «  6c  lui  ferra  telle-  Anzlois  y  6c  l'un  des  plus  gr.  génies 

ment  les  mains  y  que  ne  les  pouvant  6c  des  plus  polis  Ecrivains  que  l'An* 

ictirer  y  il  fut  retenu  dans  ce  lieu  glecerre   ait  produits  y  defcendoic 

^en  y  6c  foc  déroté  pac  kt  bêtcf  d'une  ancienne  6c  noble  famille  dti 

teages.  -  ]|lêmc|koaypriid'A^ûigdon«dant 

R  i| 
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la  Provioce  d'Oxford  ,  ic  naquît  i  t^n  de  ^Bgfife  anglicane  ^  ^  iUt 

Londres  le  $  Dec  itfoS.  Son  père  ,  caufis  qui  tont  empêchée  Jufju' ici  s' 

qui  écoic   Notaire  |  lui  donna  uq  &  4Jiutr«  Trai/^  Air  le  gou  verne- 

Précepteur,  &  feoToïa  en  même-  ment  deTEglifeen  Anglererre.  Mit* 

Itnis  a  TEcoie  de  Séht  Paul.    Mil-  ton  époufa ,   en  1^4$ ,  Marie  Po- 

ton  y  fit  paroicre  une  pafCon  fi  in-  wel ,  fille  d*un  Gentilhomme  de  la 

fatiable  pour   Id  Lettres  &  pour  Province  d'Oxford.  Cène  jeune  fem- 

let  Sciencel ,  que  dès  l'âge  de  1 1  me  le  quitta  au  bout  dNsn  mois  9 

ans ,  il  s'accoutuma  â  veiller  jiif-  0c  s*en  alla  demeurer  chez  Ton  pe- 

qu'i  minuit  «   malgré  la  foible^e  re ,  proteflant  qu'elle  ne  retourne- 

de  fa  vue  8c  Tes  fréciucns  maux  de  roit  jamais  chez  lui.  II  prit  à^%  me- 

tête.    Il  fiit  envoie  i  Cambridge  i  Aires  là-def!us ,  8c  aptes  avoir  pa- 

rêgede  If  ans,  &  dès  la  même  an-  Mié  pluf.  Ecrits  en  faveur  du  Di* 

née  il  parapkrafa  quelques  Pfeau-  votce  ,  il  fe  prépara  à  un  fécond 

mes.  Il  compofa  à  17  ans  plufieurs  mariage  ;  mais  fa  femme  en  étant 

Pièces  de  Pocfîe ,  les  unes  en  anglois  avertie  fe  ravifa,  8c  le  fupplta  fi 

8c  les  autres  en  latin  «  8c  toutes  d'un  ardemment  de  la  reprendre  «  qu'il 

caraôere  8c  d'unç  I>cauté  fort  au-  fe  laifla  attendrir.  Il  eue  une  fille 

deflusde  fonâge.  Après  avoir  reçu  un  an  après  cette  réconciliation  ,  6c 

le  degré  de  Maître-cs-Arts,  il  s'en  puis  bien  d'aurr»eD&ns.  Cette  fem« 

retourna   chez  fon  père  en  i6)t.  me  étant  morts  en  couche  ,  il  ett 

Deux  ans  après ,  il  publia  fon  Ecrit ,  époufa  une  autre  >  qui  mourut  de  la 

intitulé  le  Afafquei  8c  en  1657  ^  fon  même  manière  au  bout  d'un    an* 

Lycidas  8c  Comtu ,  Opéra  te  Maf-  Il  demeura  veuf  quelques  années  p 

carade.    Sa  mère  étanc  morte  ,11  8c  ne  fe  remaria  en  troifiemss  no- 

obtint  de  fon  père  la  permiflion  de  ces  ou'après   le  rétabliflemenc  de 

votaget.    Il  converfa  â  Paris  avec  Chartes  II  ^  8c  l'amnifUe  qu'il  ob« 

GfotiuSy  8c  alla  enfuite  en  Italie  ,  .tint  de  ce  Monarque.    Milton  pu* 

où  il  lia  amitié  avec  lei  plus  beaux  blia  ,  en  1(44  ,  une  pièce  fut  YEdu- 

E(^ri!s  8c  les  Savans  les  plus  illuf-  édition  des  Enfans  ,  8c  fon  Areopa." 

très  \  'û  y  apprit  fi  bien  la  Langue  gitiea ,  ou  Difiours  au  Parlement  , 

Italienne,  qu'il  fut  fur  le  point  d'en  en  faveur  de  la  liberté  d*imprimer 

donner  une  Grammaire  ,  te  qu'il  toutes  fortes  de  Livres  ^  fans  demirt' 

compofa  de  fort  bons  Vers  italiens,  der  la permiffion  des  Examinateurs» 

Milion  avoit  delTein  de  paffer  en  Les  Poéfies  qu'il  avoû  faîtes  en  fa 

Sicile  8c'dans  la  Grèce  ;  mais  aïant  îeunefTe  parurent  â  Londres  l'anaée 

appris  les  cômmencemens  des  trou-  fuivanie.    Il  fe  retira  enfuite  dans 

btes  de  l'Angleterre ,  il  pigea  qu'il  une  pet.  maifon  d  Holbmn  ,  où  il 

écoit  indigne  de  lui  de  mettre  fon  contmua  de  fe  livrer  à  l'étude ,  juf- 
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tien  de  la  liberté.  Il  s'en  retourna  le  Droit)  des  Rois  &  des  Magi/lrats, 

donc  en  Angleterre  vers  le  tems  de  oà  l'on  prétend  prouver  qu'un  T^an 

la  féconde  expéciition  du  Roi  Char-  peut  être  mis  en  Juftice  y  dépofe  «  & 

les  I  contre  les  Ecolfois.  On  le  char-  misa  mort  ^'Bc  plu^.  autres  Ecrits 

gea  alors  de  la  tutelle  de  deux  fils  '  fur   le  Droit  g^néjral    des   Peuples 

de  fa  fœur ,  auxquels  il  voulut  bien  contre  les  Tyrrans.    Milion  devint 

fervir  de  Précepteur  \  il  prit  auffi  enfuite  Secrétaire  du  Confcil  d'Etat 

foin  de  l'éducation  de  quelques  en-  établi  par  le  Parlement ,  8c  ne  vou-^ 

fans  de  fes  amis ,  te  leur  apprit  les  lut  fe  charger  de  cet  Emploi  ,  qu'à 

I  aogues  ,  l'Hifloire ,  la  Géographie,  condition  qu'il  ne  recevroit  6c  n'é* 

8cc;car  c'étoit  l'un  des  plus  fav.  crtroit  aucune  Pièce  ni  aucune  tet- 

Hommes  de  fon  ficclc.  11  publia  ,  tre ,  qu'en  Lanj;ue  latine.  Le  Livre 

caiô^f^CoïLTtsdtktUlaJUfima^'  inûtuU , /ton repa ,  aHêUi  pu^  en' 
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^€49  »  pea  ftptès  ]«  monde  Chaf-  & fao  dd  40  de  l'Acad.  franc. ,  « 

les  1  ,  auquel  on  ranribooit ,  qaoi-  donné  une  belle  Traduition  en  im»« 

«)a*il  cûc  été  coinpo(é  par  ic  Doâ.  trc  Langue.  Milton  donna  en  1^71  9 

Gaudsn  ,  Evéq.  aExcefter »  Mil:oo  an  fécond  Po'éme «  en  Ten  aoj^loii 

le  rèfiica  à  la  folliclucîon  de  drotn-  non  rimes  »  fur  la  oencatioflk  de  J.  C. 

wel  y  par  an  Ouvr.  in'iiu!é  f/cono-  8c  la  réparation  de  l'homine ,  qn'U 

clétjics.  Saamaife  prie  la  difenfe  de  iniicula  U  Paradis  recouwré;  ou  U 

Chailct  I>  &  compcfa  conire  le  Paradii  reconquis .  Il  fai^oi(  plutde 

Pacletn.  d'Angleierrc  Ton  Litre  in-  cat  de  ce  fécond  Poifme  que  du  pte- 

ticalé  i  Dtfcnfio  rtgia.  Milton  fut  mter  \    mais  il  n'cH  pas  fi  bon  A 

alors    choiù  pour  répon'ire  â  Sau-  beaucoup  prêt .  6c  l'on  n*y  trouve 

maiCe.    Il  s  engagea  i  ce  travail  «  point  Its  gr.  idées ,  les  images  (rap- 

^iioÎ4|u*il  eût  piefiue  peidu  un  oeil ,  paotes  ni  la  fubitmité  du  génie  ni  la 

ic  que  1rs  Méiecins  lui  prédifTent,  force  de  l'irnâgination  que  l'on  ad- 

cotxune  certaine ,  la  perte  de  l'au*  mire  dans  le  premier  j  c:  qui  a  tait 

tre  j  s'il  s'y  engageoit.  Sa  Rcponfc  dire  de  ces  deux  Pob'ines ,  que  l'on 

parue  en  16;  1    fous  ce  titre;  Pro  t-ouvt  bien  Milton  dans  le  Paradis 

Populo  angiicano  Deftnjlo.   £lle  fit  ferdu  ,  mais  non  pas  dans  U  Para» 

gt.<bniit,  flc  fut  brûlée  i  Paris  àc  i  dis  recouvré.  Le  P.  Pierre  de  Ma* 

Toaloa(ê  par  la  main  du  Bourreau,  rsuî) ,  Jéfuite ,  a  donné  uneTraduc* 

Aftlron  devint   en  effet   aveugle  «  tion  françoife  du  Paradis  reconduis  m 

comme  les  Méiecins  le  lui  avoient  Milton  publia  «  en  1^70 ,  fon  //i/^ 

prédit.    Cela  ne  l'empêcha  pas  de  toire  d'Angleterre,  Elle  l'éteod  juf- 

publier,  en  i^K»  ^o^  ^crit  intitu-  qu'à  Guillaume  le  Conquérant ,  Se 

lé  i  Defcnfio  fecunda  y  fc  l'année  ncflpat  tonc-â  fait  contotmcd  l'O- 

fasyante  ,  Defenfio  pro  fe  y  contre  rginal  de  l'Auteur ,  les  Cenfeurs  des 

Motus  y  auquel  il  attribuoit  le  Livre  Livret  en   aïant  e(Facé  diven  en- 

qui  a  pour  titre  ;  Clamor  regii  fan-  droits.   L'anaée  fuiv. ,  il  compnfa 

guinis  adrerjus  parricids  Sii^los  f  une  Tragédie  y   intitulée  Samfonp 

quoique  ce  Livre  fnc  de  Pierre  du  dmi  le  fujec  cH  tiré  de  l  Ecriiute* 

Moulin  le  fih.  Milton  vécut  fort  à  Sainte ,  8c  dom  le   cél.  Handel  a 

Ion  ai^e  ,  fous  l'ufurpation  de  C'ooi-  f^ic  une  cfpcce  de  Pocmc  lyrique 

wel,2c  publia  en  i6f9 ,  fon  Trai-  pour  le  Théâtre  anglois.    Milton 

tkdeU  Puiffanzc civile  dans  les  ma»  donna  ,  'en  isyi ,  fon  Arrh  Logt  • 

lieras  cccUfiafliques  y  8c  d'antres  Ou»  ex  pUnior  injiituiio  ,  ad  Rami  mi^ 

▼rages.  U  ne  fut  point  inquiété  ni  thodum  accommodata^  &en  1^7  j  , 


xechetcfaé  après  le  tétabliflèiatoc  de    fon  Traiié  de  Ut  vraie  Retigion ,  de 
Charles  II.  On  le  laifTa  tranquille    Vhcrèfie ,  dufihifme ,  de  U  toUran- 


Charles  I  &  contre  fa  famille  exi-  en  anglois  &  en  latin  »  fur  divers 

JÊe.  Il  (e  tint  néanmoins  renfermé ,  fujets.  Enfin,  après  avoir  fait  tm- 

&  ne  fe  montra  qu'aptes  la  procla-  primer,  en  1674,  fes  Lettres  fam:^ 

snation  de  l'anoniHic.  Il  obtint  des  lieres  ,  en  latin ,  6c  quelques  autres 

Lettres  d'abolition >  &  ne  fut  fou-  Ouvr.»  Il  naour.  i  dunhilt^te  if 

wis  qu'i  la  peine  d*éire  exclus  cies  Nov.  de  la  même  année  1674  ,  a 

^Charges  pnhliqcKS.   Milton  publia  ,  66  ans  ,  lai  (tant  uiie  fucceflion  con- 

en  1667  y  fon  Poémt.  épique  fur  la  fidérable  à  fes  héritiers.  Il  avoit  ét6 

tentation   d'Eve   ic   la  chnie    de  Puritain  dans  fa  jeunelTe  s  il   prit 

l'Homme ,  en  vers  anglois  non  ri-  le  parti  des  Tndépendans    8c   des 

mes,  miitn'.é)  U  Paradis  ptrdu  «  Anabapiiftes  dans  fa  viriliré ,  8c  fe 

Ouvr. .Immortel^  dont  M.   Dupré  détacha  de  toutes  fortes  de  corn* 

deSaini  Maiir,  Makie  des  Comptes  ,  munionsSc  de  feâes  durani  fa  vieil* 

&  iii 


USc  f  n*ezcfiiliit  du  falot  ancuoe    la  plas  utile  aux  hommet ,  aoroft' 

Société  Chrétienne ,  excepté  les  Ca-  *  cet  avantage.  Neptune,  d*iui  coap 

tholiqaef  Romains  ^  comirie  on  le  de  Ton  trident ,  fit  naîrre  le  ciieval  ; 

Toit  dans  Ton  Livre  de  la  vrart  Re-  U  Minerve  fit  fortic  rdivier  ,  qui 

iigioH,  Toutes  lefl  (Euvres  de  Mil-  fut  jugé  p)us  utile ,  parce<)u*il  cil  le 

ton  ÂiTcnt  recueillies  &  imprimées  fymbole  de  la  paix.   Elle  appelle 

à  Londres ,  en  1^99  9  )  vol.  in-JoL  cette  ville  Athtnes  ,  qui  eft  le  nani 

On  mit  tians  les  deux  premiers  ce  gtec  de  cette  Déefle.  Minerre  cha.11- 

<|u*il  a  écrit  en  anglois ,  &  dans  le  gea  en  araignée  Arachcé  »  qui  le 

troificme ,  fes  Traités  latins.    On  picquoit  de  travailler  mieax  qu'el- 

uouve  i  la  tête  de  cette  Ëdition  la  te  ,  en  tapiiTerie.   Elle  combatdc  les 

Vie  de  Mtlron  •  par  Toland.  Tho-  Geans,  éleva  Eriâhonius  ,  favori  fa 

jnas  Birch  en  donna  une  meilleure  Cadmus ,  UlyfTe  8c  les  autres  Hé- 

dc  plut  ample  Edic.  â  Londres  en  ros ,  &  refufa  d'époufer  Vulcain  » 

17)8  ,  en  t  vol.  in  fol. ,  avec  le  aimant  mieux  vivre  dans  le  célibat. 

Portrait  de  Milton  à  la  tête.  M.  On  lui  attribue  l'invention  de  TA- 

Pcck  publia  à  Londres ,  çn  1740  t  rithniédque  &  de  la  plupart   des 

SR-4*  9  de  nouveaux  Mémoires  an-  Sciences.   Les  Romains  célébroietK 

glois  fur  la  Vie  Ôc  les  Ouvr.  poéti-  les  MûurvaUs ,  Fêtes  inftituées  â 

Sues  de  Milton  ,  avec  des  Écrits  Thonneur  de  Minerve.  Le$  Ecoliers 

e  ce  célèbre  Ecrivain  ,  qui  font  eu-  pendant  ces  fêtes ,  c.  i  d.  le  )  Jaor. 

xieux.  6c  le  19  Mars,   portoient  à  leurs 

MIMNERME ,  cél.  Poète  &  Mu-  Maîtres  leur  honoraire ,  qui  >  pour 

ficien  grec ,  flotilToit  du   tems  de  cette  raifon ,  étoit  appelle  le  Afi- 

$olon ,  6c  s'acquit  une  réputation  ntrval.  On  reprefente  Minerve  avec 

immortelle  par  fes  Elégies.  Proper-  un  cafque  fur  la  tête  »  l'Egide  an 

ce  dit ,  qu'en  matière  d'amour  les  bras ,  tenant  une  lance  t   comoM 

▼ers  de  ce  Poète  valoitm  mieux  que  Déede  de  la  guerre  »  6c  aîant  auprès 

ceux  d'Homcce.  •  d!elle  une  Chouette ,  6c  divers  inf- 

trumens  de  Mathématiques,  comme 

Plus  in  mnore  vmUt  MimMârmi  Déetfe  des  Sciences  6c  m  Arts. 

F^trfus  Honurù,  MTNORET  ,  (Guillaume  )  l'ua 

dès  quatre  Maîtres  de  Mufique  de  la 

Horace  parle  auffi  de  Mimnenne  Chapelle  du  Roi  ,  eft  Auteur  de 

avec  éloge.  Il  ne  nous  relie  de  cet  ploueurs  Motets  »  dont  on  efUme 

ancien  Poète  que  des   fragmens  »  furtout  ceux  àe%  Pf. ,  Quemûdmù^ 

dont  TuD  des  plus  considérables  fe  dumdefideratCervusadfontesaqu^ 

ttouve  dans  Stobée.  rum.,.LtudaJtrufaIemDominam  ., 

MINELLIUS  ,  (  Jean  )  habite  Ha-  reniu  txuUenuts  Domino,,.  Wi^ 

manille  hoUandois ,  nu  vers  168)  ,  Dominus  ^dtficavtrit  domian,  6cc. 

dont  on  a  des  Notes  courtes  6c  fort  II  m.  en  17x7. 
claires  fur  Terence ,  Sallufte  ^  Vir-         MINOS   I  »  Roi  de  Crète  ,  étoîc 

gile  f  Horace  »  Florus  ,  Valcre  Ma-  fils  de  Jupiter ,  6c  d'Europe  qui  fut 

xime ,  6cc.   Le  Père  JOuvenci ,  Je-  enlevée  par  ce  Dieu  métamorpbofé 

iuice  »  s'cft  beaucoup  fervi  de  ces  en  taureau.  Il  commença  i  rétiner 

Notes.  14)1  av.  J.  C.f  bâtit  pluf.  Villes 

MINERVE  ou  PALiAs  »  célèbre  dans  l'Ifle  de  Crète  \  donna  des  loix 

Péeife  de  la  Sagefle  ,  des  Arts  6c  aux  Cretois ,  6c  eut  un  fils  nommé 

de  la  Guerre  «  clf  fcz  les  Païens  •  na-  Lycûfte  »  duquel  naquirent  MiDos  H, 

quit  du  cerveau  de  Jupiter  >  félon  Roi  de  Crète  y  Sarpedon  6c  Rada- 

]a  Fable  «  fans  le  fecours  d'aucune  manthe  ,  qui  exercèrent  la  |aAice 

femme.    Elle   difpuu  â  Neptune  avec  tant  de  (évérité  »  que  cela  don-  ' 

l'honneur  de  donner  le  nom  è  la  na  liea  â  la  Fable  de  les  regariicr 

▼ille  de  Cecropie ,  6c  Ton  convint  comme  Juges  des  Enfers.  Mines  in« 

que  celui  qui  tecoic  naîac  la  chofe  dç  la  même  fiimillc  que  les  ptécé* 


Ml  MX  %if 

rtfgnoh  «Sans  llfle  étCièm  9  èParii  k  »  Nov.  icty  ^  de  Jacquii 

mcon  I  |oo  ans  av.  J.  C*  11  imiu  Booneau  ,  Seigneur  de  Rubellc.  illo 

la  férécicÊ  de  Tes  aacêccei,  daai  Tad-  fiic  mariée  en  1^45  f  à  Jean  Jacquet 

minUkracion  de  la  JuAîce  ,  6c  Ik  de  Bcauharnotf»  Seigneuc  de  Mua* 

^iiT.  lois  i|a'il  pcéieodolc  avoir  re-  mton«  lequel  xb«  la  même  année  , 

^oes  de  Jupiter.  Androgée  «  (on  filf,  la  laidâw  gt oite  d'une  fille  »  dont 

«Zanc  écé  mé  nar  igée^  Roj^d'Aihé»  elle  accoucha  f  mois  apr^i.  Comme 

wttM  »  Vfinot  alla  a&ger  cette  ville  elk  kok  )euae  ,  riche  6c  d'une  gr. 

mi    lue  concrainie.  aptes  un  long  Waucé«  pluf.  partis  U  recherche^ 

MK^e  9  es  Ce  rendre  i  difctédon  ,  6c  renc ,  6c  M.  de  BuiC  Kaboiin  alla 

s*obl%ca  d'envoïer  en  Crète  »  touf  même  jufqu*â  la  faite  enlever  ^mak 

S^^^  ans  ,  fept  |eunes  liomraes  6e  elk  réoila  conlUmmcnr  i  un  fécond 

a^OiBa  de  fiks ,  pour  être  dêvork  manage  »  6c  fit  voni  de  chailecé  ea 

oar  le  Minottute  ,  cpii  koit  dans  k  1649.  Elk  s'applioua  auilî-t6t  à  vi- 

tabyrhiihe  bâij  par  Dédale.   Mail  fiter  6c  àfoulager  les  pauvres  6c  les 

Thefec  délivra  les  Athénkns  de  ce  malades  i  6c  après  avoir  marié  fa 

idbac  MinoelII  avoit  époud  Pafi-  fille  ,  en  itftfo  »  â  Guillaume  de 

phaé  ,  8c  m.  en  Sicik.  Mefmoad ,  Maîtte  du  Requêics^elk 

vnNOS  ,  ou  plutôt  Mx«MAULT«  fongea  i  retirer  du  vice  Ici  kmmet 

"yayt^  MXGMAU1.T.  ^  6c  Elles  débaochéei.  Mad.  de  Mi» 

MINUTIUS  AU6uaiiin$,(M.)  ramion  fonda  «  à  cet  effet  9  U  Mai- 

Confttl  Romain  »  6c  frète  de  P«  Mi-  Ton  da  Bxfugt ,  pour  celles  que  Tos 

iMiciosyaalIxConfulyfutyaulfi-bien  enfermeroit   malgré  ellea  ^'   6c  la 

^oe  fonircre  »  Chef  d'une  famille  Maifon  de  Stt  TtUgU  »  pour  celles 

aiii  donna  à  la  République  plufieuo  qui  s*y  reticeroknt  de  bonne  vo« 

liifiresCoafiik6cdegr.MagiArau»  lanté.  Elle  établit  anflî»  en  itf«i  » 

Il'vivoic49o  avant  J.C.  une  Maifon  de  ix  filles ,  deftinéet 

MINUinuS  FzLix  »  céL  Orateur  à  tenir  les  petites  Ecoles  «  â  panfet 

Horoaîn ,  fur  k  fin  du  1  le  ou  au  les  Bleflb  6c  i  aififter  les  Makdes* 

commenc  du  \t  fiecle  ,  dont  nous  Cette  petite  Communauté  fîu  nom* 

avons  un  excellent  Dialogue  inti-  mée  ts  Su  Famille  ^  mais  M.  de 

luIé  Oâtf v/Bj  y  dans  kquel  il  intro-  Miramion  k  réunit  quelque- lema 

éxâi  un  Chcéikn  6c  un  Pakn  »  qui  après  à  la  Communauté  des  Filles 

difpotenc   enfembk.    M.    Rigauk  de  Stê  Geneviève  y  qui  avoii  le  mê* 

donnas  en  1^43  >  une  bonne  £d£-  me  objet.  Elle  les  fit  fubfifter  lea 

lioA  de  cet  auéabk  Dklogue  «  qui  unes  6c  les  autres  )ufqu*en  1^70^ 

le  trouve  auffi  dans  les  Cuvres  de  qn'alant  aflêa  de  bien  pour  fe  fou* 

Saint  Cyptien  »  imprimées  en  i€6l»  tenir  par  elles  mêmcrt  elle  ne  leut 

laûance  6c  S.  Jérôme  font»  avec  MÎa  plus  Que  ipo  livres  db  pe»- 

sailba  »  de  ce  Dialogue  un  gr.  élo-  Bon  fufqu'a  fa  mort.  M.  de  Mira* 

ge.  Pertot  d'Ablancourt  en  a  donné  mionleur  St  acheter  »  en  1^70  »  la 

mie  TraâaStioH  françoife.  On  croit  Maifoa  qaTelIes  occupent  à  préfent 

que  Minuiius  Félix  étoit  né  en.  Afri-  fur  k  Quai  delà  Tournelk,  i  Patis  \ 

que.  ce  qui  leur  a  fait  auffi  donner  la 

MlPHlBOSETHy  fiSs  de  SaUl  6c  nom  de  Danus  Aflramiones  :  ell9 

de  Refpha  ,  fût  mk  i  mort  oar  or-  fonda  dans  U  même  Communauté 

dre  de  David.  Il  ne  faut  pas  le  con-  des  Retraites  deux  foû  l'année  pout 

Ibndre  avec  on  autre  Miphibofetb  »  les  Dames  »  6c  4  fois  par  ans  pour 

fis  de  Jonathas  »  6c  petit-  fik  de  les  Pauvres  ,  oÂ  celles  ci  font  re- 

Satil  »  que  David  traiu  comme  un  çues  gratuitement  Mad.  de  Mfr^ 

Prince  de  U  Maifon  Roïak  ,  vers  mlon  coodoiÇt  cette  Commnnautfi 

IO40  avant  J.  C.  avecdne  prudente  6c  une  régularité 

MIRAMIOM  f  (  Marle-Bonneau  -admirables  ,  en  quali'é  de  SuDérieu-' 

Dame  de  )  finnine  illufttepatfapié-  rd.  Elle  fit  un  gt,  nombre  d'autre» 

ié6c  vâi  fci  boanei  cotrccf  »  oaquic  suTsa  de  pieu  ^  de  charité ,  dof* 


lia  aa  Sémtoâirc  de  S.  Nicolts  dit  Câàfj^Hï  i^).  F^oye^  MfïmYS^-^ 

Çhardonnet     (ï   Paroiflc  ,  17000  MlfeOM,  (Charles)  céK  E^êq« 

livres  poar  y  entretenir  trois  Ecclé*  d*Anget8  »  icoit  fils  de  Marc  Miron  « 

fiaàiques  â  perpétuité ,  fle  m.  fainte*  premier  Médecin  du  Roi  Henri  I II  « 

tnent  «  le  14  Mats  1696  ,  â  ^6  antt  aànè  ûmille  noble,  ori^aire  de 

Sti  Rtrtudts  (oat  fort  renommes.  Catalogne,  qui  a  produit  pluiîeaars 

M.  TAbbé  de  Choif/  a  écth  fa  vie.  Perfoni^illitftrei  dans  fa  RobheV  II 

M I R  A  N  D  E  jS  ou  Mz&AMDOiS.  fbt  ùotnmé  par  Henri  Ifl  »  4  l'Evéché 

^oy«^  Pic.  d'Angers  en  Sf86  »  â  i*i|ie  de   a  8 

MIRE,  tAabertle)  Mirants  ^  ans»  8e  en  prit  polTelGoa  l'aiinée 


57}.  Albert,  At"    Km  Htfuri  iv.  H  miiendit  ae  gr« 

chidttc  d'Aattiche ,  le  £t  fon  pre-  ferrices»  &  prononça  9  en  itfio  « 
inier  Aumônier  Se  Ton  Bibixothe-    fon  Oraâfon  funèbre ,  qui  Aie  fore 

Î[ualre.  Le  Mite  étoit  ncye&de  Jean  goûtée.  Il  fe  démit  de  um  firêclié 

e  Mire  ,  Evêq.  d* Anvers.  Il  devint  an  téi€  ,.  en  faveur  de  Guiltaunll 

boTen  de  cène  Egltfe ,  en  t  <Z4 ,  &  Fouquet  de  la  Varenne ,  qui  Ui  re^ 

travailla  toute  ùl  vie  avec  zele  pour  mit  pinf*  Abbaïes.  Il  vint  enfoice 

le  biende  rSglife  8c  de  fa  Patrie.  Il  à  Paj# ,  U  eut  un  gr.  crédit  â  1» 

m^  X  Anvers ,  le  19  OÀ.  1640  fàtf  Cotn,  Après  la  mon  de  GuiHaume 

ans.  On  a  de  lui  ane  Bîblîotheqiu  Pouqoet ,  arrivée  en  i tfix  «  Miroit 

^ccléjîàfiique  ,  8c  un  gr.  nombre  fut    nommé  derechef  à   l'Evêché 

d'autres  ouvr.  en  latin  ,  dont  les  9'Angers.  Il  prêcha  forrement  coa^ 

Srîncipaux    font  «    i.    Chronîcon.  xxt  Ict  appels  comme  d'abus  y  Se  A 

filgUum  y  curieux  8c  cxa£k.  1.  Geo-  excommonia-  PArchldiacre   de  (k 

'graphîa    EcclefiAflica,     5.   Codex  Cathédrale,  pacceqa'il avoir  appelle 

'regularum  ^  confiitutionum  CUri-  comme  d'adius  des  procédures  nûtea 

calium.  4.    Origines  Mor^flerio»  contre  lài  pu  ce  Prélat }  mab  le 

rum  SenedlSinorum  f  CatthufituiO'  Parlement ,  par  Arrdt  du  )o  Juin 

rumt  Ordsnttm  Equeflrium^    Car»  x6x\  ,  le  condamna  â  révoqoer  ^ 

metitahi    Ôrdinis  j  ^uf^uftiniano-'  i  renaâer  cette excommonicaiiooy 

rum.    5.   Elogia  illuftrium  Êtlgii  ordonna  qoe  fon  temporel  fût  faifiv 

Scriptorum,  6,  Chronicon  Ordtnii  Se  lui  détendit  de  procéder  à  Tave* 

Tr^emonjîraûnfis.  7.  De  Cùiiegiii  nir  par  de  tellcik  voies.  Miron ,  taé- 

ïianoHicorum»Z.  ÏJe  Congregauone  content  de  cet  Arrêt ,  eut  recoun  A 

Clericorum,  $,  Politïa  Ecciéfia/li-  Rome  ,  dont  il  obtint  un  Bref,  qui 

€a,  10.  Nofitia  Epifcopacuutn  or-  ûit  iitt  cas  réfervé  au  S.  Siège  d« 

lis  univerfi.   1 1 .  Cofronentarium  de  teccurs  aux  Juges  Séculiers  par  les 

^ello  Bokanico»   12.   Elogia  illuf-  EccléfiafUques  ,  mais  ce  Bref  foc 

trium  gentis  SpinuU,  14.  yitajuf-  Tans  effet.  On  transféra  ce  Prélat 

n   Lipfii,   14,  Orationes,  ly.  Co-  en  1  ^itf  ,  â TArchevêché  de  Lyon  » 

'jdex  aonatioHKm  piarum.  16.  Opéra  OÙ  il  m.  le  6  Kcùxi6iS',  étant  alota 

Juflorica  &  dtplomafica,  ÇVA  un  le  plut  ancien  des  Pcclacs  de  France, 
ïlccuçil  de  Chartes  8c  de  Diplômes        MTSRAIM.    A^oyq  Mfskaim, 
concernant  fei  Païs  Bat  .  dont  là        MISSON,  (  Maximiltcn  )  aprêi 

ineilleure  î^mou  cil  ccMe  de  1724 ,  avoir  brillé  au  Parletn.  de  Paris  pic 

jîA  1  voi,  in' foi  p^  Poppcnf  ,  qui  fon  efprir,  en  qualité  de  Cunfcillec 

j  a  mis  dcà  f^otc^  à  A  çorredions  pour  les  Réfurfnés  ,  avant  la  tévo- 

9t  des  augmeniaiionsi^.  cation  de  l'Edit  de  Nantes ,  fe  retl- 

MIREVE^LT  ,    {  Michel  Tanfoh  )  ta  eU  Aflgtecerre ,  où  H  fut  télé  Pro< 

Peimrc  cé2eb«  4^1  VZt  (Kcle«  nél  .teftant,8c  où  il  m.  le  i(  Janvier 

^elfc  en  i(88»  Ôr  mort  en  1-^4  c  17^ t«  On  a  de  hii  *,  1.  Un  Livre 

^.  MTRU,  (■FrançoiîX  habile  Pcin-  '\nx\iiiXt  \  nouveau  yt'tage,<r Italie ^ 

ifç  àt-^^fi,  ttôirâ  Uft^ut^  dontUmelUrure  Sdh.  cftalk 


MI'  Ml                    %€% 

kyeaii  rfox  «  )  toK  ht.i%.eet  gtiaci  R«(  (TArinéBlef  1  faire  im 

cMirr.  cft  coficaz  «  pldii  d'agrèmeni  tncne  à  Arlobanane  «  lequel  aïanc 

&  ^èrncintoD  ,  mais  akifi  que  cous  été  rwndi  >  Ariarmthe  fai  céuolt 

los  ancres  de  MtlToo  9  ti  cA  tetnpU  fis  le  TrAiie ,  foaT.  J.  C.  Ariobar- 

di  Contes  ridkalcé  flc  pittfSablef  »  zane  obtiac  un  pnii^m  feciMirs  dn 

tir-r-K^-»  la  cfoïaoce  de  rEglife  Ro-  Pcople  Romain  pour  rentrer  dans  fea 

maine.  Addsâba  7  a  afouté  un  4e  Etats»  fie  fe  ligna  arec  Nicosedc  , 

Tol.  aoqacl  Miiloii  n'a  eu  aacune  Roi  de  Biihf  nie  9  qai  fit  de  gr.  de- 


prûdigts  arrivés  dans  cette  n'en  a>ant  puioi 

fmrne  dm  Laagaedae  ,  &  des  petits  tlon  qu'il  demandoit  »  il  leva  uns 

Prophètes,  Londres  1707*  tn-S\  poiilànre  Armée»  chafla  de  nou* 

«UTT.   fêmpU  de  &aact(hie  &  d«  veau  Ariobariane  de  la  Cappadoce , 

contes  ridicotcs.  défit   Nicomeée  »  s'empara  de  la 

-  MITHRIDATB  »  célèbre  Roi  de  Pbrvgle  »  de  la  Mffie  «  de  la  Carie  , 

Pont,  8c  k  plus  cnirl  Ennemi  des  de  la  Lyde  ,  de  la  Pamphylie»  de 

Romains  »  api^  Annibal  ,  fuccéda  la  Paphlagonie  8c  de  pref^ue  loutca 

i  Mithiiàate  fon  perc ,  Tan  iftj  ay.  ks  Provinces  d'Ace  »  (C  fie  égorgcc 

>.  C.  ,  i  l'âgo  d'environ  i)  ans.  en  méme*ums  tous  les  Citoïeni 

AÛiat  fiait  mourlv  las  deux  en&ns  Romains qaiétoiem  en  Afie.  Enfui'» 

qœ  Laodîce  fa  foent  avoit  eusdA-  tealant  paiTé  la  Mer.  il  fe  Cailic  do 

ttarathe  ,  Roi   de  Cappadocc  »  il  la  Thrace  »  de  la  Grèce  .  de  la  Ka- 

s^emoara  de  cette  Province  ,  &  en  cédoine ,  le  emporta  ploficurs  vilies 

ik  déclarer  Roi  fon  fils  »  âgé  de  8  confidérables  »   8c   en    particulier 

ans ,  anqoel  il  donna  le  nom  d'A-  Athènes ,  87  av.  J*  C.  Il  menaçoic 

ilarathe.  faalB  Nlconrede ,  Roi  de  dé^  l'Italie  ,  lorfqae  Sylla  ,  qui 

BithfBie  y  craignant  que  Mtthrsda-  avoit  été  envoïé  pour  lui  faire  la 

te ,  étant  mitre  de  la  Cappadoce  »  guerre  »  reprit  Athènes  ,  8c  banit  fcs 

n'envahît  Tes  Etau  »  faboma    on  Généraux  \  ce  qui  l'obligea  de  faire 

icime  homme  ,  afin  qu'il  fe  die  troi-  la  paix  avec  les  Romains  ,  84  av. 

berne  fils  d'Ariaraibe  ,  8c  envoVa  i  >.  C.  Michridace  recommença  aatH- 

Rome  Laodioe  9  qu'il  avoit  époufee  tôt  la  guerre  8c  rempom  d'aboiii 

après  la  mort  do  Roi  de  Cappadocc,  de  gr.  avanraees  *>  mais  Lucullus 

pour  aflitrer  le  Sénat  qu'elle  avoit  lui  fie  lever  le  uege  de  Cyxique  ,  &c 

ea  trois  enfâas»  &  qae  celui  qui  fe  le  déiSt  en  plufieofs  occafioiu.  Il  te 

pférentoic  étoit    le  troifieme*  Mi*  rétablit  après  le  dépan  de  Lucullus  ^ 

ihridite  ufa  du  même  ftratagéme  »  puis  ,  aïant  été  dé£stt  8c   mis  ru 

8c  envola  à  Rome  Gordius*  Gou«  hiite  par  Pompée  »  6^  av.  J.  C  il  le 

veineur  de  fon  fils  »  pour  aflurer  le  retira  en  Arménie ,  auprès  de  Ti- 

Sinat ,  que  celai  è  qai  il  avoit  fait  grane  fon  gendre ,  lequel  aïant  auilî 

tomber  la  Cappadoce,  étoit  fils  d'A*  été  vaincu  par  Pompée  ,  Mtibridjie 

riaiatbe.  te  Sénat ,  pour  les  accor»  s'enfuir  vers  le  Bofphore  Cimmc- 

^  »  81a  la  Cappadoce  à  Mithrida*  rien  »  fans  qu'on  pût  l'atieiodie* 

te>8cIaPaphljîgonieàNicomede»  Enfin  ,  aïanc  appris  que  fon  dis 

8c  dédara  Hbies  les  Peuples  de  ces  Phatnace  s'étoit  tait  dcclarer  Roi  « 

^xProvincét.  Maïs  les Cappado-  il  fe  tnadedérefpoir,  64  av.  J.  C. 

ciens  ne  irooianfjpblDt  fouir  Je  cet*  après  avoir  épcouvé  que  le  poiCou , 

le  libené  ,  choifircnt  pour   Roi  »  auquel  il  s'éioii  accouromé  «  ne  lui 

^^rc  la  perraidion  àet  Romains  »  pouvoir  donner  la  raorc.  C'étoic  un 

Ariobatzane,  qui  daiis  la  fuite  s'op-  '  Ptince  d'une  valeur  8c  d'un  courag^e 

po'Gi  aux  gr.  deifcinaque  Mithridate  extraordinaires ,  ca^ble  de  former 

avoiiAirtotttérAfie^  Telle  fut  l'ori-  8c  d'exécuter  les  plusgr.  dcfTcius* 

■igine  de*  la  haine  dé  Mithfriiace  II  avoit  bcauc.  voniagé,  étotc  fa- 

c^'me  tuRomaliii.  il  engagea  Ti>  faut ,  «imoic  les  Gco^  de  ictitcs  » 


&  parloir  pluf.  Laoguei.  Il  âToft  le  premier  de  ces  EztnrfrtyqoeM** 
cotnpofé  un  Traité  ,  dt  ^rcanit  cie-Magdeleioe  ,  de  laquelle  X.  €L 
moràorum ,  que  Pompée  fîc*portec  â    avoir  chaHé  Ccpc  démoDt ,  écoic 


Home  ,  &  que  Ton  Aâraochi  La>  Vierge,  &  qu'elle  fouflfnrle  matty- 

neui  traduinc  eo  latin.  C'eft  lui  qui  te  à  Ephèfe ,  où  elle  écoit  allée  trou» 

corapofa  cène  espèce  de  concrepoi-  rer  S.  Jran  rfivangélifte  ,  après  1a 

Ton  «  qui  de  foo  nom  s'appelle  ca«  mort  delà  Saince  Vierge.  Cela  £aîc 

cote  Misktidate,  Son  humeur  fan-  voir  que.,  du- rems  de  cet  Evêqoe  de 

guinaire  noircit  Téclat  de  Tes  belles  Jérufalem  »  Tonne  %*éioit  point  en- 

qualités .  core  imaginé  que  Marie-  Magddeine- 

M1ZAUD  ,    (  Antoine)  en  lailn  fât  la  même  perfonne  que  la  femme 

Mi^aUus  ,  Médecin  natif  de  Mono»  pécheieflè ,  dont  il  eu  parlé  dant- 

luçon ,  dans  le  Bourbonnois ,  au  r£vangile. 

lieu  d'exercer  fa  profeflîon,  s*appli*  .  MOOREVIUS  ,  (  André  Fridcu> 

qua  aux   Mathématiques  y  à  1* Af-  Secreuire  de  Stgifmond  Aiwnfl^  » 

crologie»  6c  à  la  recherche  étt  fe-  Roi  de  Pologne,  au  milieu  du  iM 

crets  de  la  Nature.  Il  m.  à  Paris  en  fiec. ,  avoit  beaucoup  d'efprit^  de 

1578.  On  a  de  lui»  i.  PhetmonU'  mérite,  8c  s'aquit  une  gr.  répara* 

na  feu  Ttntporum  figna.  t.  Plane->  .tion  par  fa  fcience  6c  par  fei  ouvr.  ^ 

tohgiaf  3 .  Cofinograpkia.  4.  Kor*  mais  il  donna  dans  les  noorelle» 

mottU  cmUflium   corporm  &  ku-  opinions ,  6c  (avorrfa  Ut  Luthériens 

manorum.  ^ .  De  Créants  naiurét.  6c  les  Aniitrinitaites. .  Il  travailla- 

•tf.  Ephentérides  aeris  perperiue,  7.  beauc.  à  réunir  toutes  lea  Sociétés 

Mctkodiea  p:ftU  dtfcriptiù  ,  ejus  Chrédenues  en  une  même  Comma* 

pfétcautio  &falutéu-U  curatiOf  6cc.  nion  s  6c  Grotius  le  compte  encre 

On  remarque  dans  cous  les  ouvr.  les  Conciliateurs  de  Reltaion*  Son 

de  Mizaui  une  crédulité  aveugle,  principal  ouvr.  eft  intitule»  de  JUr 

8c  une  démangeaifon  exiraordinai-  publicâ  emendandâ  9  en  f  Livres  » 

re  à  débiter  des  fadaifes.  Mafcurat  dont  le  premier  traite  de  Moribus  , 

l'a  très  bien  peint  dans  ce  Vert  :  le  fécond ,  de  Legibus  i  le  croifienie» 

de  SeUo  \  le  quatrième  9  de  Eccle» 

QujtUhet â quovit  mendoÙAcrt"  fid  ^  ic  le  cinquième»  de  Scholdm 

dere  promptus.  Cet  ouvr.  efl  géiiétalement  eftiœé* 

M<£BIUS ,  (  George  )  fam.  Théo- 

MNEMOSVNE  »  Nymphe  ,  que  logien  Luthérien,  né  à  Uucha  en 

les  Poètes  regardent  comme  la  mère  Thuringe  >  le  18  Décembre  16 16^ 

des  Mufes.  Son  nom  »  en  grec ,  fi-  fiit  Doâeur  8c  ProfclTeur  en  ThéoU 

gni/îe  Mémoire,  iLeipfîc,  6c  m.  le  iS  Nov.  itf97* 

MNESTH££  ,  ou  Mbmcst^i,  fils  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 

de  Petée  ,  devint  Roi  d'Athènes  »  en  latin  •  dont  le  plus  connu  eft  fon 

dont  il  fe  rendit  maître  par  le  fe-  Traité  de  l'origine  de  la  Propcga^ 

coursdeCafior8cdepollux«quien  tien  ,  &  de  la  durée  des  OracU% 

chaffercnt  Thetée.  Il  m.  dans  Tlfle  des  Payens  ,  contre  Vandale.  Le 

de  Melos,  au  recour  de  la  guerre  de  P.  Balins  a  beauc.  profité  de  cet 

Troyei ,  vers  1183  av.  J.C.  »  après  ouvr.  dans  fa  réfiliadon  du  Traité 

un  règne  de  t)  ans.  des  Oracles  de  M.  de  Fontenelle. 

MOAB»  c.àd.  fiUdemonpere^       M<SBIUS  ,  (  Godefroi)  habile 

Chef  des  Moabices ,  naquit  de  l'm-  Profefl.  de  Médecine  à,  lene  ,  naqoic 

celte  de  Loth  avec  £a  fille  aînée  »  à  Laucha  en  Thuringe  ,  en  itfii. 

18^7'  avant  5.  C.  U  devint  premier  Médecin  de  Fré« 


Plnocitts  rapporte  des  Extraits  »  dans    mar.  Il  m.  à  Hall  eo  Saxe  ^en  1 664, 
fs Jiblioiheq^,  Modcftiu^ <Ut dttl    ai}  lu,Om.àd$bil pluf. OUTC* do 


MO.  ..MO                   %6$ 

MSJerîoe qui  font  efUoiéf*  têt  priait  am  à  Mmdre  ce  Salon.  Le  R.oi^ 

cjpaaz    fooc  y    i*  Les  FotuUmtnt  pour  lui  en  marquer  fa  fatis&ûion^ 

piyfiologiques  de  la,  Médecine ,  io-  le  nomma ,  en  i?)^  t  Ton  ptemkc 

4^.  a.  De  ftifm  du  (oie  £»  de  ta  Peintre ,  &  lui  donna  quelque-temt 

hiU.  ) .  abrège  des  EUmens  de  Mi-  après  une  penfion  de  3000  liv.  Il  eA 

deciiu  ,  in-fb'.  4.  Un  autre  Abre-  ayoit  dé)a  une  de  îsooliv.  Lechactia 

gé  félon,  ie  fyftime  des  modernes  ,  le  fit  tomber  dans  un  accès  de  folie  » 

kl- fol.  f.  uibrtgéde  Médecine  pra^  durant  lequel  il  Te  perça  de  pluf. 

fifxe.    4.    Examen  de  l'ufage  des  coups  d'ipée,  dont  il  m.  le  4  Juin 

parties^  7.  ^natomie du  Camphre,  17)7  »  â  49  ans. 

S,  Tables  fynoptiqués  y  &c.  Tous  MOINE  ,  (  Jean  le  )   Evêque  de 

CCS  ouvr.  fonc  en  latin.  Godefroi  Maauz ,  &  Cardinal ,  natif  de  Crcffi 

Moeb'Ut  y  Ton  fils  y  étoic  aufli  un  en  Ponthieu ,  fut  en  grande  eftime 

habile  Médecin.  auprrs  du  Pape  Bonifiice  VIII ,  qui 

MCENIUS  ,  (  Gains  )  cél.  Conful  Tanvoïa  Légat  en  France  ,  en  i  )0)  ^ 

Romain  ^  vainquit  les  anciens  La-  pendant  Ton  démêlé  avec  le  Kof 

tins  ,  8c  for  Je  premier  qui  attacha  «  Philippe  le  Bel.  Le  Cardin,  le  Mot- 

t>iéf  de  la  Tribune  aux  Harangues  ,  ne  fonda  à  Paiis  un  Collège  de  foia 

les  Becs  de  les  Eperons  des  Navires ,  nom ,  &  m.  i  Avignon ,  en  1  )  1 3 . 

qa*il  avoir  pris  à  la  bataille  à* An-  On  a  de  lut  on  Commentaire  fur  les 

suan ,  )  )  8  av.  J.  C.  9  ce  qui  fit  don-  Décrétai  es. 

aer  â  ce  lieu  le  nom  de  Koflra.  MOINE ,  (  Pierre  le  )  fameux  Jé- 

MCSTUN  ,  (  Michel  )  cél.  Pro-  fuite ,  naquit  à  Chaumonr  en  Ba(G« 

feflcoc  de  Mathématique  i  HcideU  gni ,  en  itfoi ,  d'une  borne  famille  » 

bcrg ,  en  itfço.  &  entra  chez  les  Jéfuites  â  Nanci  , 

MOINS  y  <  Etienne  le  )  fav.  Mi-  en  itfiy.  Il  fut  le  premier  de  fa  So* 

BÎftre  de  la  Religion  P.  R.  9  naquir  ciété  qui  s'acquit  quelque  répuutioa 

â  Caen  en  1  tf  14  II   Ce  rendit  très  par  fcs  Poefi.es  franfotfes ,  &  m.  à 

habile  dans  les  Langues  grecque  ic  Paris,  le  ix  Aoât  1671 ,  â  70  ans* 

latine,  8c  dans  les  Langues  orien-  Le  plus  confîd.  4e  tous  Tes  Po^'ioet 

taies  ,   pcofeila  la  Théoloeie  «  i  eft  intitulé ,  S»  Louis ,  ou  lafainta 

Leiie  ,  avec  beauc  de  réputation  «  8c  Couronae  reconquife  far  Us  Infide^ 

m.  en  cette  ville  le   3  Av.  16^9^  à  les.  Toutes  fes  Poéfies  fuient  im- 

<f  ans.  On  a  de  lui  pluf.  Dijffkrta-  primées  i  Paris;  en  r«7i  9  inJoL 

lions  imprimées  dans  fon  Recueil  II  jr  a  du  feu  ,  de  l'imagination  «  U. 

imitalé  varia  Sacra  y  1  vol.  in- 4*.  de  renihoufiafme ,  mais  trop    de 

8c  qaetques  autres  ouvr.  C'eft  lui  faux  brillant ,  d'exagération  t  de  fi« 

qui  publia  ,  le  premier ,  le  Livre  de  gures  outrées ^  8cc.  :  ce  qui  fit  qu« 

aioLs  Doxopatrius  »  touchant  les  Boileau  étant  interrogé  pourquoi  il 

Syiiodes.  Il  difott  avoir  beauc^'tra-  n*avoit  pas  parlé  du  P.  le  Moine  t 

vaille  à  une  nouvelle  Edit.  de  Jo-  Oefl ,  répondit  il ,  qu*il  itoit  trop 

feph   rHiftorien  \    mais  après  fa  fou^  pour  en  dire  ii  bien,  &  trop 

mort  t  on  ne  trouva  rien  fur  ce  fu-  Poète  pour  en  dtre  du  maL  On  a  en* 

jet  dans  fes  papiers.  core  du  P.  le  Moine  ;  i .  La  yie  du 

MOINE  ,  (  François  le  )  Tun  des  Cardinal  de  Richelieu,  x.  Un  Livce 

plus  ezcellens  Peintres  du  18e  fie-  intitulé ,  ^i  i?/vofioii  ai/ce  •  impri* 

de  ,  naquit  à  Paris  en  i«88,  8r  fiit  mé  i  Paris  en  i<f  1 9  /a  8^  }  ce  Li« 

élevé  dans  l'Art  de  la  Peinture ,  par  vre  fit  gr.  bruit ,  auifi-bitn  que  fet 

M-  Galloche  ,  Profclf.  de  l'Acadé-  PenpSes  morales.  On  en  peut  voir  fa 

mie  de  Peincore.  Il  devint  Ini-md-  critique  dans  la  neuvième  8c  la  di- 

meProfelfeiir  dans  cette  Académie,  xfeme  Lettres  l^covinciales.    u  Uw 

C'efi  lui  qui  a  peint  le  grand  Salon  petit  Traicé  de  fffiftùîre ,  in-ix,  oll 

qui  eft  à  rentrée  des  Appartemens  il  y  a  des  traid  finguliers  8c  curieux» 

â  Verfailles  »  fit  qui  rcptefenie  Ta-  4.  Des  Pénfies  morales  ,  mêlées  de 

foihéofe (f Hercule.  Le>iaiiicfut4  Te»  8c  de  pcoCt)  auiC-biea  que 


té4  MO  Me 

VEtriîU  du  Ptgafi  JdnfiniJU  :]t  gne ,  <c  t'Itfc  diAingué  en  plofîeint 

Tableau  du  paffions  i  &  la  GaUrie  combacs ,  il  paffa  au  fervice  du  Roi 

des  Femmes  fortes  ,  qui  font  aulfi  Ftaoçoit  I ,  donc  il  fut  prem.  Gmi- 

du  P.  le  Moine,   j.  Ua  MatûftJU  cilbomme  de  la  Chambre,  fie  Ca- 

apologétique  pour  Ici  Jéfitites ,  in-  piuine  de  ccdc  hommes  d'acme.  A 

^^9  &c.  la  fam.  Bataille  de  Pavieen  ifaf  • 

moïse.  Voyei  MoYU.  un  Arqnebufîer  allant  tirer  fur  le 

MOISANT  ,  (  Jacquei)  Sieur  de  Roi^  le  Senrchal  de  MoUc  fc  pré- 
Xiîeux  »  Poète  latin ,  natif  de  Caen ,  cipita  au  devant  du  coup,  fe  fie  tuer, 
dont  on  a  des  Epigrammes  efti-  8c  fauva  ain(i  la  vie  à  François  I  » 
inées ,  U  un  excellent  Poème  fut  le  par  le  noble  factifice  de  la  fieime. 
Coq.  Sa  autres  (Euvres  poéiiqpet  Ce  A  de  lui  qoe  defccndent  les  Set- 
recueillies  en  %  vol.  font  médiocres,  sneurs  de  Kercado  de  Molac  ,  dans 
Il  m-  en  1 674  ,  à  60  ans.  la  Maifon  defquels  la  Châtie  de  Gr. 

MOITOREL  DE    Blainvilli  ,  Senechal  de  Bretagne  cft  herèdtcaiie 

C  Antoine  )   habiie    A*-chiteâe  Ac  8c  fôodée  depuis  un  tcms  Immémo- 

Géomeire ,  natif  de  Pichange  »  à  4  rial  «  8c  même  (  i  ce  que  l'on  croie  ) 

lieues  de  Dijon ,  fiit  Arpenteur  8c  des  le   ne  iîécle.   Cette  Maifon  a 

Jaugeur  royal  du  Bailliage  8c  de  la  produit  un  gr.  nombre  d'autres  per- 

Vicomte  de  Rouen ,  où  il  m.  le  4  fonnes  de  mérite ,  tt  en  dernier  lieu 

Janvier  1710  ,   âgé  d'environ  60  le  Senechal  René- Alexis  de  Kerca- 

ans.  On  a  de  lui  un  Traire  du  Jauge  do  .  Marquis  de  Molac ,  Colonel  da 

univerfel  «  6c  d'autres  Ouvrages  ef-  Régunent  de  Berri  »  Infanterie.   Ce 

Umés.  Seigneur  dès  fa  plus  tendre  jeutKtSc 

MOLA  «  (  Pierre-François  )  habile  n'aimoit  8c  ne  refpiroit  que  le  bruit 

Peintre  «né  en  ï6%i  »âColdrédans  des  armes  8c  la  guerre*   Il  parloir 

Je  Milanois «reçut  les  premiers élé-  continuellement  de  comt^ats  8c  de 

mens  de  la  Peinture  ,  de  fon  Pete ,  bouilles ,  ne  fe  platibit  qu'avec  des 

Î[ui  étoit  Peintre  8c  Arcbiteâe >  8c  militaires,  8c  recherchrit  pa'  prcfl- 

ut  enfuite  Difciple  de  Jofepiù .  de  rence  la  compagnie  &  Ks  entretiens 

l'Aibane  8c  du  Guerchin.  Sa  grande  du  vieux  Ofiîctert.  Il  patfoitdes  an> 

xéputation  le  fit  eAimer  8c  rechec-  nées  eniletes  à  fon  Régiment  »  qu'il 

chct4fs  Papes  «des Princes  romainsy  faifoit  mantruvrer  fans  ceffe  «  8c 

8c  de  la  Reine  ChtiAine  de  Suéde,  auquel  il  faifoit  exécuter  des  évolo- 

li  excelloit  dans  le  coloris ,  le  def-  tions  nouvelles.  Il  s'acquit  dans  la 

fein  «  le  païfage  8c  les  fujen  d'Hif  Campagne  de  Bohème  l'eAime ,  Ta- 

toire ,  8c  fut  Chef  de  l'Académie  de  miné  8c  la  confiance  du  feu  Maré- 

•S.  Luc  i  Rome .  tnl  il  m.  de  cha-  dial  de  Saxe  >  8c  de  M.  le  Maicchal 

gtin ,  étant  fur  le  point  de  venir  en  de  Broglie.  Noble  8c  généreux  ami  » 

Jrance ,  en  t666.  Jean  BaptiAe  Mo-  vif»  ardent ,  plein  d'une  noble  am- 

âà  9  autre  Peintre  habile  «  étoit  fon  bition ,  doué  des  plus  grandes  qua« 

contemporain  8c  fon  condifciple  y  liiés  pour  l'Art  militaire,  ne  ref- 

fans  être  fon  parent.  Il  étudia  fous  pirant  que  l'honneur  8c  la  slotre  , 

Vooet8cfous  l'Aibane  «  8c  réuifit  il  donaoitlcs  plus  hautes  8c  les  plus 

dans  le  Païface  8c  dans  la  Perfpec  iuAts  efpctances .  lorfqu'il  fiit  tué  â 

tive.  Sa  manière  de  feuiiler  les  at*  la  fameufe  fortie  de  Prague ,  le  ix 

•brers  eA  admirable.  Août  1 741 ,  â  19  ans  »  de  fept  coups 

.  MOLAC  ,  (  Jean  deCarcado«  ou  de  fu(tl ,  dont  le  moindre  fut  jugé 

de  Kêrcado  de  )  brave  guerrier ,  éi  mortel.     Il  emporu  avec  lui  les 

Senechal  de  Bcetagiie  »  hoit  iiTu  pleursde  fon  Régiment  8c  les  regiers 

d'ttna  des  meiUeotes  8c  des  plus  anc.  de  toute  l'Armée ,  dont  il  s'écoit  dé« 

MaifoQs  de  cette  Province.   Après  ja  fait  connoîtte  8c  eAimer  par  fon 

avoir  rempli  avec  hoâneor  les  pre  •  mérite  8c  par  fet  belles  aâions. 
mieres  Charges  8e  -les  plut  gr.  em-        MOLAN ,  (  Jean  )  (av.  Doâeut 

plois  i  U  Cour  des  i>iicf  de  .bsciA'  U  Pcoieifeuc  de  Théolo^  à  Lan- 
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"^^itk  ,  Dâdf  <le  Lille ,  tnèimit  le  it  MOLTZTO  «  (  Joftph  )  M^laimê^ 
Sept.  If 85  *  â  fft  aoe,  âprdi  SToir  céU  Philofophe  »  Midccin  &  Ma* 
pahliè  àti  Notes  fmr  U  Mm-tyrolofe  thématicien  du  Kefiec. ,  natif  de 
d'Cr^mm'd,  iii*8«.  MiittUfiÊcra  Du-  MdEne ,  doot  \t%  principaux  ouvr. 
€um  me  Prineipum  Brahami^,  in-S*.  fonc  det  Epkimértdei ,  flc  des  7tf« 
Se  d'aunct  Ouvr.  eftimés.  II  ne  £iiir  êtes  qu'il  nomma  CréfforUnms  t 
pas  la  eonibodre  avec  Jean  Mola-^  cet  Tables  fenritenc  hcauc  â  la  ré« 
iktts  ,  Reâruc  de  l'Ecole  de  Bremcn  »  fonnation  du  Calendrier  par  Gré- 
more  en  it% ,  dont  on  a  det  Poé-  |otre  XIII.  Il  m.  à  Padooc  ,  oA  fl 
fi£s    8e  d'aucrei  Ecrite  i  ni  arec  ècou  Ptofeifeur  de  MatfaéiDatique  « 
Gérard  -  Volier  Molanut  ,  Civanc  en  1188  ,  â  57  ani. 
La'.hfrien  y  mon  le  7  Sepc.  1711 ,  à  MOLIERE .   (  Jean-Baptifte  Poc« 
t^  ans.  mielin  de  )  ttèi  c(l.  Poite  françoit  ^ 
MOLE  ,  <  Maichteu  )  Setgnenr  de  &  celai  de  cous  les  Poècet  qui  a  le 
Lafly,  de  Champlaftreuz ,  flcc.  ic  plus  excellé  dant  la  Comédie  depuis 
Prem.   Préildeot  au   Parlement  de  ta renaidance  det  Lettres,  naquit  à 
Paris  y  naquk  en  cette  ville  en  i  ^  84,  Parit  en  1  tf  lo ,  d^]n  père  qui-  étoic 
d^nne  noble  8c  ancienne  famille  «  Valet-de  chambre  Tapiffier  du  Roi* 
originaire  de  Trofet  en  Champa-  Il  ne  connut,  {nfqu'i  Tige  de  14  ans, 
cne  ,  qui  a  donné  on  grand  nom-  que  la  boutique  de  fbn  père ,  qui 
nre  d'excellent  Magiftratt  à  la  Fran-  étoit  enlnême-tems  Marchand  Fil» 
ce.  n  Ait  reçu  Confeiller  au  Par-  pler ,  8c  qui  obtint  pour  lui  la  far^ 
lemenc  en  i6ù6 ,  devint  Préfident  vlvaoce  de  fa  Charge  \   malt  foft 
aux  Reqoécei   du  Palalt ,  enfuite  |rand  -  père  Valant  mené  ouelquc^ 
Procureur  général  «  8c  enfin  ,  Pre*  foit  à  la  Comédie  i  THÔcel  de  Bour^ 
mier  Pkéiident  en  1^41.  Il  m.  étant  gogne ,  11  conçue  de  Taverfion  po«ir 
Garde  det  Sceaux ,  le  )  Janr.  itff  tf  ,  la  profeffion  ,  8c  le  pria  de  porter 
à  71  ans  9  après  t'écre  £itt  générale-  fon  père  i  le  faire  érodier.  Il  l'ob* 
ment  eftuner  par  fa  probité  ,  par  tint  enfin.  On  le  mit  dans  une  Pen* 
ies  taleos  ,  8c  par  fon  zèle  pour  le  fion ,  d*oà  il  tlloit  en  clafle  chex 
bien  public  8c   pour   la  gloire  de  let  Jéfultes.  Il  y  connut  Armand 
l'Etat.  Dans  le  cems  des  Barricades  de  Bourbon  ,  premier  Prince  de 
en  K48  y  le  Peuple  s'étant  attrov-  Conti ,  oui  éroic  alors  au  Collège ,  8e 
pé  pour  Taflâffiner  dans  fon  Hôrel ,  Ka  amitié  avec  Chapelle  8c  Bernier  , 
u  en  fil  oayrîr  lei  po'^tet  en  difant  qui  /étiûentEcoli-ri.  Cette  liafToa 
que UM^ifin  étunVrtm.  Préfiitnt  fui  procura  la  connoiffancc  du  ccl. 
dtw'a  être  ouverte  i  tout  le  Mondt,  Caubndt ,  qui  lui  apprit  la  philofo* 
U  dît  àan  mnrin  qui l'infultoit  dans  phie ,  de  même  qu'a  fes  deux  Cou* 
la  tue  de  Coodé ,  quUl  leferoit  pen-  difciples ,  8c  fous  lequel  ii  eut  foiit 
dre  ;  tc  quand  on  lui  repréfentoic  de  s'inflruire  f  lorfqu'il  fut  forti  du 
qa*U  ne  deroit  pas  tant  s'cspoier  i  Collège.   Son    père    étant  devenu 
U  foreur  du  Penpie  «  il  répondoic  infirme  ,  il  fiic  obligé  d'exercer  les 
que  fix  plis  de  terre  firoient  tou-  fondions  de  fon  Emploi  auprès  du 
huTi  roifon  au  plus  gr.  homme  du  Roi  Louis  Xtll  ,  qu'il  fuivic  dans 
aonde.  Ce  fdt  loi  qui  engagea  du  fon  voYage  de  Narbonne  t  en  Kf^r. 
Chefoe  à  faire  une  Colleâion  des  De  retour  i  Paris ,  il  réfoluc  de  fe 
Hiftori«nt  ds  Fcance.  Edouard  Mo-  livrer  tO|^  entier  i  la  Comédie  , 
lé ,  fon  (Us  ;  Bc  Louis  Mole  fon  pe-  pour  laquelle  il  avott  nne  extrême 
tic  fils,  fe  ciiÂingncrem  auffî  par  paflion ,  te  s*aAbcta  queloues  jeu- 
leor  probité  fie  par  les  fenrices  qu'ils  nés  cens  qui  avoienc  du  talent  pour 
rendirent  au  Public.   M.  Mole  ac-  li  déclamation.    Ils  )ouoient    an 
toellement (en  175 9 )  Prem.  PréfiJ.  Fauxbourg  S.  Germain  8c  au  Quar- 
ts Paclem    de  Paris  ,  foutient  avec  tier  S.  Paul ,  8c  on  appclloic  leur 
dîftiaaion  la  gloire  de  cette  iUuftre  Société ,  tilluftre  Théâtre.  Pocqus- 
Aiûfoii.  Kn  prix  alon  le  nom  de  Molière  , 
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0c  fît  de  petites  Comédiei  pour  let  la  petraiâîoii  de  mettre  foncorptea 

Provinces.  La  premiete  Pièce  réso*  Terre  fainte.  Il  fut  enterré  à  5.  Jo- 

liere  qu'il  compofa  fut  l'Etourdi  ^  feph,qai  dépend  de  la  Paroific  5. 

en  5  Aâes.  UlarepréfentaiLyonea  Euibche.   Entre  fes  Comédies  ,  le 

j6{),&  \ougk  vïfH  \t  Dépit amou*  le  Mifantropt  ^  le  Tartuffe  ,   les 

reux  fie  les  Précieufes  ridicules  ,  en  Femmes  favanus  ,  Vjévare ,  le  J'ef- 

préfence  du  Prince  de  Conti,  qui  tin  de  Pierre ,  le  Bourgeois  GemeiU 

lenoii  les  Etats  de  Languedoc  à  Be-  homme  *  &  les  Précieufes  ridtcuUê  ^ 

^ers.  Molieie  avoit  alors  34  ansj  fie  font  des  chef-d'oeorr^  y  qui  ren- 

fa  Troupe  fiit  honoiée  de  la  pré»  dront  fa  mémoire  immortelle.  Un 

fcnce  de  M.  le  Prince  de  Conti ,  qui  )oui  qu'on  )ottoic  lei  Vréûtuje^  ri'» 

ipoulut  fe  l'artacher  c^  qualité  de  dieules  »  un  Vieillard  s'écria  dv  mi« 

Secrétaire*,  mais  Molière  aima  mieux  lieu  du  Parterre  :  courage  «  couragg^ 

fe  livrer  au  goût  qu'il  avoit  pour  le  Molière  ,  voilà  ta  bomu  ComéJte. 

Théâtre.  Et  comme  fes  amis  le  blâ-  Les  qualités  de  fon  ccnir  n'étoieoc 

snoient  d'avoir  refu(é  un  Emploi  ù  pas  moins  efHmables ,  que  les  caknt 

Avantageux,  fié  ,  Meffieurs ,  leur  de  Ton  efprit.  Il  étoic  doux  9  com* 

«difoit'il  f  ne  nous   dépiaf  on»  ja*  plaifanc  «  généreux,  fie  compatîfiaDr* 

mais  i  je  fuis  unpaffkble  auteur  ,  Un  Pauvre ,  lui  aïam  un  jour  renda 

fi  y  en  crois  U  votx  publique  ,  &  je  une  pièce  d*ot«  qu'il  lui  «voit  donnée 

puis  êtrç  un  fort  mauvais  iSecretai^  par  méprife  :  où  la  vertu  v«  t^tUe 

re.  De  Grenoble  «  il  alla  à  Rouen  y  fe  nicher  «  s'écria  Molière  «  rieiix  ^ 

en  ttffSy  fie  vint  enfuiie  à  Paris  ,  nu>n  ami ,  en  voilà  une  autre.  On 

où  il  obdnt  la  proteâion  de  GaÛos  ailute  qu'il  lifoit  fes  Comédies  â 

de  France ,  qui  le  ptéfenu  an  Roi  une  vieille  Servante  ,  fie  qu'il  cor- 

le  â  la  Reine  Mère.  Il  joua  en  pr^  tigeoit  les  plaîfantcries  ,  donc  elle 

lence  de  leun  MajcAés ,  obiint  la  n'avoit  pas  été  frappée.  Il  àilfoic 

permiffion  de  s'établir  i.  Paris  \  fie  auffî  venir  les    Entans  des  Corné* 

de  jouir  de  la  Salle  des  Gardes  dans  diens ,  pour  tirer  des  con|eâures  de 

le  vieux  Louvre  :  on  loi  accorda  leurs  mouvemens  naturels ,  à  la  Icc* 

cnfuiie  celle  du  Palais  Roïal  «  où  il  ture  de  fes  Pièces.  Enfin  ,  il  n'oublia. 

Joua  fes  Comédies  en  1660.  Molie-  rien  pour  donner  â  fes  Comédies 

xeeut  une  penfîon  de  1000  liv.  en  rouie  la  perfeâion  dont  il  éfoitca« 

%66^,  Enfin,  fa  Troupe  fixe  arrêtée  pable  ,  fie  il  y  rcuffir.  Lies  Editions 

au  fcrvice  du  Roi  en  166^,  Ce  fut  les  plus  eftimées  des  <£uvres  de  Mo- 

alors  que  l'on  vit  régner  le   vrai  liere ,  font  \  1 .  Celle  d'Amfterdam 

Î^QÔt  de  la  Comédie  furie  Théaise  1^99  ^  5  vol.  in-ix,  avec  la  Vie 

rançois.  Molière  7  attaqua  fie  y  de  l'Auteui,  par  Leonor  de  Gai- 

tourna  en  ridicule  les  Précieufes  «  lois ,  Sieur  de  GrimareA.  Cette  Vie 

les  petits  Maîtres  ,  }et  faun  Dé-  n'efl  pas  cfUmée.  i.  Celle  de  Paris 

VOIS ,  les  Médecins  ignorans ,  les  17)49  6  vol.  in  4^.  C'eft  fur  cette 

▼ices  fie  les  défauts  de  fon  fiec.  Il  Edit.  qu'a  été  faite  celle  de  Paris 

éroit  anflî  bon  Aâeur  qu'excellent  en  1739,  en  8  voL  rn-ii.  On  fie 

Toête.  Ufefurpaffa  lui- même  dans  fur  la  mort  de  Molière  les  Vers  foi* 

la  reptéfentation  du  Malade  ima-  vans  »  qui  font  allufion  au  Rôle  du 

ginaire ,  qui  eft  fa  dernière  Pièce  s  Malade  imapnaire  ,  qu'il  |oua  uq 

mais  comme  il  étoit  malade  effec-  peu  avant  fa  mort, 

tivemcnr ,  il  ne  put  achem  ,  qu'a-  Rofcius  hic  fitus  eft  trifti  Molit^ 

vcc  de   gr.  efforts  ,  la  quatrième  rus  in  urnâ , 

repréfenration  »  fie  s'étant  mis  au  Cui  genus  humaaum  ludere  y  lit^ 

lit  en  forçant  du  Théâtre  ,  fa  toux  duj  erat  : 

redoubla ,  il  fe  rompit  une  veine ,  Dnm    ludit  morrem  ,  mors  inài^ 

fie  m.  le  même  jour,  17  Fév.  1^75  »  ^"f  <*  jocantem 

À  Si  ans.  On  eur beauc.  de  peine  Corripii ,  £*  mimum  fingere  Jk^ 

4*9bunir  de  l'ArUierê^uf  de  Pii^l  ^'  negat» 
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MOLIERSS,  (  Jofeph  Privât  de)  Gfacr  Se  (îir  la  PrédeftJiution.  U 

Pvofedeor  <lc  PbilofophJe  att  Col-  Pape  Climcnc  VI  tl  înAiiua,  pour 

i^  Roïali  Paris  t  8c  Membre  de  les  terminer ,  en  is-f?  m  1'  cucbr« 

rAcadéxDÎe  <ks  Sciences  ,  naquit  à  Congrégation  qu'on  appelle  de^u.» 

Taraficoo  en  1677  »  d*une  £aniillc  milUt  i  mais  aptes  plut'.  A<reaibléet 

iioi>le5c  ancienne.  Ayant  embcaâl  dei  ^ofaltenn  fc  d:s  Cardinaux  » 

l'état  EocléfioAiqoe  ,  41  entra  cbes  où  les  Dominiqoaini  flc  les  Jéfuitei 

Jet  Pesés  de  l'Otaioire  »  &  fut  Dif*  dirpatermi  coniradiâoirement  pec 

ciple  du  P.  Mallebranche.  U  fortlt  dant  neuf  ans ,  en  préferce  du  Pape 

de  rOfacoire  apt^t  la  more  de  ce  &  de  la  Coor  de  Rome  >  il  ne  tus 

<£L  Phiioroplie  »  &  fe  livra  tout  en-  rien  décidé}  8c  le  Pape  Paul  V  « 

lier  à  résode  de  Ja  Phyfique  flc  des  fous  lequel  ces  difputrs  avoient  été 

Mathésnatiqiies.    Il  s'y  rendit  très  continuées  »  fe  contenta  de  donner 

habiles  &  devint  Profe0enr  au  Col-  nn  Décret  •  le  )i  Août  K07  «  par 

lege  roXai  ai  i7x%tt  puis.  Membre  lequel  il  défendit  aux  Partis  de  (f 

de  l'Académ.  des  Sciences  en  1719.  noter  ,  ou  cenfurer  mutuellement  » 

11  m.  â  Paris  le  II  Mai  1741.  Son  &  enjoignit  aux  Supérieurs  des  deux 

principal  Oavc.  font  dci  Jûfons  de  Ordres  9  de  punit  <éf  erement  ceux 

Pkfjiqti£ p  C04V0L  M  11  9  dans  lef-  qui  conireviendroient  à  cetie  déf. 

quellea  U  explique  les  Loix ,  la  Mé«        MOLINA ,  (  Antoine  )  cél.  Cbac- 

chanii|oe  Ac  les   mouvemens  des  treax  efpagnol  •  natif  de  VîI1a-Nue« 

TourhUloms  célcftes  •  pour  en  dé*  va-de-tos- Infantes  ,  dans  U  Caitil- 

monoex  la  poflîbilif  é  U,  l'exiAence  le  »  dont  on  a  un  Traité  de  \U91flnum 

dans  le  Tyllëime  du  Plein,  On  a  en-  lion  des  Pritres ,  où  il  7  a  des  prin» 

eoie  de  lai  9  I.  des  Lefùns  de  Met»  dpes  qui  femblent  fàvorifêr  les  €•«< 

tkématiftujf  in-ii.  C'eft  un  bon  fuiAes  relâchés ,  8c  d'aucrci  Ouvr. 

Ttaité  de  fe  grandeur  en  général  ;  eAimés.  Il  mour.  en  odeur  de  fain- 

mais  dooc  redit,  eft  pleine  de  fan-  tecé,  le  11  Sept,  vers  itfii.  Il  ne 

ces  d'impreilion.  &.  Laprem.  partie  faut  pas  le  confondre  avec  Louil 

àcsEUmau  de  Géométrie ,  in- 1X9  Molina  »  favant  lurifconfulte  eC- 

poer  fervic  de  Préliminaire  à  fa  pagnol  9  qui  fiir  employé  par  Pbf« 

PbyiîqHe.  3*  Plttf»  £criu  dans  les  lippe  II,  Roi  d'Efpagne  ,  dam  les 

JoQtnattx  de  Trévoux  8c  dans  les  Confeils  dt»  Indes  8c  de  CalUlle  , 

Mémoires  de  l'Acàdl  des  Sciences.  8c  qui  compoCaun  excellent  Traité  ^ 

MOLINA  9  (  Louis  )  fsuneux  Je*  de  Hifpanorum  primogeniêrum  ori» 

lîiiie  efpagnol  >  natif  de  Cuenca  9  fine  &  naiurd  :  ni  avec  Dominiqud 

d'une  famille  noble  ,  encra  chez  les  de  Molina  «  cél.  Religieux  Domii^ 

^éfuites  en  i  f  ^  ^  9  â  l'Âge  de  18  ans«  quain ,  natif  de  SevilTe  ,  q«i  pebllt 

n  Ik  fies  Etudes.  4  Conimbre9  U  en  i(i^«  unl^<c«e(7  der BuMer  deii 

ea(èigna  pendant  10  ans  la  Théo-  Papes ,  concernant  les  Privilèges  dea 

logie  daiu  TUniverfiré  d'Ebera  avec  Ordres  Religieux. 

répaïaûon.  f  1  m.  i  Madrid  «  le  1  x        M OLINfiT  >  (  Jean  )  fameux  Che* 

Oâ.  tSoo  ^ié$  ans.  Ses  priocîpaux  noine  de  'Valeticienne ,  né  à  Def^ 

Oavr.  font}  1.  des  Comment,  fur  vreuncsau  ifefiec.  ydansleDiocèfe 

la  première  Partie  de^Ia  Somme  de  de  Boulogne  «  fut  Aumônier  8c  Bi* 

S.  Thomas 9  en  latin,  i.  Un  grand  bliochêqmiire  de  Marguerite  d^An^ 

Traité  de  Jufiitid  &  Jure,   3.  Un  triche ,  GouVetname  des  Pais- Bas  , 

Livre  de  la  Concorde  de  U  Grâce  &  m.  en  1507 ,  faiifanr  divers  Ouv. 

&  du,  libre  jirhitre  »  imprimé  â  Lis-  d^  fa  corapoâtion ,  en  profè  8c  efe 

bonne  en  1%%%  »  fff-4^.  en  latin,  vers,  dont  le  plus  connu  eft  intita- 

Ceft  ce  dern.  Onirr.  qui  a  fait  tant  té ,  Us  Dits  &  Faits  de  MoUntu 

die  broie  dans  l'Eglife  \  qui  a  partagé  Ses  Poifies  ont  été  réimprimées  A 

les  DominlquainsSc  les  Jéfuites»  en  Paris  en  171) ,  re-ix.  On  a  encora 

Tkomifiet  6c  en  MoUnifies  9  8c  qui  de  lui  une  Pnrapkrafe  9  en  prefe  9 

^jtCàu  lei  fravuTci  difpucas  fox  la  jIh  Roniaa  de  la  Rofa« 
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Kf OU  SET  9  (  Claude  do  )  Cha-  vol.  de  Serm. ,  in- 1 1.  On  tùlmt  Ùa» 

soi  ne  Kéguiici  &  Procureur  Gêné-  iouc/ûh  StrmonduCitl^  qui  paiTc 

lai  de  la  Congtêgaiion  deSce  Ge*  pour  Ton  chcM'auvre.  Il  efi  encore 

ncvléve ,  6c  Ton  des  plut  fav.  Ao-  Auteur  de  pluf.  autres  ouvrages  da 

tiqoairet  du  17e  (iccle^  naquit  i  pieié  ,  dont  lei  arindpaux  Cont  | 

Châions  en  'Champagne  en  i6io  ,  r.  Fxtrcice  ttu  Ptnitem  &  Ofice  dg 

d'une  Êimille  noble  &  ancienne.  Il  la  Pinitenct^  in  18.  1.  Imfbidwms 

Tint  achever  tes  éiudei  à  Paris ,  8e  &  Pritrei  defùùnnc^  ,  in  ta.poui 

s*2pj[^liqua  enfuite  à  découvrir  ce  fervir  de  fuite  au    Dircûeut   étM 

4)u'il  y  a  de  plus  caché  dans.  TAn-  Amei  pénitentes  du  P.  Vange.  ^4 

fi^QÙé.  Il  amailà  un  Cabinet  con-  Pr t ères  &  penfies  €krétit mus  ,  &c« 

fidérahie  de  cntioficés ,  &  mit  la  II  ne  fant  pat  le  confondre  avea 

Bibliothèque  de  Sre  Geneviève  >  à  Btienne  Molinicr ,  Soâcur  6e  Pré« 

r^ns,  4anf  on  étac  qui  l'a  reniue  dicatcurdu  17e  fiecia,natjf  daTwH 

cél.  U   m.  le  x  Septembre '1^87  ,  loofe,  dont  on  a  piuficots  oavr* 
1^7  ans.  Set  principaux  ouvr^fomt        MOIINOS,  (  Michel  )  fàsaeuu 

I.  Une  Edition  des  Eptfres   étE»  Prêtre  Efpagnol  ,   naqnic  dans    la 

tituncy  Evêque  de  Tournoya  siwec  Piocèfe  de  Sarragode  ee  r*»7-  U 

de  fa  vantes  ^otes.    2.  vHtfiotft  alla  s'établir  â  Rome ,  où  il  eut  k 

des  Papes  p«r  Médailles  y  depuis  réputation  d^nn  gr.  'Dircâeur«  Bc 

Martin  V  jufqu*!  Innocent  XT  ,  pas  fiit  en  gr.  crédft  aa^ès  des  Perfon* 

cfliméc.  3.  Des  Réflexions  fur  l'o*  nés  les  plus  ilhiftrrs ,  9c  m^ine  au- 

rigine  &  Pantiquiti  des  Chanoines  près  des  Papes.  Il  enfeîgna  une  non* 

Jiculicrs  &  réguliers,  4.  Un  Traité  vell.e  Doârine  fur  la  Myftiâié^9c 

desdifférens  Habits  de*  Chanoines,  fit  tout  ce  qu*H -pur pour  la  répandrt 

|.  Une  DiJJertation  fur  la  Mitre  en  iraiic.  Ses  Dilciptec   ftirenr  ap^ 

its  anciens.  Une  alirre  DiJJ^rta'  pelles  QjirÀ//?e« ,  parceque  le  pii»- 

irion  fur  une  Tête  d^lfu  y  &c.  tf.  £e  cipal  potnr  de  Imr  Doârine  éteit* 

Cabinet  de  U  Bibliothèque  de  S  te  qae  l'on  doit  s'vnéàntir  foi  mêmi 

perevîéve  >  in  foi.  Livre  rare   ic  pour  s* unir  â  Dteu ,' ic  éemenrtv 

curieux  ,  8cc.  enfuite  dans  une  parfiiice  Quiétude^ 

MOLINETTI 1^  (  Antoine  )  cél.  c.  à  d.  dans  une  Umple  contempla- 

Médecin  ,  natif  de  Venife ,  enfei^a  tion  d*efprh  vH^ni  taire  aucune  ré- 

{c  pratiqua  la  Médecine  à  Padoue,  flexion,  8c  fiini^'ïè  troubler  en  a»- 

livcc  une  réputation  extraordinaire;  cnne  forte  de  ce  qui  peut  fe  pafiêf 

t^  m.  i  Venile  vers  i^7f«  C'étnit  dans  le  corps.  Quelques-uns  âfao- 

Vin  des  plus  habiles  Anatomilles  dn  tcnt  que  Môltnos  &  fes  Difdpict 

A7C.'  ijcde.  On  cftimA beaucoup  fou  pouiToient  lc%  ciiofes  plus  loin  ,  flc 

traité  en  latin  des  Sens  &  de  lears  au*ds  enfeignoient ,  en  Théorie  fit 

organes  ,  imprimé  i  Padoue    en  oans  la  Pratique ,  que  i*on  peur  ; 

:^&t^  9  i/»  4®.  f*ns  pécher  ,  s'abandonner  a  vo^ 

MQLlNEUXy  (Cuilùumd  )  V,  tes  fprtes  de  déré{;lemens ,  poncvA 

MolYmlux.  *  que  la  partie  fifp6rieure,c.à^tt.  l'A- 

MOLlNlfiH  9  (  Jeap  '•  "Baptlfte ,  me ,  demeure  unie  iDleu  pkr  l'oral* 

famqux  Prédicateur  du  'i%c  hecle  '^  fon  de  Quiétude,  K<ais  d'autres  fov* 

naquit  à  /^r!es  yc(f.i^7S«  Il  encra  tiennent  <]t)p  cela  eft  avancé  fans 

'^an«  u  CoQgrégauon  deTOraioiie  pteuve.  Quoi  qu'il  en  foit^  Moli- 


tit»  où  il  m.  le  15  Mars  174^  >  â^c    Ecrits  ,  où  il  infcr^  fdn  oraifonde 
dVeaviton  70  ans.  U  avoit  été  in-    Quiétude,  Ces  Ouvrages  aVant   été 


Uvsc» 
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i»mmt,fvhP,màtaeUmti  fc«d«  UaSH U%i!u£i- 
a» ,  locGi^ilte  ^ ,  Jt T r  «Toit  nioÏÏlOTVrâd  X!  ft^*- 

TWolagfai  Fmcftur  ,n«ttf  de  lwfle!^dimS»nÏÏ-fiL^"" 

H.»b^ .nu  «  ,,,„  d««  on  ^  «VriTa^y  vtSTT/ 

•  ie.  Cb-nw».  &r//«,  «./^&,  23,  ««««.teS^^Sii^S; 

Pftaamt ,  It  àet  Poiju*  Itimt.  était  pefi  fur  BMef^-j-T?^ 

2STJT     ISS?*  ^i^.  fourent  «tt  7<iifi  de  6it«  £  foï! 

«*  a^  le  ftt  Mvriec  171» ,  àyo  t«e  de  Octiiicei  i  Moloch 

«Bi.teKai  i  PtMbowg  en  Mon-  MOLORCHUS  *fa»^a      j 

g&l.»*lde*.f;rX.deW  P.Î.Ta£Se^dIS^Îe'ïl"„'^! 

jht  owr.  dont  les  (ctae.  font  i  ^Anei.  lecut  iLinarÂuJzr^  ? 

*««^.;-,  <>•>!»'•  "■«*<»-*i/B»-  C««6re«rdeTMM«J?„^ 

iZj^  t>«ry«nw_ort«ndi»f»i.  <.  00m,  MoUrdUaaitt. 


Ifu  murut  é,  BmM*.  7.  M.  MOtSA  ,  00  Moiz  a  ,  (  PMBcoJt 
,t'^  >^  *  '^^^  '«?•-  •  MâriM  )  P«n  de.  plot  c«.  pffiu 
«I  ?r.ç^.  t.  J«.d.«fx, ,  ^    .«e  fied* ,  natif  L  ModenH'^ 

rJS^*^  «.«^  ?«*»/    fecw»  con&U(d,le  ÏS  lc«r. 
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6s ,  i*il  eût  mené  une  oondirftef  lus  felao  U  9Me  »  étoir  fils  éa'  Som^ 
régulière  &  plui  prudente.  Il  m.  de  meil  8c  -de  U  Nnic.  Il  toarnott  cm 
débauche,  en  if44'*  On  eAine  fur-  ridicule  les  Dieux  5c  les  Hommes, 
tout  fet  EUgies  ,  8c  (a  Pitct  fur  te  Aïant  été  choifi  par  Vulcain ,  Nep- 
divorce  de  Henri  VII» «  Roi  d'An-  tune  8c  Minerye  pour  fuger  de  l'cr* 
gleietre  «  8c  de  Catherine  d'Arra-  cellence  de  leurt  outrager ,  il  le» 
gOD.  Son  Capi/olo  in  Lode  dtfichî  «  blâma  tout  trois  ;  Nepnmv  «  pour 
coramenié  pirAnnibai  Cato^Po^  n*aFoir  point  mie  au  Tatircan  les 
te  Icalido ,  cft  rempli  d'obfcéQités.      carnèl  devant  les  yeux  »  airn  de  ftap- 

MOLSA  »  ou  MotïA  ,  (  TaïquJ-  per  plus  fûremenr  ,  ou  dn   moing 
nie)  petite -fille  du  précédent»  8c    aux  épaules,  afin  de  dooner   des 

l'un?  des  pluiilluftres  Dames  de  fon  coups  plus  foru;  Mtnerre  ,  pour 
cems ,  pour  fa  fcience  8c  pour  fon  n*aToir  point  bftri  fa  maifon  mo- 
eCprit,  joignit  i  toutes  les  grâces  tie  bife>  ann  de  pouvoir  la  tranlpor- 
fon  fexe  une  vertu  folldé.   Aïant    ter  lorfqu'on  auroit  un    manrait 

perdu  fon  mari«  fans -en  avoir  en  voifin  s  8c  Vulcain»  de  ce  qu'il  n*a- 

aucun  enfant  »  elle  ne  voulut  ^olnt  voi  pas  mis  une  fenêtre  au  cccnc 

fe  remarier,  8c  fe  comporta  corn-  de  THommcy  pour  que  l'off^pâc 

me  Artemife  9  quoiqu'elle  fût  fort  voir  fes  penfées  les  plus  fscrertei . 

jeune,  8c  quefesparens  fouhaitaf-  On  repcéfeme  ce  Dieu    levant  le 

fent  qu'elle  fe  remariât.  Elle  fe  1^  mafque  de  deflus  vn  vifage ,  8c  te» 

vra  entièrement  à  i'étode ,  8c  fe  liant  une  marotte  â  la  maid. 
rendit  habile  dans  les  Belles  Lettres       MONARDES,  (  Nicolas  )  célet». 

8c  dans  les  Langues  grecque  ,  latine  Médecin  Bfpagnol'«  au  16c  fiecle  , 

8c  iiébraïque.  Le  Tafie  ,  le  Guaii-  natif  de  Seville ,  dont  on  a  ns  Trai- 

ni ,  8c  les  autres  grands  Hommes  téiei  Dragues  dâ  P^mirigue  ,  8c 

4ie  fon  tems ,  avoient  une  telle  M-  plufieurs  autres  excelleas  oovr.  U 

me  poar  elle  ,  qu'ils  lui  envoyèrent  m.  en  1 577. 
leurs  ouvrages  pour  les  exiaminer.        MONCEAUX  ,  (  François  <le  ) 

Elle  fut  en  grande  confidétation  â  la  en  latin  Monc^eus ,  Jnrifconfitlte  « 

Cour  d*Altonfe  H  «  Duc  dé  Ferrare  j  Poèce  9c  fécond  Ecrivain  du    itfe 

8c  le  Sénat  de  Rome  Thonora  «  en  fiede  ,  natif  d'Arras ,  étolt  Seigoenc 

1^00 ,  pour  elle  8c  pour  toute  la  de  Frideval ,  8c  fut  enrôlé  en  Am« 

famille  «  du  Droit  Se  des  Privilèges  baflade  vers  Henri  IV ,  Roi  de  Fr. 

des  Citoïerts  Romains.  On  «  de  lui  :  i,  BucûUca  fitcru  «  8c 

MOLYN£UX,(  Guillaume)  fav.  d;autws  iV^-   t.  Des  Dr^ns. 

Ectivain  du  17e  fiecle  «  naquit  â  timu  fur  divers  palTages  diHIciiea 

Dublin  en  i6\6,  H  fe  fit  générale-  de  l'Ecriture  Sainte,  k.miaronpmr^ 

ment  eftimer  par  fa  .probité  8c  par  gûtus  ,  five  de  Viniù  mo-to  y  nom 

fa  fcience,  fut  Inftituteur d'une  $0-  ifinUùi  Livre  qui  a  "été  wftté  par 

ciété  de  Savass  à  Dublin ,  fembla-  Robert  Vifor.    4.  Une  Pturaphrafc 

ble  â, la  Société  Roïale  de  Londres,  fur  le  Pfeaume  44.  Des  Lueubra- 

8c  eut  des  Emplois  confidérables.  Il  iions  fur  le  premier  8c  troifieme 

étoitami  intime  de  Locic  ^èc  m.  de  Cbap.  du  Cantique  des  Cantiques, 

la  pierre  ,  le  11  Oâobre  1^98.  On  a  y.  VHift<ù^€  dtt  avpmrutions  di' 

de  lui  un  bon  Traité   de  Dioptri'  vina  faites  à  Mùift  ,   8cc.   Tout 

Î\ut ,  in-4*^.  en  latin  \  la  Defcripcton  ces  oovraget  font  en  latin, 
atine  d'un  T<Ufcopt  de  fou  inven-  MONCHESNAIT  ,  (  Jacquea  Lo- 
tion, &  d'autres  ouvr.  edimés.  me  de  )  né  i  Paris  en  i«<tf  d'un 
MOMBRITIUS,(  Bonintu)Poé-  pcre  qui  étoit  Procureur  au  Parle- 
<e  du  i^e  fiecle  ,  «atif  de  Milan  ,  ment,  fe  fit  recevoir.  ATOcat  ,^  Bc  /• 
dont  on  a  .  outre  des  Poijies  allez  livra  à  la  Poéfie.  ■  Il  navailla  poitc 
«ftimées.  Va  ^Qu  Jles  Stûnts  ^  en  le  Théâtre  italian  ,  8c  il  y  donna 
a  vol.  in-fol,  la  Caufe  des  Ftmmês  :  la  Critimu 
MOMUS,  Oicu  dtla  raiUetie,  dttette  Fi^cti  Mitittin  /Grlad, 


If  9  M  O  i7t 

Sopki  de  Ptrfe  :  Le  PhenÎM  \  UXt»  mais  àfanc  été  fait  prifoiiDier  pac 

SùÊthmitâ,  Pièces  remplies  de  craiu  le  Chevalier  Pairfiix  «  il  fat  mis  ea 

d'erpric  ,  &  qui  fe  tcouvenc  dans  te  prifon  à  la  Tour  de  Londres.  Il  n'en 

t.eateil  de  Cherardi.  Dans  la  fuice  ioric  que  pludeurs  années  aptes  , 

il  Ce  d%oûca  du  Théâtre,  contre  pou» conduite  un  Régiiuem conoe 

leqael  il  lit  une  Satyrty  te  en  écrivit  les  Irlandois  catboliqua.  Après  la 

i  Boàleau  ,  dont  il  étoit  ami.  Mais  n&ort  uagique  de  Châties  I ,  Monck 

atant  fait  imptimer  quelques  Sûty^  ent  le  commandement  des  troupes 

ru  j  que  cecél.  Poète  ne  coûta  pas«  de  Cromwel  en  Eco0e.  Il  fournie  ce 

leot  luifon  fe  refroidit.  lîmt  vient  Païs  j  &  la  guerre  de  Hollande  écanc 

V9ir  réremau ,  difoit  Boilcau  fpar^  f urvenae ,  il  remporta  en  i  tf f  funm 

et  fit  quAnd  il  tfl  avec  moi ,  il  tfi  viâolre  contre  la  Flotre  Hollau- 

toujoars  embarrafi  à^  fon  nUritt  doife ,  où  l'Amiral  Tromp  fut  lué. 

^  du  «ieii,  Monchefruy  avoit  épou  Ctomwel  éunt  mort  en  KfS,  I« 

(é  one  Dcmoifelle  de  Chantes  :  fa  Général  Moncic    6t  proclamer  à 

focmae  étant  diminuée  ,  il  fe  retira  Edimbourg  Richard ,  bis  de  Cronv 

en  17&0  i  Chartres  ,  où  il  m.  en  «wel  «  ProteéUur  ^  f^ivant  les  ordrèa 

X740  >  dans  fa  75e  année.  Plufieurs  du  Confcil d* Angleterre  \  malsaïanc 

de  fes  Poèfies  ,   qui  confiAent  en  reçu  dans  le  même  tems  des  Lettres 

Epirrtâ  ,  eo  Satyres  8c  en   £pi-  de  la  part  du  Roi  Charles  II  «  qui 

^ofluiies  ,  imitées  de  Martial..  n*ont  Texcitoient  i  prendre  fon  patrt  ,  Il 

pas  vu  le  four*  Il  cù.  encore  Auteur  forma  auffi  tôt  le  deflcln  de  rétablie 

da  BoUana ,  Ouvr.  qui  n'eft  point  ce  Prince  fut  le  Tr6ne  |  9c  après 

eftimé.  avoir  diffimulé  quelque- ttms  «  pouc 

MOMCHY  f  (  Charles  de  )  Mar-  prendre  des  mcfutes  plus  efficaces  , 


î 


vSà  d'HocqBincourt  «  &  Maréchal    oc  venir  à  bout  plus  lurcment  d'une 
c  France  ,  coimu  fous  le  nom  de    entreprife  fi  dangereufe  ,  il  déclara 


Maréchal  d'Hocqutncourt ,  étotc  fils  fon  delTein  à  fon  Armée ,  qui  en  fie 

de  Georges  de  Monchy  »  Grand  Pte-  des  acclamations  de  |oie.  Il  marcha 

▼ôt  de  i'Hôcel  du  Roi  »  d'une  no*  enfuite  droit  à  Londres  »  &  y  fit  pro- 

ble  &  andenoe  famille  de  Picar-  damer  Roi  Charles  II  »  le  8  Mars 

die,  féconde  en  perfonnes  de  mé-  i6tfo.    Le  Général   Monck  partie 

rite.  Il  fe  fignala  par  fa  valeur  de  alors  de  Londres  pour  aller  au  de- 

par  fes  bdles  aâioos ,  en  plufieurs  vaut  du  Roi  â  Douvres.  Ce  Prince  . 


KfOj  fie  fut  fait  Maréchal  de  Fran-  néral  de  fes  Armées  «   fon  Grand 

ce  le  f  Janvier  itf  { i*  H  défit  les  Ef-  Ecuyer,  Confeiiler  d*Eut ,  Tréfo» 

pagaols  en  Catalogne  ,  fie  força  riet  de  Tes  Finances  ,  fie  Duc  d'Aï- 

leurs  lignes  devant  Atras}  mais  fur  bemarle.  Le  Général  Monck  contl- 

quelques  mécontememens  qu'il  pré-  ttua  de  rendre  les  fervices  les  plus 

leadoit  avoir  reçus  de  la  Cour ,  il  iraportans  su  Roi  Charles  I! ,  fie  m. 

fe  jetta  dans  le  pani  des  Ennemis ,  comblé  de  gloire  fie  de  biens ,  le  5 

fie  fut  rué  devant  Dunkerque  le  13  Janv.  167 f,  C'étoiiun  homme  d'un 

Juin  f^f  8  y  en  voulant  reconnoître  air  grave  fie  ma|eftueux.   Il  avoic 

les  lignes  de  l'Armée  Fiaoçoife.  l'efprit  peu  brillant ,  mais  folide  , 

MONCHY  y  ou  DsMocHos.Es.  ferme  fie  égal.  Il  almoit  la  vertu  ' 

royej  MoucR Y.                        •  fie  ne  pouvoit  foufirir  rinfuflicc  * 

MONCK  ,  (  Georges  )  Doc  d'Al-  même  dans  les  Soldats  ,  tépétant 

bemarle  «  fie  GcnécJ   det  Armées  fouvent  »   (juViie  Armée  ne  doit 

d'Angleterre  ,  iia<|ait  le  6  Décemb.  point  ftrvir  dafi/U  aux  voleurs  ^ 

itfoSy  d'une  famille  noble  fie  an-  a«:rycÂ^a/i,  Sa  Vie  «écrite  pat  Th. 

eicone.  Il  fe  fignala  dans  les  ttou-  Gumbe.  aété  traduite  en  Kançois 

pes  de  Chades  I  »  Koi  d'Aoglotcixe  3  pas  GuiMiege ,  in  1 1. 
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MONCONYS  9  (  Balihafat  )  fa-  faire  *ar  Louii  XIV ,  ht  Com^g^ 
meux  Voïageur ,  écoic  fils  du  Lieu-  tion  de  t Enfance  fut  fupprimle  pai 
tenant  Crimioel  de  Lyoo.    Après  un  Artêc  du  Confeil  de  i6S6'^  ic 
Avoir  étudié  rn  cette  Ville  8c  en  Ef-  par  une  Ordonn.  de  M.  de  Mont- 
paene  >  la  Philofopbie  &  le^Ma-  pnat»  Archcv.  de  Touloufe.  Mad« 
thêmadques ,  il  voïagea  dans  l'O-  de  Mondonville  fut  reléguée  dans 
rient  »  ou  n*aïaDt  pas  trouvé  de  quoi  le  Couvent  des   Hofpitalieres   de 
]'arr£ter ,  il  revint  en  France  »  ic  Te  Coutances ,  &  privée  de  la  liberté 
fie  eftixner  des  Savans,  fur- tout  des  d'écrire  8c  de  parler  à  aucune  pei- 
Amauurs  de  la  Chymie.  Il  m.   À,  fonne  de  dehors.  Elle  y  mourut  avec 
Lf^  ,  fa  Patrie  ,  le  i8  Avril  16^5.  de  gr.  fenciment  de  piété  en  1703. 
Su  Fouu:es  ont  été  imprimés  en  )  les  Filles  de  TEnfance  furent  dif- 
vol.  iii-4^.  8c  rn  f  vol.  in-it.  Ils  periles^  8c  les  Jéfuites  achetèrent 
contiennent  des  chofes  curieufes  »  leur  inaifon  pour  y  placer  leur  Se- 
mais ils  font  mal  écriu.  minaire.  Il  y  a  eik  fur  ceae  fupprcf- 
MOHDONVILLB ,  (  Jeanne  de)  iion  8c  fut  l'hiAoire  de  cette  Con- 
fille  d'un  Confeiller  au  Patlement  grégation  beauc.  d'Fcrirs  ^ui  méti- 
de  Touloufe  9  époufa  en  iS^é  M.  tent  d'être  lus.  ^oye;  Juliard, 
de  Turles,  Seigneur  de  Mondonville,        MONG  AULT  y  {  Nicolas  Hubert 
lequel  étant  mort  faiu  enfans  cinq  de  )  favant  Académicien  de  TAo»- 
•u  fix  ans  apr^s  »  fa  veuve  fe  con-  demie  Françoife  9  8c  de  celle  des 
facra  aux  oeuvres  de  piété  9  fous  la  Infcriptions  8c  BeDes  •  Lettres  ,  8c 
conduire  de  l'Abbé  de  Ciron.  Elle  l'un  des  meilleurs  Ecrivains  de  fon 
tint  quelque  tems  chez  elle  des  Eco-  fiede ,  étoit  fils  naturel  de  M.  Col- 
les gratuites  »  &  travailla  i  l'inf-  ben-  Pouanges ,  8c  naquit  à  Paris  le 
truâion  dcf  Nouvelles  Convertie/,  6  Oâ.  1^74.  Il  eaira ,  â  l'âge  de  16 
8c  au  (bulaeement  des  pauvres  ma-  ans  «  d;ini  la  Congrégation  des  Prê- 
lades.  Mad.  de  Mondonville  forma  très  de  l'Oratoire  »  8c   fut  enfoite 
cnfuite  le  projet  d'emploTer  fes  biens  envoie  au  Mans  pour  y  faire  fa  Phi- 
i  la  fondation  d*une  Congrégation  9  lofophie.  Celle  d'Aridore  avoir  co- 
qui  perpétuât  fes  oeuvres  de  chari-  core  le  premier  rang  dans  les  Eco* 
té.  Son  deilèin  Bit  approuvé  par  M.  les  9  8c  c'étoit  la  feule  qu'il  Hit  per- 
de iClarca  »  Archev.  de  Touloufe  9  mis  d*y  enfeignerjmais  rAbbéMon- 
'8c  r Abbé  Ciron  fut  nommé  en  1661  gault ,  dans  une  Thèfe  qu'il  fou- 
"^pour  dreifer  les  Statuts  8c  les  Ré-  tint  i  la  fin  de  fon  Cours  9  o&  s*op- 
^lemeni  de  ce  nouvel  In/lirut ,  qui  pofer  aux  opinions  d'Ariftore ,  pour 
l^ut  approuvé  par  un  Bref  d'Alexan-  foutenir  celles  de  Defcanes  ,  8c  fon 
dre  Vllen  i^âi,8c  auiotifE  deLettr.  Profèifeur  ne  fut  point  aufC  of^- 
Patent.  en  i66\.  Peu  de  tems  après  fé  de  fa  témérité  qu*Qn  auroir  pu 
ces  Constitutions  furent  imprimées  9  l'attendre  d'un  Seâateur  du  Peri^ 
avec  l'Approbation  de  iS  Evéques  patétifme,     L'Abbé   de   Mongault 
8r  de  pluf.  Docteurs.   C'efl  cet  /n/  aïant  étudié  avec  le  même  fuccès 
titut  qui  eft  fi  connu  fpus  le  nom  la  Théologie ,  foriit  de  l'Oratoire 
de  Congrégation  des  Filles  de  tEn-  en  1699.  Quelque  tems  après.  M. 
fonce  y  8c  quia  fait  tant  de  bruic.  Colberr  9  Archev.  de  Touloufe»  qut 
fl  avoir  déjà  formé  des  éiabliflè-  lui  avoit  procuré  en  itf> 8  le  Prieuré 
mens  dans  pluf.  Dîocèfes  9  lorfqu'on  des  U!  mes- S. -Florent»  l'appelU    à 
prétendit  que  fes  Conftitutions  rrn-  Touloufe  »  le  logea  dans  fon  Pa« 
ièrmoientoes  meximes  dangtreufes%  l^is  9  8c  loi  donna  des  témoignages 
8c  fur  ravis  de  M.  de  Haclai  9  Ar-  folides  de  fon  eAime  8c  de  fon  af- 
chevéque  de  Paris  »  de  M.  le  Mac-  fieâion.  M.  le  Duc  d'Orléans  «  de* 

2ui<  de  Chireauneuf ,  du  P.  de  la  puis  Régent  du  Roïaume  »  informé 

haife  .  Jéfuire  «  8c  de  M-  Cheron  »  de  fon  mérite  ,  lui  confia  en  i7ra 

OfBcial  de  Paiis  ,  qui  avoient   été  l'éducation  de  M.  le  Dmc  de  Char- 

toramés  Commiilsircs  ejf  cette  af-  très,  fon  fils  >  puis  Duc  d*Ojlcacf . 
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mort  i  Pailf  en  175  i.  M.  l'Akbé  mâniei  Ici  anaet  dAni  1m  tovmoit* 
et  Moo^aulc   t*ac(|iilc  une  eftime  Ce  Cmiuc  fie  ce  qu'il  put  pour  t*ca 
géo£raie  daoi  cette  place  impôt-  cxcufer  \  mais  k  Roi  lui  coinmaa« 
tante.    Il  fut  pourvu  de  l'AbbaYc  da  fi  abfolument  »  4u*tl  fut  con*> 
de  Chartreure  en  1 7 1 4  »  &  de  celle  ttatnt  de  lui  obéir.  La  lance  do  Corn- 
ée Vltleneove  en  171  y.  M.  le  Duc  te  t'étant  malheureurement  brifé« 
de  Chartres  étant  devenu  Colonel  contte  le  plaftton  du  Roi  »  un  det 
Général  de  l'Iofanterie  Françoife  ,  éclats  le  bfeflk  fi  fort  à  l'cril  droit  p, 
choific  r  Abbé  df  Mongault  pour  qu'il  en  tomba  par  ttrre  «  fans  coo- 
remplir  la  place  de  Secretaiie  aéné-  aoiflance,  le  )0  Juin  tUf^c  qu'il 
tal  i  il  loi  confia  aolS  celle  <&  Se-  en  m*  11  (outi  après*  Il  avoitof* 
cretaîre  de  la  Prorince  du  Dauphi-  donné  9  avant  (k  mort  »  de  ne  foh» 
ni  j  ar  après  la  mort  de  M.  le  Ré-  inquiéter  de  Lorga ,  qui  étolt  inao  - 
gent.  Ton  père  ,  il  lui  donna  une  cent  de  ce  malheur^  cependant  U 
des  deux  Charges  de  Secte  taire  de»  Comte  crut  devoir  fe  remet  en  An* . 
Commandcmens  &  di|  Cabinet.  Au  gleurre ,  dToû  il  revint  en  Ftaoctt 
milieu  de  tant  d'occupations ,  M.  pendant  les  guerru  civiles.  Il  fefi* 
fAbbé  de  Mongault  ne  lailla   pas  gnala  par  fa  valeur  ,  dans  le  parti 
de  continaet  de  s'appliquer  aux  Bâl-  des  CalviniAes»  6c  leur  tendit  deg 
Ie»-Lcctres.  Il  m.  a  Pari«  le  i  f  Août  fervices  très  imponans.  Mais  le  Sei-. 
174^.  On  a  de  lui  :  i.  une  czcel-  gneur  de  Matignon  y  depuis  Mare- 
lejie  Trad»aion  françoife  de  VHif  chai  de  France  »  l'a^nt  fait  prifoo« 
toirt  iHcrodicH  Cetw  Traduâion  nier  de  guerre  à  Domfront  »  le  re* 
eft  ftiie  fur  le  grec«  La  m'illeure  n^t  à  regret  enue  les  mains  de  Uk 
Edition  eft  celle  de  1741  •  in  ii.  Reine  Cathetins  de  Médicis  ,  qui 
1.  \A}e  TraduSioH   françoife  des  lui  fit  faire  fon  procès.  Il  fut  coa* 
Lettres  de  Ciceron  à  Atiicus ,  avec  damné  à  avoir  la  cète  tranchée  e» 
d'excellentes   Notes  »  imprimée  k  PUce  de  Crève  ,  de  fa  poftérité  dé* 
Paris  en  1714  ,  en  tf  voL  m  i&.  Il  gradée  de  aoblcfle  %  ce  qui  fut  eaé* 
y  a  eu  depuis  pluf.  autres  Edit.  de  cuté  i  Patis,  la  K  Juin  1574*  Il 
cène  Tradiiâion  »  qui  ell  ,aèi  eftt  -  m.  avec  beaoc  de  conAance  ,  laif« 
mée.  ).  Deux  excellentes  Differit/-  fani  neuf  fib  |  tofU  btaves  8t  vail« 
"op  ààn%  le  premier  voU  àe%  Mé«  (ans  Capitaines.  Sa  mémoire  fut  t^ 
moires  de  l'Académie  des  Infcrip-  habilitée  dans  la  fuite    en  if7tf« 
tions  j  fune  furies  Honneurs  divins  Courbouaon  .  fon  frère  ,  céU  dant: 
rendus  aux  Gouvernents  des  Pcov.  les  guéries  ou  ttfe  fiec«  lai^  ua 
romaines  ,   pendant  la  durée  de  fils  ,  nommé  Louis  de  Coorbou^ 
la  République;  &  Fautre »  fur  le  zon  Mongommart,  dont  oaaplit- 
Temple  ou   Monument    héroïque  (àeurs  ouvrages* 

£;  Ciceron  avoir  eu  delTein  de  con-        MONIME  »1  Milit  «  ^1.  pout 

rer  fooi  le  titre  de  Fanion  y  i  la  fa  beauté  0c  pour  fa  chafteté ,  plut 

mémoire  de  Cz  fi!Ie  Tullia.  teilemsnt  à  Miihridate  >  que   ce 

MONFORT.  f^o0^  MoMTf oa.T.  Prince  ecnpldla  tous  kt    moïena 

MONGOMERI ,  (  Gabriel  de  Lor-  imaginables  pout  la  dite  confendt 

ge ,  Comte  de  )  Gentilhomme  fran*  à  fa  palfionj  mais  elle  ne  voulut 

çMt ,  Capitaine  de  la  Garde  Ecof-  jamais  (b  donnes  à  lui  qu'il  ne  l'é» 

foife  du  Roi  Henri  II ,  eft  fiimeux  pooÛt.  Cette  vertucufe  Princefle  fit 

dans  l'Hilloire  de  France  9  pat  f  es  une  fin  trag^ue  *  car  Miihtidate  » 

malheurs  &  par  fa  bravoure.  Pen*  qui  l'almoit  épetduemeat ,  aïant  kxk 

danc  les  rcfouiflances  que  l'on  fit  vaincu  par  Lucullus  9  le  craigoani 

pour  les   noces  de  Marguerite  de  qu'elle  ne  tombât  entre  les  maint 

France    avec   le  Duc  <|^   Savoie ,  des  Eimemis  »  hd  envoïa  ordre  de 

leRoiHenri  II  9  6ere  decettePiin*  mourir.  Elle  tenta  de  s'éciangleff 

afTe»  voulut  )ouier  contre  le  Corn*  avec  fon  diadème,  lequel  s'oant 

t:  de  MongOfflcti  j  qui  exceUoit  à  touipu  •  elle  le  ietta  par  lene  •  cr*- 

S  m 
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cha  dcfllis,  &.Ccitdit  la  gorge  i  Bac-  de  fou  fîecle »  naquit  à  Dijon  ,  le 

chldes,  Eunuque  de  Michndace ,  8c  if  Juin  1^41.  Il  Ht  paroîcre  dis  foa 

porieor  des  ordres  de  ce  Prince  bar-  énonce  de  grandes  dirpofidoni  pour 

baie.  Bacchides  lui  coupa  la  tdte  ,  les  Belles  Lettres  &  pour  les  Sçiea- 

tf)  ans  avant  J.  C.  Miihridace  avoir  ces ,  U  s'appliqua  par  goût  à  Véta- 

donné  le  Gouvernemeut  d'Ephèfe  à  de.   Il  fe  fit  recevoir  Corteâeui  en 

^hilopoemoB  ,  père  de  Moniiiie.  la  Chambre  des  Comptes  de  Difon  9 

MONIN  ,  (  Jean-Edouard  du  )  le  11  Mars  1671  ,  &  l'exercice  de 

natif  de  Gy  «  dant  le   Comié  de  cette  Charge  ne  l'empêcha  point  âm 

Bourgogne,  p'Jblta  un  gr.  nombre  Te  rendre  habile  dans  les  IjJigiies 

de  Puces  de  Poéfies  latinrs  &  fran-  grecque ,  laane  ,  iulienne  ,  6c  cfpa- 

çoifcs ,  Cous  le  règne  de  Henri  III ,  gnole ,  dana  l'Hiftoite  &  dans  U  Lic- 

Bc  fut  reeardé  comme  Tun  des  plus  térature.  Il  remporta  le  prix  â  TA- 

beauz  génies  de  Ton  fiede.  Il  fiit  af-  cadénie  françoife  en  167  il  par  fort 

âffinê  en  ijStf  «  à  16  ans.  Quoi-  Pob'me  du  Duil  abdli  ;  oui  fat  le 

•que  Tes  Poéfies  aient  été  fort  efti-  prem.  de  ceux  que  l'Académie  a  cUf- 

mées ,  elles  font  fans  goût  &  (Tans  tribués.  Le  fufet  de  Tes  autres  Pièces^ 

a^grémens.  qui  remportèrent  aufiS  le  prix  »  ell  » 

'  MONIQUE  y.  (  Ste.  )  mère  de  S.  pour  l'année   i<7t  «  U  gloire  des 

Augudin  M  naauit  en  izt  de  paieas  Armes  6  des  Seues-Letirts  ^Jbus 

Chrétiens ,  8c  tut  mariée  â  Patrice ,  Louis  XI y  i  pour  xtf77  »  l'Educa^ 

Bourgeois  de  Tagalle  en  Nnmidie ,  tion  de  Monjeigneur  U  Daunkin  ^ 

dont  die  eut  deux  fils  &  une  fille,  pour  1^85  ^  les  grandes  cl»fes{ai- 

Xlle  convertit  Ton  mati ,  qui  étoit  tes  par  le  Roi ,  en  faveur  de  Ut  i?e- 

Fayen  ,  &  après  avoir  obtenu  ,  pac  Itgion  y  enfin ,  pour  l'année  1 6lif  , 

fes  prières 8c  pat  Tes  larmes,  lacon-  la  gloire  acquije  par  le  Rot  em.  fe 

reruon  de  S.  Auguftin ,  Ton  fils  aï-  condamnant  en  fa  propre  Catife,   Sa 

né  y  qui  étoit  engagé  dsns  les  plaifirs  Pièce  intitulée  ,  l'Académie  Franc, 

du  .fiecle  ,   8c  dans  les  erreurs  du  fout  la  prote&ion  du  Roi ,  atant  été 

ManichéiTme ,  elle  mourut  i  Oftie  >  envoïée  rrop  tard  en  1^7)  9  ne  pot 

en  s'en  retournant  es  Aftique  ,  l'an  être  admife  à  l'eiamen.  Il  cultivai  le 

387.  refte  de  fa  vie  les  Belles- Lettres  avec 

MONMORENCY  y  Voy.  Mont-  affiduité  ,  8c  continua  d'enrichir  le 

MbniNCY.  Public  de  Tes  Ecrits.  Il  là.lAms» 

MONMOUTH  y  Foyei  Mont-  le  i\  Oâ.  1718,  i  88  ans.  Set prin- 

3KOUTM.  •  ctpaux  Ouvr.  9  outre  ceux  dont  nous 

•  MONNIER  «  (Pierre  le  )  ProfelT.  acvons  parlé,  fonr  x  i.  Dés  Poéfies 

de  Philotophie  au  Collège  d'Har-  françoifcsy  imprimées  en  171^  8c 

coutt  à  Paris,  8c  membre  de  l'A-  en  1711.  1.  De  nouvelles Pûîfies  , 

cadémie  àti  Sciences  ,  efl  Auteur  imprimées  â  Dijon  en  X743  j  iit>8*^. 

d'un  Coitrs  de  Philofophie^  en  la-  j .  Des  Remarques  fur  les  Jugemens 

tiu.  Il  m.  le  17  Nov.  17^7  9  1  81  des  Savons ,  de  Baillée ,  8c  lur  l'^ii- 

ims.  Pieite  Charles ,  8c  Louis  Guil*  tibaillet  de  Me^ge.  4.  Des  Remar- 

laume  le  Monnier ,  fes  déUz  fils ,  mus  fur  le  A^agiana  ,  de  TEdit. 

le  premier  Profrffeur  de  Philofophie  de  171  f ,  en  4  vol. ,  avec  une  Dif- 

ail  Collège  Royal ,  6c  fav.  Aftrono-  firtation  curieufe  fur  le  Livre   dit 

me  s  le  fécond ,  Médecin  ordJn.  du  tribus  Impoftoribus^  8c  une  autre  fur 

Roi  à  Saint  Germain  en  Laye  ,  tous  le  Livre  dic  moïen  de  parvenir,  p 

deux  de  l'Académ.  des  Sciences^  ic  Des  pfoels  Bourguignons ,  que  l'on 

dlAinguéc ',>ar  leurs  Ouvrages ,  fou-  regarde  comme  fon  cheM'oEUvre. 

tiennent  avec  honneur  la  réputation  6,  Des   ilotes  fur  la  Bibliothèque 

de  leur  Père.  choijie  de  Colomiis,  7.  D'excellcn- 

MONNOYE9  (  Bernard  de  la)  tes  T'o^j  lutines  ,  in(<Erées  dans  le 

Poète  françois,  8(  l'un  des  plus  ha-  Recueil  de  l'Abbé^'Olivet.  8.  Des 

biles  8c  àe$ plus  judicieux  Critiques-  Notes  fur  le  Cymbalum mtuidi  ,  U 
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ht  lldidM  i*  Rabcblf  d*  I7lf  »  y^'>  ^  rintiUigtiui  it  U  pair  Jt 

kc  Mifaïuk  ,  tu  4  *ol.  w-it.   On  t 

UOtJOFHILE,luiiai|iM  de  UU  cncun  <le  lui  t  i.nogt.  Jtftwild* 

tluùlue.  Ce  R.0I  lui  confia  U  Pria-  THiib  d'alllaïKc  ,  d«  Pili  fc  de 

ceffc  Ta  fiUc  ,  Se  le  Chliewi  où  il.  Comiaetfx.  depnli  lapdi  de  Miinf- 

f»oi[  xeakaata  pcDdaDC  U  giiccce  ut,  jarqu'en  i.TOf.  Colliâion  uiiF* 

qu'il  eui  i.  roulcolr  conirt  Fompie.  U.  mïme  nkedaiic  poui  l'Hiftolte. 

Migliiu  PrUcHi  lu  Ibmmi  de  ico  i.  Du  yaïùgtt  n  Framtt ,  m  Iim- 

lic  ce  CbllE*a  ,  deU  puide  Pom-  lit,  M  Aliamfu,  JMtMt,  (f 

jhe  ,  tm  Trnoii  dep|BEi  une  8a-  M  Tiirfiui  ,  4*<rf>  in- 11 ,  ifTei  0- 

njUtiat  Miiliridale  ;  mati  Modo-  deux.    ).  Del  Ltiou  hiflocîfmti  , 

fbile  paigBuda  U  Ptlocede ,  Se  Te  dnuto  îaa*.  i<;).  (afqH'en  1,710. 

pciigau<Ului'miinE,pDU(iMpDlBi  EJIei  fnni  elllniM  ,  Se  reniéinml 

iuiïirrè  1  [a  boiiLe  de  liiiluidaie.  "' '""  -"-■—'--  ~i-  — ' — '-- 

AmaûcDUaiceUiniippcute  ce  fait ,  __     _._ 

camme  un  uaû  digne  d'itie  aial-  «uki. 
miiilapalUiiU.  MCiKTACNC  ,   (  Michel  de  ) 

UONNOVEA ,  (  Jmq  -  Bapcifte  )  Stniilboin«  de  PeiiHitd ,  te  l'u« 

Fciaiie,nc  i  Lille  en  i«3{  ,  avoli  des  plui  cH.  Ectiv*diM  du  licfîtde  , 

uniileDiadmirablepompeiadie  1(1  naquit  dau  le  Cbtuaa  de  Monta* 

lican;  ce  qui  le  fit  reccTolc  auSÎ-  gne-  le  il  Févl.  M<t.   U  ic  11  la 

lâi  de  rAcadfmic  rafale  de  Peinn-  nolEeint  d(i  cnfaM  dt  Picxt  £)>• 

i  Pvii.  MJlord  MoDialiu  l'cm-  oDem  ,  £cuTet  ,  SeJneui  de  Mon 

'-'-->■—' ■■—  -         "      ■■-^-■-^- Ville  de  Boi 

:c  un  foin  t»  • 

aofci  m.  es  cette  deinieic  Ville  ,  liême  pat  Toa  père, qnilni  ipprjt  !• 

ca  itfi-  latin ,  on  ta  lui  Uibuii  puler  dèi 

HOKPENSIEK.    Feytj  Momt-  l'enfinct  ,.  tomoM  aa  ippiend  le 

*■>■([&.  Êanfoli  aiu  «Diiei  cnFuii  )  de  Totie 

MONSTRELET  ,   (  E»iieiTcii<i  fu'il  le  pailoii  alfïineBr  i  l'iie  da 

de  )  Gmùlheaime  de  CamSiaL,  au  (  ai».  San  penle  fairoii  irelUci  la 

>|(  fiec. ,  dk  Auteur  d'une  CAroiu-  inatlD  au  fou  dci  Itifltuacoi  de  mu- 

fu ,  au.  Hilloice  dei  cbolci  métro-  Ûi\iic  ,  <iiiit  daol  ceiie  peiruafion  , 

lablei uriTtei  de  toa  Koa;  raroll,  que  c'elt  giicr  !c  )agejneiii  an»  en* 

depiit  l'aa    1400   jafqLi'cn    14S7  ,  uni  de  Ici  faire  iveillcr  cti  lurfaut. 

dont  la  ploi  ample  fididotl  cA  celle  Oa  lui  appiit  luâî  le  fin  fii  foc. 

■le  !(}),  eti  I  vol.  iafoL  Cet  Ou-  me  de  divetiilTcmeni.  Uodii|ik  fur 

•toff   tft   cuticux    te  laifrefliDt.  cnToK  ,  i  l'ic' de  ï  au,  au  Colli- 

Uoidlrelci  defceodoli  d'une  noble  gc  de  Bouideaui,  oij  il  eni  pouc 

ft  aadtiuie  &tiillle  ;  il  jioii  Gau-  Muuei ,  Nicotai  Groucbr,  Gutilaur 

Tcncac  de  Cambial  ;  It  comme  me  Cuciente,  Georgti  HbchaniD  . 

cène  Ville  (toit  ueuicc,  Se  tiepre-  tt  Marc-Antoitte  Mufel, quatre  ta~ 

mil  lùle  parti  de  la  France,  ni  ce-  laui  du  pceinlcr  ordre,  ira^heri  , 

lui  de  rAjûleiecre  Bc  de  la  Bautgo-  ftiui  eui ,  (on  conii  d'ilude  i  l'iga 

[le,  UotiltieleipouTolt  ^ireavec  de  i(   aiwi  puli,  alam  itudii  m 

UMue  la  Libetif  qu'exige  ['Hillojre.  Droir  •  il  déviai  Conreillri  au  Pai- 

I  leroeni  de  Boufdeaui  ;  Charge  qu'il 

■■  txttifl  pcndaar  quelque  ■  lemi ,  ec 

:  qu'il  quioacaTuiie ,  n'alapc  aucun 

goilt  pour  cène  proiélGoOf  II  voïa^ 

:  gea  eu  Ftattcc ,  en  Lorraine  b  en 

i  Atlemagne,  te  Ce  iitiiaeiiruiredane 

'  Ton  Cblieui  de  MoniiEne .  où  il 

fbgia  eu  Hollande  ,  Se  publia  en  conmeofa   U  compolitlon  de  fei 

if}3  ,iaMimoiittfoluiatap9ur  ££iùi  s  ouTi.ctl.,  dont  il  fir  imtf 

i  ml 
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mita.  \tf  i  picmlcn  tlrnt  i  Bonr-  de  i  maii  M  y  ■  dei  fnHfanm  trop 

àmu,  ta  i]lo>  MoDugne  alli  1  Lbrci,  t£  il  Ut  plioicrE  trop  de 

Roilie  VtuaU  ruirtnic  i  oil  fou  tôt-  rankf  Se  àe  bonne  opinion  de  (bt- 

iIk  lui  fil  donner  da  Leinei    de  lahiiE,  lu  Jaiencni  dnP.  Mal»> 

BM^eolfit  ronuinc.  Ilfiiihonoil  branche. 

dHCoUkt<fel^Oi(lredeS.Michel,  MONTAG0,  (lein  lie}  Vidi- 
pw  le  Roi  Cfaaiici  IX ,  Se  il  le  iioa-  ma  do  Uonoif ,  Seiincni  je  Mon» 
Ta  aux  Ewi  de  Bloil  en  ifSI.  Il  UKil  en  Laje  ,  8c  &  Mucoafii  , 
aroit  tii  fia  Maire  ic  Bourdeiai  pie*  de  Monilehery  ,  Chambellan 
m  i|ti}  Il  en  El  lei  fonftioDi  arec  du  Roi  Se  grand  Maîitc  de  Fiance  > 
00  tel  applaudiffeitieiu  dc«  Elouid»-  iMit  fili  de  Gimd  de  lionuga ,  Se- 
Inb ,  qo'aptii  lei  dmx  an)  d'esec-  cricairedii  Roi  Chiilei  V,  Tnfo- 
dce ,  il  fill  oonùmif  pour  denx  au-  riti  de  fa  China ,  te  UÎItre  da 
nrt  Mania,  en  i|l)>  Moniagne  j  CompKtf  mon  en  i  j;i>  H  (ât  en 
ftittida  «a  Mattdhil  de  Biton ,  le  gr.  cillme  anpiîi  de  Cbarla  V ,  Se 
11  eut  pont  fKceflcdi  le  Maiiéfaat  Chaila  VI  le  fit  Sunmendut  dei 
^  MadgiMib  Ayant  tem  Se  aog-  FinaDcei,8eluldoima  1»  prii>cip*la 
nuDif  lea  deux  ptanki)  LlTtei  da  admùiiftnrlon  de  (a  a^iia.  Moa- 
(uEifMt,tij  ài^ôttuaaolGemt  iign  ileri Se  enrkhlc  fâ  famille t  il 
Urn,  Se riniiPadt pool  lei  faite  obtfni  l'Atcbevtchi  de  StoM  pooi 
lœpiimet  loai  esfemble.  C»fùi  Jean  de  MoniiRU .  Ion  lîeie,qDi 
pendiDt  Ton  ft^out  en  cetie  Ville ,  fin  «ufli  Chantilier  en  i^dt  .  Se  li' 
qu'il  lia  une  fuolie  amitUiTcc  Ma-  vCtbf  de  Pari)  pout  Gctatd  de  Mon- 
denioilellc  de  OoutinU  ,  qui  l'adop-  laga  ,  foti  suite  ttttt  ;  mail  le  Due 
ta  poor  fon  pc«e.  Il  moui.  daoi  Ton  de  Bouignenc  Se  le  Roi  de  Nanne  , 
Cbinan  de  Gounul,  le  i(  Sept,  qui  tte  ralinaknt  point,  eonepri- 
l|fti  à  to  au.  Il  avoii  tfoaCt  rcnide  lepe[<lieilcr««atl)emii,fe 
ttiny>i£cdeUChaflâgae,Glled'nn  reinnide  Uconlonfhnc  de  lama- 
ConlciUet  au  Padetncnt  de  Bout-  ladie  du  Roi ,  raccuTereot  de  diTcti 
dtau,  dont  11  eut  ane  fille,  toatlie  crimn,  Se  le  liIenIatIilcIle7  0c- 
auVicommdeCamaclle.  Lei  meil-  ibbie  i4ot>  Montain  eut  la  ifie 
leun*  Edltloni  dei  S£i'i  J*  Moit-  tranchée  aux  Hallei  de  Paib  t  le  ir 
tngm,  Tont  celle  de  Loodtet,  pu  du  même  moit,  Se  Ton  cotpifaïai- 
Keire  Colle,  en  i7tt  ,cn  i  toL  ucbf  id  gibet  de Mnutfàuconjmafa 
xii-4'.  af  ec  dn  Nain ,  Se  celle  de  Ton  fili ,  Chailci  de  Mocnagu ,  fit 
Loodrci ,  ou  plntSi  de  Treronx  ,  rihabiliiet  Ta  mini,  noii  an>  apiii , 
■D  171;,  en  <  vol.  in  11.  On  a  en-  Se  fit  ponet  foo  coipi  en  ci ifanonle 
cote  de  Montagne  une  7ra<Mian  dani  llgliA:  dei  UlefUnide  Ukt- 
Êançoir* .  ia  1°.  de  la  Th^oei*  coulfit ,  où  il  (ui  entent.  Ce  Chax< 
ntiurdli  de  Rmimead  êm  Stbondc  ,  lei  de  Monugu  fut  tué  en  1 41  f  , 
bv.  EI^^Dol ,  Se  une  Ediiiaii  In-  1  la  bataille  d'Aiiocoon  ,  ionl 
>'.  de  qoelqoei  Oun.  d'ftïoui  d«  Chambellan  du  Dbc  de  Gupenne. 
la  Seriu ,  ConTeiller  lu  Pailement  MONTAGUS  ou  tiontAieo  , 
àt  Bonnteaat  ,  fon  Indme  ami.  Let  (  Cbailei  )  Comte  de  Hali&z  ■  qua- 
£^ait  de  Mbniagiu  font  fcilti  avec  tileme  fili  de  Georgei  Montague  , 
beancoupd'efpilt ,  defeniSe  ^  '  't 
nbiaiioDi  le  Drle  en  c6  nan  > 
naïf  Se  ^^le  ,  ce  qui  la  fi 
appdlei  pat  le  Catdhud  dn  Po 

le  BràMairt  Jti  fiemiiia  gtni  l 

tStt ,  t'Autenc  t'j  peint  comn  ■ 

Phllofophe  qui  a  fiili  da  ilBç 
piofonae 
*■  fprii  8 
CI,  Se  dani  le 
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1^1.  MotA^Dc écriât  CfuDcdlet  tmt,  te  fuien^r.  EfUneuptbdu 

ienàâ»^a,lcfoayTittaiia  ta  Eol  JicnBu  I,  igai  le  chiiicide 

Km- C'A '"i^fûil'AnicHi  d«i  poqn  l'HHl.  EcdiCifl.    Kicluid 

BiUcnda  llchlqulei,  fi  comnio-  diMonii%o  pnblli.en  xii,  foo 

àa  dam  )•  commcrEc  d'AagkieiK.  tnie  Init'ulé ,  ^iult/J»  tecUfiafti- 

IliniUII^MiélôuiURcliicABnei  «ru>  cmaàiaiiumm ,  JD-fol.  Son 

Bsk  U  n'en  perdit  dca  de  Ta  (n-  Oanigciaiitulii^^cffa  C'fmrtM, 

mai  ,  6e  dtlenlh  cunâaïasKet  le  loi  lii  ia  «ffaiiM  i  maii  il  cd  foirii 

fMiààn  'Wif^tâ.   Ayit't  la  «Mxt  d*  hMtcultiacBi.  U  dcrinc  ErtqDC  d« 

ccnc Pilocelle ,  11  fut  l'ua  da  Ki-  Chkhcflci  m   Kit,  puiide  Not- 

rida  RoIauDi*!  furqn'i  l'utlrit  «Icfa  m  i<)l,ec  m.  au  moii  d'A- 

Kol  Gcotga  I,  oui  ti  Domma  ttII  i<4I.   Il  tioii  hibile  dani  la 

aitf  lOt  Conte  di  Halifax,  Coardl-  Langvc  gttcqoe.    Il  iraduilïi  Eil£ls- 

Ict-pivi  ,  Cbaralkt  de  la  lanetk-  meoi  en  laiia  114  Lcara  it  Saint 

le  I  Se   prcatoi   CommilTalis  da  Btfdi,  Se  louicf  celleidu  Paniar- 

Trffor.    U  cooTara  ioim  cet  En-  cbe  Phodui.   On  a  dg  lui  d'autiei 

^oâ )>rqa' 1  fa  mort)  arriva  le  lo  Oute.   Il  fe  iippii>ch(<h  beauciap 

Mal  1715.   Oa  •  d*  lu)  ao  PoCme  d»  fenilninii  dct  Tht^lo^em  Ca> 

IndnU  ,  Cfionmu  J'hoiuiiiir  ,  8c  tholiquet. 

Jaatnn  Oun.  en  anjloli ,  m  tcn  .         MONTALEMBEF.T,  (  Audit  d«  > 

B[  en  ftoCe.  telgneui  d'BUt  8c  de  Fanrillien,  Te 

MONTAICU ,  fCoeKa  de  ]  qua.  ûgatlt  pat  Ta  Talein  foui  Ici  itpu* 

tanknw  u.  Maine  de  l'Ordre  de  de  Pciii;oIi  I  Se  de  Henil  II.    Tl 

t.  lean  d«  Jénilâlem,  qui  rMdoJi  '«>i<  ot  rca  14S}  ,  de  l'anflenne 

aloDâ  Piolemalde,  fui  ilu  cd  iio<.  MalIToii  Hffi  en  Pnltoy.  Il  dcTlni 

udn  IccoaRau  Roi  d'Anni-  Cheralletdc  l'Ocdte  du  Roi ,  L' 


.    ,  ttfftat  de  tout  let  ha  Dru  ani  Couilifini   de   dire  , 

ftimn  duMeni.  ju'il  itoii plat  preprt  i  àaimtr  Bnt 

MONTAICU  ,   (  CIMei  Akelio  CamifaJe  i  Vtmani  .  qa€  U  cki- 

de  )  Evêqse  de  Tetoaane ,  Cliince-  m'ft  in  Soi.  Alani  tii  eor&it  ta 

lici  de  France  Se  Piovlfcnt  de  Soi-  licollè  en  i^tfl  ,  11  vainquic  lei  An- 

boDne,  fooi  le  repK  da  Rot  Jean  ,  gtoli ,  8c  G:  priroonlet  leui  Cintrai. 

fat  tait  Catdfaul  pat  te  Pape  lano-  De  mont  en  France ,  il  continua  de 

cent  VI,  en  ijti.  Il  lendii  dei  Tet-  Te  faire  efHraei  pit  fa  tiIcuc  tC  pac 

vkeiîinpoftaiiid  la  France ,  pat  Ta  l'a  prudence,    tly  languiiToii  d'une 

pndenceJcparfaragelTe,  fin  Au-  motielle  (lunifle  lotfiju'll  refuiot- 

ii,  pat  Urbain  VI  ,deiraTailler  â  die  de  l'aller  Iccier  dani  Teiouane 

u  léfenne  da  Illnlreinii  de  Parli ,  pout  U  défen/ie  cotilie  t'aimfe  de 

ft  m.  t  AT%iioaeni)7g.  Pierre  de  rEmpeceurialon  iraiirpo[ttdc|oir, 

MoMaÎEB .  Ton  frète ,   appellf  U  il  dii  1  ceu  qui  l'cnriicmnoienl  | 

Car JiiuU  Ji  Latm  ,  fin  Frarlreur  de  mti  mÙ4  ,  vei/d  U  cemblc  dtntt 


aîSr 


dam  nan  lit. 
ntjéiaiifi  n'aura  pvint  ea  hait- 
'de au  tatr.  Enptenanc  congt 
Uni,  il  l'airura.queyirerMu. 
itcil  prifi,  Fff/firof.  mor.,  b 
confijutiu  fum  dt  fa  Jamiiffi. 
Ini  parole  tt  fui  ruf  le  11  JuJr 
'    '  ■'  '     '    Teiouane , 


faruiThioIt^naiigloli.  an  17e    i[{} ,  fut  la  btkhe  de 

ticcle,  l'acijali  nne  gi.  i^ation    en  difendant  cette  rîlle 

rufttOuvf.Jau  t«  parti  Ptoitf-    BifederSaireitucBianiAiaeFarl* 
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fouvcDt  de  lui  irrc  Ooge.  H  ff  toMga^  Il  M&kdtic  i  raJooc ,  k 

iwruquc  Fiaofoiil  difbic  fourcni  ;  Il  piiti(|Ui  (a  Iiilk,  nec  uBdc 

^oai  Jômnfi   quatri   Gniilihant-  lépuvuon  ,  qn'IllîilrcgaEiUcaaune 

•RU  i^t/a  Cuftnae,  ju  [«m&aiton^  UD  fitoiid  Galitn.    Il  m.  le  t  Mal 

<a  lia  cBMirt  loin  Us  alUtu  (r  ft-  if)!.  Sei  ptlitcipiux  ouvt.  As»: 

nm.Miii,Sa-f4U,ieEgi.1,CkM.  i.  Mtdiàna  Mmiiitrft.  x,  OpufoÊt» 

fifiurayc.  vtrUmtJica.  y  De  p-ajibut  S'  f*' 

MOT^ANt  fimeiu  HJtiGirquc  adittibui  nudicanuiueniM.  ^..Ztc- 

du  rieâtc1e,tiiiif  d'Aidibin  duu  liwuj  in  CaUmiat  Sr  jtniataumf 

liMySi,  félgnitquT. avoli  denoii-  &c. 

Tcllci  rivJUliODi ,  qu'il  f.a,h  Mfkt  MONTANARI ,   (  Gcmlniano  } 

4a  s.  Erptlc ,  tu  qu'il  piapbfiifoli  cil.  AAiooôme  tt  MttbtaudcieD  , 

l'iveclt,  CCDI  fcmmci  de  Thrycie  ,  Biiif  de  Modcae  ,  enrdgu  Ici  Mi- 

tiWD.m.kaPiifcdUk  MeKimiUt,ie  chtmitlquei  1  Bologne  avec  lïpn- 

)oi|nlicai  1  lui ,  Se  fe  douncienc  EitioD ,  &  7  m.  veri  la  lia  du  its 

•uOi  pour  Fiophéielfei.  Moduq  re<  âecle.  On  1  de  lui ,  i.  une  JDiftr- 

fiiroii  la  ConnnuDioa  i  [uni  ceux  itiio*  fui  let  Cometei.  1.  QucIqiKi 

Jui  tioicnc  romWiduiideicriinei ,  Difteiui  far  iti  iKpiriuua  plijfl. 

>aieiMBt  que  lei    Bvfquci    te  Ici  V***-  )  '  Uu  Difeouri  Cm  la  uoilet 

?it[ret  o'iToienl  pai  te  poavoii  de  htct  qui  Ouf  difpini ,  Se  Tni  cdîct 

1»  leui  accorder.   II  condimnoit  lei  aul  sdt  comiuDCf  i  patohn  ,  Ic 

ftcoudci  nocet  .  comme  dci  adulte-  d'auiret  OuTragel  cfttniti. 

ICI,  Se  enreûnoir  d'iurrei  erreur! ,  MONTANUS.  Vfj^  Aa.iit. 

■]illonr([£iéfii[ief  fir  Ici  Pecei  de  MONTANUS  ,  (  Jean- KapdJIe  ) 

l'Eglife-    Il  eut  un  gnnd  ai>mbre  cfl.  Mcdecindu  Ke  lîecle  ,  nadf  de 

<le  Djfcjplei  CD  Oiient  Se  en  Afil-  Vetone  ,  d'uoe  famille  noble  ,  pn- 

<]ae  ,  qui  prlieut  le  nom  de  Aioitta-  rlqua  &  enf^igni  la  Mtdedne  i  Fa- 

tùfiei.    Apolliniire  4'Keiaclée  fut  diiue  avei;  une  ctpuraiion  txrata- 

lenr  principal  Advcrfjire.  dinaire.  Se  m.  en  if  ti- On  4delul 

MONTAN,  Atchevjq  de  Tôle-  dci  Cdr/u/ioiidiu  de  MMedoc  .  en 

de  vert  ;jo,eI1cil.  pnui  Ta  doâri-  )  val. ,  Se  d'auuetQuvr. 

ne  Se  pour  fa  pi^LÎ.  On  dit  qu'atint  MONTARR,OYO    Masculih- 

^lé  accult  d'impudlcité  ,  il  prouva  KatilFrc^re  de)  cfl.   Lio^aieac 

/on  iUDDcencc  en  tenant  ,  pendant  Poicugali  ,  naquit  à  Li(bonBe  ci» 

la  cilibcatioD  dei  Saint!  Myllerci ,  1^70  ,  d'une  famiUenoble-, Il  Vola- 

(Ui  charbon!  itdFQidini  Ton  Aube,  eea  dant  «crque  route  l'Europe  ,  Se 

fàoi  qu'elle  en  fût  brûlk.    II  noui  fervii  eafuiie  en  quiUtf  de  C»iial> 

telle  de  lui  deux  EfUrti ,  qui  Tont  ne  de  Cavale  rie  depuii  1704  julqu'ai 

cftimfee.  171a,  Il  quitta  le  métieciiela  |uer- 

MONTAN,  (Philippe)  ou  plu-  re  pour  Te  livieii  l'ftudc,  iiit  deux 

tbl  Fhilittf  di  la  Moktaicmi  ,  bii  FréQdciit  de   Vjtctdàmt    Jtt 

favant  Diiâtur  de  Sorbonne  ,  natif  ^winnuti ,  puii  Secifuite  Se  Mal- 

d'At  m  entière! ,  (toit  bon  Ciiiiquc  ,  tre   d'orrbograpbe  dini    celle    dei 

Ce  fc  tendit  habile  dani  Ici  Langue)  Appliijuii.  Ce  fur  lui  qui  introilul- 

Eccque  Se  latine.  I!  revit  afec  Toia  Et  le  premier  en  I7i{  l'ufagc  "dei 
■  Ouvr,  deS.  Chtyrollaiiie,3t  di- 
reriTraitéideTheophylaahe,  im- 
ptlméi  en  if  [4-  Il  enreigna  le  giec>' 
avec  r Jpuudan  dam  l'Unlvetûtl  de 
Douay ,  où  il  fonda  tioii  Bouirei 
pout  de  pauvret  EcoTleti,  Se  oà  il 
m.  vert  i|7(.Enrinefioit  fonami , 
Se  pille  de  lui  avec  fluie. 

MONTAN,  (Jcan-BiplifleJirèi  ,.       , 

cU,  M(dccia,aiJVtiDDecni4;8,  dti  Oju'iu  ,  renfle  du  Bicfil ,  U'4. 
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€.  ReUHou  de  U  BmûUU  de  Peur-  tuts  f  on  Poëme  intitulé ,  Suftnttê 

^aradin^  fn-4*.  y,  Evinimcns  ttr*  ouUcka/itté^  &c. 

ribUs  ,  arrivés  en  Europe ,  en  t  >  1 7 ,  MONT  DORÉ ,  (  Pierre  )  en  Utin 

in-  4*.    8.  JULâtion  d'an  monttre  Mens  ^ureus  ,  natif  de  Pans  ,  fie 

faoyage  m*  dans  le  vofiinage  de  Jk-  Conrciller ,  ou  félon  d'autres ,  Mal' 

rufalem  »  M-4*.  9.  Détail  des  pro'  ttc  des  R.equ(tes,  fut  chailè  d'Oc- 

Çèe  fùes  péer  tes  Ruffes ,  contre  Ue  léans  à  caufe  de  fon  atuchtment 

aree  &  Us  Tarearee ,  in  4®  «  <cc.  an  CalvInlCme.  Il  fe  retira  à  San* 

MONTAULT  ,    (  Philippe  de  )  ccrre«  où  il  m.  en  M70.  On  a  de 

Dnc  de  Navaillet ,  Pair  A  Maré«  lut  un  doâe  Commentaire  fur  le  loe 

chai  de  France ,  étoic  fils  de  Philip-  Livre  d*£ucHde.    Le  Chancelier  da 

pe  de  MonianU ,  Baron  de  Bénac  »  THôpiial  fit  de  lieanx  vetâ  Tur  (k 

(kHiTerneur  Se  Sénéchal  de  Bigore.  mort. 

nlm  reça  Page  chez  le  Cardinal  de  MdNTÉCLAIlL  ,  (  Michel  )  cél. 
Richelieu  en  i^if  »i  Page  de  14  Muficien  françoit»  naquit  en  i6<«9 
ans  «  où  apr^  avoir  é:é  inllruit  par  à  Andelot ,  Bourg  du  Bafligni  y  i  9 
ce  célèbre  Cardinal ,  Il  abjura  la  Re-  lieues  de  Chauoiont.  Il  Ce  fie  nom« 
Bgfon  ptéc  réf.  II  parvint  enfuiie  mer  Jfo/if/c/air,  du  nom  d*un  vieux 
aux  prem.  Grades  militaires ,  &  fn/l  Château  ruiné ,  voiHn  d* Andelot  i  8c 
rott|oun  très  attaché  au  Cardinal  de  vint  à  Paris ,  où  U  ff  dillingua  par 
KJchelicB  Bc  au  Cardinal  Maxarin.  Tes  talens ,  8c  od  il  enfci^na  la  Mu- 
n  commanda  Taîle  gauche  de  TA r-  fîque  avec  répuution.  Mon^ éclair 
mée  françoife  ,  à  la  bataille  de  Se-  fut  le  premier  qui  joua  de  la  contre- 
nef ,  8c  fur  fait  Maréchal  de  France  baiTe  «  dans  l'OrcheAte  de  TOpera. 
en  i^7f .  n  m.  i  Paris  le  s  Février  II  m.  proche  Saint  Denys  en  Fran*> 
KS4,  d  <y  ans.  On  a  de  lui  des  ce  en  17)7.  On  a  dt  lut  une  bonna 
Mémoires  imprimés  en  1701.  Us  Méthode  pour  apprendre  la  Mufî- 
font  bien  écrits  »  mais  peu  inter-  oue  9  des  rrinches  pour  le  Violon  , 
reflans.  des  Trio  de  Violons ,  àtt  Cantates  » 

MONTAUSIER.  Voye^  Saints  des  Motets,  8c  une  MetTe  de  Re- 
Mauai.                                            *  q^uiem.  C'efî  lui  qui  a  fait  la  Mutî- 

MONtCHAL ,  (  Charles  de  )  cél.  que  des  Fi.es  dt  rEti ,  8c  du  céle- 

&  fav.  Archevêque  de  Touloufe  ,  bre  Opéra  de  Jephté. 

natifd'AnnonaienVivarais,  mort  MONTECUCULI  >  (Raymond 

eni^fi.  Onadelni,  I.  des  Mé-  de  )   Gcnéraliflîme  des  Aimées  de 

moires  impciofés  â  Rotterdam   en  l'Empereur ,  6c  l'un  des  plus  grands 

S7x8  y  en  1  vol.  in- 11.  1.  Quelques  CapUaînes  du  17e  fiec.  naquit  dans 

Lettres  publiée!  par  le  P.  de  Quien  ,  le  M()4^nois  en  1^08  ,  d'une  famille 

DominiqoaJn.     }.  On  lui  attribue  diflinguée.Erneft  MontecucuU^  Ton 

encore  une  Dijfertation ,  où  il  en-  onclç  ,  Général  de  l'Artillerie  y  dans 

(reprend  de  prouver  que  \ttpuijfan-  lès  Armées  Impériales ,  voulut  qu'il 

ees  padieres  ne  peuvent  impofer  fur  feryît  d*abord  comme  fimple  Sol* 

les  hiamt   de  l'EgUfe  aucune  taxe  dat  «  8c  qu'il  paiïac  par  tous  les  dé- 

fans    U   conferuemeiu  du  Clergé  ,  grès  de  la  Milice ,  avant  que  d'éire 

BCc*  élc.'éau  Commandement.  Le  jeune 

MONTCHRÉTIEN  DK   Vatts-  Môntecuculi  fc  fit  partout  admirer. 

viLLB  y  (  Antoine  de  )  Poète  fran-  U  furprit  «  à  la  tête  de  1000  che* 

çoîsy  dont  on  apluf-  vol.  de  Poé'  vaux  ,  en  itf)4»  par  une  marche 

fies ,  qoi  ne  font  point  eftimées ,  précipitée ,  10000  Suédois ,  qui  af- 

étoit  fila  d'un  Apotiqtiaire  de  Fa*  fiegeoient  Nemeflau  en  Siléue  ,  8c 

Jailè.  Set  intrigues  8c  fon  humeur  les  contraignit  de  lui  abandonner 

qoerelleufe  .lui  atiirereift'  de  mau-  leurs  bagages  U  leur  artillerie  ;  mMp 

vaifes  a/Taires  ,  dans  l'une  defquel-  pni  de  tems  après ,  il  fut  battu  K 

lés  il  iuc  tné  en  16x1.  Ses  Poffies  fait  prifonnier  par  le  Général  Ban- 

renferment  cUs  TV^cdiei  I  des  ^on-  nier.   Aïant  obtenu  fa  Ubené  an 


^ 
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èom  Je  »  am  «  il  }oigmc  feê  ttoo-  "  MONTEÇUMA  »  MownsuuA  ^ 

^  i  cdlcf  de  Jean  Vert ,  6c  défit  ou  M otesu  ma,  poiflant  &  dernier 

en  Bohême  »  le  Général  Vrangel ,  Roi  du  Mexique  .  perdit  fet  Etats 

^  fiic  tué  dans  le  conubat.  L'fim-  te  fa  libecté ,  apriï  avoir  reçu  dans 

fctenr  le  fie  Maréchal  de  Camp  ,  fa  Capitale  lei  IfpagnoU  ,  comman-' 

C^éral  en  1^57 ,  &  rcnvoTa  au  fe-  dét  par  Fernand  Cortex.  Lei  Mext- 

•Dorr  de  Jean  Cafimir  ,  Roi  de  Po-  q'iaint ,  iniicnés  de  TefclaTage  de 

logac.  Moncecttcnii  Tainauit  Ra-  leur  Soureraw  y  allèrent  aflîcger  le 

Îotxi ,  Prince  de  Ttanfilranie  «  chaT-  Palais  oà  il  éioit  retenu  i  maif  ,  le» 

ikf  Suédoi»,  8c  fe  fignaix  exttê>  irpagooli  Taïaut  contraint  de   £e 

flMineai  contre  les  Turcs  dans  la  ptftfenter  à  une  fenêtre  du  Palais  » 

Tranfilranie.ec  dans  la  Hongrie.  Il  pour  appaifer  le  tumolte  «  U  lue 

commanda  (es  Armées  impér^les  ,  oleflé  d'un  coup  de  pierre  9  dont  fi 

en  1^7$  y  contre  les  François  ^  6c  la  m.  en  /f  lo.  Apres  fa  mort  deux  de 

fdCt  de  Bonne ,  précédée  d'une  mar-  fes  fils  6c  trois  filles  embraflerent 

€be  pleine  de  rufes  pour  tromper  M.  la  Re^g^on  Catholiaue.  L'alné  re- 

àe  Tuicnne  ,  lui  m  beauc.  d*hon-  çut  le  Baptéme'aTec  u  Reine  famé* 

nevr.  On  lui  ôra  néanmoins  le  com-  m»   Charles  -  Quint  lui  donna  dcM\ 

mandement  de  cttte  Armée  l'an-  Terres  6c  des  rerenus  avec  le  titte.' 

née  firivante  ^  mais  on  le  lui  rendit  de  Comte  de  Montexuma.  Il  m.  et» 

csi67f  »  pour  aller  fur  le  Rhin  faire  i<o8 ,  à  «S  ans  «  6c  lai^a  une  pof- 

i6fe  au  grand  Turenne.  Toute  l'Eu-  térité  qui   fubfiâe  encore  en  £f*. 

tope  eut  lei  yeux  ouvertt  fur  ces  pagne. 

deux  habiles  Guerriers  »  qui  mirent  MONTE-MAion.  »  (  Ceorges  de  > 

alors  en  oeune  tout  ce  que  le  génie  cél.  Poète  Caftillan  t  ainfi  nommé 

Je  U  fdence  militaire  ,  (oints  i  une  de  Monte  Mafor  ,  lieu  de  (à  aaiS* 

loogoe  ^expérience  ,  font  capables  fance  >  auprès  de  Conimbre ,  excel*' 

de  fuggérer.  Le  Maréchal  de  Tu-  loitdaosfaMufique,  6cfuirltquet- 

icmiep[caoitledeirui,lorfqu'ilfiit  qne-tems  la  Cour  de  Philippe  II, 

enlevé  d'un  coi»  de  canon.  Mon  ^oi  d'Efpagne.  Il  prit  le  parti  des 

iccncnis  pleura  la  mort  d'un  Eime-  Armes  y  6c  m.  |euoe  vert  1  f  <o.  On 

ad  6  redoutable ,  6c  fit  de  lui  VHty-  a'de  lui  des  Poifia  ,  fous  le  litt» 

ge  le  plut  magnifique.  Jeregrttu,  dt^CancionerOf  6c  une  efpece  de 

récria  t*il  ^  f  nt  féarû'u  trop  re-  Roman  intitulé ,  U.  Diana.  Il  y  a 

gruttrunhùmnucudtffiuétVhom'  dans  ces  ouVr.  de  refptit  6c  de  la 

me  ,  UK  hômmt  ^ifaifoit  hountur  délicatefiè. 

àla  nature  humaine.  Le  grand  Pcin-  MONTEREAU  ,  ou  »x   MoM* 

ce  de  Condé  pouvoit  feul  6cer  à  tubuil,  (Pierre  de  i  fameux  Ax- 

Montecnculi  la  fupériorité  que  lui  chiteâe   françois  ,   que  Ton  aott 

donna  la  mort  de  M.  de  Turenne.  avoir  bâti  la  Ste  Chapelle  de  Patis  » 

Ce  Prince  fiit  envoYé  fur  le  Rhin  »  celle  du  Château  de  Vincennes,  6c 

6e  arrêu  le  Général  impérial ,  qui  pluf.  autres  beaux  Edifices  â  Parla 

ne  Ias0a  pas  de  regarder  cette  der  6c  aux  environs  U  fiu  emploîé  pac 

stiere  campagne  comme  la  plus  glo-  le  Roi  Saint  Louis  «  8c  m.  en  iiM  9 

rieufe  de  fa  vie  |  non  qu'il  eût  été  il  fiit  enterré  dans  1* Abbaïe  de  S. 

vainqueur  >  mais  pour  n'avoir  pas  Germain-des-Prex ,  où  Ton  voit  fa 

été  vaincu  ,  aXant  en  tète  Turenne  tombe.  Il  y  eft  tepréfenté  tenant  une 

6c  Condé.  U  pafia  le  relie  de  fa  vie  règle  6c  un  compas  à  la  main.  Quel- 

i  la  Cour  Impériale,  6c  m>  â  Lintx  ques  Ecrivains  le  nomment  Eudes 

le  iff  oa.  1680,  à  7X  ans.  On  a  de  Mencteul  »  6c  le  font  mourir  ea 

de  lui  des  Mimoirti ,  dont  la  meil-  1189. 

kkre  Edition  eft  celle  de  Strafliourg»  MONTESQUIEU ,  (  Charles  Se- 
•n  I7H  >  ^  laquelle  celle  de  Paris  eondat.  Bâton  de  la  Brede  8c  de  > 
•n  174^  >  eft  conforme.  Ils  traitent    Tun  des  meilleurs  Ecrivains  ,  dea 

drl'AnmlUsiite,6ci49mcxGeUtDi,  ploi beauxgénies, des  plus ptofooda 
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ItstUconTslcet  en  matiete  de  poUtl-  i  T auteur  des  Lctrret  FcrtaoBet^ 
4iac  »  8c  da  plus  ezcellcnt  Ciioîeni  ^«'i/  m'éVQitpms  tu  <$  Livre  «  ~  ' 
^ae  ta  France  ait  pro<luici«  naquît  au  que  dts  perpimiui  «  tn  qui  il  _ 
Cbiteaa  de  la  Brede  près  de  Bouc-  c^w&Êttu  »  lui  tu  évoieut  /mit 
deaux,  le   i8  JanT*  i6Zf,  d*iifle  mJtrê  U  poifon&  le  datigir.M,éÊ 
famille  noble  de  Gofenne.   Il  an-  Momefquiett    renfîbirmcax    afiU^ 
oon^  d2a  fon  enfiuice  ce  qa*ll  de-  d'une  uUe  cxclufion  ,  6c  encofc 
▼oit  être  •  6c  fit  paioîcre  de  bonne  pliu  des  nxKift  qui  l'aroienc  ùk 
Ikenre  d^heutcufet  di(po(îtioni  qui  donner»  alla  yoir  le  JdiniÛK  ,  de 
forent  cultivées  avec  loin  par  Jean  le  pria  avec  inlUnce  de    Une  Inir 
CaJIon  de    Secondât  »    fon  pcre ,  même  fon  Livre  »  en  quoi  il  lut 
Préfidenc  A  Mortier  au  Parlement  ibrteraent  appuie  par  le  Marédiid 
de  Boordeauz  |  il  fit  des  progtès  &  d'EArées  ,  fou  ami ,  pour  Ion  Di«* 
rapides  dans  la  Jurillprudence  ,  que  reâeut  de  rAcadémie  francoife.  Le 
dés  rige  de  10  ans  ilpréparoit  déjà  Cardinal  de  Fltury,  prcife  par  dn 
les  matériaux  de  ri^j};ritdeiIoijv  y  fi  vives  inftaoces  »  prit  enfin  le 
par  un  Extraie  raifonné  des  immen-  parti  de  liie  les  Lettres  PerfmMS% 
fei  volumes  qui  compofent  le  corps  après  la  avoir  lues  »  il  les  cronra 
à^  Droit  dvfl.  Il  fut  reçu  ConreiV  plus  éip^abUs  «  que  éamgereafit  » 
1er  au  Parlement  de  Bonrdeaux  y  le  ic  en  aima  l'Auteur ,  qui  ùu  ttm 
a4Févikt  1714»  puis.  Ptéfident  â  de  l'Académie  le  s^3anv.   i7il« 
Mortier  an  même  Parlem.  le  1  )  Le  Difcoms  qu'il  prAiooça  «  feloa 
Juillet  17 1<.  Ceft  en  cette  qualité  l'oTage  9  i  fa  réception  «  eil  undfli 
qull  fut  chaifé  en  I7ift^de  prefeorer  meilleuts  qui  aient  été  faits  en  parefl 
«a  Roi  des  Kimomtrénces  \  Tocca-  cas.  Le  nouvel  Académicien  t'était 
fion  d'un  novvel  impôt.  U  le  fit  en  défait  peu  auparavant  de  fa  Char- 
fujet  refpcftaeux  ,  8c  en  Magiiirat  ge  de  Pté(îdrnt  y  pour  <ê  livrer  en- 
plein  de  zèle  ^  &  la  miferc  publique  lierement  à  fon  tenie  êc  à  fon  goût  | 
reprércncée  avec  autant  d  habileté  êc  pour  navailler  fans  diftraiftîoa 
que  de  force  »  obtint  la  juitice  qu*el-  à  l'ouvrage  ou'il  médltott ,  afin  de 
ledcmandoît.  Cenefutqu'na  1711  le  rendre  utile  aux  différentes  Ha* 
que  le  |enne  Mootefquieu  ,  igé  de  tioni  de  l'Europe  ,  il  entreprit  d'aï- 
I s  ans  »  ^annonça  comme  Ecrivain  1er  lui-n^ême  étudier  leurs  mœun  » 
dans  le  monde  litcéraire ,  8c  qu'il  leurs  coutumes ,  \am  loix  de  leota 
lii  paroîcre  fes  Lettres  Perfaniut,  conftitntions  »  d'fli^rver  le  phy- 
Ouvcage    ingénieux  8c    tr&    bien  fique  8c  le  moral  de  leun  difi^cent 
écrit  »  od  ttoit  ,  fous  des  perfo-  dimau  ,  8c   de  l'encretenic  avec 
nages  fimulâ  »  une  Satyre  nooi  de  leurs  Savant ,  leurs  Eaivains ,  leurs 
nos  mtcors)  une   critique  délicate  Artiûes  célèbres  9  8c  furtout  avec 
de  nos  ridicules  »  de  nos  travers  »  ces   hommes  rares  8c  finguliers  qui 
te  de  nos  vices  «  8c  une  difcuflSon  font  accoutumés  â  pen&r  profon- 
profonde  d'un  gr.  nombre  de  nos  dément  8c  â  tout  obferver.  Il  par* 
oréfugés.  n  en  avoit  pris  l'idée  dans  courut  d'abord  l'Allemagne  »  8c  il 
le  Siamois  de  Dufrefnl  »  8c  dans  eut  â  Vienne  de  fréquens  entretiens 
YEfpion  Tvc  de  Marana  •  mais  U  avec  le  Prince  Eugène.  Il  vifira  auâi 
j'emporte  infînimem  fur  Tes  mode-  la  Hongrie  »   8c   pafta  enfuite  en 
les.  Ce  premier  Ecrit  de  M.  de  Mon*  Italie.  Il  vit  â  Venife  le  fameux 
ufqoieo  »  le  fit  âcficer  à  TAcadé-  Law  8c  le   Comte  de  Bonnevah 
soie  irançoife  »  8c   il  fe  préfenta  Après  avoir  parcouru  l'Italie  ,  il 
npar  j  remplir  la  place  vacante  par  alla  en  SoKfe ,  d'où  il  palTaen  Hoî- 
la  raorc  de  M.  de  Sacy  ^mais  il  7  lande.  Il  %*y  arrêta  quelque-temt  , 
trouva  àa  obftades  de  La  part  du  8c  fe  rendit  enfuite  en  Angleterre 
Cardioal  de  Flenry  ,  qui  écrivit  i  où  il    d^mtura   deux  an*.  M.  de 
cette  Compagnie  :  (jne  Sa  Majefti  Moncefqttteu  eut  fouveat  l'honneur 
ne  dûwuriii  iaïaais  fon  agrément  d'y  faire  fa  coui  à  la  cél.  Reine 
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d'Angleterre ,  oui  culfîvoft  les  Let-  gnéet ,  a  ai  forçam  let  CitoSem  â 
tref  8c  U  Pbilolophie  fur  le  Tr6oe  »  uoe  trop  longue  abfence  «  leur  t^ 
gc  il  en  fut  gouié.  Il  fbcmti  Lon-  foiem  perdic  infenfîblement  refpriè 
drei  des  liaiions  intimes  avec  des  républicain  i  dans  le  droit  de  Botts- 
hommes  exetcés  à  méditer  i  il  s*inf  geoifie  accordé  i  tant  de  Nations  , 
ttuifit  a^ec  eux  de  la  nature  du  Se  qui  ne  fit  plus  du  peuple  Romain 
GoUTcrnemcm  Anglois  y  &  paryint  qu'une  efpece  de  monftrc  i  plufiean 
^  le  bien  connoîtte.  Aptes  avoir  tête  i  dans  la  corruption  sntiodulie 
tout  obfcrvé  en  ces  diffîrtns  PaVs  ,  par  le  luxe  de  l'Afîe  i  dans  les  prof- 
tn  voïageur  curieux  &  mtelligeni  «  cripiions  de  Sylla  ,  qui  avilitcoc 
gc  en  Philcfopbe  attentif  &  pio-  l'erptii  de  la  Nation ,  8cla  prépare- 
fond  »  il  réfultoit  de  fes  obferf  a-  rtnt  â  refclavage  j  dans  la  néceffi- 
tions  ,  dit  TAuteur  de  fon  Eloge ,  té  où  les  Ronuuns  fe  trouvèrent  de 
que  i^lUmagiu  étoit  flùit  pour  fouffrir  des  maîtres  »  lorfque  leur 
y  voyae€r ,  l'Itatit  pour  y  fejour^  liberté  leur  fut  devenue  à  charge  $ 
ner  ,  fjingUterrt  pour  y  penftr  y  dans  l'obligation  où  ils  furent  de 
£•  la  franctpour  y  vivre.  De  rc-  changer  de  maximes ,  en  changeant 
tottr  dans  Ca  patrie,  M.  de  Mon-  de  Gouvernement^  dans  cette  fuite 
tefquieu  fe  recira  pendant  deux  ans  de  monftres ,  qui  legnerenr  prefque 
à  fa  Terre  de  la  Brede,  où  il  mit  fans   inierrupuon-y   depuis  Tibère 


la  deroieie  ^in  à  fon  ouvrage  fur     {ufqu'à  Nerva  >  de  depuis  Coaimo- 

fe  de  la  grandeur  &  d*U  dé-    de  lufqu'à  Conftandns  enfin  dans 

cadence   des  Romains  ^  qui  parut    liTranflation  aclepatugçdeL'£m- 


U  caufe 


en  17)4  »  in  !>••  Ce  Livre»  fruit  pire  , qui  nérit d'abotd en  Ocddetù 

d'une  étude  (érieufc  8c  réfléchie  ,  pat  la  puillance  des  Barbares  »  9c 

eft   profond  »    folide  8c  curieux,  qui  apru  avoir  langui  plufîeuts  fie- 

VAuteut  trouve   les  *caufes  de  la  des  en  Orient  fous  des  Empeteiirs 

5 randeur  des  Romains  dans  l'amour  imbecilles   ou  ftroces  ,  s'anéantit 

e  U  liberté ,  du  travail ,  &  de  la  infenfîblemrnt  comme  ces   tteuvéa 

patrie  «  qu'on  leur  infpircdc  dès  l'en-  qui  difparoiflenc  fous  les  fables.  Uii 

tance  -,  dans  la  fevérité  de  la  difci-  alfez  ^ecit  volume  a  fofii  à  M.  d'e 

pline  militaire  s  dans  ces  diflènfîons  Montefquieu   pour  développer  iiii 


intedines  qui  donnoienc  du  reflort  tableau  fi  vaAe  8c  fi  intéreiTanc  % 

aux  efprits ,  8Mii  cefloient  tout  â-  mais  il  a  fu  en  habile  Peintte  reif- 

coup  à  la  V jBe  l'ennemi  \  dans  fermer  en  ttès  peu  d'efpace  un  g^« 

cette  confiance  après  le  malheur»  nombre  d'objets  diftinaement  a^- 

qui  ne  defcfpctoic  jamais  de  la  Ré-  perçus,  8c  tellement ptéfcntés,  qu'en 

Îubltque  \  dans  le  principe  où  ils  laf (Tant  heauc.  voir ,  il  laiffe  enco- 
urent toujours  de  ne  faire  jamais  re  plus  i  penfer  i  fon  Leûeur.  Quel- 
la  paix  qu'après  des  viâoires }  dans  que  réputation  que  M.  de  Montef- 
Thonneur  du  triomphe ,  fujet  d'é-  quicu  fc  fut  acquife  par  ce  dernier 
mulation  pour  les  Généraux  \  dans  ouvrage  8e  par  ceux  qui  l'avoienc 
la  proteàion  j  qu'ils  accordoient  précédés ,  il  n'avoir  fait  que  fe  fiaïec 
aux  Peuples  tévoltés  contre  leurs  le  chemin  à  une  plus  grande  enue- 
Rois  \  dans  l'excellente  polrtique  prife  «  donc  l'sxécution  lui  coûta  ao 
de  lailTer  aux  vaincus  leurs  Dieux  ans  de  travail.  Je  veux  parler  de 
8c  leurs  coutumes  \  datis  celle  de  VEfprit  des  Loitc  ,  qu'il  fit  imptip» 
n'avoir  jamais  deux  puifians  enne-  mer  i  Genève  en  17^0 ,  en  a  vol. 
mis  fur  les  bras ,  8c  de  tout  fotiffrir  i n-4^.  par  let  foins  du  favant  M. 
de  l'un  ,  fufqu'à  ce  qu'ils  euifent  Vernec.  Dans  cet  important  ouvr« 
annéanti  l'autre.  Il  trouve  Us  eau-  où  l'on  voit  à  chaoue  page  rEfiprit 
Tes  de  leur  décadence  dans  l'agran-  de  CitoYen  qui  Ta  ai€t€,  8c  le  défit 
dîrremenc  même  de  l'Etat ,  qui  chan-  de  voir  les  hommes  heureux  ^  l'Au- 
gea  en  guerres  civiles  les  tumultes  teur  traite  de  la  confUtutton  8c  d 
populaires  |  dans  les  guettes  éloi-  U. nature  dtl  Etats»  de  lents  pta- 
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filfydc  leur puiiTaoce,  «le leur cÔB-  été  d'accord  .  ac  dont  It  cenfun 
ierTttdoa  ,  de  Um  décadence  8c  de'  n'étojt  pai  du  goat  de  la  Coar  \  le 
leur  ruine.  Il  les  compare  lei  unt  d'ailleuri  «  M.  de  M^ntefquieM 
avec  les  autres  j  ic  répand  des  pria-  aïant  ptomii  de  dimnet  une  no«- 
cipet  lamincna  fur  louces  lei  par-  velle  Edition  de  ton  Urre  où  il  «or- 
ties 6c  far  couus  les  efpeces  de  Gov-  rigeroit  ce  qui  aToit  paru  contrait» 
▼ctnemenc.  Cet  oOYt.  curieux ,  pro*  i  la  Religion  «  cette  Ccnfure  de  la 
Ibod  &  întéreflant  fuppofe  une  Iec>  Sorbonne  contre  YEfprit  dts  Loim 
taie  immcnre.  On  y  remarque  fur-  ne  parut  point*  On  ne  peut  difcon^ 
tout  ceqoe  Platon,  Tacite  y  Plu-  yenir,enejaminancdeW)nneroi6c 
«arque  &  les  plus  cél.  PhiloCophes  fani  préjugés  cet  Ouvr.  immoael  . 
ont  penfé  de  mieux.  l'ufage  rai*  qu'il  o'f  ait  eu  principes  de  DéiH 
foone  qae  1* Auteur  a  iaic  de  cette  me  ic  d'irréligion  ,  aes  maximea 
multkudeproiif  ieufe  de  matériaux  dangereufes ,  U  des  aaradoxes.  Il  y 
cft  d'autant  plus  furprenant,  qu'il  a  aufli  beaucoup  d'idées  qui  ne  Toik 
ctoit  prefqoe  entièrement  privé  de  pas  neuves.  Son  Syftêmc  des  CU^ 
la  me ,  8c  obligé  d'avoir  recouti  â  mats ,  par  ex, ,  qui  fait  une  pattin 
des  yeux  étrangers.  A- peine  YEf  conliderable  de  Ton  Livre  ,  elt  pria 
frU  dts  Loin  ,  eut>tl  paru  t  qne  plu-  tout  entier  de  U  Méthode  d^ étudier 
lieun  efpeces  de  critiques  t'éleve-  I^Hifloire  de  Bodin  «  &  du  Traiii 
teat  cootie  lui.  Les  uns  v  auroiem  de /a  Sûgeffe  de  Charon,  fans  qu'A 
foabaité  ylas  d'ordre  6c  de  métho-  les  ait  citéf .  Lei  faits  rapportés  par 
de,  6c  motas  d*obfcurité.  Les  au-  M- de  Moncefquieu  ne  font  pas  too- 
nci  lut  tefrocboîent  des  principes  jours  exaâs.  Il  ne  prouve  pas ,  par 
4ieD6ifineacd'irtéiigion,8crAnieur  ex.,  qu'il  nailTe  plus  de  felJes  qie 
dei  NwtveUes  EuUfiafiiques  en  de  garçons  en  Orient ,  6c  quand  cela 
fn.  on  détail  drconiUncié  dans  fes  feroit ,  la  conséquence  qu'il  en  tira 
£»lies.  M.  de  Montcfquieu  y  fenfi-  en  faveur  de  la  Polygamie ,  ne  fe- 
ble  i  ce  dernier  reproche ,  publia  roit  pas  concluante  \  U  fiudroic 
•nflitôt  la  dàfenfe  de  tEfiru  des  prouver  encore  oue  tout  comparé  ^ 
'"'-    Brochare  ingénieufe  ,   qui  il  y  a  plus  de  circonlfauices  oà  ks 


peut  paliêc  poar  un  modèle  de  fane  hommes  meurent  en  Orient  que  lea 
plaifantecie  ,  6c   dans  laquelle  il  femmes:  mail  c'eft  tout  le  conttaicci 
toome  fon  adverfaire  en  ridicule,  parcequ'en  Otient  un   gr.  noabis 
Le  Genfeur  répliqua  i  cette  Réponfe  de  filles  6e  de  femmes  «ant  lenfer* 
dam  fes  feuilles  du  14  Avril  6c  pre*  mées  enfemble ,  les  maladies  poor 
snser  Mai  1750 1  mais  la  Sorbonne  elles  y  font  plus  fréquentes  &  plut 
aZant  entrons  la  cenfure  de  VEf.  conugieufes  :  ce  qu  AriAote  avoic 
fr'u  des  Loin ,  M.  de  Montefquieu  déia  remaroué.  Ainfi  ,  quand  biea 
crut  devoir  alors  méprifer  les  criti-  même  il  uaiiroit  en  Orient  plus  da 
qnes  oonées  de  cet  Ecrirain  téné-  filles  que  de  garçons ,  ce  quinepa* 
bceux  y  6c  préiènta  des  Mémoiru  rott  pas  vraifemblable  «  puifquW 
aux  Députés  que  la  Faculté  de  Théo-  eft  obligé  d'y  faire  des  Eunuques  , 
logie  avoic  nommés  pour  l'examen  il  se  s'cnfuivroit  pas  qne  U  poly- 
de  (on  Livre.  Nonobftavt  ces  Mé-  garnie  y  dût  étte  permife  ;  de  mé- 
moires ,  la  Sorbonne  jugea  qu'il  y  me  qu'en  Europe ,  quoiqu'il  y  naillè 
avoir  dans  XEJpris  des  Loin ,  plu-  plus  de  garçons  que  de  filles ,  il  ne 
fieurs  propoiitfons  contraires  à  la  s'enfuit  pas  que  la  polyandrie  y  doi- 
Heligion  &  â  la  Doârine  de  TEgli-  ve  être  permife ,  parcequ'il  y  a  plus 
fe  Catholique  ,  6c  elle  en  fie  une  d'occafion  od  les  hommes  y  meo- 
cenfure  détaillée  ;  mais  aïant  mis  rent  oue  les  femmes  ^  6c  que  tont 
au  nombre  des  PropoHtions  cenfu-  confideré  ,  le  nombre  des  hommes 
rces ,  quelques  maximes  délicates  ,  n'en  eA  pas  a({ez  grand ,  pour  que 
concecnanc  U  Jurisdiâion  fur  lef*  les  femmes  en  puillent  avoir  plnf. 
^œllct  les  DpAoïcs  n'avoiant  poiac  Ce  que  M.  de  Momefquleu  avaa* 
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ce  Tac  k<  Suicidts ,  qu'il  n'fAVoic  velle  Edition  corrij^éey  fc  Jont  il 
coocr'euz  chez  iei  Romains  aucttne  avoir  promis  une  aaice  Edition  »  ce 
peine  y  n'eft  pat  czaâ ,  puifqu'il  eft  il  coctiçecoir  ce  ou'tl  y  aToic  de  lè- 
coniUnc  qu'iii  éioienc  privée  de  la  préhenlible  danf  les  ptécédenin.  Il 
fepulnire  facrée  U  relig^eurc.   On  m.  â  Paris  le  lo  Févr.  17^  f  ,  à  «^ 
▼oie  dans  TErprit  des  Loiz  une  con-  ans.  Il  avotc  épou(i  «n  i7if  Ma- 
noiflance   éclairée  des  Gouverne-  demoifeile  Jeanne  de  Lacdgue ,  fil- 
xncns  de  TBurope  ^  mais  on  7  te*  le  de  Pierre  de  Lartigue  y  Lieucenam 
marque  peu  d'czaâUude  ,  U  l'on  7  Colonel  an  Régimenc  deMaulcvxier» 
retrouve  tous  les  préjugés  âtuz  &  dont  il  a  en  deux  filles  6c  uu  fils  , 
populaires  fur  le  Gouveiuemenr  des  qui  nac  Ton  caraâere ,  fa  probité  ,  8c 
Turcs  f  fur  celui  de  la  Cliine  de  des  Tes  favans  ouvr.  »  Te  montre  digne 
autres  Pats  de  l'Orienc.  Ce  Livre  a  d*an  tel  père.  M.  de  Montefqniea 
donc  Ces  .déâuu  8c   Tes  impetfec-  avoir  fait  auffi  des  correâions  nuz 
rions  i  mais  d'un  antre  côté  on  en  Lettres  Perjknnes ,  fie  oomme  Ica 
di  bien  dédommagé  par  les  gtan-  JéAiites  y  qui  l'aflifloîem  à  U  mort, 
àct  beautés  «  8c  par  les  maztmes  le  predbienc  de  leur  confier  ces  cor- 
admirables  qu'il  développe  pour  le  reàions  »  il  remit  foa  Manofcrir  â 
bonheur  de  la  fociété.  M.  de  Mon-  IkCadame  la  DucbeiGs  d'Aiguillon  « 
cefquteu  s'7  peint  lui-même  »  com-  en  difanc  :  je  veux  tùutfacrtfijBr  à  ia 
me  un  ami  m  hommes  y  oui  cher-  raifom  ^  àla  Religiûn  i  mûis  rUm 
che  fans  cède  8c  avec  zèle  A  les  ren-  d  Ut  Société  ;  emfidtesf  avec  mes 
dre  heureux.  Un  gr.  génie  ,  une  ùbùs  f  &  décider  ^  fi  cs^t  doit  purot-  ' 
Idrnce  profonde  du  Gonvememeni»  trei  Outre  les  Ouvrages  dont  not» 
un  ftyle  endunteur  t  des  exprcipoiis  avons  parlé  «  on  n  encore  de  hû ,  /!e 
vives  f  des  idées  neuves  6c  tirappan-  Ten^  de  Qnide  ;  qu'il  pubUa  Dca 
tes  s  en  un  mot  »  tout  ce  qui  carac-  aprâ  les  Lettres  Perfiuaies,    C  eft 
térife  le  génie ,  le  fa  va  ut  U.  le  grand  «n  petit  Ouvrage  ingcnieux  »  où  il 
Bcrivain  ,  fe  fait  admirer  dans  cet  peint  d'un  Aylt  animé  8c  poétique 
ouvrage.    M*  de  Montefquieu  n'é-  la  naïveté  de  l'amour  paAocal.  Il 
roit  pas  moins  ellimable  par  les  qua-  a  Ud([h  en  Manufcrit  des  firagmens 
litrs  de  Ton  cœur  ,  que  par  celles  de  d'une  f/yioire  de  Théodoru ,  Roi 
fon  eCptit.  U  gagnoit  l'amitié  par  In  des  Oflrogotht  :  des  Mëtériattm  de 
douceur  de  fon  caraâere  ,  par  la  VEJprtt  des  Loix ,  8c  quelques  aa- 
fûrecé  de  fon  commerce ,  8c  par  fa  très  Ecrits.  Il  avoit  aufli  compoA 
snodcftie  8c  Ca  candenr.  U  étoit  af-  une  Hiftoire  de  Louis  XI  y  qu'on 
Êible   ,  officieux  ,  prévenant  ,  8c  dit ,  qu'il  jeta  au  feu  par  mé^rde. 
faifoit  les  délices  des  bonnes  com-    II   étoit  ies  Académies  de  Bonr- 
pagnies.  Sa  fanté  »  qui  étoit  natu-  deauz  8c  de  Berlin.  M.  d'Allembecc 
rellemeni  déllcare  ,  aïant  commcn-  a  £ut  fon  éloge  A  la  tête  du  cin* 
ce  à  s'aâbiblir  >  il  envifagea  les  ap-  quiéme  Vol.  de  VEncyelcpidiem 
proches  de  la  mon  avec  une  oonf-        MONTBSQUIOU  D'An.TAeHAN, 
taoce  héroïque,  il  teçnt  fts  Sacre-    fPieae  de)  Maréchal  de  France  « 
m^ns  avec  édification  «  8c  fe  tour-  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gou- 
nant  veci  ccuz  qui  l'affiftoient  â  la  vemeur  d'Arras ,  lieutenant  Géni- 
mort ;i'ai  toujours ^  leur  dit  il  ,    rai  de  la  Province  d'Artois,  8cc. 
lefpeàéla  Religion  :  la  morale  de  après  s'être  iî^alé  eu  divers  fiegta 
t  Evangile  eft  une  excellente  ehofe ,  8c  combats  «  commanda  l'Infanie-  ' 
£•  le  plus  beau  préfent  que  Dieu  put    rie  Françoife  i  la  bataille  de  Kamilli 
faire  aux  hommes.  Paroles  qui  peu-    te  à  celle  de  MaipUqoet.  Il  eut  trois 
vent  êcte  regardées  comme  une  té-    chevaux  tués  fous  lui  â  cette  der- 
traâation  de  ce  qui  dk  contraire  à    niere  bataille  y  8c  re^ut  deux  coups 
la  Religion  dansfes  Lettres  Per/au'    dans  fa  cuirafiè.  Le  Roi  le  récom- 
r.es  ,  8c  dans  fon  Efprit  des  Loix  y    penfa»  en  le  faîfant  Maréchal  de 
dont  il  avoit- déjà  donné  une  nou-    France  ,  le  lo  Sept*  1709*  Il  eut 

beaucoup 


4e  0SR  aux  avafitiget  reifi*  Mrf.  ttct  eftimé.  i.  Une  tiouvelU 
«onés  par  Ici  François  en  17x1  >  &  ^^"'  <^'  <iP«vr«  ifc  5.  yithanaft , 
aovntc  le  i»  Août  lyif .  'n  g'"  &  en  latin ,  avec  des Notet^ 
UONTFAUCON  ,  (  Bernard  de  )  )  vol.  in  fol.  4.  Un  RecutU  d*ouvr. 
cékbre  Religieux  Bén^âin  de  la  d'anciens  EcriTaios  Grecs  »  en  1  roi. 
CauÊskmmûxxa  de  S.  Maur,  naquit  in  fol.  avec  laTraduaion  latine, 
wTciSjutMXL  de  Soulage  en  Langue-  des  Prifûctê  j  des  Nom  &  des  Dif- 
dDc    le  17  lanv.  i<5f  ,  d'une  fa-  Jtrtétimu,  Ce  Recueil  contient  les 
xBflle   noble  &  anc.    Après  avoir  Commtnt,  JtEufoht  de  Céforit ,  fur 
hU  Tes  pcemieres  études  au  Cliât.  les  Pfeéumei  &  fur  Ifa'ù  )  quelques 
de  Roqueraîllade ,  Diocéfe  d'Alet  9  Opujcults  de  S  Atfaanafe ,  6c  la  TO" 
dam  la  maifon  paternelle  ,  6e  à  Li*  pographie dt  Céme  tf Egypte,  j.  Une 
ouMZ  cbex  les  Pères  de  la  Doârine  TraduUion  françoife   du  Litre  de 
Chtkicsine,  il  pcij  le  pani  des  Ar-  Philon^  de  la  Kie  contemplative  , 
mes    flc  fecvlt  en  qualité  de  Cadet  avec  dtt  Obfervations  8c  du  Let* 
éaai  le  Régitn*  de  Perpignan  }  ouUs  très  ,  où  le  P.  de  Montfiiucon  s*ef  « 
la  more  de  fes  parens  l'aXant   dé-  force  de  prouver  que  les  Therapett* 
go&té  du  monde  ,  il  fe  fit  iiénédic-  rej,dont  parle  Phllon,  étoiemChré- 
nn  i*^ff«  la  Consiégation  de  Saint  tiens  s  en  quoi  il  a  été  réfuté  par  le 
Maux  en  i^7f-  Il  <*K  appliqua  auf-  Préfident  Boohier«  6.  Va  excollenc 
fi-tftc  à  l'étude  avec  ardeur  ,  &  de  Livre  intitulé  :  PûUographtMgrétca  » 
cdÙL  de  publier  on  grand  nonabre  in-  fol.  d^ns  lequel  il  donne  dei 
d'ottVT*  qui  l'ont  rendu  cél.  dans  exemples  des  diffétenies  Iciituret 
tome  PEurope.  Il  fie  un  voïage  en  grecques  dans  tous  les  (tccles  »  6c 
Italie  ea  KfS  y  pour  y  confulcet  les  entreprend  de  faire  pour  le  grec  ce 
libiiothéqucs ,  8c  y  chercher  d'an-  que  le  favant  Père  Mabillon  a  faic 
dau  MiT.  propres  au  gente  de  tra-  pour  le  latin  dans  fa  Diplomatique* 
vail  qu'il  avoit  embraflé.  Pendant  7.  Deux  Vol.  in  fol.  de  ce  qui  nous 
îoa  fejout  à  Rome,  il  exer^  la  relie  des  ffexaplesd'Origene.t.  Bi* 
faàBdojOL  de  Procureur  de  fon  Or-  hliotheca  Coijùniana  «    in  -  fol.  ^* 
dre  s  en  cette  Cour  »  6c  y  prit  la  dé-  L'antiquité  expliquée ,  en  la!in  66 
fiaoTe  de  l'édition  des  Ouvrages  de  en  françois ,  avec  figures  »  en  id 
S.  Anguftin  9  donnée  par  pluCeurs  vol.  inrfoL  auxquels  il  a)ouu  en* 
babiks  Religieux  de  la  Congréga*  fuite  un  Supplément  en  f  volumek 
tion  1 6c  attaquée  par  difflkens  Li-  in  fol,    lo.    Les  Monumnts  de  la 
belles.  De  retour  à  Paris  y  le  1 1  7uin  Monarchie  Fran^ifa  <,  {  vol.  m- 
1701,  Doffi  Bernard  de  Moni^-  fol.  9  avec  figures.  11.  Deuxaucref 
con  publie  en   1701  une  Relation  volumes  iir^/.  fous  le  titre  de  J7i- 
«uieufe  8c  Cuvante  de  fon  voïage  «  hliotheca  Bibliotheiarmn  manufcrip' 
fous  le  titre  de  Diarium  Italiatm  ,  torum  nova.  11.  Une  nouvelle  Eai* 
iih-^*.  Il  fut  nommé  en  171$  Aca-  tion  des  Œuvres  de  S.  Jean  Chy^ 
dénûden  bonaire  furnuméraire  de  fofiôme  ,  en  grec  6c  en  latin  «  aveô 
l'Académ.  des  Infcripdoas  6c  Belles-  des  Préfocês,  des  ^otes  y  des  Dif" 
Lettres  de  Paris,  6c  m.  dans  TAb-  frrtations  ,  en  i)  roi-  in- fol.  6cc» 
baîe  de  S.  Germain- des^ Prés  le  ai  On  volt  par  ce  nombre  prodigieux 
Dec  1741  f  à  87  ans.  Il  avoit  une  de  vol.  que  fi  Tufage  étoit  en  Fr* 
Joémoire  ^odigieufe,  8c  s'étoit  ten*  comme  chez  les  anciens  Romains^ 
du  habile  dans  les  Antiquités  fa-  de  brûler  les  corps  morts ,  on  pour- 
prées 6c  profaner.  Ses  principaux  ou-  roit  dire  du  P.  de  Montfaucon,  cê 
vrages  loot  1 1 .  un  Volume  iff-4*«  que  Ciceron  difoit  d'un  volumineux 
é^AuaUûes  grecques  y  4vec  la  Tra«  Ecrivain  »  qu^on  auroit  pu  confomer 
doâion  latine  ,  6c  dueà  Notes  ,  con-  fin  corps  fur  le  bûcher  avec  fis  fouis 
Joîntement  avec  Dom  Antoine  Pou-  Ecrits.  Le  Père  de  Monc6iucon  )oi- 
fiec  ^  6e  Dom  Jacques  Lopin,  a.  La  gnoit  â  une  vafte  érudition,  le  â  UM 
winte  de  VHifioire  de  Jt^tk  ^  ici-  ti  •  miAoire  prodigkale  f  une  modtF 
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tic  ,  usfrdooceur  de  cartûere  »  use  ^ecle.  Apth  avoir  donné  det  aap» 

fimpUciié  &  uoe  candeur  admira-  ques  de  (a  bravoure  dans  un  voj^i* 

bies.  Il  écoit  compatiiTanc  f  humain  ge  d'outremer  «  le  dans  les  guenca 

&  tr^  généreux  9  ce  qui  le  fie  gé-  conue  les  Allemands  8c  coocse  les 

néralement  aimer  &  emmex  de  tous  Anglois  »  on   le  choific  pour  Cbcf 

ceux  qui  le  connoiiloienr.  de  la  Croifade  contre  les  Albigeois 

MONTFtEUR. Y  »  (  Zacharie  Ja-  en  1  to^.  Simon  de  Monfort  fie  im- 

cob»farnommé  )  Poète  françots&  dit  très  cél.  dans  cette  guerre.  Il 

Aâeur  cél,  du  17e  iiec.  natif  d'An-  prit  Bczîets  &  Carcaflonae.,  fie  le- 

)ou  ^  d'une  famille  noble.    Après  .ver  le  fiege  de  Ca/lelnau  f  ic  rem- 

avok  £11  c  fes  Etudes  ,-  fiic  mis  Page  .  porta  une  grande  viâoiie  en  iit) 

chez  le  Duc  de  Guife)  &  peu  de  Air  Pierre  »  Roi  d'Arragon  »  ûic 

tems  après  il  conçut  une  fi  violente  Raimond  ,  Comte  de  Tonloiife  » 

palfion  pour  la  Comédie  »  qu'il  fui-  &  fur  lui  Comtes  de  Foix    &   de 

vit  une  Troupe  de  Comédiens ,  qui  Cominge.    Le  Pape  Innocent  III  , 

couroit  les  Provinces»  quitu  le  nom  &  le  IVe  Concile  général  de  Lairan, 

de  Jùcohf  qui  étoir  le  nom  de  ùl  lui  donnèrent  en  rt,if  TinveAitarc 

famille  »  6c  prit  »  pour  fe  déguifier  9  du  Comté  de  Touloufe  ,  dont  il  fie 

jcelui  de  Motufitury,  Il  devint  bien-  hommage  au  Roi  Philippe  ^ugufit. 

tôt  cél.  par  fon  talent  pour  la  dé-  Simon  de  Momfortfbt  ué  an  iiege 

damation  du  Théâtre,  8c  fut  admis  de  cette  Ville,  le  se  Juin  itiS, 

dans  la  Troupe  de  l'Hôtel  de  Bout-  d'un  coup  de  pierre  lancée  par  une 

gogne.   Montileury   jotu'  dans  l«s  femme.  Ixs  violences  6c  lesctna»- 

premieres  repréfencations  du  Cid  9  tés  »  qu'il  exerça  contre  les  Albi« 

en  1tfj796cm.aum.de  Décemb.  geois  ,    déshonoreront  à  jamais  In 

1667  des  violens  efforts  qu'il  fit  en  mémoire  aux  yeux  des  gens  de  bien* 

Jouant  le  rôle  d'Orefte  dans  l'^n^  MONTFOKT  »  (  Amauri  de  )  fila 

éronvaque  de  Racine.  Il  efi  Auteur  du  précédent  »  6c  d'Alix  de  Moot- 

de  la  Tcagédie  intitulée  >  U  Mart  moreDcy,  vou'ut  continuer  la  gaer- 

d'AfdrubMy  Pièce  de  mauvais  goût,  te  contre  les  Albigeois  s  mais  n'alanc 

Ce  tut  lui  qui  forma  le  cél.  Baron  9  -^u  adez  de  force  pour  réfifter  i  Rai- 

6c  qui  lui  anprit  la  déclamation  mond  U  Jtune  9  Comte  de  Toulou* 

Antoine  JacoD  Montfleury , Ton fili 9  fe,  il  céda  i  Louis  VUI,  Roi  de 

naquit  i  Paris  en  1^40  *  6c  fiu  élevé  France  9  les  droits  qu'il  avoir  for  le 

avec  foin.  Son  père  le  deftinoir  au  Comté  de  Touloufe  6c  fur  les  aiitret 

Barreau  9  6c  le  nt  inème   recevoir  Terres  fituées  en  Languedoc.  Le  Roi 

Avocat  i  maif  Monffiewy  fe  dé-  3.  Louis  le  fit  Connéuble  de  France 

Î|OÛta  bientôt  de  cette  étude  pour  en  115 1  \  puis  9  aïant  été  envoie 

e  livrer  au  plaifir  6ç  auThéâue.  It  en  Orient  au  fecouis  .des  Chrétiena 

m.  en  itfS$.  On  a  df  lui  un  grand  de  la  Tccre>Sainte  »  il  fut  £iit  prl- 

nombre  de  CûmUits  9  dont  les  plus  Xonnier  dans  un  combat  donné  de- 

eftim^s  font  :  là  Ftmau  Jugt   &  vant  Gaza  9  6c  mené  à  Babylone.  U 

Partie,  \  la  Filie  Capitaine  j  la  Smur  en  fiit  délivré  en  1 141 9  6c  m.  à 

ridicule  f  le  Mari  Jkns  Femme  ;  le  Otrante  la  même  année  9  en  ceve- 

hon   Soldat  ;  6c  Cri/pin  Gentil»  nant  en  France. 

homme.  Ses  (Suvres  ont  été  recueil-  MONTGAILLARD ,  <  Bçcnard  de 

lies  en  %  voL  m-  xi  :  elles  font  in6-  Perdn  de  )  céleb.  Prédicateur  de  U 

diocrei.   «  fin  du  1 6e  fiecle  «  naquit  en  ictf s 

MONTFORT9  (  Simon  Comte  d'une  Maifon    noble   6c.  iUuftreb 

de  )  IVe.  du  nom  »  fumommé  le  Après  avoir  étudié  les  Humanités  9 

Fbrt  ^  le  MachahU  9  étoir  fils  da  les  Matliémadqoes  6c  la  Théologie, 

Simon  III ,  Scignaur  de  Montfon  »  il  emra  dans  l'Ordre  des  Feuttlaas  » 

petite  Ville  i  »o  lieues  de  Paris  9  où  il  mena  une  vie  tr^  pénitente  » 

Comte  d'fivreux  9  6ec.  d'une  Mai-  6c  prêcha  dans  les  Provinces  6c  à 

^oa  tlluiUe  (c  flodiliuita  àè%  le  loe  Paria ,  avec  aaat  d'édification  le  de 
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Hôccès  9  qÉll  comrerdt  UB  aonkè  trt).  Oa  m  d«  loi  M  Ufie  ind^ 

ptoiigicux  de  Péchean.  Il  iiic  c»>  talé  :  du  Df9it&  du  dtpôir  des  Eifê^ 

tr^oeqadqae  cemi  W^  àkat  le  fiMiie  rtgferUs  Ojfcts  dirins  dmtê 

parti  de  la  Ugue  »  6c  y  m  beaucoup  ilcierf  DUeifiu  .  luhumt  Ut  Trmétif 

parlex  de  loi  y  foos  le  tkom  de  Pe-  fi  on  4Jr  tous  Us  fUcUs  «  dipaii  /• 

ci<  Femiiéuu.  Il  ftic  appelle  ,  Iclcw  C.  >«/^«'d  fréfsut ,  in  8*.  le  d*aa- 

Maimboafg  »  U  Lufuuu  de  U  Li*  très  ouvr. 

gHe  «  pasce^a'il  alloù  ,  vcooic  8c  ft  MC»«TGERON  »    (  Carré  de  ) 

irémoal&ic  fan  ceflè  pour  i'ûicè-  Coafeilter  aa  Parlement  de  Parif  » 

de  des  Ligueurs ,  ^uoîqnlii  fiti  bol-  8c  Tao  de  cet  erpritt  inquieu  ,  dont 

ceux.  Le  Pape  Clément  VUI  le  fit  l'imagination  déréglée  &  ezcefliYe  • 

paflêc  chez  les  Bcmardinf ,  8c  lui  outre  tout ,  naquit  à  Parts  en  i<8c 

ordonna  de  fe  retirer  euFlanircs*  de  Cul  Carré,  Maître  des  Requêtes* 

Dom  Bernard  de  MonigaiUard  obéir»  ATant  perdu  fa  mère  â  Tige  de  4 

8c  après  avoir  i^k  pendant  «  ans  ans ,  il  reçut ,  â  ce  qu'il  dit ,  una 

le  Peuple  d  Anvers ,  il  Hit  appelle  fort  mauvatfe  éducation  ^  8c  dés  1*1» 

â  la  Cour  de  l'Archiduc  Albert ,  en  ge  de  15  ans  il  fe  llTta  fans  réret» 

qnaliré  de  Piédicateur  ordioaice.  Il  Te  aa  locrent  impéraeoz  de  Tes  pal^ 

Inrrit  ce  Prince  en  Allemagne^  en  fions  ,  8c  à  une  incrédulité  ayeugle* 

luife  8c  en  Efpagne  «  8c  fat  pourvfi  II  n'avoit  que  af  ans  lorfqu'il  acbe* 

i  fon  ren>ur  de  l'AbbaVe  de  Nixclle ,  ta  une  Charge  de  Confeiller  au  Pat* 

pub  de  celle  d'Oi  val  en  15^5-  Il  lementy  où  il  s'acquit  une  forte  de 

introdttifir  dans  cène  dernière  Ab-  lépaution  par  fon  efptit  8c  par  (Set 

bâte  une  Réforme  nés  aaftere ,  qui  Qualités  extétieures*   Plonaé   dans 

fe  milntîeac  avec  édification  ,  8e  rlnctédulhé  8c  dans  tous  les  rlcet 

qui  cft  aflêz  (cmblnblc  â  celle  de  la  qui  ta  font  n>tcre ,  il  alla  le  7  Sept. 

Trape.  llB.âOrvalle8lnini<»8,  17)  t  au  Tombeau  de  M.  Parb  « 

^  tf  f  ans  y  après  avoir  brûlé  tous  fes  Diacre  ,  avec  cette  foule  de  peupla 

Scrics  »  par  hamâiié.  Il  eut  one  )oie  qui  s'y  aifemblolc  par  difiérens  iao« 

extrlnie  en  apprenant  la  converfion  tifii.  A  Ten  croire  «  il  n'y  étoic  allé 

de  Henri  IV  »  8c  la  publia  le  prem,  oue  pour  examiner  avec  les  yeux 

4ans  les  Pab  -  Ites.  Il  avoic  refait  Je  la  plus  ferere  ciidqne ,  les  (  pré* 

TEvêché  de  Paris»  celui  d'Angeri  tendus)  miracles  qui  ry  opétolent| 

8c  rAbba'fe  de  Morimond.  11  fut  mais  il  fe  fentit.  dit  11,  toutd'Ufl- 

Injnfiement  8c  calomnieofement  a^  coup  fir appé   8c  tetraflé  par  milla 

coié  d'avoir  trempé  dans  un  acten-  traies  de  lamiere  »  qui  l'éclaireient» 

lat  contre  la  vie  de  Henri  IV.  8c  anfli  -  tôt  d'Incrédule   il  devine 

MONTGATLLARO  ,    (  Piètre*  Chrétien  i  ce  qui  arouve  que  fon 

lean-François  de  )  Ev«  de  S.  Pons  »  examen  ne  fut  ni  bien  long  ni  bien 

naquit  le^y  Mirsttf)).  llétokfils  faci|^anr.    Livré  depuis  ce  moment 

du  Baion  de  Mon^aillard,  Pierre»  aa  tanattfme  des  fkmeufis  con¥ul* 

Pol  de  Peidn  ,  Meftre  de  Camp  fions  «  avec  la  même  foreur  8c  la 

d'Iafânterie ,  8c  Gouvernent  de  Bte-  même  Impétnofiré  de  caraAere ,  qui 

tne  dans  le  Milanois  ,  lequel  aïant  l'avoit  pPbpgé  dans  les  plus  hon- 

renda  cette  Place ,  faute  de  muni*  teux  excès ,  il  fit  bientôt  parler  de 

cion  ,  eut  U  téie  tranchée  \  mail  fa  lui  s  il  Ait  exilé  avec  MM.  des  In- 

mémoire  alaac  é«é  técabUe  dans  la  quêtes  en  17) x.   C'efl  pendant  cet 

fuite  y  le  Roi  y  pour  confoler  fa  fa-  exil  »  qu'étant  en  Auvetpie  il  forma 

mille  y  donna  l'EvéchédeS.  Ponsi  le  projet  de  recueillir  les  preuves 

ion  fécond  fils.  Ce  Prélat  fe  rendit  des  <  prétendus  )  miracles  de  M. 

habile  dans  rAmiquiié  eccléfiafti-  Paris,  d'en  faire  ,  ce  qu'il  appel- 

que  »  8c  fie  patoStie  beauc.  de  zèle  lott .  la  démonftratlon  ,  8c  de  let 

pour  la  pureté  de  la  Morale  èi  de  piélcnter  au  Roi.  De  retour  à  Pa« 

fa  Oiffâpnac ,  ôc  pont  la  converfion  ris ,  il  fe  prépara  â  exécuter  fon  pro« 

dts  Hicétiqtta*.  .11  m*  le  15  Mars  Jet ,  icfl  alla  i  YerTaHlei  préfcn* 

T  il 
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ter  tu  Rôl  un  volume  xfi-4*.  ma.-  Lléntemiit  g£n^al  d*AdRia  «  poli 

fgoifi  Hiemern  relié  i  qu'il  tooompa*  Avocat  da  Roi  au  Parlem.  de  Di- 

oa  d'un  difcours.  Cecte  démarche  }on«  Il  fe  diftingua  pat  fa  probité  9c 

e  fit  renfermer  à  la  Baftille  ,   8c  par  fon  érudition  »   8c  plaida   en 

jDcleguet  quelques  mois  aprê«  daot  iftiScenifij^en  lEiveur  deChai^ 

une  Abbaïe  de  BénédiAins  du  Dio-  lei  de  Bourbon,  Connétable  de  Frai^ 

cèfe  d'Avignon ,  d'ciir  il .  fui  tranf-  ce ,  contre  Loutfe  de  Savoie ,  mcre 

féré  peu  de  tex^f  api^  à  Viviers  ,  de  François  I  »  Tune  des  CauTcs  let 

8c  de  li  renfermé  dans  la  Citadelle  plus  célèbres  qui  aient  famais  été 

de  Valence  «  où  il  m.  en  1 7  5 o.  L'ou-  agitées  au  Pariem.  de  Paris,  il  devine 

Trage  qu'il  préfenta  au  Roi  eft  in*  Avocat  général  en  i()8  ,  puis  Gar* 

^w\t  i  La  vérité  dts  Miracles  ové-  de  des  Sceaux  en  1541  «   8c  m.  à 

rés  par  linttrctjpon  dé  M.  de  Pa-  Villien-Couerett ,  le  ii  Juin  if4i« 

ris  9  &c.  in  4®.    L'Auteur  ofe  bien  ^a  famille  de  Montholon  a  produit 

comparer  ces   prétendus   miracles  un  ar.  nombre  cf autres  Magiftcats 

avec  ceux  de  7.  C.  8c  des  Apôtses  ,  illultres. 

quoiqu'il  n'jr  en  ait  aucun  de  ceux  MGNT-JosiBV  9  (  Louitde  )  ea 

Îju'il  attribue  â  M.  Pari^y  qui  ne  latin  , />eiiioit/yi>/iitf ,  Gentilhomme 

oit    un   effet  de    la  nature  ^  ou  deRouergue»  au  léefiecley  fedif- 

de  l'intérêt  >  ou  de  la  fourberie.  On  tingua  par  fa  fcience8c  par  fes  our* 

ne  voit  dans  ce  groa  Volume  aucun  II  appiit  les  Ma<hématiquet  â  Mon* 

Mort  teiTufcité  ,  aucun  Sourd  011  fîeur ,  frère  du  Roi ,  8c  accompagna 

Aveugle  né  recouvrer  l'ouie  ou  la  leDuc  de  JoyeufeiRome  en  i^Ss* 

vue,  ni  aucun   Mabde  véritable-  Uy  compofa  cinq  Liwres  tt^nti'^ 

sneoc  incurable  ,  guérir  d'une  gué  quités  ^  qu'il  dédia  au  Pape  Sixte  V  } 

fon  parfaite  ic  confiante  par  rin-  Ouvr.  qui  contient  un  TraUéf  ea 

tercefGon  de  M.  le  Diacre  de  Pa-  latin ,  <u  U  Peinsurt  &  deU  Sadp^ 

ris.  Ce  gros  ouvr.  fi  yanté  par  let  turi  des  anciens, 

Appellaos  ,eft  moins  propre  a  prou-^  MONTLUC ,  (  Blaife  de  )  célèbre 

Ter  efficacement  la  vérité  8c  la  cer-  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 

titude  des  prétendus  miracles  de  M.  Ordres  du  Roi ,  8c  Lieutenant  génf- 

Paris  y  qu'a  fournir  aux  incrédules  rai  au  Gouvernement  de  Guyenne  9 

Zl  aux  irprits  foru  des  armes  8c  dt*  poru  les  Armes  dis  Tige  de  17  ans  , 

prétextes  contre  les  vrais  miracles  bc  fe  fignala  en  pluf.  occasions  im-* 

qui  démontrent  la  Divinité  de  notre  ponantes  «  fous  les  tegnes  de  Ftan- 

Sainie  Religion.  Ce  premier  vol.  de  çois  I  »  de  Henri  II  8c  de  Henri  III» 

M.  de  Montgeron  a  été  fui?i  de  deux  Ce  dernier  Prince  le  fit  Maréchal  de 

autres .  dont  les  excès  8c  les  défauts  France  en  if  ? 4-  Moniluc  avoit  fait 

font  fi  frappans  ,  que  les  Appellans  ime  rude  guerre  aux  Calvinifles  peu? 

eux  mêmes  en  ont  relevé  avec  force  dant  prés  de  10  ans  »  avec  des  Tue- 

plufieurs  principes  dangereux,  8c  un  ces  glorieux  pour  lui-  Oa  lui  te» 

gr«  nombre  de  méprius  confidéra-  proche  néanmoins  trop  de  cruauté* 

les.    On  afTure  que  ce  Maaiflrat  II  m.  dans  fa  Terre  d'Eflillac ,  ea 

cnthoufiafte  a  laide  aufC  en  Manuf-  Agenois  »  en  1^77  •  à  77  ans.  Il  nous 

crît  un  ouvr.  qu'il  avoit  compofé  a  l^iflé  des  Mémoirts ,  ou  Commânn 

dans  fa  prifon  contre  les  incrédules,  tair^  de  fa  vie  8c  du  afFaices  mé« 

yoyt:^  PAa.is.  morables  de  fon  tems.  Ils  font  en- 

MONTGOMERI.   Voya^  Mon-  rieux  8e  intérefTans.   Henri  IV  let 

GOMIB.Z.  z'^ytWoïx  UBibU  des  SoUms» 

MONTHOLON ,  (  François  de  )  MONTLUC  ,  (  Jean  de  )  frère  du 

Seigneur  du  Vivier  8c  d'Aubetvil-  précédent',  fe  fit  Religieux  dans  l'Or* 

liers ,  Préfident  au  Parlem.  de  Paris»  are  des  Dominiquains,8c  s'y  diAin- 

Carde  des  Sceaux  de  France  ,  8c  l'un  gua  par  fon  efprit ,  par  fon  favoir  8c 

des  plus  gr.  Magiftrats  de  fon  tems ,  par  fon  éloquence.  Alanc  fiiit  pa* 

iteit  fils  de  Nifioljv  de  MoatholoA  ,  totcit  du  peachMt  pour  ie  CalriaiA 
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me,  \êl  Rdiie  Margnerit»  et  Na«  Balagoy  dut  une  û  nMunraUc  con* 

▼MTC  le  fit  rotcir  de$  Jacobint  »  le  <liiite  à  Cambcai ,  aiie  ici  Habitant^ 

mena  avec  elle  i  la  Cour  »  &  le  fit  pour  fe  délivier  «k  i*opptcfltoo  »  ou^ 

emplolec  en  difrerfct  Ambafladet.  vritent  leurs  portes  aux  Efpagnols» 

Jean  de  Montluc  rèuiCt  très   bien  qui  Ce  rendirent  maîtres  de  la  Titla 

dans  celle  de  Pologne  ,  où  le  Roi  âc  de  la  citadelle  en  if^f .  La  Dama 

Cbailes  IX  Tavoit  enrôlé  poux  i*fi-  de  Balagny  »  apr^  avoir  défendu  la 

leâion  de  Henri  de  France ,  Duc  yille  en  vraie  Héroïne  »  entra  dans 

4l*An)on  y  Ion  frère.  U  fuc  auOi  Am*  Ton  cabinet  ,  lorTqu'eile  vit  qu'on 

bailadeur  en  Italie  »  en  Allemagne,  alloit  capituler ,  6c  m.  dç,  déplaifir 

en  Angleterre  ,  en  Ecofie  Zc  à  CP.  avant  la  fin  de  la  capitulation.  5^on 

Il  Ce  conduifit  partout  en  homme  mari  foufikiicene  chute  avecaiTex 

tày»  8c  fpirituei  ,& en  habile  Poli-  d'indifférence.  11  fe  remaria  avec 

tiqae.  Aîant  reçu  les  Ordres  (àcrés  ,  Diane  d'Eftrécs  ,  8cm.  en  Uo). 

iiaïc  fiut  Evêque  de  Valence  ac  de        MONTMAU&.  (Pierredel 

Die  y  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  mauvais  poète  du  17e  fiecle  ,  dent 

£avorifer  les  Calvinmes  «  8c  de  fe  Boilcau  parle  dans  la  première  da 

marier  fecrcteraent  avec  une  De-  Tes  Satyres»  écoit  natif  du  LÎmoHn* 

moifelle  nommée  jâtuu  Martin^  de  Tétant  fait  Jéfutte  ,  il  fut  envoTé  i 

laquelle  il  eut  un  fils  naturel ,  donc  Home  »  où  il  enfeigna  la  Grammai* 

il  leca  parlé  dans  l'Article  fuirant.  re  pendant  )  ans  avec  beauc.  an  ré« 

Cette  conduite  le  fit  condamner  par  putadon.  Il  foriir  enfuice  des  Jéfui* 

le  Pape  «  comme  hérétique ,  fur  les  tes ,  8c  s'érigea  en  Vendeur  de  dro* 

accoiations  du  DoSen  oc  Valence  $  gués  à  Avignon ,  ce  qui  lui  procura 

snaiscelut  dyn'aïantpudonnetdes  beaucoup  d'argent.    Quelque- tenu 

preuves  authentiques  de  fonaccufa-  après,  éunr  venu  â  Paris  ,  il  fré« 

âon  9  fiit  obligé  de  lui  £ùre  amen-  quenu  le  Barreau  ,  qu'il  qutna  en* 

de  honorable  par  Arrêt  du  14  Oâ.  fuite  pour  fè  livrer  â  la  Poéfie  ^  mais 

156e.  Jean  de  Montluc  revint  de  il  donna  dans  les  Anagrammes  8c 

fcs  etieun  dans  la  fuice  ,  profefla  les  Jeux  de  mots  ^  en  quoi  il  fie  pa  • 

de  bonne  foi  la  Religion  catboli-  roitre  fon  mauvais  goût.  Cela  ne 

que  y  8c  m.  à  Touleufe  ,  avec  de  l'empêcha  point  de  fuccéder  i  Gou* 

gr.  icatimenf  de  pièce  ,  le  1 3  Avril  lu  »  dam  la  Chaire  de  Pro^blT.  RoVal 

I579.0nadeluidivetfesi'i<ce«d*é«  en  Langue  grecque  :  ce  qui  le  fie 

loquence  qui  méritent  d'être  lues  «  fumommer  Motunutur  U  Grec.  U 

des  ItUiruittûns  ,  trois  EpUrts  au  ayoit  de  bonnes  penHons  ,  8c  faifoit 

Clergé  ht  au  Peuple  de  Valence  8c  le  métier  de  Parafites  on  dit  aufii 

de  Die  ,  8c  des  Ordotuuuutt  Sy-^  qu'il  étoit  fort  avare ,  8c  qu'il  avoit 

vodûlés.  5000  livres  de  rente.  Comme  il  met* 

MONTtUC  9  (  Jean  de  )  fils  na-  toit  coût  fon  plaifir  à  railler  les  Sa* 

curcl  du  précédent  y  Seigneur  de  Ba-  vaus,  tant  morts  que  vivans.pac 

lagny  ,  8c  Maréchal  de  France  »  fut  des  facfres»  des  bons  mots  8c  des  lar  \ 

légitimé  en  1^67  ,  8c  s'attacha  ^u  cafmesy  en  faifant  fouvent  des  aU 

Duc  d'Alençon  ,  qui  le  fit  Couver-  lufions  à  leurs  noms  propres  9  tirés 

aeur  de  Cambrai  en  1581.  Après  la  du  grec  ou  du  latin ,  on  les  appella 

mon  de  ce  Prince  «  il  fe  jetta  dans  des  Montmûurifmts ,  8c  les  Savant. 

le  parti  de  la  Ligue  ;  mais  Renée  de  i  leur  tour,ne  l'épargnèrent  pas  dans 

Clermonr-d'Amboife ,  fon  époufe ,  leurs  écritt.    Ils  le  difiàmerenc  i 

digne  fcrur  du  brave  Bufl/  d'Am-  l'envi  les  uns  des  autres.  Ménage 

boife  y  étanr  allée  trouver  en  1^9 )  y  donna  le  ton  y  8c  feignit  une  vie  de 

le  Roi  Henri  IV y  â  Dieppe,  négo-  Montmaur  ,  qu'il  publia  en  163 tf 

cia  fi  utilement  pour  les  intérêts  de  en  latin  ,  fous  le  nom  de  Gargilius 

Ion  mari  ,  que  ce  Monarque  lui  Mamttrra.  Les  autres  fuivirent  fon 

laiâa  Cambrai  en  fonyeraineié  y  ic  exemple  «  8c  M.  de  Salengre  donna 

U  fil  hUiUhii  de  fiance  ea  15^4.  en  1715  |  foui  le  titre  d'Hiftoif 
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éê  Mwtmaur  >  un  Recsell  tnrieux  q»!  Ifîit  enfbite  Roi ,  (bas  le  oom  étf 

flcagcéable,  en  i  toi.  in-Z»  con-  CbarleflVT,  Il  m.  le  ri   Septembre 

cernant  les  Écria  faits  concre  Mont-  i  ) S  r . 

SBtur.  Il  hoitila  téciré  mauTais  MONTMORENCY  ,  (Anne de > 

Poéce \  mais  il aToic  une  mémoire  Pair  ,  Maréchal  &  Connêcabe  de 

exuaotdinaire .  6e  n*étoit  pas  iî  mé-  Frace,  Icc.  &  l'un  des  plat  p^rande 

pclfable  que  la  plupart  des  Auteurs  Ca)>ifaines  du  t^e.  fieclc ,  dépendit  » 

le  repréfentent.  Il  m.  en  1^48.  en  1511 ,  Is  tille  de  Mezteres  con« 

.  MONTMORBNCY ,    (  Mat ihîctt  tre  TArmée  de  l'Emper.  Charles  V  , 

Il  de  )  fumommé  /«  Grmtd  y  Con-  U  obligea  le  Comte  de  Naflau  de 

jiéttbic  de  France  »  6c  l'un  des  plus  lever  honceofement  le  liège.  Il  fur 

«.  Capitaines  do  ije  iîec.  deuen-  Me  Maréchal  de  France  Tannée  (yxU 

doit  ^erilluilre6c  ancienne  Maifon  tante.  En  m^T  «  il  ^oivit  en  Italie 

de  Mentmorenqr  9  fi  féconde  en  gr.  le  Roi  François  T  ,  6t  fut  pris  avec  ce 

Hommes  6c  en  Pcrfonnes  de  mérite.  Prince  i  la  bataille  de  Pavie  9  qui 

Il  accompagna  ,  en  1 103 ,  en  qua-  avoit  été  donnée  contre  Ton  avfs« 


Hté  de  Cnevalier  »  le  Roi  Philippe-  tes  fertîcet  important ,  qu*!i  rendic 
Augttfte  •  au  fiege  du  Cbâceau-Gail»  enfui  te  k  l'Etai ,  furent  r^ompenfét 
Urd  y  prés  d'Andely  «  où  il  fignala     par  l'Epée  de  Connérable  de  France  » 


fon  courage  ,  au(G  bien  qu'à  la  prife  que  le  Roi  lut  donna  ,  le  10  Fétriec 

de  diverfcs  Places ,  qu'on  emporta  '5  3^*    Anne  de  Montmorency  fur 

en  Normandie  fur  Jean  Sttns'terrt  »  diigracié  t^uelque-tems  après '^  pour 

Rot  d'Anglet.  Il  coutribua  beauc.  avoir  confeiilé  â  François  I  de  s*eti 

au  gain  de  la  bauille  de  Bouvines  «  rapponer  i  la  parole  de  l'Empereur 

en  1114  •  6c  fie  l'année  fuitante,  Cb^rlet  Quint,  lequel  éunt  en  Fran- 

a[Vec  fuccès  »  la  guerre  en  Langue-  ce  ,  avott  promis  de  rendre  Milan» 

doc  contre  les.  Albieeois»  Le  Roi  y  H  rentra  en  grâce  trois  ans  après  » 

ponr  recompenfer  les  fertices ,  le  fous  le  règne  de  Henri  II ,  qui  eue 

m  Connétable  de  France,  en  tti8  ,  pour  lai  noe  confiance  particulière. 

6c  l'emploïa  dans  les  affaires  les  plus  Le  Connérable  prit  le  Boulonnois  en 

importantes.  Matthieu  de  Mon-mo-  1  ^  f  o ,  6c  Men  «  Toul  6t  Verdun  en 

itncj  prit  Bellême  ,  en  i  ii8  ,  fur  le  1  s T^*  '^  ^<  difgracié  de  nouveau  9 

Duc  de  Bretagne.  Il  pourfuitit  les  à  la  follicitarion  de  Catherine  do 

Princes  mécontens  juiqu'â  Langres ,  Medtcis ,  fous  le  règne  de  François 

6c  contraignit  les  plus  puilTans  à  de-  II  i  mais  on  le  rappella  i  la  Cour  ^^ 

mander  pardon  an  Roi ,  8c  m.  le  14  fous  Charles  IX ,  en  1 5^0.  Il  fe  r6- 

Notembre  1130.  concilia  alors  avec  les  Princes  de 

MONTMORENCY  »    (  Charles  Guife  ,  6c  fe  déclara  avec  force  con- 

de  )  Chambellan  du  Roi  y  .Paneiier  tre  les  Calvin illes.  Il  gagna  la  bat-* 

^Maréchal  de  France,  eut  beauc.  taille  de  Dreux  ,  le  19  Dec.  15^1  « 

de  part  aux  afBiires  de  fon  tems.  6c  y  fut  cependant  fait  Prifonnier, 

Il  fut  iait  Maréchal  de  France  en  La  libené  fui  aïant  été  rendue ,  si 

1)4) ,  6c  eut  la  conduite  de  l'Armée  prit  la  Havre  fur  les  Anglois  ,  en 

que  Jean  ,  Duc  de   Normandie  ,  1 5^)  ,  8e  gagna  la  bataille  de  Saint 

snena  Tannée  fuivante»  en  Breta-  i)cnys  ,  îc  10  Nov.  1567-,  mais  il 

cne ,  au  fecours  de  Charles  de  DloiSy  fut  bleffc,  ic  m.  de  fa  blcifure  % 

^fim  coufin.  Il  combaiiit  vaillam-  jours  après ,  i  74  ans.  On  dit  qu'un 

menti  la  bataille  de  Crecy  en  i)4«y  Cordelier  Taiant  vou!u  exboiter  à 

9c  fiit  établi  Gouverneur  de  Picar-  la  mort,  lorfqu'tl  étoit  tout  couvert 

die ,  où  il  rendit  de  bons  fervîccs.  de  fang  6c  de  bleiTu'cs  ,  après  I4 

Jl  contribua  auflS  beaucoup  au  Tcai-  bataille  de  S.  Denis  :  fenfe\-vou$  ^ 

té  de  Bretigny  ,   conclu  le  8  Mai  lui  dit-il  d'un  ton  ferme  te  afîuré  , 

ss^o.  Il  fut  en  grande  eftime  au*  qu*un  homme  qui  a  vécu  pris  de  Sa 

près  du  Roi  Charles  V  y  qui  le  choi-  «nJ  avec  honneur  ,  n'ait  pas  appris 

m  pour  ^e  P^trala  du  Pauphin  ,  à  mQurir  m  quart  ^ heure  f  Oolol 
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flc'  k  Pifft  des  funérailles  prefque  trotfienn  BU  d'Anne  de  Montmo- 

roUlet ,  car  QB  porta  fon  effigie  à  rency.  Il  fe  (îgnala  fout  Ici  regnet 

Ton  emerremenr  \  honneur  qu'on  ne  de  cinq  Rbis  ;  &  fa  Baronnie  de 

qu'aux  Rois  le  aux  Entans  des  Damyitle  fîtc  irigéeen  Duché  Paltk 


Roif.  C*éfoit  un  desphugc.  Hom-  par  Looti  XIII ,  en  i<io.   Il  m.  en 

xncs  de  fon  fiéde ,  tant  par  fa  Talcur  itfi  i ,  â  js  *"' • 

ac  par  la  prudence,  que  par  Ton  at-  MONTMOREMCY  ,  (  Henri  I 

tachement  à  la  Religion  cacholiqae.  de  )  Duc  ,  Pair ,  Maréchal  ic  Cou« 

If  s'écoic  trouvé  en  8  hâtai Uet,  dam  nétable  de  France  >  Gouverneur  de 

4  delqucHes  il  avoir  en  le  fouverain  Languedoc  •  6cc.  étoit  te  fécond  filt 

Commandement  ,    too}onrf   avec  d'Anne  de  Montmorency.  Il  fe  fi- 

beaocoap  de  gloire,  fouvem  avec  gnala  du  vivant  de  fon  père  fous  le 

peu  de  fortune.  nom  de  Seigneur  de  DamviUe  ,  ic 

MONTMORENCY  ,    (  François  6t  prifonnier  le  Prince  de  Condé  »  à 

de  )  Duc  8r  Pair ,  Maréchal  8c  gr.  la  bauille  de  Dreux  en  iftfi.  Dana 

M^e  de  France  ,  Gouverneur  6c  la  fuite  »  aTant  été  difgtacJé  â  la 

Ileocenanc  général  de  la  ville  de  Pa-  follicitation  de  la  Reine  Catherine 

lia  8c  de  Ilile  de  France ,  étoîc  fils  de  Médids ,  il  fe  retira  â  la  Cour  dia 

atné  d'Anne  de  Mommorencv ,  dont  Duc  de  Savoie  »  8c  devint  Chef  des 

il  eft  parlé  dans  l'AnicIe  précédent.  Mécomens ,  en  Languedoc ,  fous  le 

n  iê  ifgnala  en  divers  lièges  8c  ccm-  règne  de  Henri  III.    Le  tegne  de 

bats  ,  8c  ftit  contraint  daas  la  fuite  Henri  IV  lui  fut  plus  favorable.  Ce 

de  céder  fa  dignité  de  gr.  Maître  au  gr.  Prince  le  fie  Connéuble  de  Fran- 

Duc  de  Guife  :  on  lui  donna,  com-  ce ,  8c  Chev.  du  S.  Efprit  en  if  9|» 

me  en  échange  ,  le  Bâton  de  Maté-  Le  Connétable  dk  Montmorency  m. 
chai  de  France,  èc  le  Gouverne-,  fort  Igé,  dans  la  ville  d*Agde  y  le 

ment  du  Châteati  de  Nantes.  Il  fur  ptem.  Avr.  1^14. 

envoyé  en  i  >7i ,  AmbalTadeur  en  MONTMORENCY  ,   (  Henri  II 

Angleterre  auprès  àc  la  Reine  Eli-  de)  Duc  ,  Pair  8c  Maréchal  de  Fran- 

fabeth ,  qui  lui  donna  le  ColHer  de  ce,  Gouyemeur de  Languedoc ,  8rc* 

ibtt  Ordre  de  la  Jarretière.  A  fon  étqit  fils  de  Henri  I  de  Montmoren- 

letour,  aJTant   été   accuiS  (favoir  cy*,  Connétable  de  France,  dont  il 

trempé  dans  la  conjuration  de  Saint  efl  parlé  dans  l'Article  précédent.  II 

Germain  en  taie,  dans  laquelle  on  naquit  le  )0  Avr.  15^5  *  8c  fut  faic 

avoir  réfolir  <f  enlever  le  Duc  d'A-  Amiral  de  France  dis  l'âge  de  iS 


knçon ,  le  10  Mars  i<y4 ,  il  alla  â  ans.  Il  avoir  tant  de  belles  qualités  , 
la  Coafyomx  s'y  {ufHner  \  mais  il  y  qu'il  s'acquit  Teflime  univerfelle  de 
fÎK  arrête  8c  rexUêrmé  â  la  BafUUe.    toute  la  France.  Aïant  été  envolé  en 


Ses  Ennemis ,  fie  la  Reine  Catherine  Languedoc  contre  les  Calvinifies  ,  il 
de  Méiids   qui  n'aimofc  point  la  leur  enleva  diverfes  Places ,  il  banit 
Maifott  de  Montmorency  «  avoient  enfaite  far  mer  les  Rochelois  en 
féfols  fa  perte  s  mais  cette  Princede  i5if ,  reprit  fat  eux  rifle  d'Oleron  , 
h  fit  fortir  de  prifon  en  i  çyf  ,  aïant  8c  rempona  un  avantage  confidéra- 
befbm  de  lui  i  caufe  du  crédit  qu'il  ble  fur  le  Duc  de  Rohan ,  en  161 8. 
avoir  for  Tefprit  du  Duc  d'Alençon  ,  Le  Duc  de  Montmorency  fût  envdïé 
qm  étoit  forci  de  la  Cour.  Le  Mare-  quelque  •  tems  après  dans  le  Flé- 
chai de  Montmorency  porta  en  effet  mont ,  en  qualité  de  Lieutenant  gé« 
le  Duc  d'Aicffçonâ  im  accommode-  néral.  Il  y  défit  le  Prince  Doria  «  le 
ment ,  8e  Te  fit  revenir  à  la  Cour.  Il  prit  au  combat  de  Veillane en  itf  )o  » 
m.  an  Château  d'Efcouen  ,  le  ^  Mii  8c  contribua  â  la  levée  du  fiege  de 
1579*    Charles  de  Montmorency  ,  Cazah  Des  fervices  fi  importans  fii- 
fon  frère  ,  ^af  r  8c  Amiral  de  France,  lent  récompenfés  par  le  Bâton  de 
licntenant  général  de  la  Ville  de  Maréchal  de  France ,  que  le  Roi  lui 
Paris  8c  de  rifle  de  France ,  8c  Co-  donna  le  1 1  Dec.  de  la  même  année, 
lonel  sénéral  de»  SwiTet^  étoii  le   Ce  Doc  faifi^  cfpérer  de  plus  gr. 

T  iii) 
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chofei  »  lorfqae  méconceiit  du  Car^  puis  ce  rems,  il  palTa  la  pJiu  ;nMh^ 

dioal  dfi  Richelieu,  il  fit  foulever  ac  partie  de  fa  vie  â  la  Campagne» 

contre  le  Roi ,  en  faveur  du  Duc  &  Aiitout  â  fa  Terre  de  Montmoru 

4'Orlêanf ,  toi^t  le  Bas-L&oguedoc  ,  Il  m.  â  Paris  de  la  petite  vérole  « 

2c  s'ezpofa  ténocrairement  au  com-  le  7  O^.  1719  y  à  41  ans.  II  avoîc 

bat  près  de  Cailelnaudari ,  contre  le  ^(^  reçu  de  la  Sociéré  roiale  de  Lon- 

Maréchal  de  Sdiomberg.   Il  y  fut  dresen  171  f  >  &  de  T Académie  des 

bleile  de  deux  coups  de  pîftolets.  Sciences  de  Paris  en  1716.  On  a  da 

êc  fut  prifonnier,  le  prem.  Sept,  lui  un  fjvant  Ouvrage  intitulé  ^ 

36)1.  1^  Roi  >  excité  par  le  Cardin.  £jpù  ttjânalyfe/ur  Us  jtutt  dt  ka- 

de  Richelieu  y  le  fît  conduire  â  Tou-  f^dy  dont  la  meilleuce  Ediiioa  eH 

loufe  t  oi^  !e  Parlem.  le  condamna .  de  1714, 

comme  ctiminel  de  lèze-Majefté  y  i        MO'J  TMOUTH ,  (  Jacques,  Dac 

perdre  la  léte  'y  ce  qui  fut  exécuté  de  )  iils  naturel  de  Charles  II  »  Roi 

dans  la  MaifoQ  de  Ville  de  Toulon  d'Angleterre  »  Se  de  Marie  Barlow  ^ 

fe ,  le  )Q  Oâ.  de  la  même  année,  naquit  à  Roiterdaoi  y   le  9   Avril 

Toute  la  France  témoigna  une  dou-  1^49-  H  fut  mené  en  France ,  â  l'âga 

leur  extrême  de  cette  perte  j  &  il  eft  de  9  ans ,  8c  élevé  dans  la  Religion 

rarement  arrivé    que  les  François  Catholique.  Le  Roi  Ton  père ,  aïanc 

aient  donné  p^us  de  larmes  i  )a  m.  été  rétabli  dans  fes  Buts  en  i6€q  , 

d*un  gt.  Seigneur,  U  plus  de  louan*  le  fit  venir  â  fa  Cour  »  &  eut  pour 

ges  àfavetts.  Son  corps  fur  tranf-  lui  une  tendreife  extraordinaire.   Il 

Soné  dans  l'Eglife  de  la  Vifitatîon  le    créa   Comte  d'Orknejr  (  Titro 

e  Moulins  »  où  Marie  FMice  des  qu'il   changea  enfuiie  en  celui  de 

Ur(îns  y  fon  époufe  y  Dame  illuftre  Mommouth  ) ,  le  fît  Duc  &  Pair  dix 

par  fa  vertu  8c  par  fa  piété ,  y  fît  Roïaume  d'Angleterre  »  Chevaliec 

dreflèr  un  magnifique  tombeau  de  de  l'Ordre  de  la  Jarredere ,  Capi- 

marbre*  Le  fiei^r  du  Cros  a  écrit  fa  taine  de  fes  Gardes,  &  l'admit  dant 

vie.  fon  Confeî!,  Le  Duc  de  Montmouth 

MONTMORENCr  y  (  François  fervit  alors  avec  zèle  Sa  Majefié  Bri- 

Henri  àt  )  f^Qvc^  Luxembourg.  tanniaue.    Il  défit  entièrement  les 

MONTMOKT  ,  (  Pierre- Remood  Rebelles  d'EcolTe  3  puis  étant  paflS  ' 

de)  habile  Mathématicien  ,  naquit  en  France  «  en  i<7i,  avec  un  Ré- 

è  Paris  ,  le  17  O^obre  1^78 ,  d'une  giment  anglais ,  il  fe  fignala  conuo 

famil'e  noble.  Son  père,  voulant  en  i<^<  HoUaodois  ,  &  fut  fait  Lieuie* 

faire  un  Magiflrat  y  l'obligea  d'étu-  nan;  général  des  Armées  de  France* 

dier  en  Droit }  mais  n'aïant  aucun  I^c  retour  en  Angleterre ,  il  coati'- 

goût  pour  certe  étuie  ,  il  fe  fauva  ^lua  de  fervir  le  Roi  avec  zèle  »  Sc 

en  Anglererre,  d'oà  il  paiTa  dans  fut  envoie»  en  1679  >  en  qualité  do 

les  Païs-Bas ,  6c  enfui  te  en  Allema-  Qénéral  ,  contre  les  Rebelles  d'E* 

gne.  Il  revint  en  France  en  16^9  y  coife.  Il  les  défit }  mais  peu  de  temt 

ce  perdit  fon  père  deux  mois  api  es.  après ,  il  fe  joignit  avec  les  faÂieuz» 

M.  de  Montmort  étant  alors  maître  &  trempa  même  dam  une  confpira* 

de  lui-même  &  d'un  bien  aflez  con-  uon  formée  pour  ailaffiner  le  Roi 

fidérable ,  n'étudia  plus  q^us  la  Phi-  Charles  II ,   fon  pcre ,  &  le  Duc 

lofophie  U  les  Mathématiques ,  fui-  d*Vorck ,  fon  oncle.  Sa  Majeilé  ne 

yant  en  tout  les  cenfeils  du  Pere  laiiTà  pas  de  lui  pardonner ,  &  lui 

Mallebranche  Quelque- tems  après ,  donna  des  Lettres  d'abolition.  Mala 

il  embraiîa  l'état  Eccléfialtique  »  8c  â  peine  lu  eut- il  reçues  ,  qu'il  conC* 

accepta  un  Canonicat  de  Paris ,  que  pira  de  nouveau.    Enfin  >  aïant  ap- 

ibn  frère  cadet  lui  réfigna.    Mais  il  pris  de  Holl.  que  le  Duc  d'Vorck  ^ 

quit:a l'habit  eedéfiaAique en  1 70 c»  fon  frère,  avoitété  proclamé  Roi 

ic  fe  maria  avec  Mademoifelle  de  fous  le  nom  de  Jacques  II  y  après  U 

Romicourt ,  peUrc  nièce  de  Mada-  mort  de  Charles  II ,  il  paHa  aufli- 

me  la  DucliçAe  d'Angoulêmc«  D«-  tôi  eu  Anglec^ctc^  pour  y  faîia  (4« 
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Vottet  let  Ftoplet  |  8e  aStnt  raflem*  clet  Mémoires ,  qoi  font  plui  d*aiM 

biè  des  Troupes  «   il    hafarda  le  femme  occupée  dTelle-même  »  qa« 

combat  coane  celles  du  légitime  d'une   PrtocefTe  qui  a  été   témoin 

Souvetain.    Mais  il  fut  défatc }  4e  de  gcaods  érenemeos  i  mais  il  s*f 

trois  Jours  après  la  bataille ,  aïant  trouve   des  choict  ttîs  curicufeu 

été  trooré  caché  dans  une  haie ,  ii  L'édirion  la  plus  complecte  de  ces 

lut  mené  à  la  Tour  de  Londres  «  8e  Mémoires    eft   celle  d'AroAerdam 

eut  la  tète  ttanchée»  le  &5  JoilJet  17^  ,  8  vol.  in  i& ,  qui  renferme 

x^f  •  un  Rtcutil  de  Letcres  de  Madetnoi* 

MONTP£NSI£R ,  (  Anne  Marie-  (elle  de  Montpenficr  i  Madame  de 

Lottife  d'Orléans)  connue  fous  le  MoturiUe  ,  8c  de  celle-ci  â  cène 

nom  de  Madrmoifelle  y  étoic  fille  de  PrincelTe  x  Les  mmitrs  de  MmdemH» 

CaAon  d'Orléans*  £lle  naquit  â  Pa-  jklU  &  du  Comté  de  Imm^wh  :  un 

ris  en  16x7  }  ce  lut  elle  qui  fit  tirer  Recueil  de  Portraits  du  Roi ,  de 

Je  canon  de  la  Baftilie  fur  l'armée  la  Reine ,  8c  des  autres  per^nnea 

dn  Roi  ,  fon  Cou  fin  ^  qui  affiégeoit  de  la  Cour  x  deux  Romons  compo* 

Paris  :  ce  qui  fit  dire  au  Cardinal  fhs  par  Mademoifelle  ,  l^n  inrituli 

MazariD ,  qui  favolt  le  defir  qu'elle  la  JteUtion  de  flfle  imugitmirt  , 

avoir  d'époufet  une  tête  couronnée  :  8c  l'auite  la  Prineejfe  dePapkUgp* 

Ce  cauon  là  vient  de  tutrfon  mari,  uie.  Ils  font  pleins  de  goût  8c  de  fi» 

En  efièt ,  la  Cour  lui  fie  manquer  ne  critique.   Le  Cyrus  du  dernier 

dans  la  fuite  pinfienrs  alliances  ho-  Renan  eii  M.  le  Prince  «  mon  em 

Borables  ,  en   lui  pcéfenuni  tou-  gs%€  ,  8e  la  Reine  des  Amazones  eft 

jours  d'autres  Princes  »  dont  cette  Mademoi'elle  de  Mon'penfier.  Bile 

PrinceiTe  ne  vouloit  pas.  Et  la  pe-  a  fiiit  auffi  deux  Livres  de  dévotion  % 

cite  fille  de  Henri  IV ,  qui  avoir  re-  car  après  avoir  pafié  la  plus  grande 

.  liifé  tant  de  Princes  y  s'abailTa  à  l'a-  partie  de  fa  vie  dans  les  intrigtici  y* 

ge  de  44  ans  (ofqtt'â  vouloir  épou-  elle  fe  livra  enfuite  aux  œuvres  de 

ier  le  Comte  de  Lauxun  »  fimple  piété  èc  de  Religion. 

Gentilbonmie.  ATant  obtenu  le  con-  MONTPER  ,    (  Joffè  )  Peincie 

fentemcnt  du  Roi  ,  8e  les  Princes  flaoumddu  17e  fiecle^^oia  cxcd« 

dn  faïqi  l'aïant  lâst  révoquer .  elle  lé  danf  le  Palfage. 

écoula  Lauznn  en  fectet.  Cefui-d  MONTPLAlSIil ,  (  de  Brec  )  P08- 

«'étant  erapotté  contre  Madame  de  te  françois,  eut  beaucoup  de  part 

Montefpan ,  fut  enfermé  â  Pigne-  aux  ouvr.  de  la  ComtciTe  de  la  Su^ 

fol,  8c  n'en  fortit  que  dix  ans  après,  le ,  â  laquelle  il  étott  ttès  attaché. 

â  condition  que  Mademoifelle  ce-  On  a  de  lui  le  Temple  de  la  gloire  9 

deroit  au  Duc  du  Maine  la  fouve»  8c  d'autres  Poéjiet  eftimérs.  Il  étoic 

f  aineté  de  Dombes  8c  le  Comté  d*Su .  d'une  famille  illuftre  de  Bretagne  s 

A  quoi  aïanc  confenti  elle  eu;  la  il  fe  di/Ungua  â  la  guerre  par  fa- 

permiOion  de  vivre  avec  fon  mari  s  valeur  i  ic  à  Paris  par  la  beauté  8e 

mais  elle  ne  urda  pat  à  s'en  repen«  les  agrémens  de  fon  efprit. 

tir  par  les  outrages  continuels  qu'el-  MONTREUL  »  ou  Moiitk.buil  f 

le  eut  à  effaicr  de  la  part  de  Lauzun.  Atchiteâe.  yoy,  Monti».!  au. 

On  dit  qu'il  poufià  l'infolence  fuP  MONTREUIL  ,  (  Matthieu  de  > 

qu'i  ee  point  »  qu'il  lui  dit  un  )out  Poète  françois  ,  natif  de  Paris ,  fe 

en  revenant  de  la  chafle  :  Henriette  fit  bientôt  connoîtte  par  les  Yen 

de  Bourbon  ,  tire- moi  mes  bottes  ^  qu'il  avoitfoia  d'inférer  dans  tout 

it  que  s'étant  récriée  «  il  fit  un  mou<-  les  Recueils  qui  paroilToient  de  fou 

vcment  du  pté  pour  la  frapper.  Pour  tems.  Boileau  critiqua  cette  afiêc* 

lors  Mademoifelle  y  reprenant  l'air  tadon  j  par  ces  deux  Vers  de  fa  7e 

8c  le  ton  d'autorité  que  fa  naiffan-  Satyre  : 

ce  lui  doonolt ,  défendit  à  Lauzun 

de  paroîcre  déformais  en  fa  piéfen-  On  ne  voit  point  mes  Vers  j  à 

<c.  £llc  m.  CA  1^95»  On  a  d'clii  tenyi  de  MomreuU  f 
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àroj^f  impunémint  Us  JadUeu 
^un  RtcutiL 

Momreail  aïanc  àkftjxtk  la  moi- 
tié de  fou  bien  ea  votagei  &  en 
flairs ,  fyt  S«créiaÎK  de  M.  de 
Cofnac»  Ev^.  de  Valence,  &  le 
iuîvtt  i  Aix,  oij  il  m.  en  16^1  ^  à 
71  am.  On  a  de  lui  pluf.  Piecet  de 
Poéfie.  Perfoone  n*a  mieux  réafli 
danc  le  Madrigal.  C'étoic  un  de  cea 
£ccivaiuf  agtéablei  &  faciles ,  qui 
riuni.(r<uu  (Uns  le. genre  médiocre. 
On  trouve  daa«  le  Recueil  de  fes 
<|Lttvres ,  qu'il  a  recueillies  lui  mê 
me ,  une  t€ttr€  pleine  d'efprit  &  de 
délicaceiTe  Air  le  Voïage  de  la  Cour 
de  France  vers  les  frontières  d'ETpa- 
gae  y  pout  le  Mariage  de  Louis  XIV. 

MONTREUIL  ou  Montem^eul  , 
(  BecBârdin  de  >  c£l.  Jéfuite  ,  eft  A v- 
CjBur  d'une  excellcnrc  yU  d€  J,  C%f 
Rvue  U  tetouchée  par  le  Père  Bri-. 
gpion.  Cette  Vie  peut  tenir  lieu  d*une 
bonne  concocdc  des  Evangiles.  Elle 
4  éié  rcin»|»rimée  à  Paris  en  1741  , 
en  )  vol.  19-1  a. 

MONTROSS  >  (Jacques  Graham  » 
Comte  flc  Duc  de  >  Généraliffime  & 
Vice-Roi  d'Ecotle  pour  Charles  I  , 
Roi  d'Angleterre  »  défendit  généreu- 
fement  ce  Prince  contre  les  Rebel- 
les de  Ton  Rotaume.  Il  prit  Penh 
9c  Aberdon  en  1644 ,  battu  le  Com« 
te  d'Argile ,  &  iè  rendit  maître  d'E- 
dimbourg. Dans  la  fuite»  le  Roi 
Charles  I  s'étant  remis  entre  les 
mains  des  Ecodbis ,  ils  lui  firent 
donner  ordre  au  Marquis  de  Mon- 
trolT  de  défarmer.  Ce  gr.  Homme 
gb&ii  à  regret.  Se  abandonna  TE- 
coflc  â  la  fureur  des  Rebelles.  Peu 
4e  lems-après ,  il  fe  retira  en  Fran- 
ce,  &  delà  en  Ailemagne  ,  où  il 
UgAala  fon  courage  â  la  tête  de 

I  looa  hommes  ,  en  qualité  de  Ma- 
fécbil  de  l'Empire.  Le  Roi  Charles 

II  »  voulant  faire  une  tentative  en 
Scofiè ,  le  rappelU ,  &  l'en voïa  avec 
ufi  Corps  de  14  â  ifooo  hom- 
mes* Le  Comte  de  Montrod  s'y  ren- 
dit naaître  des  Ifles  Orcades  y  8c  def- 
cendit  à  lerre  avec  4000  hommes. 
Mais  alanc  été  dé&it ,  il  fut  oblicé 
de  fe  fâcher  dans  des  rofeaux ,  dé- 
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gutK  en  PaYfan.  La  faim  le  eomial» 

gnit  de  fe  découvrir  â  un  EcojSbis  p 
nommé  Brime ,  qui  avoir  au&efois 
fervi  fout  lui.  Ce  malheureux  le 
vendit  au  Général  Lefley  »  qui  le  fit 
conduire  i  Edimbourg ,  od  couvert 
de  lauriers  9  <c  viâime  de  fa  fidélité 
envers  fon  Souverain  ,  il  ftit  penda 
flc  écarreié  y  au  mois  de  Mari  kS^o. 
Le  Roi  Charles  II ,  étant  parvenu  à 
la  Couronne,  rétablit  la  mémoire^ 
de  ce  fidèle  de  généreux  Sujec 

MOOR  ,  (  Antoine  )  habile  Pein- 
tre ,  natif  d'Utrecht ,  alla  fe  per- 
feâionner  en  luiie ,  fie  fe  fir  dehrcr 
par  les  Cours  d'Efpagae  ,  de  Portur 
gai  &  d'Angleterre.  Il  m.  â  Anvers 
en  1  y^7  y  à  t  tf  ans.  Il  excel  oit  dana 
le  Portrait  &  dans  les  fujets  d'hif» 
toire.  &tM  Tableaux  font  rates  Zc 
fort  chers. 

MOORTON.  Fcyex  Mortov. 

MO  PINOT,  (Simon)  U^.  Bé» 
nédiâin  de  la  Congrégarion  de  S. 
Maur«  né  â  Rbeims  en  itfS^  ,  fc  m. 
en  1714 ,  à  )^  ans ,  a  fait  quelques 
Hymnes  latines  fort  eftimées ,  K  a 
travaillé  avec  Dom  Confiant  â  la 
ColUQion  des  Lettres  des  Papts  , 
dont  il  a  fait  l'Epitre  dédîcatoire  8c 
la  Préface.  Cette  Préface  aî^nt  dé> 
plu  â  la  Cour  de  Rome ,  Dom  Mo* 
pinot  la  défendit  par  pluficmrs  Zer- 
tres.  Il  a  fait  encore  VEpitre  dédi" 
catoire  ,  qui  eft  i  la  tête  du  Thtfnw 
rus  ^necdotorum  i  &  il  avoit  ache* 
vé  le  fécond  vol.  de  la  Colleâ.  dct 
Lettres  dei  Papes  ,  lorfqu'il  raour. 

MOPSUESTE  ,  (  Théodore  de  ) 
yoyti  THEODomB. 

MOPSUS  y  fiU  d'Apollon  8c  de 
Mjnio ,  &  fameux  Devin  du  Paga- 
nifmc ,  vivoit  du  tems  de  Calchas  , 
autre  célèbre  Devin ,  qui  fnivit  les 
Grecs  au  fîege  de  Troye.  On  dit  que 
celui-ci  voulant  fe  mefurer  avec 
Mopfus  dans  l'art  de  la  Devination  , 
lui  manda  combien  de  Petits  pot* 
toit  une  Troye  ,  qui  éioit  pleine  , 
8c  qu*il  lui  montra.  Mopfus  répon- 
dit trois  f  entre  lefquels  il  y  avoit 
une  femelle  :  ce  qui  fe  trouva  tuile. 
!l  interrogea  Calchas  i  fon  tour, 
8c  lui  demanda  combien  un  ccctain 
figuier  f  qu'il  lui  moaa» ,  portait 
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et  imei.  Cftkhaf ,  n'^tiiic  pâ  ré*  dMfilrant  ^lecet.  Morind  fiit  pra- 

»ondre>  fe  laifla  moucfe  d»  regrec,  diac  iS  oioii  correrpondâat  lictè- 

Maif  tow  ce  rédt  à  l'air  d'une  Fable,  taire  du  Roi  de  Pmilè.  Il  m.  fttn 

MORALES ,  {  Ambreife  )  pieux  bieni  »  te  ép«iifll  ptr  fet  débauchei 

le  fav.  Ptêfxe  efpagnol ,  nactf  «ie  co  17^7.  Sat  CorrejoiR  été  inprf- 

CordoMy  au  ice  ficelé^  8c  tua  de  nées  en  9  ▼•!.  iit-i t  *,  oacivt  les 

ceux  qui  tra^lllerent  le  ptiM  à  réta-  Poéfitt  q»*tllfi  rcnferfirent  »  il  f  t 

blir  le  goât  des  Belles  Ler rrs  en  Ef-  quelques  Bcriis  en  profe  ,  eatr'av» 

pagne  ,  enfeigaa  daai  l'Uoiveriité  ues ,  un  Difcaun  inténitax  fur  It 

cTAlcala  avec  rép«Mlon ,  6c  de*  plaiàr  qu'il  f  a  de  faite  do  bien, 

▼îitt  Hiftotiograpbe  de  Philippe  II  ,  Monmci  peut  pafl*er  pour  un  afTet 

Roi  d'ffpagne.  H  m.  i  Alcala  en  bonP^Mi   dans  le  gnire  médiocre* 

'f  90 9 177  ani.  Onadelui^IttU  MORATA,    {Olfnpia  FoMa  ) 

Ouvrages  for  les  Antiquiils  d*£f-  DaoM  célèbre  ear  la  Mireré  de  fct 

papie  ,  8c  d'autces  Uvtes  qui  font  rkkiks  8c  ptr  la  beauté  de  Ton  ef- 

eftiméi.  Les  principaux  font:  i«  La  |iric  «  naquit  à  Ferrare   en    i^ttf. 

ChroMÎ^  g£Urêl€  d^EJp*pu  g  qui  Alam  ensbraift    le  Lathéranifnse  » 

avoic  éie  commencée  par  Florent  de  elle  époufa  Gruntler ,  ProfieiTeur  àé 

Zamora ,  en  4  toI.  in  fol. ,  en  efpa-  Médecine  i  Hetdelberg.  EHc  cnfei* 

gnol.   Elle  eft  eflendefle  pour  rhif-  gna  enfuite  publiquement  en  Alle- 

totre  d'ETpagne.  1.  Les  Antiquitis  migne  les  Lettres  grecqaes  Qe  lati- 

^£j^4i^e,fe  f^Uencrpagnoi. On-  nés,  comme  Canandte  Fldelis  les 

▼rage  curieux  8c  impottant.  3.  Drs  avoit  cnfeignées  enfcafir.  Bile  m* 

Schotus  en  latin  furies  Onvrages  le  iS  Où,    15 5^.  On  a  cPeile  de! 

dEulogt»  La  Généalogie  de  S.  Do*  ytrs  gtect  8c  latins  «  qui  ont  mérité 

minique  >  8cc.  Tcftime  dei  Sarant. 

MORAND  ,  rPierrede)    Po^ce  MORE.  Voyc^  Moa^i/s. 

PrançoiSy  né  à  Arles  en  1701 ,  d'une  M O  K  E  A  U  ,  <  Etienne)  Poéctf 

£un»Ue  noble  ,  fit  paroîire  de  bonne  François ,  né  à  Difon  en  i<39 ,  eit 

facorebeauc.  dégoût  pour  la  Poéfîe,  Auteur  de  pinf.  Puces  de  ^oéfîe  , 

Dans  la  fuite  s'éiant  brouillé  avec  ^ui  font  elHmées  â  caufe  de  leur 

fa  bclk-oiere  ,  Il  abandonna  fa  élégante  fimplicité.  Elles  fe  trouvent 

iènune  8c  ics  biens ,  8c  vint  àParii,  en  divers  Recueils.  U  m.  en  K99. 

oÂil  fibeepréfentcren  17)7  T^it,  Sespremîen  Vers  ont  para  fous  le 

Ttagédie,  qoi  eut  quelque  fuccét.  titre  d«  nouvelies  Fleutr  tbt  P^r» 

Il  donna  enfufre  Ckilderie  ,  autre  na/pÉ. 

Tragédie  ,  qu'une  plaifanrerie  du  MORBAV^f  Jacques) habile Mé- 
FsrKtrefit  tomber ^  cardans  lare-  dedn,  né  i  Chilons-fut-Saone  en 
préfentatioD  d'une  des  plus  belles  xM7  >  ^^t  difctple  8c  ami  du  fa- 
Scènes  delà  Pièce,  un  Moine  dcgui-  meiix  Gui- Patin.  Il  s^attlrâ  la  )a* 
ié  appercerant  un  Aâeur  qui  ve-  loufie  8c  la  haine  des  anciens  Mé* 
noit  avec  une  Lenre  i  la  main  ,  bc  dedns  par  les  Thtfit  publiques  qu'il 
qui  s'dEôrçoic  de  fe  £iire  iour  â  tra*  footbt ,  8c  juftiha  enfulte  ces  The- 
vets  de  la  feule  ,  Il  s'écria  :  pUcc  fcs  par  de  bons  Ecria.  Il  m.  fort 
«c /"«^farr.  Cette mauvaife  plaifan-  â^é  en  17x9-  On  a  de  lui,  i.  Des 
terie  exdu  un  tel  éclat  de  rire ,  q*ie  cênfultationt  fu^  ies  Rhumatifints* 
les  Cûm^dietu  ne  purent  plus  fe  rai-  t*  Un  Traite  Ckymique  de  £1  vé* 
te  entendre.  La  belle-mere  de  Mo-  ritable  connoitrance  des  fièvres  con* 
rand  lui  aîanc  intenté  un  Procès ,  te  tinues ,  pourprées  |c  pefUlentielles  , 
iïant  publié  contre  lui  »  nn  Faûum  avec  )e  moïen  de  les  gnerir.  ).  Une 
tiës  dmâmant  ,  le  Poète  s'en  vfn  Dijpgrtation  pkyfique  fur  l'hydro- 
gea  par  fa  Congédie  »  intitulée  VEf-  plfîe  8c  d'autres  ouvr.  eilhnés. 
prit  de  Divorce  «  où  U  tourne  fk  MORE  AU  ,  (  Jean- Baptifle  )  Mu- 
belle  mete  en  ridicule  fous  le  nom  ficien  François  9  natif  d'Angers  » 
«e  MadvHê  Orgaji.  C'eft  une  de  fet  étant  Tenu  à  Paris  pour  thercher 


%,f€  MO  MO 

fornisie  ,  &^tant  apprit  que  Mad.  céc.  H  ne  l^avoit  pas  achevée,  qa*o« 

la  Dauphine  ,  Viâoirc  de  Raviece  «  lui  revint  dire  que  fa  femme  éioic 

aimoic  la  Malique,  il  trouva  ,  on  morte.  J'en  fats  marri ,  répondit  il 

ne  (ail  comment ,  quoique  mal  vêtu  froidement,  c'étoit  une  bonrefemme* 

èc  avec  un  aie  Provincial ,  le  moïen  II  m.  le  17  Juin  1630  «  à  78  ans.  Oa 

éc  fe  gliffer  à  fa  Toilette ,  6c  eut  la  a  de  lui  un  gr.  nombre  d*£dit.  qui 

bardiclTede  tirer  cette  Princefie  par  font  voir  qu'il  Tavoic  les  Langues  » 

la  manche  &  de  lui  demander  la  &  qu'il  étoic  habile  homme.  Il  a 

permiîiion  de  chanter  un  petit  Air  traduit  pluf.  Traités  de  S.  Baiîle  , 

de  fa  compolîtion.  Mad.  la  Oau-  de  Théodoret ,  d^  S.  Cyrille  >  &c. 

phine  fe  mit  à  rire ,  6c  lui  permft  avec  d?s  Notes.  Son  fils  6c  fes  pe« 

de  chanter.  Alors  le  Mufiçicn ,  fans  tits-fiis  fe  diftinguerenc   auffi  dans 

Te  déconcerter ,  chama  »  6c  plue  à  la  la  Littérature  ,  6c  foutinrent  là  gloi- 

PHnceâe.   Cette  avancure  parvint  re  qu'il  s'étoit  acquife  par  fon  Im* 

aux  oreilles  du  R.oi ,  qui  voulut  en-  prlmerie. 

cendre  chanter  Moreau.  SaMajeil;,é       MOKEL,  {Guillaume)  fav.  Di- 

en  fut  6  contente ,  qu'elle  le  char-  reâeur  de  rtmprimerie  roiiale  â  Pa* 


f^ 


leadefaireunDivertiiTement  pour   sis,  mort  en  if<4»  <iont  ona  ua 
'arly.  Moreau  fut  aufli  chargé  de   Diâionnaite   grec  latin- françois  ^ 


faire  la  Mufique  des   Intermèdes  6c   d'autres  favani'  ouvrages.  Ses 

à'EjVur,  d'^thalie^àcjonathass  édit.   grecques   font  trè*  belles.  Il 

6c  de  plufieurs  autres  Pièces  pour  la  n'étoii  point  de  la  famille  des  pré- 

Maifon  de  S.  Cyr.  Il  étoit  ami  du  cédons. 

Poète  Lainez  »  qui  lui  foutniiroir       MOREL ,  (  André  )  Tun  du  plut 

des  Chanfons  6c  de  petites  Cania  habiiei  Antiquaires  du  17e  ficc.  na« 

tes ,  qu'il  mettoiten  mufique.  U  m.  tif  de  Berne,  fe  fit  extrêmement  efH-. 

â  Paris  en  173)  ,  à  78  ans.   On  mer  à  Paris.  On  lui  offrit  la  place 

die  qu'aucun  Mufîcien  ne  rendoit  de  Garde  du  Cabinet  des  Médailles 

mieux  que  lui,  toute  l'expreffioa  du  Roi ,  i  condition  qu'U  cmbraffe- 

des  fuiets  6c  des  paroles  qu'on  lui  rolt  U  Religion  catholique  s  mais 

donnoic.  li  ne  voulut  point  accepter  cette 

MOREAU,  fRené)  habile  Doc-  condition.  Il  étoit  alors  ilaBaf- 

teur  6c  Profcffeur  roïal  en  Méde-  tille,  où  M.  de  Louvois Tavoit  faïc 

Cine6cen  Chirurgie  i  Paris ,  natif  mettre,  parceou'il  s'étoit  plaint  avec 

de  Montreuille  BcUai ,  en  Anjou ,  trop  de  liberté  qu'on  ne  le  récom- 

mori  le  17  Oô.  1656 ,  à  r,^  ans,  pcnfoitpaidu  travail  dont  il  avoit 

eft  Auteur  de  divers  ouvr,  qui  font  été  chargé  par  Louis  XIV.  Morcl , 

eilimés.  étant  forti  de  la  BaHille  ,  fe  retira 

MOREL  ,  (  Frédéric  )  cél.  Impri-  en  Allemagne  ,  6c  m.  à  Arnftade  , 

meur  du  Roi ,  6c  fon  Interprète  dans  le  1 1  Avril  1703.  Son  pnn«pal  ouv. 

les  Langues  grecque  6c  latine  ,  étoit  eft  intitulé ,  Théf^rus  MonUianus^ 

natif  de  Champagne.  Il  fut  héritier  fivefamiliarum  Jtomaiwum  numtf^ 

de  Vafcofan  ,  dont  il  avoii  époufé  mata  omnta,  6cc.  i  vol.  infoU  II 

la  fille ,  6c  m,  à  Paris  le  7  JuUïec  eft  eftimé. 

ir83.  Frédéric  Mdrel  ,  l'un  de  fes       MORERI .  (Louis)  Doaeur  en 

enfans,  fe  rendit  encore  plus  cél.  Théologie,  très  cél.  par  legr.Dic 

que  lui.  Il  fut  Proftficur  6c  Intcr-  tionnaire  hiftorique ,  qui  porte  fonr 

ptcce du  Roi,  6t  fon  Imprimeur  or-  nom,  naquit  à  Bargcmont,  le  iç 

dinaire  pour  l'hébreu, le  grec,  le  Mars  164U  à'me  bonne  famille, 

latin  6c  le  françois.  Il  avoir  un  fi  gr.  Il  étudia  d'abord  i  Draguignan,fous 

amour  pour  l'étude  ,  que  lorfqu'on  les  Pères  de  la  Doûrine  Chrétienne, 

lui  vint  annoncer  que  fa  femme  étoit  puis  à  Aix  ,  où  il  apprit  la  Rhéio- 

furie  point  de  mourir  ,  il  ne  vou-  rsque  6c  la  Philofophie  ,  enfmceâ 

lut  pas  quitter  la  plume ,  qu'il  n'eut  Lyon ,  où  il  s'applic^ua  à  la  Théo- 

inilaphrafe  qu'il  avoic  commen-  logie.llcraduimd'eipagQoleR&aii^ 


Clés  ,  il  ptrcha  i  Ljoa  la  concro-  tiens  nouT«lIei  du  Levant ,  de  Ga- 
Terfc  penoam  ciA<|  ant  avec  beauc.  btici  de  Chinon  ,  Capucin  ,  avec 
dcfnut.  Ce  futpendanc  Ton  (2}ottr  une  longue  PréÊice  iit-is  ,  6c  de 
en  cette  ville,  qu'il  forma  ou  plu  lôc  quelques  autres  ouvrages,  f^oye^ 
qu'il  exécuta  le  dcflein  de  compo»  Gaillard. 
iex  un  nouveau  Di^ionnaire  hijlo-  MORET  ni  BouacHBiiu.  Fcy» 
rique»  qui  contînt,  par  ordre  al*  Bouachbnv. 
pbabécique  ,  ce  qu'il  7  a  de  plus  cu«  MORGUES  ^  ou  p!utdc  Moux.* 
lienx  dans  THiAoïre  facrie  &  pro-  cues  ,  (  Matihieude  )  Su  de  Sainr« 
^e.  Moreri  publia  ce  gr.  ouvr.  i  Germain ,  Prédicateur  ordin.  du  Roi 
Xyott  en  itf7}  9  en  on  vol-  in-foL  Louis  XIII ,  &  premier  Aum6nfer 
n'aïanr  alors  que  }o  ans.  Il  fuivic  de  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  étoir 
l'EvIque  d' Apt  â  Paris  9  eni  ^7  t  >  &  natif  4n  Vellay  en  Languedoc  II  Te 
•*7  fit  connoStre  des  Savant.  Trois  fit  Jéfuiie ,  &  régenta  quelque- terni 
ans  apr& ,  il  entra  chez  M.  de  Pom-  à  Avignon.  Il  quitta  enfuite  la  So« 
pone ,  Secrétaire  d*Etat  ^  mais  ce  ciété  ,  8c  vint  à  Paris ,  où  il  prêcba 
Minillre  aïant  quitté  fa  Cbarge  ,  avec  une  granie  réputation.  II  fiic 
fur  la  fin  de  l'année  1^79,  Moreri  quelque^tems  Curé  d'Anbcrvillien  ^ 
€0  prit  occafion  de  fe  retirer  dans  fa  U.  le  Cardinal  de  lUcbelieu  fe  fcrvit 
maifon,  pour  ne  plus  s'appliquer  de  fa  plume  contre  ceux  qui  avoienc 
qu'i  donner  une  nouvelle  édition  ôté  à  la  Reine- mère  l'éducation  de 
de  fon  Diâionnaire.  Il  avoit  déjà  fes  Enfans  :  ce  qu  il  fit  dans  fon 
dit  imprimer  le  premier  volume  de  Livre  intitulé ,  les  Kiritis  Chrétien' 
cette  nouvelle  édition  lotfque  fa  nés ,  ouvr.  in  8**«  que  l'on  nom* 
ttop  grande  application  lui  caufa  ma  le  ManifêAe  d'Angers.  Il  cotn- 
une  maladie,  dont  il  m.  i  Paris  «  le  pofa  auffi  U  Théologitn  fdns  pal^ 
10  Juillet  16S0 >  i  38  ans.  L*imptef-  fion ,  contre  pluf.  Ecrivains  écran- 
iion  du  fécond  volume  ne  fiit  acbe-  gers  ,  qui  anaquoient  dans  leurt 
vée  qu'en  1681.  Piufieuts  Savans  Ecrits  le  Cardin,  de  Ricbelieu)  mais 
ont  travaillé  depuis  i  petfeéUonner  ce  Cardinal  voïant  enfuite  l'atta- 
ce  Diâionnaire  \  mais  il  ell  morale-  chement  de  Mourgurs  pour  la  Rel« 
ment  impoiCble  qu'un  Livre  d'iue  ne  merc ,  il  empêcha  qu'il  n'obtinr 
fi  grande  étendue  «  &  dans  lequel  il  à  Rome  les  Bulles  pour  l'Evéché  de 
eft  parié  de  unt  de  matières  diffe-  Toulon  ,  auquel  le  Roi  Louis  X(II 
rentes ,  tut  foie  rempli  de  fautes  %  l'avoir  nommé.  Le  Sieur  de  Saint- 
ce  qui  n'emp^be  point  qu'il  ne  foie  Germain  fut  obligé  de  renoncer  â 
d'un  grand  u(age  ,  &  même  d'une  cette  nomination ,  0c  on  lui  donna 
tr&  grande  milité  ,  pourvu  que  l'on  «ne  penfîon  fur  cet  Evécbé.  II  alla 
ne  s'en  Cerve  que  comme  d'un  indice  (oindre  la  Reine  mère  i  Bruxelles  , 
qui  met  fur  la  voie  y  &  que  l'on  ne  £c  après  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
s'en  rapporre  point  aveuglerarnt  i  chelieu,  il  revint  i  Paris.  Il  m.  dans 
fon  autorité.  Les  éditions  les  plus  la  Maifon  des  Incurables ,  od  il  s'é* 
dUmées  du  Diâionnaire  de  Moieri  •  toit  retiré  depuis  long-  tf  ms ,  en  Dé- 
font celle  de  1718,  en  ç  vol.  in-^foL  cembre  1670 ,  â  88  ans.  On  a  en* 
celle  de  1715  «  tf  vol.  infoU  &  cel-  core  de  lui  y  i.  U  Difenft  de  la 
le  de  i7)x,  aulfientf  vol.  infoL  Reine  mère  f  en  t  vol.  tn-fol»  ouvr* 
M.  l'Abbé  Goujet  a  donné  4  vol.  curieux  &  intéreilànt  ,  contre  le 
i»'foL  de  Supplément  »  que  l'on  Cardinal  de  Richelieu ,  mats  où  il 
xeiond  dans  une  nouvelle  édition  7  a  ttop  de  palfion  8c  de  partialité, 
en  10  vol.  in- fol,  donz  les  fis  pre-  1.  Une  i?^jpofi/ê  véhémente  aux  trois 
miers  ont  déjà  paru  (  en  17^ 9  ).  Mo-  Ecrits  d'Antoine  le  Brun ,  intitulée^ 
^cri  c&  eococe  Att;cttx  dVn  U7ie  Mruni  Jfotigia ,  ijs4«.«  ^c. 


%9t  MO  lAO 

MOR HOF  ,  (  Daniel  »  Georges  )  fa  réputatioa  éunc  parrenne  ^JiLfq^à 

cél.  Ecrivain  du  i7e(iecle  ,  naquit  à  Rome  y  le  Pape  Urbain  VIIT  i'ap- 

Vrirmar  >  dam  le  Duché  de  Meckel-  pella  en  cette  Ville  ,  flc  l'employa 

bourg  p  le  6  Fév.  itf  {9.  Il  devint  pour  la  réunion  de  TEglife  Grecque 

PcofelTeur  de  Poésie ,  â  Roilock,  en-  avec  la  Latine  :  mais  le  Cardinal  de 

fuite   Prqfellêur   d'Eloquence  ,  de  RicKelieu  obligea  fei  Supérieurs  de 

Poéfie  &  d'HiftoIre ,  i  Kiel ,  &  Bi-  le  faire  revenir  en  France.  Le  Père 

bliotbequairederi/nivecfîtédecetie  Morin  ,  de -retour  i  Patit»  cooc»* 

Ville.  Il  m.  i  Lubec ,  le  }o  Joill.  nua  de  fe  livrer  tout  entier  à  Tétu- 

1691 9  âf)  ans.   On  a  de  lui  un  de.  U  éioit  très  habile  dans  les  Lao> 

gr.  nombre  d'ourr.  Le  plus  connu  guet  Oricnules ,  ic  fit  revivre  en 

|t  le  plut  eftimé  eA  intitulé  t  Pofy-  quelque   forte  le  Pentdteuque  5«- 

kifior,  five  de  .notitU  auSarunt  0  maritain  »  en  le  publiant  dans   la 

rerum.  La  meilleure  édition  de  cet  Bible  Polyglotte  de  M.  le  Jay.  Il  m. 

Ouvr.  eft  celle  de  Lubec  en  17^1  »  à.  Paris*le  x$  Fév.  itf y 9»  â  ^8  ans*  Ses 

a  vol.  ijft'4*.  princ^aux  onvr.  font  :  1.  Exerc'u 

MORIN  y  (  Etienne)  fav.   Mt«  tatUnes  Siblic^  ,  ouvrage  dans  le« 

oiftre  de  la  Religion  P.  R.  i  Cacn  9  quel  il  ne  ménage  pomt  aiTez  fia- 

<c  Académicien  de  cette  Ville  au  17e  téerité  du  Texte  hébreu,  &.  Un  ex- 

fiecle  ,  eft  Auteur  de  8  Dijjertations  cdlent  Traité  des  Ordinations ,  ea 

latines  »  favantes  8c  curieufei ,  fur  latin  «  avec  de  favances  DiffertA' 

éfit  Matierts  d'u^nti^uité  ^  Imfd^  tionsy  in-fol.  3.   Un  Trniti  latin 

mées  â  Genève  en  9^8)  ,  xii-8®.  puis  de  la  Pénitence ,  in  fol.  qui  eft  efti* 

i  Dordiecht  en  1700,  in  t^»  Cette  mé.  4.  Une  nouvelle  Ediùûn  àclk 

dernière  Edition  eft  la  meilleure.  Bible  dt%  70  >  avec  la  V«nîon  latine 

Après  la   révocation  de  TEdit  d<  de  Nobilius.  5.  Des  Lettres  9c  det 

gantes ,  Etienne  Morin  fe  retira  â  Differtations.  6,  Une  H'ftùire    de 

teyde,  &  enfuite  à  Amfterdamoù  U  délivrance  de  tEglife  par  TEm- 

U  me  Ptofeilêttr  en  Langues  Orien-  pereur  Conftantin  ,  fie  du  progrèt 

taies ,  &  où  il  m.  en   1700.  Henri  de  la  Souveraineté  des  Papes  par  la 

Morin ,  fon  fils  >  mon  à  Caen  le  itf  piété  &  la  libéralité  de  nos  Rois» 

Juillet  1718  9  à  7i  ans  ,  étoit  de  in  fol.  en  françois,  &c. 
rAcadém:edefInrcriptious& Belles         MORIN  ,  (  Jean  Baptiite)  Méde^ 

Lettres  de  Paris.  On  a  de  loi  pluf.  cin  y  &  ProfefTeur  Roïal  des  Math6« 

Differtations  dans  leî  Mémoires  de  matiqnes  â  Paris  ,  naquit  i  yil|^' 

cette  Académie.  franche  enBeaujolois  le  15  Févriec 

MORIN  ,  (  Jean  )  «élebre  Père  de  158).  Apr^s  avoir  voïagé  en  Hon-^ 

rOratoire  «  &  l'un  des  pliu  favans  grie  pour  faire  det  recherches  fat 

hommes  du  17e  fîecle  ,  naqnit  â  les  métaux ,  il  revint  â  Paris ,  Be 

Elois  en  if^i  de  parens  Calvinif-  s*appliqua  entièrement  i  TAftrolo* 

tes.   Il  étudia  les  Humanitée  â  la  gie  fudiciaire  i  ce  qui  lui  donna  ac* 

Rochelle  »  &  alla  enfuite  â  Leyde  «  ces  chez  les  Grands  fie  chez  les  Ml* 

où  il  apprit  la  Philofophie  ,  les  Ma-  niftres.  Il  entra  chez  le  Duc  de  Lu* 

thématiques ,  le  Droit ,  la  Théolo-  xemtjourg ,  frère  du  Connéuble  de 

gie  fie  les  Langues  orientales.  Etant  Lujrnes  >  fie  y  demeura  8  ans.  Motfiî 

venu  i  Paris ,  il  fut  converti  i  la  obtint  enfuite  une  Chaire  de  Pro* 

Religion  Catholiqoe  par  le  Cardinal  fedeur  RoTal  des  Mathématiques» 

du  Perron ,  fie  eorra  quelque  tems  fie  une  penfion  de  »ooo  livres  dii 

après  dans  la  Congrégation  de  l'O*  Cardinal  Mazarin.  U  atuana  le  Syf- 

ratoire  ,  que  le  Cardinal  de  BeniUe  tfime  de  Copernic ,  fie  celui  d'Epi- 

venoit  d'inûituer  en  France.  Le  P.  cure ,  Bt  eut  à  ce  fujet  des  démè- 

Motin  fe  fit  bientât  coonoîcre  par  lés  littéraires  très  vifs  avecGafleB- 

fon  érudition  fie  par  fes  ouvragée,  di ,  Bemier  fie  d'autres  Savans.  Ott 

Les  Evéques  le  confoltoient  fur  les  lui  fit  voir  qu'il  fe  trompoit  lour- 

naticca  les  .plus  impojtaofet }  Bc  dément  dans  fet  hotofcopes  fie  da«i 


M>0  M  O                 t^9 

ies  pc^diôipos  ,  flc  4li*il   &*arok  Us  ifie.  Mali  atanc  éc£  itafenaé 

poinc  trouvé  U  pt«blcaie  dei  X«ii-  nue  fecoiuie  fois  à  la  BaAiUe ,  Ci 

giiudes  ,  comme  il  i*€o  flanoit  dani  fermeté  prétendne  l'abaiidoiina  »  Ac 

Ton  Traité  iniiculé  ,  Longitudinum  il  fit  impiimer  aac  tétraâation.  Il 

€ttUftium  &  iemfirium  navû.  &  op'  n'eut  pat  plotât  tecouvié  la  libère 

tatû  JcitntM  :  ce  qui  alluma  fa  bi-  <|u*il  dognadra  »  Je  fiit  renfermé  â 

le.  11  m.  i  Palis  le  «  Novembre  la  Coocfergtrie  y  oà  il  fit  une  an* 

itfjtf  9  â  7)  ans.  On  a  encore  de  lut  tre  ab)uiatioii  «  H  une  profedioa 

un  Livre  intitulé  »  i®.  Afirplofgjm  de  Foi  catholique  »  qu'il  défavoua 

CûUUê,'.  1^.  Mundi fithlmurU  «ne-  dèi  qu'il  ait  libre.  Enfin  il  fiicar* 

iomU  y  ouvr.  qu'il  comDofa  â  Ton  rêté  l'ur  la  dénonciation  de  Defma- 

cetour  de  Hongrie  »  6c  dans  lequel  rets  de  S.  Sotlin  »  autre  Fanatique  y 

il  prétend  que  les  entrailles  de  la  qui  étoit  {aloux  de  lui ,  dans  le  tenu 

Tene  font  diviUc»  »  comme  l'Àir  »  qu'il  comporoit  un  Difcoucs  qu'il 

en  trois  rccions.  3*.  Une  Réfuta'  vouloit  préfemer  au  R.oi  ,  U  qui 

rioa  du  Syîtéme  des  Priadamittt»  débutoit  par  ces  mou  (  Le  Fils  de 

4*.  j0gnnamim  â Jundêmentu  itt*  l'kcmmt  ûuÊtgidefr,   Il  fntbiûlé 

ugri  &  tfsraAi  rtjiituuu  f  *.  Pluf*  TÎf  à  Paris  pour  Tes  impiétés  »  la 

Eciiu  Tur  le  mouvement  Se  le  te-  14  Mais  i^aj.  On  dit  qu'après  la 

fM  de  la  Terre  »  6tc.  leâure  de  Ton  Jugement ,  M.  le  Pr^ 

MOR^IN  ,  (  Plene  )  l'un  des  plus  mier  Préfident  is  Lamoignoa  lui 

favans  Critiquât 9  8c des  plusbabt*  aïant  demandé,  en   rallunt,  s'il 

let  Ecrivains  du  i<e  fiecle»  naauit  étoit  écrit  quelaue  part  que  lenoo* 

â  Paris  en  ifsi.  Le  goût  des  Belles*  Tcau  Meilie  dût  éprouver  le  fup- 

Lettres  le  fit  paiTer  en  Iulie ,  où  le  pUce  du  feu  ,  Morin  lui  ciu  pouf 

favani  Paul  Manuce  l'employa  â  réponfit  ces  paroles  du  Pfeaume  sa  t 

Venife  dans  f6n  Imprimerie.  Il  en-  I$mi  mt  emaminmfity&  non  eji  irnwn* 

feigna  enfuite  le  Grec  Se  la  Cofmo*  ta  in  nu  iniquuas»  Il  rétraAa  fca 

graphie  â  Vicenzc  ,  d'où  il  fut  ap-  erreurs  avant  Ton  fupplice.  Son  pe* 

pcllé  par  le  Duc  de  Ferrare  eni  f  ^  f .  dt  Livre  «  intitulé  :  PtnfitM  et  M9* 

Daiu  la  fttiie  »  il  s'acquit  l'eftima  rin^  contient  17^  pages.  lieft  ttéi 

de  S.  Charles  Borromée  \  8e  les  Pa«  rare. 

pas  Grégoire  XIII  &  Sixte  V  l'em-  MORINGE  ,    (  Gérard  )  (avant 

ployèrent  i  VBdition  de  la  BikU  Théologien  du  1^  fiecle,  natif  de 

iprecqme  du  70  «  8c  â  celle  de  U  Kul-  Bommd  dans  la  Gucldre  «  Ait  Doc** 

^«re.  Pierre  Morin  étoii  très  habile  leur  8e  Proleflèur  de  Théol.  danf 

dans  les  Belles-Lettres  8c  dans  les  l'Unlverfiié  de  Louvain  ,  puis  Cha* 

Lances.  Oa  a  de  lui  un  excellent  noine  8c  Curé  de  S.  Tron  dans  la 

Traité  da  ban  ufagt  des  Seignees ,  Diocèiê  de  Liège  ,  ou  11  m.  le  9 

8c  d'autrea  ouvr.  eftimés*  llm.  en  Qâobre  i^^é.  On  a  de  lui  la  Kie 

itfof .  de  S,  Auguflsn  :  celle  </e  A  Tron  t 

MORIN  y  (  Simon  )  Fanatique  ,  celle  dm  Fape  Adrien  y/fckroni- 

né  i  Rkbemoot ,  près  d'Aumale  en  can  Trmdùnenfe  depuis  l'an  1410  ^ 

xtf&)  9  fie  crut  illuminé  ,  8c  lomba  des  Commentaires  far  V£€eUâafi 

an  de  grasides  erreurs ,  qu'il  débita  re  ,  8cc. 

dans  nir  Ecxit  intitulé  ,  Peafées  de  MORISON  ,    (  Robert  )  habile 

Marin*  Il  afluroit  que  J.  C.  s'était  Médecin  «  8c  céleb.  Botanifte  dit  17e 

incorporé  en  lui  pour  réformer  TE-  fiecle  ,  naauit  â  Aberdeen  en  itfao. 

gUfe.  Le  Curé  de  S.  Germain  l'An-  Il  étudia  dans  l'Univefité  de  cette 

zerroif  lui  aiant  demandé  -,  s'il  pcn-  Ville  ,  àc  y  enfei gna  quelque  tems 

foit  aux  châtimetu  que  méritott  un  laPhilofophie.  Il  s'appliqua  enfuite 

foitinenr  fi  impie;  ]e  ne  craint ,  à  l'étude  des  Machématiques  ,  delà 

sépoMidit-ll  ,  ni  menace ,  ni  fuppli-  ThéG4ogie,  de  la  Langue  hébraïque, 

cas  «  ic  fe  ite  ferai  )amais  alfei  UU  de  la  Médecine  »  8c  fur-tout  de  la 

cfae  pour  dire  :   Traafèof  à  me  <«-  Botanique  >  pt>ttt  laquelle  il  avoit 
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beaacoopdepaffîon.  Lesgiiecret  ci*  f»  Enfin»  cTone  Stuyrt  contft  IcÊ 

▼iles  i^ccrcomptrent  Tes  énides  i  il  Jéfuices   fout  le  titre  de  Vtrumtiê 

fignala  fou  zelc  &  ion  courage  pour  Lecrynui  y  dont  il  7  a  eu  pluficnn 

les  intérêt!  du  Roi  Charles  1 ,  8c  fe  Editions.  Celle  de  Genève  en  j6x€  , 

battit  vaîllamsient  dans  le  Combat  eft  dédiée  i  ces  Pertt  y  Patribuê 

dotai  fuc  le  ponc  d'Abetdeen ,  en-  JefititU  fanisatim.  Il  m.  en  itftfi. 
Cte  les  Habiians  de  cette  Ville  &  les        MOflLF V ,  (  Georges }  céL  £vl- 

Iroupcs    Prelbytériennes.  H  y  fiic  que  Anglican  >  naquit  à  Londres ,  le 

bleflé  dangeteufement  â  la  t£ie  \  dèt  17  Pévr.  i  T57  »  de  François  Moc- 

qu'il  fut  guéci  de  cette  blelTure  ,  il  ley,  ficuyer ,  £c  de  Sara  Denham. 

Tint  en  France ,  8c  Gallon  de  France,  Il  fuc  élevé  à  ^Teftminfter  »  £c  dans 

Duc  d'Oiléans  ,  l'attira  â  Blois ,  8c  le  Collège  de  Chrift  à  Oxford  ,  donc 

lui  confia  la  diredUon    du  Jardin  il  devint  Chanoine  en  1641.  Ildon^ 

loïal  de  cette  Ville.  Morifon  dreHa  na  les  revenus  de  fon  Canonicat  mi 

nne  nouvelle  Métthode  d'expliquer  Roi  Châties  I ,  qui  étoit  alors  coga* 

la  Botanique,qui  plut  au  Duc.  Après  gé  dans  la  guerre  contre  les  Trou* 

la  mort  de  ce  Prince ,  il  retourna  en  pes  du  long  PmHtmtnt.   Qudqiie- 

Angleterre  en  1660,   Le  Roi  Char-  tems  après,  ce  Prince  étant  ftiloii- 

les  II 9  à  qui  le  Duc  d'Orléans  l'a-  nier  i  Hamptoncourt,  emploia  le 

Toit  préfenté  â  Blois ,  le  fit  venir  i  Doâeur  Morley  pour  engager  TU- 

Londres  «  8c  lui  donna  le  titre  de  niverfiié  d'Oxford  i  ne  point  fe  fotH 

ibn  Médecin  %  U  celui  de  Ptofef  mettre  à  une  vifitr  illégale  ;  ce  qu'il 

feur  ro'ial  de  Botanique ,  avec  une  méiugea  avec  faccès.    Morley  fuc 


quit  tant  ae  réputation ,  que  i  uni-  kciioic  ianivcc  au  j^oi  wuaries  ti  p 
Ter5té  d'Ozfort  lui  o&iit  une  Chai-  dont  il  fut  très  bien  reçu.  Ce  Mo- 
re de  ProfelTeur  en  Botanique.  Il  narque. aprèi fon  rétabli iTcment* le 
l'accepta  du  confentement  du  Roi ,  fit  Doïen  de  l'Eghfe  de  Chriil ,  puis 
te  enfeigna  dans  cette  Univeciiié  Evêque  de  Worceder,  8c  enluite 
avec  un  applaudilTement  univerfeU  de  Winchefter  y  Morley  fit  de  gdin* 
11  m.  â  Londiesy  en  iCi^ ,  i  6%  des  réparations  dans  cetEvêche.  8c 
ans.  On  a  de  lui  la  féconde  partie  mourut  au  Château  de  Parnham  » 
de  fon  Hifioire  des  PUnuSj  in  fol»,  .  le  19  Octobre  1684 ,  â  87  ans.  Oa 
dans  laquelle  il  donne  une  nouvel-  a  de  lui  des  Serment  8c  d'aurre» 
le  Méthode  très  eitimée  èet  Con-  Ecrits.  Il  étoit  en  commerce  de  Lec* 
noiiîeurs.  La  première  partie  de  cet  très  avec  Rivet  »  Heinûus  »  Sau- 
excellent  ouvc.  n*a  point  été  impri-  maife ,  Bochart ,  8c  pluâeuu  autres 
anée ,  8c  l'on  ne  fait  ce  qu'elle  dft  Savans. 

devenue*  MORNAC  *  (  Antoine  )  c£l.  Avo* 
MOHflbT  «  (  Claude  -  Bartbele-  cat  au  Parlement  de  Paris ,  8c  (kvanc 
mi  )  Ecrivain  du  17e  fiecle ,  natif  de  Jurifconfulte,  natif  de  Tours  »  fié- 
Dijon  ,  eft  Auteur  d'un  Panégyrique  quenta  le  Barreau  près  de  40  ans  » 
de  Henri  IV  ,  intitulé  :  HenrUus  8*  m.  i  Paris  en  1^19.  Ses  <Euvres 
Magnus  «  in  8^.  C'eft  peu  de  chofe.  ont  été  imprimées  â  Paris  »  en  17x4  » 
X.  D'un  Livre  finsulier  intité  Per»  en  4  vol.  tn-fol.  Mornac  étoit  aulll 
ruvxAna  ,  où  fous  des  noms  allégo-  bon  Poète  latin }  ic  l'on  a  un  Re* 
Tiques»  il  fait  Thiitoire  des  démê-  cueil  de  fes  vers»  fous  le  titre  de 
lés  du  Cardinal  de  Richelieu  »  avec  Feriét  Forenfes  ,  in-8*  y  patcequ'il 
la  Reine  Marie  de  Médicis  8c  avec  les  avoic  faits  pour  s'amufer  pen* 
Gallon  de  France  ,  Duc  d'Orléans,  dant  les  Vacations  du  Palais.  Ce 
}.  D'un  Livre  y  in'joL  intitulé  Orbis  font  des  Eloges  des  gens  de  Robbe 
maritumu.  4.  D'iyi  2r.  nombre  de  qui  fe  font  dillinguées  en  France  de* 

i€tsri,t  latinM  fuc  atSèceat  fnieti.  puis  l'aa  xs^* 

*  -  '  MOa.K/kY^ 
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MORNAY  ,  (  PhUifpe  de  )  Sci-  cecci  Cooftmice ,  où  U  ptnni 

gneur   du  Plcdù  Martjr  9  GouTer-  mal  mené.  Sur  quoi  ua  Mioifi 

OMt  de  Saumor  >  U  l'un  dci  plus  «voie  k^  préfenc  9  diCanc  à  u 

cti.  Pioccfbiia  »  &  det  mtilUun Ca-  picâliic  du  mrî  dei  CalTiaifte 

viiaioM  de  Fcance ,  luquic  â  Bub/  »  fSvé^ug  éEwiUm  €99ie  dij 

le  f  NoT.  1549 ,  d'une  fiusille  no-  porté ptufitnrt  p^Jfffuf^  ^ 

hUf  aocfCDM»  <c  féconde  en  Hom-  fis  i  fn'imfru  t  rtpartit  le 

nei  illuûtef .  Il  fiic  élevé  Avec  fois  »  uioe  »  pounu  que  eglmi  de  S 

le  lit  (c§  étodci  à  Paris  9  où  il  £s  lui  dewteure.  Céxoit  «o  psiTaj 

fendit  habile  dacs  Us  Bellet- Lettres»  portant  ùu  la  rifiere  de  Loii 

dans  les  Langues  ûiTantcs ,  èc  même  Fledis  iy  retira  après  la  prc 


dam  la  Tbeolocie.  On  le  defiiM    Confisenoe  ,  6t  coD'inua  de 

d'abord  â  TEgliie  ,  dans  refpérance    nir  le  Parti  des  CalTlAl/lcf  | 

que  Pli  Jippe  du  Bec  y  Ton  eacle  ma-    Ecrits.   Louis  XUI  lui  alan 

uroel  9  afois  Evêque  de  Naam^  Bc    le  GouTerncmeac  de  Saumui 

depuis  Archevêque  de  AeinBlui    itfii  ,  U  Te  retira  dam  (a  A 

pcocureroic  des  Bénéfices  *  aumbicn    de  la  Forêt-fur-Seure  en  Po 

que  Tes  auaes  uarens ,  qui  avoient    od  il  m.  le  11  Novembre  it 

waucoap  de  crédh  â  la  Cour  :  mais    74  aoi.  On  a  de  lui  ^  outre  f( 

Prançoiic  da  Bec .  Dame  do  Pieflis-    meuz  Ouvr.  de  tEuthetriflie  , 

Marlf ,  (a  mère  »  qui  ayoit  donné    Tréiti  de  U  vérité  de  l4L  J?« 

dans  les  nouvelles  opinions,  l'y  at     chritietme  ;  x.  on  Livre  int 

tira  dés  Tâ^c  de  9  à  lo  ans.  Après  le    le  Myftere  d'imfquiiéi  9.  d«  < 

malCicte  de  la  S.  BattbéleixH ,  arri-  fare  de  U  Foi  ^  dm   Concile 

vê  en   157a,  Philippe  de  Mocoaf    Méditaiiotu.  4.  {Jùdifcows  ^ 

Yoïafca  en  Italie  ,  en  Allemagne  »    droit  arétemlu  por  eemt  de  La 

daulcs  Pals- Bas  6e  en  AoKleicrre.  fou  de  Cuife^  in-S*.   f.  Dci 

U  étok  tics  aaachê  au  Rot  de  Na-    moires  inAruâift  Ac  curieux 

▼arte  ,  qui    fut  d?puis   Henri    le    1571  tttfqu'eo  i€x$  ^  iné^^»\ 

Crand*  Ce  Prince  dcléroii  bcaitc.  à    Lettres  écrites  avec  beauc.  de 

Ùm  rentimcns  ,  Be  le  fit  Con(êlller    de  de  fagcile ,  8cc.  David  des  1 

d'£cat ,  en  i  f  90.  Du  Plcffis-Motiiay    a  compofé  fa  vie  »  iit  4*. 

lui  rendsc  les  fcrvices  les  plus  im-       MORON  ,  (  Jean  de  )  Bv< 

poruns  «  Bc  fut  Tua  des  Seigneurs    Modene ,  Se  l'un  dts  plus  céJ 

qui  contcibuetent  le  plusâ  le  faire    dinAUX  du  léelitde,  étoit  1 

montes  fur  le  Trône.  Il  étoit  com-    Comte  Jérôme  Moron ,  Châi 

me  le  ciicffle  l'ame  des  Protcftans»    de  Milan  >  fie  l'un  des  plut  1 

avoir  tooie  leur  confiance ,  9c  s'é»    Politiques  de  fon  tems.   Il  f 

toit  acqiris  une  grande  tépuution    yiàik  hfonce  en  Allemagoe  en 

farmi  eux  »  â  caafe  de  fa  idence  »    êe  engagea  les  Princes  de  l'I 

de  fa  valeur  »  êe  de  la  probité  $  ce    à  foufcrite  â  la  eonvocartoi 

qti  le  fis  nommer  le  Pape  des  Hu     Concile  général.   Le  Pape  Pai 

gueiÊOis*  U  s'oppofa  tant  qu'il  put    charmé  d'un  tel  fuccès  ,  réco 

i  ià.  converfion  du  Roi  Henri  IV  |    Ca  Moron  par  le  Chapeau  ai 

mais  certe  converfion  s'étant  faite    dmai ,  Ce  le  nomma  Lcgac  â 

en  If  fa  9  il  fe  retira  peu-àpeu  de    gne,  le  Préfidenr  au  Concile 

la  Co«r  y  le  travailla  â  fon  grand    que  i  Treore.  Julei  UI  l'en 

ourr.  de  l'Eutkarifiie,  Ceft  ce  U*    en   qualité  de  Légat ,  à  la 

vre  qui  fut  le  fufet  de  k  fiuneufe   d'Auibonrg  ,  où  il  empêcha  qi 

Conférence  de  Fontainebleau  >  le  4   n'7  traitât  rien  au  dtfavantag 

Mai  Uoo  »  entre  du  PleBîi  Momay    Cour  de  Rome.   C'étoit  un  ï 

le  Jacques  Davy  do  Perron ,  alors   d'une  grande  pénétration ,  i 

Evêqoe  d'Evremr ,  le  depuis  Cardi-    téfolu  le  intrépide  \  mais  na 

lul.  On  a  de  do  Pleffis  le  du  Car-    ment  bon  le  honnête  ,  favor 

dinal  do  PcicoA  det  J^s^fsipiii  de    méfkç  pattouc  oà  il  le.u( 

Tome  II •  Y 
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aimant  la  juAice,  9c  prenant  même  Capitaines  que  let  V^iieni  alenr 
le  parti  deiPiotcftans,  lot fqu'ilétoit  eui ,  naquit  i  Venise  ,  en  itfi8.  ïl 
petfuadé  qu'ils  avoirnc  raiU|p.  Ce-  fe  fignaia  fur  une  des  Gaietés  Véni- 
pendant  (es  envieux  lui  fîienr  un  tiennes ,  àig  l'âge  de  &o  ans  ,  8c 
crime  de  cette  équité  ic  de  cette  temporta  fut  les  Turcs  des  avanta- 
Aiodérarion  ^  &  le  Pape  Paal  IV  le  ges  continuels  j  ce  qui  lui  mérita  le 
fit  artêtety  le  15  Mai  ifff.Onalla  commandement  de  la  Flotte,  en 
iiiême  jufqu'à  rendte  jfurpeâe  Ton  16^1.  Il  prit  Air  les  Turci  un  gr» 
amitié  intime  arec  le  Cardinal  Po*  nombre  de  Places ,  &  fut  décUrf 
lus;  fls  les  fetvices  de  ces  deux  gr.  Généraliifime.  Il  défendit ,  en  cette 
hommes  ne  furent  point  capables  qualité ,  l'Ifle  de  Candie  contre  les 
de  les  mettre  â  couvert  de  la  ca-  Tut  es,  8c  y  foufFrîtpIus  de  (o  af- 
lomnie.  Mais  Pie  IV ,  aïant  fuccé-  fauts.  Il  fîit  néanmoins  obligé  de 
ëéâ  Paul  IV,  prit  hautement  la  dé-  capituler  au  bout  de  18  mois  ,  em 
lènfe  du  Catdinal  Moron  ,  6c  le  fit  i6tf|||8c  retourna  â  Venife ,  où  il 
Préfident  du  Concile  de  Trente,  qui  furV^oid  très  bien  reçu,  puis 
fut  heutenfement  terminé ,  le  )  Dé«  artêtépir  ordre  du  Sénats  mais  s'é- 
«mbre  i  (tf).  Après  la  m.  de  P  e  IV,  tant  pleinement  jullifié ,  on  lui  con« 
S.  Charles  Bonomée  crut  Moron  fîrma  la  Charge  de  Procurateur  de 
ëigne  d*être  Pape  ,  8c  lui  donna  fa  S.  Mate  Quelque-temi  après ,  la 
yoix,  Grégoite  XIII  Tenvoïa  Lé-  guerre  s'étant  tenouvellée  contte  let 
^t  à  Gènes ,  puis  en  Allemagne.  Il  Turcs  i  Morofini  fut  élu  Géneraliiîi'» 
m.  â  Rome,  i  fon  retour , Te  pre-  me  des  Vénitiens,  pour  la  troifiei 
mier Décembre  if 80,4-7 1  ans.  me  foit^  en  1684.  H  s'empara  de 
MOaOSINI ,  très  noble  8c  tfès  pluiteuri  Ifles  fur  les  Turcs ,  rem- 
mneknne  Maifon  de  Venife  ,  cél.  porta  fur  eux  une  viâoire  complète, 
par  les  gr.  Hommes  qu'elle  a  donnés  en  1 687 ,  près  des  Dardaneles ,  8c 
à  la  République  ^  comme  Domini-  prit  Corintbe  «  Spartes  ,  Athènes  , 
que  Moiofîni  »  (  Maurocenits  )  élu  8e  ptefque  toute  la  Grèce.  Tant  de 
Doge  de  Venife  «  en  1 148  s  Ms^rin  fuccès  le  firent  élite  Doge ,  le  \  Avr. 
Morofîni ,  élu  Doge  en  1149  •  qui  US8  ,  avec  des  apptaudiilêroens  uni- 
foumit  Padout  i  la  République  \  .  verfels  de  tout  le  Peuple ,  &  le  firent 
Michel  Morofinî ,  qui  m.  en  i  )8i ,  élire  Géneraliâime  pour  la  quatrie- 
quatre  mois  après  (on  éleâion  ,  8c  me  fois  «  en  1^9)  ,quoiqu*âgé  de  7^ 
nptès  avoir  fournis  Tlfle  de  Tene-  ans.  Il  mit  plufieurs  fois  en  fuite  la 
ÀM  $  Mate  8c  Nicolas  Morofini  9  Flotte  des  Turcs  j  mais  il  tomba  ma* 
«oos  deux  Evèques  de  Venife  ,  le  lade  de  £itigue ,  8c  m.  â  Napoli  de 
ptemier  en  11} ^  ,  8c  le  fécond  en  Romaniele  tf  Jan.  iff4.LeSenat]ai 
13)3;  Jean-François  Morofini ,  Pa-  fit  éleret  un  fupeil>e  monument, 
ttiarche  de  Venife ,  en  itftf4  •,  le  Car-  MORPHÉfi  «  l'uii  des  MiuUlrct 
dinal  Pierre  Morofini ,  Tun  des  plus  du  Dieu  du  Sommeil ,  félon  la  Fa- 
habiles  Jurifconfnltes  de  fon  tems ,  ble ,  excitoic  â  dormit  ,  8c  repré> 
qui  ttavailla  â  la  compilation  du  fentoitdiverfes  formes  dans  lésina* 
€t  Livre  des  Décrecales ,  8c  m.  le  11  ges.  Ovide  le  décrit  dans  le  ne  Li- 
Août  1414 }  Jean  François  Morofi*  vte  des  Mécamorphofes. 
ai ,  Cardinal  8c  Amballàdeur  de  la  MORTO,  (  Louis  )  Peîatte  Italien 
République  de  Venife  ,  en  Savoye,  du  15e  fiecle,  natif  de  Feltro,  efl 
en  Pologne  ,  en  Efpagoe  ,  en  Fran*  regardé  comms  le  premier  qui  s*elV 
ce ,  8c  a  la  Cour  de  6P.  auprès  du  appliqué  à  peindre  des  figures  gro- 
Sultan  Amurai  III.  Il  m.  dans  foa  tefques,  biiares  le  ridicules. 
£vèché  de  Brefcta,  le  14  Janv.  i  f  ytf,  MORTOK  ou  Mcouton,  (  Tho» 
â  59  ans.  mas)  favant  Evéque   Ângiois ,  au 


MO  M  O  ,0, 

cfkfotte  (HTert  emplois ,  &  Tut  opm-        MORUS  ,  (  Alexandre  )  Tan  det 

méârETfché  d:  Chef!er  en  i^if  •  P^o*  cJl*  Frédicaceurt  du  paru  dei 

poil  tranifeTé  â  celui  de  Licbâeld  CalviniAcs,  au  lyeiiccle,  naquit  i 

êc  de  Covcocry  en  itfiS,  tems  au-  CaAres.  en  itfitf  ,  d*im  pçte  qui 

quel  il  lia  amidé  arec  Ancoioe  de  étoic  fic^iToit ,  &  Principal  du  CoU 

Docninis  y  Archerêque  de  Spalatro.  lege  que  les  CalTiniAei  avoteot  ea 

On  le  transféra  à  VEvdchi  de  Dur-  cette  Ville.  Il  fat  envoSfé  â  Genève 

lÀzn»  en  itfjt.    Il  s*v  fit  extrême-  pour  y  étudier  la  Théologie  ,  êc 

mène  eftimer  jurqn'â  rouvemire  du  cmportt  la  Chaire  de  Profeilèur  ea 

Parlement  >  le  ^  Novembre  1 640.  grec ,  qui  avoit  été  mife  au  con- 

I^  Populace  fe  fouleva  alots  contre  cours.  Il  l'exerça  environ  pendanc 

loi ,  &  on  lai  donna  des  Gardes  pour  trois  ans  avec  applaudiflèment ,  9c 

le  menre  â  l'abri  des  infulces  fie  des  remplit  enfuite  la  Chaire  de  TbéoL 

iriolenees.  Il  conferva  une  parfiiite  &  la  fonâion  de  Miniftrei  Genève  | 

famé  fufqu'i' l'âge  de  9^  ans^  au-  places  que  S^anheim  «  qu'on  avoic 

qael  il  mourut.  On  a  de  lui  ^  ^po-  appelle  â  Leidc  y  laiiToit  vacantes. 

iogxM  Catk&UcM ,  &  divers  autres  Sa  pafioo  pour  les  femmes ,  &  fa 

otivr.  cftimés  des  Aoglois.    Il  ne  conduite  peu  réguliicrc  »  lui  fufci- 

laut  pat  le  confondre  avec  le  Cardi-  terent  un  gr.  nombre  de  Cenfeurs  6c 

Aal  Jean  Monon ,  ou  Moorton  ,  d'enntmii  )  ce  oui  poru  Sautniife 

Archevêque  de  Cantorbery  «  Con-  à  Tappellcr  en  Hollande.  Morus  y 

feUler-pnvé  des  Rois  Henri  VI  &  fut  nommé  Profeâeur  de  Théologie 

Xdouard  IV.  êc  Chancelier  d'Angle-  à  Middelbourg  ,  puis  d'HUloitc  à 

cette  f  Com  le  Roi  Henri  VII.  Il  étoit  Amflerdam.  Ilremplit  ces  places  en 

habile  Jurifconfulte ,  8c  m.  au  nsois  habile  homme  y  6c  fit  un  voïaga 

d'Oâ.  ifoo.  allez  long  en  Italie»  en  i6\^.  C'eft 

MC>RVILLI£RS  ,  (  Jean  de  )  Ev!-  durant  ce  voïage  qu'il  fie  un  beau 

que  d*Orléam ,  Garde  des  Sceaux  Poïme  fur  la  défaite  de  la  Flotit 

de  France  ,  6c  Ton  des  plus  ilIuArf  s  Torque  par  les  Vénitiens.  Ce  PoVaie 

lh:élau  du  Ut  fiecle ,  naquit  â  Blois  lui  valut  uoe  chaîne  d'or ,  dont  la 

CB  ifcy.  Il  fttt  d'abord  Lieutenant  République  de  Venife  lui  fit  prefent. 

Î;f  neral  de  Bourges  y  puis  Doyen  de  De  retour  â  Amfterdam  ,  il  eifuTa 
a  Cathédrale  de  cène  Ville  ,  Con-  quelques  chagrins  des  Synodes  NTal- 
fesllcr  au  Grand  Confeil ,  Maiire  éct  Ions ,  6c  vint  enfuite  i  Paris ,  6c  fut 
Requêtes  ,  6c  AmbafTadeur  â  Ve-  Miniflre  de  Charenioa.  Il  eut  da 
m(é.  A  foB  retour ,  le  Roi  le  nom^  gr.  démêlés  avec  Daillé  »  6c  fut  ac* 
Bsa  i  l'EvIcbé d'Orléans ,  en  i n^  »  ^"^  ^^  plufieurs  Synodes  ,  dont  il 
8c  Garde  des  Sceaui  en  iftfS.  Il  pa-  eut  bien  de  la  peine  à  tt  tirer.  Sa 
•mt  avec  éclat  au  Concile  de  Trente ,  manière  inimitable  de  ptéchei ,  qui 
rut  part  aux  aflâircs  de  Ton  tems ,  6c  confiiloit  en  des  fiillies  dUm«gf na- 
in, â  Tours  y  le  1)  Oâ.  1 577  ,  i  70  tion^  Se  en  des  aUufiont  iogénieules»  « 
am,  Pierre  de  MorvilHers ,  Tun  d'S  lui  atciroie  uue  foule  d'Audi  reurs  6c 
fes  Ancêtres ,  étoic  Chancelier  de  dn  applaudiiTemens  extraord mai- 
France  ,  en  i4<i.  res.  Il  m.  i  Patis,  dans  la  nuifon 
MORUS  ou  Moa.c  ,  (  Henri  )  ce-  de  la  DochriTs  de  Rohan ,  le  10 
le^  Théologien  6c  Philofophe  an-  Sept.  1^70,  fans  avoir  été  marié.  On 
l^ois ,  né  en  1^14  à  Grantham  dans  a  de  lui  un  Traité  de  Gratta  &  tib»' 
Je  Comté  de  Lincoln  «  paifa  fa  vie  ro  arbitrio  :  un  autre  de  Scriptura 
à  Cambridge  dans  le  Collège  de  Sacra  :  un  Comment,  fur  le  Chapitre 
Cbrift,  oà  il  avoir  été  aggrégé.  Il  ^  d'Ifaïe:  de  belles  Harangues  6c 
xefiiÊi  plttf.  "fiénéfices  6c  même  ^s  des  Pûtmes  en  latin ,  6c  une  Rêpon» 
EvêchÀ ,  6c  m.  en  1^87.  On  a  de  fei  Xdilton ,  intitula  >  ^Uxandri 
lai  plttf.  Oovr.  de  Philosophie  6c  Mort  Fides  puklica,  Mi1v>n  l'a 
de  Théologie  y  très  eAimés  des  An-  cruellement  déchiré  dans  fes  Hcriis. 
£l<kti  p  6c  fccueillis  ea  1  toL  infol,  La  fojet  de  leur  querelle  fut  le  Toia 

V  y 
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^le  Mocufl  pth  de  publier  an  IiVe  d'cfiriron  tf&  ans.  Comme  ■  on  lii 
comDoftpar  du  Moulin  le  fili ,  in-  repcofcacoh  «^u'il  ne  dévoie  pat  ctr« 
ttnilè  «  Kegii  fanguinis  clâmor  ûd  <l'une  opinion  «liftkente  de  celle  da 
Ccrtum  mdvarfiu  parricitUu  uinglos,  %^'  Confeil  d*Angieterce  :  Sii'ùoU 
Ce  que  Ton  a  Imprimé  des  Sirmoiu  J^9  répondit  il,  contre  sùut  le  P^r* 
de  Morui  ne  répond  point  i  U  ré-  lenunt  9  Jt  me  difieroU  de  moi  mi" 
puutJon  qu'il  k'étoit  acauife  en  ce  ^^y  mais  j'ai  pour  met  touutE* 
genre.  On  trouve  dam  ta  fuite  du  ê^fi  *.  ^^  ^fi  mt  grand  Confeil  des 
Menêgiana  ,  une  avanture  glotieu-  Chrétiens.  A  un  Evique  de  votro 
fc  y  qu'on  dit  lui  être  arrivée  en  Sof-  if^f'  *  J'  P^^  en  àvpofir  cent  ^ni 
bonne  i  maii  c'eft  un  conte  hit  i  jouijfent  de  La  gloire  cUefie,  Ln 
plaifîr  I  comme  Bayle  l'a  tr^  bien  nombre  des  Mariyx  s  0  des  Con/rf- 
remarqné.  fiurs  dont  je  fuis  lefiminunt  y  vaut 
MOKUS,  (Thomai)  cél.  Chan-  bi^  celui  de  U  nob.e^e  d'aujour» 
cclier  d'Angleterre  «  8c  l'un  des  plus  d^huii  4»  U  nwjfawte  de  tous  Um 
gr.  Hommes  du  i^e  fiecle»  naquit  â  Conciles  généreux  »  éouivnut  fine 
Londres ,  vert  1483 ,  d'un  pete  qui  doute ,  â  celle  du  Parlement  fjâr^ 
étoit  Avocat-Confultant  9  dans  cette  gleterre.  Sa  Pemme  le  coniwanc  de 
Ville.  Il  fit  CoB  études  i  Oxford  »  ne  la  point  abandonner  ,  ni  les 
fous  Thomas  linacer ,  &  fe  rendit  ln£ana  »  Morus  lui  demanda  «  com- 
ités habile  dans  les  Belles  Lettres  &  bien  de  temt  il  poonoit  encore  vi- 
dans  les  Sciences.  Henri  VIU ,  Rot  vre  félon  le  cours  de  U  nature  » 
d'Aneleierref  infttuit  de  fon  mérl-  f^fg^  '»  •  rcpondit-eUe  :  ny  au^ 
te  f  remploïa  avec  fuccés  en  diver*  ^'i  il  pas  ds  U  folie  ^  répliqua  Mo^ 
fes  AmbalTades  &  Négociations  Im-  rut ,  de  préférer  vigigt  mus  à  L'Eter^ 
portantes  ,  &  furiout  i  la  paix  de  nité.  On  a  de  lui  La  Livre  utile  flc 
Cambray  «  en  1 9 1^  »  où  Morus  fou*  agréable  ^  intitulé  Vsapie  ,  qui  con- 
tint également  les  intéiéis  &  la  ré-  tient  le  plan  d'une  République  à 
putation  de  fon  Maître.  De  retour  l'imiution  de  celle  de  Platon  ,  6c 
tn  Angleterie  y  il  fut  fait  gr«  Chan-  d'aiuret  Ouvr.  en  latin ,  impdmés  â 
celier  du  Royaume.  Mais  Henti  VIII  Louvain  en  iftftf»  in- fil.  On  7 
t'^tant  foulevé  quel^-  tems  a^dt  trouve  de  belles  Prières  •  VHifioif^ 
contre  l'Eglife  Romaine ,  pour  fui  •  de  ^chard  III ^  Roi  d'AlngUterre  : 
fît  les  emportement  de  la  pa/Eon  celle  d'Edouard  V  :  une  VerfUn  In- 
criminelle  qu'il  avoit  pour  Anne  de  tine  des  Dialogues  de  Lucien  s  une 
Boulen  9  Morus  fe  démit  de  fa  Char-  Réponfe  tréa  vive  i  Luther  :  un 
ge  de  Chancelier  en  i^'  >  ^  ^  Dtaloçie  intit» ,  qnodmors profide 
recira  dans  fa  maifon  ,  pour  y  vi-  jugienda  non  fit  :  des  Lettres  :  des 
vce  ttanquillement  avec  fes  Livret.  Epigrammes  >  où  il  y  a  du  feu  s 
Le  Roi  le  flatta  d'abord  pour  obte^-  Progymnafmata ,  8cc,  Tous  les  Sa- 
jnir  fon  approbation  \  mais  ce  grand  vans  font  les  éloges  let  plut  magni* 
homme  ne  voulut  point  fe  (Utho-  fiquet  de  fa  probité  >  de  fa  venu  <c 
noter  par  une  lâche  complaiiance*  de  fon  mérite.  Marguerite  Morus  » 
II.  Ait  atrêté  6c  mit  en  prifon.  On  fa  fille ,  étoit  habile  dans  let  Belle»- 
cmploTa  contre  lui  pendant  quatre  Lettret  8c  dant  la  connoiCaoce  des 
mois ,  toutes  fortes  de  violences  \  Langues.  Elle  confola  fon  pece  dans 
on  alla  même  )ufqu'â  lut  âter  fet  let  tert,  racheta  fatlte^de  llxé* 
livret ,  qui  étoient  fon  unique  cou-  cuteur  de  la  JuiUce ,  flc  la  coniêr- 
folation.:  mais  une  conduite  fi  in«  va  précieufement.  £lie  paiTa  enfolte 
liuniaîne ,  ne  put  changer  ni  le  caur  le  rdfte  de  fet  (ourt  â  la  leâute  6c 
ni  l'efprit  de  Motut.  Il  demeura  in-  à  1*  compofîdon  de  divert  Onvr. 
flexible  ;  6c  petfiOant  à  refiifer  de  re-  Guendeviile  a  doimé,  en  1710  » 
connoîcre  Henri  VIII  pour  Chef  de  une  Traduâion  françoife  de  l'I/io* 
l'Eglife  Anglicane,  il  eut  la  tête  pie  y  in  it. 
craachée  le  <  luiJl.  i^^^ ,  è  l'âge  MOSCHOPULDS  »  (ImnnnaeXl 


MO  MO                   )o| 

4i  deux  EcriraiM  gncs ,  tet  ifOTHl  Houbahcou^  *  (  PU- 
le  preaikr  ,  qui  TÎToit  an  14c  fiec« ,  Uppe  ^  la  )  Duc  de  Cardons ,  VI- 
^coit  aaàt'dc  Gaadic  ,  6c  a  laifll  u  ceroi  de  Cacalogw  ,  ae  Maréchal 
livre  ioitnlé  :  Qtufitoms  de  Grmn'  de  Fraoct.  Apc&  s'kte  fignalé  pai 
«lom*   te  £ecoiid  tuAi  nerea  du  foa  £ourafe  Ce  par  Ta  prodcnce  ea 
f<Bener.ÙpaâàailcalkTeti  i4ffy  divan  fi^et  6c  combatif  il  corn» 
êc  cooipola  im  Lutuon  ^ec  y  6c  on  manda  rAnnéc  fran^fa  en  Pié- 
Civrage  induilé  >  Lefons  éutisuts,  mont  9  apc^  la  mort  dtt  Cardinal 
MOSCHUS,  cti.  Poèoe  BucoiiqM^f  da  la  Valcoe  ,  utirét  le  1.9  SepteoK 
Cmc  ^  ▼ivotc  du  tam  de  PtolomÊe  brt  i^lf  «  en  anendant  le  Comir 
^Miadfclpb»,  aiiffiMen  m  Thto-  d'Hacconn  9  que  Lonii  XIII  avok 
crire  6c  Bioa.  Il  nont  cette  de  hii  nommé  Génétal  de  fei  Arméei  de-LI 
tmtlmmtt  Poéfiês  pIctiHe  de  foAt  6c  lee  Mona.  Il  prk  Qulers  »  à  la  Toa  ) 
4fl  dftiraralTc  »  ijni  oof  ké  imprl-  de  rAcméc  efpagaolc ,  6c  diftndif 
néu  avec  cellae  de  Bioo«  i  caafe  arec  valear  rarricre  garde  de  l'Af- 
d«  mpfott  de  |car  madère  6c  de  mia  françoiieiConaeleMarqoiida- 
iaar  cataâaie.  Feiraaii ,  nui ,  00m-  Leganea.  11  coBMBaoda  en  Catalo* 
me  l'ott  £ak ,  D*«nm  pas  admkaiear  gne  en  1^41  »  dific  les  BrMgnols  da* 
des  Anciens ,  dk.  cependant  <|iic  Vh  Tant  Taiagone^  9C  prh  vAl&ancba  f 
-dpUa  de  Mo£chiis,  iatkolée  tjâ'  U  leur  enlera  dîveciès  Macei.  Le 
mtamrfitgUit',  eft  «a»  dts  pùti  tigrée'  Roi ,  pooc  ricompanlèr  des  (errlom 
é^  Pùé^s  fui  fê  fbitnt  jmêoh  ù  impactani^  lid  donna  le  ii  Arr. 
fiùttM  y  4^  ^Vik  ne  fà  nffmtf^m  1^41 9  le  bârande  Maréchal  de  Fr.  ^ 
de  fom  mtufmiti.  «vec  le  Diicbé  de  Cardone  6c  la  dl- 


MOSCHUS ,  <  Jean  )  pitvx  ^oli-    caicè  de  Vkeroi  an  Catalogne.  U 
taiieac  #rétrc4u  Monalèerede  $.    Matéchalde  la  Moihc  HoudancoM 


Théodoie  â  JérnCilcm  »  au  7e  fie«  f  smpoica  encore  de  gr-  af antagoe 
cle  «  ¥i€ia  les  Monafletes  d'Orirm  Iîk  les  irpaenols  en  1^4$  \  mali 
4c  d'£gf  fte  ,  6c  alla  i  Hone  arec  aïant  été  détiit  devant  Leiida  an 
MpfaEoaat  Ton  ]>ificiple.  Il  m.  en  i<44fU^*<*écé  de  renfermé  daae 
•4 19*  On  a  de  loi  un  Onvr.  célèbre  ,  le  Château  de  Plane  •  Inciie  ,  à 
JminiU,  U  t^^krkmel^  6c  dédié  Ljfm ,  dToa  il  ne  foctit  mi'aa  moif 
AioBOKbpleSopbfene.  Ucontiant  de  Septembre  1^41  »  aptes  que  Ton 
Hyètf  letaâàons  9  Iw  feaicncct  6c  innocenceeûcété  pleinement  juUifiée 
les  miracles  dm  Moines  de  diftif«ns  au  Parlem.  de  Grenoble.  Le  Roi  le 
fais.  Le  âyle  en  eft  fimple  6c  grof-  £1  une  fecoadc  fols  Viceroi  de  tih- 
Ser,  engftc  M.  Aœand  d'AndiUy  mlogne  en  léfi.  l\j  foefa  les  Li- 
en a  4eoné  vie  belle  TmduAion  gnes  des  Ennemis  devant  Barcelone  « 
&ançQi&.  le  15  Av.  i^f  s.  9  6c  continua  de  cen- 

MDSJELLAN  ,  {  Piètre  )  l'un  des  df  e  éet  rerrices  importaos  à  ricac. 

pluafaT.  Hommes  4bB  lét  fiecle  ,  il  m.  APaiisle  &4  Mars  \^\  »  ^  f  ^ 

«oit  fila  d'nn  Vigneron  de  Ptotog  ,  uni* 

prèe  de  Cobiaots,  6c  ébt  l'on  des  MOTHE-ii  Vatia  ,  (  Fraocoli 

^nctpauK  ornamcos  de  i'Univerfiié  ée  la  )  Conr<ilief-d'£uc  ordinaire  » 

jde  JUasnficyoàâlm.  le  19  At.  ifM*  tci'undesplus  céicbrcs Ecrivains dn 

•On  a  ifi  luLdâraiaOnvr.  17e  fiecle ,  étoit  iiti  de  FeUx  de  la 

MOSHIIM  ,  oèaoél.  Lkcémteur ,  ayfotbe-le- Vayer ,  fav.  lurirconful- 

TliéD&ngiett  6c  Paédioat.  allemand  «  te ,  natif  du  Mans«  dont  on  a  piaf. 

jBoei  4iapiiisfau  «  doot  on  a  4*ei-  Ouvr.  Il  na<]uit  à  Parts  en  1  y66  ,  6c 

celieiHes  JWeief  fmr  CadwoRih;  l'hil^  fut  élevé  avec  foin  par  fon  père  . 

ctiixe  EetUjUftiquê  des  deux  pie-  4)ui  éceic  Subftitut  du  Procureur  gé^ 

nisesi  fieclee  \  dee  Sarmom  en  Alla-  néral  au  Parlem»  de  cette  Ville,  tt 
anaad.9  oui  ie  fant  ref^ardar  comme  fe  rendit  très  habile  dans  les  Bellea- 
le  BoÊÊTéidûÊie  £jiUtmtpig  y   te    Lettres  6c  dans  les  Sciences  9  devine 

d'aoïEat  HtTass  CNiviages.  Précepteut  de  Philippe  »  Duc  d'A«- 

Viij 
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)ou ,  depuis  Duc  d'OrIfaos  ^  ftere  Tetn  oo  Théaac  »  penr  lequel  iltr»- 

imiaiie  de  Louis  XIV ,  U  Aie  reçu  vailtt  touc'le  rclte  de  fa  vie.  Il  fiic 

de  r Académie  françoire  en  i<)9«  reçu  de  l'Académie   Françoife  ea 

Il'm.  en  1671  »  â  tf  ani.  On  a  de  1710,  &  tint  long-  tems  un  nng 

lui  un  gr.  nonbce  d'ouvr.  recueillis  diftlngué  panni  les  beaux  Efprics  flc 

en  %  YoT.  infiU,  6c  en  if  6c  en  17  la  Gens  de  Letttes)  mais  il  furvé* 

Toi.  in-  11.  Cette  dernière  £dic  ell  eut  à  la  gr.  xéputation  qn*kl  s*étoR 

la  plus  compleite.  On  7  voit  que  la  acquife  y  Se  m.  â  Paris  »  éiaot  aveii- 

Moche  Ie-Va7et  donnoic  beaucoup  gle ,  le  ttf  Dec.  17)^1  ,  â  59  ans.  On 

dans  les  opinions  des  Scepciquei  6c  a  ds  lui  un  gr.  nombre  d'Ourragcs 

«les  Pyrrhonniens.  Il  avoir  un  fils  ,  en  vers  6c  en  profe  »  dont  on  a  doo- 

qui  fe  diAioguoic  par  Ton  eTptic  6c  né  uiie  Edition  en  1754»  en  onze 

5ar  Tes  talens ,  lotfqu*il  m.  en  Ë664  ^  gros  volumes  m-8*.  On  7  trouve  s 

%  f  ans.  C'eft  â  ce  fils  que  Boileau  !•  quatre  Tragédies  :  les  Mouha." 

adreflè  fa  quatrième  Satyre  :  D'oà  bdet  \  Rvmatus  i  (EAipe  i  inàs  d* 

fFzenf ,  cher  U  frayer  ,  &c.    Il  ta  Caftro»  Cette  dernière  eft  k  moins 

Auteur  d'une  TraduSlioH  de  f  iorus  mauvaife.a.  Six  Comédies  :  V^mam» 

avec  d'excellentes  Nous»  u  dîficiU  ;  Mitaaolo  ;  UCMiatdri^ 

MOiHEz.iVAYEa.   ni  Bouti-  des  f^uiUards  i  le  Talifmm  $  la 

«NI,  (François  de  la)  Maître  des  Matrone  d'Epkefi  ;  6c  ïcMëpûfi' 

Kequêccs  »  de  la  même  famille  que  que ,  qui  eft  la   feule   qui  fe  foie 

les  ptécédcjis  y  publia  en  1^65  un  confervée  au  Théâtre.   ).  DesOjie- 

Traicé  de  l'autorité  du  Roi  f  totê"  ra  eftimés  «  qui  font»  VEurope  Omr 

diant  fJge  ndceffkire  à  la  ProfeJJiom  Unte  i  Ijfi ,  la  meilleure  de  toutou 

rtligieufe.  On  a  de  lui  une  DifferiA"  fes  Paftorales  :  VAnutdU  de  Grèce  j 

tiom  fur  t autorité  légitime  des  Rois  le  Triomphe  des  ^rts  ;  Marthefis  ^ 

am  matière  de  Jtégale ,  qui  fut  réim»  Camme  g  Omphale  ;  le  Carnaval  & 

primée  en  1700 ,  foui  le  nom  de  M.  U  Folie  i  Ja  Vènitientu  i  ^Icyo*' 

Talon»  avec  ce  titre  *y  Traité  de  l'au»  ne  s  Semeié  ;  Scanderbent,  6c  le  iat» 

torité  des  Rois  touchant  l'adminif-  Ut  des  ^ges*  4*  1^9  Odes  »  dont 

sration  de  la  juftica,  M.  le  Vayer  de  quelques  '  unes  font  eftimééi  s  dcc 

Boucigni  m .  étant  Intendant  de  So  i  f-  Cantates  »  àt%  Hymnes  »  des  Pfeau  - 

ïbiis  en  itfSf.  On  a  encore  de  lui,  mes ,  U  d'autres  Pièces  lyriques  » 

le  Ronun  de  Tharjis  Se  Zelie  »  en  f  infiniment  inférieures   à  celles   de 

vol.  in-Z** ,  6c  d'autres  Ouvr.  ellim.  Pindare ,  d'Anacxeon  ,  d'Horace  6c 

4MOTH£  y     (  Claude  Groftere»  de  Rouifeau.  5.  Vingt  Eglognes  , 

en  Grotefte  de  la  )  F'oyes^  Gkos-  qui  lui  font  honneur.  <.  Des  Fa- 

TasTB.    '  6/ej  >  où  il  y  a  de  l'efptit  6c^e  l'io* 

MOTHE  »  (Antoine  Houdard  de  veniion  ,  mais  où  l'on  nie  neuve  si 

la  )  cél.  Académicien  de  l'Acadcmie  le  nanirel  6c  le  naïf»  ni  la  noble 

f  rançoife ,  naquit  A  Paris  le  17  Jan-  6c  élégante  fimplicité  »  qui  caraâé* 

vier  167%,  d'un  Marchand  Chape»  rife  ce  genre  de  Poéfie.  On  eft  rs- 

lier.  Après  avoir  achevé  fes  Huma-  vohé  quand  on  le  voir  ap>peiler  ua 

nités  9  il  étudia  en  Droit ,  6c  fe  livra  Cadran,  un  Greffier  folaire  i  une 

enfuite  tout  entier  i  la  Poéfie  6c  aux  .  CitrouiUe  ,  un  Phénomène  potager^ 

Spcâacles.  Sa  première  Pièce  9  inci-  une  //nye  ,  le  Suigi  d^nn  jardin  , 

tulée  Us  Originaux^  ou  l^ Italien ,  6c  emploïcr  â  chaque  inftant  des  ex» 

repréCentée  en  16^1  fur  IcThéaue  pteiCons  qui  donnentdaoi  le  précieux 

Italien  y  n'alanc  pas  eu  toutlefuc-  6c  dans  le  faux  bel  efptit  t  au& 

ces  qu'il  en  efpétoit  y  il  fe  retira  à  les  en/àns  avoient-ils  mille  peines  â 

TAbbaïe  de  la  Trappe  >  6c  y  vécut  les  apprendre  |  6c  lorfqu'on  les  im* 

pluf.  mois  en  de  grandes  auftérités^  .primotc  avec  des  planches ,  gravées 

Mais  fa  ferveur  s'éunt  évanouie  ,  par  Gilot  t  un  Critique  fit  â  ce  Tup 

il  revint  à  Paxis ,  6c  fe  livra  de  nou*  jet  l'Epigtaoune  ûiîvantc. 
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Sue  la  Mothe  rcgardolt  cmniae  ii» 

_  vat  dangereux  >  fut  la  irifia  yic* 

^  PûèH  Mùadan^  tifiie. 

Pav  iiM^«r  Ut  Fébh ,  étttnm  MOTTIVILLE .  (  Françoif*  Bcr- 

mis  tout  /car  «fff  «  tant  y  Dame  de  )  hlle  dt  Pienc  Ber- 

OtJtiÊnt  iféritésûre^  uur,  Seigneur  de  Nolf/ »  6e   Gd- 

QutUPoht  HûudârtOU  Ota»  tilhomme  ordinaire  àt  la  Chamkrc 

veurGtiùt^  du  Roî,8c  de  Louife  de  Beffia  de 

Enfuit  de  if^rs  &  degrfwure^  Mathonville ,  naquit  en  Normandie 

Koiujtront  regretter  Ur'ùtttaint  vcri  itf  i  f .  Bile  fui  élcvfe  à  la  Cour 

^  Caioe.  de  la  Relue  Anne  d'Autriche  •  qii 

hottoroic  fa  merc  de  Ton  amttieflc 

7.  Sa  TraduSioa  co  yert  fran^li  de  fa  confiance ,  &  elle  fui  plaire 

de  ï'/limde  étHvmtrty^vA  eO  n  pi-  â  cerce  Reine  par  fei  manières  ai- 

'  '  I ,  qu'il  cft  difficile  de  conce-  mabtef  Se  par  Ton  efpric.  Daoi  la 


▼olr  comment  elle  a  pu  avoir  des  fuite  ,  aTant  été  enveloppée  dam  !• 

Fartifaitt  parmi  les  Cent  de  Lettres,  difgrace  qui  fut  commune  i  toutes 

t.  Piaficurt  Difcours  en  profe  xxH  les    FaTOtites  d'Anne  d'Autriche  ^ 

bkn  écrio  ,  donc  les  0lui  efUmés  elle  fe  retira  avec  fa  mère  en  Nor- 

fouet  le Difêwrs fmr  im  Pûéfie  en  mandie   ,  où  elle  époufa  Nicolaa 

^iitérsl  y  ^fari'Ode  en  particulier  :  Langlols  ,  Seigneur  de  Motteville» 

San  DifiatÊTê  fitr  Homère  :  U  Tes  Premier  Préfident  de  la  Chambre 


RifiexiOhs  fmr  U  critiaue ,  en  ré*  des  Comptes  de  Normandie,  lequel 

psoie  au  Livre  des  eaujee  de  U  cor-  m.  deux  ans  après.  La  Reine  écaat 

rtêftiùH  du  goût  y  par  Madame  Da-  devenue  Régente  9  après  la  mort  du 

cier  :  Lea  Difeomn  fur  tEglogue ,  Cardinal  de  RichsUeu ,  rappelle  i  la 

&  fur  U  FMe  »  &  fes  Difeours  Cour  Mad.  de  Motteville  ,  3c  la  re^ 

meadhaiftÊts,  ^.  Un  petit   Roman  tint  toujours  auprès  d'elle ,  en  qna- 

latiioté ,  Sohftd  Be  Maraidi  :  il  cft  licé  de  Dame  employée  fur  l'But  de 

cftimé.  M.  de  la  Mothe  a  £ait  auffi  la  Maiibn  de  la  Reine  Mère  «  après 

des   HequheSf  des  FuÛums  ,  des  la  Dame  d'Honneur  6c  la  Dame 

Mamdemats  d*Ivéq.  8c  autres  Pie-  d'Atonr.  Madame  de  Motteville  fui 

c^  »  qei  n'OK  pas  été  inftréer  dam  nés  attachée  â  ceue  PrincelTe  «  6c  â 

l'fdftioa  de  fes  Ouvrages.  En  gêné»  la  Reine  d'Angleterre  ,  Heariette 

ttl  fies  Ecsiu  fonc  pleins  d'efprit  Marie  de  France.  Elle  m.â  Paris  le 

Bc  de  pesfées  neuves  ,  mais  U  y  a  %f  Décembre  i69f  «  à  74  ans.  O» 

trop  d'idées  ménpbyfiques  6calam*  a  d'elle  des  Mémoires  pour  Jjcrvir 

Iwqttécsyde&œr  )ugemens,de  pa*  d  VHtfîoire  ^Atnf,e  dr Autriche^ 

sadoies ,  de  minmies  >  ê<  oiiême  de  imprimés  à  Amfterdam  en  1713  y  ea 

galimachias.  Son  ftyle,)oint  ifon  ^  vol.  iii-ti.  On  y  trouve  beauc» 

cataâere  fimpkf,  adroit  6r  infinuanry  de  petits  faits  écrits  avec  un  gr.  aie 

Bc  ladémampeaifon  à  décrier  les  A»-  de  fincérité.  Il  y  a  eu  depuis  d'au- 

deas  Bc  â  le  faire  des  proiélytes  ,  très  Editions  de  ces  Mémoires. 
éroir  capable  de  fiiire  perdre  aui       MOUCHY ,  ou  Monjchy  ,  (  Aa» 

FrJtaçois  le  boa  goût  6c  la   faine  roinede  )  cél.  DoéUur  de  la  Mai" 

CiJciqiie,fi  Racine,  Defpreaox,  RouC-  fbn  6c  Société  de  Sorbonne  »  plut 

Icau  ,  Mad.  Oader  «  l'Abbé  des  Fon-  connu  feus  le  nom  de  Demoehares  , 

saines ,  6c  les  autres  petfonnes  de  étoic  tiatlf  du  Bourg  de  ReiGons  » 

«de  6c  de  filgemenr,  n'en  avoient  Diocèfo  de  Beauvais.  Il  fût  re^p  de 

£dr  totir  le  danger  8c  le  fauï  bril*  la  Société  de  Sorbonne  en  1^3^  , 

laBC  Boindin  l'accufa  d'avoir  corn-  prit  le  Bonnet  de  Doâeur  en  1540  » 

fotk  avec  Malafiiire  6c  Sanrin  les  6c    devint  aulfitôc  Profeflêur   de 

borribles  vers  ,  qu'ils  attribuèrent  Théologie  dans  les  Ecoles  de  Sor- 

Êioftaietir  à  Rottueau  par  un  corn-  bonne.  Il  fit  paroîire  un  grand  zelc 

hat  «fficciuc  >  6c  dMtce gt.  Poète  »  contre  les  câltiiiiftes»  6c f« 

V  lii» 
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mé  contre  eux  In^uijltutrde  U  F^  qu'il  ne  réuffiiToic  pas  félon  (cm  4o* 

en  France.  C'eA  de  Ton  nom  qu'on  urt>  p«rcequ'aïanc  U  Ungoc  ^nf- 

appelU  Mouches  ,  ou  Moucharrs  9  Te ,  il  nç  pouroic  prononcée  netce- 

ceujc  qu'il  emploïoic  pour  découvrir  ment,  il  t'appliqua  à  U  compofi- 

lei  Sectaires  i  Se  ce  nom  eA  reflé  aux  ciou  des  excelkns  ouvr*  qui  ont  ren* 

Kpiont  de  la  Police.   Ce  zèle  lui  du  fa  mémoire  immonellay  6c  qui 

attira  la  haine  des  H^étiquei .  qui  le  font  palTer ,  a^ec  raifoo»  peflirle 

leîéaient  fouvenc  dans  leunouvr.  plus  gr.  Jurifconfulte  François  9  8c 

Il  derint  Chanoine  U  Pénitencier  de  pour  Tan  des  plus  beaux  génies  de 

KofOUy  fut  Tun  des  Juges  du  fa-  ion  (cecle.  U  publia  en  ifjy  9  fon 

tneux  Anne   du  Bourg  ^   &  parut  Comment,  fur  Us  mmtitrcs  féodales 

avec  éclat  au  Colloque  de  PoiiT/  »  de  la  Coutume  de  Paris,  £c  en  1 55^1* 

au  Concile  de  Trente ,  8c  d  celui  de  fes  Obfervatioas  fur  VEdit  du  Roi 

Rdmi  en  1  )  iA.  Il  a7oit  fait  vccu,  en  ffenri  // ,  contre'  les  pesiees  Dae^ 

partant  pour  le  Condle  de  Trente  9  ses.  Ce  dernier  Livre  rat  très  agréai 

que  s'il  revenoit  fain  &  fauf  de  ce  ble  à  la  Cour  de  France }  maù  II 

Concile  9  il  fonderoit  un  Office  â  déplut  beauc.  à  celle  de  RonM.  On 

Thonneur  de  Saint  Antoine  »  fon  Pa  piUa  fa  maifon  â  Paris  en  1 5f  a  9  8t 

tron  ;  ce  qu*il  exocuu  en  effet  k  fon  le  voïanr  en  danger  d*étre  maltrai- 

rerour.  Il  m.  À  Paris ,  étant  Sénienr  té  9  pareequ'oa  le  foupçonnoic  de 

de  Sorbonne  9  le  S  Mal  1^74  9  à  doînner  dans  les  opinions  de  Calvin^ 

Se  ans.  On  a  de  lui  U  Harangue  il  fe  retira  en  Allemagne»  oàil  fut 

qu'il  pronnftça  ;iu  Concile  de  Tren-  retenu  onze  mots ,  par  les  Luthi- 

re  ,  un   Trahi  du  Sacrifiée  de  U  riens  >   dans  les  pdfons  de  Mmitr 

Mejfe  9  8c  un  gr.  nombre  d'autres  béliard  8c  de  Blamont  9  pifoeqa'ii 

eurr.  où  il  )r  a  de  refpric  8c  du  ne  vouloir  pas  fuivre  UnrsaTÎsdana 

l'eu,  mais  peu  de  critique.  fes  confulcatioAs.il  paCaenfuire  à 

MOULIN»  (  Charles  du  )   très  Bâle  ,  s'anêu  quelaue  leine  àTu^ 

c(l.  Jurifconfulte  9  6c  l'un  des  plus  binee^  ScallaâSiraioourg,  à  DôIe 

fav.  hommes  du  i6t  (iecle  ,  naquit  8c  a  Befançonirravasllanttoniours 

à  Paris  en  \\oo ,  d'une  famille  no-  âfes  ouvr.  8e  eafeîgnant  le  Droit 

ble  8c  ancienne ,  originaire  de  Brie  9  avec  une  répuutioA  extraordifiaire  » 

qui  9  félon  Pap^re  Maflon  ,  avoit  partout  oà  il  fatfoir  quelque  fé|«MUw 

fhonneur  d'aoparienir  à  £Ufabeth*  U  revint  à  Par^s  en  Xf f7  »  d'oùii 

Reine    d'Angleterre  ,  du  côte  de  foriic  encore  en  sftfi  9  pendant  tes 

Thomas  de  Boulen  »    Vicomie  de  guerres  de  la  Religiott*  Il  fe  retira 

kocheforty  aïeul  maternel  de  certe  poor  lors  â  Orléans  ,  8c  revint  à 

Reine.  On  voicenefTet  par  la  gé«  Paris  en  ifH*  Trois  de  fes  eomful' 

néalogle  de  MM.  du  Moulin  «  que  tationt ,  dont  la  dtemiece  reg«rdofC 

ce  cél.  Jurifconfulte   étott  fils  de  le  Concile  de  Trente  9  lui  fufclae- 

Jean  du  Moulin ,  Seigneur  de  Mi-  rent  de  nouvelles  alFais^.  U  iîitfiiis 

gnaut  9  8c  de  N.  de  Boulen ,  paren-  en  ptifoni  la  Conciergerie  \  mais  il 

te  de  Thomas  de  Boulen.  U  ht  pa-  en  foctic  feu  de  teras  apr^  av«c 

toiitt  9  des  fon  enfance  9  des  difpo-  honneur.  Il  avoir  épouft  en  sn^» 

iftions  extraordinaires  pour  les  Bel-  Louife  de  Beldon,  filk  du  Gtcîiet 

les  Lettres  8c   pour  les  Sciences  9  des  Pré fema rions  du  Par lem.»  dou 

êe  une  fî  gr.  inclination  pour  l'étu-  il  eut  deux  fils  8c  une  fiUe.  £l)e 


de 9  qu'il  emploïa  9  pendaift  toute  en   ifs^*  Ou  Moulin  la  regsetta 

fa  vie  9  la  plus  gr.  partie  de  fon  b?auc*9parce«)u>lleavoit«ngnUid 

rems  à  fe  rendre  hjbile  dans  les  Bel-  mérite >  8c  qu'elle  ranimoitdslute 

le»-Lertres  9  la  Philofophis  8c   le  études.  .Cette  femme  avoir  cotttuoM 

l>roir.  Il  fut  reçu  Avocat  au  Parle-  d'aller  cous  les  |outi|  da«s  fiNtcabft* 

ment  de  Paris  en  ifit,  8c  plaida  net  9  vers  les  10  heures  dumati»* 

pendanr  quelques  années  au  Châte-  l'avertir  doucement  qu'il  étoit  cems 

Jet  8c  au  Patlement.  Mais  voKsint  qu'il  allâcauPaM»  «pourf  acqn^ 


MO  .MO                   90# 

lîr  dt  l*lioaneuf  9c  y  gsgnet  èit  «lol  fhie  à  LcUc.  Il  ftii  cnruke  Min'Jlre 

fenroir  i  \k  4£mii&  dt  U  niftubn.  à  Ch«tenton  •  9c  entra  en  cette  <iai* 

£Uc  Tezcitoit  lime  ctflc  ta  travail»  Itté  »  aaprèi  de  Câihcrine  de  Bout» 

en  lui  recommandm  dt  fiilvte  ca  boo ,  Princclle  de  Mtvattc  »  f<mc 

tout  let  Iniaieres  de  fa  cooTcience  »  da  lîoi  Henri  IV  »  mariée  eni  ^99 , 

<c  de  Te  tendre  de  nlns  en  pin»  9  ha^  artc  Henri  de  Lorraine ,   Dac  dt 

bile  fie  profond  oani  û  Jnrifpm-  Bar.  Da  Moulin  avoic  rcfpric  défi* 

deact  9  afin  d*acq«érir  la  j^oiceooi  car  6c  brillanr  ^  mait  très  ratyrisiue. 

tft  dae  ans  gr«  hoaunet»  Charlej  Itjlla  en  ttf ir  en  Angteterre ,  â  la 

dn  MonHa  rdvla  ont  Charge  dt  folUdtatlon  dn  Roi  &  la  Grande« 

GooCnllei  i|ut  It  Farltmtnt  lui  of»  Brettgne  9  fie  il  y  drefla  in  plan  dt 

ÀoiCyCtoïaarnepoitvoiitntnfime*  rénninn   dtt   Eglifet  proteflantei. 

ctm»  remplir  cène  Charge  fie  t*oc"  LIJnlTerfité  de  Leidt  loi  offrit  unt 

captr  d  compoCer  dea  Livret.  U  étoft  Chaire  de  Tliéologit  en  1  tf  1  y ,  malt 

ctôfttSié  àà  (outti  les  Pronncte  da  il  la  refera  9  fie  préfida  an  Synode 

Rolaome^  fie   Ton  t'écanoir  rare*  des  CalvinlâettenniAlaiienitfio. 

It  de  lâa  léponfct  èant  let  Tri*  Quelque  teoM  après  »  alant  reçu  avit 


banaux  lani  cirtlt  qu'eccltf  aftiquet*  nar  DrtUnooun  >  que  le  Roi  Toaloit 

Snc  la  fia  de  fa  vie  9  U  abandonna  le  faire  arrêter  9  11  fe  retira  â  Sedan 9 

cnticcenieat  le  Parti  fie  la  Ooârine  oà  le  Duc  de  Bouillon  le  fit  Profcf* 

dea  Proeeftaof  «  pour  bqadle  U  feur  en  Théologie  fie  Mlaiftre  ordl« 

avoir  en  beaoc  de  peachaai  »  de  m.  aaire.  Il  fist  emploTé  dant  In  af* 

à  Paria  «  avec  de  %t*  fendment  dt  falret  let  plat  importantet  de  fon 

piété,  fie  de  foami^on  d  l'Eglift  Parti ,  fie  m.  â  Sedtn  en  itfffi  9  d 

cathoHqne  ,  en  if  ef ,  à  €€  ant  9  en  $0  àm.  Set  principaux  Ouvr.  font  : 

préfcnce  de  Claude  d'fifptnfe,  liar  t.  V^tuttamit  éê  i'^rminiMiifme, 

bile  Théologien  «  de  Françolt  le  i«  Un  Trmité  dt  la  Piititenct  & 

Coure*  Coté  de  S*  Andté'det-Arct,  dts  CUs  dâ  PEglift,  ^ .  Le  Cûpucin^ 

fa  Paroiflê  9  de  René  Bonel ,  Prin-  ou  tHiJUirû  de  tes  Mùinh»  4.  te 

dpal  daColtf^  du  Plefit  9  fie  de  B&ueUtrdeU  Pgi  ,  ou  Défmfede.' 

Yeanne  du  Vivier  9  fa  féconde  fêm-  Egiifis  réfomUts  ,   in-  8*.  contre 

neb  Sea  Cuvres  onr  été  rccudlliet  le  P.  Acnoux  9  Jéfuite  9  fir  un  aucre 

ent  Toânmeaiii-ybL  On  let  regarde.  Livre  contre  le  mène  Jéfnite  9  ta- 

avec  raifiw  9  comme  Ici  plat  exeel-  ticnlé  ,  Fairei  fie  ÈvtLJions  du  Sîeor 

Jent  Obv.  qoc  U  Fraace  ail  produits  Araoux.  f.  Du  Jufe  des  Cotttro' 

ca  OMCieic  de  Jurifprodcace.  On  re-  werfis  4*  des  Traditions.  6.  ^nato^ 

pioche  néanmoins  i  ce  cél.  Jurif-  eue  de  U  Meffe.  7.  Nouveauté  da 

conlalte  de  s'êtfe  donné  trop  de  Pûpififte  ,  dont  la  meilleere  Edir. 

louanges,  fic.d*avoir eu  9 itarl'afttre  eft  cette  de   ftfj).   Cet  Ouvr.  efl 

fie  fatouelqnes  aattet  pomtt  impôt-  plrin  de  rallleriei  indécentes  fie  d: 

laat  9  dss  opinions  qui  ne  font  point  déclamatîoni  outréet  fie  fatytiques. 

conCoonee  d  la  iaine   Théologie.  8.  Le  Comhût  Chrétien  9  flec.  U  7 

Indeaa  a  écrit  fa  vie.  Charles  du  a  daat  tout  cet  Ouvr.  beanc.  d'tf- 

Meaifai,fonfi!s«m.àParit«d*by*  prit,  de  feu  fie  d'érudition,  mais 

dropifieen  i f  70  »  fie  route  ûl  fiimille  trop  de  fatyres  9  d'inlures ,  fie  que!- 

périt,  denxans  après  1  an  maflàcre  qaefolt  d'emporremeat.  Pierre  da 

de  la  S.  Barthelensi.  Moulin,  fon  dU  a!né«  fut  Chape- 

MOULIN  9  (Pierre du)  fiuneux  lala  de  Charles  II 9  Roi  d*AogIe. 

Théolneien  de  la  Religion  P.  R.  ,  terre,  fie  Chanoine  de  Cantorbery, 

delamfaicâniUle  que  te  précédent  9  où  il  m.  en  i69^,  i94*nt.  On  a 

oMBme  il  eft  pronvé  par  (à  généa-  de  lai  9 1.  Un  Livre  intitulé  /.}  Pa:» 

logie  ,  niqnit  dans  un  Botug  da  de  tj^me ,  qoi  eft  fort  eflimé  d  s 

Vain  na  mois  d*Câahre  if«fi.  U  ProieAans  ,  fie  dont  la   meilleure 

étudia  â  Paris  ,. fois  en  Anglecene  Edit.  eil  celle  de  Ceneve  en  i7i9« 

afaclaacès,acc|iA^Ba  W  PhUofn*  1.  Un  Uvreimituié,  ekmtr  regë 
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fingarmis  ,  qae  Mlltoo  «cirlbooic  CafcOnil.  Il  m.  le  17  Sept  i44tl 

mal-i  propng  à  Alexandre  Morus.  Pierre  du  Moulin  »  fon  ffere»  Che* 

9.  Uoe  Difanfk  dt  U  JRtlîgiûm  pro  rilier ,  fut  reçu  ConfetUer  au  Far* 

t€/iame  «  ea  angloit.  Loiiii  8c  Cyruf  lement  de  Parti  le  1  &  Nor.  1 41 1 .  Il 

<ia  Mendia,  freret  de  ce  dernier»  devine  en roite Maître det  Reiitteccs» 

le  premier  ,  Médecin ,  8c  l'autre ,  Vice  -  chancelier   de  Languedoc  » 

Mîniftivdca  GaWiniftei ,  font  auffi  puis  Archevêque  de  Toolonfe  le  is 

Aateonde  plnf.  Ouvr.  Loaii  fut  Sept.  14)^.  Il  m.  le  4  Oft.  t4fr» 

im  des  pins  violem  ennemis  du  Cou-  Cet  deux  illuAres  frères ,  Denf  1 8e 

inencmenc  EcctifiaiU()ue  ai^lican  ,  Pierre  du  MouUn  »  étolent  fils  d« 

q'a'il  nira^na  8c  omragea  dans  fa  Jesn  du  MouUn  ,  premier  du  nom  . 

JP^éÊmtfU  4ut  éedificatorcs  imptrii  »  Ciievalicc  -  Châtelain  de  Fonicnai* 

sn'4*.  déJiée  à  Olivier  Cromwet  »  en*  Brie  »  qui  fiit  l'un  des  40  Cheva- 

dans  fou  Pttfm,  mhrûjtSiruu  ,  8c  liers  qui  conrerverent  à  la  Franct 

dans  fon  livre  intiCtoU  »  Vatfiuu  le  Mont  S«  Michel.  Enfin  ce  Jeaô 

home  fdtsu  11  m.  en  i«8o  »  â  77  du  Moulin ,  Chevalier  9  éioic  fils 

ans.  Cfrag  da  Moulin  eft  Auteur  d'Etienne, 8c  petit  fils  de  HulTya»* 

de  quelques  Ouvr.  de  ConKOvcr-  trcment  Hugues  du  Moulin  «  Che- 

fe.  L'Awear  du  JUbdaU  réformé  »  valier  8c  Homme  d'Armes  du  Rd 

«fibic  qne  lecll.  Pierre  du  Moulin  en  1)^9*  C'eft  de  ce  HiiX  ou  //«- 

2 ni  fiûc  le  fn|erde  cet  article  »  éiofi  tues  du  MouUn  que  defcendolent 

U  d'an  Cilefttn  d'Amiens  »  qui  Te  célèbre  Jurifconfulce  Charles  dia 

avoir  apoftafié  j  mais  c'eft  une  ca*  Moulin  «  8c  le  fameux  Théologien 

lonmie.  Ueftpronvé  parla*gfnéa-  Cal  vinifie  Pierre  du  Moulin  ,  par 

logie  de  iâ/âaiilteyqu'il  étoic  fils  oA  l'on  voit  qu'ils  étoienc  l'un  8e 

lé^me  de  Jocchim  du  Moulin»  l'autre  d'une  famille  noble  ,  an* 

fécond  da  nom  ,  Gemilbomnic  8c  demie  8c  très  illnilre.  Pour  en  ro- 

Seigncnr  de  Lorme^Gienier .  8c  de  venir  â  Pierre  du  Moulin ,  famens 

AnafKosfr  Gabei  ,  Douairière    du  Théologien  8c  MinUlre  de  Charea* 

Pleila,fiUed'lflnoceDiGabet»Con-  ton.  U  époufa  en  premières  nooet 

lol'crdaRoiy  Ju^e  de  SaMafedé  le  %  Juin  1599  Demoifelle  Marié 

«nia  ville  de  Vienne  en  Dauphiné.  Celignon  »    dont  il  eut  Pierre  , 

Ge.  Jonchim  du  Moulin  »  père  de  Louis  8c  Cyrus  du  MonKn  ,  def- 

aocic  Pierre  du  Moulin  »  ctoic  fila  quels  nous  avons  parlé  dans  cet  ar« 

de  Joadurn  du  Moulin  »  premier  ocle.  U  fe  maria  eu  féconde  nocet 

dn  nom  y  Gentilhomme  8c  Seigneur  avec  Demoifelle  Sara  de  Geflaf» 

de  Lormc  Grem'er  »  te  pedt-tals  de  dont  il  eut  Jean  »  Henri  8c  Daniel 

Piètre  daModia»  Seigneur  deLor-  du  Moulin  »  fécond  da  nom.  Ga 

me-Grcnier.  Celar  ci  écoit  fili  de  Daniel  du  Monlin  fécond  du  non» 

Jean  da  Moulin  ,  fécond  do  nom ,  alla  s'établir  en  Bretagne   pea  da 

Se^gnenr  de  Fontenai  •  en  •  Brie  ,  lems  après  la  mort  de  Pierre  du 

Icionfba  do  Roi,  6c  de  Margueti*  Moulin  »  fon  pece  »  8c  il  7  époofa 

1»  de  S.  Simon.  Ce  Jean  du  Moulin  y  Demoifelle  Either  Uâlle.   Il  éioic 

Iccond  da  aom ,  étoit  fils  de  Deiiys  Seigneur  du  Lavoir  »  du  Bro^v  8c 

da  Monlin  «  Chevalier ,  Châtelain  de  S.  Gravé.  U  eut  d'Eflhcr  Uillk* 

de  FoBienaien-Biie,  qui  époufa  Ma-  Pierre  »  Daniel     )e  du  nom,  8c 

rie  de  Coartenai  ,  hit  Maître  des  Etienne  du  Moulin.  Celui-d(Biien* 

Requêtes  ,  Confaller  8c  Miniftre  ne)  fut  Seigneur  do  Brofisy,  delà 

d'Etat.  Après  h  more  de  Marie  de  Briandiere  ,  8cc.  8c  Capitaine  da 

Coarienai,  dont  il  avoit  eu  Jean  Régiment  de  Ketouart  Infanterie.  It 
du  Moulin ,  fécond  du  nom  ,  il  em-    époufa  le  17  Janv*  iTM  Demoifelle 

brafla  l'état  EccléfiaAique ,  devint  Antoinette  le  Borgne ,  dont  il  a  ea 
Archevêque  de  Touloufeen  1411  *  enti^autres  en£ins  :  1.  Daniel-'PieF> 
ptti<  Evéque  de  Paris  en  14)9  »  8c    re  Etienne  du  Moulin  *  Chevalier» 

caiuiic  P^rcJK  d'Aaciochc  8c  Ssigneorda  BrolTa^,  de  laBria&f 
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4ficie,  da  Trefhoy  dt  l«  PrfrAifert  ConêdielulicaM  i  oïdi  fut  U  fin 

Ac  d«  Boiibftitèt  »  8c  Capitaine  d*Iii-  -  lU  fa  vie ,  aianc  perdu  en  moiaa 

£ui«Kk  ta  R^lmenc  de   Solâbn-  d'aa  an  ,  ceucéi  cet  Places  ,  ^«i  lui 

nois,  lequel  a  epoufe  le  m  Juillet  valoicnc  environ  cinq  mille  Ut.  sac 

174^  ,  Bemoifelle  Soûlie-Jeanne*  an  y  fie  aïani  efluïé  d'anact  iatoc* 

Marguerite  Doadart  de  Vobamon.  tunei ,  Ton  erpcic  en  fut  dérangé, 

a.  Charles- Claude- idenne du  Mou-  fit  il  m.  à  Charenisn  ptca  de  Paris 

lin  9  Chevalier  du  BroHày ,  Licute-  en  17 «8.  On  a  de  lui  «  i.  Les  Opcra 

nuu  au  Régiment  de  SoiÂonnoit  »  intitulés  ',  les  Fitis  dt  ThmlU ,  les 

Ctia  fiut  Capitaine  de  Cavalerie  au  ^mmtrs  du  DUus  ^U  Trhmpki  des 

apaent  &oIal-P»lognc  »  8c  Che-  Stiu  ,  les  Gnutt  »  jirimiu  8c  Piri* 

TâUer  de  S.  hovài^  après  la  bataille  thous.  &.  Tr«is  lÀvru  J^^irs  fi" 

de  Fontenoi ,  où  il  reçut  trois  coups  ritutt  &  à  boirt,  4*  Des  Divtrtiife* 

de  fuûls  »  dont  un  lui  câiTa  la  jani*  mnÊS  pouc  les  Théâtres  françois  8c 

be.   On  Toit  par-lâ  que  la  Êtoiille  Italien  9  des  Sonates  à  deux  fluttts 

de  Pieite  du  Moulin  fubâfte  enco-  pu  violons  »  un  Liyrt  dt  Fox^tu^ 

fc  avec  honneur.  lUe  eft  alliée  aux  dts    Cantates    8c  des  ComtottlUs 

neiUeiiges  Malfons  du  Roïaume  |  françoifei  y  de  petits  Motets  9  8c  des 

ià  noblefTc  fur  reconnue  8c  nain*  Diverfiffemens  donnés  â  Sceaux, 

tenue  par  Arrêt  du  11  Janv.  1671  MOUiCGUES,   (Michel)  habile 

Ibr  les  tînes  originaux  qu'elle  pro*  Jéfuite ,  enfcigna  la  Rhétorique  8C 

^ifit  alors  9  bi  c'eil  fur  ces  titres  les  Miihésiaiiques  à  Toulonfe  avec 

8c  £hr  cet  Anêt  qui  nous  ont  été  réputation»  8c  fc  fit  ellimcr  desSar 

conunaaiqués  y  que  iious avons  xé*  vans»  par  fon  érudition  te  par  £bs 

digé  cet  article*  Ouv.  Il  m.  en  171 }  »  à  70  ans.  Ses 

MOUUNS  »  (  Guyar  des  )  Prêtre  principaux  Ouv.  font  ^  i .  Plmu  rAe'o- 

8t  Chanoine  d'Aire  en  Artois  »  eft  le  u^ieue  du  Pythagorifime  ,  x  vol. 

pcemierqnta  traduit  toute  la  Bible  ieS*.  eAiméi.   &•  PoroUeU  de  U 

en  françois.  Il  commença  cette  Tta-  MoroU  ehrétienns  evee  eelU  des  éuu» 

ditftion  en  1 19  j  «  i  Page  de  4e  ans  «  Philofopkgs  »  in*  1  &.  bon  Ouv.  ) .  Un 

8le  U  £nic  4  ans  aptes.  Il  fut  lait  Trditd  de  U  Poéfit  fraufoije.   4, 

DokndefonChapiireen  ny;»  On  Un  Recueil  de  bous  mots  envers 

cooferve»  dans  U  Bibliothèque  de  françois.  5.  TrmduOiondt  U  Thé» 

Sorbooney  un  MSS.  de  cette  Tra-  rapeuiique  de  Théodoret»  6.  Nom* 

dnâion.  Guyar  des  Moulins  s'en  dit  ve-iur  Élimens  ds  gdonUtrie^  in  1 1. 

l'Auieer  dans  la  Préface  s  ce  qui  iâit  MOUTIER  »  (  du  )  habile  Del&p 

Totr  que  ceux ,  qui  l'ont  attribué  i  nateur  ,  dont  on  a  dos  Portraiu  cfi^ 

Nicolas  Oreime  ,  fc  font  trompés,  mes. 

MOUUNS  •  (  Lanrenr  des  }  Poète  MOY  A ,  (  Matthieu  de  )  fameux 

ftançoisy  i»aiif  de  Chartres  »  dont  7éfuite  Efpagnol  au  17e  itecle»  foc 

on  a  un  Poème  moral  intitulé  :  U  Confefleur  de  la  Reine  Marie-Anne 

CûtkoUcon  dis  Mol-avi/is^  autre»  d'Autriche»  Douairière  d'Erpacne , 

moit  die  »  U  Ciwutiere  dis  Malhew  8c  publia  en  1  tf  <4  fous  le  nom  d'^- 

rou9.  U  vivoit  au  commencement  uiadeut  Cuimenius  »  un  OpufcuU 

du  itfe  liecle.  de  morale  »  qui  fit  gr.  bruit ,  8c  qui 

MOUR&T  >  (  Jean-Jofeph)  cél.  Ait  ccnfurépar  laSoibonneen  i«<f. 

Mulic  ,  naquit  à  Avignon  en  1  #8 1 »  On  ne  fie  dans  cette  cenfu te  que  rap- 

&  fe  fit  conneiue  par  (ts  lalcns,  dès  porter  les  premiers  mou  de  la  plu- 

r%eile  10  ans.  Sonefpric,  les  (ail-  part  àcs  Propofitteos  cenfurées ,  de 

lies»  8c  fon  goût  pour  la  Mufique,le  peur ,  dit  la  Sotboone  ,  dtoffenÇer 

fitent  rechercher  des  Grands  1  &  il  m  modeflie  &  la  pudeur  des  oreiuts 

devinr  Intendant  de  la  Mufique  de  chaftes  »   e«  copiant  des  Propofif 


Mad.  la  DuchciTe  du  Maine  »  Di-     tions  konteufes ,  fcandaleufes  » 
reâeur  du    Concert  fpirituel  «  8c    pudemesy  deteJialUSf  ^ui  doivent 
ConpoISuiis  de  la  Mufique  de  la    être  abolut  eiuieremint  de  ^£^fcf 


M»                   MO"  MO 

-^  de  U  mAwir*  du  hammet,  te  AmpiB ,  ciré  pat  Uifcbe ,  éeoklLoI 

Pafc  Alexandte  VII,  aitant  ca<ré6c  «Uni  l'Arabie.  Il  eocut^lcttz  fils, 

aonallè  cette  cenfore  de  la  Sorbon*  Cecibo  II  Uiecct.  Dieu  lui  afp«ni« 

ne  «  par  une  Bulle ,  le  i^adaiDenC  àêta  un  botlToB  ar«te«  ,  vefi  Im, 

de  Parti  fit  défenfe  de  publier  cette  Moocagne  d'Horcb  «  caadis  ^Hi 

Balle  y  en  appelU  comme  d'abus  «  ftàùM  pakre  let  croupeaw  de  foa 

«utntim  la  faculté  de  Théologie  beau-pere  »  fe  lui  déclara  ^'il  l'a** 

dans  le  droit  de  ccnAirer  les  Urres»  voit  dioifi  pour  délisier  les  Ifcaéif  • 

fexborta  i  continuer  arec  le  mê*  tes  de  ToppreHion  des  I^ypdsMr* 

sneielei  6c  manda  les  léfifiteSy  Moffei'cKcufarttcfoB  iocapuiiéac 

anquels  II  fit  défenfe  de  laliTet  fur  la  difficulté  ^o'tl  avoic  âparier  } 

enfelgDer  aucune  des  PropofitloAs  mais  Ole«  loi  dkqu'Aatoo  lui  fer^ 

cenfuréet.    Alexandre  VU  Inftmlc  Tiroic  d'Interprète.  Mo^fe  obéir ,  Se 

de  cène  fermeté ,  changea  «lort  de  s'étant  préflnté  devant  Pharaon  »  il 

conduite  ,  0c  condamna  piufievrs  Ivi  oidonna  ^  de  la  part  de  Dieu  ^ 

Ait  PtopofitioBs  oul^avolenc  été  deUiHèr  fortir  le  Peuple  dtCcael, 

cenfucéetpar  laSotbonne.  p<Mr  aller  Acrifierdans  lef}érert  : 

MOrsfi  «  cél.  Prophète  «c  Legîf-  aials  ce  Rot  impie  fc  oMC^ua  d« 

laceur  des  Juifs  ^  fils  tfAmram  &  de  ccne  demande  6c  dea  mirackt  i)«« 

locabed .  naquit  1^71  aTsnt  J.  G.  fit  Moffe  pour  prouver  (a  milOoa* 

Le  Roi  d*Egfptc  aïant  ordonné  de  Cette  dureté  fiit  canié  des  10  Pîaie« 

fûre  mourit  ^os  les  mfans  mâles  niftciileores ,  donc  Dieu  aAigea  !• 

des  Hébreux ,  locabed  le  tint  caché  KoOiâume  d'Egf  pie  \  favoir  »  1 .  Cel« 

^dant  trois  mois,  6c  l'rxpoTa  en-  !•  des  eaue  changées  en  €m%.  t. 

fuite  fur  le  Nil ,  dans  un  panier  de  Celle  des  grenouilles.  ) .  Bes  peiiiu 

tona.  Thermutis ,  fille  de  Pharaon ,  infeâet  piquam.   4.  Des  moichrs. 

r«fant  trouvé  «  Marie,  fœur  de  ce  f*  De  la  peAe.   tf.  Des  ukefce  6e 

petit  enfant ,  lui  demanda   fi  elle  des  pullules.  7.  De  la  grik.  t.  Det 

vouloir  une  Nourrice  des  Hébreux  «  épaiifes  rénebtes.  9.  Des  Saiiistelles. 

pour  lui  donner  du  lait.  La  Princcf-  io«    Eafin  ,  celle  de  la  Hioti  d^ 

€t  y  confentit ,  Se  Moyfe  (iit  ainfi  premiers  nés  des  hommes  te  det 

remis  à  fa  propre  mère.  Trois  ans  héte».  Tant  de  plaies  obKgavent  en- 

iftprês ,  cette  PriDcciTe  l'adopta  pour  fin  Riaraon  i  lailTer  pariée  U%  Hé- 

ibn  ^Is  «  6c  le  fit  élever  avec  grand  breux ,  Tan  1491  avant  J»  C.,s  mali 

foin  dans  tontes  les   Sciences  des  A  peine  fiircntils  partis  •  «|ii*<il  tef 

Xgyptiens.L*HiftorienJoreph6c  Eu>  pourfuivii  jaCqu'â  la  Mer  fouge, 

Kbe  racontent  que  Moyfe  étant  de-  oà  il  fut  fubmergé  avec  fos  Ar- 

yenu  grand ,  commanda  les  Armées  méc  ,  les  IfraéKtct  l'aisnt  palRe  k 

4e  Pharaon  dam  la  guerre  de  ce  piéfec.  Moyfe  coropoTa  Ace  f«fety 

Pilace  ctmtre  les  Ethiopiens ,  qu'il  6c  fit  chanter  en  adtion  de  i^tace  » 

défit  ces  Peuples ,  prit  Saba  leur  Ca*  un  Cantique ,  qui  eft  un  chefd*ara- 

pitale  y  6c  donna  en  cette  guerre  ton-  ytt  de  Vocûe  6c  d'Eloquence»  A  oon* 

tes  les  preuves  de  courage  6c  decon-  du*fit  anfittte  les  lirsS^litet  dans  la 

duite  que  l'on  peut  attendre  d'un  gr.  Defert  ,11  y  4t  un  grand  «bmbfe 

Capitaine }  mais  fEcritUK  Sainte  ne  de  miracles^  reçut  la  Loi  de  Dk« 

£iiianT  aucune  mention   de  cette  fur  le  Mont  Sin^T ,  régla  rout  ce 

pierre ,  on  doute  avec  ralfon  de  ce  qui  concemoit  le  Tabernacle  »  la 

redt.  Moyfe  aVant  attebt  l'âge  de  Conffcration  dtt  Prêtres  6c  le  Cul- 

40  ans ,  quitta  la  Cour  de  Pharaon ,  te  du  vrai  Dieu  ,  vainquit  lat  Ktois 

éc  alla  vsficer  les  Hébreux.    AYant  qui  sToppelbiem  à  fon  padge,6c 

tcncoittré  un  B|:ypden  qui  «alttal-  réprima  les  ftditlotts  des  IfraéUtes* 

toit  im  Ifraélhe  «  fl  le  tua,  6c  fa  Etant enfnlte arrivé auprèsdeNebo, 

inva  dans  lé  Defên  de  Madian ,  Dieu  lui  ordonna  de  monter  for  le 

DÛ  il  ^ovb  Se|A)ora ,  fille  d'un  Pré-  fommct  de  cette  Montagne ,  d*où  il 

«a  Monné  Jethio  «  lequel,  fdon  lui  fit  Toir  laTaRcpromife.  Mvfk 
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m-  fttt  cette  Montagne  on  inftam  MOYSl  »  (Gancier)  Cit.  Bcri- 
âpfès»  1451  avant  7.  C,^  à  iio  ▼ainaogloia  du  ite  fiec.»  dcfcca- 
ans ,  8c  fiic  enterré  dans  un«  Vallie  doit  d'une  aobla  fc  ancknœ  fiuaiW 
de  Moab ,  fans  que  depuis  on  ait  le  de  CornooaiUe  »  au  il  naquit  ai 
fA  découvrir  le  lieu  de  fa  ftpulco-  léjt»  H  fe  rendit  habile  dans  lea 
Tc.  C*cft  lui  qui  cA  Attieuf  du  Sctnicfsficdansce  qui  concerne  U 
Ptntattuqut ,  c*  A  d.  des  cinq  pre*  Gouvernement  d'Angleterre  »  flc  fii» 
miers  Livres  de  rancîenTcflasoenc,  quelque- tenu  Membre  du  Parlem. 
que  nous  avons  en  andcn  hébreu  »  U  publia  »  en  lé^y  «  un  Ecrit  pouc 
tels  qu'il  les  comocra  dans  le  Dé*  prouver  quisuw  ^rn^c  ,  quifiibfi/U 
îcrc ,  pat  rinfpiraùou  du  S.  iCfrit,  es  ^n^tterr§  ,  tfi  imeomfëtibU 
Ils  contiennent  les  Lois  &  la  Keli-    «vef  U  liberté  Ju  Goupenummt,  (k 

f  ion  des  Juifs.  Quelques  Ectivains    tUtruit  emiûrtmtm  U  Comjiitutmm 
DÎ  attribuent  encore  le  Livre  de    dt  U  Monartkit  atifloi/t.  LaCouc^ 
Job  }    mais  ce  Livre  paioSi  plus    isritée,  empêcha  ion  arancenent  | 
ancien  que  Moyfe.    Fcyej  Job.    ce  qui  l'engagea  deie  retirer  en  Tet 
Quoique  Moffe  ait  vécu  plus  de    Terret,ou  U  le  livra  è  l'étude*  U  m« 
«4^0  ans  9  depuis  la  formaiioo  du    â  Jlake ,  lieu  de  fa  uaiiTance  le  f 
piemiet  homme }  on  conçoit  néan-     Juin  17 si  9  à  49  ans»  Set  Ouvr* 
moins  qu'il  a  pu  fa  voir  d'une  ma*    furent  imprimés  A  Loniresen  171^9 
oiere  cenaine  l'hifloire  de  la  Créa*    tn  %  vol.  in  8^, 
Ijon  du  Monde  U  des  Iveoemena        MOZOLIKO»  <  S/lveUrc)  Ihr* 
q[U*il  rapporte  dans  le  Livre  de  U    Heligieux  Oaminiauaia  »  plus  comu 
Genefe  §  car  cn^  rc  fon  père  Amram    fous  le  nom  de  SyUtftr*  4e  Prier  i», 
ic  Kâûm  «  il  n'y  a  que  ûx  petfon-    parcequ'ii  étoit  natif  de  Prierio  « 
nés  i  favoir ,  Levl  >  Jacob  y  Ifaac  ,    ViUag*  près  de  Savone  »  dans  l'Ciac 
Abraham  «  Sem  »  8c  Maihufalem  «    de  Gènes.  Cdk  |e  premier  quiécri- 
donc  chacun  aïant  vécu  un  grand    vit  avec  quelque   étendue  com«v 
nombre  d'aimées  avec  fon  Ptédectf-    Luther.  Il  devint  mettre  du  facf^ 
feur  9  a  pu  apprendre  £icilcmeat ,    Palais  «  8c  Général  Ae  (^  Ordre ,  8e 
8c  laiiies  par  tradition  les  évene-    m.  de  peftecn  ifs}.  Ses prindpgMU 
ibeas   qui  font  rapportés  dans  la    Ouvragei  font  »  i .  la  Somme  deu 
Genefe.  Moyfe ,  par  exemple ,  a  voit    Cas  de  confcience ,  appeUée  SylptP' 
6%  ans  quand  fon  pere   Amram    arine  1  a.  fa  Kofe  d^or,  ouexpoli* 
snourut  'y  ainfi  cet  Hiuorien  facré  a    tiun  des  Evangiles  de  eome  l'aouév* 
pu  /avoir  d' Amram  >  ce  qu' Amram        MUCIl ,  ^itsiu  y  troifieme  tem* 
avott  appris  de  Lévi  9  8c  l'on  peut    me  de  Pompée ,  écoti  £lle  de  Quiu- 
lemonter  de  la  forte  iufqu'à  Adam  9    eus  Mutins  Scevola  »  8e   foeur  du 
avec  lequel  Maihulâlem  «voit  vécu    Quintus  Metellus  Celer,    file  <b 
plnfieucs  fiecles.  plongea  dans  la  dilTolution ,  avec  <% 

MOYSl  »  <  S.  )  cél.  Solitaire  9  U,  peu  ae  retenue  pendant  la  guerre 
Supérieur  d'un  des  Monailcres  de  de  Pompée  contre  Mithrtdate ,  que 
^thé  en  Egypte  »  au  4e  fiede.  U  m.  fon  mari  fîit  contraint  de  la  répu« 
A  7f  ans«  Il  ne  ÊHit  pas  le  confondre  dier  â  fon  retour ,  qtmtqu'il  en  cite 
avec  S.  Moyfe  t  Prêtre  de  Rome  9  8e  trois  enfans.  Mucie  fe  remaria  4 
Mari/r  veis  &f  i  «  durant  la  pet(é-  Matcus  Scaurus  9  8c  lui  donna  Uet 
cation  de  Dece.  enfiios.  AuguUe  eut  pour  elle  beatt- 

MOYSE  BAACifHA  9  fav.  Evéq.  coup  d'égards  9  après  la  batailla 
des  Syriens*  au  xoe  fiede^.  dont    ^AEtium, 

nous  avons  dans  la  Bibliothèque  àee  MUDÉE  «  (  Gabriel  )  célèbre  Ju- 
Percs  tm  gr.  Traité  fur  le  Perfidie  riCconfolte  du  stfe  fîede  9  naiif  ée 
teiredre ,  tradatt  de  fyriaque  en  la-  Brecht  9  Village  fitué  auprds  d'Aïf 
tin  9  par  André  Mafias.  vers  «  mourut  ^  Louvain  «  le  si 

.  MOYSE  Masmomim  ,  F^l  Avril  if^o.  Oa  a  de  Jui  pli^tkuca 
MAiMUM^a.  Ouvtages. 


4  .         M  U  MU 

MUET«  (  PKrre  le  )  Ingénieur  8c  où  te  Pipe  Sixte  IV  »  qui  l'âvolc 

rchic(û«  du  Roi ,  atquic  i  Dijon  ,  pourvu  de  l'Evêché  de  Ratilbonne p 

7  Oâ.  If  91.  Il  publia  pluiicurs  i'Avoit  appelle  pour  cnyailiec  â  U 

ivrages  d'Archkeàure ,  qui  font  réforme  du  Calendrier  ^  en  147^. 

timés  ,  8c  01.  à  Parti ,  le  iS  Sept.  D'autres  afiureiit  qu'il  mounit  de 

•>69 .  à  ^S  ans.  la  pefte  à  40  ans   On  a  de  lui  pla- 

MUGNOS,(  Gilles)  fa vanr Doc-  fieuri Ouvrages.   Il  ne  faut  pas  le 

ur  en  Droir  Ctnon  ,  te  Chanoi-  confondre  avec  André  Muller ,  natif 

:  de  Barcelone ,  fuccéda  i  TAnti-  de  Grei£&nhage  »  dans  la  Poméra- 

pe  Benoit  XIII ,  en  I%i4  f  9c  Ce  nie  »  qui  fe  rendit  très  habile  dans 

nommer  Clément  VIII  ;  mais  il  les  Langues  orientales  6c  dans  la  Lic- 

foumit  dans  la  fuite  avec  |oie  térature  chinoife.  Il  m.  le  x6  OSt. 

Pape  Martin  V  »  8c  mit  fin  par  1^54.  On  a  de  lui  un  gr.  nombte 

n  abdication  volontaire,  en  1419»  d*ouvr.  remplis  d'érudition.  Il  tra« 

gr.  fchifme  d'Occident^  qui  avoir  vailla  à  la  Polyglotte  dt  VTalton  : 

nCk  l'Eglife  pendant  f  o  ans ,  de*  6c  Ton  application  i  l'étude  éioic 

is    Urbain  VI  6c  Clément  VII.  telle  alors,  que  le  cortège  de  l'en- 

artin  V ,  pour  le  dédommager  «  trée  publique  du  Koi  Ckaries  II 

I  donna  l'Evêché  de  Majorque.  paiTant  fous  fes  fenêtres  ,  il  ne  daî- 

MUIS  ,   (  Simeon  de  )  l'un  des  gna  pas  même  fe  lever  pour  rcgat- 

u  fav.  6c  des  plus  judicieux  In-  der  la  magnificence  de  cette  mac- 

-preies  de  l'Ecii^ure-Sainte ,  éroir  che.  Il  y  a  eu  un  très  gr.  nombre 

rif  d'Orléans.  U  devint  Arcludia*  d'autres  Sav.  du  nom  de  Muller  » 

:  de  SoiCToBS ,  6c  fut  nommé ,  en  tels  que  Jac^es  MiMer  »  cél.  Mé- 

14,  Profeiïeur  d'hébreu  au  Col-  decin  né  en    XT^4'>  'à.Torgau  en 

;e  roial  i  Paris.  Il  m.  en*i6^A,  Mi^nie  ,  6c  mort  en  1^)7  •  dont  on 

I  a  de  lui  pluf  ouvrages  dont  te  a   plufîcurs  Ecrits   de   Médecine  9 

indp.  eit  un  Conmtntairefur  les  Jean  Muller ,  cél.  Prédicateur  â  Zu- 

eauaus  »  in  fol.  «  qui  pa(Ie  »  avec  rich  dans  le  17e  fîecle  »  qui  eft  Au- 

fon  y  pour  le  meilleur  Commen-  teur  de  pluf.  Ouvr.  de  Littérature 

re  que  nous  a'tons ,  fur  ce  Livre  6c  de  Théologie.    Henri  Muller  , 

TEaiture  •  Sainte.  On  y  trouve  fav.  Profeilèur  de  Théol.  à  Ham* 

G  F'aria  facra  «  où  il  explique  bourg ,  puis  Surintendant  des  Egli- 

palHiçes  les  plus    difficiles  de  Ces  deLubeck  fa  patrie,  mort  ea 

ic  Te/tament,  depuis  li  Genefe  i6y^ ,  dont  on  a  plufieats  Ouvr* 

qu'au  Livre  des  Juges.   Il  eut  efltmés.   Jean- Séhaftien  MulUr  ^ 

X  le  cél.  Père  Morin  de  l'Ora-  Secrétaire  du  Duc  de  Saxe  'Veinur, 

te  ,  une  difpute  ttès  rive    fur  eA  Auteur  des  excellentes  Jtnnaleà 

ithencidté  du  texte  hébreu  :  ce  de  la  Maifon  de  Saxe.  Il  mourut  en 

I  l'empêcha  d'achever  fes  Karia,  1708. 

ra,  MULLER. ,  (  Jean  6e  Herman  » 

vfULLER  on   Reoiomomta^  ,  excellens  Graveurs  Hollandoîs«  donc 

:an  )  cél.  Ailronome  du  lye  fie-  on  admire  les  Eflampes. 
,  naquit  à  Koningshoven ,  dans        MULM ANH .  (  Jean  )  fav.  Thêo- 

FranceniCy  en  14)^*  Il  s'acquit  loeien  Luth,  naquit    î  Pegau  en 

;  gr.  réputation  en  publiant  TA-  Mifnie  le  t8  Juin  if?)-  Ce  fut  un 

gê  de  Vjilmagefle  de  Piolomée  ,  cél.  Profelfeur  de  Théologie  â  Leio- 

!  Purbach  avoir  commencé  ,  6c  fie.  U  m.  le  14  Nov.  \6\\.  On  a  de 

i  â  Rome  pour  apprendre  à  fond  lui  en  Fatin ,  i.  un  Traité  «/e  la  Ci' 

grec ,  6c  pour  y  voir  le  Cardi.  ne,  t.  Un  aucte  de  la  divinité  Ha 

Beflarion.    ATant  relevé  pluf,  /.  C.  courre  les  ariens.  Dzfputa- 

ces  dars  let  traduâions  latines  sionex  de  verho  Deiftripto.  4.  FU* 

Georges  de  Trcbifonde ,  les  filt  gellum  tnelancholicutn,  ^ .  Un  Cem- 

«  Traau^èeur  radaHiDereni  dant  ment,  fur  Jofué ,  6c  d'autres  Ouvr, 

fécond  voliage  qu'il  fit  à  Rome  ,  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 


MU  M  U                   )i| 

lean  Mulmann ,  fameux  lUakt  Al-  MURAT.  (  U  Comttflc  de  )  K» 

Icmand  mon  en  itff  i  >  qui  cA  Au-  Castblmau. 

Gtur  de  quelques  Livres  de  Contio-  MURAT ORI,  C  Louis  Aatoine) 

verre,  ni  avec  Jérôme  Mulmano»  fiivaoc,  crés  labodeuzfc  oièscélcb. 

hctc  du  précédent  Jéfuice ,  qui  cft  Ecrivain  dIuUe  ,  naquit  à  Vigno* 

aaâi  Auteur  de  quelques  Ouvrai;es  les  dans  le  Tenritoire  de  Aologne 

de  Coatroverfe ,  fc  qui  m.  en  i646,  1671.  U  fit  paroitre  de  boniie  henie 

MUM  MIUS»  fameux  Général  Ro-  des  difpoiitiom  étoonanirs  po«  Ica 

main  «  qui  prit  &  rafa  Cotinihe.  Let«es  9c  pour  les  Sdcacct  «  &  fca 

MUNC£R»(Thomas)  l'un  des  plut  difpofidoas  furent   feoindécs   par 

£smeux  Difdples  de  Luihec,  étoic  une  excell.  éducatif».  Apcèiarâir 

de  Zwicaa  »  dans  la  Mifnie.    Apr^  fait  fes  |P0emieres  Ltud- 1,  U  cmbrafla 

avoir  répandu  dans  U  Saxe  les  er-  par  goût  l'Etat  cccléfiaAiqae  «  êc  il 

ccort  de  Luihec  ,  il  fe  fit  Chef  des  étudia  par  ordre,  ks  Belles  Letocs^ 

Aoabappfles  8c  des  Embouiîaftes  ,  la  Philorophie»  U  Théokfie,  La 

9c  prêcha  que  Dieu  ne  voulott  plus  Jurifprudence  ,  la  Antiqnti£s  8c 

tmâStii   de  Souverains  ni  de  Ma-  les  autres  Sdeaces  :  ce  qui  le  len- 

siilraa  fur  la  Terre.  Il  foaieva  par  dit  en  quelque   forte   on    Sg^am 

2es  diicoors  na  nombre  prodigieux  univerfal.  Il  avoic  â  peine  11  act 

de  Paîfans ,  dont  il  compofa  une  qu'il  devint  BiblioilKquaîre  de  la 

Armée  qui  âi  de  terribles  ravages  Bibliothèque  Ambcofienae  à  Milan* 

en  Allemagne  y  mais -les  Rebelles  Le  Duc  de  Modeoe,  fon  Sonve- 

«îant  éié  taillés    en  pièces  »  Mun-  rain  9  Tappelia  enfniae  (  en  iruoi 

cet  9c  fon  Aflbdé  Pfeittetyquiétoient  pour  le  faire  ion  Bibliothéquaitr  , 

à  leur  tête  ,  furent  faits  pi ifonniers,  fc  lui  donna  la  garde  des  Aichivrt 

8c  eurent  la  céce  tranchée  â  Mul-  de  fon  Duché.  M.  Muraioci  icmphc 

haufenen  ifi;.  ce  double  emploi  avec  ode  répma* 

MUNSTER  «  (  Sebafifeh  )  cél.  £e  don  extraordinaire  le  icfte  de  fil 

laborieux  Ecrivain  du  i6e  fiecle«  vie,  8e  n'ent point d'amre  béaéfi^ 

naqoit  â  Ingelheim  en  148^  ,  8c  fe  que  la  Pccv8m  de  Sainte  Matie  de 

fit  Cordelier  ;  mais  aUnt    donné  Pompofa  en  171^.  U  s'aéquic  l'cfit» 

dans  les  erreurs  de  Luther  ,  il  quit-  me  des  Sav.  de  r£tttope,q«s  avoieni 

ta  le  froc  en  ift9«  8c  fe  retira  à  tecoun  à  feslamieieB,  8c  donc  il 

Heidelberg  »  puis  d  Bade,  od  il  en-  métiu  facnitié.  Il  devmc  Aflbdé 

feigna  avec  répuution.  Cétoit  un  des  Acméimits  des  ^rohks  de  Ro* 

homme  fimple  ,  d'une  grande  can-  me  ,  tUiU  Cmfim  8c  de  Colomtkerim, 

dettr  8c  faos  ambidoa.  Il  fe  rendit  de  Florcoce  ,  de  l'Acad.  Etrmffme 

û  habite  dans  la  Géographie  «  dans  de  Cortene  «  de  la  Société  Rotale 

les  Mathématiaues  »  8c  dans  ri|é*  as  Londres ,  8c  de  TAcadémle  Im« 

hceu  f  qu'on  le  lurnomma  VEfdras  pérlale  d'Olmutx.  Il  mérita  les  élo- 

9c  le  Strabon  d^^Uanapu.  $ci  Tra-  get  \ti  plus  flatteurs  da  fav.  Pape 

duâions  latines  des  Livres  de  la  Bi-  Benoît  XIV  »  8c  in.  en  17^0  •  â  77 

ble  font  très  eAiroées.  On  a  de  lui  ans.  Il  fut  entertté  dans  rEglife  de 

an  Di&iotuuûrt  8c  une  Grammaire  fa  Prévôté  y  avec  oeise  courte  inf- 

hébraïque i  une  C^fmographie  |  in-  cripdon  fur  fa  tombe  x 

fol.  9c  pluf.  autres  Ouvr..  Il  m.  de 

la  peAe  i  Balle  ,  le  ^^  Mal  i^^x  y  A/c  jacem  mortalu  txwU  La» 

A  tff  axa»  doviçi  jimatdi 

MURALT  y  (  N. ..  de  )  Ecrivain  »  Muraxerii  «  immoriâlis  memorui 

nadf  de  SuiClè ,  eft  Auteur  des  Let-  virL 
ires  fur  Us  François  &  Us  Aaglois^ 

9c  de  quelques  autres  Ouvrages.  Ces  On  a  de  M.  Muratotion  tt^  grand 

letues  font  eilimécs.   M.  die  Mu-  nombre  de  favans  Oovr.  qui  ren« 

tait  eft  morr  depuis  quelques  au-  dront  fa  mémoire  iramonclle  »  9c 

néeu  qui  le  mettront  pauni  les  Savans  y» 


|i«  M  y  MU 

âu  riog  dcsPeuu ,  dei  du  Câoge>  Bourg  ie  Muret ,  pr&  dt  I4in0ftt| 
des  Mabillouy  des  Marcene  6i,det  le  ii  Avril  i^xtf.  Il  «voie  de  u 
Montfàucon.  Lci  principaux  foot  :  heureiifet  difpofitioiu  pour  les  BeU 
I.  AnêcdêM  9  ou  Recueil  de  Piccei  let-Leicrei ,  que  faos  le  recoori  d'à»* 
cir£cs  de  U  Bililiocbéque  Ambro-  cun  Miîcre  ^  U  par  U  feule  force 
fienne^i  vol.  iii'4^.  avec  des  No-  de  fou  gioie ,  il  acquit  uoe  pif 
tet  fie  des  DilTertactoDi  favantei.  i«  faite  connoilTance  ^ec  Langues  gctc^ 
Ua  7>airi  italien  de  la  patfaiK  Poé-  que  &  lacmc.  Muret  y  api^s  avoir 
fie  italienne,  x  vol.  in  4^.  )•  A§,eC'  enfcigoc  qutlque-ccint  en  Province, 
dora  grécca^  )  vol.  in  4°.  avec  de  vint  à  Parît ,  fie  fuk  ProfeiTeur  de 
lavaniet  N»tés  &  Dijert.  4,  Un  Ttoiûdme  au  Collège  du  Cardinal 
Traité  italien  fur  la  peUe,  in  -8*.  le  Moine  ,  dans  le  ntême  tems  que 
f.  Une  excellence  Cz/ncWo^  A//Zd  Turnebe  f  profelîoit  la  Hhiihori- 
rifut  de  la  Maifon  de  Moieiie  ,  1.  que ,  fie  Buchanan  la  Seconde.  Plu- 
Vol.  infoU  Un  excellent  RtcueU  heurs  Auteurs  ont  avancé,  qu'aXant 
des  Icrivains  de  l'Hiiloire  d  Italie  ,  iik  accufé  d'un  crime  abominable  , 
•n  17  vol.  in-foL  avec  de  favantes  il  Tut  utis  au  Cbâtelec  «  fie  qu'il  n'en 
Kotcs.  7.  Un  autre  JUcutU^  entf  forcit  que  par  les  vives  foUicita- 
vol.  in-iiU.  fous  le  titre  dAntioui-  lions  de  fes  amis ,  mais  ils  n'appoc- 
t4Uts  itéUcM,  8.  Un  Recueil  d  an-  tcnt  aucune  preuve  d'un  fait  fi  déf- 
ciennes  infcriptions  fous  le  titre  de  honorant.  Muret  allaenfuiteàToa- 
Novus  Thcfaurus  ,  en  tf  vol.  in-  loufe,  od  il  fit  des  répétitions  de 
ftl,  ^,  ljs$AttnaUsd'IuUe,entx  Droit.  On  dit  qu'aïant  été  foop- 
vol.  in  4^«  en  italien.  10.  Un  Traité  çonnc  des  mimes  abominations  qu*â 
iU  Paradifo  ,  in-4^.  dans  lequel  îl  Paris  «  il  prit  la  fuite  for  l'avis  que 
réfute  rOuvr.  de  Bumec.  de  Siatu  lui  donna  on  Confeiller  au  Parie- 
MorruorwR.  11.  La  Vie  de  Sigouiut  «  ment ,  qui  lui  écrivit  ce  Vers  de 
^  la  .(été  des  Ouvr.  de  cet  Auteur ,  Virgile  : 
de  ridit.  de  Milan.  Celle  de  Fratt- 

tifii  Torti  •  à  la  tête  des  Ouvrasea       r,    r.  j  r  ^      i* 

di  ce  fav.  Médecin  ItaUen ,  «£  plu-       ^'^fi'S'  ''''^'  '*^^«  »  /-^'  ^'• 
fleurs  autres  Vies  particulières,  la.  '"*  Avarum. 

Un  PanifyriQue  de  Louis  XIV  j  des 

Zêstrts,  des  biftrtatiçns  ,des  Poé'  Maïs  ce  fait  eft  encore  avancé  fant 

fies  italiennes  4  ficc.  preuves.  De  Touloufe ,  Muret  pafla 

MURCÎE,  Déeilc  de  la  Pare  (Te ,  en  I;al:e  en  i  U4  »  fi^  s'occupa  pen- 
chez les  Payens.  Ses  Statues  6toicnt  dant  é  ans  à  inftruire  la  Jeunefl*e  à 
toujoun  couvertes  de  pou£îerc  U.  Padoue  fie  i  Venife.  Jofeph  Scali- 
de  moudê  «  pour  exprimer  fa  pa»  ger  dit  que  Muret ,  étant  i  Venife  « 
refTe  fie  (a  négligence.  Elle  avoit  un  commit  les  mêmes  crimes  ,  dont  il 
Temple  à  Rome  ,  au  pied  du  Mont  avoit  été  accu(é  en  France*  Mait 
Aventin.  On  croit  qu'elle  fut  appel-  Lambin  le  )ufhfie  «  8c  il  ne  faut  te» 
lée  Afttreie ,  du  mot  latin  Afirrcm»  nir  aucun  compte  des  accufationt 
ou  Murcidus  ,  qui  iignific  flupide,  de  Scaliger }  on  fait  qu'il  étoit  en- 
fot ,  motne ,  lâche  fie  pareffeux.  ncmi  de  Muret ,  parcequ'aïantcom* 

MURENA,  {  Lucius  '  Ltcinius  )  po(é  quelques  vers  latins  ,  fous  le 

Conful  Romain  9  61  av.  J.  C.  fe  nom  de  Trabeas ,  fie  les  aïant  pu- 

fignala  en  Afie ,  fie  renouvella  la  bliés ,  comme  trouvés  tout  récem- 

guerrc  contre  Mithridate,   Ciceron  ment  »  Scaliger  en  fut  la  dupe  ,  fie 

prit  fa  défenfe  devant  le  Sénat  »  par  les  cita  dans  fon  Commentaire  fut 

cette  belle  Harangue  intitulée  9  Pro  Varroo  >    comme  un  fragment  de 

Munnm.  Trabeas  »  Poète  Comique.  Dans  la 

MURET,  (  Marc-Antoine)  l'un  fuite  aïanc  reconnu  la  tromperie  , 

des  plus  polit  6c  étt  plus  excellens  il  fe  vangea  de  Mutet  par  ce  Dif- 

{cHvaiai  du  1^  iiecle»  naquit  au  tique  : 

Qui 


MU  mxr  )t7 

HoD  »  qu'an  Minifhe  ém  ACtirot 

QuirUidétfiëmnmsetafÊrdt  tout  ^angercs  voulue  t'allier  avec  lai, 

Toiofee,  en  époufasc  une  do  Ctsfasvtn.  Il  m. 

Murenu  Jkuiôs  vendtdit  aie  à  Sevillc,  en  i«Sf.  Set  Tableaux 

miAi.  loDi  ncchercMf . 

MURTOLA  9  (  Gafpar  )  Pùèm 

Ainfi  qaokpte  d'amies  Avteun  t^ao-  iutien  ,  na«if  de  Genêt  «  aiam  po* 

cocdenc  en  cela  avec  Scaliger  f  II  blii  Ton  Poème  »  delU  Crêûiiont  dd 

aous  femble  qn'on  ne  doit  pas  croi'  Mùndç  ,  Matini  te  critiqua  par  quel*. 

re  aiftmenc  de»   acoifatioas  auffi  qwi  Soaneit  iatjrriqoei .  Murtola  p 

iiotcihieS)  8c  qu'il  en  faudroi  ravoir  pour  l'en  venger,  tira  on  coup  de* 

de  bonnes  prenvcf  ,  fut-touc  aYant  piftotec  far  Màrmi ,  9c  Àt  arrêté 

^t£  juftifô  dans  le  renie  par  lambin,  comme  A  (Tarfin  )  mais  le  Podre  Ma- 

éc  9iULi  mené  à  Rome  une  conivite  rtni  ^  foA  coniMni^  lui  obt^nr  fa  graf 

inéprocfariile.  Il  s'y  acquit  l'ami-  ce.  On  a  de  Muriola  d'autres  Pùé^ 

lié  du  Pape  U  des  Car  Jinaox  ^  y  /2es  en  vers  italiens  8c  en  vers  la* 

devinr  en  1 1^)  Proff  (Tcuc en  Droit  »  tins.  Il  an.  en  i  s«4 
ca  PhUofophie   ac  en  Hiiioirc ,  ic        MUSA  y  (  jimêniut  )  Affmndii  p 

y  alantreçu  l'Ordre  de  Pcènire  »  il  puit  Médecin  de  l'Emperear  Augaf- 

en  remplit  peodaiic  f  ans  les  devoirs  te ,  étcrii  Gcec,  8c  frère  d^Eupbor- 

avec  édificaiioo.     £A*  il  vraifem-  be  ,  Mé-lecin  de  Juba ,  Roi  de  Mail* 

1>Iable  qtse,  (î.leacrimea,-doac  il  riunie.  Mufa guérir  l'Emper.  Au« 

avoti  été  accuCé  »  avoient  eu  quel-  gufte  d'one  maladie  très  dangereu- 

Sue  fondement ,  on  fe  fut  conduit  le,  8c  ne  put  guérir  le  jevne  Mar* 

e  la  fûtte  à-fon  égard  f  il  m.  â  celiot;*  Cent  ^uérifon  d'AugnAe  p 

Rome  le  4  Juin  ffë^  »  â  S9  ans.  procura  avx  Médcdiu  de  gr.  privi* 

Ses  prtDCipauY  Ottv.  fonsi  i^d'cK-  legeSySc  Mafa  obtint  celui  de  por- 

aeUeatcs  Nùut  fur  Tereuct ,  //a  ter  un  anneaa  d*or  i  ce  qui ,  |uf^ 

rcee  »  CmtulU  »  Trnciit  >  Cictron  ,  quesU  r  a'aroit  été  permis  qo'aus 

Sainfie ,  Arijhte^  Xmophon  ,^c,  petfonôei  de  la  pfemiefe  condition» 

1.  OrmâoiÊU.  )•  fnrU  LâUimmê  i  Le  Pevple  ,  (Srlon  Suétone  ,  fie  éle^ 

PoemoM  )  HymU  fucrt  3  OtLe,.^,  vi^i  ce  Médecin  un?  ftacue  Mptèi 

Dififiiuttioiui  inLihu  s   P^tndiS^-  de  celle  d'Rfculape  *, -Horace  «  Epit* 

mas  i  de  Origine  Juris  ;  de  JLegfbus  1.  1  f  «  parle  de  Maûi  j  8c  des  baint 

^  SenMufcpnfuito  i  de  Cêndimri^  d'eau  toroidc>qBa  ce  cél.  Médecin 

mbuM  Primcipum  t,&^e  ^ffeio  ejus  lui  faifoit  prendra  au  plus  'fore  dt 

cuimMitdatM  ejl  Jur'ifdidio.  ^*£pif  l'bivec*' 

aoU^  yuwKnUié  Cahtdnà\  hct.  Tous       MUSOOLUS  »  f  NTolfangos  )  fa« 

les  Ouvr*  de  Muret  .fenc  «très  bien  tneux  MiniAre  L«<liérien  du  r«e  fie^ 

^cnsen  en  lasiA  ^ArVon  y  lemar*  cle  f  naquit  i  Dieuze  en  Lorraine  , 

Ï«  beaucoup  d'éniditioq  4  dVpcit  ».  «n  1497  *  d'un  pcra  qui  étoit  Ton- 
goût,  fie  dedélicatefle^maif  on  n'v.  ndiev,  îa  iv-êf.  Béoédiûia  dans  le 
Q^ottveniinvenrion^jùforcedegé*  Palatrnat  d  l'âge  de  if  ans.  AYanC 
nie  y  ni  éloquence ,  ni.  élcvaeico  ,(  entirafil  iel  entuci  de  Luihct  $  il 
ni  les  aucres  qnaliférquiifanâéri-  qaitàlle.ffocen  1517»  8c  fe  matiA* 
tet  les  grandi  Poêicsiou  les  gtandr  H  mena  quelqat-tems  une  vie  aflès 
Ocneufa.  Tit  ont  'été  pcef«|ue  roua  mf(éràble  ,  mail  l'étant  acquis  daaa 
seoHcillis  dans  l'UtioB  d&Ventfe  la  fuite  une  gf.<tépnution  parmi  let 
ed  17^7  8c  fulvant.»:  ;  volumes  Luthériens' ,;M^  devmc  MinUlre  A 
«S-8^«  StraAKrarg.,  8c-ProieiiêurenThéo«^ 

Peim 
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«ifle  étJêMM  deiC^fliUo^  ùm  4)n*  On  a  de  loi  des  Coaaneitr;  fur  FE-^ 

aie*  9c  ^moak  «na  caUc  coAMtt^  Ctintt«-t«it9 1  ^^  -comnmnei .  8C  * 


rit  MU  MU 

pluf.  autre»  Ouv.  Il  ne  firat  pas  le  IX  une  permiflion  ezpreflè  cTexef» 

confondre  avec  André  Mufculus  »  ccr  la    Médecine  «   quoi<]u*il   Oc 

autre  (ameua  Lutfaèrien ,  oaiif  de  Pierre. 

Scheneberg ,  e;i  Mifnte ,  Profe fleur  M  U  S  O  N I U  « ,  (  CalUt  Rufuc  ) 
de  Théologie  à  Francfoct  fur  TOder,  ccl.  PhUurophe  Stoïcien  du  i  le  fie- 
mort  en  I  f  to.  On  a  aofii  de  ce  der-  cle  «  fut  envoie  en  exil  dant  Tlflc  de 
nier  un  gr.  nombte  d'Oiir.  i  par  Gyzft  ,  font  le  règne  de  Néron  p 
lefqueU  on  voir  qu'il  éroit  un  det  parcequ'il  criciquoit  les  OKEttcs  de 
plus  télés  défenfeun  de  VUbiquui ,  ce  Piioce.  Il  foc  rappelle  par  l'Ea»» 
&  qu'il  donaoic  en  des  Tiiîoas  chi-  pereor  Vefpaiîen.  Il  étoit  ami  d'A^ 
mériqu^^i.  pollonius  ae  Tyane ,  fie  Ton  a  pu* 

MUSÉE  ,  Aftt/kvs  9  xxh  céicbre  blié  les  Lettres  qu'ils  s'écrivoient- 

Poicc  grec  «  que  L-on  croit  avoir  L'un  à  l'antre, 
vécu  du  temsd'Orphcc Savant  Ho-        MUSSATUS  ,  (  Albertinus  )  fil* 

mère ,  environ  1 1 80  aos  avant  J*  C.  meoz  Poète  8c  HiAorien  du  t4e  fie* 

Iulea  Scaltger  lui  accrtbue  le  Pe^me  cU ,  naitf  de  Padoue ,  fuc  Mmiflre 

de  Leandre  &  de  fJerp  ;  maii  il  eft  de  r£mpeteur  Henri  VU  s  ac  n'ou'^^ 

conHanc  que  ce  PoèoMei^  d^no  tfucre  blia  rien  pour  rétablir  les  Lenrei  8c 

MuCée  qiiivivoicaprèsle4e(!ticie,  les  Sciences  en  Italie.  Il  m.  le  )f 

9t  ou'il  ne  nous  relie  aiicim  Ecrit  Mai  1519.  On  a  delui  :  4/e  Ceffiis 

de  l'ancien  Mu(ik.'.  HettrUiFIi  Imptrexùris  i  deÔeji 

MUSES  »  -DéefTes  det  Sdencetêc  tis  itûlorum  pofi-Uenricmn  y  In* 

des  Arc»«  félon  la  hible  ,  étoteor  11.  8c  d'autres  Ouv^  en  vers  6c  en 

filles  de  Jupiter  8c  de  MoemoCyne.'  Profe. 

Homeie   8c  Heûoda  ttk   compietit        MUSSO ,  fComelio)  IvéqueJé 

neuf  \  favoir  «  CUo  1  £«|tcrpe  *  Tba^  Bttuoto  ,  ic  cél.  Prédicateur  italieà' 

lie ,  Melpomeoe  1  Terpûchore»  Era»  du  itfe  (lec  ,  naoutt  à  Plaifancc  en' 

tûjg  Pol/hymuie,  Urai}ie8c  CalUo-  if  11 ,  8c  entra  chez  les  Cordeliert 

pe.  On  attribuoiK  THiAeire  à  Qlio  ,  dès  l'âge  de  ^  ans.Pa  ul  III  l'appetlai. 

U  Tragédie  i  MelponAene  «  la  Co-  i  Rome ,  8c  ini  donna  l'Evèchéde 

inédie  à  1  halie .  la  f  lAce  i  Eucerpe»  Bettinoro  ^  puis  ^elui  de  Biruv^o.. 

la'  Hacpe  ÎTerpfichore  «  la  Lyre  8c  le  II  affifta  aarec  éclat  -au  Condte  de 

Luth  à  Erato  .9  le  Poème  épique  d  Trenre  ^Um.à  Rome  »  te  t  Huv. 

Calliope  9  l'Aftronoaafieâ  Uranie  ,  1^74  »  A  <f  aasw  On  a  de  lui  der 

8c <U  R hé*  borique  i  Pol^hy^moie.  On  Sermonf  8c  d'autres  Ouvr.  dans  lefi^ 

repréfenroic  lesMufcs  ^  jeunes  »  fort  quel»  il  y  a  plus  de*  brillant  que  du 

belles ,  8c  ornées  de  guirlandes  de  roliditè» 

flaors.  On  Us  faifoic  bablar  avec       MUSTAPHA  I,    Empereur   det 

Ap<^lon   fur  le  Mom  ParnafTe  8c  Turcs  »  fuœoda  à>  fon  frère  Achmec 

fut  l'Hélicon  ,  8c  on  leur  confa-  en  aéey  ;  mai»"iL  iiic  cbalH  deux> 

croie  l'byppocréne  »  le  palmier ,  le  mois  après  ^  8rinis  th  prifon  par  lei- 

Uurier ,  8c  diveti  autres  artères  8c  lanidàir»  ,  qui  platerenc  fur   le- 

fbmaines»  :  •    .;  t  Trôné Ofmand,,  fon neveu.  Ilafe 

I  MUSITAN ,  (  Charles  )  ciéL*Méde-^  ri^voltOTerit  conueûfman  en  1 6i\  y 

cin  ital.  né  en  i><}f  àiSaftroViUarl.  8c  irappeUerenr  Muilapha  ,  qui  fie 

Mtice  ville  de  Ca]abre;<  Scmorc  à'  mourir  Ofman  \  mais  aptes  avoir 

riapks  en  1714  9  i  80  tos  ^  é&  Att->  régné  16  tms^s ,  il  futdépofé  denou^ 

t|9r  de  pluf.  Ouv.  impr*  à  Genève  ^as ,  8fri]eaBis.daù&uneorifonp<ïr*> 

en  »7i<  «  en&  vol.  in  fol*  illsfi»ncr  pétnellr;   AmoratiVi  hev^iltOf-' 

eÎHoiiég.  11  ^toir  Prêtre ,.  8c  les  gué«  man  ,  fut  reconnu  Empereur  aprèi 

riî^Bs   fréquanfel   qu'il  opérott  y  cetre  dépofitioui"  ) 
rurmwi  i  Vinfàiéi  mel4e  Rafles ,       MUSTAPHA  U  :»  Empereur  del 

q.Hi  faifoic  dors  de  tr.  ravages ,  lui  Turcs  ^  fik  de  Mahomet  -IV,  fuGcé-< 

aïant  attiré  deteiiVseux  8c  des  cri*  da.â-AthmlK  ir,'-  fon  onde  ^'^» 

t»ysct  9  11  obfini  4h  f^  ÇksiMlc  H^f.'  Ic9  tiommeocefflens  àâ  (oia 


tepe  litrtiit  heuicux  »  il  battit  Ici  CafHinawf  d*£ft  &  Vatoeiê  >  le  1» 

Impériaux   devant  Temefwac  ,  en  Pape  Croire  XIII  »  eurent  pour  lai 

i<>6 ,  fie  la  guerre  arec  fuccês  con-  jiae  eiUme  'particulière  ,  8c   Pem* 

ne  les  Vénitiens  »  les  Polonois  ,8c  ploïercut  beauc.   Xf  utian  Te  C:rviK 

les  MofcoTÎtes  \  mais  dans  la  fuite  ,  du  crédit  q.ae  jet  talens  lui  4oi^ 

fcs  Armées  aîant  ét(  battues ,  il  Ait  noient  auprès  de  Sa  Sainteté  »  pouc 

contraint  de  faire  la  paix  a? e^  ces  fonder  i  Itoree  l'Académie  de  sains 

dUfôeofees  fuiûènckt  »  8c  fc  retira  à  tue ,  dont  il  fux  Ip  Chef  »  U  qa« 

Audrinople ,  où  il  fc  lÎTra  i  là  vo*  Sixte  V  confirma  par  un  Bref.  Il  ex- 

iupcé  U  «or  plaints.  Cette  conduite  celloit  funout  dans  le  Pa?Cige ,  daat 

tJi^i^  une  des  plus  grandes  révoltes  le  Poctraii  8c  dans  les  fujets  d'HlT* 

3ui  aicnc  éclate  depuis  la  fondation  toire.  On  admire  auiC  fon  colotif 

e  l'Empire  Ottoman  «  durant  la-  8c  fa  deflcint.   Il  m.  â  Rome  tu 

ttirlle  MuAapba  fut  d(po(i  au  mois  1590. 

Je  Sept*  1701 ,  8c  m.  de  méUnco-  MUTIUS  »  (C.)  furnommé  Cor- 
lie  ë  mois  après.  Achmet  III  j  foi^  dus  ,  puis  ScewoU  ,  de  Tillufire  fk* 
Ikcse  *  fut  placé  («r  le  Tt&œ  imn  mille  romaine  des  Mutitns  «  rendit 
piédiamnfat  aptes  fa  di^podiion  t  fon  nom  célèbre  dans  la  guerre  df 
«n  170).  PorfeaoayRoi  des  Tofcans«  coo- 
MUSfAPHA  ,  fis  aîné  de  Soli-  tre  les  Romaini.  Ce  Prince  »  vou« 
9ian  •  {mpcreuff  des  Turcs  9  étoit  lant  rétablir  la  fiimille  de  Tarquin  U 
l'un  des  Princes  les  plus  accomplis  ^i^crée.alla  améger  Rome»  Ta» 
de  foB  ûecU*  U  fi|t  tîouverneur  de^  107  af .  7.  C.  Muuus  »  réfolu  de  ft 
Provinces  de  Magne  fie  »  d'Amaiee  ^  dévouer  pour  le  faluK  de  fa  Patrie  » 
Ac  d*w»e  partie  de  ia  J4é  'bpotamie  »  çntra  dans  le  Camp  des  Spnemis ,  8c 
oà  U  fe  fie  sûmet  U  refpeâar  dei|  ^a  le  Secreuire  de  PorTCiua  »  (iji'U 
Peuples*  Cependant  Rpxclane  «  Tu*  prit  poux  Poçfenna  même.  On  Par» 
se  m  fcmnK»  de  I*£nipcteur .  crai-  rata  auffi-tdt'8c  on  le  mena  au  Roi  p 
gnaK  que  qb  P<inice  ne  montât  fur  lenuel  lui  aïant  demandé  ce  qui  IV 
ïù  Trône  9  8c  vowlaat  £ûre  t^ner  voit  porté  à  une  telle  aâion  :  SoA* 
ies  eo^ns  »  L'accufa  de  tr;|mec  une  PorfiMM ,  répondit  fièrement  Mi^ 
lebcUion  «ontre  r^qBpereor*  Sois-  tiuf,  ^<  nous  fomnus  }o«  ieiuie^ 
«lan  k  fit  vâiii  devant  lui ,  8c  »  fans  Romains  qui  avons  juré  devons  U^ 
técomet  »  le  fit  étfanglei;  inhumai-  Dieux  de  mourir  tous  ,oude  repoi- 
oeaeat«  gnnrder  nu  mjUeu  de  tu  Gnrdesi 
.  MUSUR.U5  9  i  Marc  )  fan;.  Ecri-<  Pocfcnnale  condamna  nlocs  à  avoic 
vain  gtec  »  nailf  de  Candif  ,  fc  daf-  (a  main  droite  brûlée.  Muilus  U 
isogun  pat  ÙL  Ccitiqiw  8c  par  la.  portant  a^fll-tôt  fur  le  brafiet ,  U 
beauté  de  fon  génie ,  qntre  les  Sa^  lailîa  brûler  avec  une  oonftance  qui 
Yans  qui  pâturent  en  Italie  au  com*  fit  trembler  tons  les  Spçaateurs.  Xè 
m:nceaientduBfefikle,21eofeign4  Roi,  touché  de  l'intrépidité  de  cq 
ie  .grec  i  Padoue  ayec  uiy  céputa^  fcuoe  RonMip ,» ordonna  qu'on  1*^ 
tion  extraordinaire  »  8c  alU  en|j|ite  dU  <lh  fibu  y  8c  le  renvoïa  libre  dani 
à  Rome  f  eà  il  fitfa  Cour  è.Leon  ^.  Ron^e ,  Ae  $t  peu  de  tcms  aptes  I4 
Ce  Pape  loi  donna  rAx<^evé4;hé  da  paix  avec  les  Romains.  C'eit  cetia 
Malvafie  »  dans  la  Morée  i  majs  U.  PftU^  fâion  de  Mutius  qui  le  fit 
m*  d'jh)»ic«pifie  peu  de  tops  après  t  furnomiper.  Scevoln  9  c'eit-â  dire  9 
«n  If  i7*Ài^ans,  On  a  de  Inidct  Cûn^kèr*  Ce  nom  demeuu  à  4 
Efigmwmes  «c  d'autres  Pi«ce«  ei\  (Rmllle^ 

me.  Cek  lui  qui  donna  U  nremiei  .  MyxiUS  ScÉvoiA  «  (  Q*  )  fut* 

Jft  EdisiùÊU  ^jififiafhan/s  pt  d*^*.  n^n^mé  r^afnre,  fut  im. excellent 

càea^  Jurifconfttli«4  8d  enfeigna  le  Droic 

.  MUTl AX  «  <  Jerâipe  )  c^  Pe»!^  èCketc^ .  oui  parle  fbuvpat  dp  lui^ 

cse  ipdiea  >  iuiqpi«  an  Terôtoicf  d»  U  c^vînc  Brétqu;  ff^Afie  ,  puis  Con^ 

J9«ae;^Lombkdi».»lHlMJ«iJ4ft  ^  H7»T«  >i  Q*^  ^J^»di{  de.  |c^ 
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feivlccs  i  la  R^pablique.  Il  ne  faut   Châm  ,  fili  de  Noë,  on  de  cdU 
pas  le  confondre  avec  Quîntus  Mu-    de  Loch, 
dut  Scevola,  autre  excellent  Jurif- 
confulte ,  qui  fut  Prértur  en  Afie  •       »■'■       ' 
l*ribun  du  Peuple ,  8c  enfin  Cod fui 
^f  ar.  7.  C.  Il  gouverna  TAfie  avec  N.    • 

tant  de  prudence  &  d'équité  y  qu'on    ^lT 

le  propofoit  pour  exemple  aux  Gou*    X  l|  AAMAM  ,  Général  4c  Vkt* 

Temeursque  l'on  envoYoii  dani  Ici   mée  de  Benadad,  Roi  de  Syrie  , 

l^rovioces.  Ciceron  dit  de  lut  y  qu*i/   étant  deveoii  lépreux  ,  obdnt  de  Ton 

itàii  t Orateur  le  plus  éloquent  de    Maître  desLettrei  pour  Joram^  Roi 

fous  le4  Jurifionfultes  f  &  le  plus  tui'   d'Ifnel  «  jÔc  alla  iet  piNSfenttc  â« 

hile  JurifcùnpUte  de  tous  lis  Orû"    Roi.  Toram  ,  alant  vu  cet  Lettres , 

racTf.U  fut  aââffiné  dans  le  Temple   par  lefquellei  le  Roi  dt  Syrie  te 

de  Vefta ,  durant  les  guerres  da  Ma-   prioit  de  guérir  Naaman ,  prit  oecco 

dus  8c  de  Sylla ,  8i  av.  7.  C.  AmbalTade  pour  un  plége  qu'on  lui 

MÛTIUS  ,  (  Hulric  )  favant  Pro-   cendoit  «  8c  demandai  on  le  croloic 

ftlTeur  de  nie ,  au  itfc  liée. ,  dont   «■  Dieu  »  pour  guérie  ainfidb  la  lé« 

le  prindp.  Onvr.  eil  une  Hiftoire  pre  ceux  qui  en  écoient  frappés.  Maia 

d^^lUmagne.  £lifte  fit  dire  au  Roi  d'iftael  de  lui 

'  MUTUNUS  ou  MvTiNUs  ,  In-   envoïer  Naaman ,  afin  qu'il  fût  qu'il 

lime  Divinité  des  Romains,  aflèx   f  «voit  un  Prophète  en  Ifraet.   Ce 

femblable  au  Priape  des  Gcea.  Lea   Générai  éunt  arrivé  à  it  pôrrcd'£- 


,  que  — , , — 

SS.  Pères'  reprochent  fonvent  aux  gardant  cette  réponfc  comme  uso 

Païens.  marque  de  mépris  ^  fe  retira  en  co- 

MYDORGE  f  (  Claude  )  (kvant  1ère  i  mais  fes  Secviteim  loi  a'ianr 

]j[Cathématicien  du  17e  fiécle^néâ  remontré  que  la  chofe  ^  que  le  Pro- 

Paris  en  i  f  85  ,  dont  on  a  4  Livres  ph6te  deiiroic  de  lui^  éioit  très  ^ 

des  Station^  coniques  y  8c  d'autres  cite  >  il  fe  lava  7  fois  dans  le  Jour» 

Ottvr.  Il  étoiramISexelédéfenfcur  dain  8c  fut  guéri.  Il  alla  auili  >  tôc 

de  Defcartes/  Il  m.  en  1^47.  remercier  EUiee  »  8c  lui  offrit  de  gr.. 

MYROh^'  y    excellent    Sculpteur  préfens  »  que  le  Propkêie  refuTa* 


ouvrage 


Slle  a  ferH'  de  fujet  i  un  grand  la  permiflion  que  Naaman- dcman- 
nômbre  de  belles  Eptgrammes  grec*  da  a  tlidd  d'emponer  la  charge  do 


ques.  deux  muleu  de  terre  du  pals  d'Il^ 

MYRRMA  »  meto  d'Adonis  ,  8^  nel ,  8c  d'entrer  dans  le  Temple  da 


ion  père }  ec  coucua  avec  101  lans    nict».iriaia  un  Eair«i«.mu6incai  « 

dii'il  le  (Ûtf  par  l'adreife  de  fa  |4our-'  David  avec  tant  d'infolcnce  ,  que  co  • 

tke'i  mais'dani  la  faite-,  ce  Prince  Prinée  envoVa  400   hommes  pouc 

aïant  reconnu  fon  crime ,  voulut  la  l'exiermloer  lui  8c  -toute  fa  ^milles  • 

tuer  $  tt  'quf  obligea  M/rrha  de  Aais  Abigall ,  femme  de  Nabal  , 

t'en^lr  en  Arabie ,  oâ  elle  mir  ari  appaiûi  David  pat  fa  pfUiicBc&8c  pati 

m^nde  Adonis  »  &  fik  métamor-  fa  génétofité.  Nabsl ,  aïant  apprit, 

phofée  en  cet  arbre  oui  porte  la  Iv  danger  auquel  11  s'écôit  evpoft  » 

™^he.  Phif.  Sait,  croient  que  cette  en  tomba  malade  de  fcaïeuc  »  8e 

fme  cft^tbia  ^lliiAoiit   éi  «ogcttc  dis  iow  apcei»  1057  tr^ 


HA  HA  1^^ 

t.C*  AprhfiiiBon»D«rld{foafii  .ttAoa  SanOKtOttChlalladaiiyCir 

Abigaïl.  «yaac  J.  C.  Il  Ait  âiùûx  paf  Mfcfaao 

NABIS  »  fameux  Tmn  de  L«c44  Roi  d'Egmc»  qui  lai  enleva  Car» 

démolie  y  à  qui  Philippe   Roi  da  cbemls.  11  régna  a.i  ans, 8c cui pour 

Macédoine  letntt  la  ville  d'Argot  foocelTeut  foo  fils  NabucbodoaoToc 

comme  en  dépôt.  Nabis  y  esRr^  let  II  y  ou  /<  Grand* 
plus  gr.  cmauiée»  le  invenu  nna       NABOTH,  cèl*  Juif  de  JefiraÛ^ 

machine  en  Ibcme  de  Aanie  »  qui  n'alant  point  vpulu  vendre  fa  vigne, 

redenibloit  à  ûl  icmme  >  le  qu'il  fit  à  Achab  ,  Roi  d'Ifrael .  fot  mis  à 

revêtir  d'habin  magnifiques ,  qui  mon  pat  oïdcc  de  Jexabel ,  ^emmo. 

cachoient  des  pointes  de  fin  dont  ^Achab  »  l^y  av.  J*  C.  )  niais  Dieu 

elle  avoic  les  bias  »  les  mains ,  IB  rangea  Ùl  mon  d«  luboth  d*ona 

le  fein  héciflés.  Quand  quelqu'un  manière  éclatante. 
Inl  refufoic  de  l'argent ,  il  loi  dlCoic.       NABUCHOOONOSOR   I  ^  R(4. 

pêmt'itre  n'ai- §t  pas  U  taUm  da  de Ninivelc de  Babjrlonet  dtint  il 

vousptrfiudtr^mêity^fftrtqm'ji-*  eil  padé  dans  k.  Livce  de  Judith  ^ 

ptga  mm  famm*  pous  perfiiMdera»  défit  Iciua.  Phraotxes,  fécond  Roi 

AoiC-tôt  la  ftatue  d'Apega  naioifr  des  Mcdes  ,  appelle  nm  jiffhMMod  ^ 

foits  le  Nabis  lapcenant  paria  main  le  envola  contre  les  Ifraélites  Ho-^ 

la  condttifoit  à  ton  homme ,  qu'elle  loferoe  ,  Général  de  fçj  Armées  «  qui, 

cmbrailbit  »  le  d  qui  elle  taifoii  fist  mé  pat  Judith.  On  croit  que  ce 

jetier  les  hauts  cris.   Nabis  aïanc  Nabuchodattofor  eA  le  mimfi  qun 

pris  le  pani  de  Philippe  contre  les  Nabopolailar. 
Romains ,  Flaminios  l'afiiégea  dans       NABUCHODONOSOR  11  »  Roi 

Sparte,  robligea  à  demander  la  paix  des  AlT/riens  le  des  Babjrloni 

le  la  lui  accorda  j  mais  à  peine  le  furnoinmé  U  Grand  f  fuccéda  a 

Général  Romain  fut  il  parti  de  la  père  NabopolaHar ,  le    fe  n. 

Grèce ,  ^ue  Nabis  alla  aisieger  Cf  maître  de  prefone  toute  l'Afie.   U 

thisim,  vUle  des  Achéens,  oui  avoîent  prie  Jérufalcm  lur  Joakim  »  Roi  de 

pour  Général  le  ce).  Philppoecnç».  Juda,  qui  s'écoit  révolté  contre  lui , 

Ce  Général  très  eipétimenré  dans  le  l'emmena  captif  i  Bahylone  <otf 

les  combau  de  terre  ^  fut  lutiu  ûu  avant  J.  C.  Il  fui  tendit  enfuite  fa 

mer  «  n  a'ùnt  aucune  coonoiirance  liberté  le  fei  Eiats ,  moyennant  vuk 

de  U  Marine }  mais  peu  de  fours  tribut  ;  mais  ce  Roi  s*éiant  lévolté- 

aprèt  il  furptit  Nabis  le  le  défit  prés  de  nouveau  trois  aos  après  .il  fu^ 

de  Spane.   Le  Tyran  fut  tué   en  pcisic  miiimortj99av.  J.  é*  Joa« 

trahifun  dans  le  tenu  qu'il  preooit  kim.  nommé  aufli  Jechonias  ,  lui 

)a  fuite  vers  194  av.  J.  C.  fucceda  »  le  fut  emmené  chargé  de 

NABONASSAR  «  ptem.  Roi  des  fers  â  Babylonne ,  avec  fa  femme  « 

Chaliéeiu ,  ou  Babylocieus  y  eft  ce-  fes  enfims  le  lodoo  hommes  de  Je* 

lebre  par  la  fiuneufe  Ere  qui  porte  rulalem.  C'ell  en  cette  occafîon  que 

fon  nom  «  le  qui  commence  le  %s  Nabuchodonoibr  prit  tous  It  s  Tré- 

Fév.  747  av.  J.  C  On  croit  qu'il  cft  fors  du  Temple  «  le  les  Vafes  facrér 

le  même  que  BeUfis^  ou  Baladan  «  que  Salomonavoit  fait  faire.  Il  éta-. 

dont  il  eit  ^rlé   dans   l'icrltuto-  blit  Roi  »  en  la  place  de  Joakim , 

Sainie ,  le  qui  fut  père  de  Merodac,  Mathathias  »  fon  onde,  auquel  11 

qui  envola  des  Ambafladeurs   au  donna  le  nom  de  Sedecias.  Ce  Prln- 

Roi  Szrchiat.  ce  fe  révolu  comme  fes  Prédécef- 

NAIONIDE  9  dernier  Roi   des  feurs ,  U  Nabuchodonofoc  envoïa 

Aériens  le  Babvlomeiu ,  dont  le  une  Armée  dans  la  Jud4|  9  qui  U 

RoYaume  fut  détruit  par  Cyrus  «  fjb||gua  »  le  s'empara  de  JeruUleni 

5)8  av.  J.  C.  588  av.  J.  C-  SeJecias  fut  mené  à 

NABOPOLASS AR  j  ou  Nabolas-  Nahochodooofor ,  qui  étolt  alors  (tt 

«AA  y   Gouv.    Babylonien  y   s'em-  Syrie  :  ce  Prince  fit  égorger  fes  en - 

paca  de  TEmpiR  de  Ninire  le  dé«  fantenfavréfencc.  lui  fit  crevet  ki 

X  ii|  ' 


ftnx  f  le  clitneji  de  cBKfkiet ,  Tehi;  tîlAlf m»  6r  *fiit  nottmé  CèrdSMj 

ihefu  â  Babyione,  Be  CDtoi'â  Na-  en  1^41  par  le  Pape  Clémcm  VI. 

bitzardtn  pour  achever  de  ruinfer*  it  fti.  inyifgc&n'te'^  Oâ.  i)<7« 

JerdGilem.  Eofaite',  alkitt  flibjagué  Gb  ft  de  lui  en  latin  des  Comment 

prefque  tour  POrient ,  il  fe  m  éle-  tMru  ftir  iei  4  Lirrcf  det  Sentencet  i 

Ter  une  Sca^ue  d*ot,  8c  ordonna  i  le  fur  TApAcAlypre  s  i^n  Ttaict  <<# 

cous  fei  Sujets  de  l'adbrer.  Les  troti  ht-VU  iùÂtimplati^t  »  fc  des  «fer- 

jeunes  Seicneurs  hêbteux ,  qui  refa-  thons  fitp  Us  Evûngilis, 

étttni  de  Hécfatt  le  gemm  décatit  la-  NACOHMNTjï ,  ou  Sûclëmuà^ 

Âatue  »  forent  iettèi  dahs  une  Buf"  C  7Kqu(» }  RellgleOx  Domîntiuain  f 

ffàife  ardente  «/d'où  l!t  fortkem  ml-  '  ftadf  de  Florence  ,  (mi  Erêque  de 

ficuleufemfiit.  C^ft  ce  Prince  qui  Chiotzà  ^  &  aflîftt  au  Cqnctie  de 

Wt  en  Congé  ^  la  féconde  année  de  Tteme.  On  ade  lufpluf.  Ôurraget 

fçn  tegûc  ,  txhi gr.  St^ttiie  qui  avoic  imprimés  en  1  vol.  m/ô/  ,  dans  Icf- 

latéie  d*dry  U  pcltriee  éc  1^  brat  ^uelt  il  Touticnt  lès  opinions  des. 

d'algenty  le  ventre  ft  les  culHes  Ultramofitalnt,  avec  une  flânerie  8e 

d'airain  1  8t  les  |ainbei  *de"fer.   Le  une  baflelTe  peu  communes.  Il  m. 

Prophète  Ûaniel  expliqua  ce  (bnge  le  14  Avr.  tçtfy. 

tnylterleux  «  8t  décutra  à  ce  Prince.  N  ACHOR ,  fils  de  Sanig  ^  8e  père 

^e  lek  quatre  métaux,  dont  là  Sta-,  de  Tbaré,  m.  looS  av.  J.  C. ,  â 

tus  étoit  compose,  tepréfentoient  148  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 

les  quatre  ^r.  Monarchies  du  mon-  avec  Nachor ,  fils  ds  Thiré ,  8c  frc* 

de  :  favoir,  félon  l'inierprétâtion  U  re  d*AI>raham. 

plus  commune  des  Savans ,  celle  des  N  A  C  L  A  N  T  U  S.  yoyfii  Nac* 

A  (t/tiens ,  cetle  des  Perfes ,  celle  des  eHiAirrc. 

6recs  Zt  celle  des  Romains.  Kabu-  NADAB ,  Roi  d'Ifrael ,  fuccéJa  è 
chodonofor  tut  un  autre  fongej  Ton  pete  Jéroboam,  9^4  av.  J.  C. 
dans  lequel  il  vh  un  arbre  qui  ton*  Il  fe  livra  à  toutes  fortes  de  facrt- 
choit  le  Ciel' de  fa  cime,  couvrott  leges  8c  d'impiétés  »  8e  Tue  tué  en 
la  terre  de  fes  branches ,  Se  donnoit  trahifon ,  après  un  règne  de  x  ans  » 
de  l'ombre  â  tous  les  animaux.,  maïs  p*7  Bàafa  ,  Tun  de  les  G&!éraux  » 
qui  fut  coupé  8e  couché  par  terre  en  ^ui  s'empsra  de  f<^  Trône ,  8c  fit 
un  moment.  Daniel  expliqua  enco-  mourir  toute  fa  tâîhf lie.  IleÂdiffé* 
te  ce  fonge  divib ,  8c  Aiivant  fa  pré-  rent  de  Nadab  ,  fils  d'Aaroa  ,  8c 
diâion ,  Nabuchodonofor  fut  tranf-  ftere  d'Abiu.  Voyn^  Abiu. 
formé  en  boetif ,  c  â  d.  qu'il  s'ima-  NADAL ,  (  Augollin  )  Poète  fran- 
|!na  être  tel ,  folt  par  une  maladie  Cois ,  natif  de  Poitiers,  éunc  venu 
^u'on  nomme  L^canthropU  ,  foie  i  Paris ,  s*]r  fit  des  amis  fie  des  pro* 
j^ar  un  trouble  de  fon  imagination,  îeâeurt.  Il  s'attacha  à  la  Ma»oo 
cau(é  par  la  TufUce  divine.  On  le  d'Aumont ,  donc  le  crédit  lui  fitob- 
chaiTa  de  fon  Parais ,  8e  il  demeura  tenir  une  place  i  l'Académie  det 
fept  ans  â  la  Campagne  ,  vivant  Infcriptions  en  1706e  U  fut  nomm^ 
comme  une  bête  farouche.  Il  recoH-  en  171 1  par  louis  XIV  Secteraire 
vra  enfuite  l'ufage  de  la  raifon  ,  8c  de  l'Ambaffade  extraordinaire  da 
fut  remis  fur  le  Tr&ne  «  reconnoif-  iHic  d*Aumont  auprès  de  la  Reine 
fane ,  par  ce  châtimenr^  la  puiffan-  Anne  d'Angleterre  ,  pour  la  paix 
ce  £e  la  bonté  du  vrai  Dieu.  U  m.  d'Utrechr.  L'Abbé  Madal  plut  par- 
un  an  après ,  f  63  av.  J.  C. ,  apr&  un  tout  par  fon  caraâere  aimable  ,  8e 
règne  de^)  ani*'Evilmerodac,  fon  par  (es  tatens.  Il  m.  i  Poitiers  en 
fils ,  lai  Accé'ia.  1740 ,  à  tftf  ans.  Il  s'eft  acquis  quel» 
NA6UNAX}  ou  NXBXMAt ,  ftlle)  ^ue  réputation  par  fes  Poénrs  8c  pac 
cél.  Théologien  Cordelier ,  nommé  Rs  autres  Ouvrages ,  dpnt  il  donna 
Kabunal  du  Heu  de  fa  nalflance  lui-même  le  Recueil  en  1758,  à 
dans  le  Perljiprd,  devint  Archevê  Paris,  en  j  vol.  iJi-ii.  Ce  Recueil 
que  de  Nico&  8e  Pauiaiche  de  76-  comprend  »  1.  da  Dijfcrtations  fn 


MA  MA'          Ml 

les  VrBafn ,  fur  le  Ittze  des  Djmeff  t*Art  militalffe  au  famemr  Ptrdfaaii4 

Honiaines ,  fur  le  progrès  en  génie  de  Tolsde  ,  Duc  d'Albe ,  ^ui  ii*âToit 

poétique  dans  Kaciae  «  le  fur  pluf.  aloti  que  ij  &••  ,  flc  prédit  ^u*lt  de* 

antres  poiau.    ».  Drt  Remarques  vienii«ic  undes  plat  gr.  Capittinet 

«ttiinéca  fur  la  Tragédie  d'Hirodè  de  foo  àecke. 
&  de  Marianne.  ).  Cinq  Tragédie*»  '     Ni£VlUS  ,  (  Cneïut  >  fiimen 

Séùii^  Herode^  Antioehus  t  Ma^  Poèn»  la<in  » -apt^i  avoir  qaiccé  le 

rt0nne  ,  &  Moyfe  *  donc  Us  quatre  médet  dei  Armes ,  compofa  à  1  •• 

prefliietes  fureur  foaées  avec  quel-  xempie  iP  Androniqne  9  un  gf .  nom« 

aue  fuccès}  la  oerniere  n'a  point  bre  de  CcméMetlcum  Mtftéir^^n 

été  rcprÉTentce ,  quoiqu'elle  ne  loi*  Tert-de  la   preoi.  guerre  Punique* 

5aa  inférieure  aux  aurrct.  4.  Vne*  Sa  preHiiera  Comédie  fut  repreCen- 

^éufopkraftfur  U  Cuntuue  det  Can-  cée  â  Rome  119  avant  J*  C.  '»  mais 

si^t  ;  deux  divcniikmeos  fpiri-  étant  trnp  fatyrique^  il  déplaça  M»*' 

tueb  9  intitulés  Efiiur  te  le  Para*  teliui ,  qui  le  fit  diaflcr  de  Rome« 

dis  Terreflre.  Ils  font  elfiniés.  Il  fît  U  fe  retira  A  Utique,  où  11  m.  lo)- 

encore  imprimer  un  an  9w.  fa  mort  avant  J.  C.  U  ne  nous  refte  que  dee 

an  petit  Poème  fitr  U  eonJUnce  en  la  firagnieos-  de  fes  Ouvrages  1  fur  UC* 

mifêrieorde  de  DieUf  &  une  Eoitre  quels  Gérard  J^ao  VoAus  a  fait  de# 

farUpareiê  des  mœmrs  EecUfim/U-  if^ies  6c  dcf  CorrMcms, 

ques.  NAHUM,  c.  à  4.  Confolâtetir  9 

N ADASTI ,  (  François  «  Comte  le  7e  àtê  douce  petits  Prophètes  » 

àt  )  Préfident  du  Confcil  fovverain  vivoic  depuis  la  ruine  des  mx  Tri' 

de  Hongrie  «  n'aïanc  pu  obtenir  de  bus  par  Satmanaiar ,  te  avant  Tex^ 

r£mpeteur  la, Dignité  de  Paladin  9  péditlon  de  Sennachetib  contre  là 

coofpira  contré  lui  en  ié6^  f  avec  Tribu  de  Juda.  Ses  Prophéties  font 

le  Comte  de  Serin  Frangfpani  8c  Ra  •  en  hébreu  6c' contiennent  rrots  Cha- 

gooki.  Aptes  avoh  tenté  pluf.  fois ,  pitres ,  d'un  Hyle  vif,  figuré  8c  plein. 

mais  f^ns    fuccès  ,  d'empotfonner  de  «comparaifon.    Eli  s  ne   regar* 

l'Empereur ,  fa  cottfplration  fur  dé*  dent  prefque  que  la  ruine  de   Ni« 

couverte  «  8c  il  eut  la  lète  tranchée  »  nive. 

le  )o  Avr.  1^71  ,  dans  t'HôteUde-  NAÏADES ,  Nymphes   des  Fofi» 

Ville  de  Vienne.   Ses  enfant  furent  taines  te  det  Fleuves ,  que  les  Païfnt 

coo-iaranés  à  quitter  le  nom  8c  Ict  adorolent    comme   des    Divinités* 

«rncKt  de  leur  £imille,  te  prirent  f^oye^  Ntmthbs- 

celui  de  Craaemberg.  On  a  de  lui  NAILLAC  ,  (  Philibert  de)  ^je 

an  Livre  infoL  en  latin  »  imiiulé  }  gt.  Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jean 

MàufoUe  du  Rûtamme  iipoJUUqtt*  de  Jérufalem  ,  qui   réfidoit   pour 

des  Rois  &  du  Ducs  de  Honçiie.  lors  à  Rhodes  «  fuccéda  en  \\9^  ^  à 

Thomas .  Comte  de  Nadafti ,  un  «le  Ferdinand  d'Hcrrdia*   Il   mena  du 

fes  Ancêtres,  fut  l'un  des  p!u<  gr.  fecoars  i  âigirmond)  Roi  de  lion* 

Capitainrsdu  i6e(îccle.  Il  ucFcndic  grie  ,  contre  Bafazcr ,  te  s'acquit 

vaicus  C1S  1  ç  )  f  la  ville  de  Bu-  une  grande  répatanon  par  fa  va** 


de  contre  Soliman  H ,  Empereur  des  leur  8c  par  fa  prudence.  Il  affidâ 

Tores  y.  mars  la  garnifon  le  rrahit  au  Cohdte  de  Pise  en  2409  ,  tL 

te  le  livra  pies  èc  mains  liés  au  gr.  m.  k  khodes  en  1411. 

Seigneur  avec  la  Ville  8:  le  Chiteau.  N  AILOR,  (  3  acquêt  )  fameux  Im- 

Solimaa  détefta  cette  trahifon  ,  pu-  pofteur ,  natif  du  Diocèfe  d'Yorck  » 

use  lévetemeot  les  traîtres  en  pré  après  avoir  firvi  quelque-  rems  de 

feftce  de  NadalU  ,   8c  le  tenvota  Maréchal  d^s  Logis  dans  le  Régi* 

^vec  de  gr.  éloges  te  fous  bonne  ment  du  Colonne]  Lambert  ,  cin* 

efcorce  à  Ferdmand  »  Roi  de  Hon-  braifa  la  feâe  de  Quakers  ou  Trent' 

gfic.  Nadafti ferritenfuiie  da'kis  les  hUursIUi  entra eni^^tf  dans  la  ville 

Armées  de  l'Emp*  Charles  V  »  avec  de  Orillol ,  monta  fur  un  cheval  , 

«lA  Coips  de  rioiigroU.  U  cLicigoa  dont  un  homme  8c  une  femme  t^ 
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aoîcAt  les  tioei ,  6c  cdofeiic  9  fvM$  ment  dUmd  «  beauc.  d'ordre  9C  de 

^UM  foule  deSeâateiirf  s  Saiia  ,  précifion»  avec  une.faîoe  èc  judi* 

Saint  y  Sûint ,  U  Stipuar  Ditu  de  deufe  critique.  Les  paillées  des  A»s 

Sabaotk.  Les  Magi (Itau  fe  faifirenr  teuri  y  fout  rapponés  &  cités  avec 

de  lui  tt,  rcnvoïctcot  au  Parlem. ,  lUe  ezaâirode  qui  £iic  l'admirario» 

^  il  fut  condamné ,  le  x^  Janvier  de  tous  les  Sav.    M.   Tronchai  ^ 

3tff7»  comme  un  Séducteur»  â  avoir  Chanoine  de   Laval  ,  a    écrit  f« 

la  langue  percée  avec  un  (ec  chaud  »  vie.  On  trouve  i  la  fuite  de  ettu. 

&  le  front  marqué  de  U  Lettre  B  ,  VU  »  des  Rijîcmi^ns  dt  piété  Ôc  des 

pour  iîgntfisi  fiiafphéiDateur. .  U  fut  Lettres  édifiantes  de  M.  de  Tille- 

cnfoice  reconduit  a  dciftol  ,  où  oa  mom.  Le  Père  Lami  de  TOratoiro 

le  fît  entrer  à  cheval  »  aïant  le  vifa-  aVant  avancé  dans  ion  Harmonie  des 

ge  tourné  vers  la  queue.  Puis  on  le  Evangiles  f  que  I,>  C.  n'avoit  point 

*«nfcmu  dans  une   étroite  prifon  6iit  la  Pique  la  veille  de  fa  mort,- 

pour  y  finir  le  refle  de  fcsjours.  M.  de  Tillemont  combanit  cette 

Mais  aïant  obtenu  fon  ékis;i;f(Icn)ent  opinion ,  &  le  Pcre  Lami  lui  fie  una 

quelque  tems  aptçs ,  il  prêcha  par-  réponfe,  â  laquelle  M.  de  T  ii]emoii& 

mi  les  Qaakers  fufqu'à  fa  mort»  répliqua  par  une  Ze//rc.  M.  Bo^ue» 

«irivée  en  x^^o.  aïant  lu  cette  Lettre  en  Manufcr.  ^ 

NAIN  y  (  Louis- Sêbafiien  le  )  de  y  trouva  une  humilité  excedive ,  8c 

Tillemont  y  l'un  des  plus  favans,  dit  agréablement  i  M.  de  Tille- 

des  plu«  fudicirux  8(  des  plu",  exaéb-  mont ,  qu*il  le  prioft  de  n'y  pas  tou* 

Critiques  Ce  Hiftoriens  «ue  la  -Fran-  jours  demeurer  d  genoux  devant  Ut 

ce  ait  produits  y  naquit  le  )o  Nov*  Père  Lamy  y  &  de  fe  relever  queU 

1^)7 ,  de  Jean  le  N^n ,  Maître  des  quefois,  M.  Nicole  regardoit  cetts. 

Requéces  »  &c  de  Marie  le  Hagois.  Lettre  comme  un  modèle  de  la  ma- 

U  ne  paroî're  dès  fon  enfance  une  niere  di^nt  les  Chrétiens  doivent  diCi 

gr.  ioclinaiion  à  la  vertu  &  d'heu*  puter  eofemble,  C'eft  fur  les  Mé- 

xeufes  difpofittons  pour  les  Sciences,  motrrs  de  M.  de  Tillemont  qu'a  été 

Aptes  avoir  fait  fes  études ,  libre  de  compoCée  la  Vie  de  S^  Louis  par  M» 

tout  engagement  &  fans  aucune  vuei  de  la  Chaife ,  8c  plufieurs  ezcellens. 

d'ambition  ,  il  confacra  tout  fon  Ouvr,  Il  a  auffi  laiflé  en  Manufcr. 

tems  i  la  ptiere  8c  â  tra\*atller  à  un  Mémoire  fur  Guillaume  de  Saint 


prendre  l'Ordre  de  Pré^rife  en*  1676^  de  S.  Louis  t  des  Remarques  fut  le 

M.  de  Tillemont  étoit  ami  de  M.  Bréviaire  du  Mans  8c  fur  celui  df 

Hermant  »  Doâeur  de  Scrbonne  »  Paris  :  une  Légende  pour  le  Btéviai- 

de  Baillet ,  de  Nicolç,  8c  d*ua  gr.  te  d'Evreui  \  8c  VNifioire  des  Rois. 

nombre  d'autre%  Savans .  dont  il  de  Sicile ,  de  la  Mai(on  d'Aniou. 

étoit  fouvent  confulté.  U  joignoit  à  La  famille  de  M.  le  Nain  a  donné  à 

une  fcieoce  profonde  de  ri^iiloito  l' Eglife  8c  à  l'Etat,  pluf.  autres  Pec« 

eccîéiîaftique  y  une  humilité  8c  une  Tonnes  d'un  rare  mérite, 
régulaiité exemplaire.  SesveUles  8e        NAIN  ,  (  Dom  Pierre  le  )  Frère 

fes  anflérités  le  firent  tomber  dans  du  précédent ,  8c  cél.  Religieux  de . 

une  Ungucur»  qui  lui  eau  fa  une  la  Trappe  «  luquit  à  Paris  le  if  Mars  . 

maladie  >  dont  il  m.  le  10  Janvier  1^40.  Il  fut  élevé  dans  U  Maifoa . 

xtf^S  y  ksi  ans.    Ses  princip.  Ou-  de  fon  grand  père  »  oà  il  reçut  une  . 

vrages  font:  i.  d'exceUens  Mémoi-»  fainte  âucarion  »  Airtout  de  Mad* 

ru  pourfirvir  d  tHifloire  tceléfiap  de  Bragelone  fa  grande  mercy  Dame 

tique  desjix  premiers fiecles y  16  voU  verraeufe^  dirigée  par  S.  Françoia; 

in  4?.i.  VfJiftoire  des  Emv^eurSy  de  Sales-  Aïant  embralT^  l'état  Ec* 

6  vol    i«-4*'.  Qa  trouve  dans  ces  cléfiailique  »  il  entra  i  S.  ViÛer  à . 

deux  Ouvr.  »-  «jMi  fonc  mtiveirelU-  Paiis ,   8c  fe  tctica  eo  stftff  à  U 
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Trappe  y  pooc  mener  iiti«  He  ploi  l«.  Oatnge  où  11  vent  ftflii|ecnr 

annere.   Dom  le  Nain  y  Milîa  paf  U  Poéée  ftêOfokCt  mx  rcf la  de  U 

les  venus  ,  y  fut  loog-cen»  Sous-  Poéfie  gfeoaat  le  de  la  Poefie  Utl» 

WtHu ,  8e  y  m.  en  17M  y  à  71  ani.  ne ,  afin  ,  aic-ll »  ^  U  rendre  plot 

On  a  de  lui  9  1.  Ejfai  dt  CHifiwt  dUSdlc  8c  moins  commiioe.  Projet 

dtVOràrt  dt  Ctteaum^  en  5  vol.  fingolierSc  Ufarreyqtti  a  £choaé* 

iic-11.  1.  ffomélusCiKUttwie,  %  1.  Dijtmtn  de  U  Pefte  ,   iJiS^» 

▼0!.  in  S.  ).  Une  TraduSioH  fran*  |.  Traités  ^e  X>c«»  ^  nrnwrM/i* 

çoi^e  de  S.  Dorothée  Peie  de  l'E-  Mte  ««inMc^niréi  CaUnumf&dM 

gUfe  Gfec<iae ,  in  8.  4.  La  f^U  de  /f<ie  «Jiim«  <«  rarpofc.    Il  a  atiffi 

J/.  «/e  ^«nc^  y  ^bkd  &  réformûteur  donni  ces  trois  Traités  en  françott. 

dt  U  Trappe  y  )  vol.  in.ii.   Cette  4.  DtcUmmiùmum  Libttf  tes  eom* 

Tlea été  revue  par  le  cél.  M.  Bof-  pUâtns  orûtionu ^tuu  vtl  îpfi  Jm» 

foec ,  8c  n'a  point  été  publiée  telle  vtnis  hûhu'u  md  popuUan ,  vtl  oet 

que  Dons  le  Nain  Ta  voit  faite.  On  Difc'palos  rtcuavit  ,  8cc.  ini*. 

Î'  a  inféré  <les  traits  faty tiques  dont  f.  Pttri  Roms  vft«  ,  in  8*.  Cetto 

'Auteur  n'écott  pas  capable,  f .  JU-  yk  eft  curieufe  8c  intéreflânte.  Ceft 

lauon  de  U  Vit  &  dtU  Mort  de  le  meilleur  Ouvrw  de  NanceL 

fUtf,  RtligttUM  de  U  Trappe,   6,  NANGIS.  Fcy,  Guulaumi  di 

MÛpatioHS  d  Ditu  pour  fe  prépérer  Nanois. 

d  U  mort.  Livre  excellent.  7.  Deux  N  A  N I ,  (  Jean*lkaptifte  )  noble 

petits  Tr.  ,  l'Un  dt  Cétct  du  Monde  Vénitien, 8e  Procurateur  de  S.  J^arc» 

spris  U  Jugement  dentier,  8c  l'autre  naquit  le  ao  Août  1  tf  itf  »  lean  Nanl  » 

furie  fccnoaU  oui  peut  urrivtr  mi  fon  père  y  auffi  Procurateur  de  S. 

me  dans  les  Monafttre*  les  mieux  Marc ,  8c  Ambafladeur  de  VenKê  à 

régie's  y  8ec.  On  remarque  dans  tous  Rome  ,  Téleva  avec  foin  y  8e  le  fov 

ces  Ouvr.  beauc.  d*onâi«n  8c  de  ma  de  bonne  heure  aux  affaires, 

piété ,  mais  peu  de  critique  8c  un  Nani  demeura  cinq  ans  en  France  f 

ftyle  trop  dimii.  en  qualité  d'AmbalTadenr  9  8c  s'f 

NANC£L  j  (  Nicolas  de  )  fameux  acquit  beauc.  de  réputation.  Le  Car- 

HumaoiAe  8c  Médecin  du  i#e  fiec.  dinal  Mazarin  s*entrecenoit  fouvenc 

aitifi  nommé  du  village  de  Nancel ,  avec  lui  y  8c  en  revut  de  bons  con* 

lieu  de  fa  naUTance  ,  entre  Noyon  feils  fur  la  conclufion^u  Traité  du 

8c  Soilîons  ,  vint  étudier  â  Paris  MunAer,  en  1649.  Il  obtint  de  la 

au  Collrge  de  Prefle ,  ùà  II  s'acquit  France  des  fecours  confidérables  pour 

Taffeâioa  de  Pierre  Ramus  ,  qui  la  guerre  de  Candie  contre  le  Turc  » 

en  étoit  Principal.  U  avoir  â-peine  devint ,  â  fon  retour  de  Ventfe,  Sur- 

iS  ans  9  qu'il  fut  chargé  d'enfeigner  inreniant  des  al&ires  de  la  Guerre 

publiquement  les  Langues  grecaue  8c  des  Finances  y  lut  Ambafladear  â 

de  latine.  Il  devint  enfulte  Proref-  la  Cour  de  rfimperenr,  en  itff4f 

feur  dans  runiverlité  de  Douai  9  8c  rendit  à  la  République  de  Venlie» 

cà  il  prononça  deux  Difconr^  en  les  fcrvices  les  plus  imporuni.  Le  ' 

latin  for  VeuctUence  if  U  niciffité  Sénat  l'alant  chargé  d*écrire  l'Hif-  ' 

de   la  Langue  ^ecm.    Appelle  â  toire  de  Venife  *  il  en  compofa  la 

Pari»  par  fes  amis ,  il  fut  de  nouveau  première  partie  9  qui  fut  reçue  de 

Profeii^ur  au   Collège  de  Prefles ,  toute  l'Eufope   avec   appleudifle-  ' 

8e  fe  fit  recevoir  Ooâeur  en  Mé*  ment.  On  travailtolt  â  imprimer  la 

de^ne.  Il  alla  enfuite  k  pratiquer  â  féconde  Partie  9  lorfqu'il  m.  le  f 

SotfTons 9 puis  â  Tours  <m  il  trouva  Nov.  1678  9a  6\  ans.  On  a  de  lui' 

on  érabfiuemeni  avaniaeeux.  Enfin  d'autres  Ouvrages, 

il  dcvinr  Médecin  de  T'Abbaie  de  NANNI ,  ou  Naunius,  (Pierre) 

Fontevraolt  ^n  1987 ,  8c  il  y   m,  cél.  Eciivain  du  itfe  (icc.  naquit  à 

en  itfroy  a  71  ans.  Scsprinc.  ouv.  Aicmaer  ,  en  içoo.  U  enfeigna  les 

lônt ,   r.  Stiekolo^ia  grjtea  Utina-  Humani't-s  â  Louvain  av9G-téputa« 

^«e  iuformanda  9  refûtma^da ^  iu-^  ttoo  pendant  10  ans»  8c  obiinien* 
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jiiie  on  Caaonkat  d'Arras*  qu'il  ne  Mete*  ceux  duCtrd.  Mazaria» 

garda  Jufqu'â  la  more.  On  a  de  lui  du  Duc  d'Orléans ,  du  Maréclialde 

un  grand  sombre  d'Ouvr. ,  par  Icf*  Turetme ,  6c  de  prefque  toutci  lea 

quels  on  voie  qu'il  étoit  bou  Cciti>  Perfonnes    les    plus    qualifiée!   dt 

que«  habile  Grammaiiirn  U  Ora^  Ftance*  Le  Koi , pour  le  récompen- 

teur ,  de  quil  favoic  la  Théologie  i  fer  »  aéa  en  fa  taveur  une  Caarge 

)e  Droit  fc  les  Maibémauqu*!  Lcf  de  Dcifinaceur  &   Graveur  de  Ton 

principaux  font  ,    i.  Dca  Haran-  Cabinet  ^  avec  des  appoiotemens  de 

gius^  X.  des  ^ou$  fur  la  plu  parc  looo  hvrci.  &  lui  eA  fit  expédier 

des  Auteurs  Clailiquat»  8c  iur  des  drs  Lettres  Patentes tréi  hooorablei. 

Traités  de  quelques  Pères,  j.  Mif-  Il  m.  i  Paris  le  18  Dec*  itfySy  â 

€tlUm«orum  deeas  cum  au&uario  &  48  ans 

ittraâatiombut.  4.  Des  Dialoguis  NANTILOE,  Reine  de  Frascc  ^ 
des  Héroïnes  ,  Ouvt.  qui  paff:  pour  épodfa  le  K,oi  E>agobert  I  >  en  6^%^ 
fon  cherd'cciivre.   f.   des  Traduc-  ^  gouverna  le  Roïaume  avec  beaiH 
tions  latines   d'une  partie  de  Dé*  coup  d'habileté  &  de  ragelTependanr 
moAhcnes ,  iEd-hyac  ,  de  Syne-  la>(inoTitéde  Clovis  11»  ton  fiU» 
Âus ,  d'Apollonius  ,  de  Pliuarque  ,  Elle  m'«  en  ^41. 
4a  S.  Bafilc«  de  3.  Chcyroftôme,  NAOG£OK.GE  ou  NbaoB01l«i« 
d'Athenagote  «  fie  de  jprefjue  tous  (  Thomai  )   fameox   Tbéol.  de  Ui 
let  Ouvr.  de  S.  Acbaoaie.  Cette  der-  Religion  prêt,  réf. ,  né  â  Straubin^ 
tiiere«Traduâion  n*ell  pat  elb'mée.  gue  dans  la  Bavière  en  1511  >s*a»- 
6»  Une  Traduâion   des    Pfeaumea  pellott  Kiichmalst  de  fon  nom  aa 
en  beaux  Vers  latius.  U  m.à  Lou-  famille  9  nuit  il  lliabiUaà  la  Grec- 
vain  y  le  XX  Juillet  15(7  9  à  f7  que  »  félon  U  coutume  de  plu f.  S»> 
ans.  vans  de  ce  tems  U.  Il  Ct  tendit  fa- 
KANNl.  yoyei  Anhius  ht  Vi-  meux  p^  ^des  Vert  latins  U  faty- 
TERBB.  tiques  contre  pi ufieurs  ceutumet  de 
NAKQUIER  «  Nanqucrius  9  ou  TEglife  Catholique.  U  m.  en  i^i^m 
Nançheritu ,  (  Frère  Simon  )  fur-  Le  plus  fameux  de  fet  P^htus  eft 
nommé  le  Coq ,  fut  l*un  det  meil>  celui  qui  a  pour  titre  SeUian  Pa* 
leurs  Poètes  latins  du  If  eficc.  On  a  piflicum.  On  a  encore   de  lui  ui^ 
de  lui  un  Pohnt ,  en  Vers  élegîaq.  Cpmmens.  fur  les  Epîttea  d^S.  Jean 
intitulé ,  de  Tubrieo  ttmporis  cum-  iL  divers  autres  Ouvr. 
cuU  y  deauc  hominis  miferiâ  ,  £c  un  N  A  R  C I S  S  E  ,  fils    du  FleuTe 
autre  Poème ,  en  Vers  héroïques  Se  Cephifc  >  &  de  liriope  »  fille  de 
en  forme  d'Eglogue ,  fur  la  mort  de  l'Océan  »   étoit  un  |euoe  homme 
Charles  VUI ,  Koi  de  France. Nan-  d'une  grande  beauté ,  dont  le  De- 
nier eiï  encore  Auteur  de  quelques  vin  Tirefias  prédit  qu'il  vivtoic  au- 
Èpigrvnmis»  tant  de  tems  qu'il  ne  fe  regatderoic 
NANTEUIL ,  (  Robert  )  cMebre  pas.  U  méprifa  toutes  les  Nymphes 
Graveur  U  Dedîaateur  du  Cabinet  du  Païs  ,  &  fit  mourir  de  langueuc . 
du  Roi ,  naquit  à  Reims ,  en  1  ^)o  ,  Echo ,  n'aïant  pas  voulu  répondre 
d*uu  pauvre  Marchand  de  cette  vil-  à  fa  pa(fîon.  Mais  un  jour ,  teve« 
le  -,  il  fut  élevé  avec  foin ,  &  eue  nant  de  la  chaffe ,  las  &  fatigué  s 
dès  fou  enfance  ,  une  fi  forte  incli-  il  s'arrêta  for  le  bord  d'une  fontaine 
aation  pour  le  Dcllein ,  que  fur  la  pour  s'y  d^faliéter  :  alors  aJiant  vu.  fa 
fin  de  fcs  deux  années  de  Philofo  figure  dans  l'eau ,  il  en  fut  tellcmept 

Î4)ie,  il  ds«rina  &  grava  lui-même  épris ,  fie  eut  un  fi  gf.  amour  pour 

a  Thcfe  qu'il  fouiitK.  Dans  la  fui-  lui  même  »  qu'il  en  m.  de  langueur. 

te  »  il  vint  s'établir  à  Paris ,  où  il  Les  Dieux  ,  touchés  de  fa  mort  «  le 

s'acquit  beauo.  de  réputation  par  fet  changèrent  en  un  fleuve  de  fon  nom. 

Portraits  en  paftel ,  qu'il  gravoit  en-  feloa  la  Fable» 

fuite  »  pour  fcrvjr  i  des  Thefet.  Il  NARCISSE,  (  S.  )  céleb.  Evêque 

fit  ccuj:  de  Uuis  XI V  flc  de  U  Rci-  de  Jccuf.  »  m«  vecs  »i  1 ,  à  1 U  «m. 
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-   KAR&£S  ,  Hof  <i«  P«tfe  ,  mo  llKe';  «Ttftt  oui  dire  i  S.  Philippe 

céda  à  fon  perc  VAMnoe  111  •  en  m  J«ftis  de  Natareth  étott  le  MrT- 

%9^t  9cm.  en  )oi.  Il  ne  faut  pas  ftè  prédit   par  lei   Prophète  ^  É'f- 

Ic  confondre  ftvec  HarOt»  célèbre  cHâ  :  Peut  il  venir  queCfueehûfi  et 

£unuque  Fcrfan»  0cl*tin  dei  platgr.  bon  èe  t^aiareth  f  Philippe  lot  ré* 

Gfnétiuk  de  fon  fîcde ,  qui  com-  pondir  :  Fene^  ,4>  voyej  i  8c  Tame- 

inanda  1* Armée  Romaine  contre  Ici  ni  à  Jerui-Ohrîft.  Jeftii  dit  ,e.i  le 

C.Mhs  9  6e  lef  défie  en  5  f  t ,  en  &  voYanc  venir  ,  voici  itn  vrai  I/raHi' 

bataillec ,  dam  là  dcfrnfete  deOquel-  te  ,  éans  lequel  il  n'y  a  point  d'nrti* 

les  leur  Roi  Toiila  (bt  tué.  N«rfti  fire.  Nathanael  lui  aïanr demander 

continua  de  remporter  des  vtâoi-  O'oA  me  connoift^  vous  ?  7e  61s  M 

fes  ;  malt  on  dit  que  ttmpé'atrice  répondit  :  je  vous  ai  vu  ûvant  ou* 

Sophie  »  irritée  contre  tuf  y  lai  fie  Philippe  vous  eût  appelle  9  lorjqué 

dire  de  quitter  les  armes ,  8c  de  va-  voutitiei^  fins  U  figuier.  A  ces  pa- 

Hîr  filet  avec  les  femmes  i  lui  re-  rôles  ,  Naihanael  le  reconnut  pour 

prochani  ainfi  qu*il  éceic  Eunuque,  le  Meffie ,  fie  devine  fon  DKdple, 

On  ajoute  que  ce  gt.  homme  répon-  Quelques  Autetirs  ont  cra  qu'il  fut 

dit;. qu'il   lui  0Btdiroi{  une  toile  auffirundes  is  Apôtres»  8cqa*fl 

«({u'eUe  ne  déferoit  pas  ilfénient  »  efl  le  mêm?  que  S.  Banhetemi^mah 

te  que  pour  fe  Vanger ,  il  appella  cette  opinion  n'efl  fondée  far  rien 

les  Lombards  en  Italie.  Le  Catainal  de  folide. 

Baronius  juge, non  fans  fondement»  NATTA  ,  (Marc- Antoine)  c&» 

l)ue  ces  dfet&ienfkici  font  Inventés  i  Jorifconrul'e  dn   itfefiecle,  natif 

p-aifir.  d*Afti  en  Tulle  ,  dont  on  a  divers 

NAT ALTS ,  (  Hervé  )  né  en  Bre-  Ouvrages ,  entr'autres  ,  de  Deo  Li» 

tagne  ,  d'une  famille  not-le ,  entra  bri  xv  :  Con/iliorum  Libri  tre$  :  De 

-(eune  dans  Tordre  de  S.  Domini-  Paj^ne   Domiié    Lihri  vij  :  Ce 

«ue  9  8c  en  devint  Général  en  (  j  1 1.  immortaltttte    nrima  Libri  f  «m- 

Il  m.  en  13a).  On  a  de  lui  :  i.  Des  eue:  De  Doârlna  ptimifum  Li* 

Comment,  fur  les  4  Livret  des  Sen-  bri  ix  :  De  Pulchro  Liber  tinus  9 

tencrs.  1.  Un  Traité  de  Ufuijfdnee  ficc.  Il  écoit  Magidrat  à  Genêt. 

du  Pme,  Un  autre  ,  d»  r Eternité  NAVAGERO  ,  (  André  )  Nau^r- 

du  Monde  ,  8c  plufîenrs  autres  en  tins  ,  noble  Vénitien  ,  8c  l'an  de« 

latin.  hom.  les  plus  llAifhes  du  t^  liede , 

NATHAN»  Prophé(e  du  Sei-  néâVenifeen  1495,  fe  fit  eftîmcr 

gneur  »  reprit  David  de  fon  adulte •  par  fon  éloq.  6c  par  fon  étudlr.  8e  eil- 

re»  1035  av.  T.  C»  Ce  contribua  core  plus  par  les  fervfccs  qu'il  ren- 

beaucâ  fane  nommer  SalomonfttC-  dit  à  fa  Patrie.    Il  fut  envoYé  en 

cefleur  de  ce  Prince.  AmbtiTade ,  par  les  Vénîritnl ,  ve*» 

•  NATHAN  ,   Rabbhi  du  ifefie-  rEmper.Charlet  Quîdt,Bcc6mpofa 

de ,  s'eft  rendu  fameux  par  fa  Con*  des  Èpigrammes  »  des  Bglogues  , 
tordance  hébraïque  »  i  laquelle  il  ^  des  Odes  8c  des  Elégies  Utints  , 
travailla  pendant    dix  ans.   Cette  '  qui  fonr  écrites  avec  beaac.  de  gouc 

Concordance  a  été  traduite  en  latin  9  9c  de  déticsteiTe  ,  des  Poéfies  ira- 

Bc  depuis  perfèâionnée  par  Buftorf.  Hennés ,  eflimécs  ,  des  levons  di- 

Ce  Rabbin  eft  appelle  tantôt  Tfaac ,  verfes  fur  Ovide  ,  des  ffarangues , 

Bc  umôt  litardothée  »  félon  la  con-  fcc.  Il  avoir  aufTî  compote  THrihiire 

tome  des  Tuift  de  changer  de  nom  de  Venlfe  ,  mais  il  la  jctra  au  fru  uti 

dans  les  maladies  extrêmes  ,  s^lls  pen  avant  fa  mort  »  ne  la  trouvast 

viennent  i  guérir  ils  retiennent  le  pas  aiTêz  parfaite.  L*£d!tlon  ta  plrs 

dernier  comme  un  figne  de-  péoi-  compfette  de  Tes  Œuvres  eft  cc!fc 

tence  8c  du  changement  de  leurs  dePadoneen  171 S  »  m-4^.  Il  m.  ^ 

ŒŒnn.  Blois ,  en  allant  en  Amhaflàde  vers 

NATHANAEL  ,  Oofteur  de  U  le  Rel  François  Ije  8  Mai  M19» 

loi  judaïque  9  natif  4fOaiu  en  Ga'  à47ani*  Le  Cardinal  Bernard  Naf- 
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vagcro,  Bfiq.  de  Vérone  ,  qaf  aP  il  n'«  piro  que  lei  i  premiert  Vo^ 

filu  au  Concile  de  Treoce  «  flc  qui  lames.  |<e  oremier  eft  rate  fie  cu- 

m.  en  if«f  »  â5Sanc9  écokdela  rieuz.  Le  uconifut  fupprimé  par 

ffl^m:  famille*  Choit  aufli  un  bom*  l'inquificioB)  fie  on  ne  Cite  ce  qu'ell 

me  de  mérite ,  dont  on  a  des  ^^-  devenu  le  tcoifîeme. 

ranguts  le  U  ritàtP^  Paul  IV.  NAUCLER.U$  ,   (  Jean  )  Pférdt 

André  Grioi  »  Doge   de  Ventre  ,  dei'EgUfe  de  Tubinge,fic  ProfeiT* 

étoic  fi  charmé  de  Ton  éloquence  ,  en  Droit  dam  1  Univetfité  de  cette 

qu*il  lui  dit  un  jotur  »  qu'il  monr-  ylLle  «  éioit  d'une  noble  famille  de 

toit  avec  plaiâr  ,  t'il  èioit  allùré  Souabe  «  6c  fe  nomme ic  yergttuu 

qu'il  voulût  faite  fon  Oraifon  6ine-  Il  changea  ce  nom  >  qui ,  en  aile* 

bre  9  fie  Bematd  Havageto  le  lui  mand  (^nifie  Naut^nUry  en  celut 

promit.  de  NaucUre  ,  qui  ûpkidt  la  même 

NAVAILLES.    ^èyi^  Mom«  chofe  en  grec.  Il  vivote  encore  en 

TAULT.  1(01.  On  a  de  lui  unt  Chronique 

HAV^US  9  (Jofeph)    &meux  en  lacîn  ,   in  fol»  plui  e»âe  que 

Théologien  t  natif  du  Diocèfe  de  celle  det  Auteurs  qui  Tont  précédé. 

Uegie  ,  ccoit  Doâeur  de  Lou^ain  ,  Elle  va  jaCqu'en  if«3 ,  elie  eii  d'un 

ami  d'Opiraet ,  de  M.  Arnauld  fie  |r.  fccours  pour  i*Hiftoite  du  i  f e 

du   Pete   QueOiel.    U  eut    beauc.  Sede.  E' le  a  été  continuée  jnCqu'en 

de  part  aux  Reglemens  de  l'Hôpital  if  14  pat  Nicolas  Bafelius  »  fie  {uf* 

des  incurables  de  Uege,  fie  à  léra-  qu'en   iftf4  par  Sutius. 

blitTemcnt  de  la  Maiion  des  Reoen-  N  AUC?  ^  A  TE  ,  Poète  grec  9  fut  un 

ties.  Il  m.  à  Li^e  en  170^  »  a  $4  de  ceux  qu'Artemife  emploïa  pour 

ans.  On  a  de  lui  pluf.  Ou?r. ,  dont  travailler  à  l'éloge  de  Maufele  ,  vert 

le  principal  eft  intitulé  »  U  Fonde-  ^^t  avant  J.  C. 

ment  de  U  yie  chrétienne^  felo»  NAUDÉ,   ( Gabriel )  habite  Cri- 

les  principes  que  la  foi  nous  en  tique  fie   Médecin  du    17e  fiede  , 

donne  dans  l'Écriture- S  ointe  &  la  natif  de  Paria,  fut  Bibliochequaire 

DoUrtne  de  tSglife,  U  ne  faut  pas  des  Cardin.  Bagni  fie  Antoine  Bar* 

le  confondre  avec  M  vhias  Navaeus,  berin  à  R.ome ,  puis ,  du  Cardinal 

au(fi  Liégeois  fie  habile  Dnâeur  de  Maxaiin  «  qai  lui  donna  un  Ctfio* 

Douai   au   17e  fiecle  ,  dont  on  a  nicat  de  Verdun  ,  fie  le  Prieure  de 

I.   Des  Sermons  fiir  les  Fèces  de  Lattige ,  en  Limo(în.  La  Reine  ChriC- 

.quelques  Saints  *  Cous  le  titre  de  tine  l'appeila  enfuite  en  Suéde  *  fie 

^Préclibatio    Théologien    in  Fcfta  lui  donna  des  marques  publiques  de 

Sanâorwn^  in-4^.  1.  Annût€uiotus  fou  eftime.  A  fon  retour  t  il  m*  A 

infumnutThtologiéc  &  facr^t  Serip'  Abbevtlley  le  19  Juil.  K)}  >  ^  Si 

$ur^  prétcipuas  difficultatts  ,  in-4*.  ans.  Ses  principaux  Ouv.  font  i  Syrtr 

NAVARRE  ,  (  Martin  )  F'oyei  tagma  defludio  iéerali ,  où  il  don- 

Azpii.cuBTA.  ne  de  boiw  préceptes  fur  la  manière 

N AVARBTTÉ ,  (  BaUbafat  )  cél.  d'étudier  :  Syntagma  defludio^  mir 

Théologien  efpagnol  ,  de  l'Ordre  litari ,  c'cft  peu  de  chofe  ;  jipolo- 

de  S.  Dominique  y  fur  la  fin  du  t^c  giepour  les  grands  Hommes  accu* 

fiecle,  dont  on  a  un  Ouvt.  en  3  vol.  Jce  de  Magie  :   dtft  le  plus  conna 

in-foL  intitulé,  Controver/ia  inD.  de  tous  fes  Ouvr.  In^rudion  tour 

Thomét  ejufaue  SchoU   Defenfio-  chant  la  chipUfîque  Compagnie  des 

nem-  U  ne  fciut  pas  le  confondre  Frères  de  la  RofeCrotK  :  Avtt 

avec   Ferdinand  Mavartete,  autre  pour drtjfer une SMotheque^ln-^^m 

Dominiquain  efpagntrf  »  qui  après  Addition  à  la  Vie  de  Louis  XI  p 

avoir  été  MUfionnaire  â  la  Chine ,  in  S"*.    Science  des  Princes  ,   on 

devint  Archevêque  de  S.  Domingue,  Ccnfidlrations  politiq.  fur  les  coup$ 

en  i6yZy  fie  m.  eo  K89.  On  a  de  d'Etat ,  in-4*.  pcu  eftiroé.  Biblior 

éc  dernier  une  Relation  des  affaires  graphia  politica  ,  Ouvr.  curieux  » 

rf</aCAi«,quiciUfliméc,fie  dont  «kjui  a  été  it^uu  tu  ftau^oii.  i?« 
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^mîquitdte  fihoLt  Mtdica  Part»  ibc   Roi   ck    Seitpbe  tr   d'Ettbée. 

fienju  :  Qtue/iioius  /Mtro-pkiloh"  Voïanc  aue  Palaoïede  ,  fon   fili , 

gtCét  :  EptftoU  :  Carmina ,  <ftc.  Il  avoii  M  Jn)iiA«menc  condamné  à 

y  4  daot  coui  les  Oavr.  de  Naudé  mort  par  Ulf  0c  t  il  fe  mk  à  coiuir 

^et  cho(ct  ctttieufct  4c  IniéftâÎM»  toute  ia  Gtéca ,  menaot  avec  lui  dci 

«M.  .  )eaaai  geoi  pour  corrompre  lei  fem* 

NAUDÉ,  (  Philippe  )  oé  â  Mets  mes  de  ce»  ^s  6coi«ot  all'i  av  fie- 

«D  i<f4  f  de  parem  panvcciy  a'ap-  ge  de  Trovci.  Enfnice  ,  alant  vu  y 

pUqiudeluI  même  â  Véciide»  ôe  f«  a'un  lieu  élevé ,  la  Flotte  des  Grecs 

cetira  â  Ikrlio  après  ia  révocaiion  de  batsue  de  la  tempête ,  U  allnma  on 

fEdit  de  Naates.  Il  7  fit  aminé  avec  €siial  au  fommet  d'un  rocher,  nom* 

Langerftld   Mathématicien  de    ia  mé  Cépkêfét ,  pour  les  y  attirer  9c 

Cour  f  qui  enfeignoit  les  Pages  ,  9c  les  faire  périt  coune  cet  écueil.  £11 

loi  fucceda  en  itff#.  U   fut  kçu  eSct  »  les  Grecs  7  brifctent  leurs 

de  la  Société  dei  Sciencei  de  Berlin  Vaiitéaux  9  le  y  pétirent  «  cicepté 

en  1701  «  8e  attaché  en  1704  à  VA»  Ulyilè  8c  Diomade ,  qui  échajperent 

cadémie  des  Pcinces  »  comme  Pr^  de  œ  péril.  NanpUns  en  fat  t  cba* 

ftfleur  de  Mathémaii«|ues.  U  m.  â  giin  »  (  car  c*étoli  funoiK  â  ces  deua 

IforUn  en  i7fc9»  Il  avoit  fait  me  att*lleavouloit>qttedc  dcferpoiiil. 

étude  parciculicce  de  ia  Théologie  »  te  )ecca  dans  la  mer  «  vers  1180  ar« 

for  laquelle  il  a  beauc.  plus  écrit  J*  C* 

ouefurles  Mathématiques.  On  n'a  NAUSEA,  (Fféderic)  cékb.  8e 

oe  lut   fur  cette  dernière  fcisnce  laborieux  Théologien  8c  Jurififion* 

qu'une  Géométrie  ia  4*.   en  aile*  fuite  du  itfe  fisde.  Après  s*êfie  étC- 

mand  8c  quelques  autres  petlics  Pie»  tingué  par  fes  Prédications  8c  pat 

ces  dans  les  MifceUaneaàe  la  So*  fon  icle  contre  les  Hérétiques  »  fiit 

déié  de  Berlin*  Ses  Ouvr.  de  Théo*  nommé  en  1541  »  Ivêq.  de  Vienna 

logie  font  :  Méditaûmu  fiùntts  ,  en  Autriche  »  pat  l'Enipet.  Charles* 

(a«ia«  Aforale  é%fan§élifB£  ^  %  vol»  Qaint.  tt  remplit  fet  devoirs  avec 

Xa  fiuptrame  perfMou  dé  DUu  édiiicatioii  j  8c  m*  à  Trente  1  où  11 

déuu  fes  divins  attributs  f  if  U  affiiWtau  Coodla  le  tf  Fér,  iffs. 

parfaiu  imtégrité  de  t Ecriture  pri»  On  a  de  lui  un  gt .  nombre  d^OuvM 

Jk  aufens  du  ûnùens  réformas  y  a  en  latin*  Les  principaux  font  9  i^ 

▼ol.  contre  Ba7le.  Bmomni  de  deux  Quatre  Diftoms  fur  U  Mejfe  eaa- 

Traicés  de  M.  de  la  Placeite  »  x  voh  tre  Us  Héritiomu*  1.  Ctn^  Livre» 

8ec.  On   remarque  dans  tous  ces  fitr  Us  Comités,  ).  Un   Catéckif^ 

Oovr.  plus  de  zèle  que  de  lumière  ne  cushoH^ue*  4*  La  DoUrine  m» 

8c  de  fôUtciie.  Son  Hls  i^né  remplit  thoUfue  fur  U  SywthoU  des  jip&i, 

fa  place  avec  diAinâicMi^8c  m.  en  très*   f»  Stpt  Livres  curieux    des 

1741 .  Il  ^oit  habile  Maihémati-  chofts  mtrveilUufts.   6,  Que/lions 

€ien  8e   Membre   des  Sociétés  de  4^  décifiont  fur  Ut  biens  Uijféspof 

Berlin  8c  ds  Londres»  On  a  de  lui  Us  EccUfiffitques  uprès  Uur  mort. 

divers  Mémoires  dans  les .  MifcelU"  7.  abrégé  de  lu  vie  du  Pupe  Pie  U  ^ 

nea  BercUiunfiu.  6   ds  teiU  de  If  Empereur   Fréde* 

NA  VIERES  »  (  Charles  de  )  Poète  ru  JII.  8.  Coi^Uia  de  puero    Ut* 

frsnçois  du  i6t  iiecla,,  natjf  de  Se«  terU  înfHtuettdo^  9.  Des  Homélies  , 

dan  ,  étoît  CalviolÂ^.86  Gentil-  des  Hurumes ,  des  Pièces  de  Pofr* 

homme  fervanc  du  Duc  de  Bouilion*  iîes  »  des  Zcrrr^s ,  8cc. 

H  fut  tuéâ  Parts  en  if  7s  au  mailâ-  NAUSICAA  ,  ou  Navsicai   , 

«re  de  S.  Banbekmi*  On  a  de  lui  fille  d'AlohKilU,  Roi  des  Phéàcicns« 

■n  Poème  dt  U  JteMommée  c  una  dans  l'ifle  de  Corcyre  ,  accueilÛt 

Tragédie  iotiiulés  PkiUtedre  >  8c  UlT^e  »  qtt*un  nattfirage  avoir  îetté 

dtvéss autres  Ourrages.  for  laC6tadeo8tteIûe,luifitdon« 

NAUPUUS  •  fiU  de  Neptune  8e  nés  des  habits  ,  8c  le  fetrit  auptès 

fJùapaom  a  rBiit.dti  U$uiS4(t^p  du  A»i  ion  pcct,  Gei|i  PtiAceifè 


Ce  fotftibn  ^w  t  Moù  rAwcur  KBMISIEN  ,  {  jivftUusOlym» 

du  fécond  Livre  des   Machabécf  pius-Ntmtfianus  ).Poéie  larin ,  naiîf 

«h.  1.  Nehemie  çnvoïa  des  Prêttei  de  Cactbage  ,  vivoii  fout  1  Eiuptr» 

chercher  le  fea  fatté  »  «fui  avoir  été  de  Camt  ac  de  f«s  fils ,  Carin  Se 

caché  dataoc  la  captivité  dans  ua  Numerten,  vert  l'an  i8i  deJ.  C. 

puis  fec  6c  profond ,  mais  ces  Pré*  On  écoic  H  prévenu  en  faveur  de 

très  n'f  aïaor  trouvé  ^ue  de  Teau  Tes  Onvragu  »  dans  le  8  6c  le  ^ 

épaiflê  »  Mebemlc  la  tu  répandre  fiede  ,  qu'on  les  faifoic  lice  auik 

Ibr  l'Aucely  6c  le  bots  qui  en  avoir  {ei^nes  gêna  ,  dans  les  Ecoles  pn- 

écé  acroi^  f  s'enHamma  auffiiôr  que  bliqucs.  Il  s'acquir  TciUme  de  Nu^ 

le  Soleil  parut,  N^wioie'  demeura  mer ieo ,  6c  dans  le  tenu  qu'il  éroic 

is  ans  à  3crtt{alem  «gouvernant  les  élevé  «n  faveur  6c  dans  «me  haute 

Ittifs  avec  autant  de  fageilè  que  de  fSottune ,  il  n'oublia  point  le  Poète 

piété ,  6c  retourna  i  la  Cour  d'Arta-  Calpurnius  ,  alors  réduit  à  une  ex* 

xerxés  »  441  av.  J.  C.  Msû  quelque-  trême  mîftre.  MemeGen  a  compo(S 

tcms  aptes,. aïant  appris  que  f«n«*  HaUeuùca^  Cutugttic^f  6c^A(eic 

dani  fon  abfence  les  Juiu  étoient  9k*  y  ce  font  trois  Poèmes..  On  lui 

déchus  de  la  piéié  oà  il  les  a  voit  attribue  encore  4  Eglogues  ^  que 

téublis  »  il  obtint  noe  fiKonde  fois  l'on  trouve  prcfque  tou)«ats  téu" 

la  petmÛ&o»  d'allei  â  Jerulalem  «  nies  avec  celle  de  Calpurnius.  hU 

oùétantarrivé  9  il  corrigea  les  abus.  Mairaulc  a   traduit  Nemc^  en 

Il  m.  dans  fa  Patrie  >  inr  la  fin  du  firattçois  ^  6c  fa  traduâion  a  para 

segne  de  Darius  Nothus  »  ou  au  en  1744.  £Ue  eft  eiUmée.  Il  y  a  e» 

commencement  de  celui  d'Artaxer-  un  autte  Pacte  Ladn  nomttié  Ne- 

xés  Afecmofi.  Il  eft  Auteur  du  fe-  meiien ,  qui  vivotr  dans  le  même 

cond  Livre  »  qui  porit  le  nom  d'Ef*  tems ,  6c  dont  il  nous  <cfte  <îrusi 

dras.«  6e  qui  commence  ainl^.  Ce  fragmens  d'un  Poème  intitulé /«ew» 

fini  ici  U$  p^roU*  de  Nekqnie,  Ce  tique  »  on  de  /«  Chûfe  d  U  giue^ 

livre  eft  canonique. 6c  du  nombre  Ce  dernier  Poète. étoit   ians   ta-' 

de  ceux  qui  ont  été  infpités  par  le  Icns. 

S.£fptii.  NEMESIS.  DéeiTe»  fiUede  Tu- 

NLKAM.  Foyt^  NpcsAM.  pîiec  6c  de  la  Néceffité ,  ou  ,  félon 

N&LPELIUS  ,  (  Jean  ;  sr.  Phi-  dautres  >  de  l'Océan  6c  déjà  Nuit  9 

lofophe  Péripatéticien»  natif  de  Glo-  avoit  foin  de  vanger  ■  les  crimes  que 

gauscn  Sàléue  •  fu(  Proleileur  en  la  Juftîce  humaine  laitrok  impunis. 

Logique  6c  en  Morale  â  Leip(ic>  oà  On  l'appel  loit   audi    ^drafiée  6c 

ilm*  en  Kta»  à  rtaor.llacom-  Rhanuufiâ»  Elle  avoit  uu  Temple 

soie  fur  Ariftote  un  Ouvr.  intituler  i  Rome  dans  le  Capitole. . 

ftifiinaiù  de  ufit  oreani  ^riflotetici  I^EMESIUS  9  Phiia(i>phe.  f  oui  fe 

in  difiipUn^s  omnibus*  fit  Chrétien  9  6e  auqutt  on  doime. 

NELSON  »  (  Robert)  pieux  6c  la  qualité  d'Evéque  d'Eeaefe,  lieu 

€av.  Gentilhomme  Angloisdu  17e  de  (a  na^Iance ,  dans  le  Phcnicie* 

fiec.  >  natif .  de  Londres  »  voZageai  vivoit  far  la  fin  du  4e  fiec.  ou  au 

beaucoup,  6c  fie  fit  eftimet  par  fa  commencement  du  5e.  U  nous  refte 

Eobit66cparfen  mérite.  On  a  de  de  luiun  Livte  de  ie  NMurt  de 

i  enangloit,  plufieurs  Ouvrages  /Womne ,  qui  fe  trouve  engcec.6c 

de  'piété  *  eftimés  parmi  ceux  de  fa  en.  latin  «  dans  la  BibUotiieque  de» 

nation*                                         -  Perei.    Nemcfius  y  cotabiit   avec 

NtNTEUANUS  ti  veye|  Ict  ard-  foKe  la  fatalité  des  StoVeiens  Ac  Ice 

clés  fuivani^    :.*  .  ecreura  des  Matûchéena  s  mais  il  f  1 

NEMESISN  ,r  <  £.  )  6c  •  fei  Collé*  fiMiiieni  l^spimon  de  la  préextftence 

gués,  £vêquei,ConMeuts6cMar*  des  Ama.  On  lui   autibue  dan» 

tycs  en  Afrique  »  durant  le  perCécu"  Tédition  d'Oxford  »  ,àu  découver- 

lion  de  ValeMen,  i;an»f7  deJ.C»  tes  confidérable*  fur  U  qualité  6c- 

.««C7pf|nfi|i(^'««LiNifi.éUiei  l'iif6^.4fkbite.  0«f  iifi.i»èio« 

^u'H 
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«i*il  coimoiirok  U  circoiation  du    {oAifiée  par  THiftoIre.  Car  aucane 
fjQig.  Trtba  ne  multiplia  auflî  prodigieu- 

NEMOURS  ,  (  Maticde  Longue-  fcment  que  celte  de  Nephtali ,  qui 
ville ,  Duchcfle  de  )  ComielTe  Ibu-  n'avoitque  quaue  filt  locfqu'il  entra 
vctaine  de  Neufchâtel  ôc  de  Valen*  en  Sgypte  ,  Icfquelf  en  moint  de 
gin ,  née  en  rtf  xf ,  6c  morte  en  1707»  i-to  ans ,  produlurent  environ  f  9000 
aiaidédetAftfmnifcicr^sbienéctiffj  hommes  ponant  les  armes. 
od  l'on  trouve  drt  parûcularicés  eu-  NEPOMUCINE,  ou  NtPoMUCK» 
ricufesiles  tems  malheureux  de  la  (S-  Jean  de)  Chanoine  de  Prague  y 
Fronde.  ConfeAîeuc  Se  Martyr  ,  naquit  a  Ne- 

NEMROD  ,  ou  NiMiLOD  ,  fils    pomuclc,  en  BAhemc,  vers  i|io. 
de  Chut  ôc  petit  -  hli  de  Cham  ,    Il  fe  diiUnf  ua  par  (à  verra  ,  par  fa 
félon  l'Ecthure  ,  étoit  un  ptujfaiu    icience  Se  par  (es  Prédications ,  9c 
Ckagcur  'y  ce  qui  étoit  céceUaire  6c    refufa  conftammenc  plufieurs  Evi- 
er» eftimable    dans  ces    premien    chès.  La  Reine  Jeanne  »  femme  de 
tems  ,  pour  fe  garantir  des  bêtes    Venccflas ,  s*ftant  mile  fous  fa  di- 
féroces.  On  croit  que  c*eft  le  pre-    reûicn ,  6c  aXant  été  accufée  d'a- 
mier  qui  ufurpa  U  puiiTance  fou-    voir  eu  un  commerce  illégitime  avec 
vcraîne  fur  les  autres  Honunet  »  6c    un  Seigneur  de  la  Cour ,  le  Roi  vou- 
que  ce  ^t  fous  fa  conduite  que  la    lut  obliger  Nepomucene  de  lui  ré* 
Tour  de  Babel  fut  bâtie  »  &»  t  )  av.    vélet  ce  que  la  Princeâ*e  lui  difoic  en 
J.  C.  Il  régna  à  Babylooe  »  dans  le    confeflion  y  mais  la  Saint ,  n'y  alanc 
Pais  de  Sennaar.  qui  de  fon  nom    pas  voulu  confemir,  fut  )et»  dans* 
fac  aini(  appelle  /e  Pays  dt  Saarod»    la  rivière  de  MoUaw  ,  où  il  fe  noin 
Il  pourroit  bien  2f  re  le  même  que    en  i|6).  L'Edife   honore  famé* 
Bacchus  j  ou  que  Belus  \  mais  quoi-    moire  d'un  culte  public. 
qu*a  ait  fondé  Nhiive  y  il  £sut  bien       NEPOS  ,  (  Cornélius  >  cet.  HiAo« 
fe  garder  de  le  confondre  avec  Af-    rien  latin  9  luittf  dHoililie ,  près  dt 
fur  ^  car  TEcricnre  dilUngud   très    Ves(mne9floriIIoitduttmsderEm« 
cUiremenc  ces  deui  hommes.  f^«y«    pereur  AuguAe*  Il  éroit  ami  de  CH 
Assu  a..  ceroo  6c  d'Anicns ,  6c  compoia  plu* 

NEPER,  (  Jean)  Gemilhomme  ^eurs  excellens  Ouvrages  ,  dont  U 
ficoflois  ,  6e  Baron  de  Merchiftouy  ne  nous  refte  que  les  Vus  du  plus 
au  commencement  du  17e  fieclcy  illuflres  CépitastuM  Crée*  ^  Ro* 
fe  tendit  très  habile  dam  les  Ma*  mdiiu.  On  les  a  long- tems  acirihuées 
thématiques  ,  6c  inventa  les  loga-  â  iEmilius  Probus  ,  qui  les  publia  « 
licbmes. .  On  a  de  lui ,  ^rithmeti^  dit-on  »  fous  fon  nom  ,  pour  s'inli* 
CÊt  Lùgaruhmuû  f  in  fol,  Ouvr,  nucrdans  les  bonnes  grâces  de  Théo* 
rare  6c  important.  Loffarithmorum  dofie.  Le  Père  le  Gras  de  l'Oraroire» 
dcfcriptio  f  in- 4*.  6c  d^autres  Ouv.  en  a  donné  joat  Traddâion  fran- 
iavans  6c  ingénieux.  ^ife  dont  on  eftime  les  Noits. 

NEPATAU  ,  Patriarche    8c  6e       NEPTUNE ,  Dieu  de  la  Mer  , 
fils  de  Jacob  9  eut  pour  mère  Bala  ,    fils  de  Saturne  6c  d'Ops  y  6c  frère 
Servante  de  Rachel.  Labéaiédiâion    de  Jupiter  6c  de  Pluton  i  aïant  éié 
que  Jacob  lui  doima  en  mouranr    chalTé  du  Ciel  avec  Apollon  «  félon 
mk  divertenem  imerprétée  «  mais     U  Fable  9  pour  avoir  confpiré  con- 
il  ferable  que  l'explication  la  plus    tse   Jupinsr  9  bâtit    les    murs  de 
naturelle  elt  celle  qui  rend  les  ter»    Troyes ,  6c  punit  Leomedon  ,  R6i 
«les  de  l'original  de  cette  manière*    de  Phrygie  9  qui  lui  refufoit  (on  fa- 
NepkaUi  tft  ecnrnu  na  f  ronc  d'or-    Lire.  Il  fit  naître  un  cheval  d*an 
hrt  çiei  poujft   des  branches   nos-    coup  de  trident  »   pour  donner  le 
veiUs    &  dont  Us   Mjestùns  fins    nom  â  la  ville  d*Aihènes.  On  die 
hoMux»  Les  verfions  grecqueSyChald.    ou'il    trouva  le  premier  Tare  de 
et  Arabes  font  conformes  à  cette    oomprer  les  chevaux  t  8c  que  c*e{l 
Ipiermécation  >  qui    d'alUeutt  eft  -pour  ceiu  taiiba  qu'on  iniUtua  en 
Toau  //•  Y 
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ioa  bonoeut  )et  jeux  du  Cirqae ,    nalffance.  U  déclara  9  an  conmeii^ 

où  la  .pompe  £c  la  magnificence  det    cemenc  de  Ton  rrgne ,  qu'il  vouloit 

chevaux  itoic  grande ,  &  les  cour-    Arivre  Texemple  d^AuguAe,  &  fc  fie 

fcs  c61eb.8c  trâ  fréquemei.  Neptu-   aimer  par  fa  libéralité  8c  par  fa  clé« 

ne  époufa  Amphicrice  ,  êc  eut  di-    menée.  Vn  jour  qu'on  lui  préfea« 

▼ctfei   Concumnei  qui  lut  donne*  toit  à  figner  la  Sentence  d'une  per* 

rem  nn  gr.  nombre  d*cnfanf.  Lei    fonne  condamnée  â  mort  ;  J€  vou* 

Gxect  le  nommoîent  »  rioo-ii/lwV  ^    droit  bien ,  dit  -  il  »  ne  favoir  pitf 

c  â  d.   Sriftur  de  VaiJpMux ,  8c    écrire,  Bt  comme  le  Sénat  lui  ren- 

^*^wix^w^e€lui  qui  éhr toile  iattrre,   doit  grâce  de  fa  juAe   adminiftra* 

NER£E  y  Dieu  Matin  ,  fils  de  tion ,  il  répondit  :  il  en  fera  tems 
fOcéan  8c  de  Thetyt  ,  époufa  fa  hrfque jt  taurai  mérité  ^  Enfin,  tout 
farar  Dorii ,  dont  il  eut  50  filles ,  TEmpite  retentit  de  fes  louanges  y 
sommées  ^creidêi,  dans  les  Pûètesy    tandu  qu*il   fuirit   les  fagcs  con* 

M£RI  >  (  Saint  Philippe  de  )  Fon-  fells  de  Burrhus  8c  de  Seneque  » 
dateur  de  laCongrégaaon  dtt  Pré-  dont  Tun  avoic  été  fon  Gouvcr«* 
très  de  l'Oratoire  en  Italie  1  naquit  neur  ,  8c  l'autre  fon  Précepteur, 
à  Florence  ,  k  15  Tuill.  15  xf  »  d'une  Mais  aptes  s  ans  de  règne  y  il  s'a* 
Emilie  noble.  Il  s'acquit  une  repu-  bindonna  aux  défordces  les  pluf 
tatioo  extraordinaire  par  fa  piété  8c  honteux ,  U  aux  crimes  les  plus  ex- 
•ar  fon  zèle  pour  la  gloire  de  Dieuj  ttavagans  qui  puifient  jamais  en- 
acm.âRomey  en  t^fs^  â  80 ans.  trer  dans  rimaginacion  de  l'hom* 
Ceft  lui  qui  enca^ea  le  Cardinal  me.  Il  montoii  Cur  le  Théâtre  en 
Bar«nins«  qui  fiott  entré  dans  fa  habit  de  fille ,  8c  commettoit  les  dé- 
Goi»régation^  â  écrire  les  Annales  hanches  les  plus  abominables  y  par- 
cccléfiafUques.  Le  Pape  Grégoire  ticulierement  a'^ec  Sponis  »  qu'il 
XV  lecaooni(a  en  i6iu  La  Con-  tint  dans  fa  maifon  habillé  en  fem- 
gtégation  de  S.  Philippe  de  Nert  fut  me  i  fur  quoi  quelqu'un  dit  en  rail- 
confirmée  en  1 574  par  Grégoire  lant  :  Que  le  monde  ferait  bienhea^ 
XlII  y  0c  prit  le  nom  de  l*Or<iroire  9  reuM  fi  fon  père  Domitius  avoir  em 
grecque  les  premières  AiTemblécs  «ne  rc/Ze/èmme.  Il  empoifonnaBri- 
qui  donnèrent  lieu  â  fon  EtablilTe-  tannicus ,  fit  mourir  la  mère  avec 
snent  ,  s'étoient  tenues  dans  un  fa  femme  Oâavie  »  de  tua  d'un  coup 
Oratoire  de  l'Eglife  de  S.  Jer6me  â  de  pié  Poppée  ,  qu'il  aToit  époufée 
Home.  Cette  Congtéeation  de  l'O-  8c  qui  étoit  grolTe.    Seneque  roê- 


en  f  tance  par  le  Cardinal  de  Berul-  fouvent ,  qu'il  fouhaiteroit  que  tout 
kr  L'une  8c  l'autre ,  ont  produit  U  genre  humain  n*eât  au' une  tite  , 
une  iBoltimde  d'hommes  illuAres  pour  avoir  U  plaifir  de  U  couper^ 
par  leur  piété ,  par  leur  fdence-,  8c  II  mit  le  iea  dans  Rome  ,'1'an  64 
par  les  Services  qu'ils  onc  rendus  à  de  7>  C.  pour  avoir  la  gloire  de  U 
FEglife  fà  U  Religion  «  &  à  l'Etat,   rebâtir  8c  de  lui  faire  porter  fon 

NERICAULT    DESTOUCHES,  nom.  Pendant  l'embrafement  ,  il 
Voye^  Touches.  monu  Tur  une  Tour  ,  habillé  en 

NERON  «  (  Domitius  )  fiimeux  Comédien  »  8c  y  chanta  un  Poè- 
Xmpereur  Romain  »  fils  de  Caïus  me  fur  la  ruine  de  Troyes.  U  ac- 
Domitius  iEnobarbttS  ,  8c  d'Agtip-  cuCi  enfuite  les  Chtétiens  de  cet 
pine ,  fille  de  Germanicus  y  fut  adop-  incendie ,  publia  contr'eux  des  Edita 
té  pat  l'Empereur  Claude  »  l'an  50  cruels ,  8c  commença  la  première 
de  J.  C.  8c  lui  fuccéda  l'an  54 ,  au  per(écution ,  quidoma  i  l'Eglife  un 
préjudice  de  Britannicus^  né  de  Clau-  nombre  infini  de  Maityrs.  Néron 
de  8c  de  Meflaline ,  â  qui  l'Empi-  entreprit  le  voïage  d'AchaVe ,  Vsok 
le  appanenoit  par  le  dcoic  de  k  ¥6  de  I.  C.  9  8c.Yoalut  çftuCn  rang 
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-%h  fiilyante  TlAhme  de  Cotlnthe  t  fe  dlAingna  tellement  par  £i  pléié  tt 

ptojet  qui  demeura  Tant  efiêt ,  A  pat  fon  éloquence ,  qu'il  fut  mil  fuc 

canfe  de  fei  dépenfes   fuperfluef.  le  Sirae  de  Conftandnople.cn  41  f^ 

II  joaoic  ordinairement  loooo  écus  à  la  place  de  Sifinniut.  Il  m  d'abord 

en  un  coup  Je  dez  »  8c  péchoic  avec  paroitte  on  grand  xde  contre  lei  fyé'* 

un  filet  doré ,  dont  lei  cordes  étoienc  fétiquet  j  ic  l'attira  Tadmication  du 

ceintei  en  écarlate.    Une  conduite  Clerté  6c  du  Peuple  par  fa  venu  8c 

û  déteAable  le  rendit  rczécration  par  fei  talent  j  nuliAnaftafey  Pr6- 

de    runiveri.    L* Armée  Romaine  tre  d'Antioche ,  qu'il  avoit  cmm^ 

2uina  Ton  fervice  dani  Ici  Gaulei  y  né  avec  lui  y  aïant  o(é  prêcher  qu'on 

c  Galba  fe  réyolc»  contre  lui  en  ne  dcToii  point  apptUct  U  Saints 

Erpagnt.  A  ca  nouvelles  »  Néron  Vierge  Mtrt  de  Dieu,  HcAotius, 

tomba  dans  le  dércfpoir ,  &  votant  bien  loin   d'appaifec    le   fcandalc 

aoe  tout  le  monde  l'abandonnoit  «  qu'une  telle  Doôtine  avoit  excité  « 

;  s'écria  de  rage  :  n'aurai  jt  donc  loua  pdbliquemcnt  le  Prédicateur  ^ 

ni  mmis  ni  ennemis  >  Il  fe  fauva  en-  8c  foutlnt  qu'il  y  avoit  deux  Per* 

fyite  déguifé  >  8c  craignant  d'être  fonnet  en  J.  C ,  au(fi-bien  que  deux 


après  avoir 'régné  i)  ans  8c  tmois  ment  Xpiroa-iatc  »  c.  â  d.   Mère  de 

moint  1  jours.  Galba  monu  fur  le  Chrift*  S.  CvriUe  d'Alexandrie  con^ 

Trône  après  lui.  battit  8c  réfuta  cet  cneurs  )  8c  la 

NBKVA  ,  (  CoccdTui)  Empereur  P^  S.  Célefiin  les  condamna  ^^p* 


point  Romain  ou  Italien  d'origine;  od  n'aJunt  pas  youlu  comparoicre'» 
car  9  quoiqu'il  fût  né  â  Nami  1  vil-  il  fut  condamné  8c  dépofé  »  puii  rcn  * 
le  d'Ombf ie ,  fes  parens  étoient  «ri-  volé  dans  fon  Monailere*  L'Bmpe- 
glaires  de  Crète.  Il  rappella  auifi-  reur  Théodefe  U  Jeune  l'exila  es- 
toc ceux  qui  avoient  été  exilés  pour  fuite  dans  la  ville  d'Oafii  en  Egypte^ 
la  Religion»  8c  n'oublia  rien  pour  mais  cette  ville  aïanc  été  niiMepac 
remettre  l'Empite  dans  fon  ancien  les  Blenunyens  «  Neflorius  erra  de 
Inftre  i  mais  volant  oue  fon  âge  étoit  tous  côtés  ,  8c  m.  de  vifete  quelque 
an  obftacle  i  ce  deflein  »  il  adopu  rems  après.  11  nous  rcfte  des  fraf 
Trajan,  eftimé  ponr  fa  vertu  8c  pour  mens  de  fes  Sermons  8c  de  fes  au- 
fon  courage  y  8c  m.  le  17  Janv.  de  très  Ecriti. 

l'an  9^  de  J.  C    '  NETHENUS  «  (  Mathias  )  fa vaac 

NESTOR,  Roi  de  Pyle«  lîls  de  Théologien  de  la  Religion  pr,ré£^ 

Nélée  8c  de  Chlorii  ,  cfk   célèbre  ne  en  itfi8  dans  le  Pals  de  Juliers  » 

daps  tous  les  Poètes,  n  fubjugua  les  fiit  quelque-tems  Miniftre  à  Cleves  ^ 

déens  ,  8c  rainquit  les  Centaures  puisProteilèur  deThéol.âUuechc^ 

Siii  voulolent  enlever  Hippodamie.  en  1644  ^  mais  aïant  foutenu  avec 

alla  enfttite  au  fiege  de  Troyei  9  trop  de  chaleur  que  les  revenus  diK 

Tcrsii^oar.  7.  C.  yavecAgamem-  Chapitre    d'Utrecht  ne  pouvoicnt' 

nen  «  oui  eut  pour  Ini  une  efiime  fans  injuAice  «  être  donnés  â  des 

nanicnliere  à  caufe  de  fa  fageHè  8c  Laïques  »  9c  aïant  auflt  parlé  avec 

de  fon  éloquence.  Il  étoit  alon  û  peu  de  ménagement  de$  Etats  de 

âgé ,  félon  Homère,  qu'il  avoir  vu  Groningue  au  fuiet  de  l'emploi  dca 

crois  générations  d'hommes.  biens  Eccléfiaitiques ,  il  Ait  dà^Cè 

NESTORIUS  y  Êim,  Héréfiarque ,  en  t66t.  Il  devint  fept  ans  après 

BatifdeGcrmanidej  Tille  de  Syrie,  .Pafleur  8c  Profcilettr  de  Théol.  i 

àt  élevé  dans  le  Monsfter^e  S.  Eu-  Herborn  »  où  il  m.  en  itfStf.  On  a 

prépie,au&iu^argd*Aflaochej8c  de  IM  or. Traité  de  TranfubjUr- 

Y  i| 


fiatiotu  i  un  autre  de  interprttatione 
Scriptur^  ,  Se  divers  autres  Livrei 
de  Théologie  U  de  Controverfe. 

NETSCHEBL,  (GaPpar)  Peintre 
c£l.  natif  de  Prague,  t'établit  en 
Hollande  ,  fie  t'y  acquit  une  gr. 
léputttion  par  Tes  Portraits.  Il  m.  à 
la  Haye,  en  1684,  4  48  ani. 

N£TT£R ,  (  Thomas  )  cél.  Théo- 
logien anglois  de  TOrdrc  des  Car- 
snei  »  doDC  il  fut  Provincial  »  plus 
connu  fous  le  nom  de  Thomas 
W^aldtnfis  ,  ou  de  Waldtn^  oui 
cft  un  village  d'Angleterre  dans  le- 
quel il  "pût  aaifTance»  fur  emploie 
par  les  Rois  d'Ai^lcterre  en  des  af- 
faires imporuntes  «  6r  parue  avec 
éclat  au  Concile  de  Confiance.  Il 
xn.  en  mjo.  On  a  de  lui  un  bon 
Traité  intitulé ,  DoBrina  ^ntiqui' 
iatum  JFidei  ÈccUfiét  Catkolic/e  y 
contre  les  erreurs  des  Huffitet  Ac 
des  NTîclefs,  &  d'autres  Ouvr. 

NEU  »  (  Jean  ChriAian  )  favanc 

jprofelTeur  d'Hiftoire»  d'Eloquence 

Zcde  Poéfie  â  Tubinge,  où.  il  m. 

an    17x0  9  eft  Auteur  de  quelques 

Ouvr.   htftoriquet  très  eiUmés. 

NEUBAUER  ,  (  Etneil-Fréderic  ) 
cél.  Théologien  Protefiant  «  né  à 
.  Magdebourg  en  1705  »  fut  Profef- 
,feur  en  Antiquitéi  ,  en  Langue!  » 
puis  en  Théologie  â  GieiTen ,  où  il 
■m.  en  1748.  On  a  de  lui  beaucoup 
de  Differtations  académiques  fort 
.dfliméts  'j  àc$  Explications  très  he«- 
.reufcs  de  divers  textes  de  l'Ecriture- 
Sainte  s  des  Sermons  i  des  Recutils 
de  petits  Traités  des  favans  de  Hef- 
fe  :  La  Kie  des  ProfeCeurs  en  Théo- 
logie de  GieiTen  >  te  pluf^  ancres 
Ouvrages. 

\  NEUBRIGB,  (  Guillaume  de  ) 
Hiftorien  Anglois ,  Chanoine  régu- 
lier de  l'Ordre  de  S.  Auguflin ,  dont 
Pn  a  une  Hifioirt  ét^ngUttrre ,  2c 
d'autres  Ouvrages.  Il  m.  en  1108. 
Voyer  Lxtlb. 

NeVers  ,  (  Philippe-Julien  Ma- 
zarin  Manciai  Duc  de  )  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  eft  Auteur  de 
plufieurs  pièces  de  Pi)é(îe  d'un  goâc 
très  Singulier.  Il  préfîroit  Pradon  i 
Radne ,  &  fâchant  que  celui-ci  tra- 
vaiUoit  â  fa  Vhtdrt ,  il  engagea 


N  B 
'  Pfadon  k  en  compofer  une  pour 
faire  tomber  celle  de  Racine ,  quand 
elle  paroîtroic.  Pradon  ofa  en  eSct 
entrer  en  lice  »  8c  fit  reprefenrer  fa 
Phèdre  deux  fours  après  celle  de  Ra- 
cine. Sa  Cabale  dont  le  Duc  de  Ne- 
vers  étoic  le  Chef  lui  procura  fix 
repréfenutions  favorables  »  &  on 
allure  qu'il  en  coûu  ice  Duc  15000 
livres  pour  faire  valoir  la  pièce  de 
Pradon.  Madame  Deshoulieres  qui 
étoit  du  complot  fie  contre  celle  de 
Racine  le  fameux  Soimec  qui  com- 
mence par  CCS  Vers  : 

Dans  un  fauteuil  doré  »  Phedft 
tremblante  &  blime^ 

Dit  des  Vers  où  d'abord  perfohne 
n'entend  rien» 

On  attribua  ce  Sonner  au  Duc  de 
Nevers ,  &  les  amis  de  Racine  le 
parodièrent  fur  les  mêmes  rimes  : 

Dans  m  Palais  doté ,  Daman 

jaloux  {f  bUme  » 
Fait  des  Vers  où  jamais  per forma 

n*entend  rien ,  &c. 

Le  Duc  de  Nevers  ,  outré  de  cette 
parodie ,  où  lui  &  la  DucheCTe  de 
Mazatin  fa  foeur  étoient  fore  mal- 
traités ,  &  que  l'on  attribuoit  â  Ra- 
cine <c  à,  fon  ami  Boileau  »  annonça 
une  vengeance  éclatante  par  le  Son- 
net  fuivant^  fur  les  mêmes  rimes  s 

Racine  j&  Defpreaux  9  tair  iriftt 

&  le  teint  blâme , 
tiennent  demander  grâce,  &  na 

confeffent  rien  ,  &c« 

Mais  M.  le  Prince  rendit  fans  effet 
les  menaces  du  Duc  de  Nevers  »  en 
lui  faifanc  dire,  qu'il  vengeroic  com- 
me 6iices  à  lui-même  les  injures 
qu'on  s'aviferoit  de  faire  à  Racine 
&  â  Boileau  ,  qu'il  aimoit  &  qa'il 
prenott  fous  fa  proteâton.  Il  oilnt 
en-même-tems  à  ces  deux  célèbres 
Poètes  l'Hôtel  de  Conàé  pour  re- 
traite, en  leurdifant:  Si  vous  êtes 
innocens ,  venejy  j  &  fi  vous  êtes 
<oupabl^ ,  venej-y  encore.  Mais  la 
^ercUe  fut  appaillc  quand  on  fuie 
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^(Titoic  le  Chevalier  de  NantoidU  te  Marécluil  de  France  ,  Chef  du 

lec  y  le  Comte  de  Fiefque  &  d'autre!  Coofeil  roïal  des  Financei  »  &c.  C« 

Seigneurs  qui  avoient  ùàt  dans  un  Duc  m.  le  xS  Nor.   itftj  ,  â  8t 

fepas  la  Parodie  du  Sonnée  attribué  ans.  François  de  Neufville,  fon  filt , 

au  Duc  de  Neyeri.  Ce  Duc  mour.  Duc  de  Villeroy  «  Pair  le  Maréchal 

en  1707.    M.  le  Duc  de  Kevers  »  de  France,  Ace.  commanda  en  Lom- 

dont  le  goOt  8c  les  talens  fonc  con-  hardie ,  où  il  fut  fair  prifonnicr  à 

nus  de  tout  le  monde ,  eft  fon  petit*  Cremône ,  le  prero.  Févr.  170a ,  fie 

lils.  Koyt:^  Pu  A  don.  eut  encore  le  malheur  de  perdre  la 

NEUGfiRMAlN  ,  (  Louis  de  >  bataille  de  RamiUi  en  Flandres^  la 
Poète  Irançois  fous  le  règne  de  louis  tj  Mai  170^.  Il  devint  enfuire  Mi- 
XIII 9  s'avifa  de  faire  des  vers»  dont  nlAre  d'Etat  »  Chef  du  Confeil  roïal 
les  rimei  étoient  formées  des  fylla-  des  Finances,  6c  Gouverneur  du  R«i 
bes  qui  compofoiem  le  nom  de  ceux  Louis  XV.  Il  m.  à  Paris  9  le  18  Juill. 
qu'il  prétendoii  louer  ^  ce  que  ^oi-  17^0 ,  i  87  ans. 
lOre  tourna  9  avec  raifon  y  en  ridicu-  NEVISAN  ,  (  Jean  )  céh  JutiC" 
U»  Neufgermain  fe  donnoii  lui-mê-  confultc  iralien  »  natif  d*A/U ,  écu- 
me le  titre  de  Poitt  HiUrochu  de  dia  le  Droit  â  Padoue  ,  9e  l'enfei- 
Monfitur ,  frère  uai^ue  de  Sa  Mm"  gna  enfuite  à  Tutin.  Son  priodpal 
j'Jié ,  en  quoi  il  fe  rendolt  juAice»  Ouvr.  eA  intitulé  ,  Sylva  nuptialis  , 
Ses  Poéfiei  ont  été  imprimées.  Livre  curieux  »  qui  fouleva  contre 

NEUFVIILE ,  (  Nicolas  de  )  Sei-  lui  les  Perfonnes dPTexe.  Il  y  trait» 

gneur  de  Villeroy  ,  &c.  Confeiller  ce  qui  regarde  le  mariage ,  confi* 

Se  Secrétaire  d'Etat ,  gtand  Tiéfo-  quemment  à  cette  queftion  ffaut  iê 

rîer  des  Ordres  du  Roi ,  &  l*un  des  je  marier  »  ou  non  î  II  mourut  en 

plus  fages  8c  des  plus  habiles  Minif-  1 940. 

très  de  fon  fiecle ,  époufa  la  lîllc  NEUMAN ,  (  Gafpard  )  favant 
de  M.  de  l'Aube-Epine ,  Secrétaire  ThéoU^gien  8c  cél.  Orateur  altem.  » 
d'Etat ,  8c  fut  attOî  tèt  emploie  par  s^eft  fiir  une  gr.  réputation  par  fon 
la  Reine  Catherine  de  Médias  9  éloquence  «  8c  pat  la  beauté  de  fon 
dans  les  affaires  les  plus  importan-  Ayle  allemand.  Il  roour.  le  xj  Jan- 
tes. II  exerça  la  Charge  de  Secre-  vier  i7ff  ,  i  Brcflau  ,  où  il  étolt 
taire  d'Etat  dès  l'an  1567,  à  l'âge  PaAeur  »  8c  Infpeâeur  desEglifes  8c 
de  14  ans  ,  fous  le  Roi  Charles  IX  ,  des  Ecoles.  On  a  de  lui ,  i .  Dijpiu^ 
U  fit  dès  lors  par<^tre  une  piuden-  de  dijpenfatione  circa  Ugem  nature  ^ 
ce  8c  des  talens  extraordinaires  pour  x,  Epifiola  de  fcientia  Litterarum 
les  affaires.  Il  continua  d'exercer  kierogiyphica.  5.  Bigadifficuitatum 
U  même  Charge  fous  les  Roii  Hen-  PhyficoSaerarum,  4.  Claviâ  domut 
ri  m ,  Hfnri  IV  ,  8c  Louis  XITI  ,  Htber.  Ceft  une  Grammaire  hé- 
auxquels  il  rendit  leg  fcrvices  les  braïque.  y  De  punSis  Hebrétorum 
plus imponans.  Il  m.  â  Rouen,  le  làtterariis.  €.  Cenefis lingtuefanc^ 
"j  Novembre  K17 ,  i  74  ans.  On  m.  H  y  a  beaucoup  d'imagination, 
a  des  Mémoires  curieux ,  imprimés  8c  de  chofes  hafardées  dans  cet  Ou- 
fous  fon  nom ,  en  4  vol.  in- 1 1 .  qui  vrage.  7.  Trutina  Religionum ,  8cc. 
s  étendent  depuis  if<î7  jufqu'cn  NEUMAN,  (  Jean  George)  cél, 
i<504 ,  8c  une  Lettre  fur  la  couver-  Théologien  Luthérien ,  né  le  prem. 
fion  de  Henri  IV.  Charles  de  Neuf-  Mai  u<Si ,  fut  Profèifeur  de  Poéfie 
vtlle ,  Seigneur  de  Villeroy ,  fon  fils  te  de  Théologie  ,  8c  Bibliothéquai- 
uniquc ,  Gouverneur  du  Lyonnois ,  re  de  l'Univcrfité  de  Wiitembcrg  , 
8c  Ambairaicur  â  Rome ,  mourut  le  où  il  m.  le  s  Septembre! 70^.  Ileft 
i«  Janvier  1641 ,  à  ^6  ans ,  laidant  Auteur  d'un  trèi  gr.  nombre  d'Où- 
Nicolas  de  Ncufvillc  ,  fon  fils ,  qui  vrages  dont  les  principaux  font  1 
tut  choifi  ,  en  164*  ,  pour  être  Theologia  aphoriflica  :  Difertatio- 
C^uverneur  du  Roi  Louis  XIV,  Ce  nés  antir.hyliailic^  :  Synopjts  «■- 
Prince  le  fit  Duc  de  Villeroy  ,  Pair  rorum  fanatitorum  ,  gucs  TremiUk 
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modirni  fivtut  :  Progranmutta  t  Oôvriget,  il  publia  le  premier  eft- 

i^t  retraÛÂtionibus  patrum  :  Dif-  s  687  ,  en  latin  9  fous  le  titte  de 

fertationts  de  dtfcenfu  Chrifti  ad  Principes  mathématiques  de  Ut  Phi" 

inhros  :  Defide  alttna,  debaffione  lofophie  naturelle ,  in- 4*.  C'eft  4ani 

Chrifti  vicaria  ,  de  am^tm^u  /'«-  cet  Ouvr.  qu'il  développe  fon  fyftê- 

maticorum ,  de  faiifio  pr^eftigiatore  y  me  de  YAttra&ion.  L'Uaiverfîté  de 

de  peccatofub  fpt  veni^  cammijfb  »  Cambtidge  le  choifîc  pour  défendre 

eU  paraUelifino  Scriptura  facr^  <,  de  fei  Privilèges  dam  le  Farlem.  y  en 

fideUuM  fjLvraffX^nfjMnivpim.  de  ccn»  i49î.  M.  Newion  fut  iaic  Carde  des 

ditoribus  Symboli  Àpôftùlici,  de  Monnaies  en  itf^tf  «  par  la  procec- 

pabna  ab  Angelis  non  interversen-  tion  du  Comte  d*HaIi£iX ,  Chan- 

da  j  de  Miffionariis  Pontfficiorum  »  cclier  de  TEchiquier ,  8c  trois  ans 

de  Trinitate  Platonis  j  d*  Srabeo  après  ^  il  devint  Maître  des  Mon- 

mnte  ^iSloriam ,  &c.  noies ,  Emploi  d'un  revenu  tr^  con* 

NEURÉ ,  (  Mathurin  de  )  8c  non  fidéAble,  qu*il  conferva  jurqu'â  fa 

de  Nuré ,  habile  Mathématicien  du  mort.  Il  fiit  élu  en  170;  «  Préfident 

17e  fîecle  »  natif  de  Chinon  »  fut  Pré-  de  la  Société  roïale  de  Londres  »  8c 

cepteur  des  Enfims  de  M.  de  Cham-  publia  Tannée   fui  vante  9   en  an- 

pigni  9  Intendant  de  Juftice  â  Aix  9  glois ,  fon  Optique  9  où  il  donna  os 

«c  lia  une  étroite  amitié  ave&le  ccl.  grand  nombre  d'expériences  fur  les 

Gailèndi ,  dont  il.  fut  tome  fa  vie  un  couleurs  9  avec  des  découvertes  qui 

xelé  Défenfeur.  iVvint  enfuite  â  Pa-  rendront  fa  mémoire  immortelle. 

lis  «  8c  fut  chargé  de  Téducation  de  Ce  Traité  d  Optique  a  été  traduit 

IIM.  les  Princes  de   Longueville.  en  latin  par  Samuel  Clarcke  ,  8c  ea 

On  a  de  lui  i.  Une  longue  Lettre  françois  pat  M.  Code.  Newton  fut 

\  atine  à  Gaflendi ,  imprimée  dans  la  fait  Chevalier  en  1708  par  la  Reine 

frem.  Edit.  des  (Euvres  de  ce  der-  Anne  9  8c  le  Roi  Georges  lui  donna 

jûer.  1.  Deux  autres  Lettres  en  fran-  àtt  marques  publiques  de  fon  cfti- 

S  Al  9  en  faveur  de  GaiTencU  9  contra  me.  Newton  avoir  fouvent  des  en- 

orin»  imprimées  i  Paris  ,  chez  treriens  fur  les  Sciences  avec  la  Prin* 

Courbé  9  en  16^0  9  iii-4**    j.  Un  ceffe  de  Galles  »  depuis  Reine  d'An- 

Ecrit  en  latin  fur  quelques  Cornu»  gleterre  ;  8c  c'eft  pour  cette  Prin- 

IRCS  ridicules  &  fuperflitieufes  des  cette  qu'il  compofa  fon  Abrégé  de 

Provençaux.  Chronologie  9  ou  il  a  des  femtmens 

NEWTON  9  (  Ifaac  >  trds  cél.  Phi-  8c  un  fy/tême  très  diffîrens  des  au- 

lofopke  8c  Mathématicien  Anglois  »  très  Chronologiftes.  M.  Fteret  atta- 

te  Tun  des  plus  gr.  génies  que  l'An-  ^ua  ce  fyftéme ,  8c  Newton  lui  ré- 

gleterre  ait  produits ,  naquit  à  Volf-  pondit  avec  vivaché  en  17x6,  Le  P. 

nope  9  dans  là  Province  de  Lin-  Soucier»  Jéfuice ,  s'éleva  aulii  eon- 

coin  9  le  jour  de  Noël  1  ê^x.  Il  def-  tre  la  Chronologie  de  Newton  dam 

cendoit  de  la  branche  aînée  du  Ba-  plnf-    Differtations  9  8e  M.  de  la 

xon  Jean  Newton,  8c  fut 'élevé  dans  Nauze  lui  fit  une  belle  réponfe  , 

la  gt.  Ecole  de  Grantham  9  où  il  fit  qui  a  été  înftrée  dans  les  Mémoires 

Faroître  un  goût  extraordinaire  pour  de  lÂttérature  &  d^Hiftoire  du  Père 

étude.  Il  étudia  enfuiie  au  Collège  Defmoleis.  M.  Ncwion  ne  difcon- 

de  la  Trinité  â  Cambridge  9  8c  s*ap-  tinua  point  pendant  toute  ia  vie  de 

cliqua  funout  aux  Mathématiques.  s*appliaucr  avec  ardeur  à  la  lecher- 

Il  entendit  en  très  peu  de  tenu  Eu-  che  de  la  Nature  9  â  la  Pbyfique  9  k 

dide,  Defcartes  8c  Kepler»  8c  fit  rAftronomie  8c    aux   Mathémati- 


Ouvr.  qui  l'ont  rendu  fi.célebre  dans  voit  fon  Maufolée  1  c6té  de  celui 
la  fuite  9  Us  Princ'ip:s  àc  l'Optique»  du  Général  Stanhope ,  avec  un  Epi- 
iiptès  avoir  fférv  4  «ugmcacé  cm   taphe  4ouc  quelques  Crtiîquei  oag 
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Mmt  le  toa  trop  coiDhadaiM  r  te  de  PtrfcuiM  diftinga^t.  De  rc? 

CrétuUnttir  fihi  iSortmUs  taU  ai  lour  en  Frtnce ,  il  entretint  com* 

toHtum  exttttge  humani  generis  dt-  mcrce  de  Letiret  avec  pref^^ue  toiw 

€us.  Il  oToit  été  reçu  Académicien  les  Sâvans  de  l'Europe.  Il  m.  aa 

aiTocié  de  rAcadcmie  des  Sdeocei  Village  de  Velley  >  au  mois  d'Où, 

de  Paris»  en  1^99*  On  a  de  lui ,  1701  9  â7t  «ni.  On  a  de  lui  quel- 

oatre  fes  Principes  ,  Ton  Optiqut  »  ^aes  Ecrits ,  entt'autcts  ,  un  bif- 

Zc  fa  Ckrpnolûgu  rijwmit^  t.  Une  cûursfut  Us  Sirtnts ,  dans  lequel  il 

^rithméfioue  univtrfdle  ^  tn  latin.  spréiCAdj  arec  M.  Huet  9  qu'elles 

%.  ^m^yfis  ftr  qutauitéiumferits  ,  ctoient  des  oifeauz  &  non  pu  des 

fiuMÎones  ^dijftrtniias,  &c.  CuiU»  poifTons  ,  on  des  monAres  marins* 

^ones^   )•  Plttûeurs  Zerrrcj  dans  le  VEpUapkê  en  latin»  ds  Pierre  Pe« 

Comnurciym  tpifiolicum ,  &c.  On  tli  1  Mededn  8c  Poète  latin.  Ve** 

xemarqoe  dans  les  Oorr.  de  Newton  fUcâsiôn  d'un  ancien  Tombean  9C 

on  génie  fupérieut  «  8e  une  conaoif-  Monument  trouvé  dans  le  Diocèfe 

lance  profonde  de  ce  au'il  y  a  de  d*Auch.  Vnc  Dijftrtation  latine  fus 

plus  relevé  8c  de  plus  difficile  dans  une  médaille  de  r&mpeteut  Adrien* 

la  Phy/ique  »  dans  l'Aftronomte  8c  La  Iréuùtdipn  françoife  de  la  dcT* 

dans  les  Mathématiques.    Il  étoit  cription  italienne  dti  Tableaux  dix 

d'un  caraârre  doux  8c  tranquille ,  Vatican ,  par  Bellorl.    Il  ferok  à 

fifflpte  f  aflfàble ,  modefte  8c  rempli  fouhaiier  qu'on  publiât  le  Recueil 

de  candeur.  Perfuadé  de  la  révéla-  de  ies  Littrts  Ac  de  celles  que  les 

don ,  il  écoit  attaché  à  la  Religion  Savans  lui  ont  écrites. 

Cbcétieone  »  8c  le  Livre  qu*il  llfoit  NIC  ANDRE  ,  mcandtr^  céleiNro 

le  plus  fonvent  écoit  la  Bible.  On  Grammairien  »  Poète  8c  MédcclA 

trouve  â  la  fin  de  (a  Chronologie  crée  ,  natif  de  Clacos  »  demeuca 

I  des  Réflexions  fur  la  Concorde  8c  long-tems  en  EthoUe,  8c  s'acquU 

fur  la  faite  des  évenemens  de  1*S-  une  grande  répuution  par  fes  On* 

▼angile,  qui  font  voir  que  ce  gr.  rragesy  dont  il  ne  nous  reib  que 

PhiloTopbe  8c  ce  profond  Mâché-  deux  excellens   Poëmes  »  intitulés 

mariden  avoit  fait  une  étude  par*  Thtriaca  8e  jéieMipharmacM*  Il  flo* 

riculiere  du  Nouveau  TeAament.  U  rlflbit  vers  Tan  140  av.  7.  C.   Les 

fouit  pendant  fa  vie  des  honneurs  Anciens  citent  fouvent  fes  'Ouvr. 

8c  de  la  gloire  qu'il  mérûolt  «  bien  avec  éloge, 

différent  en  cela  de  Defcartcs  ,  qui  NICANOR  ,  Généra!  de  fArrné» 

n'a  été  vraiment  honoré  qu'âptés  dtt  Rois  de  Sytie ,  fut  envoie  en 

Sa  mon.  Judée  contre  les  Jtdfs  i  mais  Û  fut 

NICAISE,  (  S.  )  Evéqne  de  Reinff,  vamcu  par  Judas  Macbabée  9  en  % 

an  fe  iîecle.  fut  martyrifé  en  ceite  batailles  y  isç  8c  itfx  av.  J.  C.  I^ 

Ville  9  par  les  Vandales  y  pour  la  Fol  perdir  la  vie  dans  la  derniers, 

de  J.  C.  NICANOR  ,  narif  de  l'Iûe  de 

NICAISE  f  i  Claude  )  cél.  Ami-  Chypre  «  fit  un  des  7  Diacres  chol- 

quaire  du  i^^ede,  natif  de  Di-  fis  par  les  Ap6trss.  On  dk  ou'll  pr6- 

|on  »  où  fonVbre  étoit  Procureur  cha  dans  fon  Pa& ,  8e  qo^il  y  foc 

général  de  la  Cbambce  deê  Comptes,  mattyrid. 

embraflk  l'eut  Ecdéliaiyque  »  8c  fe  NICEARQUB ,  l'un  des  plus  ex- 

livra  tout  entier  â  l'étude  8c  à  ia  re-  cellens  Peintres  de  l'Antiquité  »  8oaC 

cherche  des   Monumens  antiques,  on  admiroit  furtout  une  Venus  an 

Cette  étude  lui  fit  prendre  la  réfo*  milieu  des  trois  Grâces,  un  Ca  pi*, 

lation  d'aller  i  Rome  ;  8e  dans  ce  don ,  8e  un  Hercule,  d'un  air  ttiiie 


defTein  ,  il  fe  défit  d'un  Canonicat    8e  plein  de  dépit ,  pour  s'être  laiâî 
qu'il  avoit  â  la  Saime<:hapdle  de    vaincre  par  TAmour. 
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*  i64t  y  Wt^j  appliqua  i  Pémâcde  •  cbe  <je  CooAantinoele  «  futcédâ'  à 

rOpcique,  du»  laquelle  il  fie   de  Tbaraife  en  Sotf.  Il  défendic  avec 

grands  piogièf .  Il  étoic  ami  du  céi.  zèle  le  culte  det  Caintea  Images  con- 

Defcartes ,  &  m.  i  Alx ,  le  ii  Sept,  tre  l'Empereur  Léon  V  Arménien  \  ce 

1646,  à  3)  ans.  Son  princip.  Ouyr.  qui  le  fit  exiler  en  8x$  dans  un  Mo- 

cil  intitulé  Tk€aimaturgiu  optUus  j  nadere  ,  où  il   m.    faintement  en 

in  fol.  818  ,â  70  ans.  On  a  de  lut:  i**.  un 


Alars  i68f .  Il  enleiena  les  Humanl-  m- 8^.  Se  il  a  écé  traduit  en  françois 
tés  ficla  Théologie  dans  Ton  Ordre  «  par  le  Préfîdenc  Coufin.  CcA  un 
le  Te  livra  enfuice  tout  entier  â  la  Ouvragfr^olîde  8c  ezaâ  ,  ma<s  trop 
comjiontion  de  pluf*  Ouvr.  qui  lui  fec  8c  trop  concis,  t.  Une  Chrotto- 
ont  fait  honneur ,  8c  dont  le  plus  logU  Tripartite  «  8c  pluf.  autres 
connu  eH  intitulé  ^  Mémoires  pour  Ouvr.  en  grec.  Le  Cardinal  Baro- 
firvir  à  l'MiJloire  du  Hommes  il-  nius  rapporta  dam  le  ne  tom.  de 
luftres  f  41  vol.  in  it ,  dont  les  )  fes  Annales  la  confiffion  dt  loi  de 
derniers  font  pofthumes  y  fie  renfcr-  ce  Patriarclie* 
ment  pluf.  articles  qui  ne  font  point  NICEPHOR.E  I .  Empereur  d'O- 
de lui.  Cet  Ouvr.  eft  curieux  &  in-  rient ,  futnonswné  Logothtte ,  aupa- 
terreiTant.  Le»  autres  Ecrits  du  Père  ravant  Inc^ndmnt  des  Finances  ,  fie 


pour  Irêne  ,  quil  relégi 

Us  fièvres  ,  &    vraifemblablement  Metelin.  Il  &vocifa  les  IconocliT- 

pour  la  pefte  y  traduit  de  l'anglois  tes,  fie  fit  paroiire  beauc.  de  hain^ 

de  Jean  Hanckoc>  in.ix»  La  meil-  contre  l'Eglife  Romaine.  Il  envola 

leute  Edition  de  ce  Livre ,  qui  eut  des  Amballadeurs  â  Charlemagne  , 

besucoup  de  fuccèi ,  eil  celle  de  Pa-  fie  fit  un  Traité  avec  ce  Prince  peur 

ris  ,  chez  Cavelier  ,  en  17^9  9  fous  régler  les  bornes  de  leurs  Empires, 

le  titre  de  Traité  de  Veau  commune ,  Niceçhore  déclara  enfuite  Augufte 

en  1  vol.  in-ix.  La  eonverfion  de  fon  hls  Staurace,  fie  remporta  de 

l'Angleterre  au  Chriftianijme  ^com-  gr.  avantages  fur  les  Bulgares  ^  ce 

-parée  avec  fa  prétendue  réformaeion  f  qui  obligea  Cbrumne ,  ou  Cramer» 

aaduitede  l'anglois,  inS^.  GeO'  leur  Rot ,  i  lui  demander  la  paiz^ 

graphie  pkyfique ,  ou  Hifloire  na-  mais  n'aïant  pas  voulu  l'accordée  » 

jturelle  de  la  Terre  »  in  4**.  Il  m.  â  les  Buigsf  es ,  réduits  au  défefpoir , 

J^arîs .  te  8  Juillet  27)8 ,  à  n  ans.  ractaquerent  de  nuit  »  mirent  fon 

N[CEPHOR£,(S.)  céleb.  Mar-  Armée  en  détoute,  fie   le  tuèrent 

lyr  d'Actiochc  9  vers  &tfo y  étoit  un  dans  fa  tente,  le  i^  Juillet  811. 

fimple  Laïc  >  Hé  d'amitié  avec  un  Chfumne  £t  faire  une  coupe    du 

Prêtre  nommé  Saprice»  Celui  -  ci  ct&ne  de  cet  Emp^ur  ,  pour  s'en 

étant  fur  le  point  d'avoir  la  tête  fervir  dans  les  fAis   foleraneU. 

tranchée  pour  la  Foi  de  J.  C. ,  Ni-  Staurace ,    fon  fils  ,  ne  fe    fauva 

cephore  alla  le  trouver  comme  on  <|u*avec  peine  «  fie  mourut  de  fes 

le  conduifoit  ^u  fupplice ,  lui  de*-  -bleiTuTes ,  Tannée  fuivanrc. 

manda  pardon  ,  fie  Ht  tout  ce  qu'il  .    NICEPHORE  II»  Emper.    d'O- 

put  pour  fe  reconcilier  avec  lui  ;  rient  >  futnommé   Phocas  ,  8c  l'un 

mais  Saprice  ne  voulut  point  lui  liesplttsgr.  Capitaines  de  fon  fiecle, 

ordonner,  fie  renonça  â  l^Reli-  après  avoir   remporté  de    célèbres 

gion  Chrétienne.   Alors  Hicephore  Ki^boitet  fur  lesSarrafins  fie  fur  les 

^«  déclara  Chr^en  »  fie  dut  la  tête  iluITes  «  fut   reconnu  fie  couronnfé 

tranchée  1  la  place  de  Saprice.  Impereue  le  6  Août  ^tf)  »  après  la 

NICEPHOas  i^  (  S.  ):ca.  Patriac-  moit  de  l'Empeteur  Roioain  U  Jeu- 
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9£,  Il  continua  pàc  lui  mime  &  par   Olympe  9  &  mourut  en  1x4. 
Ici  Généraux  de  £ûre  de  gr.  pro«       NICETAS  y  5fiT0«  9  fav.  Diacre 

fièi  contre  les  MufulmattS.  Mais  de  l'Eglife  de  CF.  dans  le  i  le  fie- 
Impératrice  Tbéophanie,  Ton  épou-  de,  puis  Evéque  d'Heraclce  ,  au- 
fe  y  le  fie  afladÎDer  le  ix  Déccmb.  ^uelon  attribue  une  Chaîne  des  Pe- 
969^  par  10  Conjurés  >  à  la  tête  dcf  tes  Grecs  fur  U  Livre  de  Job  \  une 
quels  étoit  Jean  Slimifcès  ,  qui  ïm  auue  fut  Us  Pfeaumes  \  &  une  troi* 
iucccda.  ûtmt  fur  U  Cûntique   des  Cûnti» 

NICEPHOKE  III  »  furnommé  fiifs.  On  a  auâi  de  lui  des  Cont' 
£otoni*u  9  futdédaté  Emper.  d*0-  ment,  fur  une  partie  des  (Euvret  de 
xienc  le  prcm.  0£i.  1077»  Il  fit  la  S.  Gtcgoire  de  Naziance. 
guêtre  à  Nicepbore  Bcienne  9  le  prit  NICETAS  Achominatb  «céleb. 
&  lui  creva  les  yeux  »  6c  punit  tous  Hiilorien  Grec  9  furnommé  Chonia* 
ceux  qui  Te  révolcereni  conue  lui  \  te  ,  parcequ*il  écuit  deChone  9  Ville 
mais  n'aïanc  pas  eu  la  icconnoif*-  de  Phrygie  9  exerça  àxM  Emplois 
fao^e  qu'il  dcvott  avoir  pour  Aie-  confidérables  i  la  Cour  des  Enpe* 
xis  Comnene  »  le  plus  ferme  appui  reurs  de  ConAantinople.  Après  la 
de  fon  Trdne  9  celui  ci  le  détrôna  prife  de  cette  Ville  par  les  Fran- 
le  prcm.  Av.  lo^i  9  &  le  fit  ren-  çois  en  IL049  il  fetetira  âNicée* 
icTnier  dans  un  MoaaUere,  Boio-  oà  :1  m.  en  iiotf.  On  a  de  lui  une 
liiate  y  m.  quelque  lems  après.  Afi/?oire  depuis  Tan  ml)»  )ufqu'i 

NICfiPHORE  Ca&TOVHYLax  »  l'an  ixof.  Cette  HiAoire  eft  c(U- 
€•  à  d.  Carde  des  archives  ^  Au-  mée  ,  quoique  le  ftyle  en  foit  très 
teur  Grec  9  du  commencerosnt  du  mauvais  :  elle  a  été  traduite  en  fran- 
se  fiedc  9  dont  il  nous  refie  quel-  cols  par  le  Préfident  Coulin.  On  a 
ques  Ouvr.  dans  la  Bibliotbéque  des  encore  de  cet  Auteur  un  Tréfor  «  on 
Peies  9  le  dans  le  Recueil  du  Droit  Traité  f  de  U  Foi  orthodoxe  ,  U 
grec  romain.  d'autres  Ouvr. 

NICEPHORE  Blimipas  ,  fa-  N I  C  E  T  ,  (  Flavius  Nieetî^s  ) 
yani  Moine  &  Prêtre  grec  du  Mont  l'un  des  p!us  éloquecs  6e  des  plus 
AtJios  9  au  i)e  ficcU ,  refufa  le  Pa*  judicieux  Orateurs  6e  Jurifconfultcs 
triatchat  de  CooAautinople  9  6e  fut  des  Gaules  ,  dans  le  5e  (îecle  ,  dont 
favorable  aux  Latins.  On  a  de  lui  Sidoine  Apolitnaire  ,  qui  étoit  fon 
d^ux  Traités  de  U  Proceffion  du  S»  ami ,  fait  un  grand  éloge. 
dBfprir  9  dans  lefquels  il  réfute  ceux  N  I C 1 A  S ,  Capitaine  Athénien  • 
qui  foutenoient  que  l'on  ne  peut  cél.  par  fa  valeur  6e  pat  fes  richcf- 
pas  dire  tiue  le  S.  Efprit  procède  du  fes  9  étoit  fils  de  Nicerate.  U  s'éleva 
Père  par  le  Fils.  par  fon  mérite  aux  premiers   Lni- 

NlCfiPHDRE  Ga.i«oiiAs  «  Hif-  plois  miliraties  ,  8e  remporta  pluf. 
rorien  Grec  du  14e  fiec.  fut  BibUo-  vidoires.  Il  perfuadasux  Athéniens 
ihéquaire  de  l'Eglife  de  CP.  6e  eut  de  confentir  à  une  Trêve  de  f  o  ans 
beauc.  de  part  aux  alFaires  de  fon  avec  les  Lacédémoniens  ^  6t  dans  la 
tems*  On  a  de  lui  une  Hiftoire  qui  guêtre  de  Sicile  9  il  fut  nommé  l'un 
contient  ce  qui  s*ell  paUe  depuis  des  Généraux  de  cette  expédition. 
l'en  1S04  iufqu'en  1)41.  La  meil-  Mais  s'etantoptniâctéavec  fa  Flotte 
kure  Edit.  de  cec  Ouvrage  eft  celle  au  fiege  de  Syracufe ,  il  fut  vaincu 
du  Louvre  9  en  grec  6e  en  latin  en  6c  fait  prtfoimier  ,  puis  mis  â  niorc 
tyox»  avec  le  Général  Demoflhene  >  41  ) 

NICETAS  •  (  S.  )  natif  de  Cefa-  avant  7.  C. 
rée  en  Bythynie  9  foufifrir  beaucoup  NICOCLÉS ,  fils  d'Evagoras  9  Roi 
Cous  TEmpite  de  Léon  V arménien  9  de  Chypre  6c  de  Salamine ,  fuccéda 
i  caufe  de  fon  ze!e  pour  la  Foi  6e  à  fon  père ,  qui  fut  affailiné  par 
*  pour  le  culte  des  Sies  Images,  U  fur  l'Eunuque  Tbrafydée  9  374  avant 
Abbé  des  Acctmetes ,  dans  le  Mo-  J.  C'étoit  un  Prince  magnifique  6e 
«aûcredc  Medicée»  fur  le  Mont   voluptueux.  C'cAà  lui  qu'Ifocrate 
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adrc(te  fet  deux  Difcourt  tnclcolét  t  çoîi  s  Cou$  le  due  d^^vh  déUUrm^ 

NitocUs.  tif,  Sec    far  cette  i>ropoficton  de. 

NICODEME ,  Sioâtear  Jaif  »  de  M.  Amau'd  :  Lu  Cruct  û  manqué  â 

la  Seâe  dei  Pharifieni ,  allt  yoit  ,  S,  Piart ,  &c.  Cet  Ecrit  dn  Pet» 

«le  nuit ,  J.  C.  eût  une  converfation  Nicolai  fiic  rcftité|»ar  M.  Ariiaold  ^ 

avec  lui ,  hi  derint  enfuite  fon  Oif-  Nicole  fie  de  la  Lane  y  dam  l'Eciic 

ciple.  C'eA  lui  qui  y  après  la  mort  latin  qui  a  pour  titre  i  f^ffd!i^«^* 

de  Notre  Sauveur  »  prit  foin  de  fa  Thwnét  circa  gratiam  fugicUntênu 

Sépulture.  Oo  lui  attdbue  unEvan-  4.  l>n  Thèfisfurla  Gract  «  refo- 

gile  que  nous  avons  en  latin  >  mats  tées  pat  M.  Nicole  9  dans  le  Ctuipl 

c'eft  un  Livre  apocryphe,   qui  eft  ^rrutldina  ,  où  l'on  trouve  aufi 

xempli  de  fables  ,  8c  qui  ne  mérita  un  Ecrit  du  même  M.  Kicole  coa« 

aucune  croyance.  ire  le  Judicium  ctnfirium  du  Peie 

N  I C  O  L  A I  y  (  Nicolas  )  Gentil-  Nicolai.   f .  enfin   quelques  auti^a, 

homme  de  Dauphtné  y  publia   en  Ouvr.  dans  lefquels  il  y  a  des  opi* 

iftfS  ,  in- fol,  une  Relation  curieufe  nions  finguUeies.  U  ne  £iut  pat  le 

de  fes  Vaïages  y  fous  le  titre   de  confondre  avec  Philippe  Nicolai  * 

Navigations   orUmales,   Il  m.   i  habile  Théologien,  mort  en  iMS« 

Paris  le  x^  Juin  15S3.  dunt  on  a  pluf.  Ouvr.  ni  avecMel* 

NICOLAI  y  (  }ean  )  (av.  Doaeur  chior   Nicolai  «  cél.  ProfeiTcur  de 

dft  Sorbonne  y  de  TOrdre  de  S.  Do-  Théologie  i  Tubtnge    y  mort   c& 

minique  y  naquit  i  Monza  y  Village  1659  ,  dont  on  a  auffi  diven  Ouvr. 

du  Diocèfe  de  Verdun  y  près  de  Ste-  NICOLAS  y  le  premier  des  7  Dia* 

nay  ,  en  i  f  $4 ,  &  oiit  le  Bonnet  de  cres  choifis  par  les  Apôtres  «  donne 

Doûeur  le  if  Juillet  itf)i.  Il  en*  occafion  y  feion  quelques  Auteurs  9 

feigna  la  Théologie  è  Paris  ,  chei  à  la  Seâedei  Nicolaitcê  y  te  fiitcn* 

les  Jacobins,  pendant  xoans ,  fic  m.  fuite  Evcq.  de  Samatie  \  mais  cet 

le  fept  Mai  1^73  «  i  78  ans.  On  deux  Êiits  font  incertains.  , 

a  ^e  lui  y  I.  une  bonne  Edit,  de  la  NICOLAS,  <S.)cél.  Evêq.  de  Mf« 

Somme  de  S.  Thomas ,  avec  des  No*  n ,  en  Lycle  y  que  Ton  croit  avmc 

tes.  X,  Cinq  DiJ/kriations  fur  oluf.  vécu  au  4e  fiec. ,  eft  honoré  par  UA 

points  de  la  Difcipline  eccléiufti-  culte  public  dès  le  tfe  (iecle  \  mais 

que  contre  M.  d»Launoi.  La  pre-  il  n'y  a  rien  que  d*inceraln  far  les 

miere  furie  Concile plenier %  dont  drconlUnces  de  fa  rie  8c   de  (k 

parle  S.  Auguftin  au  fufet  du  Bap-  morr. 

téme  des  Hérétiques.  Il  prétend  que  NICOLAS  »i  Tolimtiii  »  (  S.  > 

c'eft  celui  de  Nicée,  8c  non  point  naquit  àTolentin  ,  en  i&)>  y  8c  fuc 

celui  d'Arles.  La  féconde  fur  le  Bac-  Chanoine  de  cette  ville  ,  apris  j 

tême  :  il  fou  tient  qu*on  ne  l'admi-  avoir  £ait  fes  études.  Il  entra  en* 

niftroit  folemnellement  dans  toute  fuite  dans  l'Ordre  des  Auguib'nt« 

l'Eglife  qu'à  Pâques  8c  i  |a  Pente-  8c  s'acquit  une  grande  réputatioA 

côte.   La  troifieme  :  poué  prouver  par  fes  venus  8c  par  fes  auftétitéa* 

qu'on  ne  peur  contraindre  les  Juift  II  m.  à  Tolentin  y  le  10  Septembre 

&  les  Infidèles  à  faire  recevoir  le  13 10. 

Baptême  i  leurs  eiifans.  La   qua;  NICOLAS  IylLomaln«  8c  Dia« 


-teâité  on  permet l'ulage  delavian-  glife  de  S.  Pierre,  en  pcéfence  de 

de.  fit  la  cinquième  ,  pour  la  dé-  l'Empereur  Louis  II.  Il  envoVa  dee 

fenfe  d^  Paflagcs  cités  par  S.  Tho-  légats  i  Confiantinople  ,  en  8«o  , 

jnas  dans  fa  Chaîne  dorée.  3.  /vdi-  pour  examiner  l'affaire  de  S.  I|naf- 

gium  ,  feu  cenfbrium  juffirngium  de  ce  ,  8f  frappa  d'anathèmc  Phouus  | 

propojiiione  ^ntonii  jirnaiai  «  8cc.  ce  qui  donna  origine  au  fchifme  dé- 

Uik  qu'il  e  «ttifi  dpimi  «a  fria-  plorablc ,  qui  fabiîAe  cacoie  «Mit 
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tn^tife  Grecque  Ac  \1%HCe  Lirtae.  ptrarant  Jérôme ,  Ctrdinal  ETêc|ue 

Mi€oUftl€om0ttoiaLothaire,avec  de  Paleftriiic  ,  ^  fuccMa  au  Pape 

Vftldradc  y  coocubine  de  ce  Prince  ,  Honorius  IV  ,  iv  15  Février  it88. 

êc  tratrailla  avec  zde  â  la  conver-  Il  étoic  habile  Pbilofophe  Se  bon 

fion  det  Bulgares  »  qui  le  coufulre-  Théologien  «  éK  avoir  éic  cmpToYé 

t«nt«  en  Stftf  •  fur  io6  QacAions  par  les  Papet  ptécédent,  dam  Itt 

toachani  la  Religion  ,  auzquellce  le  aiFairei  lei  vlut  imporcan^et.  Il  goo* 

Pape  répondit  far  aoianc  d*Arriclef.  yerna  TEftlife  avec  fagetTe  »  appaî* 

11  linc  plufieurt  Synodes  >8c  mérita  fa  les  diflenfiont  qui  l'étoienc  él^ 

le  nom  de  Gréuid^  i  caule  de  fon  vêts  dans  Rome  6c  dansl'érac  Eo« 

sele,  de  U  ferniecé  8c  de  fes  aucies  défiaftique,  mie  la  paix  entre  di- 

bcUes  qualités.  Il  m.  le  15  Nov.  vers  Princes  chrétiens ,  furtout  en- 

8«7  9  aprà  un  glorieux  PooUlicat  treleiRol  de  Sicile  &  d'Arragon  9 

•  de  9  ans ,  6  mois  8c  &o  )ours.  Il  8c  nt  paroîirt  nn  gr.  zèle  pour  la 

nous  relie  de  lui  un  grand  nombre  converfîon  des  Inhdeles  àc  poar  le 

4'Epttreâ  ,   dont  on  a  publié  un  recouvrement  de  U  Terre-  lainie  s 

▼oL  Adrien  11  fut  fon  (ucceiïsar.  mais  il  n'eut  pas  la  confo'arion  de 

NICOLAS  II ,  (  appelle  aupara-  voir  réuifir  fei  deilèins ,  éunt  more 

Tant  Gerûrd  dt  BomrgogtUf  parce-  le  4  Aviiî  1191.  On  lui  attribue  dea 

2u'il  étoit  né  en  cette  Province  ,  )  Comment,  fur  l'Ecriture  fainte  1  fur 

evinc  £v8aue  de  Florence  »  8c  fiit  le  Maître  des  Sentences  ,  8c  pluf.  an- 

élu  Pape ,  i  Sienne ,  le  &8  Décemb.  très  Ouvr.  Ce  fut  lui  qui  fonda  l'U« 

iotS»  ^'^<  1*  mon  d'Etienne  IX  9  ulverfiié  de  Monrpellter.  CéleiHa  V 

il  it  caflèr  l'éleâion  faûieufe  de  Aie  fon  fucceileur* 
l'And  pape  Benoît  X  «  8c  confirma        NICOLAS  V ,  (  nommé  anparî» 

A  Richard  la  Principauté  de  Capoucy  vant  Thomas  dé  Sarzane  ,  Cardi* 

6c  i  Robert  Gulfchard ,  la  Poullie  nal  Svéque  de  Bologne ,  né  dans 

ëc  la  Calabrr*  Telie  efi  »  félon  M.  nn  Boarg  près  de  Luni ,  )  fuccéda 

Fieury ,  rorieine  du  Roïaumc  de  au  Pape  Eugène  IV*  le  16  Mats 

Naples.  Nicolas  II  m.  i  Florence  »  1447-  Il  travailla  auflit6t  à  la  paix 

le  11  Juillet  lotfi.  On  a  de  lui  y  de  l*Edife  8c  de  l'Italie  (  <c  il  f 

Leuru.  Alezandce  H  fut  fon  fuc-  réuflit  neareufement ,  en  engageant 

ceffeuT.  Félix  V  â  renoncer  aux  droits  qu'il 

NICOLAS  ITT  »  (  nommé  aapa-  prétendott  avoir  i  la  Papauté  ,  8c 

ravant  Jean  GalSian  )  Romain  »  de  en  recevant  i  la  communion  le  céL 

la  Maifon  des  Urfins»  Caidinal  Dia-  Cariinal  d'Atles ,  dépoft  par  Euge* 

cre  •  fuccéda  au  Pape  Jean  XXI  p  ne  IV*  Nicolas  étoit  d'un  caraAere 

après  avoir  été  élu  â  Vlterbe»  le  zf  doux  8c  paifible ,  libéral  «  nugnifi- 

Nov.  IZ77.  Il  étoit  faT.  ^  ami  des  que  8c  zélé  pour  le  bien  du  Peuple 

Gens  de  Lettres ,  8c  il  avoir  de  gr«  8c  pour  la  gloire  de  la  Religion.  It 

qualités  \  mais  il  ternir  la  gloire  dé  embellit  la  ville  de  Rome  ,8c  s'acquit 

les  belles  aâions  par  un  rrop  grand  une  eilime  univerfelle ,  par  fesbien- 

atiachementi  fesparens»  8c  par  une  fiiirs  8c  par  la  proceâion  qu'il  ac- 

haine  injuAc  contre  Charles  d'An-  cordoît  aux  Savant.  C'cfl  tout  fou 

jou  ,  Roi  de  Sicile.  On  dit  même  Pon*ificat  que  les  Belles  Lcttrety  qoi 

qu'il  entra  dans  la  con|uration  des  a  voient  été  comme  enfevelies  »  pên- 

yi^cs  Siciiiiniust  avec  Pierre^  Roi  dant  p*uf .  (îecles  »  commencèrent  à 

d'Arragon»  mais  il  n'en  vit  point  reprendre  naiiTance.  Il  fit  recher- 
J'cxécoiion  f  éraar  mon  d'apople-     cher  tivec  foin  les  plus  beaux  Ma- 

xie  9  le  si  Août  itSo.  On  lui  actri-  nufcrjrs  grtcs  8c  latins  ,  pour  en* 

bue  un  Traité  de  EMiûtu  digni-  richir  (a  Biblioihruue  ,  8c  récom* 
refVM.  Martin  IV  fut  élu  après  lui,    penfa  avec  raagui^cence,  ceux  qui. 

NICOLAS  IV  ,  (natif  d'Afco^i  ,  s'appUquoienc  i  traduire  les  Livret 

dans  la  Marche  d'Ancone  ,  de  l'Or-  grecs  >  8c  i  faire,  fleurir  lei  Sciences. 

en d»  Ftcres  M'^euri^  *PF<Ué  w-  Enfin  ;  ce  gr.  pape  ^  aïaot  découve^ 
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.iiae  conrpirttîoii  foiinée  contre  lui  »  lliébreu  ,  mait  aufli  dans  la  Phit«- 

ti  reçu  la  nouTeUe  de  la  prife  de  fophie  ,  les  Mathématiques ,  la  Ju- 

Conftanûnople  {«t  les  Turci  ,  en  rifprudence ,  rHiAoireflc  la  Tbéo- 

cut  tant  de  chagrin  »  q«e  la  mala-  logie.  Quelque-tems  après  »  il  encra 

die  9  donc  il  étoic  tourmenté ,  aug-  chex  les  Chanoines  rteuliers  de  S. 

mena  »  H  qu'il  en  m«  le  14  Mars  Auguftin  »  dans   le  Monaftere  de 

S4n  >^  f7anf.  Dominique  Geor*  Tartemberg  1  mais  il  ne  fut  |ar 

gi,  Chapelain  du  Pape  Benoît  XIV»  mais  Dommiquatn  ,  comme  pluC 

41  doDoé  en  latin,  une  Vie  très  eu-  Ecrivains  l'ont  avancé  fans  preuves* 

rieufe  du  Pape  Nicolas  V  ,  impri-  Nicolas  de  Cufa  devint  Curé  de  S* 

snécàRome  en  1741,  in-^^.  Ca-  Florentin  à  Coblentz ,   nuis  Archl- 

lixte  m  lui  fuccéda.  diacre  de  Uege.  Il  ai&fta  en  cette 

NICOLAS  V  ,  Anti-pape ,  nommé  qualité  en  1  )4i  »  ^n  Concile  de  Bâ- 

«nuparavant  Pierre  de  Cotbiere.  K»  le,  dont  il  fut  un  des  plus  grandi 

7ean  XXII.  Défènfeun  «  6c  où  il  s'acquit  beauc* 

NICOLAS  Di  Damas  ,  Philo-  de  réputation  ■,  mais  Eugène  IV  fe 

'  Tophe  ,  Poète  &  Hiftorien  du  tems  l'attacha  dans  la  fuite  y  U  l'envoïa 

d'Aueu(le  ,   fut  coufidéré   comme  en  qualité  de  Légat ,  â  CP. ,  puis 

l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  en  >Ulemagne  8c  en  France.  Après 

ïîede.  Il  ne  nous  reile  que  des  frag-  la  mort  de  ce  Pape  ,  Cufa  fe  reiift 

mens  de  fes  Ouvrages.  dans  Con   Archidiaconé  de   Liège. 

NICOLAS /<  C7«mmarrien,  fav.  Maif  Nicolas  V  «   zélé  Prote^uc 

Patriarche  de  Conftantinople  ,  fuc-  des  Gens  de  Letttes ,  le  fît  Cardinal 

céda  à  Eudache  en  1084 ,  8e  fut  fur-  en  1448  ,  8c  lui  donna  TEvèché  de 

nommé  Mufalon,  Il  m.  en  1 1 11  •  On  Brixen  dans  le  Tirol  ;  Siège  où  il  le 

a  de  lui  des  Dicrets  8c  une  EpUre  maintint ,  malgré  les  Chanoines  8e 

fynodttU,  Sieifmond  même  »  Archiduc  d'Au- 

NICOLAS  DB  Claiuvaux  ,  fav.  triche ,  qui  avoit  fait  élire  ,  d'une 

Religieux  du  ixenec.  ,  fut  Difciple  manière  irréguliere,  Léonard  Corf- 

8c  Secrétaire  de  S.  Bernard ,  Il  Ce  te-  mer  fon  Chancelier.  Le  Cardinal  de 

tira  enfuice  dans  le  Monailere  de  CufaadSfta  à  l'ouverture  du  Jubilé  « 

Montirame/ ,  où  il  m.  vers  1189.  en  14^0  ,  ic  fur  envolé  Légat  à  La^ 

On  a  de  lut  nn  Volume  de  Lettres  y  tere  vers  les  Princes  d*AUema);ae  » 

qui  font  clamées.  pour  les  porter  i  faire  la  paix  en- 

NICOLAS  ni  CusA  ,  (  Cufitnms  )  tr'eux  6c  â  tourner  leurs  armes  coo- 

€él.  Cardinal ,  6c  l'un  des  plus  gr.  tre  Mahomet  II  »  qui  meoaçoit  la 

Hommes  du  i  fe  fiec. ,  né  en  1401,  Chrétienté.  Il  fit  pablier  en  même- 

à  Cufa ,  village  Htué  fur  la  Mofelle ,  tems  ,  en  ce  PaTs  ,  les  Indulgences 

au  Diocèfe  de  Trêves ,  étoit  Hls d'un  du  Jubilé .  8c  fe  comporta  dans  fa 

Pécheur ,  ou  Batelier  ,  nommé  Jean  Légation ,  avec  tant  de  prudence  , 

Crebs.  Le  Comte  de  Mandercheidt ,  de  vertu  fc   de  défîntêreCTemeut  , 

Tatant  pris  à  fon  fervice  dès  fon  en-  qu'il  mérita  l'efltme  8c  la  vénéra^ 

fance  ,  lui  trouva  de  ^  heureufcs  cion  de  l'Allemagne.  Il  y  fut  encore 

difpofidons  pour  les  Sciences ,  qu*it  envoïé  en  qualité  de  Léçat ,    pat 

l'envoïa  i  Deventer  pour  le  faire  les  Papes  Calixe  II  8c   Pie  II.   Ce 

étudier.  Nicolas  de  Cufa  y  fiit  inf-  dernier  Pape  fit  ce  ou'il  put  pour 

truit  par  quelques  Chanoines  régu-  réconcilier  Cufa  avec  V Archiduc  Si- 

liers^dont  la  Miifon  étoit  voifine  glfmond  «  qui  s'étoit  brouillé   de 

de  la  ville  ^  8c  y  fit  des  progrès  con-  nouveau  avec  lui ,  i  l'occafion  d'un 

fiJérables.  Il  fréquenta  enfutte  les  Monaftere  ,  où  le  Cardinal  avoir 

5 lus  cél.  Univerfités  d'Allemagne  8c  voulu  introduire  la  Réforme  en  re- 

'Italie  y  prit  à  Padoue  le  Bonnet  de  tournant  â  Romt  vers  Caltxre  III. 

Poâeur  en  Droit  canon,  à  l'âge  de  Sigifmond  fit  les  plus  belles  promef- 

%%  ans  ,  Ac  fe  reoJît  habile  non-  fes  s  mail  è-peine  le  Cardinal  Cufa 

«élément  dans  le  latin  ,  le  grec  8c  eut  il  remis  le  pU  daas  fon  Diocô- 
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fc,  qu'il  futcnleré  8c  mis  en  pri-  ck>B.  Son  mérite  Télé  va  «oxpremie- 

ion  par  ordre  de  l'Archiduc.  Dèt  res  Charges  de  foa  Ordre  ^  6c  lui 

ce  momenc  on  cefla  1  Office  divin  acquit  TelHme  des  Grands.  La  Rei- 

dansArerquc  tout  fon  Diocife.  Le  ne  Jeanne,  ComteiTe  de  Bourgogne, 

Pap Axcommunia  Sigifmond  ^  U  9c  femme  du  Roi  Philippe  le  Long  , 

celai  ci  relikha  enfin  le  Cardinal  de  le  nomma  l'un  des  Exécuteurs  de 

Cafa.  à  des  conditions  iniuftes  &  ronTenamenteni)Xf.  Il  m.  le  s | 

crès  dures.  Ce  gr.  homme ,  rendu  à  0€t.  1 140 ,  dans  un  izt  très  avan- 

fbtt  Diocêfe  »  mourut  quelque  lems  ck.  On  a  de  lui  des  Pcfitllts  «  ou  pe« 

apt^  #Todi .  le  II  Août  14^4  «  à  tits  CemmcfU.  fur  toute  la  Bible  » 

f  )  ans.  Toutes  Tes  (Suvics  ont  été  <^tti  ont  été  autrefois  en  gr.  répuu-* 

imprimées  à  B&le  en  if6f  »  en  )  tioa^dont  la  meilleure  édition  cft 

Tom.  infrL  Le  premier  contient  celle  de  Lyon  en  if^*  uneDi/^iac 

des    Traitée  Théologiquês  furies  contre  les  Juifs*,  un  Traira  par  tico* 

Myfletes;  trots  Livres  de  la  DoUt  lier  contre  un  Rabbin  «  qui  fe  fet^ 

ignorance  »  dont  il  fait  Tapologie ,  voie  du  nouveau  Tellament ,  pouc 

on  Ecrit  fur  la  Filiation  de  Dieu ,  combattre  la  Religion  chrétienne^ 

des  Dialogues  fur  la  Genefe  ftc  fur  &  d'autres  Ouvrages  «  dans  lefquelâ 


mtkoltquc  pour  prouver  la  fupério-  d«  fon  temt. 
nté  du  Concile  au  deflcs  du  Pape  ,  N  I  C  O  L  A  S  m  Pisi  »  fameuK 
des  Lettres  aux  Bohémiens  ,  V^l-  Archlteâe  8c  Sculpteur  du  13e  fie* 
MOran  cribU  ,  ic  quelques  autres  cl^  fil  un  Tombeau  de  marbre  pouc 
Traités  de  Controverfe ,  des  Con-  l/forps  de  S.  Dominique ,  8c  bâric 
jeUures  fur  les  derniers  tems  »  dans  â  Bologne  TEglife  8c  le  Couvent  dea 
lefquelles  il  met  la  défiiite  de  TAn-  Dominiquaios.  On  voit  de  lui  plu-* 
techrift  8c  la  gloire  de  l'Eglife  dans  fieun  autres  Monumens  àPife  ,  8C 
le  i8e  fîec.  8c  avant  17)4.  Il  eU  dans  les  villes  cél.  d'Italie, 
fbrprenant  qu'un  auâi  bon  efptitfe  NICOLAS  £YMta.ic  «  fameux 
foit  laifli  aller  â  àt%  imaginations  Dominiquain  »  natif  de  Gironne  , 
anlfi  chimériques.  Enfin ,  le  troifie-  fut  Inquifiteur  général ,  fous  le  Pape 
me  vol.  contient  des  Traités  de  Ma*  Innocent  VI  ,  puis  Chapelain  de 
ghimatique  «  de  CecnUtrie  &  àtAf-  Grégoire  XI ,  8ic  Juge  des  Caufes 
tfûnonue.  On  remarque  dans  tous  d'héréfies.  Il  m.  ï  Gtronne ,  le  4 
les  Ouvrages  du  Cardinal  de  Cufa  Janv.  1)99*  Son  principal  Ouvrago 
beaucoup  de  fcience  8c  d'érudition  (  eft  intitulé  le  DireQoire  des  Inquif 
mnb  tro{--  de  fubiilités  U  d'abihac-  fiteurs ,  dont  les  meilleures  Editions 
dons  métaphyfiques.  On  eftime  fur-  font  celles  où  fe  trouvent  lei  cor- 
cour  fon  grand  Traité  inciiulé  la  reâions  U  les  fcholies  de  Pensa. 
Concordance  catholique.  Le  Pere  11  y  a  dans  cet  Ouvrage  des  maxi- 
Cafpard  Haradm  ,  Jéf. ,  a  écrit  fa  mes  pernideufes  8c  qui  font  hor* 
yitf  impr.  à  Trêves  en  1730,  en  lar.  .  reur  i  fuivant  lefquels  y  non^eule* 
NICOLAS  ni  Ltb,b  ,  ou  db  Ly-  ment  dtt  hommes  privés  p  mais  dcg 
m,A9Zyrdiiiu,cél. Cordelierdu  14e  Princes 8c  des  Rois  même  peuvent 
liée.  8c  l'un  des  plus  fav.  hommes  être  jugés  fecretemcnt  par  i'Inqui* 
de  fon  tems,  naquit 4  Lyre.  Bourg  fition  ,  8c  fans  êite  entendus,  8c 
de  Normandie  ,  au  Dtocefe  d'E-  enfuire  mis  i  mort  par  le  poifoa 
vreux ,  de  parens  Juifs.  Après  avoir  ou  autrement*  Il  cil  étonnant  qu'un 
été  înftruir  dans  les  Scienc.  des  Rab-  Livte  qui  contient  dei  principes  fi 
bfns  y  ilembrafla  la  Religion  chré-  déreftablrs  ,  ait  été  imprimé  a  Bar- 
tienne  ,  8c  entra  chez  les  Cordeliers  celonc ,  puii  â  Rome  U  i  Venife  • 
i  Vernettil^en  ix9X*Il  vintenfulte  en  1^96,  Le  Commentaire  n'cneft 
â  Paris  »  oU  il  eofeigna  «Tcc  ré^utt-  pas  moins  dangereux. 


NICOLAS  ,  (  Auguflin  )  kvoczt  plut  ftv.  Ecrivains  qae  laPrance  tît 

tia'if  <ic  BcCanifOiiy  »  a^^pliqu^  avec  prcduiis  naquit  à  Charuc»  «  lo  i| 

fucccs  aux  BcUrs  «  Lcities  &  i  !'£•  OQt.  i«if.  Jean  Nicole  «  Ton  père  ^ 

tude  des  Langues  efpagnole  &  ita-  Avocat  de  cette  ville  f  l'éleva^vec 

lienne.  U  devint  Contèiller  d'Etat  foin ,  8c  lut  fît  lire  les  meilleur  Au- 


yà  d*une  Charge  de  Maine  des  Re-  moire  8c  de  beaucoup  de  docilité  , 

qudres  au  Parlement  de  Dole ,  à  la  profita  fî  bien  de;  înflruâionMe  Ton 

foUicitatson  de  Dom  Louis  de  Ha  pete  ,  qu'à  Tâge  de  14  ans  il  avoir 

xo.  Il  m*  ^  Befan^oa  en  1695*  H  achevé  le  court  ordinaire  des  Hu-^ 

icrivtfit  facilement  en  vers  8c  en  manitës ,  8c  avoir  lu  la  plupart  des 

«cofe  ,  8c  on  a  de  lui  »  i.  de»  Poi-  Livres  grecs  &  latins ,  quréoient  en 

fiti  rHmprim.  à  Befançon  en  1^93  •  gr.  nombre  dans  la  Bibliothèque  de 

On  le  railla  beanc.  pour  s'être  van-  Ton  père.  Il  fut  enfuite  envoie  à 

tk  lidiculement  dans  des  vers  gra-  Paris ,  pour  y  étudier  la  Philofophfe 

Tés  au  bas  de  fon  porttitit ,  d'égaler  8c  la  Théologie.  Il  7  arriva  en  1  ^41» 

liocace ,  Virgile  8c  Oviie.  1.  Une  8c  eut  pour  Piofefleurs  en  Soibonne 

Relation  delà  dernière  révolution  M*,  le  Moine,  M.  de  Sainte  Peu  ve 

de  Naples  «  ft.  une  autre  de  U  cam-  8c  M.  le  Matrre.  Il  apprit  en  même 

pagne  de  16^4  en  Hongrie,  avec  tems  l'hébreu  ,  fe  perfe^ionna  dant 

diverfes  Pitces  hiftoriquts.  U  grec,  apprit  ritalieii  8c  TefpagnoU 

NICOLAS,  (Gabriel)  Seigneur  8c  ftéqucn'a  beauc.   la  Maifon  de 

de  la  Reynie ,  Confeiller  d'Eiat ,  JBc  Port-Roïal  où  il  avoir  deux  Tante» 

premier  Lieutenant  Général  de  Poli-  Relîgieufes.  Il  donna  une  partie  de 

ce  de  U  Ville  de  Paris  »  naquit  à  Li-  fon  tems  i  l'infltuâion  de  la  Jeu- 

noge  Y  d'une  famille  ancienne  »  8c  neiTe ,  dont  Meilleurs  de  Poct-Roial 

iîit  envoie  à  Bourdeaux  pour  y  fai-  s'éioienc  chargés ,  8c  fut  reçu  Ba- 

re  Cet  éiudes.  Il  t'y  établit  «  8c  de-  chelier  de  Sor bonne  »  le  19  Juin 

Tint  Préfident  au  Pté/xdial  de  cecte  1^49.  Il  Te  prépareit  à  entrer  en  LU 

ville ,  iufqu'aux  troubles  arrivés  en  cence }  mais  les  difputes  furvcnues 

Gttlenne  en  itfço.  Le  Duc  d'Epcc-  à  l'occafîon  des  cinq  fioneufes  Pro* 

non ,  Gouverneur  de  la  Province,  po/inoiir  delanfeniui  ,'8c  fes  liai- 

le  préfcota  enfuite  à  Louis  XIV,  fons  avec  M.  Ariiauld,  l'en  détour* 

qui  le  fit  Maître  des  Requêtes  en  nereni*  U    fe  retira  alors  à  Port- 

1661 ,  8c  ctéa  pour  lui ,  en  it6y  ,  Roïal ,  auquel  il  s'attacha ,  8c  ira- 

une  Charge  de  Lleutenani  Général  ▼ailla,  avec  M.  Arnauld,  i  piaf. 

•  de  Police  de  la  ville  de  Paris.  C'cft  des  Ouvr.  que  ce  cél.  Codeur  publia 

aux  foins  infatigables  de  cetcxcel-  pour  fa  défenfe.  Ils  allèrent  enfcm- 

lenc  Magiftrat,  que  nous  fomn.ei  ble  .  en  ttf^  ,à  Ghâtillon.  orèlde 

redevables  de  la  plupart  des  beaux  Paris ,  chea  M.  Varet ,  où  ils  con- 

Réglcmens  de  Police  qui  i'obfervent  tinuerent  de  travailler  de  concert* 

dans  Paris.  Il  fe  fit  général emenr  ef-  Depuis  ce  tems ,  M.  Nicole  demeura' 

rimer  par  fa  vigilance ,  8t  par  fon  en  divers  endroits ,  tantôt  à  Port» 

intégrité  ,  par  fon  ampur  pour  le  Roïal ,  lantôt  à  Paris  ,  en  l'AbbaTe 

bonord.c  8c  pour  la  Otoeié  du  Peu-  de  haute  Fomaîne  ,  à  Grenoble^ 

vie.  Sa  Mijcftc ,  pour  le  técompen»  8c c.  Il  fut  obligé  ,  en  1*79*  de* 

fer,  le  fit  Confeilfer  d*£tat  en  u8o.  fortir  du  Roïaume ,  i  caufe  de  fet 

M. 'de  la  Reynie  mour.  le  14  Juin  Ecrits  en  faveur  de  Janfenius.  Ilfe 

1709  ,  à  8ç  ans  ,  univerfellemeni  rc-  retira  à  Bruxelles ,  puis  i  Liège ,  es* 

gieité.  fuite  à  Orval  8c  en  divers  autres  en- 

NICOLE  »  (  Pierre  )  cél.  Théolo*  droits.  Enfin ,  il  eur  permlffion  de 

tien  du  17e  fieclc ,  Bachelier  de  Sor- ,  reveutr  à  Paris  en  itf8}«  Il  continua 
onne,8cruAdes  meiUcutt  8c de^   dt  s'^  appliquer  à  l'étude  8c  i  la 
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^ieflBpofidoii  des  Oavr.  q«i  loi  ont    thiu  tUûlogiquts    &  môrûleê  fur 
acquis  une  iigT.  tépuutioa.  Il  vi*    VOraifon  Dominicale  ^icc.  i).  Ua 
Totc  avec  beaucoup  de  {implicite  »    tièt  gr.  fiorobred'Oavr.pour  lad^ 
ciffioit  la  icnaitc  flc  le  repoi  »  le    fenfe  de  Janfeiiitts  Ac  de  M.  Aii 
ii'étoic  aucuoemem  veiK  dans  les    nanUL  14.  Pluf.  Ecrits  contre  U 
manières  du  monde:  il  avoir néan-     Morale  des  Cafuifies  relâchéf.  if. 
«lOtBslaconTerûidon  agréable  y  8c     Ecrits  fur  U   Gruee  gitUrûU,  lli 
lavoir  l'intéreflcr  par  des  i^ezions    «ne  été  recueillis  en  4  vol.  in-ix  , 
iblidesfic  peu  communes  \  mais  il    avec  les  Ecrits  de  M.  Arnauld,  da 
ëtoir  fi  crédule ,  qu'il  a}otttoic  foi  â     P.    Quefnel  &  des  autres  Théolo- 
totts  les  £ûcs  qu'on  lui  rapponoic  y    giens  qui  ont  combattu  ce  f/ftéror*' 
quelque  peu  vrairemblabtes   qu'ils     i6.Ityiruàiûns  théologi^ues  &  m^ 
xuCenr«ne  pouTancyimagtner qu'on    tûUs  fur  U  Dicûlogue,  tj.  Traité 
le  voulût  tromper.  Il  n'avoir  point    de  la  Foi  humaine ,  corapofi^  avec 
la  répartie  prompte^ns  la  conver-    M.  Aroauld.  Ce  Traité  paffe  pout 
iation  y  Ac  il  étoit  lent  â  trouver  àcM    un  chef  d*aettvre  parmi  ies  amis  de 
caifoDf  de  ce  qu'il  avançoit}  ce  qui    Me<Geucs  de  Port  «^Roïa!.    t8.  Un 
lui  Êdroic  dire  au  fuj^rdc  M.  de    Cliotx  é^Epigrammes  latines  »   it^ 
TrevUle  ,  homme  d'efprit  &  qui    tltnlé  ,    tpigrammatum  Deledus* 
|>arloit  bien.  //  me  bat  data  Ut    19.    Traduaion  latine  dts  Lettrée 
thambrei  nuûs  Je  ne  fuis  pas  plu     provinciales  y  avec  des  Notes ,  flcc. 
tôt  au  bas  da  Cefcalier  ,  quejt  fai    fous  le  nom  de  VTeo  Jroclc»  Tout  «e 
cûnfmdu  :  £a  timidité  aUoit  iufqu'à    au*a  fait  M.  Nicole ,  fo'is  le  non 
la  foibleflê  :  â*peine  ofoit  il  fortic    de  NTendrock ,  a  été  traduit  en  fran- 
de£sniaifoa«  tant  il  appréhendoit    çoiipar  Mademoifelle  de  loncour* 
les  accidens  imprévus  ,  dont  mille    Oo  a  encore  de  M.  Nicole  un  xiit  gr. 
perfonnes^  difoit-il  ,  avoieat  été    nombre    d'autres  Ecrits  ,  dom  il 
ittées  on  bledées.  U  m.  à  Paris»    compofa  pluf.  avec  M.  Arnauldj 
d'une  féconde  attaque  d'apopleile  >    On  ne  peut  nier  que  M.  Nicole  ne 
le  itf  Nov.  itf^f  ,  à  70  ans  ,  n'é^    foit  un  des  plus  ôolis  0e  des  mei!« 
tant  que  fimple  Tonfuré.  On  a  de    leurs  Ecrivains ,  (oit  eq  françois  fdlt 
Itti  un  tris  gr.  nombre  d'Onvr.  en    en  ladn.  On  trouve  dans  tous  fet 
latin  9c  en  ârançols  »  tous  bien  écrits    Ouvr.  beauc.  de  génie ,  une  fuite  de 
tn  l'une  le  l'antre  Lingue.  Les  prin«    caifonncflaent  folides  ,  une  Meta* 
dpaux  font  i  1.  Les  SffaisdeMo*    phyfique  profonde  ,  le  une  éniii» 
raU^  eo  t)  vol.  in-ix  ^  parmi  lef*    tion  peu  commune.  On  lui  reprc* 
qittcls  on  trouve  x  vol.  de  Lettres*    che  néanmoins  •  comme  i  M.  Ar» 
a.  Les  Lettres  imaginaires  6  vi/îen-    nauld  »  fott  and  «  d'avoir  pris  la  d^ 
naires.   3.  La  pedte   Perpétuité  ^    fenfe  des  ficcits  de  Janfénfus ,  quoi- 
avec  (a  l>éfenfe,  4.  La  grande  Per-    que  la  Sorbonne»  le  Clergé- de  Frar» 
féstùtéj  avec  M.  Amauld.  Cet  ez«    ce  le  toute  i'Bglife ,  les  eurent  con- 
cellent  Ouvrage  eft  prefque  tout  de    damnés.  On  a  publié  en  175  \ ,  in- 
Monfieur  Nicole  ,  le  Monfieut  Ar*    tx  >  VHiftoire  de  la  yie  &  des  Oum 
nauld  f  a  eu  tfèi  p«n  de  part.   ç.    ifrages  de  Af.  Nicole, 
Zés  Préjugés   Ugiûmts  courre  Us       NICOLE»  (  Claude  )  de  la  même 
Calviuifte$.  6.  Tt^ikàaV  Unité  da    ftmilleque  leprécédenr,  fut  Con» 
/'£f6r7è  y  contre  le  Miidftre  Jurieu,    feiller  »  puii  Préfident  en  rEleâfon 
7.  KMations  morales  JUr  Us  Epi-    de  Chutres  »  fa  patrie  »  où  il  m.  le 
sres  &  Evangiles  de  l'année,  I.  tes    xx  Nov.  xtfSf  ,  â  74  ans.  Il  étoit 
Prisendus  Réformés  convaincus  de    favant  «  le  il  avoit  du  talent  pour  la 
fchifme,  9.  inftruàions  fur  UsSof    Poéfîe  fran^oife.  On  a  un  Recueil 
<remiens.    lo.  Inftruttions  tkéolo»    de  fes  Poijieg ,  dont  la  plus  amp'e 
gi^Ms  ^  morales  fur  U  Symbole.    Edition  eft  celle  de  Parts  en  169). 
SX.  Ré/utation*des  principales  er-    Ce  fonr  pour |a  plupart  des  Traduc« 
9pifs  du  Quié$ifieâé   x».  Ij^tu/st    dons  le  des  Paraphrafea  en  veis 
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françois  des  Poètes  Laiini.  Savoir        N1COT  »    (  7can)  Seigneur  de 

du  4e  Livre  de  Virgile  ,  <le  qiei-  Villemain*  &  Mattre  det  Remiêies 

Sues  Odes  9  6r  de  quelques  Saiyru  de  l'Hôtel  du  Roi  »  écoit  de  Nifmet. 

'Horace ,  de  17  Eegus  d'Ovide ,  Il  fut  envoïé  AmbafTadeur  en  Por* 

Traduâioa  eAimée  ^  6c   de  VAn  tugal  «  cnin9y  âcen  rapportait 

d'aimer ,  de  11  Elégies  de  Propcr-  Plante  .  qui  de  rcn  nom  ,  fut  appela 

ce:  des  Satyres àc  Perfe,  de  quel-  \ét  Nicotiatu  ;  mais  qpi  eft  plut 

Îiics  Epigrammis  de  Maniai  »  du  connue  fout  le  00m  de  Tabac,  It  m» 

^ocme  de  Claudien  ,  dcc.  à  Paris  ,  le  18  Mai  1600.  On  a  de  lui 

NICOLO  9  Peintre  c£U  furnom-  un  Di&iomuàrefrançois  laiin ,  in- 
mé  del  jâbbase  ,  hé  â  Modene  en  foL  un  Traité  de  la  Marine ,  8c 
2(11 9  vint  en  France  en  if  ^ x  »  U  d'autres  Ouvr.  ' 
s'y  acquit  beauc.  de  réputation  par  N I D  H  A  R  D  ,  on  Nxth  ab,t  , 
Tes  Tableaux ,  dont  on  voit  un  gr«  (  Jean-Everard  )  cêi.  Jéfuite  ,  Con« 
nombre  i  Paris  Se  ailleurs.  Il  m.  en  felFeur  de  la  Rekie  mère  de  Char- 
cette  ville  ,  dans  un  âge  trds  avan-  les  II ,  Roi  d'ECpagne  »  naquit  aa 
ce.  IL  ezcelloic  ruKouc  dans  le  co-  Châceau  de  FalkeinAein  en  Aotri- 
|oris.  che  le  8   Dec.   1^7.  Après  avoir 

NICOMEDE  I,  Roi  de  Bithynie,  enfeigné  la  Philofophie  êc  le  Droit 

iaccéda  à  fon  per<  Zipoètc .  178  av.  canon  i  Gratz  ^  on  l'appella  à  la 

J.  C.  6c  bâtit  la  ville  appellée  de  fon  Cour  de  l'Empereur  Ferdioand  III  ^ 

nom  «  Nicomédie.  ZétUt  Se  Pniiiat  où  il  fut  Cootedeur  àt  TArchida- 

fes  fils  régnèrent  fucceC  après  Idl.  cfaefle  Matie«  Il  fuivic  cette  Prin« 

NICOMEDE  II  f  furnommé  par  celle  en  Efpagne  ,  lorfqn'clle  ^tt<* 

décifîon  Philopator ,  détrâna  Pru-  fa  le  Roi  Philippe  IV.    Après  la 

â;is  ,  fon  père  »  Roi  de  Dithynie  9  mort  de  ce  Prince  »  il  devint  In- 

&  le  fit  tuer  dans  un  Temple  de  quifirenr  gtoéral ,  6c  eutheauc.  de 

Jupiter  â Nicomédie  »  148  av.  J.  C.  part  au  Gouvernement.  Mais  dant 

Il  runa  enfuite  en  paix  jufques  fur  u  fuite ,  Dom  Juan  d'Autriche  , 

la  fm  de  fa  vie  s  mais  craiananc  fils  naturel  de  Philippe  IV  «  ftfttma 

alots  la  puiifance  de  Mithridate  ,  un  parti  contte  lui  'y  ce  qui  l'obligea 

donc  il  avoir  épouft  la  foeur  ,  veu-  de  fottir  de  la  Cour  en  1669.  li  fa 

ve  d'Ariarare  »  il  apofta  un  jeune  rerira  à  Rome  ,  où  il  fut  Ambafla* 

homme  ,  qu'il  difoit  être  le  troi-  devr  d^ETpagne ,  puis  Cardinal  en 

fieme  fils  d'Ariarate.  Les  Romains ,  1^7^  Il  m.  eu  cène  VMle ,  le  ptem. 

pout  mortifier  les  deux  Rois  rivaux;  Févr.  itf8i  ,  â  74  ans.  On  a  de  lui 

Oiereni  la  Cappadoce  à  Mithridate  «  quelques  Ouvr.  fur  la  Conception 

6c  la  Paphlagonie  â  NtcomeJe  »  qui  de  U  Sainu  Vierge. 
m.  l'année  fuivance,  90  av.  7.  C.        NUREMBERG,  (  Jeaa-Eufebe  ) 

^icomede  III  ,  fon  fils ,  lui  fucc^  fav.  Jéfuite ,  natif  de  Madrid ,  more 

da  «  6c  fut  détrôné  par  fon  frère  le  7  Avr.  1C58  ;  â  «8  ans,  dont  on 

aîné  y  puis  par  Mtthiidate  (  mais  a  un  Traité  de  t Origine  de  VEcri-- 

les  Romains  le  rétablirent.  Il  m.  ture-Sainte ,  6c  divers  autres  Ouvr. 

fans  enfans  »  7T  av.  J.  C. ,  laidaot  en  latin  6c  en  efpaghol. 
les  Romatos  héritiers  de  fon  Roiau-        NIEUWBNTIT  ,  (  Bernard  )  ha- 

me  de  Bithynie,  qui  fat  réduis  en  bile  Philofophe  6c  fav.  Mathémat^ 

Province.  cicn  Hollandois  «  naquit  à  S^ed" 

NICON,  (S.)  Moine  céleb.  du  graafdyk ,  en  i«t4«    ï*.  f«  ttodit 

loe  ficcls .  ftttnommé  Afetanoïte  ,  nés  habile  dans  U  Médecine  6c  dam 

travailla  avec  xele  6c  avec  ûiccds  à  la  la  Philofophie,  U  devint  C^ifeil'  ^ 

convetfion  des  Arméniens ,  8c  m.  à  1er  6c  Bourguemeftre  de  la  Ville  de 


«ue des  Peces,  pdnqp.  Ourr. font»  i. iucxctlleiu 

^  ^     ^  Traité 
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aTrdité  en  holUndois»   tralolt  ed  Profe£otire]igie«(«y  eil  c£J.  par  fâ 

fraôçoit ,  par  Noguci  ,  foos  ce  titre  piété  8c  pai  Ton  f«roir«  Il  exer^  la 

l'tKtfiêuce  de  Dieu  démontrée  par  Charge  ae  Préfet  de  U  Ville  de  CoaiiV 

ici  merveilles  de  la  Nature  ,  in-4*.  tantinopU ,  foui  l'Empire  de  Théo* 

a.  Une  Réfutation,  de  Spinofa ,  in-  dofe  U  Jeune ,  ic  embraââ  dam  I« 

.4^  ,  en  hoUandoif.    j;  Quelques  fuite  la  Tie  foliuire  far  le  Monc 

Bcritt  far  /ej  iîffininunt  Petits*  Sioaï ,  avec  fon  ^li  Thodule ,  dani 

NIGIDIUS  FiGUtus  t  (  Publias  )  le  même-tem»  qoe  fa  fiemme  flc  fa 

Tan  des  pltic  fav.  Hommes  de  Tan  fille  entrèrent  danà  un  Monaftere 

tienne  Rome ,  yivoititt  même-tems  de  Vierges.  Il  m.  en  4^0;  i  outei  feà 

que  Ciceron.  II  compoûi  plufieurs  <£uvres  forent  imprlniéei  i  Rome  ^ 

Livres  fur  divers  ûi)ets$  mais  on  en  1^71  ,  en  grec  6c  enlacin.  Ofâ 

les  trouva  fi  fubdies  8c  fi  difficiles  »  eftime  jprincipalemenc  fes  Epitres  é 

qu'on  les  négligea.  U  éioirbon  Hu-  8c  (e%  Èmhortationâ  à  U  vit  Jpiri^ 

maniâe,  habile  pUlofophe  ac  gr.  tuelle, 

Aftrologue  ;  ce  qui  lie  l'empêcha  NILUS  OoxApAtkius  ,  Anki* 

point  de  fe  mêler  du  Gouvememenr.  mandrite^c.  à  d.  Abbé  d'un  Mo- 

Il  devint  Préteur  8c  Sénateur ,  8c  nailere  grec ,  compofa  y  par  ordra 

iêconda Ciceron  ,*  «vecbeaucoup  de  de  Roger ,  Roi  de  Sicile  »  fur  la  fiii 

pradeoce  «  â  dilBper  la  con)aration  du  t  te  fiecle  ,  un  Traité  des  cinq 

de  Catilioa.    DanI  la  fuite  y  aïant  Patriarchats .  donc  Etienne  le  Moi'* 

pris  le  parti  de  Pompée  contte  Ce-  ne  a  donné  une  Edit.  en  grec  8c  Mtk 

far  y  il  fiit  exilé  «  8c  m.  dans  fon  latin. 

OKÎly  4f  av.  J.   C.    Ciceron»  qui  NINON  LlKcioi,  nie  I  Pirf^ 

£iit  de  lui  ud  gr.  éloge .  lai  écrivit  en  itfif  ^  d'une  fjmille  noi>le ,  s'eÂ 

one  belle  Lettre  de  confolarion.  S.  rendue  hmtuCt  dans  le  dernier  fie« 

Aoguftiit  dit  qu'il  fut   fumommé  de  par  fat  galanteries  8c   par  fod 

fipdus ,  c.  i  d.  Potier  i  parcequ'it  efptir.  Sa  mère ,  fetinne  d'une  piét& 

Ht  fervoit  d'un  exetnple  tiré  de  la  exemplaire,  Touloit  l'élever  chré* 

Roue  de  Potier  »  pour  répondre  i  tiennemenr,  mais  fon  père  lui  inf^ 


U  pas  U  même  ?\\  ne  nous  refte  de  de  14  ans  »  8c  Te  voYant  mattreilè  de 

fes  Fcrits  que  des  fragment.  iès  aâions  ,  fe  détermina  i  ne  fe 

NlGRISOLt  9  (  François' Marie  )  marier  |amais  :  elle  (b  fie  dix  mille 

habite  Médf  cîn  Italien  y  natif  de  livres  de  rente  tn  plaçant  fon  bien 

Petrare ,  dont  on  a  divers'  Ouv^.  à.  fond  perdu  «  8c  fuif  ant  le  confefl 

Î[ui  fonteftimés.  U  m.'à  Ferrare  i  8c  les  leçons  de  fon  père,  eUc  fc 

e  10  Dec,  %ix7*  traça  un  plan  de  vie  8c  de  galante* 

N1HUS1US  ;  .(  Barthold  )  favant  rie ,  qu'elle  a  foivi  fufqu'â  (a  mort, 

écrivain  du  f^e  fiecle  ,  natif  de  Jamaii  délicate  fur  le  nombre ,  mait 

^olpe  i  dans  lef  Etais  de  Brunf-  toujours  fur  le  choix  des  plaifirs  ^ 

tviclc  y  embra^  la  Religion  Catho-  félon  le  confeti  que  fott  père  lui 

lique  i  Cologne  ;  vers  itfii ,  8c  de-»  avoir  donné  même  à  l'article  de  la 

viré  Abbéd'Ufeld  y  en  iéi9,pais,  mort,  elle    fut  volage  dans  fet 

Saâragant  de  l'Archev.  de  Mayen*  amours,  ne  facrifia  jamais  rien  i 

te  y  fous  te  titre  d'Evêqoe  de  Myfie.  im  vil  intérêt ,  &  n'aima  qoe  tant 

Il  m.  au  mois  de  Mars  i^f7 .  â  96  que  fon  goût  fubfiftoit.  Elle  fin  rt* 

ans.  On  a  de  hii  piaf.  Ouvr.  oe  Lit^  cherchée  par  les  pins  gr.  Seigneutt 

térature  ,  de  Théôfogie  ,  de  Con-  de  la  Cour  «  par  mM.  de  Coligni  4 

ttoYeric  ^  d'Hflloire.  de  Villarceanx  ,  de  la  Châtre ,  de 

NIL ,  (  S.  y  Silus  y  tKfdpfe  de  S.  Sevigné ,  le  Gr.  Condé ,  le  Duc  de 

^hrffofiârme  ,*  8c  V\iti  des  plus  gr;  la  Rochefbiicault,  lé  Maréchale*  Al'. 

jÉÉkres  de  U  Vie  fplti««Uf  IC  *  W  hitf  ^  4é  Gourr aie  i  Baimiet  /  Ict* 
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f             le  îli  épronvcrent  rous  facoeffive-  qu'il  Aibjugaa  prer^ue  toute  l'A^e'; 

ment  que  Ninon  chercboîc  moins  â  'û  qu'il  m.  apici  un  legoe  glodeoz 

f«dtfaire  fa  vanité  que  fon  goûc*  Me  51  ans >  vers  1150  av.  J.  C.  ^ 

Mail  û.  elle  écoii  légère  dans  Tes  mais  cous  ces  faits  fom  &buleuz  oju 

amours ,  elle  avotc  d'ailleurs  toutes  incecuios.  . 

les  vertus  profanes.  £Ue  étoit  fâte  NIOBJÊ  ^  £lle   do  Tantale  ,  8e 

I               dans  fes  amitiés ,  fidelle  aux  loiz  de  femme  d'Amphion  ,  Roi  de  Thé- 

I               l'iionneur  f  cxaâe  à  fa  parole  ,  dé-  bés ,  Princefle  d'une  grande  beauté  , 

finterretfée  ,  &  furtout  d'une  probî-  aïanc  eu  7  iïls  £c  7    filles  »  ofa  fe 


le  reodêz-vout  de  tout  ce  qu'il  y  fit  tuer  »  â  coups  de  flèches  j  pat 

avoir  de  plus  aimable  à  la  Ville  8c  Diane  &  par  Apollon  »  les  14  en- 

à  la  Cour  »  &  ks  meret  s'empref-  fcns  de  Niobé  «  laquelle  en  conçut 

foient  à  l'envi  d'envoïer  leurs  fils  une  douleur  exuéme  ,  8c  fut  mcu- 

•uifet  dans  cette  école  y  la  politefle  j  morphofée  en  rocher  ,  félon  la  Fa» 

le  ben.goiic,  les  ft^ntimens  d'iion-  ble.  Il  ne  faut  paala  confondre  avec 

aeiir  Sa  de  probité ,  8c  ces  antres  Niobé  ,  fille  de  Pboiopée  ,^  mece 

vertus  qui  rendent  les  hommes  ai-  d'Argus  8c  de  Pelaige. 
sables  dans  la  fociéié.  MaisTilluf-        NIPHUS,  (  Au|uAin  )  l'un  det 

tre  Madame  de  Sevigné  remarque  plus  fameux  Phjlolophes  du  x^e  fi. 

fouvent  8c  avec  raifon  dans  fes  Let*  naqu  t  à  Jopoli  >  dans  la  Calabre  / 

très  «  que  cette  école  étoit  dangereu-  vers  1475  »  8c  fit  la  plus  gr.  parti» 

fes  pour  les  vertus  Chrétiennes  8c  de  fes  études  i  Ttopea.  De  U  étant- 

pour  la  Religion  ,  parceque  Ninon  allé  i  Naples ,  il  y  fu;  bien  reçu  papr 

Icndos  y  dogmatifoic  8c  y  dcbitoic  uu  Habitant  de  SeAa ,  qui  l'emmena. 

des  maximes  (eduiiantes ,  capables  chez  lui  pour  être  Précepteur  de  fes 

d'enlever  des  efpriu  8c  des  cœurs  un  eniâms.  u  fuivic  enfuite  fes  Difd- 

uefor  fi  précieux.  Ninon  fut  belle  pls^'iPadoue^  où  il  s'appliqua  iU 

Jufqu'l  la  caducité  de  l'âge  ;  i  80  Fbilofophie ,  fous  Nicolas  Vernia. 

ans  elle  infpiroit  encore  Je  violen*  De  retour  à  Seila  9  U  résolut  de  s'y 

tes  paifions.   £Ue  finit  fa  carrière  fixer  fU  y  époufa  une  fille  txès  fage 

amoureufc  pat  fon  avanture  avec  8c  trèi  vertueufe ,  nommée  ^ng€- 

t.  G.  nouvellement  forti  des  Jéfui-  UUa  ,^ont  il  eutqiielques  enfans. 

tes  y  8c  elle  m.  à  Paris  en  170^ •  £Ue  Quelque  tems  aptes  »'on  lui  donna 

avoit  eu  pluC  Enfans  :  l'un  de  fes  ope  Chaire  de  Philofophie  â  Na- 

fils  eft  m.  Officier  de  Marine  »  l'au*  pies.  A  peine  y  fut-il  artlvé  qu'il  y 

ne  fils  nommé  le  Chevalier  de  Vil-  compofa  un  Traité  de  /(uelUflu  é 

liers  a  fait  bcauc.  parler  de  lui ,  par  Détmonibus  9  dans  lequel  il  fouiCr 

la  manière  tragique  dont  il  finit  fes  noit  qu'il  n*y  a  qu'un  feul  Enten- 
jours.  U  devint  amoureux  de  Ninon  '  demenr.  Cet  £cti%fouleva  auifi-iôt 

laps  favoir  qu'elle  £at  fa  mère  ,  8c  tout  le  monde  »  fu^tout  les  Moines , 

lorfqu'ileut  découven  le  fecretde  comte  Niphus ,  8c  il  lui  en  auroit 

fa  naidance ,  il  fe  poignarda  de  dé-  peut-être  coûté  la  vie  «  fi  Pierre  Ba« 

ieipoir^  On  a  public  de  prétendues  roci ,  £v6quede  Padoue^n'eûrdé- 

lAttru  de  Ninon  Lendoa  au  Mar-  tourné  l'orage  »  en   l'engageant  à 

^ui^de  Sevigné.  publier  fon  Traité  <▼«€  àm  correc- 

NINUS,  premier  Roi  des  Aily-  tions  ^ce  qu'il  fit  en  14^1.  Niphui 

/iens ,  étoit  »  dit-on  «  fils  de  Belus  ou  donna  »  depuis  ce  tems .  au  Public 

de  Nemrod ,  Roi  de  Qabylone.  On  une  fuite  drauties  Ouvrages  «  qui  liii 

•«iouie  qu'il  fubjugua  8:  aggrandic  ac(]uirent  une  fi  gr.  réputation  «  que 

^iaive»  qu'il  vainquit  Zoroaftre  »  les  plus  ccl.  Vniverfites  d'Italie  lui 

*m)i.  de  la  Baâriane ,  qu'il  épouff  offrirent  des  Chaires-  avec  dcsap-* 

ficiiilun^  ,  qui  écoiî  d'Afcaloo  »  poMiteuens    confid«rabIes.   U    ca 
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tbnlUnt  qu'il  avoic  mille  kiM  J'oT       KITHARD  ,  Abbé  de  S.  RJquier» 
d*appoiatefiien( ,  lorfqtt  il  profcfToic    d'uoe  noble  U  oadcnne  kUiCon» 
à  Piie  vers  ifto.  Le  Pape  LeonX    ao ^  fiecle,dont  nout  avons  une 
eue  une  celle  eftime  pour  lui ,  qu'il    Hiftoire  du  gutrrtt  entre  les  ctoit 
le  créa  Comte  Palatta  p  lui  pcrmii    fils  de  Louis  le  Débonnaire. 
de  i<>iadrc  i  Tes  Armel  celles  de  la        NITOCRIS ,  Reine  de  Babylone  , 
Maifon  de  Médicis  »  Se  lai  donna    rompic  le  cours  de  TEuphrace ,  fis 
le  pouvoir  de  ciéet  des  Maine  es      bâcic  un  Pont  fur  ce  Fleuve,  &  fit 
Arts .  dei  Bachelieri ,  des  Licenciés,    meccre  fut  (on  Tombeau  une  Inf- 
&  des  Doâenrs  en  Théologie  &  en    cnpiion ,  par  laquelle  elie  promet» 
Droit  civil  8c  canonique ,  àc  légiil-     toit  de^r.  biens  à  ceux  qui Vouvci* 
mer  des  Bâtards ,  &  d'eniioblit  trois    roient.  un  die  q  je  Darius  le  fit  ou- 
Perfonnes.  Les  Lettres  Pateniet  de     viir  ,  &  qu'il  n'y  ttuuv'a  que  cet 
ces  PcivUegcs  finguliers  foflt  du  if     mots  :  Si  tu  né.vois  pas  été  infr^ 
Juin  xçii.  Niphas  étoic  un  Philo-    tiabU d'argent  ^  tu  n'aurais  pat  vtQ* 
fophc  d'aCTez  mauvaife  mine ,  maif    U  lajipuuure  des  Mores.      , 
il  parloit  de  bonne  grâce ,  aimoit  la        N  1 V  £  L  L  £  de  la  Chaussée  p 
bonne  chère  le  les  pUtfirs,  &  avoit    (  Picrrk- Claude  )  Poète  comique  ^ 
le  talent  d'amuTcr  .&  de  plaire  pat    natif  de  Paris ,  s'cft  acquis  ôe  la  ré- 
fes  co*-ices  8c  par  Ces  bons  mociice  qui    putacioT^r  un  nouveau  genre  dft 
lui  procuroic  de  l'accès  auprès  des    Comédie  qu'il  a  inventé  ,  8c  que 
gr.  Seigneurs  8c  des  Dames  de  conii-    l'on  a  nommé   U   Cctnique    1»-^ 
dération ,  qui  icoient  charmés  de    moiaiu.    Au  lieu  d'imiter  Ariâo« 
Tentendre.  On  ne  fait  point  au  iuile    phane,  Plaute ,  Terence  »  Molière  p 
Pannée  de  fa  mon.  Il  ell  sûr  qu*il    8c  les  autres  cél.  Poètes  comique» 
vivoit  encore  en  1 54; ,  8c  qu'il  éioit    qui  l'avoicnt  précédé  ^  8c  au  lieu  d« 
mort  en  IÇ50.  Il  avoit  plus  de  70    faire  rire,  en  peignant  lesdifi^rent 
ans  lotfqu*il  m.   On  a  de  lui  des    ridicules  du  caraâere  »  les  travers 
Commentaires  latins  fur  Arillotc  8e     d'efptii ,  8c  les  autres  vices  ou  dé» 
Averroèt  )  des  Opufiules  de  Morale    fauts  extétieurs  des  mœurs  8c  de  lii% 
6c  de  Politique  i  des  Epltres  i  un     fociété  ,  il  s'ell  atucbé  à  tepréfea- 
Traité  de  l'/mmôrtaiite  de  l'Orne    ter  les  f oiblefles  du  cflcuc ,  i  lou^ 
contre  Pomponace,  8cc.  Il  eA  trop    cher  8c  i  attendrir.  Il  a  fait  enc* 
di£^'us ,  8c  il  écrit  mal  en  latin«  genre  cinq  Comédies.  Lafauffe  ^tfis-' 

N  I S  U  S  ,  Roi  de  Megare  ,  en  tipathie.Le  Préjugé  d  la  mode  :  cetta 
Acbaie  ,  avoit  parmi  fes  cheveux  Pièce  a  eu  le  plus  gr.  fuccès.  Mé" 
blancs  ,  quelques  cheveux  de  cou-  lanide  :  Amour  pour  amour  i  8C 
leur  de  pourpre  fur  le  haut  de  la  V Ecole  des  Mères.  Il  fut  reçu  do 
ctie,  d'où  dépendoit ,  félon  l'Ora-  l'Académie  Françoife  en  17)^  t  6c 
de,  la  conl'etvation  de  fon  Roïau-  m.  i  Paris  en  1754 ,  â  6)  ans.  Oa 
me.  Scylla»  fa  fille,  aïant  conçu  de  a  encoie  de  lut  une  Tragédie ,  iati- 
l'amour  pour  Minos ,  qui  afliégeoit  tulée  ,  Maximien  .  8c  VEptore  et 
Megare ,  coupa  adroitement  les  che-  Clio  f  Pob'me  didaâi>]ue  8c  l4igé- 
veuz  fatales  de  fon  pete  ,  8c  livra  fa  mieux  «  où  il  attaque  fohdement ,  Ac 
Patrie  aux  Ennemis.  Nifus  en  m.  de  avec  ei'prit ,  le  faux  Syltôme  de  M* 
déplaifir ,  8c  fut  changé  en  Epervier,  de  la  Mothe  en  faveur  de  la  Profe. 
félon  la  Fable.  La  perfide  Scylla  ,  Ma  is  les  louanges  qu  il  y  prodigue 
fe  voyant  méprifée  par  Minos ,  m.  à  des  Auteurs  méprilables ,  ne  font 
abfii  de  défefpoir  ,  8c  fut  métamor-  point  d'honneur  à  fon  goût. 
pfao(Cc  en  Alouette.  Cette  Fable  NIZOLIUS  ,  (  Marins  )  célebn 
pourroic  bien  être  tirée  de  l'Hifloi-  Grammairien  Italien  «  natif  de  Berr. 
-ie  de  Samfon  ,  auquel  Daiila  coupa  fello  ,  au  i^e  fiec  contribua  beau- 
les  cheveux,  d*où  dépendoit  la  ior-  coup  dans  le  i^e  à  la  renaiiTanct 
«  de  ce  Héros.  des  Lettres.  On  a  de  lui  :  i.  D§ 

NITART  f  ou  N^ARP,  r^llfl    y^ris  prirffipUt  {t  vera  raûon€]ML* 
M1PAB.D,  ï  i j 
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ofiphdndi  contra  Pfeudo  •  Philù'  prie  les  tIUcs  de  Palamot  f  de  Ci* 
/ophosy  Lihri  IV.  Il  y  attaque  roDiie^  &c.  &  no.  à  Veifaillet  leio 
Tivement  les  Scbolaftiques  »  non-  OA*  1708,  à  5930$. 
feulement  fur  la  barbarie  de  leurs  NOAILLES ,  (  Louis-Antoine  de  ) 
tenues  ,  mail  auflî  fur  leurs  ridicu*  fre;e  du  précédent ,  cf  1.  Cardinal  ^ 
les  opinions  en  pluf.  points.  Le  cél.  &  Archevêque  de  Patis  ,  PcoTifeuc 
Leibnitz  donna  en  1670  une  nou-  de  Sorbonne  ,  &c.  naquit  le  17  Mal 
veUe  Edition  de  cet  OuVr. ,  in- 4'.  1651  ,  d'Anne  Duc  de  Noailler, 
1.  Thtfaunu  Ciceroni&nus ,  ou  Ap-    Pair  de  France ,  Sec.  Il  fut  élevé 

Çarûtus  Linguf  latirtée  l  Jcriptis  avec  foin ,  &  eut  dès  fon  enfance 
W/ri  Ciceronis  colUâius  »  in-fol.  une  gr.  inclination  â  la  vertu.  Aprèf 
C*eft  un  bon  Piâionnaire  latrn ,  avoir  éié  reçu  Doûeur  de  Sotbon- 
composé  des  mois  &  des  expref-  ne  le  14  Mars  1676  ,  il  devint  Eve- 
fions  de  Ciceron^par  ordre  alpha-  que  de  Cahon  en  1^7^  ,  puis  de 
bétiqoe.  Nizolius  eft  un  des  prem.  Cfaâlons  fur- Marne  en  1680  ^  Arche- 
qui  a  compofé  ces  fortes  de  Die-  véque  de  Patis  en  i^^ç»  &  enfîfl 
tJonnaites  des  Ouvr.  de  Ciceron.        Cardinal  le  xi  Juin  1700.  Il  fît  pa-* 

'  NOAILLES ,  (  Aoroine  de  )  Che-    roître  pendant  toute  fa  vie  une  pié- 
valier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Gentil-     ce  exemplaire  dans    fa  conduite  , 

homme  ordinaire  de  fa  Chambre  y  Ac  une  attention  â  faire  fleurir  dans 

CouverneurdeBourdeaux,  &c.  na*  le  Clergé  la  fcicnce  ,    les  bonnet 

quic  le  4  Sept.  1^04. 9  d*une  illuftre  moeurs  &  la  régularité.  Il  Ât  à  ce 

&  ancienne  Maifon  du  Limo(în  »  fujet    d'ezcellens  Réglemens  ,    Se 

qui  Dodîde  ,  depuis  un  tenu  immé-  maintint  avec  zèle  la  Difcipline  ec-» 

morial,  la  Terre   &    Château  de  cléfiafHque.  Il  étoii  doux  ,  afEible  y 

Noailles  ,  firuc  près  de  Brives.   Il  d'un  accès  facile  aux  Pauvres  com* 

fut    AmbaiTadeur  en   Angleterre  «  me  aux  Riches ,  6c  très  charitable. 

Chambellan  des  Enfans  de  France,  L'approbation  authemiq.  qu'il  don< 

flc  Amiral  fousHenrilI,  en  1(47.  na  en  i68f  «étant  EvequedeChâ- 

II  chaffa  les  Huguenots  de  la  ville  Ions  ,  au  Livre  du  P.  Quefnel,  lui 

dft  Bourdeaux ,  dont  ilss'étoientem-  attira  de  fîcheufes  affaires  y  &  lux 

parés  y  8c  m.  le  11   Mars  1^61,  à  caufa  bien  du  chagrin.  Le  P.  Quefl* 

f8  ans.  François  de  Noailles  >  fon  nel  n'avoir  fait  alors  dts  Réflexions 

frère ,  Evêque  de  Dax  ,  &  l'un  des  que  fur  les  quatre  Evangéliftes  :  2c 

plus  habiles    Négociateurs  de  fon  ce  ne  fut  qu'en  itfp)  ,  que  fei  Ré- 

iîecle ,  fut  Ambàffadeur  en  Angle-  flexions  fut  tout  le  Nouveau  TeA«- 

terre  ,  i  Rome  ,  i  Venife  6c  i  CP.  ment  furent  achevées*  M.  de  Noail* 

Il  m.  i  Bayonne  le  16  Sept.  158$ ,  les  étant  devenu  Atchevéaue  de  Pa- 

à  fi6  ans.  ris  en  1^5» f  4  chargea  plul.  Doâeurt 

NOAILLES  ,  (  Anne  •  Jules  de  )  de  revoir  &  d'examiner  les  Rifte^ 

Duc  0c  Pair  »  £c  Maréchal  de  Fran-  xions  morales  y  &  d'en  retrancher 

ce  y  8rc.  éroit  fils  d'Anne  de  Noail-  ce  qu'ils  crouveroienc  de  repréhen- 

lés,  en   faveur  duquel   le  Comté  fiblejdc  ce  fut  après  cette  lévilîoa 

d'Ayen  ^t  érigé  en  Duché  U.  Pai-  que  parut  l'Edition  de  te^^.ïï  avoir 

rie  au  mois  de  Décembre  166^,  II  cenfuré  trois  ans  auparavant,  par 

zraquit  le  $  Fév.  itf^o ,  fut  fait  pre-  une  Ordonnance  du  10  Août  1696, 

mier  Capitaine  du  Gardes  du  Corps  le  Livre  de  M.  de  Barcos  ,  indtulé  , 

en  furvivance  de  fon  père  y  eur  le  Expojition  de  la  Foi  Catholique  tous* 

commandement  de  la   Maifon  du  chant  la  Grâce.  Mais  aptèi  avoir 

Roi  en  Flandres  en  16Z0  y  com-  condamné  «  dans  la    preni.  partie 

sAanda  en  Chef  dans  le  Rouflillon  de  cette  Ordonnance,  Ict  erreurs dir 

ic  la  Catalogne  en  1 6%^  y  8c  fiii  fait  Livre  de  JanfEnius  «  il  s'étendit  beat»- 

Marécfaal  de  Prance  ,  au  mois  de  coup  dans  la  féconde  partie  ,  pour 

Mars  169),  Il  gagna  la  bataille  du  prouver  la  Grâce  efficace  par  elle, 

'»*r  y  1<  17  Mal  d«  Taoïtée  fwf,  «  {a  rréd«(Uji;cioB  grataice  |  8c  M 
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y  fit  d^fenfe  de  donner  ï  qui  qtM  ce  dttx  dans  le  procèi  Terbal  d*accep- 

foie  le  nom  vague  de  Janfeniflc ,  qu'à  ution ,  que  le<  Evêc^aei  acceptoicnc 

ceux  qui  feroienc  convtincus  d*a-  cette  Bulle  pur  vote  de  jugement  i 

voir  enfeigné  quelques  •  unes   dei  cette  Claufe  y  déplut  beaucoup  à 

Cin^  Prùpofinons  dans  le  Cent  na*  Clément  XI  i  Se  quoique  ni  le  Pape.» 

turei ,  félon  les  nouveaux  Brefs  d'In-  ni  le  Clergé  de  France  n'euCTcnc  oc- 

oocent  XII.   Cette  Ordonnance  dé-  donné  de  tigner  ceite  Bulle  «  le  Car- 

plut  tellement  aux  Jéfuites ,  qu'on  diual  de  Noaillcs  crut   néanmoins 

alTure  que  le  P.  la  Chaife  >  Confef-  devoir  la  faite  (îgnei  aux  Religieu- 

feur  du  Roi,  dit  cu'ilfêroit  boire  Cet  4e  Port-RoYal.  Il  avoir  fouvent 

d  ce  Prélat ,  jufqu  à  U  lie  ,  levafe  dit  qu*il  regaidotc  Port-Roïal  dès 

de  U  coUre  de  Ul  Socidté,  Le  Peie  Champs  comme  le  fejour  de  l'inno* 

|L>oucin ,  Jifutte ,  compofa  8c  pu-  cemre  &  de  U  pUti ,  &  il  avoit  af- 

biiaàcecte  occafion,  en  i^^S»  le  furé  les  Religieufes  qu'il  ne  comci« 

fzmeux  Problème  ,  favoir  :  auquel  bueroit  Jamais  à  leur  deilruâ'oni 

il  falloir  croire  y  ou  de  M«  de  Noail-  mais  il  oe  leur  tint  pas  parole.  Leue 

les  y  Archevêque  de  Paris  »  condam-  Mona(lere  fut  déiiuit ,  8c  elfes  »  dif- 

nant  VExpofition  de  U  foi ,  ou  du  pct(ies  par  fon  autorité  en  1709. 

même  M.  de  Noailles  »  Evê^ue  de  Clément  XI ,  qui  avo^t  donné  »  le 

Cbâioni  y  approuvant  le  P.  Quefnel.  15  Juillet  1708  ,  un  Décret  contre 

Ce  Problème  fut  comme  le  fignal  le  Livre  du  P.  Qurfnel»  donnale  S 

d'attaque  »  â  r^ard  du  U^re  du  P.  Septembre  17  n  la  BuHe  UnigenU 

Quefnel.  M.  de  Noailles  obrtnt  qu'il  mr.  L'oppofîtion  du    Cardinal    dt 

^c  lacéré  &  btûlé  ,  par  Arrêt  du  Noailles  â  cette  Bulle  fit  gc.  bruit , 

parlement  >  8c  condamné  à.  Rome ,  0c  anima  tellement  contre  lui  le  P* 


blée  de  1700 ,  à  laquelle  il  préâda.  Cardinal  U  fienne  ^Ik  au'Û  pro- 

Il  y  admit  la  Dénonciation  du  Li-  pofa  de  le  faire  dépofer  dans  un 

vre  du  Cardinal  Sfondrate  ^  8c  îly  concile  national ,  en  quoi  il aurois 

eut  grande  part  â  la  condamnation  peut-être  réufli ,    fans  le  crédit  de 

de  117  PropofitienSyparmilefquel-  Madame  de   Maimenon,  dont  1« 

les  on  y  condamne  le  Pa£te  enfei-  Card.  de  Noailles  étoii  allié.  Quoi 

gné  par  Molina  ,  8c  quelques  autres  qu'il  en  foit  «  le  Cardinal  de  Noail- 

opinions  I  comme  renouvellanc  le  les  accepta  enfin  purement  8c  Hm- 

Pélagianirme  »  mutatis  tantùm  vo-  plement  la  Conftitution  ,    par  vok 

cibus.  Le  fameux  Cas  de  conjcience  Mandement  du  prem.  OSL  i72>L> 

propofé  en  1701  :  Si  ton  pouvait  &  m.  à  P#ris  le  4  Mai  17x9  .T^ 

donner  Us  Sacrehuns  d  un  homme  y$  ans.  Il  avoit  Couvent  dit  au  P* 

qui  auroit  figni  le  FormuUire  ,  en  Bourdaloue  »  qv*il  voulait  toujours 

^rotant,  dans  le  fond  de  fon  ceeur  ,  être  l'ami  des  Je  fuites  ,  jamais  leur 

eue  U  Pape^  6*  mime  L*Eglife ,  peut  valet*  Mats  il  ne  fuc  nSl'un  ni  l'au* 

je  tromper  fur  les  faits  ,  occaiionna  tre.  C'eft  à  lui  principalement  qu*cA 

de  nouveaux  troubles.  40  Doâeurs  du  TétabliiTemcnt  de  la  naaifon  des 

fignerent    qu'on    pouvoit    donner  Prêtres  de  S.  François  de  Sales.  V^ 

TabCoIution  à  un  tel  homme.   Le  \^itanê.  Ona  ds  lui  oluf. /if/lruc' 

Cardinal  de  Noailles  ordonna  qu'on  tions  paftoralcs.  La  (eçonde  partie 

crût  le  Droit  d'ane  foi  divine  ,  8c  de  celle  de  17 19  na  paru  qu'après 

le  Fait  d'une  foi  humaine  ,  8c  le  fa   mort.    GaAon  •  7ean  -  BaptÎAe- 

Pape  ,  Clément  XT ,  donna  en  170 f  Louis  de  Noailles ,  Ton  ftere ,  £v. 

fa  ^\jMe  yineam  Domini ,  que  l'At-  de  Chilons-fut  Marne   après   lui  ^ 

fcmblée  du  Clerué  reçut  le  }   Août  étoit  un  Prélat  d'une  piété  exem- 

de  la  même  année  s  le  Cardinal  de  pUire.  U  m.  à  Châloni  le  17  Sept. 

NoaiUes  »  qui  y  préûdoit ,  lit  in-  1710  ,  ^  V*-  ^-  On  lui  reptoche  , 

'  &  iéi 
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comme  â  Con  frère  ,  foB  eppofîtloh    /^  JPtfp<5  :   une   TraAiStton  du 

à  11  ConftiiutioQ  Vn'rgenitus.  Pfidumes  en  profe  :   Relation  de 

N  O  B  I  L I U  S.   Voyéi    Flami-    l'itat  de  Gêna  :  Mifioire  de  l*E^ 
y  lU s .  tahlijfement  de  la  RépubUq .  de  Hoi- 

NOBLE  «  (  Euflachele  )   l'an  des    lanit,  C'cil'un  extrait  de  l*Hiftoi:e 
plus  feniles  Ecrivains  de  Ton  tems  ,    de  Grotiiit  »  à  peu  de  chofe  prèi* 
naquit  à  Troies  en  1^4)  ,d£u(bche    Dss  Contes  6c  des  FabUs  avec  le 
le  Nubie,  PréHdent  fie  Lieutenant    Cens  nioral.    C'eft   peu  de  chofe. 
Général  de  cette  ville ,  d'une  famtl-    TraduSion  en  vers  des  Sa.tyrts  dà 
le  noble  &  ancienne.  Il  fe   fit  un    Perfe  ^  &  de  quelques  Odes  d'ffo» 
nom  >  dans  la  République  des  Lct-    race  :  des  Stances  :  des  Sonnets  : 
très ,  par  des  Pafquinades  ingénicu-   des  tiomedUs  :  des  Romans  y  ou 
fes  y  &  par  pluf.  petits  Ouvr.>  où    Hiftoriettu  »  dont  les  plus  incéref' 
Ton  trouve  de  reiprlc ,  du  ffeu  fie  de    fans  font  »  Epicarts  s  Hiftaire  yè- 
l'eniouement.    Il  devine  Procureur   crête  de  la  conjuration  des  Pa7\i  » 
Général    du  Parlement    de  >|(eiz.    lentre  Us  Medicis  :  Milord  Cour» 
Mais  fa  mauvaife  conduite  loi  alant    tenai  :  Ildegertty  Reine  de  Nor^ 
attiré    des  affaires   fôcheufei  •   U    vege  ;  VHiftoirt  du  ditrônement  de 
fut     accufé   d'avoir  £ali    de  taux    Mahomet  IV  :  ZaVima  :  Nouv<lUs 
Aâes  à  fon  profit ,  8c  fut  mis  en    Jfriquaines    :    Les   Promenades  : 
jpriCon  au  Châtelet,où  on  lé  con     ^varuttres  Provinciales  y  &c.    Le 
damna  à  faire    amende- honorable    fond  de  tous  ces  Romans  eflvrai» 
fie  à  un  banniiTement  dedans-  Il    mais  déguift  par  des  avantures    ro* 
flppella  de  cette    Sentence    fit   ^    manefque.  VEcoU  du  Monde  :  un 
•  transféré  à  la  Conciergerie.  Ce  &c    Poème  fur  la  deflruHion  du  Temple 
là  uti*il  devint  r Amant  fie  1* Avocat    de  Ckarenton,  D if ertation  touchant 
delà  belle  Xpicieriy  en  faveur  de    l'année  de  la  naijfance   de  J.  C> 
laquelle  il  compoHi  ptufieurs  Mé-    in  xz ,  ficc. 
moires  8c  autres  Ecrits  qui  curent       KOÉ,  céleb.  Patriarche  «  fils  de 
Yiu  gr.  c^ur^i   S'étant  fauve  delà    liimech,  naquît  1978  avant  J.C. , 
Conciergerie  en  i^sf  y  il   fc  linr    fie  fut  le  feul  avec  fa  famille ,  qui 
long  tems  caché  chez  cette  femme ,    fut  préfervé  du  Déluge  univerfel , 
'^  en  eut  trois  enfans,  mats  aïant    lorfque  Dieu,   par  un  )ufte  juge- 
été  repris  I  il  fut  condamné  malgré    ment ,  extermina  tout  le  genre  hu* 
le  b:au  cnfcours  qu'il  fie  i  Hes  Ju*    main  à  caufe  de  fes  crimes.  Aïanc 
ges  fur  la  Sellette  ,  le    14  Mars    bâti  une  Arche  »  par  ordre  du  Sel* 
itf^S.  L'Arrêt  le  condamna  comme    gneur  >  il  y  entra  avec  fa  femme  » 
^aufîaire  >  â  faire  une  amende  fe-    fes  trois  fils  fie  les  femmes  de  fes  trois 
â  huis  clos  dans  la  Chambre    fils ,  6c  y  renferma  des  animaux  de 
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u  Châtelet ,  fie  à  un  banniiTement  chaque  efpece  ,  pour  en  repeupler  U 

dit  $  ans.  Il  fortit  de  prifon  quatre  terre  après  le  Déluge.  Dieu  extec- 

|ours  après ,  fie  l'année  fuivante  il  mina  alors  tous  les  hommes  le  les 

obtint  des  Lettres  de  rappel  dt  ban«  animaux  de  la  terre,  fie  ne  cunfer- 

àlacharge"  ne  point  exercer  d'Of  vaque  ceux  qui  étoient  dans  l'A  f 

£ce  de  Judicature.  II  m.  à  Paris  ,  le  che.  Noé  en  lortit  un  an  après ,  fie 

31  Janvier  1711 ,  i  68  :ins,  il  pau-  témoigna  auffitôt  fa  reconnoidance 

vre  que  la  Chuité  de  la  iParoiiTe  en  élevant  un  Autel  au  Seigneur, 

àz  S.  Se  vérin  fut  obligée  de  le  hitc  fie  en  lui  ofirant  un  Sacrifice.  Dieu 

enterrer.  Ses  Ouy.  ont  été  impr.  i  agréa  f«n  Sacrificf }  il  bénit  Noé  U 

Paris  en  lo  v.  zn-i&.  Les  princ.  ixinr,  fes  enfans ,  fit  une  alliance  éternel- 

les  Dialogues  fur  lei  ajkires  du  le  avec  eux  ,  6c  promit  que  les  eaux 

-  tems ,   eflivnés.  Le  Bouclier  de  la  ne  fubmergcroient  plus  la   terre  , 

France ,  ou  les  Sentimens  de  Oer-  donnant  TArc-en  ciel  pour  fîgne  de 

fin  fi»  tlis  Canonijies  touchant  les  cette  promclTe.  Noé  s'exerça  enfuj- 

différends  des  Rois  de  Ffnte  avec  ici<;uldrer  la  tciic,.  fie  planta  \fk 
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^rigne  \  nubaïant  budu  Joidf  Ton  cet  y  où  11  m.  le  i&  Arril  ii5&.  On 

irait ,  dont  il  neconnoiUoic  peut-  a  de  lui  pIuC  OuYtaget  xiul  font 

êtrejpas  la  force ,  il  tomba  dans  l'i-  curltox  ,  mais  remplis  d'injuret  8c 

▼reue,  &  parut  d&courert  d'une  ma*  dVmponemenf .  Les  princip.  font  » 

niere  contiaire  i  la  pudeur }  ce  qui  i.  un  Recueil  de  fet  Rt^uites  Ac  de 

l'erpofa  à  la  dérifion  de  Cham.  Noé  fei  FaCtums .  in- fol.  \.  Une  Trûduc-^ 

i  (on  céreil  maudit  Chanaan,  fili  non  éèfEfhelU  du  Clôîtrt,  ).  let 

de  Cham ,  <C  m.  ^«t^  av.  J.  C.  à  mrantages  inconttJUhUs  de  PE^iJt 

9T0  a»)  )f0^i^<  après  le  Déluge ,  fur  Us  CalviniJUs,  4  Vhirifie  de U 

laidant  3  fili  »  favoir,Sem ,  Cham  0c  domination  EfpicopûU  ^u'on  établit 

7aphet  9  defqueh  font  fortti  tpus  les  en  France  ^  in  tx.    f.   V Evangile. 

Peuples  de  rUnivers.  nouveau    du    Cardinal   PaLavicini, 

NOET ,'  Soetui  «  fameux  H£ré-  dans  fon  Hifloire  du  Concile  de  Tr. 

fiarque  du  )e  fiecle  »  fiit  M  ittre  de  in'4*.  Les  nouvelles  lumières  00//^ 

SabeiUus.  II  confondolt  la  Nacore  tiques.  Ces  Ecrits  6rcnt  fuppnmec 

Ce  les  Perfonnes  de  la  Trinité  ^  0c  la  Traduâion   iirançoife  que  l'on 

nioif  la  Divinité  de  1.  C.  préparoi t  de  THiAoïre  de  Palavid* 

N  O  G  A  R  ET.  f^#y«î  LA  VAf  ni.  tf.  VEvique  de  Cour.  7.  Protef- 

tiTTE .  tatiOB  contre  let  Alfembléet  du  Cler* 

NOGAROLA  ,  (  Louis  )  favant  géde  létt^  in  4^.  Un  £crir  corleitt 
Xcriv.  du  r^e  Hrcle,  natif  de  Vcron-  conae  le  Catédiifina  de  See^ ,  8cc. 
ne ,  d'une  famille  illuftre ,  fe  rendit  NOLDIUS  ,  (  Chrétien  }  kabile 
très  habile  dans  la  Langue  grecque  >  Profeflèur  de  Théologie  à  Çopeoha* 
&  s'acquit  beauc.  de  réputation  par  eue ,  naquit  à  Hoybia  «  en  Scanie  , 
fes  Traduâ.  de  pluC  Livres  grec««  le  ti  Jum  i€x6.  Il  fitfes  études  i 
en  latin.  Tl  parut  avec  éclat  au  Con-  Lunden  8c  â  Copenhague ,  fie  fut 
cile  de  Trente ,  eut  des  Emplois  bo-  nommé  en  16^0  ^  Refteur  do  Colle- 
Aorahles  dans  fa  Patrie  y  8cm.  âVe-  ge  de  Landfcroon  ,  Charge  qu'il 
Tonne  en  1 5^9.  On  a  de  lui  en  latin,  remplit  pendant  4  ans.  Il  voTagea 
I.  des  Queftions  Platoniques  tirées  enfuiie  «n  Allemagne  »  en  Hollan- 
de Plutarque,  a.  des  Dialogues  fur  de  ,  en  Angleterre ,  8c  en  France ,  0c 
Us accroijjemens  du  Nil,  ^,  det  Let-  retourna  dans  fa  Patrie  en  16^7, 
.  ires  touchant  les  Hommes  iUu/ires  Trois  mois  après  t  il  alla  étudier  à 
^Italie  9  0c  divers  autres  Ouvr.  Franeker  0c  à  Leyde  ,  0c  fut  nom- 

NOIR ,  (  Jean  le)  fameux  Cha*  mé  en  Uoo ,  Gouverneur  des  En* 

noine  0c  Théologal  de  Seez ,  ^oic  fans  du  Seigneur  de  Getftorff,  gr. 

fils  de  Jean  le  Kolr ,  Confeifler  au  Maître  de  la  Cour  de  Dannemartk. 

Ptéfidial  d'Alençon.  Il  prêcha  â  Pa-  Noldius  devint  4  ans  après  Minif- 

ris  U  en  Province  avec  réputation  ,  tre  0c    Profeflèur  de  Théologie  à 

0c  fe  brouilla  enfnite  avec  M.  de  Copenhasue ,  0c m.  en  cette  Ville, 

Medavi,  fon  Svêk|ue;  l'attirant  de  le  la  Août  itfSi.  On  a  de  lui  pluf. 

fâcheafes  a6&ires  par  fon  aele  im-  fav.  Ouvr.  «  donc  let  principaux 

Îrudentfic  par  fa  hardreiTe  à  reprcn-  font,  i.  Concordantiés  Particularum 

te  ,  non  -  feulemenc  la  Doârine  ,  Hebr^eo  Ckaldaïearum  9  ouvr.  excel* 

mais  au(&  les  mdsurs  de  fes  Suj>é-  lenr,  dont  la  meilleure  Edition  eft 

rieurs»  il  fut  exilé  en  i^tf) ,  renfer-  celle  d'Iene  tm  17H  >  '»'4**    i« 

xoé  i  la  Baftiie  eu  itfSj  y  0c  con-  hijtoria  Idunuta  ,  feu  de  vitâ  fr 

damné  le  14  Avril   1684,  i  faire  geflis  Herodum  didtribe.  y  Sacra- 

amende  honorable  devant  TEglife  rum  Hiflorioirum  &  Antiquitatwn 

Métropolitaine  de  Paris  9  0c  aux  Ga-  SynopfiS,  4.  Logica,   f.  Une  no(|- 

leret  a  perpétuité  ;  maii  fa  peine  velle£<£t<ioiiderili(lorîenJoreph , 

aîant  été  commuée  en  une  pr ifon  fircr  Noldius  éioit  en  comm<'rce  de 

perpétuelle ,  il  fut  énfuite  conduit  Kttérature  avec  le  cet.  Dorfcha?as , 

a  S,  Malo  9  puis  dans  les  prifons  de  0c  avec  un  gr.  nombre  d'autres  S^ 

Bcefty  U  enna ,  dans  celles  i^  Ntm-  ?aDs.  C'cft  rua  des  prem.  qui  ont 

Uij 
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foutenu  y  que  Us  Diables  nepéuyent  Henti  «  Cardinal   Infant  y  &e| 
fkiré aucun  miracle ,  pour  inir(^i'        NONNIUS  ou  Nqnius  ,  (  Louis  ) 

re  ou  autorifer  terreur  ou  le  vice,  fav.  Médecin  d*Ânvcts  ,  au  17c  ûe-  ' 

N  O  L I N  t  (  Denyï  )  Avocat  au  pic ,  dont  on  a  divers  Ouvr.  eiti- 

Parlement  de  Paris  ^  quitta  le  fiar>  mes.  Les  princip.  font  ,1.  un  ex- 

ctau  poiu  s'appliquer  i  l'étude  de  cellent  TraiU  intitulé  Icktkyopka- 

I^Ecriiure-Sainte.  Il  m.  en  1710.  On  gia  ,  five  de  pifiium  efii,  in-S***  Il 

a  de  lui»  i.  Lettres  de  N.  Indes  ,  y  faic  voir  que  ,  félon  les  ancirnt 

théologien  de  SaUmanque  ,  où  l'on  Médecins  »  le  poiflbn  eft  un  aUmenc 

vropo/e  la  manière  de  corriger  la  très  falubre  aux  petfonnes-  fédenui- 

verfion  grecque  des  Septante,  avec  tes,  aux  Vieillards,  aux  malades  » 

ides  éclatrcijfemens  fur  quelques  dif  dc  aux  gens  de  foible  complexion  , 

fcttltés.  Paris  1708  ,  in  ia«  a.  peux  parcequ'ii  fait  un  fang  propre  à  leur 

Miffertationê ,  Tune  fut  les  Bibles  teippec amment.    1.  Hifpania  ,  in- 

irançoifes  fufqu'i  l'an   1541  ,  &  8^,  trèsutilç  peur  l'ancienne  G éo- 

l'autre  fur  V éclair cijjement  &  pke»  graphie  d'Efpaene.  ^•VviCommen» 

nomene  littéraire  &  Latre  critique  iaire  fur  les  Médailles  de  la  Grèce  \ 

<le  la  DiUèrtation  anonyme  «  &  des  II  fut  celles  de  Jules-Céfar ,  d'Au- 

Xettrcs  de  Richard  Simon  y  touchant  gufte  &  de  Tibère  ,  in-joL  II  conr 

les  antiquités  ^  Chaldéens  Ac  des  lient  les  deux  Ouvr.  de  Golaius  fujt 

Sgypciens,  in-ia.  le  même  fujet.  4.  Un  Commentai'- 

NONIUS  MA&çBLiusy  Qiai^  f<  fur  la  Grèce,  les  Ifles,  fitc.  da 

maitien ,  &  Philofonhe  Peripatéti-  Coltzius  y  Ouvr.  ttés  curieux.,  ç .  Un 

cîen  ,  natif  de  Tivoli  «  dont  il  nous  excellent  Traité  de  re  cibaria ,  où 

reftc  un  Traité  de  la  Propriété  du  il  prouve  U  même  chofe  que  dans 

Difcours  latin ,  fous  ce  titre  de  Pro-  fon  Jchthyopluagit,  6.  Pes  Poéfies  » 

prietate  Sermonum,  Cet  Auteur  n*efl  8cc.  ' 

«Aimable ,  que  parcequ'ii  cappotte        NONIUS  y  (Ferdinand  )  F^yea^ 

divers  fragmens  des  anc.  Auteurs»  Nuntz. 

que  l'on  ne  trouve  point  ailleurs.        NONNUS^Poètegreedu  fefîeç.» 

Ce  Traité ,  qui  contient  9  Chapitres^  natif  de  Panople  en  Egypte ,  eil  Aq* 

fut  imptime  i  Patis  en  1^14 ,  avec  teur  d'un  Pome  en  Vers  héroïques  , 

.fiés  Noies.  en  4$  Livres ,  intitulé  les  Dionyfi^' 

NONNIUS  ou  Noi«ius  »  (  Piet-  ques ,  &  d'une  Paraphrafe ,  en  vers  p 

te  )  en  Bfpagnol  Nuncz.  Sav.  Mé-  fur  l'Evangile  de  S.  Jean.  Cette  Pa- 

dedn  &  Mathématicien  Portugais  raphrafe  peut  fctyiç  de  Commeqt^ 

du  ict  fiecle«  natif  d'Alcaçar  •  do-  Bile  eft  fort  claire» 
.  ial,  fut  Précepteur  de  Uom  Henri,        NOODT,   (  Gérard  )  cél.  Pro- 

fils  du  Roi  Emmanuel ,  &  enfeigna  feHeur  en  Droit ,  à  Nimegue  ,  lieu 

Ut  Mathématiques  dans  l'Univerfi-  de  fa  naillànce «puis  à  Franeker^  iL 

té  de  Conimbre«  avec  une  réputa-  Utrecbt ,  &  enon  i  Leyde  ,  où  il 

tion  exttaotdinaire.  Il  m.  en  if7tf  m.  le  iç  Aoât  17^5  »  i  78  ans.  On 

ou  1577  ,  â  80  ans.  On  a  de  lui  ,  a  de  lui  d'excellens  Traités  fur  des 

1.  deux  Livres  de  arte  navigandi  ,  Matières  de  Jurifprudence ,  dont  il 

qui  futent  très  bien  reçus  à  la  Cour  donna  lui  même  un  Recueil ,  qu'il 

4uRoi de  Portugal,  pafcequ'ils  fer-  fit  imprimer  à  Ltyde  ,  en  17x4  , 

voient  aux  grands  jeHeina  qu'avoir  in  "foi. 

.  le  Roi  de  pouiTet  le«  expéditions  ma-        NOR  ADIN ,  fils  de  Sanguin  Sou* 

iitimcs  en  Orient,  a.   De  Çrepuf-  dan  d'Alep,  &  de  Ninivc,  le  fur- 

çulis.  3.  ^nnotationes  hijioric^.  4.  paiTa  en  tout ,  quoique  Sanguin  eut 

iproblema  mechanicum  de  motu  na-  été  le  plus  g(.  Prince  que  les  Turcs 

pigii  ex  remis,  ç.  Un  Traitl  d'al-  cuffcnt  de  Ion  tçms,  Noradin  parta- 

rehre  en  Caflillan  ,  qu'il  eilimoic  gea  avec  fon  frère  la  fticceflion  de 


beaucoup  &  qu'il  dédia,  (n  if^4  9    Sangt]\[n  ,  tué  au  iiege  de  Cologem- 
â  ton  ancien    pifciple  le   Prince    bar  «  en  114},  &  devint  «  par  ce 
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yanàge  9  $oodan  d'Alrp.  Il  Te  ren-  «a  Vallon  folitaire ,  ■ommé  Fri* 

dit  en  peu  de  tems  l'un  det  dIui  mqntré.  S.  Norbert  fe  retira  dabt 

fuiffan^  Princei  de  i'Afie.  Il  etoit  ce  Vallon  en  iixo^  y  fonda  TOrdre 

gaiement   brave  Ce    prudent  y  6c  des  Chanoinet  régoliers ,  qui  porte 

avoit  coûtes  les  qualitéi  d*iin  grand  le  nom  de  Prémontri ,  8c  fut  £iit  f 

'Capitaine.   Il  hoit  en  méme-iemi  en  iiif ,  Arcbev.  de  Magdebourg, 

tièa  honnête  homme  »  8c  avoir  mk-  où  il  appella  pluf.  de  fei  Chanoi- 

me  de  la  piété  «  félon  lei  principet  net.  11  combattit  l'Hérétique  Tan- 

de  ta  fauffe  Religion-   Il  défit  d'à-  chelin ,  t'oppofa  à  TAntî-pape  Pierre 

bord  loifelin  de  Coartenai ,  Comte  Lron ,  8c  m.  dans  fa  Ville  Archié- 

«l'Edeffe ,  8c  s*empara  de  fa  plupart  mfcopate  ,  le  6  Juin  1 134.  On  a  de 

de  fet  Etait  en  1149.  Il  enira  en-  lui  un  Difeours  morale  en  forme 

fuite  avec  une  puiflante  Armée  dans  d'Exhortation ,  adtcflé  aux  Chanoi* 

la  Principauté  d*An(ioche  >  gagna  net  de  fon  Ordre.   On  lui  attribua 

«ne  bataiile  contre  le  Prince  Rai-  quelques  autres  Ouvrages, 

mond,  qui  y  fut  tué,  fe  rendis  NORDEM,  (N.)cel.  Capitaine 

maître  de  la  FortereiTe  d*Harinc  ,  alla  en  Egypte,  pu  il  prit  les  jefleins 

8c  prit  dans  une  embufcade  Joffe-  de  Tancienne  Tnebes.  Après  avoir 

}in  de  Courtenai»  Comte  d'Edclle ,  roïagé  en  Angleterre ,  il  vint  à  Pa- 

doBt  nous  venons  de  parler>&]e  •  ris, où  il  m.  en  174t.  Les  Af^moir^s 

Ht  mourir.dans  leiiferi,  iAlep.  Ko*  de  cet  habile  volageur  ont  été  im- 

radsn  conquit  auâi  la  Ville  8c  l'Etat  prim.  à  Copenhague  en  zyff.    lU 

de  Damas ,  8c  fut  vaincu  plus  d'une  font  très  curieux  8c  très  importans. 

fois  par  Baudouin  «  Roi  de  Jerufa-  On  y  voit  les  defleini  det  mont;- 

lem  »  lequel  aïant  été  empoifonné  ment  qui  fubfiAenc  dans  la  The- 

»ar  fon  Médecin ,  i  l'âge  de  $  1  ans ,  baïde. 

Notadin  tefufa  de  tirer  avantage  NORBS  »  {7afon  de)  cél.  Litté- 
4e  cette  mort,  en  difant  qu*i7/a^  rateur.  Poète  8c  Philofophe  du  t4e 
loU  plutôt  compatir  d  la  douUur  Gede,  né  i  Nicofîe  dans  l'Ifle  de 
qu'eue  caufoit ,  puifqtu  ce  gr.  Prin-  Chipre  ,  aïant  été  dépouillé  de  fei 
^e  ne  UiffoU  point  dégal  mprls  iui.  biens  par  les  Turcs  ,  fe  retira  i  Pa- 
Peu  de  tems  après ,  il  conquit  toute  doue ,  où  il  cnfeigna  la  Philofophie 
la  Syrie ,  la  Méfopoumie  8c  la  Cili-  morale  avec  beauc.  de  léputation. 
cie ,  défit  le  Sukan  d*Icône  «  8c  pqr-  Il  eut  une  difpurc  Littéraire  avec  le 
pi  fes  armes  avft  fuccès  en  Egypte  >  Guarini  fur  les  Tragi  comédies  Paf- 
par  fon  Général  Syracon.  Il  m.  en  totales ,  8c  m.  en  t^fO.  Il  a  corn - 
1173.  Sa  Veuve  fe  remaria  avec  po(é  un  gr.  nombre  d*Ouvr. ,  let 
Saladin  >  qui  dépouilla^  fon  Bl$  dp  uns  en  italien  8c  let  autres  en  latin* 
les  Etais*  Les  princip.  des  italiens  font  :  i. 
*  NORBERT ,(  S.  )  Fondateur  des  La  Poétique,  a.  Un  Traité  de  la 
Prémontrés,  naquit  à  Santein ,  dans  République  qu'il  forme  fur  le  mo- 
le Duché  de  Cleves  en  leSi ,  d'une  dele  de  celle  det  Vénitiens  fet  Sou* 
Jbfai.on  illuflre,  alliée  aux  Empe-  verains.  ).  U|i  Traité  du  monde  fy 
jreurs  8c  aux  Princes  de  Lorraine,  défis  parties,  4.  Intr'du{lion  aux 
Après  avoir  été  élevé  ptès  de  Fré-  trois  Livres  de  la  Rhétorique  d*A^ 
deric ,  Archevêque  de  Cologne ,  il  riflote ,  très  efiimée.  f .  Ttaïté  de  ce 
fut  appelle  i  la  Cour  ds  i'Empeteuc  oue  la  Comédie ,  la  Tragédie  &  le 
lienri  V  f  qui  le  fie  foi^umônier  ,  roeme  héroïque  peuvent  recevoir  de 
8c  voulut  lui  domer  l'Evéché  de  la  Philofopnie  morale ,  8cc.  Ceux 
Cambrav  i  mais  S.  Norbert  le  refu-  qu*il  a  écrie  en  latin  font  t  6.  Injli' 
ÙLySc  le  démit  même  de  fes  Béné-  tutio  in  Philùfophiam  Ciceronis.  7. 
feu,  pour  aller  prêcher  de  ville  en  Brevis  &  difiinHa  Summa  Prétcep* 
TÎlIç.  Barthélémy  »  Evêq.  de  Laon  «  twttm  de  arte  dicendi  ete  Libris  Ci' 
anira  cet  illuftce  Prédicateur  dans  ceronis  colUHa ,  bon  Ouvr.  8.  De 
|ba  Dioc.  }  de  $•  Bernard  lui  donna  eonflittaione  partium    humsn^   6> 
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civilit  Philùfophiét.  9.  Interprûtd'  fie  Confulteut  de  l'Inquî/i-Jon,  ^^ 

zio  inartempoeticam  florafii  ^  hcc,  fip  ,  cet  habile  Ilotnrteï'écam  |iii^ 

i>n  remarque  dans  coui  ces  Ouvr.  tifîé  dans  un  Livré  qu'il  publia  en 

l>cauc«  de   méthode  &  de  clarté  ,  1^95 ,  Innocent  XII  lui  rendit  enfo 

uae  profonde  érudition ,  dei  expref»  juftice ,  en  le  faifant  Cardinal  ^  le 

fions  belles  8c  heureufei  «  un  Ayle  1 1  Dec.  de  U  même  année.  Depuis 

fioble  8c  élevé.  ce    tems-U ,  le  Cardijuf  Notis  fut 

NORIS  ,  (  Henri  )  trèi  cél.  Car-  de  toutes  les  Congté^ations  .  8c  le 

dinal  de  l'Ordre  des  Auguftjns  ,  ic  S.  Siège  l'empIoTa  dans  let  plus  Et. 

run  des  plus  fav.  Hor:mes  dii  17e  affaires.   Il  fucceda  au  Card.  Caïa- 

liecje  9  naquit  i  Veronne  y    le  19  nate  ,  dans  la  place  de  Bibliothé- 

Août  i6)i ,  8c  fut  élevé  avec  foin  quaire  du  Vaticaa  en   1700  ,   fuc 

par  Ton  Petejllexandrc  Noris,  ori-  nommé  par  le  Pape  pour  travaiirec 

ginaire  d'Irlande  ,  8c  Auteur  d*une  à  la  rcformatîon  du  Calendrier»  en 

Hifloire  d'^Allemagne.   Aptes  avoir  170&  ,  1^  mourut  à,  Home,  le  15 


achevé  fa  Philofophie  dans  le  Col-  févr.  1704,^7)  ans.  On  a  de  lui 
lége  des  Jéfuites  de  Rtroini ,  il  fe.  un  gr.  nombre  d*Ouvr.  bien  écries» 
fit  Religteuxdans  'l'Ordre  des  Her-    en  Utin  y  8c  remplis  d'une  éruditioA 


niites  de  $•  Auguftin ,  8c  fe  livra  i  profende.  Les  principaux  font ,   t , 
l'étude  des  SS.  Pères  8c  des  Aniiqui-  L'htifioire  Pélegienne ,  in  fol.  dent 
tés  eccléfîaftiques  «  avec  tant  d'ai^-  il  donna  une  quatrième  Edition  en 
deur ,  qu'il  t*Y  appliquoit  ordinal-  1701.  Deftnjiones  uinguftinUnée  ^ 
rement  14  heures  par  four.  H  pro-  contre  les  Peies  Adam ,  Martinon  ^ 
fêfla  enfutte  avec  réputation  â  Peza-  8c  Annat  >  Jéfuites.  Cinq  Diffcna* 
ro ,  â  Perouze ,  où  il  prit  le  Bonnet  tions  fur  difRrens  points  de  l'HiA. 
de  Docteur  ^hci  Pad'^ie.  Le  gand  eccléfîaftique.  1.  Un  fav.  Traité  fur 
Duc  de  Tofcane  ,  ic    rmé  de  fon  l^s  Epoques  des  Syro-Macidonitns  , 
mérite  ,    Tappella  â  Florence  en  în-4*,  8cînfbl.  5.  Une2?(^rftf«oii 
X674 ,  le  prit  pour  fon  Théologien ,  fur  le  cinquième  Concile  axuméni- 
&  le  fît  ProfeiTeur  en  Hifloire  ecclé-  que*  4*  Ùijffcnau  de  daobus  num^ 
liallique  dans  l'Univerfité  de  Pife.  mis  ViocUtiani  &  LicitUi  cwn  anC' 
Le  premier  Ouvr.  que  Noris  donna  tario  ChronologUô  de  votis  dteen» 
au  Public  fut  fon  Hiftoire  Pélagien-  nalibus  imperatorum.  Ouvr.  ezcel- 
nty  qu'il  fit  imprimer  à  Florence,  lent.^  f.  Cenotaphia  Pifana  Caii  & 
•n  167).  Cet  Ouvr.  aïan^t  étéatta-  Lucii  C^efarum.  ^  HtftorU  Pettt- 
<]ué  par  divers  écrits ,  fut  examiné  giAtue  ah  anonymi  fcrupulis  vindi- 
avec  rigueur  au  Tribunal  de  l'In-  cU ,  8cc.   Toutes  fes  (Cuvres  ont 
«uifition ,  8c  en  fortit  fans  aucune  été  recueillies  8c  imprimées  à  Ve- 
flétriiTure.  L* Auteur  fut  mime  bo-  rone  en  J7&9  »  en  ^  vol.  injhL  Le 
noré  par  le  Pape  Clément  X  du  ri-  Père  Colonia  aïant  mis  dans  la  Bi- 
ire  de  Qttaiifiecueur  du  Saint  Office,  bliotkéque  Janfénienne  les  Ouvragea 
Cela  n'empêcha  point  qu'on  ne  re-  du  Cardinal  Noris  au  nombre  des 
.  vint  à  la  charge  contre  THilloire  Livres  hérétiques  »  on  futvii   foa 
.  Pélagtenne.  Elle  fut  déférée  de  nou-  exemple  en  Efpagûe ,  8c  l'on  f  mit 
veau  â  l'Inquifition  en  1^7^,  8c  en  en  1747  dans  V/ndex  ries  Livres  pro- 
fortit  encore  avec  le  même  fuccês.  hibés ,  VHilioire  Pélagienne  du  Car- 
Ce  fav.  Homme  demeura  tranquille  dinal  Noris  8c  (^  Dijcrtatton  Cyxt 
jTjfqu'en  lé^x  ,  que  le  Pape  Inno-  le  cinquième  Concile  occumeniq.ue« 
cent  XII  l'appclfa k  Rome,  8c  le  fit  Les  AuguAins  de  Madrid  s'en  p!as* 
Sous  -  bibliothéquaire  du  Vatican,  gnîrent  au  gr.  înquifîieur  d'Efpa- 
On  renouvelle  alors  les  accufations  £;ne  ,  mais  ce  Prélat  u'tïïnt  eu  au* 
contre  lui ,  &  le  Pape  fit  examiner  cun  égard  i  leurs  plaintes ,  ils  t^i- 
fes  Livres  par  des  Théologiens  éclai-  drefTcrcnt  au  Pape  Benoît  XIV.  Ce 
rés ,  dont  le  témoignage  fat  fi  avàn-  favant  Pape  prit  la  défenfe  du  Cat- 
tageux  à  Noris ,  que  Sa  SaîAteié  le  dioal  Noris ,  8c  en  écrivit  (ottemcM 
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«n  gr.  Inquiiîccur  d'Erpsgoe ,  ptr  |uileflè  d*€rpric  6c  la  dtohvnt  de  fou 
une  Lettre  dactêe  dp  )i  Juill.  1748.  coeur  lui  avoicnc  FaIc  une  telle  ré- 
Cepeodant  cet  Inquifîceur  n^  fe  rea-  puution  ,  que  les  Panies  l*:  pré- 
dit point  f  mail  ion  fucceifeur  an-  ooienc  fourent  pour  Juge  de  leutt 
Sculla  ^ar  un  décret  folemoe!  du  %  éiSRrcûdi  i  flc   celles  qui  anroient 
Jasv.  1758  ce  qui  avoic  été  fait  refila  de  t'en  rappotter  i  lui ,  au- 
conne  ce  Cardinal ,  fie  défendit  fous  roient  craint  de  donner  dans  lé  Pu* 
peine  d'excommunication  de  fe  pré-  blic  une  mauvaife  idée  de  leur  dif- 
Taloir  jamais  de  l'efpece  de  flétcif  cetnement  ou  de  leurs  préteniioai* 
fure  qui  avoir  été  £uie  i  la  mémoi-  Il  ezcelloit  furtouc  dans  l'arr  de  la 
re  du  Cardinal  Norii  «  ordonnant  conciliation ,  fie  portott  le  définie- 
qu'on  la  regardât  comme  non*aye-  teffememau  plus  haut  degré.  Sagé- 
nue.  Les  ennemis  de  la  mémoire  de  nérofité  étoit  telle  ,  Qu'il  fuffiroic 
ce  Tarant  homme  avoienc  publié  d'avoir  du  mérite  ou  des  befoins  9 
quelques  années  auparavant  un  Lt-  pour  avoir  droit  â  fon  cceut.  Aïanc 
belle  fous  ce  titre  :  Thefis  Sorifia"  confeillé  â  une  Oaroe  de  fes  Clien- 
lut ,  in  qmbus  dogmatm  Janfenii  &  tes  de  placer  fur  une  ceruine  perfon- 
Novatorum  damnûia^magnoadfcri'  ne  une  fomme  de  10000  liv*  ^  fie 
buMtur  uiuguftino,  quelques  années  après  cette  per(ba- 
KORMANT  9  (  Alexis  )  célebft  ne  étant  devenue  infolvable ,  il  fe 
Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  fie  crut  obligé  de  reftituer  cet  10000 1. 
fils  d'un  Proc.  au  même  Parlem. ,  à  fa  Cliente,  fie  il  les  lui  a  léguées 
étoit  né  avec  beaucoup  d'élévation  par  fon  Teflf  ment.    On  fait  dans 
d'efpcit ,  un  difcemcmcnt  fur ,  fie  un  tout  Paris  un  grand  nombre  d'autres 
amour  fincere  du  vrai,  llioigiioicâ  traits  de  M    Normant  «  qui  font 
ces  dons  précieux  de  la  Nature ,  le  d'une  noblelTe  donc  il  y  a  peu  d'e- 
ulent  de  la  parole  «  une  éloquence  xemplcs.  Il  m.  i  Paris  >  le  4  Juin 
xnâle  ,  la  beauté  de  l'organe  fie  les  174^ ,  à  ^8  ans  »  fie  fut  enterré  i  S. 
grâces  de  la  rcpréfentation.   De  -  U  Euftache.  Son  Eloge ,  fait  par  M.  de 
vient  qu'il  s'eft  û  fort  di{Hngué  au  Gènes  «  Avocat  dilUngué  au  Parl»- 
Barreau  »  fie  qu'au  commencement  ment  de  Paris ,  fe  trouve  dans  le 
même  de  fa  carrière ,  il  enleva  les  Mercure  de  France  «  Juillet  1745  » 
fuffrages  fie  les  ccEurs  de  tous  ceux  pag.  69, 

qui  Tcntendoienr.  Avant  que  de  fe        NOSTR.ADAMUS  9    (  Michel  > 

charger  Id'une  Caufe  ,  il  l'exami-  habile  Médecin  fie  fameux  Aftrolo- 

soit  en  Jueeimpanial ,  avec  la  plus  gue  ,  au  i<e  fiec. ,  naquît  â  S.  Re- 

Î;rande  {evérité  ^  fie  quan  i  il  en  avoic  my  ,  petite  ville  â  4  lieues  d'Arles  y 

enti  l'injuilice  y  il  n'y  avoic  nulle  au  Diocèfe  d'Avignon,  le  15  Dec. 

force  d'autorité  dans  le  monde  qui  xjo}.  Il  étudia  â  Montpellier,  fie 

0Ût  l'engagera  ladélendre.  Il  devint  voïagea   enfuiie  à  Touloufe  fie  à 

le  confeil  des  Maifons  les  plus  il-  fiourdeaux.  De  retour  en  Provea- 

ludres  ,  fie  l'arbitre  des  plus  gr.  dif-  ce ,  il  publia  ,  en  1  s  f  y  t  fes  7  pn- 

lérens.  Ce  fiic  lui  «  avec  M.  JuUicn  mieres  Centuries  »  donc  le  Roi  H:n- 

de  Pninai ,  que  l'Ordre  des  Avocacs  ri  II  fit  cane  de  cas  »  qu'il  voulut 

cboific  pour  porcer  aux  pies  du  Trô-  voir  l'Auteur.   L'aïanc  fait  venir  \ 

se  fes  fentimcns  fur  la  Pui/Iànce  il  lui  donna  xoa  écus  d'or ,  fie  l'en- 

r<^le  fie  fur  la  fouminion  qui  lui  voïa  voir  les  Princes  ,  fes  fils  «  à 

eft  due.  M.  Normant  avoic  l'erpric  Blois.  Le  Roi  Chades  IX  lui  donna 

il  pénétranc  fie  fi  jutte,  qu'on  auroic  aufli  des  marques  publiques  de  fon 

été  tenté  de  croire  qu'il  déméloit  efUmeen  paifancca  Provence.  Nof- 

par-cout  le  vrai ,  plucôc  par  fenii-  tradamus  publia  fes  trois  detnietes 

ment  fie  par  indinâ  «  que  par  étude  Centuries  eni  5  58  ,  fie  m.  i  Salon  « 

fie  par  réflexion.   Aum  difoit  -  on  le  1  Juil,  i  f  ^tf ,  â  63  ans ,  fie  fut  en- 

cominunéinent  de  lui  <iu'il  devinait  terré  da.^it  l'Eglife  des  Cordelierf  « 

i^loi,^  qu'il  fLcviuQitijjpt,  Cccic  ei^  Toa  yoit  fon  Epîtaphe.  On  a  de 
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lai  d'autres  Ooyr.yfc  Ton  iiiiptiiiuiy  tre  t'krîa  t  /'ai  »u/ei  ^ra»  pbti 

dcpuif  fa  merty  uoe  ne  &  uoe  ixe  grands  Hommes  du  monde  i  votrt 

Centurie ,  due  Ton  tecncillk  de  fet  Sminter-i  &  le  Roi  mon  maître  !  Il 

Oay»  Tout  le  monde  coonoîc  le  Dif*  y  a  grande  différence ,  tepric  le  Pa- 

ùque  fttirasc  ,  attribué  à   Etienne  pe ,  le  Roi  efi,  un  grand  Pruice  vie 

3odeUe^  furie  caraâereda  Noftra-  torieax ,  &  je  fws  un  pauvre  Pré» 

damui.  fre  ,  Serviteur  des    Scrviuurs  de 

Dieu.  Le  Noftre ,  charmé  de  cette 

Nojlra  damus  ,  cum  falfa  damus  |  réponfe,  flc  oubliant  qui  la  Jui  fai- 

nam  fallere  noftrum  tft  :  foit  »  frappa   fur  Tépaule    du   Pa« 

pe,  en  lui  difanc  :  mon  Révérend 

£t  cum  falfa  darnes  f   ntl  ntfi  Père  ,  vous  vous  pone^  bien ,   & 

Nofira  damus.  vous  enrerrere^  tout  le  Sacré  CoU 

lege.  Le  Pape  lit  du  pronofVique. 

Il  laiffa  deux  fils.  Cifar  Noftrad*-  Le  Noftre ,  charmé  de  plus  en  plus 

mus  y  mort  en  xtfi9,qui  eft  Auteur  des  bontés  du  Souverain  Pontife  ^ 

d'une  Hifioire  &  Chronique  de  Pro*  8c  de  Teftinic  finguliere  qu'il  témoi" 

frence ,  in-foL  &  N.  Noftradamaf^  gneit  pour  le  Roi  ,  fc  jetta  au  coq. 

qui  excella  dans  la  Poéfie  ProTen-  du  Pape  &  TembraCTa.  Il  avoit  cou- 

çale  9  8c  dont  on  a  quelques  Pièces  tume  d'rmbrailer   ainfi  tous   ceux 

en  ce  genre.  qui  publioient  les  louantes  dr  Louis 

NOSTRADAMUS,(Jeaii)  frerc  XIV,  &  il  cmbrafToit  le  Roi  lui« 

puîné  du  procèdent  >.  exerça  long-  même ,  toutes  les  fois  que  ce  Prince 

tcms  avec  honneur,  la  Charge  de  revenolt  de  la  campa)!;ne.  LeNof- 

Procuteur  au  Parlera,  de  Proven-  rre  avoir  auffi  du  talenr  pour  lu 

ee.  On  a  de  lui  les  Vies  des  anciens  peinture.  Il  conferva  )ufqu*à  la  fin 

Poètes  Provençaux  ,  dits  Trovba-  de  fa  vie  fon  bon  fens  &  la  TÎva- 

dours }  imprim.  â  Lyon  en  1 575  ,  cité  fon  efprit.  Il  m.  à  Paris  ,  aq 

i/i-S**.  Ces  Vies  font  aU  nombre  de  mois  de  Sept.   1700 ,  i  87  ans. 
7<f.   Il  y  a  trop  de  merveilleux  «c        NOVARIN  ,  (Louis)  fav.  Rç- 

8c  trop  peu  de  critique ,  il  compof^  ligieux  1  hcatîn  ,  natif  de  Veronne» 

aa(G  des  Chanfons  provençales.  fc  tendit   habile   dans  l'hébreu  8( 

NOSTRE ,  (  André  le  )  Conitô-  dans  les  autres  Langues  orientales  , 
leur  des  Bâiimens  du  Roi ,  Deffina-  Se  fc  fit  aimer  des  Princes  8c  des 
rcur  de  fcs  Jardins ,  &  celui  qui  a  Savans  de  fon  tems.  Il  exerça  dl- 
porié  l'Art  des  Jardins  au  plus  haut  vers  emplois  dans  fon  Ordre ,  8c  nu 
point  de  pcrfcûion ,  naquit  â  Paris  en  1^50. 1^.  cft  Auteur  d'ungr.  nom- 
en  1613.  Il  avoit  près  de  40  ans  ,  bred'Ouvr.  Les  principaux  font  des 
lorfque  M.  Fouquer ,  Surintendant  Commentaires  fur  les  4  Evangiles 
det  Finances  ,  lui  donna  occafîon  8c  fur  les  Aôes  de*  Apôttcs  i^f- 
de  fe  faire  connoître  par  les  magni-  cana  myfiic^  Théologt^  :  ^dagia 
fiqucs  Jardins  de  Vaux-le- Vicomte.  SanHorum  Patrum  ,  8cc. 
Il  travailla  cnfuîtepour  Louis  XIV        NOVAT  ,  Novatus  ,  Ptétre  de 
â  Verûiilles,  à  Trianon  ,  i  S.  Ger-  l'Eglife  de  Carthage  ,  au  3e  fiecle  J 
snain     8cc.  &c  fit  paroître  un  gour  pour  éviter  la  punition  de  fes  cri- 
admirable  dans  tous  fes  Ouv.  Il  alla  mes ,  fe  joignît  au  Diacre  Pc""®' 
à  Rome  avec  la  permiffion  du  Roi  me  contre  Saint  Cyprien.  Il  pafla  A 
•n  1678  ,  pour  y  acquérir  de  nou-  Rome  en  içi ,  8c  y  trouva  Nova- 
relles  connoiirances  ,  mais  fon  gé-  tien  ,  Prêtre  ambitieux ,  qui  s  étoit 
nie  l'avoir  conduit  à  la  pcrfeaion  .  acquis  une  gr.  réputation  par  fon 
8c  il  ne  trouva  rien  de  comparable  éloquence ,  8c  qui  murmuroit  de  ce 
â  ce  qu'il  avoit  fait.  Le  Pape  Inno-  qu'on  ne  l'avoir  pas  mis  fur  le  Sic- 
cent  XI  voulut  voir  le  Noftre ,  8c  ge  de  Rome  plûrôt  qUe  le  Pape  Cor- 
lui  donna  une  audience  aflcz  Ion-  neille.  Novat  fit  amitié  avec  lui  i 
guo ,  fur  la  fin  de  laquelle  ,  le  Nof-  puil  alànt  •  publié  des   eslommcé 
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mttoctt  contre  le  Pape  ,  ils  fîreat  fonnier  en  15&0  ,  U  Us  Ï.C^i%no[s 

Venir  trois  Evêq.  fîmplcs  8c  i^no-  ne  lemiient  en  liberté  qu'en  158^, 

lant  9  5c  les  aïant  fait  boire  ,  ils  qu'il  fut   échangé  arec  le  Comte 

les  obligèrent  d'ordoner  Novatien  d'Egmont.  ta  Noue  continua  de  fer- 

Brdq.  de  Rome.  Cène  Ordination  vit  arec  gloire  fous  le  Roi  Henri 

irrégulicre  produifit  un  fchifme  fu-  IV  ,  8c  fucbleifé  i  la  tête  au  ficgede 

Atfte  qui  dégénéra  en  héréfie  ;  car  Lambale,  en  1591  >  d'un  coup  de 

>lovat  8c  Noratien  foutintent  auifî  mouf^net ,  dans  le  tems  (]u'il  ètoit 

3ue  FEglifr  n'avoir  pas  le  pouvoir  monte  fur  une  échelle ,  pour  recon- 
e  remettre  les  gr.  crimes  commis  nolrre  ce  que  Ton  faifoit  dans  la 
après  le  Baptême  9  ni  de  recevoir  Place.  Il  m.  de  fa  blelTure  quelques 
à  la  Communion  ceux  qui  et  oient  jours  après, 
tombés  dans  Tidolâtrie.  On  attri-        NOULLEAU  ,   (  JcanBaptIfte ) 
bue  d  Kovatien  le  Traité  de  la  Tri-  né  i  S.  Brieux  en  1604  «  de  partns 
ni  té ,  8c  le  Livu  des  Viandes  jui"  diAingués  dans  la  Magiftrature ,  en- 
ves  ,  qui  font  parmi  les  (Euvres  de  tra  dans  la  Congrégation  de  l'Ora- 
Tertuiien.  Ctlï  lui ,  8c  non  pas  No-  toite  >  8c  devint  Archiiiiacre  de  $. 
irac ,  qui  a  donné  fon  nom  aux  Hé  Brieux  en  i  tf  1 9  »  puis  Théologal  en 
tédqnes appelles  Novatiens.  S.  Cy  1640.  il  ptêcha  avec  applaudiltcm. 
ptien  ,  S.  Pacicn  »  Bvêque  de  Bar-  à  S.  Malo ,  à  Paris  fie  dans  pluf. 
celone,  S.  Ambroife,  de  S.  Bafile  autres  villes.  S'ciant  brouillé  avec 
font  entre. les  SS*  Perei ,  ceux  qui  M.  de  la  Barde,  fon  Evêque,  et 
ont  combattu  avec  le  plus  de  force  Prélat  l'interdit  de  toutes  les  fonc* 
Théréfie  des  Novatiens ,  qui  a  auffi  tions  Ecdcûafliqucs  de  fon  Diocè- 
se condamnée  par  le  Concile  gé-  fe.  NouUeau  compofa  pluf.  Ecrits 
aérai  de  Nicée  te  pat  pluiieurs  au-  8c  Faàums  pour  fa  défenfe  »  mais 
très  Conciles.  ne  pouvant  réulGr  i  faire  lever  f»A 
NOVATtEN.  Foyej  l'Article  pté-  interdit ,  il  d:  pendant  trois  ans  fcpt 
^écédenr.  lieues  par  jour  pour  fe  rendre  à  S. 
NOUE ,  (  François  de  la  )  fur-  Quel ,  dans  Ib  Diocéfe  de  Dol  ,  afin 
sommé  ^r«j</e-Fcr  9  céleb.  Gentil*  d'y  oéTcir  le  S.  Sacrifice.  Il  m.  de 
homm^  Breton,  8c  l'un  des  plus  gr.  fatigues  8c  d'auftérirés    vers  11(71, 
Capitaines  du  i6t  (iec.  «  naquit  en  On  a  de  lui,  i.  Politique  Chrétien' 
I  f  }i  9  d*uue  Maifôn  ooble  ic  an-  ne  &  EcccUfia/lique  ,  p9ur  chacun 
cienne.  Il  voïagea  dans  fa  leunefTe  de   tous  Meffieurs  de  l'AJpemblée 
en  Italie ,  8c  y  porta  les  artne^  De  générale  du  Clergé  ,  en    166^   6c 
ftetour  en  France  ,  il  embraHa  le  1666.  i.   Conjuration   contre  les 
rarti  des  Cal  vinifies  ,  8c  leur  rendit  Blafphtmateurs  ^  in-4'.  j.  Prati-' 
tes  fervices  les  plus  Important  par  ques  de  l'Or  ai/on,  4.  VEJhrit  du 
fa  valeur ,  parfa  prudence  8c  par  fa  Chriflianifme  dans  U  S,  Sacrifice 
probité.  Il  prie  Orléans  fur  les  Ca-  delaMeJfe,  f.  Traité  del'extinc^ 
tfaoliques ,  le  t8  Sept,  if  ^7 ,  condui-  tion  des  Procès ,  de  Vnfage  Cano' 
fie  l'Arriére  garde  i  la  bataille  de  nique  des  biens  de  l'EgUfe  ,  8cc.  t, 
Jarnacy  en  15^$  ,  8c  enleva  pluf.  Diverfes  Pièces  latines  &  franco  i" 
Places.  ATant  eu  l'os  du  bras  gauche  fis  fur  Us  Libertés  de  fEglifi  ga  « 
caflè  â  La  prife  de  Fontenay  en  Poi-  licane  •  in-4*.  8cc. 
tou ,  on  le  lui  coupa  à  la  Rochelle ,         NOURRV ,   (  Dom  Nicolas  le  ) 
le  il  l'en  6t  faire  un  de  fer,  dont  il  faV.  Bénédiâin  de  la  Congrégation 
fe  fervoit  bien  i  ce  qui  le  fit  fur-  de  S.  Maur  ,  naquit  i  Dieppe  en 
nommer  Bras'de-Fer.  La  Noue  paP  1^47*  H  fe  rendît  habile  dans  l'An* 
la  en  ipS  ,  an  fervice  des  Etats-  tiquité  eccléâaOîque ,  travailla  aux 
Généraux  dans  les  Pais  Bas  :  il  leur  Editions    de  Cafliodore   8c  de  S. 
fut  d'ungr.  fecours,  8c  fit  prifonniet  Ambroife,  8c  m.  i  Paris,  le  14  Mais 
le  Comte  d'Eginont  i  la  prife  de  Ni-  17^4  *  â  77  ans.  On  a  de  lui  un 
âoy«  i  m$u  îffuc  fait  luî-même  pti-  Jifforai  «  en  latin ,  i  la  Bibliothe- 
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^ae  dei  Pecet  ,  en  il  vol.  infoL    en  public  avf  c  grâce  »  8e  qoi  al^ 

VA  autre  fur  let  Auceurs  Latioi  du     moic  les  Belles  Leciei  èc  la  Poélie. 

)e  (îecle  ,  de  d'aucresOuv*  eftimêf.     Apiès  ù.  mort  ,  lAici£e  romaine 

Il  piéceni  que  le  Traiié  de  Morti  •  élut  Diocléiieu ,  qui  lua  Apcr  de  fa 

^ui   perfccutorum  ,  neA  point -de  -  main. 

Laâance  y  mais  il  a  été  folidement        NUMITOR. ,  étoitfils  de  Procas, 

refiité  Air  ce  point  dans  le  Journal    Roi  d'Albe  ,  &   ftere  d'Amuiius* 

de  la  Haye.  Procas  en  mourant  »  79;  av.  l,  C. 

NUMA  PoM?iLxu$ ,  fécond  Roi    le  fit  héritier  de  fa  Couronne  avec 
des  Romains^  natif  de  Cures ,  ville    Amulius ,  à  condition  qu'ils  regne- 
du  pais  des  Sabins ,  &  fils  de  Pom-    roient  tour- à  tour  d'année  en  an- 
piliuiActicuSy  fuccédaà  Romulus,    née  \  mais  Amulius   s'empara  du 
714  av.  J.  C.  Pour  adoucir  le  Peu*    Trâne  «  &  donna  l'ezclufion  à  Nii^ 
yle  Romain  ,   encore  farouche  &     mitor  >  dont  il  fie  .mourir   le  iîlf 
barbare .  il  inftûua  des  Cérémonies    nommé  ^««/«Ji  6c  contraignit  Rbe a 
leligieufes  9  bâ'.it  un  Temple  â  Vef-    Sylvia,  fille  unique  de  Namitor  » 
ta  9  choifit  des  Vierges  pour  avoir    d  entrer   parmi  les  Veftales.  Mais 
foin  de  conferver  le  feu  facré ,  éta-    cette  Ptincefic  écaut  devenue  groife^ 
blit  8  Collèges  de  Prêtres  ,  &  or-    publia  que  c'étoii  du  Dieu    Mari* 
donna  le  culte  de  Janus.  Û  divifa    £lle  accoucha  de  Remus  8e  de  Rc^ 
l'année  en  i&  mois,  6c  publia  des    mulus  «  qui  tucrent  AmrHus ,  6c  té- 
Loix  crès  fages  6c  d'ungr.  ufage.     tabliremNumicorfur  1    Àr6ney7y4 
Voulant  fidie  recevoir  fcs  infticu»    avant  J.  C. 

lions  avec  plus  de  refpca  ,  il  fit        NUN£Z  ,   ou  Nontus ,   (  Ferdi- 
accroire  au  Peuple  qu'il  les  tenoit    nand  )  cél.  Critique  efpagnol ,  coo- 
de  la  Nymphe  Egerie ,  avec  laquelle    nu  aulfî  fous  le  nom  de  Pincianus  9 
il  converfoit  pendant  la    nuit.  Il    parcequ'il  étoit  de  Pincia  ,  intto- 
époufa  Taiia ,  dont  il  eut  4  fils ,  6c    duifit  le  premier  en  Efpagne  le  gouc 
nne  fille  mariée    à  Tullus    Hofti«    de  l'étude  de  la  Langue  grecque;; 
lius  ,  qui  lui  fuccéda.  Il  m.  Tan  81     quoiqu'il  fût  de  lillultre  Maifon des 
de  Rome  »  671  av.  J.  C. ,  après  un     Gufmans ,  il  ne  crut  pas  fe  dcsho- 
legc  :  de  41  ans.  noter  en  proFeifant  les  Belles-Let- 

NUMENIUS  ,  Phîlofophc    grec    très  à  Alcala  &  â  Salamanque.  H 
du  te  fiec,  natif  d'Apamée  ,  ville    ni.  fott  âgé  en  1551.  Ou  ellime 
de  Syrie,  fuivoic  les  opinions  de    fu i tout  fesComm^nroire* fur  Pline, 
Pythagore  6e  de  Platon  ,  qu'il  ta-    fur  Pomponius  Mêla  ,  6c  fur  Scne- 
.choit  de  concilier  enfcmhile.  Il  pré-    que. 

lendoit   que  Platon  avoit  tiré  de       NUNîZ   ou   Nonius  ,  (  Pierre  ) 
Meyfe  ce  qu  il  dit  de  Dieu  6e  de  la    Foyt^  Kommius. 
création  du  Monde  i  car ,  qu'eft  et       NU2ZI ,  (  Mario)  Peintre.  Foy- 
Me  Platon  f  diCoit-il  y  fiaon  Moyfi    Mario. 

parlant  athénien}  Il  ne  nous  teOe        NYMANNUS  ,  ( Grégoire) habi- 
de  Numeniui  que  des  fragment,  qui    le  ProfelTcur  d'Anatomie  6e  de  Bo»- 
fe  trouvent  dans  Otigcne ,  Eufcbe  ,    nique  à  Wittcmberg ,  fa  patrie ,  0^ 
j£c.  .    il  m-  le  8  Oôobre  i<î<8  ,  à  4)  ans  > 

NUMERIEN  ,  (  Marcus  •  Aure-    eft  Auteur  d'un  Traité  latin  du  l'A;- 
liiu-Numerianus  )  Bmper.  Romain,    popUxie ,  qui  eft  eftimé ,  6e  d  une 
étolt  fils  de  Carus ,  6e  frère  de  Ca-    curieufe  Drfertationfat  la  vie  d* 
rin ,  il  fuivit  fon  père  en  Orient ,    Fcetus,  dans  laquelle  il  prouve  qu  un 
étant  déjà  Céfar ,  6e  il  lui  fuccéda  ,    enfant  vit  dans  le  fcm  de  fa  mère 
avec  fon  frère  Carin ,  au  mois  de    par  fa  propre  vie ,  6c  que  la  mett 
Janvier  184.  Il  fut  tué  par  la  per-    venant  â  mourir ,  on  peut  le  tiret 
fidie  d'Attius  Aper  ,  fon  beaupe-    fouvent  de  fon  fein  ,  encore  viyam 
re ,  au  mois  de  Sept,  fuivant.  C'é-    6c  fans  Toflfenfef .  .    ...    . 

toit  u«  Pitace  éloquent ,  qui  padoic    ^  NYMPHES  ,  VhSk»  de  1  Aoti>; 


O  A 
^vAd  paieflne.  Filles  dt  l'Océan  fc 
de  Tbetû  ,  ccoicnc  diftioguées   en 
Neieïdet ,  Naïades  ^dcclxt  N^ret* 
des  prêfi  ioîenc  fur  les  eaux  de  la 
mer  i  les  Naiadts  fur  les  fleuves  8c 
les  footaÏDes,  les  Dryades  6c  ^iii«- 
dryades  fut  les  fot2ts  »  Its  Napéss 
fuc  les.  bucagcs  9c   les  prés  ,   les 
Oresdes  fui  les  montagoet .  NympJu 
cft  la  naêiue  chofe  que  Ntpktjch  , 
qui  9  en  hébreu ,  figniHe  jintc.  Or  » 
comme    les   Païens   s'imaginoieni 
que  les  amcs  des  Moru  ercoienc  au* 
tour  des  lieux  qui  leur  avotent  été 
les  plus  agréables  pendant  leur  vie  , 
de  \i  vint   la  coutume  de  facrifier 
fous  les  arbres  verds  ,  dans  les  an- 
tres, &c.  dans  la  penfée  queq'iel- 
qa*Ame  y  faifoii  ion  féioar.  Ain/î 
les  âmes  des  hommes  qui   avoienc 
pris  plaifii  à  babiiec  dans  les  bois  . 
«oient  devenues  Dryades ,  c.  â  d. 
Nymphes   des  bois  &l  dc$  forêu. 
Celles  de  ceux  qui   avoienc  habiié 
les  montagnes ,  étoienc  Oreades  , 
on  Nymphes  des  Montagnes  »   8c 
ainfi  det  auaes* 


i^ATES,  (Titus)  Anglois»  né 
vers  itf  X?  »  fuc  d*abord  Mmtftre  de 
FEglife  anglicane  y  pui«  Jéfuite  , 
enSiite  Renrgac  «  êc  enfin  fans  re- 
ligion. Après  avoir  demeuré  quel* 
que-tenu  en  France  ,  il  retourna  en 
Angleterre  8c  fît  beaoc.  parler  de 
lui,  par  raccufation  qu'il  intenta 
en  j  67  8  contre  les  Catholiques  An- 
glois d'avoir  conffiré  contre  la  vie 
du  Roi  Charles  II  le  des  Protef- 
tant  anglois  ,  de  concen  avec  le 
Paf«  y  les  Jéhiites  «  les  François  te 
les  Efpagnols ,  pour  établir  par  cet 
horrible  attentat  la  feule  Religion 
Catholique  en  Angleterre.  Malgré 
rabfurdité  de  Taccufation  ^  les  preu- 
▼et  dénaonAratives  dt  l'impolture ,' 
1rs  variations  des  Témoins  \  Milord 
Scaâbrd ,  d'autres  perfonnes  de  mé- 
Ôte  8c  de  marque  8c  quelques  lé- 
fuîtes  furent  mis  à  mort,  comme 
convaincus  ic  crlmt  debautetra- 
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hiff^D  »  8c  Pon  donna  une  p^nnqa 
au  iceltrac  Oaccs.  Mais  fous  le  re- 

Î.nc  de  Jacques  II ,  leur  mémoire 
ùi  réhabilitée  ,  8c  Oatcs  condamné 
comme  parjure  à  une  prifon  per* 
pécuelle  8c  i  être  ftiAigé  oar  la  mais 
du  Boureau  quatre  fois  Vannée  »  8c 
mis  ces  jours-U  au  Pilori  :  ce  qui 
fiii  exécuié  jurqu'en  1689,  que  le 
Prince  d'Orange  s'é tant  emparé  de 
la  Couronue  d'Angleterre,  le  fie 
fortir  de  prifon  y  &  lui  rendit  fa 
penfion.  Ce  malheureux  m.  i  Lon* 
dres  le  13  Juill^  >70f  •  On  a  de  lui 

3uelques  Ouvr.  Ce  fuc  k  Toccaiioii 
e  cette  acciifation  que  le  Mini  Are 
Jurieu  publia  Ton  Livre  de  la  Po» 
litique  du  Clergé ,  auquel  M.  Ar» 
nauld  répondit  par  V^poloBte  des 
Catholiques  y  ou  il  )ufti/îe  Tes  Ca* 
thollques ,  8c  en  aarticulier  l'Arche* 
yéque  de  k^aris  y  le  Père  de  la  Chai^ 
fe  8c  les  autres  Jéfuices. 

OBED,  un  des  AyeuxdeJ.C.» 
(èlon  la  chair  y  étoit  fils  de  Booz  8c 
de  Ruth  y  8c  fîit  aïeul  de  David  ^ 
Obed  naquit  vers  117^  avant  J.  C. 
Booz  y  fon  père  y  éunt  Agé  d'envi- 
ron 55  ans* 

OBEDEDOM  ,  Ifraélite  y  fils  d*N 
dithun  y  de  la  Trfbu  de  Lévl  y  eft 
appelle  Gethien  dans  l'Ecriiore  \ 
non  qu'il  fût  de  Geih  y  qui  étoic 
une  ville  des  Philiftins  y  mais  parce- 
qu'il  y  a  voit  demeuré  avec  David. 
II  eut  l'avantage  d*avoir  chez  lui 
FArche  pendant  trois  mois  \  ce  qui 
porta  le  Seigneur  i  combler  fa  Mai» 
fon  de  toute  forte  de  profpéricés.  Il 
vivoic  104Y  av.  J.  C. 

OBRECHT  ,  (  Ulric)  habile  Pjro- 
feiTeur  en  Droit  i  Straibourg ,  em- 
brafla  la  Religion  Catholique,  8c 
fit  ab}utation  entre  les  mains  de  M. 
Boiïuct ,  après  la  prife  de  cecce  ville 
par  les  François  \  U  Louis  XIV  le 
tir  Préteur  royal  de  Strasbourg  eo 
i^8f .  Il  mourut  le  é  Août  1701  • 
On  a  de  lui  diven  Ouvrages  «  donc 
les  plus  eftim(s  y  font,  Prodromus 
reram  ^Ifaticarum  ,  in-4*.  Livre 
curieux  pour  l'HiAoire  d'Alface  8C 
de  SuarE>ourg  t  excerpta  Hifiorica 
de  Natura  fuecejjionis  in  Monar- 
skia  Hifpantesi  «  en  j  part,  in  4*. 
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11  y  prouve  que  la  Couronne  d'Ff-  ^  écrivît  avec  force  contre  le  P^pè 

pagne  cil  héréditaire  ,   &  que  les  Jean  XXII  >&  contre  fcfSuccelTeDrs; 

Loix  la  défèrent  à  Philippe  V  :  Mé-  Cette  conduite  le  fit  excommunier 

moins  concernant  U  Jurtti  vubli'  par  le  Pape;  maif  on  croit  qu^l 

tfKe  de  l'Einpire^  9cc.  Il  étoit  lavant  fut  dans  la  fuite  abfous  de  cette 

dans  l'Hiftoire ,  dans  la  Jurifpru-  cenfure.  Il  m.  vêts  i  $47.  On  a  de 

dence  8c  dans  les  Belles-Lettres  ;  6c  |ui  pluf.  Ouvr. ,  dans  lefquels  on 

M.  Bofluety  furpris  de  Temendre  remarque  beaucoup  d'efprit  &  de 

raifonnerde  roue  fi  pertinemment»  fubtilité. 

le  nomma  Epitome  ownium  fcienr  OCEAN  ,  Dieu  dé  la  Mer  ,  félon 

tiarum  ,  c'eA  -  à  -  dire  ,  X'Abrtgi  la  Fable,  étoit  fils  du  Ciel  U.  de  Vef- 

de  toutes  Us  Sciences,  Il  étolt  pe-  ta,  maii  de  Thetis  8c  père  des  Flett- 

tit  -  fils  de  Georges  Obrecht  »  (av.  ires  &  des  Fontaines.  Les  acciess 

Vrokffcut  de   Droit  â  Siralboutg ,  Païens  l'appelloient  le  Père  de  tou- 

mort  le  7  Juin  i6xi,itf$  ans.  On  tes  chofes  9    parcequ'îls   croyoient 

a  aufit  de  ce  dernier  quelques  Ou-  qu'elles  étoient  engendrées  de  l'hu- 

vragcs.  midité  \  ce  qui  eft  conforme  au  fen- 

OBREGON  ,  (  Bernardin  )  Infti-  ciment  de  Thaïes  ,  qui  établit  l'eao 
tuteur  dei  Frères  irfirmiers  Mini'  pour  premier  principe. 
mes ,  qui  ont  foin  des  Malades  dans  OCCELLUS  ^  ancien  Philolfopke 
les  Hôpitaux  en  Efpagne  y  naquit  i  çrec  de  l'Eeolede  Pyihagore  »  étoit 
Las-HuclgàSy  près  de  Bargos  ,  lé  natif  de  Lucanie  3  ce  qui  lui  a  fatc 
10  Mai  If  40  ,  d'une  famille  noble  donner  le  nom  de  Lucanien.  Il  déf- 
ie ancienne.  Il  établit  fa  Congréga-  cendoit  d'une  ancienne  famille  de 
tion  en  If  68  y  8c  m.  dans  fon Hopi-  Troyes  en  Phrygie  j  &  vivoic  loc^ 
cal  général  de  Madrid  9  le  6  Août  téms  avant  Platon.  Il  compofa  un 
If  99.  Le  Peuple  appella  Obregons ,  Traité  des  Rois  &  du  Royaume  9 
les  Religieux  établis  par  cet  homme  dont  il  ne  nous  reAe  que  des  frag-' 
vertueux.  mens  j  mats  le  Livre  çrtfi  rSfrttfrqç  >'. 

OBSEQUÉKS ,  (  Julius )  Ecrivain  c'efl àdiie ydel'lTnivers , qu'on  lui 

latin  t  que  l'on  conjeûure  avoir  vé-  attribue ,  eA   parvenu  tout  entier 

eu  un  peu  avant  r£mpire  d'Hono«  jufqu'i  nous  j  &  il  7  en  a  plufieurf 

fius,  vers  î5f  de  J.  C.  ,  compofa  Editions  en  grec  &  en  latin.  U  s'cf- 

un  Livre  des  Prodiges  ,  qui  n'cft  force  d'y  prouver  Téternité  du  moi»-* 

qu'une  lifte  de  ceux  que  Tite  Live  de,  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  Arif- 

a  inférés  dans  fon  Hiftoiie.  Il  ne  cote. 

nous  rcfte  qu'une  partie  de  cet  Ou-  OCMtî^  ,  ùu  OtiiA  j  Ocellus  ,- 

yrage  y  auquel  Conrad  Lycofthenes  (  Bernardin  )  £;imeux  Prédicateur  « 

a  fait  des  Additions  pour  fuppléetà  du  i6c  fiecle  ,  naquit  i  Sienne  exÉ 

te  qui  manque  dans  rOriginal.  Les  1487.  Il  fe  Ht  Cordclier  »  puis  em- 

meilleures  Editions  de  Julius  Obfé-  braiTa  la  Réforme  des  Capucins^ 

3uensy  font  celles  où  les  Additions  vers  zt  54*  H  y  a  même  des  Auteurr 

e  Lycofthenes  font  diftinguées  du  qui  adurenc  qu'il  fonda  l'Ordre  dei 

Texte.  Capucins  avec  Matthieu  Bafchi*,  8c 

OCCAM ,  ou  OccmAm  ,  (  Guîl-  celle  eft  Popinion  du  fav.  Anioinc- 

laume  )  fameux  Théologien  fcholaf-  Marie  Gratbni ,  Evêque  d'Amélie  / 


fi  grande  réputation ,  qu'on  le  fur-    cloquent  8c  hardi  s  8c  janâais  honi 


de  Cefene  ,  Géoéf al  de  foA  Ordte  ^  bout  de  8  ai^s  1  ^  fi(  Lvch^tien  ,  tjc 
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fe  retira  à  Genève  y  pult  à  Ain-    roni|e»  dans  le  cems  qu*AuguiU 
bourg.  Il  voïagea  en  Angleterre ,    le  deftiiioii  pour  héritier  de  l'£in- 
avec  Piertelwlartyr ,  en  i  f  47,  &  fut    pire.  Elle  eue  de  Marc  •  Antoine  , 
appelle  à  2unch  en  ift5>  pour  y    Antonia  l'aînée  »  qui  époufa  Do- 
Itre'Miniflre  de  l'Eglife  italienne^    miciui  Enobarbus,  U  Antonia  U 
Ses  3i«Uogu£S ,  oà  entr'autrci  er-    Jtune  ,  femme  de  Drufuf  ,  frère  de 
reari  9  il  enfeignott  la  Polygamie ,    Tibère.  Marc    Antoine  ,  éprit  dp 
IdireotcbafTeren  if<)*Onncvou-    Cléopatre  ,  abandonna   Oâavie  , 
lac  point  le  fouiuir  à  Bâle  «  8c  il  Te    dont  la  vertu,  la  conlUiice  fie  l'aita* 
vî<  obligé  de  fe  retirer  en  Pologne ,    chement  â  un  (i  indigne  époux  y  fu- 
oà  il  donna  dont  les  erreurs  des  So-     rent  admirés  de  toute  la  terre.  Elle 
cinient.  Eniin ,  ayant  audi  été  cha({(    m.  1 1  ans  av.  J.  C. 
de  ce  Roïaume  »  il  m.  à  Slaucow  en        OCTAVIE  ,  iîlle  de  rEmaeteut 
Moravie  ,  en   15^4  >   à  77  ans  «    Claude  fie  de  Meil'aline  «  fut  hancée 
abandonné  de  tour  le  monde  »  fie  le    i  Lucius  Silanus.  Mais  ce  mariaga 
plus  nûférable  de  tout  les  hommes,    fe  rompit  par  les  intrigues  d'Agnp- 
9es  deux  fils  U  fa  fille  étoient  morts    pinc ,  le  Oâavte  époufa  Néron  i 
peu  de  lems  auparavant.   Pour  fa    l'âge  de  itf  ans.  Ce  Prince  la  repu- 
femme ,  elle  étoir  mone  à  Zurich ,    dia  peu  de  tcms  après  «  fous  prétexte 
avant  quHl  en  fût  chalR.  On  a  de    de  ttérilité  ,  poar  époufer  Pcppée  » 
lui  10  Dialogues  ^pinC»  Sermons  ea    laquelle  accufa  Oâavie  d'avoir  eii 
4T0I  iii'So.fie  d'aucres  Ouvr.  un  commerce  criminel  avec  un  de 

OCHOS1AS  »  Roi  dMfraël ,  fuc-  fcs  Efclavea.  On  mit  à  la  queflioa 
céda  i  fon  ^re  Achab ,  9%y  avant  toutes  les  Servantes  de  cette'  Prin« 
J.  C.  fie  imîu  fea  impiétés.  Etant  cède  ,  fie  quelques-  uaet  ne  pouvant 
tombé  d'iiiie  fenêtre  à  Samarie ,  fie  réHller  à  la  violence  des  tourmens  « 
fe  voïant  en  danger  de  mourir,  il  la  chargèrent  du  ciime  donc  elle 
envoîa  confuher  Béelxebub  ,  le  étoic  fauiTeroent  acculée  i  mats  la 
Dieu  d'Accaron  ;  malt  Ehe  l'en  te-  plupart  des  autres  eurent  la  force 
prit ,  fie  defceadre  le  feu  du  Ciel  fut  de  la  déclarer  innocente  ;  fie  la  ré- 
les  gens  que  ce  Prince  avoit  envoïét  ponfe  que  l'une  d'elle  nommée  Py* 
pour  fe  faifir  de  lui  >  fie  Ptédit  fa  thias ,  fit  a  Tigellin  qui  les  pref- 
inart.  Ochotiaf  m.  en  efrêt»  894  foit  d'accufer  Oûavie,  a  mérité 
avant  J.  C.  fanj  laiiler  d'enfani.  d'avoir  place  dans  l'hiiloire  de  Dion 
Joram ,  fon  frère ,  lui  fuccéda.  fie  dans  les  Annales  de  Tacite.  Ce« 

OCHOSIAS  ,  Roi  de  Juda  ,  ap-  pendant  Oâavie  fuc  reléguée  en  exil 
pelle  auffi  Jodcha^  ,  étoit  le  dernier  dans  la  Campanie  ;  mais  let  naur- 
des  fils  de  Joram  fie  d*Athalie.  mures  du  Peuple  obligèrent  Neroa 
Ayant  faccedé  i  fon  père  «  il  mar-  à  la  faire  revenir.  On  ne  fauroitex* 
cba  fur  fes  trace« ,  fie  fe  joignit  i  primer  la  foie  qui  parut  dans  Rome 
Joram  ,  Roi  d'Tfrael ,  oour  faire  la  pour  ce  rappel ,  ni  les  honneurs  que 
guerre  i  Haz^iel  Roi  de  Syrie.  7o-  le  Peuple  ne  i  cette  Prince^e.  Pop*> 
ram  y  fuc  bleifé  ,  fie  Ocholias  Talla  pée  fe  crut  perdue  ,  (î  OOavie  ne 
viiîter  â  Jexrael  ;  mais  Jebu  les  fit  pértifoit  \  elfe  fe  jetra  aux  pies  de 
mettre  tous  deux  à  mon  ,  884  av.  Néron  ,  fie  obcinr  enfin  fa  mort  fout 
J.  C.  divers  prétextes.  Oâavie  fut  rele- 

OCHUS  y  Roi  de  Petfe.  foye^  guéedans  une  iflf  ,  où  on  la  con- 
DAaiUs  IT.  ■>  traigntr  de  fe  faire  ouvrir  les  veinet 

OCTAYIE  9  fille  d'Oûavius ,  i  lige  de  zo  ans.  Ou  lui  coupa 
icror  de  PBmper.  Augufle ,  6e  petite  enfuite  la  téie  que  l'on  porta  â  fa 
nièce  de  Jules -Céfar ,  fut  mariée  i    Rivale. 

Marcellus,  puis  â  Marc-Auroine.  OCTAVIEN,  Anti-Pape  ^  de  la 
De  Marceilos  ,  elle  eut  le  )eune  famille  des  Comtes  de  Frcfcatl ,  fç 
Marcellus ,  qui  époufa  Julfe ,  fille  fie  élire  par  deux  Cardinaux  ,  après 
4'AvgiiAc ,  fie  qui  m.  à  U  fieut  de  la  mort  d*Adtien  IV ,  fie  prie  le  nom 
7>ose  //•  A  a 
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de  Viâor  IV.  Il  fui  Youtçou  par  Yageeient  l'Afie  ,  lorfqu'il  fut  a^af* 

r£mpereur  Frédéric  ;  ce  <\ui  obDgea  fine  dam  un  feftia   avec  Hérodes 

Alexandre  Ht  ,  qui  éioit  le  Pape  Ton  iilt  à  Heraclée«  dans  le  Pont. 

Ic^icime  ,  de  fe  retirer  en  France.  Zenobie  gouverna  aptes  lui  fous  le 

Oaavien   mourut   à   Lucques   en  titre  de  Reine  d'Oiient,  i 

11^4.  ODËT  DA  CoLicNi.  roy4  Co« 

OCTAVIUS,    0«  OCTAVIAHUS,  LIGHI. 

yoye^  Auguste.  ODILON  (  S.  )  cinquième  Abbé 

tfDAZZI  »  «Jean)  habite  Pein-  de  Cluni  »  écoit  filt  de  Bcraui  U 

cfe  6c  Graveur  ,  naquit  i  Rome  en  Grand ,  Seigneur  de  Mercoeur.  Il 

z66i.  U  fut  Difciple  de  Corneille  fuccéda  i  S.  Mayeul  ,    Abbé   de 

Bloëmarty  de  Ciroferti  »  8c  du  Ha*  Cluni  9  &  gouverna  cette  Abbaye 

ciciy  s'acquit  une  gr.  répoution  ,  avec  beauc.  de  fageilè  pendant  fo 

<c  devine  très  riciie.  On  eAime  fur-  ans.  U  refufa  coniUmm.  TArchcv. 

tout  de  lui  la  Coupole  du  D6me  de  de  Lyon  ,  6c  il  inftitua  dans  l'Eglife 

ytlUtri ,  peinte  de  fa  main.  Il  rui-  de  Cluni  la  fête.  Je  U  Commcmora' 

aa  fa  iante  »  par  les  remèdes  qu'il  tion  des  Morts ,  lamelle  pafTa  bicnr 

prit  fans  néce(Cté»  pour  la  confcr-  tôt  de  Cluni  i  d'autres  Eglifes,  6c 

ver  ,  8c  m.  à  Rome  en  1731.  devint  cnfuiie  commune  â  toute 

ODENAT  «  Roi  des  Paimyre-  l'Eglife  Catholique.  Il  m.  le  dernier 

niens,  8c  l'un  des  plusgr.  Capiui*  Dec.  104S,  à  87  ans.  On  a  de  lui 

nés  de  fon  tems  ,  s'éleva  par  ùl  UKiedc  S,  Mayeul,  celle  </e  6V< 

valeur  à  ce  degré  de  gloire  6c  de  Adélaïde ,  Impératrice  ,  quelques 

puiiîance.  Il  étoitde  Palmyre  «  ville  Lettres  6c  quelques  Sermons  fur  les 

de  Phénicie  «  8c  il  époufa  la  célèbre  principales  fèces.  S.  Pierre  Damiea 

Zenobie  >  qui   fe   dtfoic  iflue  des  a  écrit  fa  vie. 
Ptolomées  6c  des  Cléopatres.  Après        ODOACRE ,  Odoacer ,  fils  d'£* 

la  fameufe  défaite  des  Romains  par  dicon  »  RoidesErules  «  Peuples  ori- 

les  Perfcs ,  où  l'Empereur  Valerien  ginaires  de  Scyiie  9  fut  appelle  en 

fat  pris  8c  traité  avec  tant  d'iudi-  Italie  par  les  Partifans  de  Nepos  en 

guite  par  le  Roi  Sapor  en  2.60 ,  tout  47^.  U  s'empara  du  Païs  dcà  Véhi- 

l'Orient  confterné  envoïa  des  pré-  tiens  6c  de  la  Gaule  Cifalpine,  défie 

fens  à  ce   Prince  barbare  pour  le  Orefte ,  relégua  Auguftuie  dans  un 

fléchir.  Sapor  reçut  ceux  d'Odenat  Château  près  de  Naples  ,  6c  acheva 

avec  le  dernier  mépris ,  bc  les  fit  de  détruire  l'Empire   Romain   en 

Jetter  dans  la  rivière  «  indigné  qu'un  Italie.  Dans  la  fuite ,  il  eut  la  guer- 

fi  petit  Prince  eût  o(é  lui  écrire  ,  au  re  contre  les  Rugiens;  il  les  vain- 

lieu  de  fe  préfenter  lui  même  k  fa  quit6c  prit  leur  roi  prifonnier.Msis 

Cour.  Odenai  indigné  à  fon  tour  •  Théodortc  ,  Roi  des  Goths  dans  la 

prit  le  paiti  des  Romains ,  6c  fit  la  Moefie ,  donna  du  fecours  au  fils  du 

guerre  à  Sapor  avec  tant  de  fuccès  Roi  vaincu  »  8c  pa0a  en  Italie  en 

qu'il  lui  enleva  fa  femme  6c    fes  487.  Il    gagna  trois  batailles  fu^ 

tréfors.  Il  ruina  enfuite  le  parti  de  Odoacre  «  6c  l'afliégea  dans  Ravcn- 

Quietus  »  fils  de  Micrien»  8c  de-  ne  en  490.  Enfuite»  ennuyé  de  la 

meura  fidèle  aux  Romains.  L'Empe-  longueur  du  fiége ,  qui  avoit  déjà 

reur  Gallien  crut  ne  pouvoir  mieux  dure  deux  ans  >  il  fit  la  paix  avec. 

ceà>mpenfer  fes  fervices  »  qu'en  Odoacre  6c  partagea  l'Empire  d'I- 

l'ailocunt  à  l'Empire.  U  lui  donna  ulie  avec  lui  }  mais  peu  de  tei)t 

les  titres  de  Céûir ,  d'Augufte  ,  6c  après  il  lefitailaflineT  dans  un  feftin 

d'Empereur  9  6c  celui  d'Auguftei  la  en  49)*  Odoacre  étoic  un  Prince 

Reine  Zenobie  ,  fa  femme  *  6c  à  modefte  y  doux  6c  clément.  Quoi* 

leurs  enfans.  Odenat  fit  mourir  Ba-  qu'Arien  y  il  protégeoit  les  CathohV 

lifte ,  qui  s'étoit  révolté  »  prit  la  ques« 

ville  de  Ctefiphon  9  6c  fe  préparoit        ODOK  «  (  S.  )  l'un  des  plus  illuf- 

à  marcher  contre  les  GoihSy  qui  ra-  net  Religieux  du  lot  fiecle  ,  né  da^l 
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U  Ikfaifle  en  $79  9  (i*ane  ftmille  TEpître  de  S.  Jacquet ,  8cc.  8c  d'au- 

noMe,  fut  Chanoine  de  S.Martin  très  Ouvr.  impt,  à  Paris  eaitfji, 

de  Tours  en  S99  ,  Moine  i  Baume  en  x  vol.  infol.  y  grec- latin.  Il  na 

en  Franche- Comti  en  ^09»  &  fe-  fiit  prefque  qu'abréger  S.  Chryfor* 

coni  Abbé  de  Cl  uni  en  917.  Il  m.  le  t6me. 

18  Nov.  94X»  On  a  de  lui  un  abrégé  OEDIPE  y  fils  de  Léiut ,  Roi  d«t 

des  Morales  de  S,  Grégoire  fur  M  f  Thebes  ,  fie  de  Jocafte  ^  fut  donui 

des  Hymnes  en  l'honneur  de  Saint  par  Ton  père  i  un  Berger ,  pour  être 

Martin  ,  tfois  Livres  du  Sacerdoce^  mis  i  mon  ,  aHn  d'éviter  le  mal- 

la  Vie  de  5.  Gérard ,  Comte  d'^U'  heur   donc  l'Oracle  le  mcoaçoic  \ 

rillae  j  divers  Sermons  ,  8cc.  mais  le  Berger  touché  de  compaf« 

r    ODON  oit  Oo  A  KO,  liv,  Evêque  iîon  9  eut  horreur  de   répandre  le 

de  Catnbrai ,  natif  d'Orléans,  mort  fang  du  ieune  Prince  ,  8c  l'attacha 

en  1 1 1*)  «  dont  on  a  une  Explication  par  les  piés  1  un  arbre  y  de  peur  qu'il 

da  Canon  de  la  Meffe ,  8c  d*auttet  ne  fût  dévoré  par  les  bêtes  lauvages. 

Traités  imprimés  dans  la  Bibliothé-  Cet  enfant  fut  trouvé  en  cer  endiolc 

qtie  des  Pères.  par  un  autre  Berger  ,  nommé  Phor- 

<SB  ARE,  eft  le  nom  de  cet  Eculec  bas ,  qui  le  potu  à  Polybe ,  Roi  de 

par  l'adreffe  duquel  Darius  I  «  fon  Corinthe.    La  Reine  ,  qui  n'avoic 

Maître ,  devint  Roi  de  Perfe.  point  d'enfans  ,  l'éleva  avec  autant 

<£COL  AMPADE  ,  (  Jean  )    fa-  de  foin  que  s'il  eût  été  fon  fils  »  mais 

m?ax  Théôlog.  allemand ,   au  i<(e  lotfc^u'il  fut  devenu  grand  9  aïanc 

fiede  ,  né  au  TÎUage  de  Reinfperg  appris  au'il  n'étoit  point  fils  de  Po« 

en  1481 ,  fe  rendit  habile  dans  les  l/be',  il  alla  chercher  fon  père  dans 

Langues  latine ,  grecque  8c  hébraï-  la  Phocide ,  par  ordre  de  l'Oracle. 

2ue  y  8c  quitta  le  froc  de  Religieux  A  peine  y  fut  il  arrivé  y  qu'il  ren- 

e  Ste  Brigitte ,  pout  enibraflcr  les  contra  fon  père  dans  fon  chemin  y 

opinions  de  Zuin^Ie.  Il  devint  Mi  8c  le  tua  fans  le  connoîcre.  Peu  de 

mfire  à  Bâle  en  i  f  tf  9  8c  publia  un  tems  après ,  aïaut  délivré  le  Paît  da 

Livre  contre  la  réalité  du  Corps  de  Montre  Sphinx  ,  il  époufa  JocaAe  ^ 

J.  C.  dans  TEucharifHe ,  intitulé  de  fans  favoir  qu'elle  étoit  fa  mère,  8c 

genuina  expojitione .Kerborum  Do-  en  eut  4  enfans.  Mais  dans  la  fuite  ^ 

tnbii  y  HOC  EST   CORPUS  aïant  reconuu  fon  iuceAe  »  il  renon* 

MEVMy  id eft ,  Figura ,  Signum  ,  ça  au  Trône  i  8c  Se  {ugeanc  indigne 

Typtts  j  Symbolum,  Erafme  dit  que  de  voir  la  lumicjte  , . jl  fe  creva  let^ 

ce  Livre  eft  écrit  avec  tant  d'éloquen  yeux  y  8c  s'exila  de  fa  patrie  :  Eteo-' 

ce  dans  le  ftyle  ,  8c  tant  de  force  clés  8c  Polynices  y  û  célèbres  chez  les 

dans  les  raifonneraeni ,  qu'il  feroii  Grecs ,  étoient  nés  du  mariage  in* 

capable  de  (éduire  même  les  Elût  y  ceftueux  d'iCdipe  8c   de   JocaHe  p 

û  Dieu  ne  l'empêchoti.  Les  Lurhé-  au(fi  bien  qu'Aniigone   8c  Ifroene.* 

riens  répondirent  i  OBcolafnpade  ,  Les  avantures  d'Oedipe  ont  fervi  de 

'  par  un  Livre  intitulé  Syngramma  y  fujet  i  beaucoup  de  Trajçédiet. 

attribué  à  Brentius  *,  11  répliqua  par  OELHAF,  (  Nicolas  JetÔme  )  fav. 

un  ^ntifyngrantma  ^  8c  conipofa  Théologien  »  né  i   Nuremberc  ea 

des  Commentaires  fur  la  Bible ,  8c  i^)7  »  étudia  dans  pluf.  Univ.  a'Al- 

d'auires  Ouvrages  qui  lui  acquirent  lem.  8c  dans  celles  dç  Straibourg  tc^ 

une   grande  réputation   parmi  les  d'Utrecht  y   puis   devint  Pailevr  i' 

ZoinglienSk  II  m.  â  Bile ,  le  prem.  Lauficn ,  où  il  m.  en  167 < .  U  a  écrie 
Dec.  f  {}i  »A49  ans,  8c  fut  enterré    fur  le  Droit  naturel  6c  lue  U  Pri" 

dans  le  temple  de  cène  ville',  où  deftinatton,  U  a  fait  au(C  une  Ri-». 
l'on  voit  fon  Tombeau  tc  fon  Epi-    futation  du  Traité  de  l'état  des  âmes 

taphe.  après  la  mort .  8cc.  Il  ne  faut  pat 
*  OECUMENIOS  y  Auteur  grec  du  le  confondre  avec  Tobie  Oelhaf,  né.' 
t6enecley  dont  on  fi  des  Commcn-  à  Nuremberg  en  1^0;  ,  Jurifcon* 
êiùres  far  les  Aâe)  des  Âpdtics;  fut    faite  &  Vice  Chancelier  de  l'AcadJ 

▲  a  ij 
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4*Altotf>  où  il  m.  en  t466  ,  aprèi  voient  arriver  >  lil  roïageoit  dan» 

avoir  écrie  fur  les  Monnaies  »  fur  la  Grèce.  Elle  en  eut  un  filt ,  uoai': 

les  formes  &  Us  efpeces  des  Repu-  mé  Corintkus ,  qu'elle  aima  tendre- 

bliques  ,   fur   les  /donations ,  les  ment.    Paris  aïant  enlevé  Hélène  y 

Magijlrats  y  les  Principes  du  Droit^  êc  aïant  été  blefTé  par  Philo^ete  , 

les  appellations  ,  &c.  :  ni  a?ec  NI-  au  iiege  de  Troyes ,  ordonna  qu'on 

eôlas  Oelhaf ,  habile  Médecin ,  qui  le   poriic    Cvt  le  Mont  Ida  ,  afin 

à  écrit  fur  les  Plantes  des  environs  qu'Oenone  le  guérit  de  fa  bleiTure  f 

de  Dantzic ,  ni  avec  Pierre  Oelhaf ,  mais  il  mour.  avant  que  d'y  arriver» 

né  à  Dantaicy  le   19  Août  1599*  Oenone^â  la  vue  du  corps  dé  Pâ- 

Celui-ci  étudia  en  Médecine  i  Ko-  cis  y  en  fut  (i  touchée  «  qu'elle  en 

nigsberg ,  &  s'appliqua  enfuite  au  mourut  de  douleur  i  foie  qu'elle  fe 

•Droit.  Il  Bit  Profeiïèur  en  Droit  8c  foit  pendue  ou  étranglée ,  comme 

en  HiAoire^  8c  m.  le  17  Décembre  le  difenc  quelques  uns ,  ou  que  p  fc- 

i6f4  9  i  f  f  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  Ion  les  autres  y  elle  fe   foit   jettée 

nombre  d*Ou7r.  de  Droit  6c  de  Phi-  dans  le  bûcher  où  brûloic  le  corps 

lofophie.  Il  y  a  eu  pluf.  autres  fa-  de  Parts, 

vans  du  nom  d'Oelhaf.  OENOTRUS  ,  Roi  des  Sabins  , 

OEMOMAUS,  Roi  de  Fifo  ,  fie  peupla  la  céte  du  Golfe  de  Tarçn- 

ffls  de  Mars  8c  d'EUde ,  aïant  fu  de  te  ,  6c  donna  le  nom  d^Oenocrie  à. 

rOracle  qu'il  feroic  tué  pat  celui  ce  Pals ,  qui  »  aTaot  reçu  de  nouvel* 

qui  épouferoit  fa  fille  Hyppodamie ,  les  Colonies  des/  Grecs ,  prit  dans 

propofolt  cette  condition  i    tous  la  fuite  ,  le  nom  de  Grande-  Grèce» 

Ceux  qui  fe  préfentoient  pour  Té-  OFFA  >  Roi  des  Merciens  en  An- 

poufer  y  que  s'ils  le  vainquoient  i  gleierre  ,    fuccéda  i  Ethelbad   en 

lacourfe  ,  ils  épouferoient  fa  fille  ,  7fS.    C'écoit  un  Prince  guertier  » 

mais   qu'il  les  feroit  moiuir  s'ils  adroit  &  ambitieux.  Il  attafCna  U- 

étoient  vaincus.   Il  fe  défit  de  cette  chement  Eihclbert  9  Roi  des  Angloit 

manière  de  i  )  Prétendans.  Mais  Pe-  orienuuz  ,  qu'il  avoir  attiré  chez 

lops  aïant  gagné  par  argent  Myr-  lui ,  fout  prétexte  de  lui  faire  ép«u« 

tîle  f  Cocher  de  ce  prince ,  fit  met-  fer  ùl  fille.  Il  eut  enfuite  de»  diffê* 

tre  des  ellîeux  fofbles  8c  aifés  â  rom-  rends  avec  Charlemagne  \  mais  Al- 

pré  au   chariot  d'Oenomaus^  lef«  cuin^  Moine  fav.  6c  politique  «  les 

quels  s'étant  calfls  dans  la  courfe  y  réconcilia.   OSà  fit  taire  un  large 

.«Oenomaut  Bit  renverfé  8c  froOR  ,  foffl  pour  la  défenfe  d'une  partie 

15c  m.  de  xette  chute  pea  de  tems  de  fes  Etats  |  8c  après  diverfes  con- 

aptis.  ^elops  époufa  Hyppodamie  ,  quêtes  ,  il  retourna  i  Dieu  par  une 

Se  fe  mit  en  pofle(fion  du  Roïaiime  »  uncere  pénitence.  Enfin  »  il  remit  la 

lequel  fot  appelle  de  fott  nom  Pe-  Coutoime  à  fon  fils  Egfor ,  8c  m. 

loponnefe.  en  796  après  un  glorieux  règne  de 

OENOMAUS  9  habile  PhtloJTo^e  8  ans. 

âc  Orateur  grec ,  au  le  fiecle  ,   fit  OG ,  Roi  de  Bafan  ,  écoit  le  feul 

un  Recueil  des  Menfonges  de  TOra-  homme  reilé  de  la  Race  des  Géants  , 

6le  de  Delphes ,  8c  les  réfuta  avec  ou  Raphaïm.  Il  s*oppofa  au  paiTa- 

beauc.  d'efprir  8c  de  fotidité.  Eufe-  ge  des  Ifraélitet  >  lorfqu'ils  voulu* 

^e  >  dans  fa  préparation  évangéli-  rent  enttet  dans  la  Terre  promife  \ 

que  y  nous  a  confêrvé  un  fragment  mais  il  fut  Vaincu  par  Moyfe ,  8c 

f  onfidérable  de  cet  Ouvr.  tué  dans  une  grande  bataille  «  oui 

OENONE ,  Nymphe   do   Mont  fut  fuivie  de  Ta  perte  de  tout  Ion 

Ida ,  qui  fe  mclôît  de  prédire  l'a-  Pats ,  donr  les  Ifraélites  s'etaipare- 

venir  8c  de  donner,  des  remèdes  ,  rent.    On  montroit  fon  lit  de  fer 

jtoit  fille  d'une  Fleuve  de  Phrygie  ,  à  Rabbath»  Capiule  des  Ammo- 

félon  la  Fable.  Elje  Bit  la  première  nites.  Ce  lit  avoir  neuf  coudées  d« 

lémme  de  P&tls ,  auquel  elle  pré-  long  8c  quatre  de  large ,  c.  â  d.  • 

dit  tous  les  mj4h^4uy  qitf  1^  4«r  quinze  pies  quatre  pouces  8c  dea4 
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àc  long  •  fat  cinq  piét  cUx  pouces  de  mère  &  de  Virgile  y  8c  d*autfet  Oa- 

large.  David  enleva  dam  la  fuite  vrages. 

ceue  vlUe  aux  Ammonicet.  OGYGES  ,  Roi  d'Ogygie  8c  d'Ac* 

OGER.  f  le  Danois ,  appelle  auffi  té ,  <^a*on  appella  depuif  Beotit  tc 

Otgtr  Se  ^tacaire^  e(l  cél.  dant  les  astique ,  fonda  Thebes  9c  tltuÛQc, 

ancicDf  Romaot.    Il  tendit  de  gr.  C'eftdefott  temt,  c.  àd.  ,  comme 

fervicei  i  Charlemâgne  ,  de  fut  en  oo  le  ctoic  «  17^8  av*  7.  C  >  qu'ar- 

grande  coofidération  à  la  Cour  de  riva  un  oél.  I>éiuge ,  dont  y  félon 

ce  Prince.  Danc  la  fuite  »  étant  dé-  quelquei-uns ,  il  fe  fauva  »  Be  dant 

goâcé  du  monde ,  il  fe  fit  Religieux  lequel ,  félon  d'autret,  il  périt  avec 

dans  l'Abbaye  de  Saint  Faron  de  la  plupart  de  fes  Sujets.  L'opinion 

Meauz ,  oà  il  attira  un  de  fes  Amis  la  plus  probable  eft  que  ce  Déluge 

nommé  Benoît.  Ils  m.  tout  deux  an  arriva  148  ans  avant  celui  de  Deu* 

ft  fiede  f  avec  de  gr.  feotimens  de  calion* 

piété.  Leur  tombeau  que  l'on  voie  OtHENART  ,  (  Arnaud  )  habile 

à  l'Abbaïe  de  S.  Faron  ,  eft  un  des  Avocat  au  Patientent  de  Navarre , 

plus  illuflres  monument  de  nos  an-  au  17e  fiede,  nauf  de  Mauleon  , 

uquités  du  bas  Empire.  dont  on  a  un  excellent  Livre  in* 

OGlERy  (Charles)  habile Ecrl-  titulé  ,   Notitia   lariufque  Vafeo" 

vain  du  17e  fîede ,  naquit  i  Paris  »  niét ,  icc 

en  I  f  9f  9  d'un  père  qui  étoie  Procu-  OISEL  y  (  Jacques  )  habile  Jurif* 
Kur  au  Patlem.  Il  apprit  les  Lan-  confulte  8c  Philologue ,  naquit  à 
gœs  8c  le  Droit ,  i  Bourges,  puis  i  Danttic  le  11  Mai  1^31  »  d'une  i«- 
Valence  en  Dauphiné,  8c  fe  ht  re-  mille  originaire  de  France.  Après 
cevoir  Avocat  au  Parlem.  de  Paris,  avoir  fait  fes  premières  études ,  fou 
Il  futenfuite  Secrétaire  de  Cttude  p/re  qui  le  deftinoic  au  Commerce 
de  Mefmes,  Comte  d'Avaux  ,  que  l'envoTa  en  Hollande.  Oifel  y  fui- 
Louis  xni  envoTa  en  1^54  ,  en  vit  fon  goût  8c  s'y  livra  totalement 
Ambaflade  en  Suéde  ,  en  Danne-  à  l'ctude.  Il  prit  des  leçons  de  Droit 
marie  8c  en  Pologne.  Il  m.  à  Paris  «  à  Utrecht  8c  à  Leyde ,  fc  Ht  recevoir 
le  1 1  Aeéil  16 Y 4  »  â  f  9  ans.  Ou  a  de  Doâcur  en  cette  dernière  Ville  ,  8c 
lui  une  Rilttiion  de  fes  Potages ,  devint  Ptofcflëur  du  Droit  public 
iD-8<^.  en  latin.  8c  du  Droit  des  gens ,  dans  l'Uni-» 

O  G I  E  R ,  (  François  )  frère  du  vcrittéde  Groningue.  Il  lia  une  étroi- 

précédent ,  embraffa  l'Etar  eccléfiaf-  te  amitié  avec  Puicnrlorf ,  raifem* 

tique ,  8c  l'acquit  beauc.  de  rcpura-  bla  une  belle  Bibliothèque  donc  le 

lion  par  fon  éloquence  8c  par  fon  Caulogue  fbc  im|)rimé  en  1^85  ,  8c 

érudition.  Il  étoit  avec  le  Comte  m.  le  10  Juin  de  cette  même  année 

d*  A  vaux  à  la  paix  de  Munfter ,  en  ïéZ€,  Il  a  fait  des  carrelions  8c  de^ 

1^48.  Il  m.  â  Paris  le  18  Tuin  1^70.  iterex   fur  divers  Auteuts  «  8c   un 

Ses  prindpaux  Ouvrages  font ,  i .  Traité  intitulé  ,  Thefaurus  feleâo- 

Juganent  &  Ctnfiue  de  U  Dodrine  rum  numifmatum  dntlquortan   étrt 

curitufe  de  François  Carafe,    %»  exprefohim  ,  in  4®.    Ce  Traité  eft 

aiipohgie  pour  M,  SalfaCé  5 .  Un  curieux  8c  inftruftif. 

Recueil  de  Sermons  ,  fous  le  titre  OLAUS  Macni/s  «  Archevêque 

d^  usions  publiques,  tm  roi,  in'  d't^pf^^l  en   Suéde,  fuccéda  à  foA 

4*.  où  eft  un  P'anigyrique  de  Louis  frère  JeanVMâgnus  en  1^44.  Il  pa» 

X/ff ,  8cc.  rut  avec  éclat  au  Concile  de  Tren- 

OGIER,   (Itû&y  F'oye^  GoM-  te  en  if4^9   U  foUffrit  beaucoup 

tAtJi».  dan^  la  fuite  pour  la  Religion  Xa- 

OG1LBY  ,    (  Jean  }  habile  Ecri-  tholique.    On  a  de  lui   VHiJiùirt 

vain  IcoHbis  du  176  Gede,  dont  des  Mteurs  y  dts  Coutumes  ^tf  des 

on  a  un  Atlas  qui  lui  procura  la  Guerres    des   Peuples  du   Septen» 

Charge  de  Cofmographe   du  Roi  trion. 

4^' Angleterre  *,  des  Traduâions  d*Ho-  OLDENBURG ,  (  Henri  )  habile 

Aaiii 
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Oentîlhomine  AUemanti  *  au  17e  Hambourg ,  enfeîgoa  !e  Droit  à 

fiede ,  natif  du  Duché  de  Brème  ^  Cologne  «  puis  à  Marpurh  y  où  il  nu 

^oic  Conful  à  Londres  pour  la  yille  le  )  Juin  15^7.  On  a  de  lui  diyert 

<ie  Bcême,  dans  le  cemi  du  long  Ouvrages. 

Parlem.  de  Cromwel .  Il  étudia  dans  OLDHAM  y  (  Jean  )  célèbre  Poè« 

rUniverfîré  d'Oxford  en  itfftf  9  Bc  te  angiois  du  17e  fiecle ,  écoit  filt 

fut enfuice Précepccuc du  Lord  Guit*  d*un  Miniftre  nonconfomdfte  ,  qui 

laume  Cavendish.  Lorfque  ta  Socté-  Téleva  avec  foin ,  5c  Tenvoïa érudioc 

té  roiale  de  Londres  fut  établie  «  il  à  Edmund  Hall  à  Oxford,  oldham 

efi  fut  Secrétaite  8c  AfToçié.  Il  étoir  y  devint  bon  Humanise  ,  &  s*ap- 

lié  d*une  étroite  amitié  aVec  Robert  pliqua  ^vec  ardeur  i  la  Poéfîe  6c 

Boyle  y  dont  il  ttaduifit  en  latin  plu-  aux  Belles-Lettres.  Il  alla  cnfuite  à 

iîeurs  Ouvrages ,  U  cette  amitié  fut  VEcoU  libre  de  Croydon ,  dans  le 

conftante.  Enfin  «  il  m.  à  Charhon  «  Sucrey  ,  oà  il  reçut  la  vifite  des 

dans  la  Province  de  Kent  »  en  167%,  Comtes  de  Rochefter  &  de  Dorfet  » 

C'eft  lui  qui  a  publié  Us  Tranfac-  de  Charles  Sodley  ,  8c  d*autres  Per- 

tions  philofopkiquês  des  4  premières  fornes  de  difHnâion  ,  à  l'occafion 

années,  en  4  tomes  ;  favoir^depuis  le  de  quelques  Vers  manufcrtts  dont 

)4«  I.  i<64,  iufqu^au  N«  CX^CXVI  il  étoit  l'Auteur.    Cette  viHte  fur- 

t€67.    Il  étoit  en  correfpondance  prit  extrêmement  le  Maître  de  cetre 

avec  un  très  grand  nombre  de  Sa-  Ecole.  Oldham  fut  enfuiie  fuccefli- 

vans.  vement  Précepteur  de  pluf.  feunet 

OLDEMBURGER  .    (  Philippe-  Seigneurs  i  8c  aïaot  amaile  quei- 

Andjré  )  Jurifconfulte  du  17e  fîecle  ,  au'argent ,  il  alla  demeurer  â.  Lon- 

enfeigna  le  Droit  8c  THidoire  i  Ge-  dres  »  où  il  fe  livra  aux  plaifirs  de 

neve  avec  réputation ,  8c  il  y  m.  en  la  table  8c  aux  bonnes  Compagnies, 

xtfyg.   Il  efl  Auteur  d*un  très  gr.  Il  lia  une  étroite  anoitié  avec  Dry« 

nombre  d*Ouvr.  edlmés ,  dont  plu-  den  ^  8c  avec  pluf.  autres  Ecrivains 

iieurs  font  Pfiudonymes.  Les  prmc.  cél.  de  Ton  tems.  Sa  converfation 

ibnt  :  I.  Thefturus  rtrwn  publica'  étoit  très  agréable }  ce  qui  le  faifoit 

Tum  totiut  orbis  ,  en  4  vol.  in-H°,  rechercher  des  Grands,  l^m.  de  U 

I.ivre  utile  ic  curieux  pom  la  con-  petite  vérole ,  dans  la  Maifon  du 

jkoiffzncc  det  nouvelles  Monarchies  Comte  de  Kinfton ,  i  Holrao  Pier« 

5c  de  leurs  intérêts.   1.  Limn^us  pointe,  en  Nottinghamshire  ,  en 

^mcc/earuj,  in-fol.  eAimé8cnécer*  j58)  .  à  )o  ans.   Ses  Tradu&'tona 

iairepour  Téiude  du  Droit  de  TEm-  de  divers  Auteurs  font  excellentes  \ 

pire.  ^.Notitia  impcrii ,  five  dif*  8c  les  Angiois  font  beaucoup  de  cas 

turfus  ad  inflrumenta  pacis  Ofna"  de  fes  Poéjlcs,  Ils  efliment  furtout 

èruga-Monafterienfis  fous  le  nom  fes  Satyres  contre  les  Jéfuites.  Dry<^ 

de  PhiL  And,  BurgoUtnfis,  4.  Un  'den  honora  fa  mémoire  d'un  Poi^me 

Traité  des  moïens  de  procurer  un  funèbre  .   dans  lequel  il   nomme 

{rat  tranquille  aux  Répjubliques,fous  Oldham  le  MarceUus  de  la  tangua 

ce  titre  :  Tra^atus  de  rébus  publia  angloife. 

4U  turbidis  in  tranquiUum  fiatum  OLEARIUS  ,  (  Adam  )  fav.  Ecri* 

reducendrs ,  in  eoque  confervandis.  vain  allemand  du  17e  Qccle ,  fe  ren- 

5 .  TraJStazus  de  quatuor  eUmentis  dit  habile  dan$  les  Mathématiques  « 

juridicè  confîderMtis  &  notis  ilîuj'  dans  les  Langues  orientales  8c  dans 

tratus.6,Mânuale  Principium  chrif-  la  Mufiaue.   U  fut  Bibliothé^uairc 

^ianorum  de  ver  a  eorum  feUcitate,  du  Duc  de  HoUlein  i  Slefwich  ,  en 

7.  TraUatus  JuridUo  PoUticus  de  i  ^^4 ,  8c  s*acquit  une  gr.  réputation 

fecuritate  jur'is  publici  oc  pr'tvati.  parfonfavoir  8c  par  les  Ouvrages, 

a.  De  origine  ^progrejfu  juris  Ro  Aïant  accomoagnè,  en  qualité  ds 

i?Miii,8cc,  Secrétaire»  lAmbailkdeur  que   U 

OLDENDORP  «  (Jean  )  célèbre  Duc  de  HoUlein  envola  en  i^i)  » 

7utifcaafulc«  du  ife  iiede,  Mtif  de  en  Mofcoyic  8c  en  Pe;fC|  il  tetouto* 


O  t                      ^  O  L                    )7t 

éM$  Cmï  Vaïs  en  1C99  »  &  publit  Foi  9  ft  exerça  let  Drinetpaîes  Char* 

en  allemand  une  Jlelation  dt  fon  ges  de  Ton  Ordre  dans  fa  Province* 

ydia^t.  Cène  Relation  cft  très  ef-  Il  m.  en  if«).    On  a  de  lui  dee 

Tia^e.    On  en  a  nne  Traduâion  Commentûires  fur   le  Penuieuquc 

fcançoife  pas  M.  de  VTicquefort  »  8c  fur  Ifaîe .  par  lefc^uelf  on  voit 

dont  la  meilleure  Edit.  eft  celle  de  qu'il  favoic  le  litin  ^  le  grec  U  Thé- 

171^  y  en  1  vol   in  fil.  On  a  encore  bren. 

de  lui  une  Chronique  abrégée  du  OI.EN  ,  Po^ce  grec ,  plua  ancîes 

liolfleim  y  in  4*  y  flc  U  yclUe  àe$  ou*Orphée  »  étoit  de  XantlK ,  vilk 

Rùfti   dt  Ptrfe,    C*eft  un  Recueil  de  Lyde.  Il  cooipoTa  p luf.  Hywuut 

d*Hifioirct  agréablcf ,  de  bons  moct«  oue  Ton  chamoii  dans  Tlfle  de  Oe* 

&  de  maximes  ciiées  des  Livret  km  aux  )oura  folemnels  ^  &  il  y  ea 

Perfans.  avoit  une  que  Ton  cbantoic  pendant 

OLEARIUS  ,  (  Godefroi  )  Doâ.  que  Ton  (enoit  de  la  cendre  fur  le 
en  Théologie  j  &  Surintendant  de  tombeau  d*Ops  8c  d*Argîs  »  deux  fil- 
Hall  y  mon  en  16S7  ,  à  81  ans  ,  eu  les  Hyperboréennes  mortes  i  De* 
Aureuc  d*un  Corvi  de  Th^ol.  Lu-  loi.  On  dit  auflî  au'Okn  fut  Tua 
ibérienne  ,  8c  d'auttet  Ouvrages,  des  Fondateurs  de  1  Oracle  de  Del- 
Jean  0!eariui ,  Ton  filt ,  fut  Piofef-  phet ,  qu'il  y  exerça  le  premier  U 
icur  de  RliérotJque  9  puis  de  Théo-  fonâion  de  Prêtre  d* Apollon  ^  8c 
logie  â  Lespfic ,  8c  l'nn  des  premiers  qu'il  rendoit  des  Oracles  en  vers. 
Auteurs  des  Journaux  de  cette  Vil-  OLESNIKI ,  (  Sbignée  )  cél.  Car- 
ie, Cous  le  titre  d'^Atffrtfd/reriuii.  dinal  Evêq.  de  Cracovie,  au  ijc- 
II  exerça  les  Emplois  les  plus  dilHn*  fiede ,  8c  l  un  des  plusgr.  Hommer 
gués  dans  l'Univerfité ,  8c  mourut  oue  la  Pofe^e  ait  produitt  «  ido. 
à  Leipficyle  6  Août  171$  9  à  74  aune  noble  8c  ancienne  famille  ^ 
ans  9  étant  né  i  Hall  en  Saxe  9  le  f  fut  Secrétaire  du  Roi  Ladiflas  7agel« 
Mai  s5)^«  On  a  de  lui  une  imro-  Ion  ,  8c  fulvit ,  en  cette  qualité ,  ^ 
datûion  à  la  Théologie  :  une  Théo'  Prince  daos  fes  expéditions  militai» 
logie  pofiùnc  «  polémique  »  ettege'  res ,  où  il  fut  aQcx  heureux  pour 
tique  &  morale  ,  8c  un  gr«  nombre  lui  lauver  la  vie  ,  en  renvecfant 
de  divers  antres  Ouvr.  qui  font  ef-  d*Uft  tronçon  de  lance  un  Cavalier 
Ûmh.  Godefroi  Olearins,  l'un  de  qui  venoit  droit  à  ce  Prince.  Il  em- 
les  fils  »  a  été  au£  cél.  que  fon  père  braflâ  enfuite  TEiat  ecdéfiaftique  ^ 
par  fon  érudition.  Il  m.  le  10  No<  8c  le  Roi  Ladiflas  l'emploïa  dana 
vembre  171  f  ,  à  43  ans.  t>n  a  auffi  les  Ambaflades  8c  dans  les  affaire^ 
de  lui  ,  !•  Dijfertatio  de  adoration*  les  plus  importantes.  Ce  Prince  lui 
Patris  per  Jefmm  Chriftum  ^  in>4^«  laina  en  mourant  y  pour  marque 
contre  les  Sodniens.  a.  Une  bonne  de  (a  bienvejUance  »  l'Anneau  qu'il 
Edition  de  Philoftrate  en  grec  8c  en  avoit  reçu  autrefois  de  ia  Reine 
latin,  infol.  y  La  Tra£éiion  la-  Hedwige»  fa  ptem.  femme  ,  com» 
tine  de  VAiftoire  de  la  Philofophie  ,  me  étant  la  chofe  qu'il  eftimoit  le 
de  Thomas  Stanley,  in- 4*.  4.  /«-  plus  au  monde.  AufC>tôf  après  (k 
fttt'ChriJt ,  le  véritable  Meffie ,  en  mort ,  Olefalki  fit  élire  i  Pofnanle 
Alleinand.  f.  VHifiotre  Âomaitu  en  14H9  ^^  {etme  Ladiflas  ,  fon  filt 
&  ^ Allemagne  «  8cc.  aîné ,  qui  fut  depuis  Roi  de  Hon« 

Il  y  a  en  plufieurs  autres  Savant  grie ,  8c  oui  périt  maHmirenfement 

du  nom  à*Oieariut,  à  la  baiaiUe  ae  Varnes  en  1444.  Le 

OLEASTER  «  (  Jérôme  )  habile  Cardinal  »  Evêeoe  àr.  Ctacovie ,  fit 

Pominiquain  Portugais  du  i«e  fie-  enfuite  élire  Caiîmir ,  frère  dp  jeune 

de ,  natif  du  Bourg  de  Azambu^a ,  Ladiflas ,  8c  rompit  Téleâion  ,  oà 

,effi(U  au  Condle  de  Trente ,  en  quap  quelques  Polonois  avoîent  élâ  Bo- 

lité  de  Théologien  de  Jean  III ,  Roi  leflas ,  Bue  de  Mofcovie.  Il  fe  tint  > 

de  PonngaL  II  refîiia  à  fon  retour  i  cette  occafion ,  une  Diéie  à  Pe- 

no  tvèchk  f  fîit  loquiiittuc  de  la  uicovie ,  dans  îaqudle  le  Cardinal 

Aa  iii| 
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eut  un  gr.  démêié  fut  lâPrefféance  OUMPIA  Mokata  (  Fulrfcr  7« 

avec  TArchev.  de  Gnefrie.    Ce  fut  ^oy«7  Morata. 

pour  piévenir  dani  la  fuite  ces  for-  OLIVA ,  (  Alcxaiidre  )  Général 

tes  de  di (Tenions ,  qu'il  fut  ordonné  de  l'Ordre  de  S.  AsguAtn ,  fie  cél. 

dans  cette  Diète ,  qu'i  l'avenir  au-  Cardinal  natif  do  Saxoferrato  ,  de 

cun  Prélat  ^olonois  ne  pourroii  ac-  pareni  pauvret  «  prêcha  avec  repu- 

cepcer  le  Cardinalat  ni  la  Légation  tation  dans  les  premières  Villes  d'I- 

d,ans  le  Roïaume  de  Pologne ,  fabs  talic  ,  fut  Evêque  de  Camerino ,  6c 

ordre  exprès  du  Roi  fie  des  Etats  )  rendit  des  ferviccf  intportani  au 

Règlement  fage  ,   qui  a  été  faivi  Pape  Pie  II.  Il  m.  â  Tivoli  le  xi 

depuis  ce  tems  jufqu'aulourd'bui.  Août  14^)  à  f  f  ans  ,  laiflant  plu- 

Le  Cardinal  Olcfniki  m.  â  Sando-  fieursOuvr.  de  fa  compofition.  Il 

mir ,  le  ptem.  Avr.  i4(f  »i  66  ans.  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean- 

C'étoit  un   Prélat  d'une  régularité  Paul  Olive  »  Général  des  Jéfuites  « 

exemplaire  fie  d'une  fermeté  infle-  oaiif  de  Genêt ,  d'une  famille  illuf* 

vMe  ,  qui  n'a  voit  en  vue  <^ue  les  tre*,  qui  a  donné  deux  Dogetâ  cette 

intérêts  fie  la  gloire  de  la  Religion  »  RépuUiquc.   C'eft  lui  qui  Ht  conf- 

du  Roi  fie  de  fa  Patrie.  Il  laiiia  p  en  truite  fie  peindre  la  belle  EgUfe  des 

mourant»  tous  fes  biens  aux  Pau-  Jéfuites ,  qui  eft  una  det  merveilles 

vres.  de  Rome.  Il  m.  en  cette  ville  en 

'  OlIER,  C  Jean  Jacques  )  Infti-  1^81  ,  i  8x  ans.  On  a  de  lui  ua 

tuteur  fie  Fondateur  du  Séminaire  Recueil  de  Lettres  ,  fie  d*autres  Ou- 

At  S.  Sulpice  à  Paris  y  étoit  fécond  yrag€S. 

fils  de  Jacques  Olier  ,  Maître  àc%  OLIVA  ,  (  Jean  )  né   à  Rovigo 

'  Requêtes  y  fie  naquit  eu  cette  Ville  dans  les  Etats  de  Ventfe  ,  le  x  i  JttiU. 

le  loScpiemb.  x^oS.  Après  avoir  16^9  »  aïant  reçu   la  Vrêtrtfe  en 

fâtc  fes  éludes  fie  pris  le  deeré  de  1711  «  fut  pendant  huit  ans  Pro- 

Jiachelier  de  Sorbonne  ,   il  ht  un  felTeur  d'humanités  â  Afolo.  H  alla 

vpïage  â  Rome  fie  â  Notre  Dame  d  Rome  en  171  f  ,  où  il  fut  bien  ac- 

de  Lorette.  De  retour  à  Paris  >  il  cueilli  par  Clément  XI.    Après  U 

le  lia  étroitement  avec  M.  Vincent  «  mort  de  ce  Pape  »  il  eut  la  place  de 

InAituteut  de  la  Miflîon  «  fie  avec  Secrétaire  du  Conclave  ^  ce  qui  lui 

Iç  Père  de  Gondrin  ,  Général  de  procura  la  connoiiTance  du  Cardinal 

rOratoire.  Ce  fut  par  leur  confeil  de  Rohan  qui  fe  l'attacha ,  fie  qui 

qu'il  accepta  la  Cure  de  S.  Sulpîce  le  fît  fon  Bibliothécaire  en  171s. 

en  1 641 ,  fie  qu'il  fonda  fon  Sémi-  L'Abbé  Otiva  a  rempli  cette  place 

naire ,  pour  lequel  il  obtint  des  Let-  (ufqu'i  fa  mort ,  arrivé  i  Paris  le 

ires  Patentes   en  164^.   M.  Olier  19  Mar^  1757.  lia  traduit  en  italien 

tomba  malade  en  i^f  a  »  fie  fe  dé-  le  Traité  des  Etudes  de  M.  l'Abbé^ 

mit  de  fa  Cure.  Il  m.  avec  de  gr.  Eleury.  On  a  encore  de  lui  on  i?i/^ 

fçmimens  de  piété  le  i  Avril  14^7  .  cours  Latin  qu'il  prononça  dans  le 

à.49  ans.  Il  étoit  Abbé  de  Pebrac  collège  d'Afolo  fur  la  tuceffité  de 

en  Auvergne.  Il  travailla  avec  zèle  jùindrt  l'étude  des  Afédailies Mcien*- 
â'ia  Réforme  de  cette  Abbaye  ,  fit     nés  à  l'hiftoire  des  faits  s  Une  Dip 

des  MiiCons  fruâueufes  en  Auver-  Jirtation  fur  .'a  manière  dont   les 

g!ic  fie  dans  le  Vivarais ,  refufa  deux  études  s'introduifirent  chez  les  Ro- 

Evêchés  t^  fie  érai^lic  du  Séminaires  mains  »  fie  fut  les  caufes  qui  firent 
à  Nantes  «  à  Vivier ,  au  Pui  en  Ve- .  déchoir  les  Lettres  parmi  eux  >  une 
lay ,  à  Clermont  en  Auvergne  fie  .  adtrb  Dijfertatiôn  fur  utf  monu- 

â  Québec.  On  a  de  lui  des  Lettres  fie  ment  de  la  Déeife  Ifis.  Une  Edition 

quelques  autres  Ouvrages  de  dévo-  d'un  manofcrit  de  Silveftri  fur  un 

tion.  On  y  trouve  de  grands  fenii-  ancien,  monument  de  Cafter  fi:  de 

rnens  de  piété  ,  n^ais  une  fpkitua-  Pollux  9  avec  la  vie  de  l'Auteur  ^ 

lité»  des  vi  fions  fie  des  imagiaatiocs  xn^S*.  \Jnti  Edition  in^**  deptuf. 

Ion  (ingulieres.  Latra  du  Pogge  ^  qui  n'avoienc 
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Çobt  encore  paru.  Il  a  faîtauffi  iine  pofa  fbrtemenc  à  la  reAituth>n  de 

'raduÛion  fraoçotfe  des  Fûr/nJioni  Metz ,  Tout  fie  Verdun  ,  i  l'Empe- 

de  TAbbé  Lancelotti  ,  Plairamerie  reur   Ferdinand  I ,   fie  m.  â  Am* 

tngenicufe  qui  eut  beauc.  de  fuccèi  boife  le  30  Mari  if6o.  Xc«n  OU- 

â  Rome.  Ceae  traduâion  n'a  pat  été  vier  ,  frère  de  Jacques  y   premier 

ùnprimée.  Enfin  il  a  fait  on  car  alo«  Préfidenc  «  fie  oncle  de  François  « 

fuemanufcdeUBibliot. du  Card.  fnc  Evêque  d*An{(ers  en  if)i»  fic 

de  Rohan  en  if  ▼cl.  in-foL  Ses  fe  rendit  célèbre  par  fa  piété  fic  par 

ÎMuvres  Divcrfis  ont  été  publiées  fa  fcience.  Il  m.  ie  11  Avril  i{40. 

CA  Ladn  depuis  fa  noort.  On  a  de  lui  pluf.  Pitcts  de  Ftn  en 

OLIVE  ,   (  Pierre- Jean  )  de  Se-  latin  »  qui  lui  ont  acquis  de  la  répo- 

tignan  »  fameux  Cordclier ,  dan«  le  cation.' 


Diocèfe  de  Beziers  ,   voulut  faire        OLIVIER ,  (  Seraphim  )  natif  de 


myfti  ,   -  ,  ,__  _..„ 

3ue ,  q>i*il  s'auira  un  grand  nombre  XIII ,  Sixte  V  fic  Clément  VIII  ,  en 

'ennemis.  Il  eut  néanmoins  pluf.  diverfes  Nonciatures.   Ce  dernier 

Sénateurs  zeKt  «  fic  m.  dans  le  Cou-  Pape  le  fit  Cardinal  en  1604  «  à  la 

vent  des  Cordeliers  de  Narbonne  en  recommandation  d'Henri  IV.  Il  eut 

11^7.  Ses  Ourr.  firent  gr.  bruit  au  l'Evéché  de  Rennes  après  le  Cardin, 

ijcfiecle.  d'OfTac»  fie  m.  en  1^09  â  71  âni* 

OLl VETAN  y  (  Jean  )  parent  du  On  a  de  lui ,  Decifiotus  Jtot^t  Ro^ 

fameux  Jean  Calvin  y  eft  le  premier  matiét ,  en  i  vol  in-fol. 

qui  ait  donné  au  Poblic  une  Tradue^  OLIVIER  ,  de  Malmesbury  ,  fav* 

tionfranfoife de  la  Bible  fur  l'hcbreu  Benediâin  Anglois  ,  au  ne  fieclc  « 

fic  fur  le  grec.  Il  la  fit  imprimer  â  s'éunt  appliqué  à  la  Mcchanique  t 

Ncuchârelen  inT«qui  eft  la  pre-  voulut  iniicer  Dédale,  fie  voler  en 

miere  année  de  la  prétendue  Rétor-  l'air  i  il  s'élança  du  haut  d'une  tour» 

roauon  des  CalviniAet.  Cette  Tra-  mais  les  ailes  qu'il  avoit  attacbéei 

duâton  n'eApas  fore  exaâe ,  mais  à  fes  bras  fic  à  fei  pies ,  n'aïanc  pâ 

elle  cA  rare.  le  porter  qu'environ  1 10  pas  loin  de 

OLIVIER ,  (  Jacques  )    Avocat  cette  tour ,  il  fe  caffa  les  jambes  en 

Général ,  enfuite  premier  PréH  Jenc  tombant  9  fic  m.  i  Malmesbury  en 

au  Parlem.  de  Paris  ,  fe  dîAingua  io<o. 

par  fon  mérite  fic  par  les  fervices  OLIVIER ,  (  Claude  •  Matthieu  ) 

qu'il  rendit  au  Public.  Il  m.  le  xo  Avocat   au  Parlement  d'Aix  ,  né  à 

Nov.  1519.  François  Olivier,  fon  Marfcille  le  xi  Sept.  1701  ,aprca 

fils ,  étoii  un  MagiArat  habile  ,  élo-  avoir  fait  de  bonnes  études ,  parue 

EUX    , 

»urag 

-^-     -.'efpri,  ^_.  .„  .^  ..      , 

lâchoic  Jamais  de  ce  qu'il  dévote  à  fut  l'un  des  premiers  membres. Il  eue 

fon  Roi  fic  à  fa  Patrie.  Il  fut  d*abord  enfuite  un  Brevet  d'Ecriv.dn  Roi  fur 

Confciller  an  Parlement  9  puis  en-  Ict  Galères  ffiem*eni7)tià)f  ans. 

voïé  en  plafirur»  Ambaâades  im-  SesOurr.  tcitiii^.L'hiftoirede  Pht' 

portantes ,  enfuite  Préfidenc  â  Mor-  Upp*  Roi  dt  Macédoiiu  »  &  père 

tier  f  &^fîn  Chancelier  de  France,  d  uiUxàndrt  U  Grand,  i  vol.  ini% 

le  lé  A^l  1545  ,  fous  le  régne  de  aflezeilimée.  1*.  Mémoires  fur  les 

François  l.  Après  la  mort  de  ce  Pr.  ftcours  donnés  aum  Romains  par  Us 

Henri  II  lui  fit  quitter  la  Charge  de  Marfeillois  pendant  la  féconde  pur* 

Chancelier,  i  la  perfuafion  deJU  re  Punique.    )*.  Mémoires  fur  Us 

Dacheilè  de  Valentinoîs  ;  roais'on  Jeeours  donnés  aum  Romains  par  les 

la  loi  rendit  «  fous  Franco»  M  «  en  Marfeillois  durant  la  guerre  contre 

14  f^.  Lt  ChanCflifj^  Olivier  l'op-  Us  Gaulois,  4^.  Differtation  fur  U 
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yu  &  Us  Oiof.  ttf/tfiode,  f  •.  £pU  pereur  Meraclius ,  U  fat) fagot  en» 

Ere  en.  vers  d  3f.  Racine  yfils  du,  ci'  Alice  toute  la    Phénicje  ,    où  fes 

lthr€  Paëie  tragique.  Troupes  commirent  mille  violences 

OLYMPIAS  f  urur  d'Alexandre  ,  pour  faire  embraifer  la  Religion  de 
Roi  des  Eptrotet ,  époufa  Philippe  ,  Mahomet.  Il  prit  l'annfe  fuivante 
Roi  de  Macédoine^  &  fi»  mère  d'A-  la  ville  d'Alexandrie  ,  ic  peu  de 
ItxjtnétcU  Grand,  Son  bu  meut  al-  tenu  après  il  fe  rendit  maure  de 
àere  8c  fet  iotriguet  la  mirent  mal  tonte  l'Egypte.  Omar  marcha  en.- 
avec  PliiUpne»qot  la  répudia  pour  fuite  vers  Jerufalem  s  il  y  entra 
époefer  Cieopatre.  Aptes  la  more  viâorieux  en  ^)8,aptèsttnfiegede 
de  ce  Prince  ,  a  laquelle  on  la  foup-  deux  ans.  Depuis  ce  temt,  cette  ville 
çoona  d'avoir  en  part ,  elle  recom-  fainre  deœ^ra  entre  les  mains  der 
mença  fcf  intrigues  8c  eut  un  grand  Infidèles  lufou'cn  X099  ,  que  Gode- 
crédit.  C'étoit  one  PrincefTe  ambi-  froi  de  Bouillon  en  fit  la  conquête. 
tlenfè  ,  adroite  &  très  fpiriiuelle.  Omar  fubfugua  encore  la  Mefopo- 
Ondit  qu'Alexandre  te  Grand ^itat  taipie^  &  fournit  toute  la  Perfe  fur 
prb  le  ucre  de  FiU  de  Jupiter  dans  Izîegerde  «  qui  fut  le  dernier  Roi 
one  Lettre  qn'il  lui  écrivôit  y  elle  des  Idolâtres  de  cette  gr.  Monarchie. 
loi  répondit  en  raillant  »  qu'elle  le  Enfin  Omar ,  après  avoir  fait  des 
frioit  de  ne  la  point  mettre  mal  avec  conquêtes  furprenantes  pendant  Tef^ 
junon.  Six  an»  après  la  mort  d'AIe-  pace  de  dix  ans  Ôc  demi  9  fut  tué  i 
xandre,  elle  fît  alfalfîner  Aridée  ton  Jerufaiem  en  ^45,  par  un  de  fet 
linere  ,  Eurydice  »  fa  femme  ,  Nica-  Efclaves ,  qui  étoit  Perfan.  C'eft  lui 
nor  6c  cent  illnftres  Macédoniens  ;  qui  fit  bâtir  le  Caire  en  Egypte.  Ler 
mais  Cafiander  pour  vanger  leur  Perfans  ont  fa  mém.  en  ezecradon* 
mort, TalCégea dans  Pidne,  la  fît  OMAR  II,  huitième  Calife,  de 
prifonntere,  8e  ordonna  de  la  faire  la  Race  des  Ommiadssy  fuccéda  à 
monrîr.  Oiympias  m.  avec  un  cou-  fon.  coufin  Soliman  «  l'an  717  de 
ug^  digne  de  la  meie  d'Alexandre  y  J.  C.  Il  attaqua  Conflantinople 
3itf  ay.  J.  C.  avec  toutes  les  machines  Setoutet 

OLYMPIODORB,  Philofopbe  Pe-  les  rufes  de  guerre ,  imaginables  ^ 
ripatetiden ,  natif  d'Alexandrie  ,  mais  il  fut  obligé  d'en  lever  le  fiege, 
Tlvoit  foosThéodofe  le  jeune,  &  8c  fa  Flotte  aïant  été  fubmergée  par 
a  fait  des  Commentaires  fut  quel-  une  horrible  tempère ,  il  peri<kuta 
ques  Traités  d'Ariflote  fie  de  Platon»  cruellement  les  Chrétiens  de  foo 
8c  one  vie  de  Platon ,  où  il  y  a  bien  Empire.  Il  m.  de  poifon  ,  auprès 
des  chofes  qui  ne  fe  trouvent  pas  d*Emefe,  ville  de  Syrie  en  719  9 
dans  Oiog.  Laerce.  Jacques  >3(^indet  après  un  règne  de  1  ans  fie  f  mois, 
a  traduit  cette  yie  en  Latin ,  8c  y  a  OMEIS ,  (  Magnus  Daniel  )  fav» 
fairdes  notes.  Il  ne  faut  pas  con-  Profefleut  en  Eloquence  »  en  Mo* 
fondre  cet  Olympiodore  avec  un  raie  8e  en  Poéfie  à  Altorf  ,  où  it 
Moine  Grec  dn  même  nom  qui  vi-  m.  le  ti  Nov.  1708  ,  à  <)  ant  * 
▼oit  an  ^e  ou  au  6e  fiede  >  8c  qui  a  eut  divers  autres  Emplois  honora- 
fait  fur  Job  8e  fur  l'Eccléfiaib  de»  t>les  dans  l'Académie  d'Altotf.  Il 
Commentaires  courts  8c  élegans ,  étoit  né  à  Nuremberg  le  6  Septem. 

3ul  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  1646.  Il  a  compote  un  gr.  nombre 

es  Prres  Grecr.  d'Uuvr.  dont  les  prtncipauv  fonr  , 

OMAR  I ,  cél.  Calife,  défit  AU  ,  i.   Ethica  Pythegonea,  i.  Ethica 

que  Mahomet  avoic  défîgné  pour  Platonica  eut  aceeffit  fpeculum  vir^ 

fon  fuccefïèur ,  8c  fuccéda  à  Abu-  tutum    quotidie    confulendum.     )• 

beker  en  6^4.  Il   devinr  ainfi  le  Theatrum  virtutum  &  vitiorum  ah 

fécond  Calife  des  Mufulmans  «  8c  ^riftoteU  omifforum»  4.   Tmunci 

tourna  fes  Armes  contre  les  Chré-  f/iftoria  Evangeliea  eum  notis, 

tiene.   Il  s'empara  en  tf^f  de  Da-  OMER  ,<  S.  )  >#0domariu ,  Evêq» 

mai  8c  de  toute  la  Syrie  «  fur  l'Em-  de  Teceoane  dsuii  le  7e  fiec.  1  nac. 
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^uît  â  Goklestliii ,  préf  de  ConfUti*  fime  dont  S.  Ignace  fait  l'6k>te ,  eft 

ce,  fuc  le  hauc-Rhin  ,  d'une  famille  dili^enc  du  pceoèdenc. 

noble  &  riche.  11  fe  retira  dans  fa  ONIAS  ,  nom  de  ctoii  gr.  Poad« 

leuneiTe  au  Mona/lere  de  Luxeuil  f  fec  des  Jai&  >  le  premier  lucoida  à 

6c  fut  nommé  Evêque  de  Terooane  Jaddut  »  )&4  av.  J.  C.  »  foui  le  ré- 

par  le  Roi  Dagoberc  9  en  <)tf.  Il  gne  de  Pcoiemée  ,  fils  deLagus^le 

narailla  avec  zele  i  rétablir  la  dif-  dettiieme  commença  i  gouvernée 

^pUne  dans  fon  Dioccfe  $  &  bâtit  141  av.  J.  C.  ,  6c  penfa  caufei  U 

le  Monaftece  de  Sithiu  9  au<]uel  S.  ruine  des  Jui6,  pour  avoir  manqué 

Bertin ,  qui  en  fuc  le  fécond  Abbé  »  de  païet  un  ttibuc  à  Pcolemée  Evec- 

donnafonnom.S.  Omerm.  en^tfS.  gecei  :  enfin ,  le  croifieme»  petit- 

OMNIBONUS.  ^oy^  Leohicb-  iiit  du  précédent ,  reçut  la  ûimeufe 

MUS.  AmhaUkdedesLacédémonient,  fut 

OMPHALE ,  Reine  de  Lf  die  «  6c  dépouillé  de  la  fouvetaine  Saetifica- 

femme  d*Hercule ,  répondit  i  la  paf -  cure  par  Antiocbus  Epiflumù  f  puis 

iion  de  ce  Hécot ,  parceque  ,  ulon  tué  â  Antioche  »  près  du  Bourg  de 

U  Fable  «  il  un  pro  du  Fleuve  San-  Daphné  »  par  un  nommé  Andronic  9 

garis  ,  an  Serpent  qui  défoloic  le  l'un  des  grands  OJEficiers  de  la  Cour 

Pab  de  cette  Princeile.  Hercule  fut  d'Antiocnus.  Ceft  fous  dernier  O- 

telîement  épris  des  charmes  d'Om-  nias  au'arriva  l'hiftoice  d*HeUodo- 

irfiale  9  qu'il  quitta  fa  mafTue  pour  re  s  il  a  métité  par  fa  piété  6c  par 

prendre  la  quenouille  &c  filer  avec  fes  vertus  9  que  le  S.  Efpcit  même 

les  temmes.  fit  de  lui  tu  magnifique  Eloge  dans 

OMPHAUUS  9   (Jacquet)    ha-  l'Eciiture Sainte. 

bile  ^tttifconfulte  Allemand  ,  natif  ONKELOS  ,  fumoromé  le  Profe^ 

d'Andemach  9  dont  on  a  un  Trai-  lytt^  fameux  Rabbin  du  ptem.  fisc 

xk  ,  de  t Office  £»   du.  Pouvoir  du  eft  Auteur  de  la  prcm.  Paraphrajt 

Pfinct  9  6c  d'autres  Ouvrages  en  la-  Chaldaique  ftr  le  Pentateunue.  Oa 

cin  qui  font  eftim^s.  Il  mourut  en  dit ,  dans  le  Talmud  ,  qu'a  fit  les 

1^70.  funérailles  du  Rabbin  Gamaliel  9 

ON  AN  9  fils  de  Juda  6c  de  Sué  ,  maître  de  S.  Paul  «  6c  que^four  les 

fut  puni  de  mon  par  le  Seigneur  ,  rendre  plus  magnifiques  «  il  brilla 

parcequ'il  commeccoic  une  impure-  des  meuoles  pour  la  valeur  de  plus 

lédeteilable  ,  rapportée  dans  laGe-  de  10000  livres  :  fur  auoi  il  fiiut  ob- 

nefe  9  cb.  )8.  ferrer  que  comme  c'etoic  la  coutu- 

ONESIME  9  (S.  )  étoicde  Pbrygie,  me  des  Hébreux  de  brûler  le  lit  6c 

6c  fin  d'abord  Efdave  de  Philemon,  les  autres  meubles  dt»  Rois  aprèi 

qd*il  vola.  Il  alla  enûiite  voir  Saint  leur  mon  ,  de  même  aux  fijnéraiUet 

Paul  9  qui  étoit  captif  à  Rome.  Le.  des  Préfidens  de  la  Sjmagogue  9  tel 

S.  Apôtre,  raïantmftruit,  lebao-  qu'étoit  Gamaliel  9   iï»   bruloienc 

cifa  9  le  retint  quelque-tems  &  le  auffi  leur  lit  6c  leurs  meubles ,  pour 

renvoïa  à  Philemon  ,  auquel  il  le  .  marquer  qu'ils  ne  leur   portoienc 

fccoounanda  par  cette   admirable  gœresmoins  de  refpeâ  qu'aux  Rois. 

Spttré  camoni^u€  qui  lui  eft  adref-  Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'Onkelos 

fée.  Philemon  reçut  Onefime  avec  foit  la  même  petfonne  qu'Aquila  9 

bonté  9  6c  le  mie  en  liberté.  Onefime  comme  quelques  Auteun  l'ont  cru. 

devint  dans  la  fuite  fi  éminent  en  ONOMACRITE  9  Poète   grec  , 

Terra  6c  en  piété  9  qu'il  fuc  Evéq.  de  que  l'on  croit  Auteur  dn  Poéfies 

Beréc ,  félon  l'Auteur  dei  Conftitn-  attribuées  â  Orphée  6c  i  Mutée.  Il 

dont  apoiibliques.  D'autres  difent  vivoic  environ  5 1<  av.  J.  C.  9 6c  fiit 

2tt'il  fiit  Evéq.  d'Ephèfe ,  qu'il  fouf-  cha^Té  d'Athènes  par  Hipparque  9  un 

rit  le  martyre  i  Rome  fous  l'Empi-  des  fils  de  PifiArate. 

le  de  Tra}an  9  6c  que  c'eA  de  lui  ONOSANDER  9  Philofophe  Pla- 

doi^f  parle  S.  Ignace  Martyr.  Mais  toniden  ,   dont  il  nous  rede   un 

il  cil  plus  vraifemblable  que  l'One-  Trtûté  du  devoir  6c  des  venus  d'an 
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Général d* Armée,  que R'giulc a  pfi-  jcqufs   une  grande  répatatfon  par 

hliè  en  grec  ,  avec  une  bonne  Tra-  Tes  Poifus  tctines  ,  &  encore  plut 

daâion   latine.    C'eft  la  meilleuie  par  fei   Poifin  allemandes.    Il  m. 

Edition  y  Vigenerc  l'a    traduit   en  en    lii*}»  On  a  de  lui  des  Silves  ^ 

françoit  i  mais  M.  le  Baron  de  Zu*  des  Epigrammes  ,   un  boli  Poème 

lauben  ,  connu  par  ion  Hiffoirt  àa  f^efuve  ,  \ct  Difliques  de  Caton  ^ 

Militaire  des  Suijfes  en  France  ,  &  Ouvr.  eftimé,  &c.  Il  palTe  pour  Tun 

par  d'aucrei  Ouvr. ,  en  a  donné  en  de  ceux  qui  onr   le  plut  excellé  à 

17^9  une  meilleure  Traduéi»  fran-  faire  des  Vers  allemands, 

çoifc.  OPITIUS  ,  (  Henri  )  itèt    céleb. 

ONUPHRE  Pahvini  ,  cél.  Re-  Théologien  Luthérien  9  né  à  Alten- 

Hgtcux  Auguftin  au  i6e  Hec. ,  na-  burg  en  Mifnie  en  i^^tf  fut  Pro- 

tit  de  Vérone,  continua  les  yies  des  fcfTeur  en  Langues  Orientales  &  en 

.P*ipt^  de  Plaiine,  infoL  &c  com-  Théologie  i  Kiel ,  où  il  s'acquit 

pofa  un  gr.  nombre  d'autres  Ouv.  une  gr.  réputation  ,  8c  où  il  m.  en 

remplis  d'érudition.  Il  m,  i  Paler-  1711.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 

me,  en  iftfS  ,  i  3^  ans.  Il  eftplus  d'exccllens  Ouvr.  fur  la  Littérature 

flatteur  que  Platine ,  à  Tégard  àa  Otienule  8c  fur  les  Antiquités  hé- 

Papes.  OncfHme  furtout  emre  fes  braTque}  mais  il  fe  fit  du  tort  en 

Ouvrages,   i.  De  Principibus  Ro*  roulant   établir  le  rapport   de  la 

manis.    i.  De  antiquo  ritu  bapti»  Laitgue  grecaue  avec   les  Langues 

fandi    Catechttmenos,  ^ .  Commen'  orientales ,  (elon  la  Méthode  que 

tarii  de  Republica  Komana,  Livre  "Wafmuth  avoit  fuivie  pour  montrer 

excellent.  4.  Fajîi  &  Triumohi  Ro^  !a  Liaifon  que  tous  les  Dialedes  de 

mani ,  in-fol.  ttès  bon  8c  très  utile.  TOrient  ont,  entre  eux.  Tette  envie 

y.   De  Prirratu  Pétri.  <î.  Chroni-  bifarre  d'affujetir  la  Langue  grec- 

con  Ecclefiaflicum   à  Julii  C^farit  q*ie  aux  mêmes  règles  aue  l'hébreu, 

Jmperio  ad  MaximiL  II.  in  fol.  l'engagea  à  donner  lâ-dedus  un  pc- 

rrès  eftîmé    8c   rempli   d'éiudition  tit  Ouvr.  intitulé ,  Créecifmus  faci" 

iccléfialliqoe.  7.  De  fummis  Pon-  Utatiftue  reftitutus ,  methodo  nova  , 

tificibus  &  Cardinatibus.  8.  In  Faf.  eaque  cum  pr^eeptis  hebraicis  Waf- 

tos    Cûnfulares  y^ppendtx,  9.  De  muthianîs  ^   &  fuis  oritntaUbus  , 

jéntiquis,  Remanorum   nominibtts,  quam  pronitnè  harmonica  ,  adeoque 

io.     De    ritu  fipèlitndi   mortuos  regulis  ^^fuccinUè  abfolutus.  Les 

apnd  vtteres  Chriftianos  &  de  e^e-  autres  Ouvr.  de  Henri  Opitius  qui 

meteriis  eorumdem.  x\.  De Trium-  font  généralement   eftîraés   font  , 

pho  &  Ludis  Circenfibus,  it.   Ci-  Syriajntus  :  Chaldaifinus  :  atriuth 

vitas  Romana  ,  8cc.  Il  travaillott  Lingu^e  fanH/e  :  parva  Bibiia  :  Bi^ 

à.  une   Hiftoire  générale  des  Papes  blia  hebraica  :  difputationts  ^  8cc. 

8c  des  Cardinaux  lorfqu'il  mourut.  0|»MÉER  ,  (  Pierre  )  habile  Ecri- 

OPHIONÉE  ,  Chef  des  Démons  vain  du  1 6e  ficelé,  natif  d'Amfter- 

qui  fe  révoltèrent  contre  Jupitef  ,  dam  ,  cft  illuftrc  par  fon  érudition 

au  rapport  de   PKerccidc   Syrien  -,  &  par  fon  zelc  pour  la  defenfe  8c 

d'où  il  femble  que  les  anciens  Païens  le  foutien  de   la  Religion  catholî- 

ont  eu  quelque  eonnotfTance  de  la  que.  Il  m.  â  Delft  ,  le  10  Novemb» 

chute  de  Lucifer  :   car  il  eft  bon  îT9Ç,  à  «9  ans.  On  a  de  lui  un 

d'obfervet  t^u'Ophiohie  ,  en  grec,  C\-  Traité  de  V Office  de  la  Mejfe  :  tHif* 

gnific  Serpent ,  ou  Serpentin,  8c  que  toire  des  Martyrs  de  Gorcum  &  de 

c*eft  fous  cette  figure  que  le  Démon  Hollande  :  une  Chronique  ,'8c  plc^ 

lema  nos  ptemiets  Percs.  fieur  Ouvr.  hliloriques  en  latin. 

O  P 1  L 1  U  S  ,  (  Aurelius  )  habile  OPORIN  ,  (  Jean  )  céleb.  Itnpri- 

Grammairien  ,    dont  on  a    Libri  meur  ,natif  de  B&le,  étoit  fils  a'uri 

Mufanan,  Peînfre ,  nommé  Jean  Hebft.  Il  fé 

OPITIUS,  (Martin)  c*!.  Poète  rendit  habile  dans  les  Ungues  grec- 
Allemand  ,  natif  de  ih:e{law  ,  s*efl  que  6e  latine ,  8c  dans  la  Médedoe  ^ 
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Hc  Te  fit  cnfuîte  Imprimear  'y  mais  On  t  de  lui  une  Tradu^io9  fcan- 
^aoîqu'il  imprinûctes  Ouvrages  des  çoife  de  6  Triompliet  de  Peirac^ue. 
Anciens  avec  beaucoup  de  loin  &  Of  l>£NOK.T  ,   (  Gillei- Marie  ) 
d*exaâitude  ,  il  ne  pue  fuflîre  à  Tes  habile  Architedey  mon  à  Parit  vêts 
«Lépenfes  (}u*avec  le  fecoun  de  fcs  17^0  »  fiic  Diieâeucdes  Bâùmeoiflc 
Amis.  Il  m.  le  6  Juil.  1568,  itfi^  Jardins  de  M.  le  Duc  d'Orléans, 
ans.  On  a  de  lui  diverfcs  Lettres  »  Régent  du  Roîaume ,  &  palTa  pout 
des  Schoius  fur  pluHeucs  Livres  de  l'un  des  plus  grands  Architedes  de 
Ciceron  ,  &  d'aucrcs  Ouvi.  Il  chan-  Ton  lems.  Il  a  laiile  un  gr.  nombre 
gea  Ton  nom  de  famille  ,   fclon  la  de  Dejfcins  «  que  M.  Huquier  pof- 
cotttume  de  pluC.  Hommes  de  Let  fede ,  fie  donc  il  a  gtavé  une  fuite 
tiesde  fon  tems  ,  &  piic  celui  d'O-  contidérable. 
forin  ,  mot  grec  qui  âgnifie,  Au-  OPi'IEN  ,  Oppianus  »  cél.  Poèca 
tomnal.  Robett  Vimei ,  fon  Allo-  &  Graramaicicn  grec,  naiftt  d'Ana- 
cié  f  en  fit  de  même ,  &  prit  le  nom  larbe  ,  ville  de  Ciiicie ,  ell  Auteur 
de  Chimerin ,  qui ,  en  grec ,  figniHe  de  deux  ezccUens  Poèmes  ,  l'un  fur 
HUmaL  Ce  dernier  Imprimeur  m.  U  Chajft ,  te  l'autre  fur  la  Pèche, 
înfolvable.  Il  les  ptéfeou  à  l'Empereur  Cara- 
OPPEDE  »  (  Jean  Meynier ,  Ba-  calla ,  qui  en  fut  Ci  fatisfait ,  qu'il 
ton  d'  )  Premier  PrcHdent  au  Paile-  lui  Ht  dounec  un  écu  d'or  pour  cha* 
ment  d'Aix,  fit  exécuter  y  co  1(4^9  S^^  Vers  ,  d'où  on  croit  que  lei 
par  un  zèle  qui  parut  exccifif ,  l'Ar-  Vêts  d'Oppien  furent  appelles  f^ers 
rêt  rendu  Contre  les  Vaudois  »  le  18  doris.  Ce  Poète  mourut  de  pefte  en 
Nov.  1(40,  qui  condamnoit  1^  de  fon  Païs  ,  au  commencement  du 
ces  Hérétiques  à  eue  brûlés,  fie  or-  je  (îecle ,  â  l'âfe  de  jo  ans»  Ses 
donnoit  que  toutes  lents   maifont  Citoïens  lui  drc itèrent  une  Sratue^ 
drs  villages  de  Cabrieres  te  de  Me-  0c  mirent   fur  fon  Tombeau  une 
rindole  feroient  entièrement  démo-  Epiupbe  »   qui  portoit  ,   que  les 
lies-y  aulTt-bien  que  tous  lef  Châ-  Dieux  l'a  voient  fait  mourir ,  par- 
tcaux  le  tous  les  Fons  qu'ils  occu*  cequ'il  avoir  furpaifé  tous  les  Mop> 
poient.  Mais  après  cette  exécutiou  9  tels.  La  meilleure  EJit.  de  fes  1  Poê- 
la Dame  de  Ccntal ,  dont  les  villa-  mes  eft  celle  de  Lcide  ,  en  if  97  , 
ses  8c  les    Cbiceaux  a  voient  été  en  grec  bi  en  larin  ,  avec  les  Hotct 
brûlés  U.  défoics  ,  en  demanda  )uf-  de  Riiursbufius. 
tice  au  Roi.  Henri  11  ordonna  que  OPPORTUNE  ,  (  Ste.  )  Abbede 
cette  afifaire  fcroit  jugce  par  le  Pat-  de  Monireuil ,  dans  le  Diocèfe  de 
leroent  de  Paris.  Il  n'y  eut  jamais  Séez  ,  étoit  d'une  famille  illuftre  , 
de  Caufe  plus  folemnellement  plai-  £c  focur  de  Godegrand  ,  Evéque  de 
àity  elle  tint  50  Audiences  confé-  Sécz.  Elle  m.  leit  Avril  770.  . 
cutives  'y  &  Louis  Auberi,  Licute-  OPSOP<EUS  ,  (  Jean  )  né  d  Brec- 
■ant  civil  «  qui  fit  en  cette  Caufe  la  ten  »  dans  le  Palacin^t  en  i  f  f  « ,  fe 
fonâion  d'Avocat  Général  »  aïanc  rendit  habile  dans  Us  Langues  grec- 
parlé  pendant  fept  Audiences  ,  &  que  fie  latine  ,  fie  fat  Cottedeur  de 
conclu  peu  favorablement  au  Pré-  l'Imprimerie  de  XTechel,  qu'il  fui- 
iident  d'Oppede ,  celui-ci  fe  défen-  vit  à  Paris.  On  le  mît  x  fois  en 
dit  avec  unt  de  force  par  fon  ex-  prifon  9  parcequ'il  prenoit  avec  ar- 
celleni  Plaido'i'er  >  qui  commence  deur  la  dé fenfe  des  nouveaux  Héré- 
par  ces  mots  Judica  me ,  Dem  ,  tiques.  Il  s'appliqua  â  la  Médeci- 
&  d'tfcernc  caufam  meam  de  gtnte  ne  >  fie   II  y  ht  de  (I  gr.  progrès , 
nonJanSay  qu'il   fut  renvoie  ab-  qu'étant  de  retour  en  Allemagne, 
fous  \  mais  Guerin  Avocat  Général  »  on  lut  donna  une  .Chaire  de  Protcd. 
qui  avoit  donné  trop  de  licence  aux  en  Médecine  à  Heidclberg.   Il  y  m* 
Soldats ,  eut  U  tète  tranchée  en  Pla-  en  i  ç  96  ,  â  40  ans«  On  a  de  lui  di« 
ce  de  Grève.  Le  Préfideni  d'Oppede  vers  Ouvr.  fur  Hippocrate ,  ficc.  fie 
filé  qudqaci  aimtet  aptèi  ^  ««  i  f  5  8.  «a  lui  doit  le  Recueil  des  Otaelcs 
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dei  Sibylicf.  Simon  Opropœùt  Ton  '71}  »  Toas  le  dcrct  Le  Dire&eur 

frère  fut  un  bon  Médecin  Praticien,  d'un  jeune  Théologien  y  in-ii,  8. 

Il  m.  en  itfiy.  Il  eil  auflî  Auteur  Infirudions    Théologiques    fur   les 

lie  queU^ues  Ouvr.  peu  eHinits.  Aâet  humains  en  )  vol.  in-ii.  ^. 

OPSTKABT  ,  C  Jcaa  )  fameux  Théologie   dogmatiaue  ,   Morale  , 

Théologien  •  naquic  i  Beringhen  ,  Pratique  &  Scholaftique  «  en  3  vol. 

pctire  ville  du  pats  de  Liège  y  le  },  10.  Traité  des  Lieux  Théologiques 

OCt,  i6fi.  Il  acheva  fes  hudei  i  en  5  vol.  C'eAundes  plut  eltiméf. 

Louvain  ,  8c  y  fiic  fait  Licenrié  en  ii<  Dijfertation  Théologique  Cut  la. 

Théologie  en  1681.  H  enfeigna  en-  converfion  du  Pécheur.  Ce  Livre  a 

fuice  la  Théologie  dam  le  Collège  été  traduit  en  françoii  p  mais  avec 

d'Adrien,  puis  au  Séminaire  de  Ma-  beauc.  de  liberté,  par  M.  l'Abbé 

lines,  dont  il  futchaiTéen  1^90  ,  de  Natte  »  &  impttmé  plufieur:»  fois 

par  Humbert  de  Predpiano  Arche-  fous  ce  titre  :  Idée  de  la  converfion 

véque  de    cette  ville ,  â  caufe  de  au  Pécheur,  La  dernière  Edit.  fran- 

fi>n  attachement  à  la  défenfe  de  Jan-  çoife  eii  de  17)1  en  1  vol.  in-ii. 

fenius.  Il  retourna  la  même  année  â  avec  des  Additions  qui  ne  font  pas 

Louvain  ,  8c  fut  l'un  des  principaux  du  Traduâeur.   1 1.   ^ntiqu^  Fa* 

Advetfaires  de  Steyab'n  \  ce  qui  le  euUatis  Lovanienfis  difiipuli  récent 

fit  exiler  en  1704.  Mab  deux  ans  tiorem  debeliantes.    C'elt  un  Livre 

apr^  ,  Louvain  aïant  pa(I%  fous  la  contre  la  Bulle  Unigenitus ,  8c  con« 

domination  de  l'Empereur ,  M.  Opf-  (re  lin^libilité  du  Papr  en  faveur 

iraet  fut  £iit  Principal  du  Collège  du  Père  Quefnel.  1 3 .  Un  gr.  nom- 

de  Faucon.  Il  conferva  cette  Place  bre  de  Mémoires  8c  d'autres  Ecrits 

jnCqu'â  fa  mort ,  arrivée  le  i^  Nov.  en  faveur  des  Théologiens  de  Lou- 

1710.  On  a  de  lui  un  très  gr.  nom  •  vain,  8c  contre  les  ConflituttoH' 

bre  d'Ouvrage   en  latin ,  qui  font  naires  U  les  Jéfuites ,  &c. 

recherchés  par  les  Difciples  de  Jan-  OPTAT  ,  (  S.  )   Evêque  de  MUe- 

fenius  8c  de  Quefnel.  Ces  Livres  font  ve  en  Afrique,dans  le  4e  liée. ,  com- 

affez  rares  en  France.  Les  principaux  pofa  vers  l'an  ^70,  fes  Livres  du 

font ,  I .  Dijpertasion  Théologtque^  Schifme  des  Donatiftes  ,  dans  lef- 

fur  la  manière  d'adminiftrer  le  Sa-  quels  il  combat  Parménien ,  Evéq. 

ctement  de  Pénit.  contre  Stey aen.  de  cette  Seâe.  Son  flylc  eft  noble  , 

1.  La  Vraie  DoSrine  touchant  le  véhément  U.  ferré  ;  8c  il  fait  parot- 

Baptême  laborieum  y   3  vol.  in  it.  tre  beauc.  d'efprit  8c  d'étude.  Saint 

contre  Steyaert.  3.  Requête  del'E»  Auguftin  dit  de  lui  :  qu*il  vourroit 

glife  de  Liège  au  Pape  fnnoc.  XI l  être  uns  vreuve  de  la  vérité  de  /'£- 

en  faveur  de  fin  Séminaire  :  contre  gHfc  catholique  ,  fi  elle  s'appuyou 

les  Jéfuites  ;  8c  dénonciation  de  1^  fur  la  vertu  de  fes  Miniftres ,  8c  5. 

Doâiine  aue  les  Jéfuites  foorien-  Futgence  le  met  au    nombre    des 

nent  dans  leur  Collège.  4.  Le  CUrc  plus  gr.  Hommes ,  dont  Dieu  s'eft 

Flamand  précautionant  le  Clerc  Ro'  fcrvi  pour  nous  découvrir  les  fecrets 

main  ,    contre  un  livre    du  Père  de  fes  divines  Ecritures ,  8c  pour  dé- 

Francotin  Jéfuite.    y.  InftruSions  fendre  la  pureté  de  la  Foi.  Il  m.  vers 

Théologiques  pour  les  jetmes  Théo-  )So.    La  meilleure  Edition  de  fek 

logiens.    <.    Le  Bon  PafUwr  ,  où  <S livres  eft  celle  de  M.  Dupin  ,  en 

l'on  traite  des  devoirs  des  Pafteurs.  ^l^o ,  in-foL 

Ce  Livre  a  été  traduit  en  françois  en  OKANG  ZEB.  V.  A0s.ivgze*, 

X  vol.  in-it.  7.  Théologien  Chré-  ORANTES,   (François)  habile 

tien.  Ce  Livre  a  été  traduit  en  fran-  Cordelier  Efpagnol ,  affilia  en  qua- 

çois ,  par  M.  de  S.  André  de  Beau-  lité  de  Théologien  au  Concile  ^e 

chêne ,  fils  d'un  Préiident  à  Mortier  Trente ,  où  il  prononça  un  fav.  Dtf' 

du  Parlement  de  Grenoble  ,  8c  im-  cours  ,  en  156X.  Il  fut  enfuite  Con- 

primé  avec  quelques  retranchemens  fefTeur  de  Dom  Juan  d'Autriche  y 

8c  qurlques  additions  i  Paris  en  puis  ETdque  d*Ovi?do  en  i^i^i.  Il 
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-m.  Un  OOt.  1 584.  On  a  de  lui  un  Nereu  donna  en  itff  7 ,  ca  qn  Tome 
Livre  contre  Its  Iitft'ttutions  de  Cai-'  in  fol,  une  édition  coropictte  de 
vin,  8c  d'auccet  Ouvr.  en  larin.         tout  les  Ouvc.  de  Ton  oocJc. 

ORBELLIS  ,  <  Nicolas  de  )  fa-  ORESME ,  (  Nicolas  ou  Nicole  ) 
meux  Cordelier  du  ife  ficde,  na  dv.  Doâcur  de  Sotbonne ,  te  gr« 
cif  d'Angecs .  donc  fn  a  an  ^bregé  Maîue  du  Collège  de  Navane  »  aa 
de  Thiologie  Jélon  la  DoUrine  de  i<f  e  (îecle ,  natif  de  Caen  ,  fut  Pié- 
Scot  y  U  d'auttcs  Ouvrages.  U  m.  cepteur  du  Roi  Châties  V  ,  qui  lui 
en  I4f5.  donna,  en  1)77*  lEvêchè  de  Li- 

ORBILIUS ,  anc.  <c  cél.  Gram-  fieujr*  U  m.  en  1381.  Ses  pr^icipaux 
mairien  de  Benevenc  «  par?im  à  un  Ouvr.  font}  i.  Un  Difcours  com* 
A  gi.  ige  9  que  Ton  dit  qu'il  oublia  poil  avec  beauc.  de  libené ,  de  lo- 
touc  ce  qu'il  fa  voit.  mieres  *  &  de  force  contre  les  déri' 

OREGIUS  »  (  Auguftin  )  habile  gUmens  de  U  Cour  de  Rome.  x.  Un 
Phiiofophe  ic  Théologien  du  17e  beau  Traité  ,  de  Commanicationt 
fiecle^  natif  de  Florence ,  de  pacens  Idiomatum.  ).  Un  DifcourM  amtte 
pauvres  »  alla  à  Rome  pour  y  faire  le  changement  de  la  Monnoie*  4. 
les  études*  &  demeura  dans  une  Un  Traité favanc ,  curieux  Bt  fols» 
Detîce  Penfion  bourgeoife  ^  où  il  de,  de  jintichrifio »  impr.  dans  le 
tprouva  les  -mêmes  foiliciiations  IX  Tome  de  Vampliffiaui  ColUSio 
que  le  Patriarche  Jofeph ,  &  ne  fut  du  P.  Marcenne ,  3cc.  On  loi  am^ 
pas  moins  fidèle  à  ion  devoir.  Lo  bue  enoore  une  TraduÛiûn  fran^oi' 
Cardinal  Bellarmin  9  infiruit  de  la  fe  de  U  Bible  ;  mais  cette  Tradoc- 
vertu  de  ce  jeune  homme ,  qui  avoit  cion  eft  confUmment  de  Giiyar  des 
fui  de  la  maifon  de  fon  Hôceflê ,  &  Moulins.  Il  traduifit  en  Franoois  , 
avoit  eu  le  courage  de  palier  une  par  ordre  du  Roi  Charles  V  ,  le  li- 
nuit  d'hiver  dans  la  rue  iâns  h%  vce  du  Ciel ,  celui  du  monde  avec 
bits ,  le  prit  en  affêâion  ,  &  le  fie  les  morales  Se  la  polixiqae  SAxiC- 
élever  dans  un  Collège  de  Penfion-  tote  :  ic  le  Livre  de  Piutarque  des 
saires  de  la  prem.  qualité  de  Rome.  Remèdes  de  Pune  &  de  l'autre  for^ 
Oregius  fut  chargé  dans  la  fuite  ,  tune* 

par  le  Cardinal  Barberin  »  d'exa-       ORESTE ,  Roi  de  Mjrcene ,  étott 
miner  quel  étoit  le  fendment  d'A-  fils  d'Agamemnon  Bc  de  Clf  cem* 
riilote  fur  Timmortalité  de  l'Ame  »    ndlre.  U  vangea  la  mort  de  fon  père 
afin  de  faire  interdire  par  le  Pape    par  le  confeil  de  ia  fcrur  Eleâre  , 
les  Levons  fur  AriAote,  fi  00  re-    6c  n  épargna  pas  mime  fa  propre 
connoiâbit  que  ce  Phiiofophe  étoit    mère.  Il  tua  auffi  Pyrrhus ,  fils  d'A- 
contraire  â  cette  vérité  fondamen-    chille  »  parceque  Pyrrhus  avoic  en- 
cale  de  la  Religion.  Oregius  le  dé-   levé  Hermione  *  qui  lui  étoit  pro- 
clara  innocent ,  &  fie  fur  ce  fujet    mife  en  mariage.  On  dit  qu'il  de» 
en  r^)  I  9  fon  Liyte  intitulé  ^riflo*    vint  furieux  après  avoir  tué  Cly- 
teUs  vera  de  rationalis  Anim^  im-    temneilte ,  Bc  que  pour  expier  ce 
mortalitate  fententia ,  in-  4*.  Bnfin  9    crime  ,  il  fut  obligé  d'aliet  au  Tem- 
Barberin  étant  devenu  Pape  ,  fous    pie  de  Diane  9  dans  la  Chetfonnefe 
le  nom  d'Urbain  VIII ,  le  fit  Cardi-    Taurique.  Son  ami  PylaJe  Ty  con« 
nal  en  i«j4  9  8c  lui  donna  l'Aiche-    duifiti  8c  comme  le   Roi  Thoas 
v^é  de  Benevent  «  où  il  mourut  en    vouloit  le  facrifier  à  Diane  «  i  qui 
i< 9  f  ff  â  5 8  ans.  On  a  de  lui  les  Tiai-    Ton  immoloit  des  hommes  9  Pvla  < 
tés  dt  Deo  9  dt  Trinitate  9  de  Ange*    de  afTura  que  c'étolt  lui  qui  étotc 
Us  9  de  Opère  fex  dierum  9  8c  d'au-    OreAe ,  voulant  être  facriné  pour 
très  Ouvr.  impr.  i  Rome  en  \6\j  te    fon  ami  ;  Oreile  au  contraiie  fou- 
en  1641 9  infoL  ht  Cardinal  Bellar-    tint  qu'il  étoit  véritablement  Oref- 
niia  rappelloic  fon  Théologien  ^bi    te ,  pour  n'être  pas  caufe  de  la  mort 
le  Pape  Urbain  VIII  je  nommoit    de  Pylade.  Pendant  cette  généreufe 
fou  SelUrmin.  Nicol^tOcegius  fon    contcilation  «  qui  a  tendu  l'amicié 


^8o                   O  R  OR 

d'OrcAe  8e  de  Pylade  fi  c^Icbre  ,  Qucfieut  de  CP.  Il  fac  exilé  fous  Icf 

Iphigenie  ,  qui  préfîdoit  aux  facrifi-  Empereucf  fuirans  »  &  fe  fît  d!d^ 

ces  de  Diane ,  reconnue  Ton  frère  ,  mer  des  Barbares  mêmes  par  fa  ver- 

Si  les  délivra  de  a  danger.   Quel-  tu  On  le  rappella  dans  la  fuite.  Il 

ques  jours  après  ,  Oteile  accompa-  m.  au  commencement  du  f  e  fiecle» 

gné  de  Pylade ,  tua  le  Roi  Thoas  ,  On  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvr» 

emporta  fes  riche ifes,  &:  emmena  imprimés âBÂleea  15^7,  en  )  vol. 

avec  lui  fa  fcrur  Ipbigcnie  en  Ar-  UfoL  ce  font  i.  Dix-fept  Livres 

cadie.  Il  la  maria  a  Pyl adt ,  épou-  de  ColUÛions  tirées  de  Galien  ic 

fa  Hermione  >  &  prit  le  gouverne-  des  autres  Médecins  ,  qui  Tavoienc 

ment  de  fes  Etats.  On  dit  qu'il  fut  précédés  auxquels  il  a  joint  ce  qu'il 

mordu  d'une  vipete  ,  &  qu'il  m.  de  avoir  découvert  pat  fon  étude  8c 

cette   motfure  >  vers  1144  avant  par  fon  expérience.  Il  en  avoir  com- 

J.  C.  pofé  71  Lif  res  à  la  prière  de  l'Em- 

OK.FANEL  ,  (  Hyacinthe  )  ver-  pereur  Julien  f  mais  il  ne  nous  rcfle 

tneux  Dominii]uain  Efpagnol ,  mar-  que  ces  17  premiers.  1.  Ua  Trahi 

tyrifé  dans  fa  Midion  du  Jaoon ,  en  d^inatomU»  ).  Cinq  Livres  fur  les 

x6li  ,  eft  Auteur  d'une  Hifioirt  dt  SimpUs.  4.   Vn  Commentaire  fur 

la  Prêd.  cation  de  l'Evangile  au  Ju"  les  aphorifmes  d'Hippocrate  y  &c. 

pon  y  qui  pall'e  pour  exaâe.  Il  écrivit  aufli   quatre  Livres  tou- 

ORGAGNA  y   (  André  )  Peintre  chant  les  maladies  &  leurs  remèdes  , 

célèbre  de  Florence  »  m.  en  1 3  9S  >  &  il  les  dédia  â  fon  ami  Eunapius. 

â  69  ans  y  fe  fit  furtout    admirer  On  convient  qu'il  y  a  dans  l'Edic* 

par  fon  Tableau  du  Jugement  uni-  de  Bâle  pluf.  Ouvr.    qui  lui  font 

verfel*  Il  y  met  fes  amis  au  nombre  faunèmem  attribués, 

des  Elus  &  en  Caradis  «  au  lieu  qu'il  OKICELLARIUS  ,    (  Bernard  X 

^iace  ceux  qu'il  n'aimoit  pas  en  En-  ^1.  Florentin  de  la  fin  du  1  ^e  fiecle  ^ 

ier  avec  les  Réprouvés.  étoii  allié  des  Médicîs  j  6c  fut  élevé 

ORGEMONT,(  Pierre d'}  natif  aux  p!us  belles  Charges  de  fa  Pa- 

d:  Lagny  far  Marne  •  Au  Confeii-  trie.  Il  entendoit  parfaitement  biea 

IcT  au  Parlement  de  Paris  fous  le  le  latin ,  &  l'écrivoic  avec  une  gr. 

Roi  Philippe  de  Valois  ,  puis  fuc-  pureté  \  mais  perfonne ,  pas  même 

celTivement  Maître  des  Requêtes  de  Erafme  ,  ne  put  jamais  l'engager  à 

l'Hôtel ,  fécond  Préfident  au  même  le  parler.   Le  Père  Mabillon  dans 

Parlement  »  Chancelier  de  Dauphi-  fon    Mufrum     ItalUum     l'accufe 

né  ,  Premier  Ptéfident  y  le  enfin  ,  d'avoir  écrie  avec  trop  de  partialité 

Chancelier  de  France  «  le  10  Nov.  fur  l'expédition  du  Roi  Charles  VIII 

1)7).  Les  Aâei  anciens  de  la  Cham-  en  Italie, 

bre  des  Comptes  de  Paris   renur-  ORICHOVtUS  ,    ou    O&icho- 

Sient  que  Pierre  d'Orgemont  fut  vius»  (Staniilas)  fameux  Gentil- 
a  Chancelier  de  France  par  voie  homme  Polonois ,  né  dans  le  Dio- 
de Sctutin  9  en  préfence  du  Roi  ccfe  de  PremiOaw ,  étudia  à  V^it- 
Chatles  Vy  qui  tenoit  fon  Confeil  temberg,  fous  Luther  &  fous  Me- 
ap  Louvre ,  une  des  Princes  8c  Ba-  lanchthon ,  puisa Venife  fous  Jean* 
rons,  que  des  Seigneurs  du  Parle-  BaptiAe  Egnace.  De  retour  en  fa  Pâ- 
ment 9  des  Comptes  8c  autres  y  au  trie  »  il  entra  dans  le  Clergé ,  devint 
aombre  de  i  )0.  Il  exerça  cette  Chanoine  de  Premiflaw  «  8c  fe  dif- 
Charge  avec  une  grande  réputation  tingua  tellement  par  fon  éloquence 
jufqu'au  mois  d'OÛob.  i)8o  «  que  8c  par  fon  intrépidité,  qu'il  fut  fuc- 
fon  gr.  âge  l'obligea  de  remettre  les  nommé  le  Demoflhene  Polonois. 
Sceaux  au  Roi.  Il  m.  à  Paris  >  le  3  Mais  fon  attachement  aux  erreurs 
Juin  1^89.  de  Luther  le  fir  excommunier  pat 
ORIBASE  DE  PEacAMB  «  fut  Dif-  fon  Evêque.  f  l  réfigna  alors  fon  Bé- 
cîple  de  Zenon  de  Chipre  «  8c  Mé<  néfice^  lis  nurra  »  8c  eau  fa  de  gr. 
decin  de  Julien  V^poftat ,  qui  le  fit  maux  au  Clergé  ,  8c  de  gc.  défor- 

dtes 
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€rctpar  fon  efpric  6c  Cet   cllfcoun  étolent  Fidclet ,  &letiarrei  Paîexu. 

jf^duifans.  Enfia  «  il  rentra  <lans  l'Ë-  Il  fortifia  tes  prrmicrt  dans  la  Foi , 

gHfe  catholique   au  Synode  tenu  i  &  convertit  la  plupatr  des  derntert» 

Varfovio  en  if6i  ,  8c  fit  imprimer  On  compte  tant  de  M^nyri  paimi 

û^Profeffion  de  Fût-  Depuii  ce  lemi-  fes  Pifciplei ,  qi*e  1  on  pbutroit  dire 

U\  il  s'éleva  avec  fccle  contre  les  qu'il  tet  oit  plutôt  une  £co*e  de  Mar* 

Proteftaiis ,  8c  publia  un  gr.  nombre  cy  s  que  de  Théologie.  Il  enleignoit 

<fe  Livres  de  Contrôler fe.  Ceux  qu'il  la  Théologie  aui  ni  les  &  aux  fem* 

ft ,  pour  obtenir  aux  Piètres  la  li  mes  auiî  i>ien  qu'aux  hommes ,  9C 

berte  de  fe  marier  ,  font  curieux  bc  nour  ptévcrir  le  fcandale  6c  la  ca« 

méritent  d'être  lus.  lomnie,  il  fe  rendit  Eunuque  ,  pte- 

OUIG^NE  ,  ttèscéleb;  Ecrivaîti  taant  trcp.â  la   lettre  ce  oue  J.  C; 

ecdéfiaft-qie ,  8c  Tan  des  pliis  gr.  d  i  dam  l'Evangile  ,  des  tunuques 

Génies  8c  des  plut  fav.  Hommes  qui  volontaJrts  Cette  aâion  étan'  deve- 

a^ent  fleuri  dans  l'Eglife  primitive.  Hue  publique ,  fit  gr. bruit  ,  &   fut 

â\i  3e  fiée. ,  ba4tttt  à  Alexandrie  «  interprêéc  diverfcnent.    Il   fit  utt 

fan  185  dei.  C.  «8c  fut  farnommé  vdïage  â  Rome  en  xii  ,  après  la 

jidimantius ,  foit  à  cau'e  de  fon  mort  de  Sevrte  ,  8c  publia  à  foa 

application  infatigable  an  travail ,  retour  pluf.  Ouvr.  qui  lui  acquirent 

foi   à  caufe  de  la  fêtmeté  qu'il  fit  Une  réputatl-^n  exn  acrdinaiire  ,  ék. 

Çaroltre  dans  les  couttHent  pour  la  lui  attirèrent  une  fouV  d  Auditeurs* 

bi  de  J.  C  Léonine  ^  fon  père,  Ma't  Deracrrius  ,  Evêq   d'Alexaa- 

Télera  avet  fotti  >  8c  Pappliq'ia  i  drie ,  en  cOn^at  de  la  ta'oufie  ,  8C 

rétnde  de  TEcriture -  fatnte  dés  fa  chercha  dam  la  fuite  divers  prérex* 

plus  tendre  |sune(Te.  Le  )eune  Ori  tes  pour  lui  nu:re.     L'i'n  des  pre» 

gène  y  fii  en  peu  de  tems  de  grands  miets  8c  des  pus  injuflfs  fur  cravoic 

progrès-,  il  )oignoit  â  l'étude  tint  prêché,  en  titf  ,  dans  (es  Eglifei 

de  piéré ,  de  vertu  8c  de  modeftie  ,  de  PaleAine ,  â  la  prière  de$  Evê« 

<)ne  loriqa*!  dormoit ,  fon    père  'ui  qucs  i  quois^uM  ne  fût  pas  encore 

dlloit  quelquefois  baiCer  la  poitrine  Ptêrre.  Demeniûs  blftma  cette  coq- 

•vec  refprâ  ,  comme  uil  fanâuairc  duite,   mais  Alexandie  Evêque  dé 

éù  réfidoit  le  S.  Efpric  ,  s'efltmant  Jerufalem  ,  8c  Théodifte    dfe    Cc< 

heureux  d'avoir  un    fi   admirable  farée ,  le  ju(Hfiereni  :  cependant  De- 

Znfiint ,  dont  les  be  les  qualités  te  metrius  aïant    rappelle  Origene  y 

Aoienten  efiet  du  prodige  :ce  quta  l'obligea  de  repreiidre  fott   prem* 

fait    dire  À  S.  Jeiôme  qu  Orifene  Emp'ol.     Que'que  -rems    après  ^ 

iltoit  un  gr.  kofuiie  di^  fon  enfante.  Origené  fit  un  voiage  â  Ancioche  p 

Il  eut  pour  Maître  S.  Cltment  d*A-  oû    rimpétâtrice    Maniée   rayoic 

lexandrie,  8c  i  l'âge  de  18  ans  feu  mandé,   pour  l'emenire  difcourfc 

lement ,  il  fuccéda  i  re  gr.  Homme  (bt  la  Religion  chrériehne    II  n'y 

dans  la  place  de  CatéchiBe  }  em^  demeura  pai  long  téms ,  6c  retout- 

ptoi  important ,  delUné  à  enfeigner  ni  â  Alexandrie  ,   oû  il  coniinuft 

la  Théologie  8c  à  etpliqu  r  l'Ecri-  d*enfrigner  {ufqn'fn  ii8  .  qu'il  en 

ture-faime.   Leonide  ,    fon  père,  forit  avec  des  Xe^rréj  </e  rrcomr^ait- 

avoii  foufert   le  martyre   l'année  dations  defon£véqne«  pour  allet 

précédente,  durant  la  perféoition  en  Achaïe.  Ce  fut  en  ce  Voïage  que 

de  Severe  ,  l'an  tù%  8c  lui-même  pafiant  en  Palcftme ,  les  Evêques  de 

«voie  témoigné  tant  d'empreiTemeift  cette  Province  l'ordonnèrent  P'être 

pour  fuivre  fou  père  au  matryre  ,  I  l'âge  de  41  ans.  Cette  Orî'nation 

2|ae  fa  mère  fut  Obligée  de  cachet  hite    par  des  Evêquei  étrangers  4 

es  habits  pooc  l'empêcher  de  fortir.  fans  la   prrmiffion  de  Dcmctriut  ^ 

TeisTf  fenn* ,  lui  écrivit  il ,  &  ne  irrira  de  nouveatl  ce  Prélat  centre 

^oms  meteej^  pas  en  peine  de  nûus.  lui.  Oheene  ne  laiiTa  pa»  de  xerour- 

Ot^ene  eut  dans  fon  Ecole  un  gr.  Her  i  Alexandrie  pour  le  fléchit  | 

«mcoucs  d'Audttews |  4«|K  Us  «0  Htfit  PcAMUi»  l'ca  cbafla  en  i.)  1  ^ 
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8e  le  fit  excommunier  8e  même  dé-  fou  »  il  fit  fcmblant  d'offrir  de  Teii- 
potet  dans  un  Concile   d*£gypte ,   cens  aux  Idoles ,  8c  en  particulier  à 
auoique  S.  Alexandre  eût  pris   fa    l'Idole  de  Serapis  à  Alexandrie  | 
âéfenfe.  Il   écrivit  à  Rome  le   â   mais  c*eA  une  pure  calomnie  inven- 
coutes    1rs  Eglifes  pour  le   rendre    tée  p^r  quelques  Ennemis  de  ce  gr. 
jioir  8coJîeuxi  au  lieu  qu'Origcne   Homme  «  â  deilein  de   ternit   fa 
demeura  tranquille.Ce  furent  cet  Lei-  gr.  répuration ,  8c  Ion  cft  Ûché  de 
très  que  Demetrius  fe  hâta  d'éciite ,   voir  S.  Epiphane  donner  dans  cette 
qui  décrièrent  Origene  ,  8c  c*efl  ainu   accufatiou  fur  des  rapports  frivoles^ 
comme  le  dit  S  Cyprienau  Pape  Cor-  car  il  eA  conAant  qu'Origene  dans 
neiilc  oue  t innocence  fut  funnontit   les  tourment  les  plus  Ijngs  8c  les 
par  la  diligence,  Origene  écrivit  en*   pius  ctucli  »  fit  paroîcre  un  courage 
Alite,  mais  uop  tard,  pour  fajuf-   hjroïçiue ,  6c  qu'il  ne  lui  échappa 
dficadon  «  8c  Te  retira   aupiès  de   jamais  rien  qui  ne  fût  digne  d'un 
Tbeoûlfte  â  Ce(arée  en  Paieiiine ,   Difdple  de  J.  C.  Origene  ne  ûirvé- 
où  il  établit    une  Ecole   célèbre,   eut    pas   ioogtems  aux   tourmeni 
Il  y  eut  pour  DiCcipIe  S.  Grégoire  qu'il  avoit  endurés  durant*  la  pet^ 
Thaumaturge  »  S.  Athenodore  Ton   Ucution  de  Dece.   H  m.  à  Tyr  ea 
Ircrcy  8c  un  gr.  nombre  d'autres   154 ,  â  6^  ans.  Cous  l'empire  de 
Perfoniies  iUultres  par  leur  vertu  8c   Gallus  8c  de  Volufien.  Il  avoit  com« 
pat  leur  fdence.  Il  fit  enfuice  en   pofé  un  très  grand  nombre  d*excel- 
a)8  aptes  la  periïcution  de  Maxi-  leni  Ouvr.  dont  les  princip.  de  ceux 
min  •  un  volage  â  Athènes  ,  puis 9   qui  nous  rcAcnt  font;  i.  Un  Traité 
aïant  demeuré  quelque-tems  i  Cefa-   contre  Celfe ,  dont  Spencer  a  donné 
tée  de  Cappadoce ,  à  la  prière  de  S.    une  bonne  Edition  en  grec  8c  en 
Firmilien,  il  fut  appelle  en  Arabie,   Utin  ,  avec  des  Notes.  Ce  iàvanc 
.pour  convaincre  8c  ramener  à.  la  Traité  a  été  uaduit  en  françois  ,  par 
yérité  Berylle  >  Evéq.  de  Boftre,  qui   £lîe  Bouhereau  ,  Miniâre  Protcf- 
étoit  tombé  dans  une  erreur  confi-   tant»  natif  de  la  Rochelle.  Origene 
dérable  ,  en  feutenant  que  le  Verbe  y  répond  pié  i  pié  ,  avec  une  mo« 
ji'étoit  pas  «M  Peç(onne  rubfifianie  éMc  8c  une  force  admirable  ,  i 
jirant  (on  Incarnation.  Origene  eut   toutes  les  difficultés  de  Celfe  \  8c 
le  bonheur  de  lui  fiiire  abandonner  au|)Ugementd'Eufebe8cdeS.  Jétô« 
{on  erreur,   8c   qtielques    années  me  ^  tout  ce  ^u'on  avoit  oppofi ,  & 
aptes,  aïam encore  été  appelle  en  tout  c€  qu'on  oppofera  Jamais  au 
Arabie  par  une  Afiemblée  d'fivè-   Chriflianifiu  fi  trouve  pleinement 
«pies,  pour  difputer  contre  quelques  ^  tTavancz  ^  refuté  dont  cet  euceU 
Arabesquifouteooicntquelesanies   Unt  Ouvrage.   On  y  voit  en  efi^èc 
mourroient  8c  reûufciteroienc  avec  «ne  réfiitadon  folide  det  pins  fortes 
le  corps  ,  il  y  combattit  cette  et>   objeâions  de  Qayle  8c  de  nos  in* 
ttur ,  8c  fit  changer  de  fentimcnt  crednles  modernes,  t.  Ungr.  nom- 
ceux  qui  y  étoient  tombés.  Enfin  ,   bre  à*Mom4lies  U  de  Lettres  ,  avec 
la  7e  perfécution  contre  les  Chréi-  des   Commentaires   fur  TEcriture- 
tiens  étant  fut  vernie,  fout  TEmpire  Sainte.  ).  La  PkiloealU,  8c  plnf. 
de  Déce ,  en  149  ,  nul  ne  fut  atta-   autres  Traités.  4.  Dt%  fragmens  de 
4|ué  avec  plus  d'opiniâtreté  qu'Ori-  fes  HexâpUs ,  recueillis  par  le  P.  de 
gène.  Il  fontint  avec  une  confiance   Montfiincon  »  en  x  vol^  in  fol.  De 
mcroïable ,  les  horribles  tourmens  tous  les  Livret  d'Origebe ,  ce  fonc 
dont  les  Perrécoteurs  de  la  Foi  fe   les   HexapUs  qu'on   doit  le  plug 
fervirent  contre  lui  ',  toutmens  d*an-   regretter.   On  les  nommolt  ainfi  » 
tant  plus  infupotcables  >  qu'on  les  parcequ'Hs  contenoient  fix  coldtf- 
laifoic  durer  longcenu  «  8c  que  l'on  nés ,   dans  la  première  defquelles 
éviioit  avec  un  gc  •  foin  qu'il  n'ex-  étoit  le  texte  de  la  Bible ,  en  cataÛ»- 

Sitit  dans  la  tonure.  On  raconte  ,  ris  hébrevx.  Dans  la  le. ,  le  même 
I*  vérité  »  que  pour  fe  tirer  de  pd-  Texte  hébreu  de  U  Bilit^  »  a»f*  ^ 
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tfiraderei  grecs  i  ce  qui  en  fooh  l«  qu'il  croyofr,  âux  difficoliét  est 
Itrâttre  &  la  prononciation.  Dant  Manicliécni  de  des  Philofopbci.  En* 
la  )e,  la  Veifîon  grecque  de«  Septan-  fin  y  il  msunit  dans  là  Communioa 
re.  Dam  la  4e  ,  celle  d'Aqutla.  Dans  des  £véquet  (^choliquet  de  de  TE- 
la  5e,  celle  de  SyiDroaque^fic  enfin,  glife.  La  plot  ample  Edit.  de  fet 
dans  la  6e ,  la  Verfion  grcccue  de  Ouvr.  cft  celle  du  P.  de  la  Rue  » 
Theodotion.  Ceft  cet  Ouvr.  admi-  BénCdiftin  9  en  4  voL  infcl.  en  grec 
table  8c  digne  de  rimmorralicé ,  oui  &  en  brio.  Ceux  qui  foubal'cronc 
a  doàné  Tidfe  de  nos  BiMef  Pol^  connoîire  plut  â  fond  la  Vtt  &  Ut 
glottes.  Ce  qu'on  appelle  OSapUs  f  Ouur.  J^Origene ,  penrent  confultec 
conienoient  de  plus  deux  ytrfiûns  M.  Dupin  9 1.  I  de  fa  Bibliochéqoe 
grecqua  ,  qui  avoienc  été  ttourées^des  Auteurs  ïccléflaAsque^  ,  M.  àm 
depuis  peu ,  fans  qu'on  en  connût  Foflé ,  dans  Ton  Lirre  intitulé  yU 
ht  Auteun.  Les  ÈnntapUê  cotepre-  dt  TertuUien  &  xL'Origtnt ,  8c  le  P. 
noient  une  9e  Vetfion  arecque  de  IX>ucin ,  Je  fuite ,  dans  Ton  Hifioiré 
quelques  Livres  de  rficmur^Sain-  de  tOrigenifine.  Il  faut  bien  fe  gar- 
ce ,  8c  ainfi  des  Décuples  »  6cc.  Il  der  de  le  confondre  avec  un  autre 
B*en  refte  plus  qne  quelques  frag-  Origens  ,  Philofophe  Platonicien  # 
ment.  f.  Le  Uvrc  des  Princtpts  ,  Dilciple  8c  Ami  de  Porphyre.  C*eft 
dont  nous  n'avons  plus  qu'une  Ver-  ca  dernier  Origene  qui  étudia  U 
fîon  latine  de  Rufin ,  qui  ne  pade  Philofophie  foui  Ammonlus. 
point  pour  exaûe.  Ce  Livte  ût  gt.  ORJOL ,  ou  Aukiolb  ,  (  Pierre  ) 
»mitf  8c  les  Ennemis  d'Orîgene  ^n^eo/if 1 9  Tay.  Théologien  Sdiola& 
prétendolent  qu'il  7  enfeignoit  *an  tique  du  14e  fiecle»  de  TOrdredcs 
gr.  nombre  d'erreurs  ;  cependant  le  Cor  Jcliers  ,  natif  de  Vetberie  foc 
P.  Hallorx  «  Jéfuite  ,  6c  plufîeurs  Oife,  en  Picardie  •  eniJeigna la  Tbéo- 
ancret  célèbres  Ecrivains,  ont  en-  logie  i  Pari«  avec  tant  de  répiira«^ 
trepris  de  le  iuflifier,  8c  il  faut  tion ,  qu'il  fut  futnommé /e  Z>e/linir 
avouer  que  dans  le  traité  d'Orîgene  éloquent.  Il  devint  Provincial  dana 
contre  Celfe ,  8c  dans  tous  les  irai-  fon  Ordre  ,  puis  Archevêque  d'Alx 
fés  que  nous  avons  en  arec  d'Orige-  en  ijii.  Il  ne  mouruc  point  la  1/ 
ne  9  8c  qai  font  ccmKamment  de  Avril  i)ii,  paifquiWivoitcacort 
lui  y  il  n'y  a  aucune  erreur  dans  la  en  1 941 ,  8c  qu'il  compofa  cette  aa* 
feï ,  ni  aucune  héréfie  \  mais  fuit  née  fon  -^^gé  de  U  Siblt  9  félon 
qu'Origene  ait  ou  n'ait  point  en»  Denys  de  Sainte  Marthe  dans  f* 
teigne  d'erreurs  contre  la  Foi»  qucf-  nouvelle  France  Cbiéiienne  »  t.  I« 
tion  où  la  nature  de  cet  Ouvrage  p.  jxi.  On  a  de  lui  des  CbasiNanMi- 
ne  ooys  permet  point  d'entrer  «  il  res  fort  fubtils  fur  U  MûU^  dtt 
cil  confiant  qu'il  n'en  foutint  au-  Senttnes  :  un  abrégé  de  la  Bible  ^ 
cune  ayec  opiniâtreté  »  ni  dbntre  les  intitulé  Bre^iarium  Bihlioritm  «  le 
dictfions  de  l'Eglife.  On  renurque  d'aunes  Ouvr«  Capreolos  »  Dominl- 
au  contraire  dans  tons  fes  Ecriu  »  ouain  »  l'a  réfuté  fur  les  pointa  qui 
nnc  modeAie  ,  une  douceur  ,  8c  une  dtvifent  les  Ecoles  det  Scûtiflu  8c 
humilité  admirables ,  un  efptii  éle-  des  Tkomiftes. 
"yé  y  beau  &c  fublime  »  un  favoir  ORIOLLS  «  (  Pierce  d*  )  Chance» 
profond  8c  une  érudition  très  ville,  lier  de  France ,  5c  Seigneur  de  Loire 
IVail  leurs  ,  les  mceurs  de  ce  grand  en  A  unis ,  étoit  narif  de  la  Rochel- 
Homme  étoient  d'une  pureté  adrol-  )e.  il  fut  emplofé  dans  les  affiiire» 
rable.  Il  ayoit  un  zèle  ardent  pour  les  plus  imponantes  ,  depuis  147% 
f épaixlre  les  vérités  8c  la  morale  de  f^ifqa'en  1483 98c  m.  le  14  Sept.T49f  • 
l'Evangile.  Il  ruinott  fa  fanté  à  for-  OKTON  »  étoit ,  félon  la  Fable  p 
ce  de  veilles  8c  de  )cânes  'y  8c  s'il  ê^t  de  Jupiter ,  de  Neptune  èc  de 
tomba  dans  quelques  erteurs,  ce  Merctife «8c félon  d^amres.d'^pol* 
fet  contre  fon  intention  8c  pour  Ion.  Il  s'adonna  à  U  chaile  ècl  iâ^ 
tipottdice  avec  plus  de  fuccèt  >  A  .ce  contemnliitiôtt  dêi  Aftres ,  8e  ah 
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d'une  piquure  de  Scorpion.  D'aorret  fa  xnere.  Se  comme  on  lui  en  eot 

dtfent  qu'il  fut  eue  par  Diane,  â  la-  lu  quelquei  endroiti ,  il  t'éctia  a 

quelle  il  avoic  vouUi  faire  vioîeoce.  Oh  le  méchant  l  mais  il  efi  revtnu 

Aptes  fa  mort ,  il  fut  iranfporté  au  fur  la  foi  de  mon  Pajfcport^jt  ne 

Ciel ,  &  mis  au  nombre  det  Conf-  veux  point  qu'il  ait  de  mal.  On  na 

tellaiioni.  doit  pas  plus  «  ajouta  c  il  >  lui  vou" 

ORITHYE  ,  Reine  dfi  Amazo-  lotr  du  mal  ^  â  fes  femblabUs  , 


nés  ,  fuccéda  à  Marpeiîe  \  fi  î'on  en  Qu*â  des  furieux^  quand  tis  frappent, 

croit  la  Fable  y  elle  fe  tendit  illuf-  &  à  des  infenfis ,  quand  ils  Je  pr^» 

tre  par  Ton  courage  &  par  Tes  guer»  mènent  tout  mids.   Dorlcans  fortic 

rct  contre  ici  Grecs.  Pentefilée  lui  donc  de  prifon ,  &  fie  imprimer  eo 

ittccéda.  i^M»  un  Remerciment  au   Roi  , 

ORLAND  Lassus.  Voy,  Lassus.  dans  lequel  il  dit  autant  de  bien  de 

ORLANDIN  ,  (  Nicolas  )  cél.  Xé-  ce  Prince  ,  qu'il  en  avott  dit  de  mal. 

fuite,  ns  à  Florence  en  i^^  >  ^c  Deux  ans  aptes  il  fit  19  Dijcours 

Rcdleur  du  Collège  des  Jéfuitcs  à  ïa-S®  ,  fuf  les  ouvertures  du  Par^e* 

Noie  ,  &  mour.  à  Rome  le  17  Mai  ment.  On  a  encore  de  lui  des  Com^ 

1606,  Il  a  compofé  en  latin  VHif-  mentaires  fur  Tacite  8c  fur  Seneque» 

toire  de  U  Compagnie  de  Jefus  ,  &  quelques  autres  Ouvr.  peu  eAi« 

imprimée  1  Cologne  en  i6t^  y  &.  mes.  U  m.  â  Paris  en  i6i^y  à  87 

â  Rome  en  i^to,  en  1  vol.  tnfoU  ans.  Profper  Marchand  lui  attribue 

ORLEANS,    yoye^  Gaston  ,  le  Libelle  tntitu lé, /S//'dii/è<£r.fvrd/V 

Ioui$>  Philippe  «  ic  les  autres  Catholiques  François  d  l'avereijfe^ 

noms  de  Baptême  de  ces  Princet  ment  des  Catholiques   anglais  de 

dans  ce  Diâionna^c.                      >  Louis  d'Orléans  ,  pour  lUxclufion 

•    ORLEANS»  (la  Pucelled')  Foy,  du  Roi  de  Navarre  de  U  Couronna 

As.c.  de  France.,,.  (  fuppofé  )  traduit  du. 

ORLEANS  «(Louis)  ou  plutôt  •  Ittin  1588,  in-8^ ,  de  f7f  page, 

Doxlbams  ,  fameux  Ligueur  ,  du  avec  une  table  des  matières  de  17 

tems  de  Hsnri  IV  ,  8c  Avocat  Gé-  pages.  U  v  a  dans  ce  Libelle  un  gr. 

néral  de  la. Ligue  ,  elt  Aiiieur  de  nombre  de  faits  calomnieux  »  en 

plufieuts  Ecrits  fatytiques  àc  f^di-  particulier  contre   Louis  de  Bour- 

Ueux  ,  en  faveur  de  la  Ligue  >  l'un  bon  Prince  de  Condé ,  chef  an  Cal- 

defquels  cil  intitulé  ,  £xpoflulatio  vîniAes  en  France ,  que  l'on  y  dit 

Ludovici  Dorleans  ,  où  il  a  l'auda-  fauiTrment  avoir  fait  frapper  une 

ce   d'appeller  Uenti  IV    Faiidum  Montioie  â  fon  coin ,  où  il  prenoir  » 

Satanée  fiercus,  Rofe  f  Evoque  de  y  ajoute  t-on  ,  le  nom  de  Louis 

Senlis  ,  eut  afTci  peu  de  fens  pour  XIÏl  y  Roi  de  France, 

mettre  de  fa  main  des  notes  margi-  ORLEANS ,  (  Pierre- Jofeph  d'  ) 

naU<  fur  ce  déieibble  écrit  en  ligne  célèbre  HiAotien  Jéfaite ,  naquît  â 


aïant  été  profcrit  â  eau  fe  d'une  autre  ulens  pour  l'Hiduire.  Il  m.  i  Paris , 
Satyre  fanglante  comte  Henri  IV ,  le  )i  Mars  1699.  Tous  fes  Ouvr. 
même  après  la  converfiun  de  ce  gr.  font  très  bien  écrits  en  françois.  Ce 
Prince  «  revint  après  un  exil  de  neuf  font ,  i.  une  excellente  Hiftoiredes 
ans.  Ses  difcours  ï^dirieux  le  firent  Révolutions  d'Angleterre  ^  in-4^  • 
arrêter  de  nouveau  &  mettre  â  la  6c  en  5  8c  4  vol.  in  ix.  On  l'eilime 
Conciergetie.  Mais  Henii  IV  ,  par  furtout  pour  le  tems  quj  a  précédé 
un  excès  de  bonté ,  ardonna  qu'on  le  K.e£ne  de  Henri  VIII.  i.  nifioira 
l'en  fit  forcir,  pnreptéfenta  alori  â  des  Révolutions  d'Efpagne ,  impri* 
Sa  Majcité  que  cet  Avocat  avoic  dé*  mée  il  Paris  en  17)4 ,  en  )  vol.  in- 
clamé  d'une  manière  injurieufe  4^,  avec  U  continuadon  par  lea 
4»M  ÏQ$  Ouvs,  coauçtofcttc  Wa^  Pern  AtUiuii  ^  Bramoi,  Ule  eii.' 
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AÎsdUmie.  j.Une  Hiflolrt  eaûen"  £Ut  commettre  tant  d*iR)u(licet  te 
fe  des  deux  Conquérani  Tartares  ^  de  racrile|r,cs.  Orodet  éunc  vieux 
Cfauncbt  y  &  Camhi ,  qui  ont  rabju-  &  byJropique  ,  fut  empoifoimé 
gué  la  Chine  >  ifi*8^.  4.  La  Kit  du  pat  Phtaatei  l*un  de  fei  6U  ,  mais 
Ptre  Cotton  »  Jéfuite.  Il  y  a  omis  le  poifon  Men  loin  de  le  faire  mou« 
pluf*  traits  rapportés  dans  la  Vie  dit  rir  «  le  guérit  de  Ton  hydropifie. 
même  Jéfuite ,  par  le  Pete  Rouvier.  Alors  Phraares  l'étrangla  de  fes 
5.  Les  Vies  du  Bienheureux  Louis  mains»  Sf  ans  av.  J.  C.  Orodes 
d€  Con\agHe  &  de  quelques  autres  avoit  régné  f  o  ans. 
Jéfuites.  6,  La  Vie  de  Confiance  ,  OROMAZE.c.  i  d.  Lumière  âr'* 
premier  Miniftre  du  Roi  de  Siam.  dente ,  nom  que  les  Mages  &  les 
7.  Deux  vol.  de  Sermons  eilimés  ,  Chaldéeiii  donuoicnc  au  Dieu  Su- 
Ace.  prime ,  ou  au  bon  Principe ,  qa*îlt 

OROBIO ,  (  Ifaac  )  fameux  Juif  décrivoient  comme  s*il  eut  été  en- 
Efpagnol ,  fut  61evé  dans  la  Rdi-  vironné  de  feu.  lit  admettoient  ua 
gton  Judaïque  pat  Ton  père  Ce  fa  autre  Dieu  Sjj^rSme ,  ou  mauvais 
mère  »  quoiqu'ils  fitTent  profcffion  Principe  ,  qu'ils  nommoîsnt  Arii 
extérieure  de  la  Relig*  Catbolique.    mânes. 

Il  étudia  la  Philoronhie  Scholafti-       OKOSE,  (Paul)  Ptâtre  de  Tar- 

que  â  la  mode  d*£ipagne  ,  &  t*y    ragone  ea  Catalogne  ,  au  y e  fiede  , 

lendit  fi  babile ,  qu'il  fut  fait  Lee-    fut  envoie  par  deux  Evèqucs  Efpa- 

ttur  en  Métaphysique  .  dans  l'Uni-    gn3fs,  en  4x4 ,  vers  S.  Augtiflin  ^  il 

vctfité  de  Salamanaue.  Orobio  s'ap-    demeura  un  an  avec  ce  S.  Doâeur  » 

Dliqua  enfniie  à  fa  Médecine  »  &    6c  fit  auprès  de  lui  de  gr.  progrès 

l'exerça  â  SeviUe  avec  fuccès  \  mais    dans  la  Tciaice  des  fainces  £crirar?s. 

Aïant  éié  accufede  Juiaïfme  ,il  iiit    S.  Aagufttn  l'envoïa  en  4M  ,  i  Jé« 

mis  dans  les   prifons  de  Tlnquifi*    rufalem,  pour  con  fut  ter  S.  Jérôme, 

tins  >  où  il  foufiFrit ,  pendant  \  ans  ,    far  l'origine  de  l'Ame.  A  Ton  retour, 

dts  toutmens  horribles  fans  rien    il  compofa  >  par  Icconfeil  de  Saint 

'avouer;  ce  qui  le  lit  meure  en  li-    AHgoiHn  »  ton  Hifioire  en  y  Livres  ^ 

bette.  Il  vint  aiots  en  France  «  &.  depuis  le  commencement  du  mon- 

demeura  quelque- tems  i  Touloufe,    d;  iurqu'en  l'an  416  de  J.  C»  Cetto 

exerçant  la  Médecine  &  faifant  pro-    Hiitoire  ett  utile  ,  quoique  peu  exac» 

feffioa  extérieure  de  la  Religion  Ca-    te.    La  meilleure  Ldicion  ell  celle 

tbolique;  nuis  enfin,  étant  las  de    de  t6if.    Qrofe  a  fait  encore  uns 

feindre  ,  tl  fe  retira  i  AmAerdam  ,    apologie  du  libre  Arbitre   contre 

où  il  reçut  la  Circond^on  3c  fit  pro-    Pelage  •  8c  un:  Lettre  adredîe  â  S. 

fe(|ion  du  Judaltme.  Il  y  mourut  en    Auguftin ,  fur  les  erreurs  des  Ptir* 

leiy.  Les  trois  pet.  Ecrits  qu'il  con»-    dllianiftes  8c  des  Origeniiles. 

pofa  en  latin  ,  â  l'occafion  de  la  fii^        OR^PHÉf.  »  de  Thracs  «  cél.  Pod- 

meufe  Conférence   qu'il   eut   avec    te  Grec ,  plut  ancien  qu'Homère  , 

Philippe  de  Umborcb  fur  la  Reli-    étoit  fi'i  d'Apollon ,  fdon  la  Fable. 

gion  Cbtéttenne  ,  font  impr.  dans   11  accompigna  les  Argonautes  dans 

l'Ouvr.  de  ce  dernier ,  intic.  ^mic0    leur  expêciiUon ,  h.  il  étoit  fi  excel- 

CoUatio,    On  a  d'Ocobio  d'autres    lent  Muficicn  ,  qu'au  fon  de  fa  voix 

Ecrits  en  MSS.  8c  de  fa  ly^e ,  1rs  livieres  arrêtoient 

ORODES,  Roi  des Partbes,  fuc-    leu'S   cvuts  ,  les  tochers  s'appco- 

céda  à  fon  frère  Miihcidace  ,  qu'il   choient ,  les  bstes  les  plus  féroces 

fit  ruer.  Il  vainquit  Craflus  l'an  59    s'adoucitToient.  Etant  defcendu  aux 

avant  J.  C. ,  prit  les  Enfeignes  Ro-    Envers   pour   en    retirer    Euryilce 

maincs ,  8c  fit  un  très  gr.  nombre    fon  Epoufo  ,  Piucon  8c  Profcrpine 

de  Captifs.  On  afoute  qn'il  fit  fon-    lui  permirent  de  l'emmener ,  â  con- 

dtede  l'or  dans  la  bouche  de  ce  Gé-    dition  qu'il  ce  la  tegardefoii  point 

Déral  Romain ,  pour  lui  reprocher    qu'elle  ne    fût  fortie  des  Enfers  \ 

^lui  avarice  iafaùabU  qui  lui  aToic  laais  foa  impatience  lui  ^ïant  i^ 

Bbiii 
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tourner  la  ^ttre,  fa  chère  Eurjrdfce    rum,  Oo7r.  utile  8c  eftimé.  On  Va, 
lui  fut  enlevée  pour  jamais.   De-    inlîré  diD»  le  IXe  Tome  du  Trcfoc 

Î»ulf  ce  lemi  il  n'eut  que  de  l'iniif-  de  Grzvius.  4.  Pranomina,  cogna- 
Sr?nce  pour  le  f.xe  ;  ce  qui  indigna  mina.  &  agnomina  antiquoram  Ro  • 
tell  meut  les  femmes  de  Thrace  »  manorum.  ^ .  G  entes  Romane  pa- 
qu'elles  le  mirenv  en  pièces.  Aptes  tritiét  &plehei^.  6.  Deorunij  DiA' 
fa  mort ,  les  Mufes  curent  foin  de  rumque  nomina  &  attributa,  7. 
foi^CDtps  ',  il  fiit  changé  en  Cygne  ,  Hifioria  facra  de  Patavinu  Epif' 
&  (a  lyre  fut  placée  dans  le  Ciel  copis,  8.  Lucubrationes  in  quatuor 
parmi  les  conftellations ,  ornée  de  Libros  meteorum  ^rijlotelis.  9. 
aeufbelles  étoiles,  dont  chaque  Mu  Orationes  U,  Carmina.  Voici  les 
fe  fournit  la  fienne.  Les  Anciens  ont  principaux  de  ceux  qu'il  acompo(éi 
beaucoup  patlc  d'Orphée  &  de  fes  en  italiea.  10.  Hiftotre  de  Padoue  y 
Poéâcs  ,  ils  le  font  Difciple  de  Li-  en  deux  parties.  11./  Marmi  erudi- 
SOS  y  Maître  de  Mafée  »  8c  plus  an-  n.  Ouyr.  cuticux  «  auifî  en  deux 
cien  que  la  guerre  de  Troyes.  Nous  parties.  11..  La  grande^^a  del  San» 
avons  fous  fon  nom  des  Hymnes  to  Antonio  di  Padoua  ,  fruit  de  la 
&  d'autres  Pièces  de  Poéfîe;  mais  dévotion  de  l'Auteur  â  S,  Antoine 
Il  eft  conilant  qu'elles  font  fuppo-  de  Pade.  m.  Cronologia  di  R-ggi- 
fées.  On  repréfente  ordiDairemeuc  menti  di  Padoua,  revue  avec  «ies 
Orphée  avec  une  lyrç,  un  luth,  notes,  i^.  Le  Quadrumvirat de Pa- 
ou  un  violon.  doue.    if.   Difiours  récités   dans 

OKSATO  ,  (  Sertorio  )  cél.  An-  l'Académie  des  Ricoyrati,  16,  Plu- 
tiquaire ,  Hiflorien ,  Philologue  Ac  fieuri  volumes  de  Poéfies  lyriques* 
Poère  y  né  i  Padoue  le  prem.  Fevr.  Des  Comédies ,  8c  d'autres  Pièces  de 
1^179  d'une  des  prem.  £umllet  de  Poéfîe,  8cc.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
^ene  ville.  li  fit  paroftre  de  bonne  fon  ire  avec  Jean  •  Baptide  Otfaro 
heure  d'heureufes  difpofitioni  pour  Habile  Médecin  8c  Antiquaire  »  né 
les  Lettres  ^  pour  les  Sciences.  La  â  Padoue  le  19  Nov.  167)  ,  8c  m. 
Poé^e  fut  pour  lui  un  amufemem  \  le  11  lanv.  1710.  On  a  de  ce  dtc- 
mais  il  s'app!iqua  avec  foin  î  la  nier  Dtffertatio  Epiflolaris  de  Lu^ 
rr cherche  des  Antiquités  8c  des  Inf-  cernis  antiquis*  Un  petit  Traité  de 
4tiptions  anciennes  i  ce  qui  lui  fie  fiernis  veterum  :  une  Dijfertatioit 
entreprendre  pluf.  Vo?ages  en  diflfé-  de  Parera  antiquoram  ,  8c  quslquea 
xens  endroits  de  l'Italie*  Etant  déjà  autres  Ouvrages, 
âgé  ,  il  fut  chargé  d  enfei^ner  U  ORSf ,  (  Jean-Jofeph  )  Pbilolo- 
Phyfique  dans  l'Univerfité  de  Pa-  eue  8c  Poètç  iulien  «  naquit  i  Da 
doue ,  ^  il  s'en  acquitta  avec  beau-  logne  en  i6f  1 ,  de  Mario  Orti  •  Pa- 
coup  (^  fucc^.  Aïant  été  préfenter  trice  de  cette  ville.  Il  étudia  avec 
au  Doge  8c  aa  Sénat  de  Venife  Vffif-  foin  les  Belles- Lettres  ,  la  Philofo- 
soire  de  Padoue  qu'il  leur  avoit  dé-  phie ,  le  Droit ,  8c  les  Matliématt- 
diée,  il  leur  fit  un  long  difcours»  ques,  8c  s'appliqua  aulfî  i  la  Poéfie. 
pendant  lequel  il  lui  furvinr  un  be-  Il  avoît  furtouc  du  goût  pour  la 
îtnn  naturel  qu'il  retint  «  8c  qui  lui  Morale.  Sa  maifon  étoit  une  efpcce 
caufa  une  rétention  d'urine,  dont  d'Acad^m'e,  où  pluf.  gens  deLrt- 
Il  m.  le  3  J42i!l.  1^78.  Il  étoit  de  trc  fe  ralfembloient  rigaliérrRient . 
1^ Académie  des  Ricovrati.  On  a  de  II  m.  en  17))  >  ^  ^^  *^*  On  a  «'c 
lui  un  rrèi  gr.  nombre  d'Ouvrages  lui  des  Sonnets  ijigénieux  «  des  Paf 
eiUmés ,  les  uns^en  latin  8c  les  au-  torales ,  pluf.  9M'.i:t%  Pièces  de  Poé- 
très  en  italien..  Les  principaux  de  fie ,  8c  d'autres  Onvr.  en  italien, 
ceux  qui  font  en  latin  font  :  i.  OilTELIUS ,(  Abraham  )  célèbre 
Sertitm  pkilofofAicum  em  variit  Géographe  du  i6e  dtcU  9  naquit  i. 
fi f entier  naturalis  fioribus  eonfev'  Anvers  au  moif  d'Avr.  1517.  Il  fc 
<«m.  1.  Monumenta  Patavina  ).  rendit  habile  dans  les  Langues  Se 
^ommtntçrius  d^  nofis  RomanQ.-    d^ns  les  Al*tliémj«iquc$,.3cs'acquU 
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une  telle  répuuttoa  pat  fon  CiToic    Delot  eft  de  main  de  Maître ,  6c 
daof  la  GfoK'aphie ,  qa'i!  fut  fur-    l'oo  eflime  infiolmenc  fet  remarquet 
*  nommé  U  Psoiomie  et  fon  stmâ.    Car  le  Roman  grec  de  Cbatiton  a  A* 

Jttfte-Lipfe  0e  la  pUipart  des  granit  phrodifée s  Ourr.  qui  n'avoii  jamaif 
Hommei  da  i6t  liecle ,  forent  amii  paru ,  6c  qui  fuc  tiré  d*un  Manufcr. 
d'Orteliut.  U  ta.  i  Anvers  ,  fant  de  la  BtbiiocUéque  Laurencienne  dff 
nvoàr  été  marié,  U  x6  Juin  i5>8  ,  Floienee.  On  a  encore  de  M.  d'Or- 
à  71.  ans.  On  a  de  lai  d'ezceUtni  yille  ,  Criticû  vannuf  m  inants 
Omr*  de  Géographie  ,  dont  les  prin-  joannis  Cornelii  Pavonit  ^Uas» 
cipaux  font  :  Us  Tables  ^  U  ThéM-  Ceft  une  pièce  favante  6c  curieufa 
irt  f  U  Tréfcr  j  Us  Synorynus  gio*  contre  M.  de  Pauw  ,  Livérateur 
graphiquis  f  tcc.  Tous  cet  Ouv.  font  d'Uirechi.  On  actendoit  de  lui  fon 
en  latin.  fur  feculum ,  où  il  décrit  les  An  - 

OaVILLE  ,    (  7acquet  Philippe    tiqui^éi  qu'il  avoii  dkott?ertes  ea 
d*  )  l'un  dei  plut  gr.  Littérateurs  du    Sxite ,  6e  il  promettait  un  gr.  hom* 
iSefiecle,  naquit  i  Amfterdam  en    bre  d'aunes  Ouvr.  lorfqu'il  m.  en 
1694  f  dune  famille  originaire  de    17^1,  i  ff  ans.  Pierre  d'Orritle  ' 
France.  Après  avoir  fait  d'ezcellen-    fun  fiere ,  mort  en  17)9»  ouol^oc 
Cet  études  ,  il  voïagea  en  Angleter-    dans  le  Commerce  |  culûra  les  Bel- 
ce,  en  Italie ,  en  Allemagne  »  6e  en    les- Lettres  avec  fuccèi.  On  a  de  lui 
France  ,  fréquentam  parcôui  les  Sa-    des  Poésies  eAimées. 
vaifty  viniant  les  Bibliothèques  6c        OS^RH,  (  François)  famtux 
les  Cabinets  d'antiquités  8c  de  mé-    Ecriv.Angloif  »  an  17e  Gecle  ,  prie 
dailles,  6c  formant  des  liai foDf  avec    le  paiti  <ni  Parlement  durant   les 
tous  les  hommes  cél.  dans  la  Repu-    gjerres  civiles ,  6c  eut  divers  Em* 
bliqne  des  Letires.  De  retour  dans    ptois  fou«  Cromwel.   Il  mour.  en 
fa  patrie,  il  devint  en  1750  Proféf-     i^ty.  On  a  de  lui  des  Avis  à  fon 
lêat  en  HiAoire ,  en  Eloquence ,  6c    JFils  ,  6c  d'autres  Ouvrages  en  An* 
en  Langue  grecque  â  Amâerd.*m  ,    glois. 

6c  remplit  »  Chaire  avec  la  plus  OSÉE ,  le  premier  des  ii  petici 
haute  réputation  jufvju'cn  1741  ,  Prorhéres ,  ctoit  fils  de  Béeri ,  6c 
ou'ilaVn  démit  volontairement  pour  ds  ta  Tribu  d'Iihchar.  Il  prophè- 
te livrer  entièrement  à  Tétude ,  6c  ti(a  fous  les  rei^nes  d'Ozias  «  de 
poor  travailler  avec  plus  de  loi^  Toathan ,  d'Achaz  8c  d'Ezechias , 
aux  diteens  Ouvr.  ou'il  avoir  com-  &oi  de  Juda ,  environ  8oa  av.  J.  C* 
raencés.  M.  d*ÔrviUe  fournit  aux  Ses  PropkétUs  font  en  hj|rcu ,  6C 
fiavans  des  Notes  6c  des  Collationt  Konticnnent  la  Chap.  Ofée  v  re- 
dt  Manufcr.  far  la  plupan  des  anc.  proche  au  Peuple  d'Itrael  fon  iaoU- 
Auteuft  ,  qui  ont  été  réimprimés  (rie ,  6c  prédit  la  ruine  de  la  Syna- 
dans  noire  ùecle  ,  6c  il  publia  Ob-  gogue  ,  6c  la  vocation  des  Gentils. 
f€fvation€S  MifieUanta ,  Ouvr.  qui  600  dyle  cd  pathétique ,  fes  fenten* 
MDUve  combien  il  étoit  verie  dans  ces  courtes  6C  animées.  Le  comman- 
la  critique  6c  dans  la  leâure  des  dément  que  Dieu  fait  â  ce  Prophéca 
anciens  Auteurs  grecs  8c  latins.  De  de  prendre  une  femme  ptoftituée  8t 
lavans  Anglois  avoienc  commencé  d*en  avoir  des  enfans ,  eft  un  grand 
ces  Obftrvat'tons  ,  M.  d'Otville  6c  fujet  de  dlfputes  parmi  les  Savans. 
M.  Burman  de  Le y-de  concinucrent  Les  uns  ,  comme  S.  Jérôme ,  pt6- 
d'en  publier  enfemble  10  vol. ,  6c  tendent  que  cela  fe  doit  entendra 
apris  la  RK>rt  de  ce  dernier,  M.    amplement  d'une  viGon  :.Ies  autres 

4é'Ocvilte  fc  chargea  feul  de  cet  Ou*  l'expliquent  autrement ,  en  difanc 
vrage,  6c  en  publia  4  vol.  fous  le  que  Dieu  ne  commande  pasd  Ofée 
titre  d*ObJervationes  mifctlUfLcx  de  commettre  l'adultère  ou  la  for- 
nov«.  Parmi  les  pkces  de  fa  corn-  ulcaiion  *,  mais  de  retirer  du  défnr- 
pofition  qu'on  y  rrouve  ,  fa  Differ^  dre  une  femme  proftituée  8c  de  Té- 
kthn  fur  l'antiqiiivl  de  l'Ifle  da  poufei^  Cet»  explication  eu  niéfi^ 
'  ^  '  B  h  liU>    * 
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rable  »  ptrceqo*il  eft  dit  dani  rEcci*  lui  »  ^fcrttonts  de  CondUis  :  eSfi 

fure  qu*O0b  époufa  eflfrâlvement  putat,  in  Ltb,  Concordia  :  Pap^ 

Corner ,  fille  de  Debalaïm ,  &  qi'il  ncn  Papa  :  Htfponfa  ad  aneiyfin 

en  eiu  trolt  en&ni ,  un  fili  fc  deux  Cregorii  de  Vaùnita  de  EccUfia  , 

filles.  &c.  ni  avec  Je^n-Adam  Ofiander  » 

OSÉE ,  fili  d'Ela .  &  dernier  Roi  Théoloj^ien    de    Tubince  ,    mott 

d'Ifrael ,  arotc  fuccfdc  k  Phacée  le  %^  Oâobce   1^97  »  donc  00  a 

Il  fit  aUiance  avec  Sua,  Roi  d*fi  de*    Obftrvaùotts    lacrnct    fur   It 

gypte  ,  Ôc  aïant  refuO^  de  païer  le  I^^e  de  Qioxint  dcjure  helli  &p€^ 

tribut  accoutumé  â  Salmanafir  »  ce  cls  \  x.  Difputationet  de  MyJUria 

Prince  alla  affiêger  Samatie ,  &  t'en  Trinitafis.  5.  Spécimen  J.anffnifmim 

rendit  maître  apr&  un  (icge  de  trois  4-  TïP*^*  ^^gis  naturm^  item  MortL" 

ans  f  711  a7.  J.  C.  Il  tranfporca  en-  ^*  f  •  Coaantntar.  in  Penutttuchum^ 

fuite  lei  fraélices  dans  la  M6die  &  /ûfue  ^Judicçs  ^  Rutk ,  &'duof  Lik» 

dans  l'AiTyrie  ,  &  mit  fin  au  Roïau  SamuèU  €•  De  JublUo  hebréeontm^ 

me  d*irrael  ifo  ans  après  la  ((^parat  Çentium^  4f  Ckriftianorum.  7.  Z>« 

tion  de  celui  de  Juda.  ^fylis    hehraorum  ,  gentilium    4t 

OSIANDER  ,  '  André  )  fameux  Chriflianorum.  8.  The0logia  Cafuor 

Théplot^ien  Prpteftaat  ,  naquit  en  li^  >  êcc  ni  enfin  avec  Luc  Oitjnder» 

Bavière  le  19  Décembre  1498.   Il  Cbancclier   dt  TUniverfîté  de  Ttv 

apprit  les  Langues  8c  la  TÛologie  binge^  mort  le  10  Août  i6\9j  à 

à  XTittemberg  fie  i  Nuremffrg  »  8c  ^8  ans.  On  a  de  ce  dernier  :  Jufl^ 

prêcha  Tun  des  premiers  la  doârtoe  deftnfut    de    quatuor  quaftionibus 

de  Luih«r.  Il  devint  enfuîre  ProfiefT^  ^oad     àmnipnefentiam     humante 

^  MiniAre  dans  rUnîverfi:éde  Ko-  Chndi  nature  :  difputau  de  omni^ 

nisberg.  Il  fe  fit  des  affliires  par  foQ  pr^fentia  Chrifii  horninis  ;  de  com* 

çfprit  inquia   8c  par  fes  emporte^  municatione  Idiompuam  i  de  Régi" 

mens,  6c  fur  tout  par  l*s  erreurs  mine  EccUfiafiico  i  admonitiones 

qu'il  publia  fur  la  JuAîfication.  Il  4'  corruptelis  ^ûticienonmt  £  arththt 

m.  le  17  Oâ.  iffit  à  f4  ans.  Son  doxa  eoficiliationts  modi ,  de  ei^ 

Dom  de  familU  étoit  Hojen ,  qui  ^-  thufiafmo  :  de  induratione  :  de  virî" 

gnifie  enatlçmand  Haut  d^  chattffk\  bus  liber  i  arbitrii  :  de  B  ptifino  A 

{nais  comme  ce  nom  ne  lui  plai^oit  de  efficmcia  ver.bi  :  Orationes  fimûf 

vas  ,  il  le  changea  pour  celui  d*0-  bres .  8cc. 

fiandec.  ^rs  p!u$  connus  de  <esOuv,  OSIAS,  Ozi  as.  j^c^ye^  AzaaiAs^ 

font,  i*  Marmonid  eyangtUca  ^  in*  OSIRIS  ,  fi*s   de  Jupiter  8c  da 

fol.  1.  EpiftoU  ad  ZwingUumde  Niobé,  régna  fur  les  Argienf ,  puis 

Bueharidia,  %.  Dijfertationes  duét  aïant  cède  fon  Roïaumt  i  fonfre? 

^  lege  &  EvangeUo  &   de  Jujlifi'  rc  Egîalée  ,  il  yoïagea  en  Egypte  , 

fatione.  ^.jLiber  de  imagine  Dei  »  dont  il  Ce  rendit  maître  11  époura 

Îuidfit,    Il  ne  faut  pas  le  confon?  ensuite  lo  ,  pu  Ifis.  Ils  établirent 

re  avec  Luc  0(iauder ,  auite  Mi-  d'excellentes  ïoix  parmi  let  Egypr 

niftre  Proreftant  y  mort  le  17  Sept,  tiens  «  fie  y  introduifirent  des  Arcs 

1^04  ,  dont  on  a  en  latin  dei  Com-  t(és  utiles.  Qn  dit  qu'Ofiria  fut  tu6 

tn^.ntairei  fut  la  Bible  :  des  Inftitu*  8c  mis  en  pièces  par  fes  EnnemiSj» 

tiom  de  la.  Religion  chrétienne.  Un  Quoi  qu'il  en  foit ,  lui  8c  Ifis  ,  foa 

^bre^édes  Centur,  de  Magdebourg  ;  époufe  ,  furent  honotéi  comme  des 

Enchtridia    controverfiarum   Rdi-  Dieux  apr^  leur  mort.  Tibulle  rer 

gior.it  cum  Pontificiis ,  CalvinianÎM  earde  Oiîrii  çomma  l'iATenuur  da 

&  uinabapùfti^^  8cc.   Son  fils  An«  la  Cbarue# 
dré  Ofiandeç»   Mitiiftre  8c  Profisf* 

ieur  de  Théologie  â  NTittemberg  ,  Primm  aratra  moHufilerti  feci^ 

m.  le  11  Avril  ifin  ^  ir4anSaa  Ofiris  ^ 

donné  une  Edition  de  la  Bible  avec  Et  teneram  ferrf  foflicltpùjf^ 

4çs  êbfeiYjicioQs  :  on  a  encore  ^  htanum,^ 


o  s 

OSTtf  s ,  très  cél.  £v^.  de  Cot- 
'4ooe  «  naquit  en  Efpagnc  Tan  if  7  > 
^  fuc  élu  Evêq.  de  Cordouc  en  t^f  • 
II  cotifeflâ  gfnèrcufemrnc  la  Foi  de 
7.  C.  durant  la  perf^cution  de  Dio* 
cletienSc  de  Maxim  teii»  &  mfrica 
le   titre    glorieux    de    Conftjfflur. 
L'Empereur   Conftantiii   U  Grand 
rue  pour  lui  une  eilime  particulière  » 
&  le  confuîradani  I^taHàirei  ecclé- 
lîa/liquet.  Odvtt  préfîda  en  91^   tu 
Con -île  général  de  Nfcée  »  dofit  il 
drefTa  le  Symbole ,  6c  â  celui  de  Sar- 
<ii(jne  en  347.  Son  ^e)e  pour  la  Re- 
ligion lui  attira  la  iiaine  des  Dona> 
•    tiflei ,  dei  Ariens  &  d^s  autres  Hé- 
rétiques.  L'Empereur  Confiance  le 
ft  venir  à  Milan  ,  &  n'oublia  rien 
pour  lui  faire  embrafTer  le  parti  des 
Arieni ,  mais  il  fuc  fî  furpris  de  la 
conftance  de  ce  gr.  Evoque  ,  qu'il  le 
renroîa    dans  ion  Eglife.    Peu  de 
teros  après  ,  il  lui  écrivit  encore ,  6c 
ce  fut  a  cetre  occaffon  qu'Ofius  lui 
adrefTa  la  Lettre  admirable  que  S. 
Aihanafe   nous  a  confervée  :  /'ai 
fonfefé ,  dit  O/Ius  i  l'Empereur  , 
f.  u.  dont  U  perficusîon  ^ut  Mor 
ir/mieit.,  v^trt  Aytul^  txcit*.  contre 
i'EgU/k.  Si  vous  ¥oulej  U  renou- 
veller  ,  vous  me  trouverez  prit  â 
tout  Jhuffiir  ,  plutôt  que  de  trahir 
la  vérité  &  de  confentir  â  la  tondam' 
nation  ^un  Innocent  ,  je  ne  fiis 
ébranlé  ni  par  vos  Lettres  ^  ni  par 
vos  menaces.  Cependant  les  Arient, 
Indignés  de  cette  réponfe  ,   '"f  &- 

ferenr  l'Empereur  â  mander  Ouus 
Siimich.  On  Vf  retint  un  an  en 
exil  f  on  le  chargea   de  coups  8c 
fjccomhaot  aux  tourmrns,  il  eut 
U  foiblefTe  de  fo'ifcrire,  en  95^  » 
à  la  confêlfion  de  Foi ,  drelHe  en 
cette  Ville    par  les   Hérétiques  â 
ia  idte  defiuels  étoit  PoTamius  £vê- 
que  de  Li/bonnc  ;  mais  on  ne  put 
le  contraindre  i  fonfcrire  i  la  con- 
^amnarionde  S.  Arhanafe  ,  6c  deux 
ans  après ,  étant  au  lit  de  la  mort  , 
Il  ptôteila  de  U  violence  qu'on  lui 
avoic  fiire  à  Sirmirh ,  8c  anathéma- 
tifa  rAriaDifme.  Il  m.  en  jf  8 ,  âgé 
$le  101  ans.  Les  Ariens  triomphe- 
|cnr  de    la   chuçc  d'Ofîus  ,   maïs 
^•UY^icaciU  fans  puie^r   fe  pi£- 


O  S  )tf 

Tafolc  d'une  fîgnacure  aue  Ton  avoic 
extorquée  i  on  Vieillard  âgé  de 
100  ans  ,  par  les  mauvais  traîne- 
mens  ,  8e  par  les  fuites  d'une  longue 
U  ri|;oureufe  capcivité  i 

OSlUS,  ou  Osfo,  (Félix)  ca. 
Orateur  »  né  i  Milan  en  1 1 87  »  ap- 
ptit  les  Langues  8c  les   Bel  les*  Let- 
tres &  fe  dîAingua  par  fon  éhxiuen- 
ce,  il  fut  long-tems  Profeileur  dt 
Rhétorique  i  Padoue  y  où  il  m.  le 
Mouiller  1^31.  On  a  deluidiveit 
Ouvr.  en  profe  8e  en  vers ,  dont  les 
principaux  font  ,  1.  Romano-frd- 
cra.   1.  TraQuus  de  fevulehris  ^ 
Epitapkiis  Ethniçorwn  é  Chrifti^ 
norum.  |.  Elogia  Scriptorum  illuf- 
triton,  4.    Orationes.   5.  Epiftolê' 
rumlihri  ij,  6.  Des  Notes  àc  èet 
cutreâfons  fur  ThiAolre  de  More- 
sas ,  8c  fur  celle  de  Henii  VII ,  pac 
Albert  Muifato.  7.  Un  Recueil  dee 
Ecrivains  de  l'HUtoice  de  Padoue  » 
<cc.  Theodat  Ofius  fon    frère  ei| 
auffi  Auteur  de  divers  Traités  »  8c 
leur  famille  a  produit  pluf.  autres 
hommes  diftingués.  Elle  ptécendolt 
avoir  été  confidérable  dès  le  teraa 
de  S.  Ambroife  ,  8c  difoit  qU'atanc 
pris  le  parti  des  Turriani  contre  le« 
Vifconti ,  elle  avoir  été  chaffée  de 
Milan  ,  8c  i*étoit    difperdk  dam 
diverfes   Provinces   de   l'Europe  , 
même  en  Pologne,  oà  ilsavoiei^i 
fuivi  la  Reine  Bonne  $force.  Ceft 
de  cette  branche ,   qu'éioit   forti , 
félon   eux  9  le  Cardinal    Staniflat 
Qfîus  ,  ou  p!ut6t  Hozius  ,  dont  on 
peut  voir  l'article  au  mot  Hodus. 

OS  TUS  ,  (Staniflas)  cél.  Cardi- 
nal.  yoye^  Hosius. 

OSMAN  ,  imper,  des  Turcs ,  filt 
d'Achmet  I  »  lui  fuccédaen  i«i8  » 
i  rage  de  II  ani.  Il  marcha  ,  en 
1^1 1  y  contre  les  Polonois  ,  avec 
une  Armée  formidable  i  miis  atant 
perdu  plus  de  1 00000  hommes  en 
dilf^tens  combats ,  il  fut  obligé  de 
faire  la  paix  à  des  conditions  diéfa* 
vantageufes.  Il  attribua  ce  mauvais 
fuccès  aux  JaniiTtires  »  8c  réfoluc 
de  les  caflèr,  pour  leur  fubflituec 
une  Milice  d'Arabes  ^  mais  ils  le 
prévinrent ,  ic  s'érant  révoltés  «  le 
1^  Mai  i6ki  ,  ils  placèrent  fuc  le 


«»  o  s  os 

Trône  Ton  oncle  MuAapba  qui  Çt  Oforluf  «  Ton  nereu ,  Ce  Chanoliitt 

^uangtec  le  jeune  Empeceur  le  len-  d'Evora  a  écrit  fa  vie. 
demain.  OSSAT,  (  Arnaud  d*)  tr2t  céL 

OSMOND  ,    Ofmundus  «    (  S.  )  Cardinal  ,  8c  l'un  des  plus  gran4s 

cêl.  Hvêque  de  Sali(bury  vers  la  (in  Hommes  de  Ton  (iccle  i   naquit  ,à 

du  lie  (îfcle  ^  écbic  né  en  Nor-  CalTagnabcre  y  petit    village   près 

mandie  d*une  famille  noble.  Il  )oi*  d'Auch  ,  de  parens  pauvies  \  il  Ce 

gnic  à  une  grande  connoifTance  des  trouva  fam  père  ,  fans  mère  éc  fai^ 

Lettres  beauc.  de  prudence  ,  &  les  klen ,  i  Tâge  de  5  ans ,  8c  fut  mis, 

Qualités   guetrieres.  Aïanc  fuccedé  ouelques  années  après  »  au  fervicft 

fon  père  qui  écoit  Comte  de  Séez,  d'un  jeune  Seigneur  de  Ton  pats^ 

,  il  diilribua  aux  EglifesSc  anx  Pau-  appelle  Caflclnau  de  Mngncacy  de 

vies  la  plus  gr.  partie  de  Tes  tevç,  laMaironde  Marca,  quiéro-taufi 

suf^  &  fuivic  en  1066  Guillaume  orphelin.  I!  fît  fet  éiuoes  svec  lui': 

le  Conquérant  en  Angleterre.    Ce  mais  il  )e  fucpatTa  bientôt  &  devii^t 

PriQce   récompensa  Ounond  en  le  Ton   Prccepteur*    On  les  envoïa  à 

faifant   Comte  de    Doifet  ,    puis  Parisen  15^9  «  &  ony  joigm'c  deux 

Chanceliec  ,  8c  enfuite  £vêaue  de  aucres  enfans  ,  coufîns  germains  die 

Sali(bury.  Il  coicigca  la  Lithurgie  es  jeune  Seigneur.  D'Oïïat  les  éle* 

de  fon  Diocèfe  ,  la  déchargea  de  va  avec  foin  jufqu'au  mois  de  Mai 

pluf.   termes  Barbares  8c  gro^Hers  ,  if  tfi  9  que  leur  éducation  étant  fî« 

&  la  mit  dans  un  ordre  commode,  nie  ,  il  les  renvoïa  en  Gafcogoe.  Il 

Cette  Lithurgie  aind  corrigée  y  de-  acheva  de  s*inilruire  dans  les  Belles* 

Tint  dans  h  fuite  celle  de  tout  le  Lettres,  apprit  les  Mathématiques^ 

Roïaume  d'Aii|;)eterte.  Ofmond  m.  8c  fît  à  Bourges  un  Cours  de  Droit  » 

en  1099,  8c  (ut  Canonifé  )pans  fous  Cujat.  De  retour  à  Paris  ,' A 

après  par  le  Pape  Calixte  III.  fuivit  le  Barreau,  où  fon  mérite  lui 

OSOllIO  ,   en  laiia  »   Oforius  ,  procura  la  connoiflance  8c  TeAimb 

(  Jérôme  )  Evéq.  de  Silves  ,  naquit  de  pluf.  petfonnes  didinguées  «  en- 

à  Lisbonne  en  i^o^ ,  d'une  famille  tfautres de  Paul  de  Foix  «pour  lors 

noble.  Il  apprit  les  Langues  8c  les  Confeiller  au  Parlem.  de  Paris.  Il 

Sciences  â  Salaman^ue  8c  'i  Bolo-  obtint  par  leur    proteâion  ,    une 

{ne ,  8c  devint  Archidiacre  d*£vora.  Charge  de  Confeiller  au  Pré/tdial  de 

Tuis  Evéque  de  Silves  8c  des  Algar-  Melun ,  dont  il  étoit  encore  revêia 

ces.  Il  s'exprimoît  avec  tant  de  far  en  i  <  S8.  Paul  de  Foix  ,  qui  étoit 

cilité  8c  d'éloquence ,  qu*on  le  fur-  devenu  Archevêque  de  Toutoufe  , 

nomma  le  Ciceron  de  PortueaL  II  a'ïant  été   nomme  AmbafTadeur  à 

sn.  i  Tavila  »  dans  fon  Diocue ,  te  Rome  pat  Henri  III ,  emmena  avec 

&o  Août  içSo  >  â  74  ans.  On  a  de  lui  d'OfTat ,  eu  qualité  de  Secrétaire 

lui  des  Paraphrafes  8c  des  Com-  d'AmbalTade.  Après  la  mort  de  ce 

ment,  fur  pluf.  Livret  de  l'Ecriture*  Prélat  ,   arrivée  en  1584  ,  d'OfTat 

fainte ,  8c  des  Traités  eftimés ,  de  fut  chargé  des  atfaires  de  France  4 

NohUitate   avili:  de   Nohiliiate  la  Cour  de  Rome.  Il  obtint  du  Pape 

€kriftiana:  Ces  deux  Traités  ont  été  Clément  VIII   la  reconciliation  de 

ttaduits  en  franc,  par  la  Guilletiet-  Henri  IV  avec  le  S.  Siège ,  8c  rendit 

re  :  de  Gtorid  :  de  Régis  Xnjlim-  au  Roi  8c  â  l'Etat  ht  fervices  les 

tione  :  de  Rebut  EmmanueUs  Lu-  plus  importans.  Il  fut  nommé  i 

fizMÙée  Régis  y   Ouvr.  excellent»  t'Evéchéde  Rennes ,  puis  fait  Car- 

craduiten  ftançoispar  Simon  Gou'  dinal  en  1598,  U  eut  l'Evêché  de 

lard  ,  fous  le    titre   d'Hiftoire  de  Bayeux  eni^ot.  Il  m.  â  Rome  ,  le 

Portugal  :   de  Juftiùâ  caeUfli  :  de  i}  Mari  1^94  ,  i  67  Ans,  C'étoit  un 

Sapicntiâ  :  Epifiola   Ad  Reginam  homme   d'une   pénétration   pfodl- 

^nglia  y  8cc.  Tous  fes  Ouvr.  ont  gieufe,  8c  qui  prenoic  fon  parti  avec 

été  recueillis  8c  imprimés  i  Rome  tant  de  difcernement  ,  que   dans 

ra  1  )9&  j  en  4  tom«  in-fi>L  Jccome  couicf  les  affaiici  6c  Ictaégociadoû 
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dont  îl  fîir  chargé  »  il  eft  Imp6fCbIe  furtté,  H  efi  exaâ  y  9c  écrit  avec 

de  troayer  une  faufTe  démarche.  Il  beauc.  de  fageile.  4*  Uae  Edition 

fut  aUirr  «  dans  undégié  émiornc ,  la  de  la  BibU  françoife  de  Genève  * 

politique  avec  la  probité  ,  àc  sac-  avec  ici  argument  &    des  Ripa'" 

quic  une   ellime  uaiverfelle.  Nous  mions  9  in«xol.    S,   Un  Recueil  de 

avonadeluiun^r.  nonabte  de  ^<-  Sermons,  t.   Ethiat  chriftiana,  7. 


de  la  Houflaye,  â  Paris»  1^98  «  leçons  &  imprim.  i  Ton  infu  :  ce  auî 
M  4*.  n'empêche  pas  qu'ils  ne  fuient  em« 
OSTE&VALD  r  (  Jean- Frédéric  )  mes.  M.  }ean-aodolphe  Oftcrvald  , 
on  des  plus  illuftrei  &  des  plus  pieux  Ton  fils  aîné  ,  PaAeut  de  l'Eglife 
Théologiens  de  la  Religion  prêt,  françoife  âBUcyCiui  foucient  avec 
réf.  naquic  en  166  ^  »  â  Neuchatel ,  honneur  la  cêputaiion  de  Ton  père  » 
d'une  lamille  noble  &  ancienne.  Il  a  donné  au  public  un  Tratct  inci- 
fic  des  progrès  fî  ranidés ,  qu'il  fut  tulé  Les  devoirs  des  Comnauùanâ 
reçu  Maicie-és- Arcs  a  Saumur  avant  qui  efl  eAtrné  des  Proieflans. 
l'âjce  de  itf  ans.  Il  étudia  enfuice  à  OSNC^ALD,  (  5.  )  Roi  de  Nor- 
Orléans  ,  fous  M.  Pa)on  ,  &  i  Paris  thumberbnd  en  Angleterre  ,  Çiit 
fous  Alix.  De  recour  dans  fa  Pa-  '  obligé  ,  après  la  mort  d'Sdelfrid . 
trie  »  il  fiic  fait  PaAeur  i  Neufcha-  fon  père  »  arrivée  en  tf  17»  de  fe  re- 
tel  en  %699»  Il  forma  alors  une  fugier  chez  les  Piâes,  0c  de*Uea 
étroite  amitié  avec  le  cél.  Jean- Al-  irunde,  parcequ'Eduin  »  fon  on- 
phonfe  Tunetin  de  Genève  *  5c  1  de ,  s*éioît  emparé  de  fon  RoYau* 
ans  après  avec  l'illuAre  Samuel  NTe  me.  Il  fc  fit  Chrétien  durant  fa  rf - 
renfels  de  Bâle ,  flc  Tunion  de  cet  traite ,  revint  enfuice  dans  fon  Pais, 
trois  Théologiens  ,  qu'on  appella  le  défit  Cedwal  y  Roi  des  ancieiu  fire- 
Triumvirat  dr s  Théologiens  de  Suif-  tons  9  dans  une  gt.  bataille  ,  01) 
fe  a  duré  jurqu'i  la  mort.  M.  Of-  ce  Roi  fut  tué  »  &  réunit  les  deux 
tervald  «*acquic  la  plus  haute  repu-  RoYanmes  de  Norihomberland.  Il 
tion  par  fes  lalcns  »  par  fes  vertus,  bâtit  dans  fes  Etats  un  grand  n»m- 
&  par  fou  zèle  i  former  des  difci-  bre  d'Bglifes  ,  fonda  pluf.  Monaile- 
pies»  te  irhablir  la  difcipline  Se-  res,  8c  fiit  tué»  en  ^41  »  dans  on 
cléfiiilique.  Il  fie  pluf.  écablifTemens  combat  conue  Penda  ,  Roi  de  Met- 
pic  nx  9  6c  m.  en  1747  ,  regretté  de  cie. 

tous  ceux  qui  l'avotent  connu.  On  0$\6^ALD«  (Erafme)  habile 

a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvr.  très  Ecrivain  &   Mathématicien    Alle- 

eftimés  àt^  Procellans.  Les  princi-  mand  du  j  et  fiec. ,  fuc  Profell.  d'hé- 

paux  font,  i.  Tréiité  des  Sources  breu  6c  de  Mathématiques  i  M  em- 

de  la  corruption.  C'eft  un  bon  Trai-  mengen  »  i  Tuôinge  6c  à  Fribourg , 

té  de  morale.  1.  Catéchifine  ou  Inf'  6c  m.  en  if97  «  8<  ans.  On  a  de 

iruStion  dans  la  Heligion  chrétien-  lui  une  Tradu&ion  »  en  hébreu ,  du 

me  y  ta  t^.  Ce  Cacéchifme  eft  très  nouveau  Teiiament  «  6c  d'autres 

eitimé.    Il  a  été  traduit  en  Allem.  Ouvrages. 

enHoIland.6ccn  Angtoii.  L'^^re-  OSYMANDYAS   ,   fameux    Roi 

gé  de  VHifioire  fainte  qui  cft  â  U  d*Eg)rpce  ,  fuc  »  félon  quelques  Au- 

tête  9  fur  traduite  &  imprimée  en  teurs  y  le  premier  Monarque  ,  qui 

Arabe  pour  être  envolée  aux  Indes  raiicmbla  un  gr.  nombre  de  Livres 

orientales  «  par  les  foins  de  la  So-  pour  en  faire  une  Bibliothèque.  Il 

ciété  Roifale  pour  la  Propagation  de  donna  à  cette  curieufe  colJeâion 

la  Foi  9  8c  cette  Société  érahlie  i  le   titre  de  Pharmacie  dé  t^me, 

Londres  fit  à  M.  Oflervald  Thon-  De  cous  les  Monument  des  Rois  do 

aeur  de  l'admettre  au  nombre  de  Thebes  »  celui  d'Ofymandfas  éroît 

Icf  Membctf*  j^.  Traité  contre  Ci^  un  des  plut  fnpetbflt.  Il  écoit  coo^- 
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po((  as  U  Biblîothcqac  doat  noui    luî,  l'iii  ^f  f  iic  J.  C.  Cétolt  «■ 
▼enoas  déparier,  àt  Portiques, de    Prince  doué  des  plus  grandes  qua- 
Tûnples,deyaftcsCouri,duTom-    lUb ,  il  ftipprima  pluf.  copies  àt- 
beau  du  Roi  fie  d'autres  Bâtimcns.    fcaucufcs   de  rMcoran  ,  q««  *'Ç- 
On  ne  peut  lire  fans  furprife  ce  que    toicnt  répandues ,  &  fit  publier  rAl- 
Dtodore  racon»  de  la  magnificence    coran  d'après  l'original  qu'Abubc- 
prefque  incroïable  de  ce  Monument    ker  avoir  mis  en  dépôt  cher  Aytha, 
&  des  fommcs  immenfes  qu'il  avoit    l'une  des  Veuves  Je  Mahomet.  AU  , 
corné.  Emr*auiresmcrvei!les,ony    Chef    des    Révoltés  ,  lui  fuccéda. 
voitw  une  Statue  dans  la  pofture    Mais  Moavie  vangea  fa  mort.  Ccft 
d'une  perfonne  aflife ,  <c  qui  étoît    ce  Moavie ,  oui ,  s'éunt  rendu  maî- 
U  plus  grande  de  toute  l'Egypte,    tredcnfle  de  Rhodes  en  «î4,nc 
la  longueur  d'un  de  fes  pies  étant    brifcr  le  célèbre  ColofTedu  SolciT, 
de  plus  de  fcpt  coudées.  Ce  qui  ren-    Bc  en  fit  porter  les  morcraux  à  AU* 
doit  cette  pièce  un  chef-d'œuvre    xandrie  fur  900  Chameaux, 
«imirablc  ,  n'étott  pas  feulement     ,OTHON  ,  (M.Salvius)  feptieme 
l'art  du  Sculpteur  ,  mais   aufli  la    Emper.  Romain ,  éioit  fils  de  Lnciut 
beauté  de  la  pierre  qui  étoic  pat-    Othon  6c  d'Alhla  Terentia.  Il  de- 
faite   dans  fon  genre.     On   y  li-    vint  favori  de  Néron  parla  con  For- 
foie  rinfcriptîon  fuivante  :  je  fuis    miié  de  fes  mauvaifes  inclmations 
Ofymantfyas  ,  Roi  des  JRois  ,  ce-    avec  celles  de  ce  Prince  ,  &  dcbau- 
Ut  qui  voudra  connaître  ma  Gfan-    cha  Poppée  ,  femme  de  Crifpinuf 
dear     —  '— '    -^  — '-'      ^»*'^    RmAu   .   Chevalier    Romain  .  Pdif 


tf  iens  qui  s'éioienf  révoltés.  On  ne    de  Gouverneur.  Othon  s  attacha  en- 
fait  pas  au  iufte  en  quel  temi  il  vl-    fuite  à  Galba ,  qui  fucceda  à  Neroa 
yif.  Tout  ce  que  Diodore  en  dit ,    l'an  69  de  J.  C.  Il  croïoit  que  ce 


voie 


«feft  -qu'il  fut  un  df s  Princes  qui  re-  Prince   radoptctoit  5  mais  voïani 

cncrcni  entre  Menés  &  Myris  -,  mais  que  Pifon  avoit  été  préféré ,  il  lef 

S  ce  qu'il  dit  de   la  BibUotheque  htaflartincr  tous  deux,  &  fcficpro- 

d'Oîymandyas  eft  véritable,    fon  clamer  Empereur  .1  an  «j  de  J.  U 

ïep>e  doit  avoir  été  plus  récent  Peu    de  lems  après  ,   fon  Armée 

OSTIENSIS.  Koye^  Hbhki  pi  «Unt  été  défaite  i  la  bataille  de  Bc- 

SuzB.  driac,  par  celle  de  Vitellius,il  fe 

OTHELIO ,    OiheHus  ,  (  Marc-  tua  de  défefpoir  ,  le  m  AvrU  de  U 

/moine)  cél.  îutifconfulte  natif  même  année  «fj  »»**»»« '««"^  *l"® 

'  d'Uiine  ,  enfHjçna  le  Droit  à  Pa-  quatre  mois. 


armer  de  fes  Ecoliers  par  fa  dou-  quit  les  Hongrois  »c  î«  Bohémiens  . 

cent,  &  par  fon  caraûere  ,  qu'ils  &  réduifit  quelques  Rebelles ,  c)Ui 

lui    donneîent   ordinairement     le  avoient    con fpiré    contre    «*▼>«• 

nom  dcpere.Ilm.  en  UiS.On  ade  Quelque-icms  aptes ,  il  ^J^^^J^ 

lui  :    Confilia  :  de  jure  dotium  :  Ira  ie ,  &  défit  le  «^«1  »5««£' » 

de  VadiL  &  des  Comment,  fur  le  qui  lenoit  A^^Uide  aflîcgée  dans  U 

Droit  Civil  6c  Canonique.  Portereflc  de  Canoffe.  O^honptit 

OTHMAN  .  ou  OsM AH  ,  fameux  Pavîc ,  <>^"^"  Adélaïde  &    fooofe 

<c  ,e  Calife  des  Mufitlmans ,  depuis  en  9îi.  Cette  Ptinceffe  étoit  fille  de 

Mahomet ,  fuccéda  à  Omar  en  64?  Rodolphe ,  Roi  de  »o?'Ç^fn«  >  « 

de  J.  C.   à  70  ans.  Il  fil  de  gr.  venve  de  Lothaite,Roid  Italie.  De 

conquêtes  par  Moavîe ,  fon  parent ,  retour  en  Allemagne ,  il  apP"»  «l«« 

fc  Général  vie  fes  Arméîs,ac  fut  tué  Ludolphe  ,  fon    fili  «'"^  >  -J^J 

a«tti»ne  féditionquis'élcv»  contre  confpiré  comrt  lui  arec  piuiwuw 
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tvtra  Princes  de  rEm^ire.  H  prit  Othon  échiffst  avec  peine  ;  on  dic 
kdLtisb&nne  ,  difii  l'Anxide  de  Ton  même  qu'il  fut  £uc  prifonaicr  ca 
fili ,  qu'il  reçut  en  grâce  quelque  cette  bataille  y  mail  qu'il  fe  rache- 
temt  aprds  ,  fie  toutnaot  Tes  Armes  u  avant  que  d'être  reconnu*  Il  prît 
contre  les  Hongtois  y  il  remporta  eofuite  &  brûla  Bcneveni ,  8c  m. 
fur  eux ,  en  95  f  f  une  riâoire  ligna»  â  Rome  de  chagrin ,  ou  de  la  blcf- 
lêe  y  où  le  Duc  de'NTormes  fut  tué  fure  d'une  flèche  empoifonnce  ,  le 
avec  deux  Princes  Tartares.  VEm-  7  Décembre  98)  ,  aprêi  un  tcgne 
^jreur  fit  couronner  Ton  fils  »  â  Aix-  de  10  &di.  Oihon  III 9  Ton  fils  f  lui 
a  CtiapeUeen  9^1  »  fie  marcha  en  fuccêda.  ^ 
Italie  au  fecoursdu  Pape  Jean  XI 1  »        OTHON  III  y  Emoereur  d'Aile- 
contre  lequel  le  Roi  Berenger  com-  magne .  fumommê  /c  Roux ,  8c  U 
œettoit  mille  violences.  U  conquit  MiracU  du  Monde ,  fuccêJa  i  fon 
la  Lombardie  9  fie  couronner  Othon  pete  Othon  11  ,  i  l'âge  de  tt  ans  , 
fon  fils  »  à  Aix-la-Chapelle  en  961,  y  en  983*  Sa  minorité  caufa  des  trou- 
8c  envoïa  Beienger  avec  Ta  femme ,  blés ,  au  commencement  de  fon  rc- 
Gilles  \(^illa  «  prifonniers  en  Aile-  gne  -,  mais  ils  furent  heuieufement 
magne.   Mais  le  Pape  aiant   reçu  appaiO^s*  Auflitôt  que  fon  &ge  lui 
dans  Rome  Adalbert,  fils  de  Be-  pe i  mit  de  prendre  les  rênes  de  TEm- 
renget ,  Othon  le  fie  dêpofer  II  élire  pire ,  il  fit  voit  qu'il  éioh  rês  digne 
â  fa  place  Léon  VlII.  Il  ptit  Rome  de  les  avoir  enite  1-  s  mains.  La  p!t;4 
€05^4  >  envoïa  prifonnier  en  Aile-  ^^'heuft   affaire  qu'il   eut  furies 
magnf  Benoît  V,  SuccelTeurdeJean  bras»  fiit  â  Rome  y  où  Crefceniiut 
XII 9  vaJiKudt  Adalbert ,  fie  remit  s'arrogea  la  fouveraine  Puiifance  » 
CB  ^tf  Jean  XIII   en  poneifion  de  fie  chafTa  Je  Pape  Grégoire  V.  Cet 
la  ville  de  Rome.  Ilm.  àMagde-  Ufurpateurfe  préparai  une  vigou- 
bourg  y  le  7  Mai  97).  C'eft  l'un  daa  reufe  défenfe ,  lorfqu'il  apprit  qu*0- 
plus  gr.  Empereurs  que  l'Allemagne  thon  marchoit  vers  Rome  pour  le 
air  eus.  Il  aimoit  la  juilke  »  fie  avoit  chicier  ;  mais  il  ne  rcfifla  gucrss  , 
beauc.  de  clémence  fie  de  magnani-  fie  fut  contraint  de  fe  tendre  enpea 
anité.  de  jours  9  avec  l'Anti'pape  qu'il 
OTHON  II  f  Empcrent    d'Aile-  avoit  ciée  fous  le  nom  de  Jean  XVL 
Inasne  ,  furnommé  It  Sanguinaire j  Celui  et  fut  foueté ,  aveuglé  »  le  tué 
fie  la  pdU  mort  des  Sàrrajins  «  fils  par  la  Populace  avant  que  l'Imper. 
d'Oibon  I  fie  d'Adélaïde  »  fa  fecon-  eût  eu  le  tems  de  le  condamner  »  6c 
de  femme  »  fuccéda  i  fon  père ,  le  Crefcentius  fut  mis  à  mort.  Ceci 
1 1  Mai  97).  U  avoit  défait  les  Grecs  arriva  en  998.  Le  Pape  Grégoire  V 
8e  les  Sarrafins  avant  la  mort  d'O-  étant  mort  peu  de  renu  apr^s  foo 
chon  I ,  fie  il  mit  â  ta  raifon  Henri  rétabli (fement ,  Othon  fit  élire  en 
de  Bavière  »  fon  coufin ,  qui  s'écoit  fa  place  le  fameux  Getbett ,   fon 
fait  proclamer  Empereur  à  'Ratif-  Précepteur ,  qui  prit  le  nom  de  Syl« 
bonne.  Quelque-temi  après ,  aïanc  veftre  II.  Ce  fut  i  la  prière  de  ce 
donné  â  Charles  y  frère  unique  de  Pape  ,  qu'Othon  donna  i  TEglife 
Lothaire  ,  Roi  de  France  ,  la  balTe  de  Vetceil ,  la  ville  même  de  Ver- 
Lorraine  f  i  condition  qu'il  lui  en  ceil  avec  toute  l'autorité  publique» 
fieroic  hommage  ^  Lothaire  indigtié  fie  cette  donation  eA  la  première  , 
de  ce  procédé ,  lui  déclara  la  guerre,  où  Ton  voit  la  puiifance  publique 
prit  fie  pilla  Aix  la  Chapelle  en  978  ,  donnée  à   une    Eglife  fans  aucune 
ibtimit  la  Lorraire  »  fie  remporta  une  borne.  L'Empereur  étant   retourné 
grande  viftoire.fut  les  troupes  Im*  ca  Allemagne  ,  le  Peuple  de  Rome 
pénales.   La  paix  fe  fit  entre  ces  fk  fouJeva  de  nouveau  en  looi  , 
deux  Princes  en  980  »  fie    Othou  n'aimant  point  i  dépendre  des  At' 
marcha  en  Italie  contre  ||s  Grecs,  Icmands.  On  flatta  Othon  qu'en <ê 
lefquels ,  étant  fecourus  des  Sarra-  montrant  feulement  avec  fa  Mafef- 
6if|lcdéfi£eBt6nikiefflcntca>8»,  té   Impériale  ,  chacun   ttntiecoic 
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gàofy  en  Cbatupagné  ^  lé  preniier 
Nov.  i^7J  dans  le  7c  niois  de  la 
gxoffc(te  de  fa  mère.  Cette  xiaif* 
lance  prématurée ,  fut  (  à  co  qu*tl 
ctoyoîc  )  la  principale  caufe  des  fré- 
quentct  infirmités  dont  il  fut  incom- 
modé pendant  tout  le  cours  de  f* 
vie.  Aïant  fait  paroîire  dès  fun  bat 
âge  les  plus  heuteufes  difpofîttonty 
fht  parent  l'enyoïcrent  â  Langres  y 
où  Jean  Oudin  fon  oncle  ,  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  cette 
Ville  cultiva  fcs  talens,  &  pHt  un 
grand  foin  de  fon  éducationi  Après 
avoir  brillé  dans  les  humanités  & 
dans  fon  cours  de  Philofophie  ,  il 
entra  en  i6^j  chez  les  Jefuités  avec 
l'agrément  de  fon  oncle ,  qui  lui 
]ai(1'a  par  fon  teftamént  une  pen- 
ilon  de  400  livret ,  â  condition  qu'il 
fizeroit  fon  (é)oar  â  Paris  ou  à 
Dijon ,  de  peur  que  Ja  di(fipation 
ne  i'cmp£chât  de  le  livrer  à  l'étude. 
Le  Pete  Oudin  fit  avec  fuccès  fon 
cours  de  Théologie  à  Pont-â  Mouf- 
fon  ,  de  il  fe  fixa  enfuite  â  Difon , 
où  il  régenta  pendant  if*ans  ta 
Khetorique ,  pnis  la  Théoloeie  po- 
iitive  pendant  if  autres  années  avec 
applaudilTeinent.  Ce  fut  alors  qu'oïl 
fn  une  étude  pantculiere  &  appro- 
fondie de  l'Ecriture  Ste  9  des  Con- 
ciles 8c  dei  SS,  Peret.  Entre  ces 
derniers  >  S.  ChryfoAortie ,  S.  Au- 
f  uflin  &  S.  Thomas  écoient  fes  Au- 
teurs favoris*  Son  zèle  pour  l'éda- 
cation  de  fes  Ecoliers  étoit  fiardenty 

2u'il  décournoic  fouvenc  une  partie 
e  fa  penfion  pour  le  foulagemenc 
de  ceux  qui  étoient  dans  la  mifere. 
Il  employoit  le  refte  à  achepter  des 
livres  en  tout  genre  de  Littérature. 
Outre  le  latin  U  le  greç«  il  favoit 
i'efpagnol  >  le  portugais  ^  l'italien 
Se  l'anglois.  Il  avoit  fait  une  étude 
particulière  des  antiquités  prennes 
&  facrées  &  des  médailles.  Il  )oi- 
gnoit  à  une  érudition  profonda  les 
grâces  de  la  belle  Littérature ,  une 
mémoire  prodigieufe ,  beaucoup  de 
fudeCTe  dans  l'efprit  f  une  ardeur 
infatigable  pour  le  travail  «  &  une 
facilité  merveillenfe  â  faire  des  vers 
Latins  ,  qui  reniisment  la  beauté 
du  iiylc,  avec  TîRVfAiioa  >  Cc  k 


génie  qui  caraéicrircn^  ïei  hM 
Poètes.  Le  P.  Oudm  avoit  entrée  < 
pris  des  Commentaires  fur  toute 
l'Ecriture  Ste ,  ma's  il  ne  pût  les 
achever ,  parcequ'il  fut  chargé  eii  > 
17  )  I  par  le  P.  François  Rets ,  Gè» 
néral  dct  Jcfuitet ,  de  travailler  à 
la  Bibliothèque  des  £crivaitts  deft 
Société,  Cet  important  Ouvrage  a 
été  commencé  par  le  Père  Riba- 
deneira  ,  &  pouilé  jufqtiVn  i6i8.- 
II  a  été  continué  par  le  P.  Philippe 
Alegambe  jufqu'en  1643  ,  &  parie 
P.  Sotwel  jufqu'en  i<$75.  Les  Pères 
Bonanni ,  de  Toumemine  «  KerviU 
lars  flc  Hongnant  furent  enfuitè 
fucceflivemehc  chargés  de  le  conti- 
nuer ,  mais  n'aïant  rien  donné  aU 
public  6c  aYant  feulement  recueilli 
quelques  mémoires  informes  «  oïl 
crut  que  le  P.  Oudin  s'en  acquitte- 
foit  mieux.  Ce  favant  Jefulte  y  tra» 
vailla  en  effet  avec  une  ardeur  in- 
fatigable pendant  tout  le  refiede  fa 
vie.  Il  m.  à  Dijon  d'une  hydropi/îe 
de  poitrine,  le  18  Avril  17^1  iy^ 
ans ,  après  avoir  r^çu  les  Sacrement 
avfc  de  grands  feniimens  de  piété» 
Mes  Pères  y  dit*  il  alors  â  quel- 
ques-uns de  fes  Confrères ,  je  miur^ 
convaincu  démo'.ft  atvement  des 
vérités  de  ma  RiUgion  s  c'eji  ainfi 
que  j'ai  toujours  penjé ,  &  tels  fonê 
mes  derniers  fentimens.  Cefipour^ 
quoi  fi  après  ma  mort  ,  on  s'ayU 
joit  de  parler  de  moi  i  rende^  pu» 
blltmement  ce  témoignage  à  ma  me* 
ihoirt ,  dues  que  je  meurs  Chrétien  ^ 
fincerement  fournis  ir  attaché  auti 
déeifions  de  l'Eglife,  Il  a  1  aillé  uil 
grand  nombre  d'Ouvrages  impri- 
méi  8c  mànufccits  ,  en  vers  8c  en 
profe.  Les  principaux  de  ceux  qui 
ont  été  imprimés  font  i.  Un  ttceU 
lent  petit  poëme  Latin  qu'il  fit  4 
ii'ans ,  8c  qui  eu.  intitulé  ,  Somnia^ 
in  S'  èc  in- it,  Vn  autre  polfmé 
Latin  fur  le  feu.  Des  Odes  ,  det 
fiymnes  «  des  Elégies ,  des  I^lu  , 
8c  pluficuri  autres  excellentes  pie- 
ces  de  poéfîe  Latine,  x.  D^s  Haran* 
gués  Latines  ^  8c  oluficuri  Dtjftrta* 
tions  fur  divers  fotets  d'érudhion  » 
comme  fur  V^fcid  fepofcrale  det 
aadfiu»  fut  UCiUinà/Q  VhP^«>^^' 
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Des  CanjiOitrts  fur  quelauu  m* 
drûiss  de  Salvien  &  de  S,  Cifaire  j 
des  JUfiexioas  fur  U  6e  Satyre  du 
ler/iv.  d^  Horace.  &  fur  trois  paf 
fagt*  ,  l'un  d^ Ovide  »  l'autre  d*^u- 
jfbne  &  le  troiJUme  de  Corneille  Sd» 
vere  ;  de  bonnet  Remarques  Lacinet 
Air  la  poéticpie  de  Vida ,  de  fur  di- 
yen  cndroiti  d'autres  Poètes.  5 .  Les 
yUs  d'Antoine  Vieyra  y  de  Mel- 
chiot  Inchofer ,  ds  Denys  Petau  , 
de  Fronton  du  Duc  9  de  Jules- Clé- 
ment Scotti  *  de  Jacques  de  Billy  y  le 
de  Jean  Garnier.  Ces  fepc  Vies  font 
imprimées  dans  les  mémoires  du 
P.  Niceron.  4.  Un  Mémoire  in  4** 
jKiar  fervir  de  riponfe  à  tOrdon- 
nance  de  M.  tEvique  d^Auxcrre  « 
dif  18  Sept,  171  f  «  contre  quelques 
pcopofitions  diâ^  par  le  P.  le 
Moyne  Jefuiie.  Le  P.  Qudin  entre- 
prend dans  ce  Mémoire  \z  (uftifica- 
tion  des  proportions  du  P.  leMoype 
cenfurées  par  M.  l'Evéq.  d*Auxerre. 
Ce  Mémoire  fervit  de  caonevas  â  la 
M^tmonerance  adrefllc  peu  après  au 
même  Prélat  »  &  que  l*on  croit  aulG 
être  du  P.  Oudin.  % .  Un  Commen- 
i«ir<  Latin  fur  l'Epître  de  S.  Paul 
aux  Romains  ^  in-ix,  où  il  a  prin- 
cipalement fuif  i  les  explications  de 
S.  Chrvroftonie.  6.  Des  Etymolo- 
g'es  Celtiques  ;  un  bon  Eloge  du 
Ptiddeni  liouhier  en  Latin ,  &c. 
Les  principaux  de  Tes  Ouvrages  ma- 
nufctits  font:  i .  Plusieurs  pièces  de 
Poéûe  &  d'Eloquence  :  t.  Des  Com- 
mentaires fut  les  Pfeaumes ,  fur  S. 
Matthieu  »  &  fur  toutes  les  fipîires 
de  S.  Paul.  Hiftoria  dojgmatica  Con- 
eiliorum,  in- 4**.  Difqutfitions  Théo- 
logiques  en  Latin  fur  le  Concile  de 
Trente ,  &  fur  les  héreiirs  du  pre- 
mier fîecle.  f.  Un  Bréviaire  ^nr 
l'EgHfe  de  Verdun  :  6,  Des  Recher* 
dus  concernant  les  Ambrons  : 
7.  Un  Glo/Jaire  Celtique  curieux  8c 
ioAruâif  :  8.  Enfin  le  plus  confîdé- 
rable  de  tous  les  Ouvrages  du  Père 
Oudin  eft  fa  Bibliotkeeaferiptorum 
Soeietatis  Jefu.  Il  en  avott  achevé 
les  quatre  premières  Lenres  ouand 
il  eft  mort ,  excepté  deux  fculs  Au- 
(eucs ,  8e  il  a  lailR  dans  fri  poi  te- 
ftnUlcs  !es7oo  articles  qui  ctuoicnt, 
Tmn*  lU 
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pacmi  lefquels  font  les  Ecrivains  )m 
plus  confîdérablcs ,  le  les  morceaux 
les  plus  curieux  fie  les  plus  chargés. 
Ainliil  en  a  achevé  1918 articles» 
8c  il  a  laiilé  des  fragmens  8e  des 
matériaux  pour  plu(ieurs  autres.  Le 
P.  Jean  Louis  Courtois  ,  ton  Con- 
frère ,  natif  de  Charleville,  e/l  char- 
gé de  revoir  8c  d'achever  cet  im« 
portant  Ouvrage  ,  qui  doit  pato!tT« 
loceflammenc.  Le  P.  Oudin  a  aufi 
conaibué  i,  la  compoiition  des  Ou- 
vrages depluf.  Savans  avec  lefquels 
il  éfoic  en  relation  »  fie  dont  il  s'é- 
toit  acquis  l'eAime  fie  l'amidé.  Quoi* 
qu'il  fut  habile  Théologien  1  il  évi- 
toit  avec  foin  de  difputer  fur  les 
fondemensde  la  Religion.  Un  }eun9 
incrédule  dont  le  P.  die  Tourneminu 
avoir  entrepris  la  conver6on  y  étant 
allé  le  voir ,  voulut  aulGtôt  entrée 
en  difpute  avec  lui  fur  la  Religion  » 
comme  il  avoir  coutume  de  faire 
avec  le  P.  de  Toutnemine  ,  mais  le 
P.  Oudin  rinterrompit  en  difant  » 
qu'il  avoit  «|jours  évité  la  con- 
iroverfe  fur  m  points  iniportans  de 
notre  Foi  ^c  e fi  pourquoi  ^  ajouta* 
t*!!  y  trouve^  bon  que  nous  n'enpar^ 
lions  pas.  Du  moins,  mon  Père,  ré- 
pliqua le  petit-maître ,  en  pirouet- 
tant fur  un  pied  p  |e  fuis  bien-aife  de 
vous  apprendre  cjiie  |e  fuis  athée. 
Alors  le  P.  Oudin  gardsint  on  pro- 
fond filence  ie  mit  i  le  regarder  fie 
i  l'examiner  avec  éronnemene  fie 
avec  dédain.  Qtt'ai*fe  de  û  fiogu* 
lier  ,  mon  Père,  s'éaia  le  Jeune 
homme ,  fie  que  regardez-voes  donc 
avec  tant  de  curioliié  !  Je  regarde  y 
Monfitmr ,  dit  le  P.  Oudin ,  la  bêta 
qu'on  appelle  Athée,  &  quejen'm- 
vois  jamais  vue,  A  ces  mots  le 
feune  incrédule  fe  retira  tout  con- 
fus. Ceux  qui  fouhalteront  connoî^ 
tre  plus  en  détail  la  vie  fie  les  ou* 
vrages  de  ce  favant  Jefuiie,  peu- 
Tent  lire  le  fécond  vol.  des  Melan» 
ges  hifioriques  &  Philolog»  de  M. 
MichauYt. 

OUDIHET ,  (  Marc  -  Antoine  ) 
(av.  MédailliAe ,  naquit  â  Reims  en 
1^4)  ,  fie  brilla  beaucoup  dans  ^e 
c  7ors  de  fei  études.  On  dit  commu- 
nemeni  qu'il  avoii  line  mémoire  fi 

C  c 
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pcodigieafe  ,  qu*il  apprit  tonte  IT-  tium  virorum.  On  a  aa(&  <le  loi  (f; 

neïde  de  Virgile  en  une  fcmaiBe*  tret  onrraget. 

Mais  U  eft  marqué  datii  le  3  e  tome  OUGHTRED ,  (  Gaillaame,  )  f; 


<*y  fit  ccceroir  Avocat  aa  Parle-  Cambridge  ,  dont  il  fut  Mcmbca 

snent  f  9c  y  plaida  avec  fuccèt.  Il  environ  douze  ani.  Il  reçut  en  fui  ce 

retourna  enfuite  i  Reims  ,  où  il  Te  la  Prfttrife  »  le  devint  Redeur  d'A- 

livra  entièrement  au  Barreau  »  &  oà  delbury  »  où  Ton  dit  qu'il  mourut 

il  fut  chargé  d'un  grand  nombre  de  }oie  en  apprenant  le  rétabliffe- 

i'afiàiret.  Quelque  tcmi  après  «  il  ment  du  Roi  Charles  II ,  au  mois 

devint  ProfeiTeur  en  Droit  dans  ru-  de  Mal  \€€o  9  à  87  ans.  On  a  de. 

liiverfité  de  Reims.  Il  rempliflbit  lui  pluf.  Ouvrages  de  Marhémati- 

cette  place  avec  honneur ,  lorfque  aues  y  dent  'Vallis  faic  un  grand 

M*  RainiTant  le  Médecin  1  ton  pa-  elogr. 

lest ,  garde  des  Médailles  du  Cabi-  OVI9E,  {PubUtu  Ovîdius  Nmfi} 
tut  du  Roi ,  l'engagea  i  venir  par-  très  ccl.  Poète  latin  »  &  l'un  des  plus 
fager  ce/oin  avec  lui.  M.  Oudlnet  beaux  Efprits  du  (lecle  d*Augulle  9 
oui  étoit  habile  dans  la  connoif-  étoit  Chevalier  Romain.  Il  naquic 
unce  des  Médailles  9  fe  rendit  vo-  â  Snlraone ,  43  av.  J.  C. ,  8c  eue 
lontiets  au  deQt  de  Ton  parent  »  8c  dès  Ton  enfance  «  une  grande  incli- 
fuccéda  quelques  années  après  âfoA  nation  â  faire  des  vers.  Il  étudia  U 
emploi.  Il  mit  beaucoup  d'ordre  8c  Rhétorique  fous  Arelius  Fnfcus ,  & 
d'arrangement  dans  ce  prédeux  Ca*  fréquenta  quelque  tems  le  Barreau  ; 
binet  y  eut  pour  r^|înpenre  une  mais  il  s*en  dégoûta  enfuite  pour  (c 
pen^onduRolde^oSluStfutteça  livrer  i  la  Poélîe.  Ovide ,  aprcf 
de  l'Académie  des  Infcriptioos  6c  avoir  eu  l'efttme  d'Âugufte  eocou- 
Belles- Lettres  en  1701 ,  8c  mourut  d  rut  fon  ind^gnadon  9  8c  fiit  exilé  à 
Paris  le  II  Janv*  17 ti  à  6S  ans.  Tomes  9  ville  d'Europe  fur  le  Pont- 
On  a  de  lui  trois  Differtations  efti.  Euxin  9  vers  l'embouchure  du  Da- 
llées f  Vuac  fur  l'origine  du  nom  d*  nube.  Il  avolc  alors  fo  ans.  Pluf. 
MidailU  j  l'autre  fur  les  Médailles  Ecrivains  ont  dit  qu'il  fut  exilé  pour 
d'Athène  8c  de  Lacédemone.  8c  la  avoir  été  l'un  dei  Amans  de  Julie  , 
troifîeme  9  fur  deux  Agathes  du  Ca«  fille  d'Auguile  «  qu'il  délîgne  ,  félon 
binec  da  Roi.  eux  »  fous  le  nom  de  Corinne  ^  mais 
OVERALL  9  (  Jean  )  un  des  plus  Aide  Manucç  a  nés  -  bien  retint 
céL  Evêques  8c  Théologiens  d'An*  cette  opinion.  Ovide  afTure  lui- 
gleterre  »  du  tems  de  U  Reine  Eli-  même  que  fon  exil  vint  de  deux 
xabeth  8c  de  Jacques  1 9  liit  d'abord  caufes  :  de  fes  Vers  trop  licencieux» 
Profeifeut  en  Théologie  â  Cam-  8c  de  ce  qu'il  avoit  vu  «  par  hazard 
bridge  »  puis  Doyen  die  S.  Paul  à  te  involontairement  quelaue  chofe 
LoMtes.  U  devint  en  1614  Evêque  ^u'il  ne  devoitpas  voir.  11  cmpln^'a 
de  Coventry  le  de  Lichfieldy  8c  mutilement  toutes  les'finelles  de  fon 
quatre  ans  après  Evèque  de  Nor-  efprit  pour  aopaifer  l'Emper.  Rien 
wich.  Ûna-en  i6if.  Il  écoit  d'une  ne  fut  capable  d'obtenir  fa  grâce, 
modération  exemplaire  9  8c  il  fe  II  m.  dans  le  lieu  de  fon  exil ,  au 
donna  beaucoup  de  peine  par  fes  païs  des  GeteS9  Tan  17  de  J.  C.  i 
Lettres  pour  accorder  les  contro-  5 7 ans,  après  en  avoit  pafH  7  dans 
Verfes  de  Hollande  fur  la  Prédêftina-  fon  exil.  Les  Poéiies  oui  nous  refient 
tion  8c  fur  le  Ubre-arbitre.  11  étoit  de  lui  font  :  x.  Les  AfùamorphofeM 
fort  ami  de  Jean  Gérard  Voflius ,  8e  oui  font  fon  chef  d'crurie.  1.  Les 
de  Hugues  Grotios.  On  trouve  quel*  Fûfiet,  ).  Les  Triftis.  4.  Les  IV  Li« 
ques  unes  de  fes  Lxttres  daas  le  te-  vres  intitulés  »  dt  Ponto»  5.  Les  EpU 
fussl  intitulé  ;  Bp'tfiolf  préifttm^  tfu  appellii  JtiirêïdUf  4f  Les  III 
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lîvfes  Jtt  amours.  7*  lei  Ilrret  Comté  cUCAernaTaji  en  Angltterre» 

de  V^rt  Imimtr  U  du  reme<£tf  de  fe  rendit  habile    dani  lei  Bellefp 

t Amour,  8.   Un  polîme  latyriquc  Lettres ,  &  fiic  obligé  de  unir  EcoKt 

contre  /bis  ^  U  acs  fragmens  de  pour  fiiblîftet.  Il  m.  en  i6ti.  On 

auelqnef  antres.  On  remarque  dam  a  de  lui  un  grand  nombre  d'£pi- 

bontés  les  Poéfîes  d*Oride  beaucoup  grëmmt*  qui  font  eftimécs  ,  mais 

d'efprit  le  de  facilité.  Le  flyle  eA  qui  ne  font  pas  toutes   digoes  d« 

ai(e  9  îonx  8c  naturel»  8c  fouyenc  l'être i  ce  qui  Uitqu'Owcn  a  raifoo 

les  pen(î^s  en  font  Ingénieufes  \  de  dire  an  commencement  de  fo« 

mais  il  eft  quelquefois  trop  négligé  Ouvrage  : 
8c  trop  difnis  ,  8c  prefque  louioors 

crop  licentieux.   Il  excelle  furtouc  Qtù  Ugis  iJU  »  riuim  r^Aaub  «  / 
daus  les  £Ugits*  mes  Uutda$ 

OV1EDO,  (  Gonxales  Femand  )        Onmia  ,  fiuUitiâm  i  Ji  nihil  ^ 
Intendant  ou  Infpeâcur  général  An  itividUM. 

Commerce  dans  te  Nouv.  Monde  , 

fous  le  règne  de  Tfimper.  Charles-  On  le  regarde  a>maic  le  Martial 

Quint .  eit  Auteur  d'une  Hifioirt  moderne ,  8c  on  lui  reproche  arec 

géttirait  du  Indes,  ralfon  fes  obfcenités  8c  fes  traits 

OU  S  EL  ,  (Philippe)  far.  Théol.  fatjrriqoes  ,  contre  les  Moines  8c 

du   i9e  ùtc\t  y  naquit  â  Danuick  les  Ecciéiîaftiquei  8c  contre  le.Clergé 

en  1^71 9  d'une  noble  8c  anc.  famil-  de  Rome.  Ceft  ce  qui  a  fait  n^i- 

le  originaire  de  France.  Après  avoir  tre  fes  Epigrtmmes  â  l'index  ,  8c 

étudieen  diverfes  Unitermes  8c  Ait  en  particnlicr  la  fulTantc i 
quelques  VoYages  «  il  devint  Minif* 

tre   de  l'Eglife  Allem.  de  Leyde  ,  An  Petna  faétit  Rmiut  ^  fik  Judieê 
puis  Profefleur  en  Théologie  â  France  ^  ^9 

tort  fur  roder  en  1717.  Il  remplit       Simonem  Roms  mémo fidffe  negdt* 
cette  CbAÎre  avec  di(Hnâi<m  jurqu'i 

fa  mort  arrivée  en  1714.  Ilconier-  Le  Brun  a  fait  tn  choix  des  Bpi« 

va  jufqu'au  dernier  moment  une  û.  grammes  d*Owen  9  8c  les  a  donnée! 

Îrf.  preCence  d*efprit ,  que  lorfque  en  vers  françois  en  170^.  , 
on  Collègue  lui  alleEUOit  pendant  OWEU  ,  (  Je^n  )  habile  Contrô- 
la dernière  maladie  aa  pailagei  de  verfifte  Anglois  »  8c  cél.  Poète  dv 
l'Ecriture-Sainte  rn  laiinouen  al  17e  fiecle,  fut  élevé  â  Oxfurd»  8c 
lem.  pour  fa  confolation ,  il  corri*  prit  les  Ordres  felôn  '  le  Rit  Aogli- 
geoit  la  Tetfion  fur  l'hébreu  ou  fur  C4n  )  mais  dans  le  tems  de  la  puif* 
le  grec  y  8c  s*expltquoit  fur  l'éner-  fance  du  Parlement ,  il  nricha  con«* 
gie  de  Toriginal  avec  la  même  ezac-  tre  les  Evêques  ,  Us  Cérémonies  f 
titude ,  oue  fi  fon  Ht  cûc  été  une  8cc.  8c  fut  Miniftre  dans  le  Parti 
Chaire  ne  Philologie  facrée.  Ses  dc$  Non«conformiltes«  Owen  p  foc 
principaux  Ouvr.  font^  1.  /ntro-  la  fin  de  1^48  ,  fie  l'Apologie  det 
duâio  in  aeccnxuationem  HehrsO'  Meurtrien  du  Roi  Ciurles  I  »  8c 
rum  metricam*  Il  fouiient  dans  la  pricha  contre  Châties  II  8c  comr# 
Préâce  de  cet  Ouvr.  que  les  points  tous  les  Roïalilles.  Il  devint  enfuite 
8c  les  accens  hébreux  font  auÂ  an-  Doïen  de  l'Eglife  de  ChriA  â  Ox* 
çiens  que  les  Livres  de  TEaiture*  ford ,  8c  Vice-Chanceliet  de  cetce 
Sainte.  Ce  qui  l'ei  gagea  dans  quel-  Ville*  On  le  dépouilla  de  ces  dciut 
ques  diiputcs  Littéraires.  1.  De  oc-  Places  quelques  aimées  apr^.  Il  ni* 
eentuattone  Htbrsorum  Profaicd,  le  14  Aoât  itfS) ,  â  67  ans  »â£ling» 

3 .  Divers  Trûtés  fur  le  Decalogue.  près  d'Aâon.   On  a  de  lui  nn  trjs 

4.  Quelques  Dijfertatioris,  gr.  nombre  d'Ouvr.  remplis  d'éra- 
0\r EN  9  (  Jean }  Audaeiais,  cél,  dition. 

Poète  latin  dn  commencement  du       II  y  a  plufieoa  Mitret  EccivAlttl 

17c  fiéde  I  né  i  Armon  dans  \ç  nommés  Owen. 

Ce  il 
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OOVRARD ,  (  René  )  Sar.  Cha-  OZANAM ,  (  Jacquci  )  cél.  Ma- 
noine  de  Tours  *  fe  readic  habile  thématicien  François  »  naquit  i  bo- 
dans  les  Belles  Leitres,  la  Philofo-    Uj^neux  en  BrcfTe,  en  ^^40  ,  d  une 

Îhle,  les  Matbémaiiquci  «  la  Th6u-  famille  riche  8e  opuleme.  Son  père' 
ogie ,  Se  dans  la  Mufique.  Il  m.  à  lui  fie  donner  une  bonne  éducanop  9 
Touri  en  xtf94*  Sa  prindp.  Ouyr.  &  le  dcftinoit  i  Vétsn  eccléfîallique  i 
font  9  I*  Secret  pour  compofer  en  mais  Ozanam  n*avoit  du  goût  que 
Mufiqvepar  un  art  nouveau,  i.  Bi^  pour  les  Mathématiques.  Cepen- 
blia  Sacra  ^19  CarmitUbus  Mne^  dant ,  pat  obéiflance  pour  Ton  père  , 
monicis  cùmprehmfa.  Le  même  Ou-  il  prit  la  Tonfure  ,  &  il  écuctia  pcn- 
vrage  en  François,  j.  Motifs  de  riu-  danc  quatre  ans  en  Théologie.  Son 
nioR  à  l'Eglife  Catholique  ,  8cc.  4.  père  étant  mort ,  il  renonça  à  l'é* 
CaUndarium  novum ,  perpetuum  &  rat  ecdéfiaftique  pour  fe  liyrer  tout 
irrevocabiie,  M.  Arnauld  le  Doc-  entier  aux  Maihemaiiquei.  Il  les 
teur  y  ne  faifoit  pat  gr.  cas  de  ce  enfeigna  à  Lyon  avec  fuccès ,  puis 
dernier  Ouyr.  On  voit  fur  la  Tom  â  Paris  ,  où  il  époufa  une  fille  ver- 
be d'Oiivrard  les  deux  vers  fuiyani  tueufe  &  modeile ,  dont  il  eut  dou- 
de  fa  compofition  :  ze  enfans.  Ses  leçons  de  Mathéma- 

tiques lui  produifircnc  un  revenu 
Dumvixifdivittamihilattttuiica  cônfidérable  iufqu'en  1701  »  que  U 
•  cura  :  guerre  étant  furvenae  pour  la  fuc- 

Pofl  obitum  y  fit  Uns  divtna  ndhi   ceifion  d'Efpagne  «  elle   lui  enleva 
unica  merces,  prerque  tous  Tes  Ecoliers  «  flc  le  ré- 

duific  à  une  fituation  affez  trifte. 

Mon  foin  fut  kl  bas  de  louer  le  La  mort  de  fa  femme ,  arrivée  la 

Seigneur,  même  année  170 1  «  augmenta  Ton 

Qœ  ce  foin  dans  le  Ciel  £tfle    affliâion  »  6c  le  jecra  dans  une  mé- 

cout  mon  bonheur.  lancolie  ,  oui  dura  jufqu'â  la  fin 

^  de  fa  vie.  Il  rue  reçu  élevé  de  TAcade- 

OXEKSTIERN  »  (  Axel  )  grand    biie  des  Sciences  de  l>aris  en  1701  , 

Chancelier  de  Suéde ,  U  prem.  Mi-    &  mourut  d'apoplexie  le  17  Avril 

niftre  d'Eut  deCuftave  Adolphe  ,    1717»  à  77  ans.  Il  écoit  d'un  ca- 

eut  après  la  m.  de  ce  Prince,  arrivée    raôere  doux  &  tranquille ,  avoft 

â  la  bataille  de  Lutzen  ,  en  i^jt ,    Thumeur  gale  &  une  géné^o/îté  qui 

TadminL^ration  des  aflFaires  dtt  Sué-   a  peu  d'exemples.  Ses  moeurs  étoteut 

dois  &  de  leurs  AUlés  ,  en  Allema-    irréprochables  :  il  avoir  même  une 

gne  y  en  qualité  de  Direâeur  çéné-    ptété  cendre  &  fincere  ;  mais  il  ne 

rai.  Malt  la  perte  de  la  bataille  de   voulut  Jamais  fe  mêler  des  affâi- 

NortUngueTobligeadepaiferparla    res  de  Rf'Iigion  ni   des  que/liont 

France,  pour  pouvoir  s'en  retourner   qui  s'agitent  en  Théologie  ;   &  il 

en  Suéde,  où  u  fut  l'un  des  cinq  Tu-   avoic  coutume  dédire  que  c'éeoit 

tenrs  de  la  Reine  de  Suéde  «pen-   aux  DoUturs  de  Sorbonne  â   les 

dant  fa  minorité.  Toutes  les  affiuret   difcuter  ,  ou  Pape  d  Us  dhider  , 

de  Suéde  s*/  gouvernèrent  prinb-   &  au  Mathématicien  d'aller  au  Ciel 

Îialemenc  par  fon  confeil  jufqu'i  en  ligne  perpendiculaire.  Us  prind- 
k  mort,  qui  arriva  lorfqu'il  étoit  paux  Ouvrages  d'Ozanam  font ,  r . 
dans  un  âge  très  avancé.  Son  fils  ,  Géométrie  pratique  ,  in  ii.  t.  VIT* 
Jean  OxenlUern ,  fut  Ambailàdeur  fogt  du  Compas  de  Proportion.  {• 
0c  Pléaipotentîaîfe  i  la  paix  de  Di&ionnairt  de  Mathématiques • 
'MunÂer  en  1^48.  Il  ne  fiiut  pas  les  4.  Cours  de  Mathématiques.  f« 
confondre  avec  Gabriel  Oxenitiern  ,   Récréations  mathématiques  &  phym 

frand  Maréchal  de  Suéde ,  ni  avec  fiques  ,  dont  la  plus  ample  Edition 
enoîc  Oxenfliern  ,  gr.  Chancelier  eft  celle  de  1714  ,  en  4  yol.  in  S*". 
de  Suéde ,  6e  prindpal  Minlilcc  d'E*  tf-  Méthode  facile  pour  arptnter.  7* 
Mt  de  ce  Roïaume*  Kouveaux    EUmens    d'^lgèbrt  , 
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in V*  M.  Leiboitx  faifoit  beaiicoi»  coomiei  t  Chrétien  i(t  mon  mm  ,  & 
de  cas  de  cet  Ou^age.  «•  U  Perj-  Cûtkoliqut  mon  fitrnom,  LeiOuvr. 
pëÛive  théoriquo  &  pratique  ,  in-  de  S.  Pacien  font  bien  écths  pour 
^0     jc^  Ton  cemi  «  Ici  penfites  en  font  )uActy 

'      -  k  ftyle  chiiié  &  poli. 

_.  PAJCIUS  f  (Juirs)  Chevalier  de 

S.  Marc ,  Phiiorophe  8c  cél.  Jurif- 
P*  con fuite ,  8c  frère  de  Fabiut  Padoi» 

habile  Médecin ,  naquit  â  Vicenze» 

__  AASSERI  »  Peintre  Italien  ,  Dif-    en  i  f  f <>•  U  compofa  on  Traité  d* A- 

ciple  de  Carlo  Maratte.  lithmérioue  dès  Tige  de  i  )  aw  y  8c 

PACiEUS.  Foye^  Pacz.  fe  rendit  habile  dans  les  Langues  8c 

PACaT  ,  ou  PacAtus  ,  Orateur     dans  les  Sciences.  Padus  enfeigna 

Gaulois  y  qui  étoit  »  i  ^^^  ^*^^    le  -Droit  en  Suiflê  ,  en  Allemagne 

croity  natif  d'Agen, 8c  qui  florilToît    gc  en  Hongrie.  Il  vint  cnfuite  en 

en  jS^.   U  réuific  dans  les  Panégy-    Fiance.  8c  il  y  profefla  i  Sedan» 

riquts.       ^  à  Nifmes  »  i  Moncpclliet ,  à  Aix  8C 

PACHAC AM AC  »  nom  que  les    i  Valence ,  avec  unt  de  réputation  , 

Peuples  du  Pérou  donnoieni  au  Oieu    qu'on  lui  o&it  des  Chaires  de  Diok 

Souverain  qu'ils  adoroient  y  arec  le    i  Leide ,  i  Pife  8c  i  Padoue.  Il  pré» 

Soleil  8c  ptuf.  autres  fauffes  Dlvioi-    fira  cette  dernière  ville  \  8c  après  y 

téi.  Il  avoit  un  Temple  magnifiuue    avoir  enfeigné  quelque- tems,  il  ct- 

dans  une  Vallée  de  même  nom ,  1 4    vint  à  Valence  y  oA  il  m.  en  i<H  » 

lieuei  de  Lima ,  d'où  Ferdinand  Pi     à  8  5  ans.  On  a  de  lui  un  gr*  nombre 

aaro  tira  des    richelTes  immenfes.    d*Ouv.  de  Droit  qui  foat  eftimés* 

Les  ruines  de  ce  Temple  >  qui  fubfif-    Les  prindp.  font  \  t.  De  Contrae* 

cent  encore,  donnent  une  gr.  idée    tibia*    a.  £pitome  Juris.    ).  Do 

de  fa  magnificence.  Jure  Mt  rit  ^driatici,  4.  In  De* 

PACHYMERE  9  (Georges)  cél.  cr<f«/«i ,  Lih.  V  ,  8cc. 
Hiftorien  Grecdu  i)e  fiec.  ycutdes  PACOME  »  (S.)  cél.  Abbé  de 
Emplois  conlidérabtes  â  U  Cour  de  Tabenne  en  Egypte  •  naquit  vert  . 
Michel  Paleologne  .  8c  d'Andronic  a^t ,  de  parens  Idolâtres.  Il  portn 
fbn  fucceifeur.  VH'ïftoire  qu'il  nous  Im  Armes  â  l'âge  de  10  ani ,  6c  fut 
a  donnée  de  ces  deux  Empereur  eft  ù.  touché  des  oeuvres  de  charité  qu'il 
d'autanr  plus  eftimable  ,  qu'aïant  vit  exercer  à  quelques  Chrétiens  » 
eu  erande  part  aux  affaires  civiles  8c  qu'à  la  fin  de  la  guerre  il  retourna 
cccléiîaAiques  de  fon  tems  il  a  été  dans  la  Thébaïde  ^  8c  fe  fit  Chrétien* 
parfaitement  inftruit  des  chofes  II  fe  mit  enfuite  fous  la  dirdplins 
donc  il  parle.  Son  ftf  le  eft  obfcur  9  d'un  S.  SoUtaire  nommé  Pûlemon  « 
mais  fes  réflexions  font  (udicieufes  9  8c  fit  »  fous  cet  excellent  Maître  9 
8c  il  entre  fouvent  en  des  détails  eu-  des  progrés  û  merveilleux  dans  U 
tieux  8c  intércilàns.  Elle  a  été  tra-  vertu  ,  qu'il  devint  le  Fondateur  8c 
duice  en  françois  par  le  Préfîdent  l'Abbé  du  Monaflere  de  Tabenne  9 
Coufin.  On  a  de  loi  d'autres  Ou-  finie  fur  les  bords  du  Nil.  S.  Paco- 
Trages.  me  peupla  la  Thebalde  de  Saintt 

PACIEN  9  (  S.  )  fivêaue  de  Barce-  Solitaires  9  8c  eut  fous  fa  conduite 
lone ,  cél.  par  fa  chaileté  par  fon  plus  de  5000  Moines.  Sa  Soeur 
éloquence  8c  par  fon  favoir  »  Bo*  tonda.*  de  l'autre  c6té  du  Nil  un 
rifToit  fous  Valens ,  8c  mourut  fous  Monaftere  de  Religieufes  9  qui  vi« 
Théodofe2e{7r«iidyVerS)90.Nous  voient  en  Communauté  9  8c  qui 
avons  de  lui  une  Etthonation  à  U  praiiquoient  une  vie  nâs  auftere* 
pénitence  9  àe%  Epitres  contre  les  S.  Pacome  mourut  le  1  Mai  {48  » 
^ovariens  «  8c  un  petit  Traité  dn  XL  nous  reik  de  lui  des  Èpîtres  9  une 
Baptême,  Ceft  dans  ta  première  de  •i^eg'e»  8c  quelques  autres  Ecrits. 
tt%  Lettres .  qu'il  dit  ces  paroles  fi   M«  Anwld  d*AiidiIlv  a  traduit  ea 
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nançoiila  yie  de  S.  Pacome,  qui  fe   Pedce  Litiô ,  natif  de  Briodet  »  éroit 
trouve  avec  cetlei  des  PP.  du  Defert.    neveu  d'Eoniuty  &  t'acquit  à  Ko* 

P  A CO  RI  y  i  Ambroife  )  nk  à  me  uae  gr.  réputation  par  fei  7Va- 
Ceaucé  dans  le  bas  Maine ,  fie  Tes   gédies  ,  yen  1 54  àf.  7.  C.  Il  m.  à 

études  i  Angers ,  prit  l'Ordre  du  Tarente ,  à  plus  de  90  ans.  Il  ne 

Diaconat  9  &  devint  Principal  du  nous  reAe  que  des  fragcnens  de  féf 

Colles*  de  Ceauoéj  où  ilenfeigna  Poéâes.  On  eftimoît  furtout-fa  Tra* 

en  meme-tems  les  Humanités.  AXant  gédie  à'Orefle. 

enfuiteété  empoifomii,  on  s'en  ap-  PACZ  y  ou  Paz  »  Pacteut^  (  Ri« 

perçut  aiTez-toe  pour  lui  fauver  la  cbard  )  Doïen  de  S»  Paul  de  Lon- 

▼ie ,  mais  il  en  fouffrit  coujoun  de-  dres  »  Ait  em^oïé ,  par  le  Roi ,  Hen- 

puis.  Votant  alors  qu'il  ne  pouvoit  ri  VIII  ,  en  dlverfei  Nrgocktions 

faire  aucun  ftnit  à  Ceaucé  icaufe  importantes,  Ôc  m.  en  15;  t.  Ecaf* 

des  ennemis  qu'il  y  avoir ,  il  fe're-  me  ,  &  tous  les  favans  Hommes  de 

rira  en  Apiou  i  peu  de  tems  aprdsy  Ton  tems  y  en  font  un  gr.  éloge*  On 

M.  de  CoUUn  ,  Bvêque  d'Orléans  ,  a  de  lui  du  Lettres  »  un  Traité  de 

le  chargea  de  Ton  petit  Séminaire  Lap/u  Hibrateorum  Jnterpretum  » 

di  Meun.    M.  Pacori  eut  pendant  an   autre   de  fiuÛu  fcientiarum  ^ 

1 9  ans  la  conduite  de  ce  Séminaire  y  &  d'autres  Ouvrages. 

&  procura  au  Diocèfe  d'Orléans  ,  PADOU.\N  ,    (  Louis  -  Léon  le  | 

PécabliiTcment  d'un  grand  nombre  cél.  Peintre  de  Padoue  en  Italie,  au' 

d'£colei  pour  l'éducation  des  |eu*  commencement  du  17e  dec,  fe  fie 

nés  Clercs.  Après  la  mort  du  Cardi-  généralement  eftimer  par  Tes  uleni 

nal   de  Coiflin  ,  il  fut  obligé  de  &  par  fa  vertu.  Il  excelloit  dans  le 

fortlr  du  Diocdfe}  il  vint  alors  à  Potirait ,  8c  m.  fous  le  Pontificat  de 

Paris ,  où  il  pafTa  tout  le  relie  de  fa  '  Paul  V  ,  â  7^  ans. 

Vie  dans  la  îa  reiraiie.  Il  y  m.  en  PAES ,   (  Frsnç.  Alvar  )  fameux 

l7)o«  i  prés  de  80  ans.  On  a  de  Théol.  Poccugai^«  fe  fie  Cordelier 

luiuiigr.  nombre  de  Livres  de  pié-  en  1)04  ,&  devint  Pénitencier  du 

fé ,  dont  les  princip.  font  «  i.  jivis  Pape  Jean  XXII ,  qui  lui  donna  TE- 

fûlutaîres  aux  pcret  &  aux  mères  véché  de  Coron  ,  puis  celui  de  S7I- 

pQUr  bien  élever  leurs  enfans,  1.  £n-  ves  ,  àc  la  qualité  de  Nonce  en  Por- 

tretiensfwr  la  fanÙ'tficasion  des  Di*  tagal.  Paes  m.  i  Seville ,  le  8  Mai 

ftiànckes  &  des  Imites,    ).  Règles  ih^'  Om  de  lui  un  fameux  Trai^ 

Chrétiennes  pour  faire  faintement  ih  ^  de  Planâu  £cclefi^  où  il  Coii' 

toutes  fis  a&ioHS.  4.  Journée  Chré'  tient  l'opinion  des  Ultramonraiof 

ttenne\  f.  Les  regrets  de  l'abus  du  fur  i'autotité  du  Pape,  une  Somma 

Pater,  6.  Penfees  Chrétiennes.  7.  de    Théologie  ,    8c   Vjipohgie   de 

Vne  Edition  augmentée  des  Htftoi-  Jean  XXII. 

tes  choifies,  8.   Une  nouvelle  £4i-  PAETZ  j  ou  Paats  ,  (Adrien 

tion  des  Epîcres  Se  Evangiles  »  en  de)  il  luftre  Hollandais  du  17e  fîec, 

4  vol. ,  8cc.  fonda  l'Ecole  de  Rotterdam  en  fa- 

PACORUS.  Roi  des  Parthes  ZC  veur  de  MM.  Jurien  6c  Bayle.  Il 

fils  d'Orodes  ,  fuccéda  â  Ton  frère  âvoit   beauc.  de  génie  &    de  gr. 

Î4ithridate ,  &  fe  rignala  â  U  dé-  taiens  pour  les  Négociations  ,  donc 

faite  de  Cra<Ius ,  dont  il  tailla  l'ar^  il  donna  des  preuves  dans  fon  Am« 

mée  en  pièces ,  n  a^*  7«  C*  Il  prit  baffade   d'Efpagne.  Il  eft    Auteuf 

le  pirti  de  Poinpée^  puis  celui  de  d'une  Zerrre  quiparut  en  i68r,/iir 

Brutus  6e  de  Camus  ,  6c  ravagea  U  les  dtrtùers  troubles  d^ Angleterre  s 

Syrie  &  la  Judée  \  mais  il  fut  en-  où  U  efl  parlé  de  la  tolérance  da 

fuite  défait  6c  tué  dans  un  combat  ceux  qui  ne  fuiventpâs  la  Religion 

l^ar  VentiJius  ,  Tan  \9  av.  J.  C.  Il  y  dominante.  On  trouve  aufll  pluf.  de 

a  eu  pluf.  autres  Rois  des  Parthes  du  fes  Lettres  dans  le  Recueil  intitulé  \ 

fàom  de  Paeorus^  Praflantitan  ae  truditorum  Epiflo* 

PÀCUVIUS ,  (  Mtrcut  )  ancien  U.  Il  nu  en  i«8f  ,  A  s;  am^ 
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PASZ  9   (  BâlcfaaGir  )  far.  Rdi-  renvélt  n  France  ea  qaalité  d'A^- 

rifciiz  te  Doâeur  de  Thiolocie  de  bafladeur ,  8e  le  fit  «  i  Ton  reioar  , 

rOrdie  de  la  Trinité ,  natif  de  Uf-  Cheralicr  »  Sectétalre  d'BtaCy  8c  l'ua 

bonne  y  a  fait  des  Sermans ,  8e  det  det  Exécurcari  de  ton  Teftament. 

ConwunttLirtt  fuc  rEpItie  de  S.  Jac-  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  Pagec 

2uei  «  8c  fur  qoclquei  aatret  LiTret  fin  Membre  du  Confeil  privé  d*fi- 

e  l'Ecritare-Saiflce.  U  m.  â  Lifbon-  dooafd  VI  «  puis  eflToYé  AmbafTa- 

ne  en  1638.  deuri  l'Empereur  Châtier  Quint  , 

PAG  AN  9  (  Pierre)  cél.  Poète  du  pour  demander  du  Tecourt  contre 

t<e  ûcc  9  natif  de  NTanfrid ,  dam  ler  Ecofioit  8c  let  Frincoii.  A  fou 

Il  i-afle  Hede  ,  fut  Profelf.  en  Poé*  retour  »  il  fiic  élevé  â  de  nôuvellet 

fié  bc  en  H^Simxt  i  Marpurg  ,  8c  Dig&ttéi  \  nuit  la  5e  année  du  r?» 

m.  à  XTanfrid  le  1^  Mai  tfCtf.  On  ^cut  d*fidottard  VI ,  il  fiit  comprît 

a  de  lui  y  i.  Plufîeutt  Pièces  de  Poé-  dans  la  difgracf  du  Duc  de  Som- 

fie  qui  fe  reflênteni  de  l*humeur  merfet  »  8c  renferroé  dans  la  Tout 

enjouée  de  V Auteur.  1.  Pratcis  Mê*  de  Londres.  On  Toklicea  en  même 

trica,  ).  L'hiftoire  des  Horaces  8c  tems  de  fe  démettre  de  toutes  dtê 

Cutiaces  en  yets  latins.  Charges  9  8e  on  le   condamna  à 

P  A  G  A  N  9  (  Blaife  •  Frsnçoli»  ^000  lir.  fterlings  d'amende.  Paaec 

Comte  de  >  excellenr  Ctpiuine  8e  fbt  rétabli  dans  fes  Emp'cis  â  ra- 

habile  Mathématicien  >   naquit  à  rénemenc  de  la  Reine  Marie  â  I4 

Avignon  ou  â  Rennes  «  prés  de  Mar*  Couronne ,  8e  m.  en  1 5  «4  ^  la  88 

leiUe  9  le  3   Mars  U04.    Il  fac-  année  du  règne  d'EIizabeth. 

qu:t  une  grande  réputttion  par  fou  PAGI 9  (  Antoine  )  très^  cél.  Cor- 

coiirage  8e  par  Tes  talens  dans  l'Art  délier  9  8e  l'un  des  plus  habiles  Ctl* 

militaire  9  8c  devint  aveugle  .  en  dques  de  Ton  fiede ,  naquit  â  Rogne 

'i«4(9  i  l'âge  de  38   ans  9  étant  en   Provence  9    le  «t  Macs  ui^. 

pour  lort  Maréchal  de  Camp,  De-  Après  avoir  achevé  Ton  cours  de 

puis  ce  tems-li  9  il  fe  livra  tout  en-  Philofophie  8e  de  Théologie  9   il 

ttsr  i  l'étude  des  Mathématiques  8e  Ptécha  quetqne-tems  avec  fuccèi  «  8c 

d.s  Fortifications.  H  moût,  â  Paris  9  mt  dans  U  fuite  quatre  fois  Provin- 

le  x8  Nov.  itftff  9  i  €\  ans  9  fans  dal  de  Ton  Ordre.  Il  m.  â  Aix  eâ 

avoir  été  marié.  Sesprincioaut  Ou-  Provence  9  le  7  Juin   i6$$,   Soa 

vrsgrs  fontf  i.  Un  Traité  dis  Pot"  prlncip.  Onvr.  eft  une  Critiqué  dec 

tificatiotUf  impr.  en  1^4 f.  Il  pafle  Annales  de  Baronius9  où  9  en  fui- 

pour  le  meilleur  Ouvr.  qu'on  eût  Tant  ce  fav.  Cardin,  année  par  an- 

publié  )ufqu'alon  fur  cette  matie*  née,  il  reâifie  une  infinité  d'endroit! 

re.  X.  Théorèmes  géométriques.  3 .  dans  lefquels  Baronios  s'éioit  trora« 

Théorie  des  PUnettu  9  eltiniée  :  pé ,  foit  dans  la  Chronologie  9  foie 

Tables  aftronomiques  9  très  claires,  dans  la  narration  des  laits.   Cet  ex* 

4.   Une  Relation  lùftoriquâ  de  la  cellent  Ouvr.  du  P.  Pagl  9  eA  en  4 

Rivière  des  Amazones  9  in  8**.  Elle  vol.  in  fol.  en  latin.  Ftançois  Pagi  9 

cft  rare  8c  cnrieu(e«  8cc.  fon  neveu 9  eft  Auteur  d'un  ^hrefé 

PAG  ET  9  (  Guillaume  )  fils  d'un  chronoheique  de  VHifloire  dis  Po- 

fimple  Huif&er  de  Londres ,  s'éleva  pes ,  en  latin  9  3  vol.  in  4*.  Il  m.  la 

par  fon  mérite  aux  premières  Chat-  ai  7anv.  171T  9  â6s  ans.  U  étoir 

ges  9  de  devint  Chef  d'une  famille  aufiî  Coidelier.  Antoine  Pagi  9  ne- 

cé'ebrc  en  Angleterre.  La  X3e  an-  veu  de  François  Pagi,  a  donné  trois 

née  du  règne  de  Henri  VIII 9  il  de-  autres  Tomes  de  l'HiAotte  des  Pa- 

vint  Clerc  du  Caché  du  Roi  9  en-  pes  ,  8e  travaille  aux  deux  derniers, 

fuite  Clerc  du  Confeil  8e  du  Sceau  PAGI  9  (Gio.BaptiAa  )   habile 

Privé ,  8e  peu  de  tems  après  »  Clerc  Peintre  8c  Graveur  9  naquit  à  Genêt 

pa  Grefiîcrau  Parlement*  Il  fe  con-  en  tn^  »  de  parens  nobles.   Il  ap- 

da'fit  dans  cet  dtven  Emplois  avec  prit  feul  le  t5efietn ,  8c  s'appliqua 

tant  de  pradeoa  9  qufe  Ilenti  VIII  i  U  Peictute  malgré  fnn  pc^e.  S'é- 

Ce  iiii 
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um  perfêâionné  dans  TEcoIe  en  VHîceur  du  ChaDceUtriei-  9c  det 
Caoguge ,  une flcbeufe affaire  lo-  Audiencet  ^  ic  celui  de  Juge  de 
bligea  de  Ce  retirée  â  Floience ,  où  l'adoiiDiflraiion  dei  croii  Vice  Roit 
les  Princes  François  le  Ferdinand  àtt  Indes.  Il  eut  dans  ce  paU  de 
de  Médicif  le  rerinrenc  quelque-  grands  démêlés  avec  les  Jéfuices ,  6c 
tems  par  leurs  bienfaits.  Il  retour-  devint  dans  la  fuite  Evêque  d'Ofma 
sa  enfutce  â  Genei  *  ic  y  mouiut  <ians  la  Vieille- CafHlle  en  i^f5-  U 
en  i6xf,  gouverna  cesDiocèfes  avec  beauc. 

PAJON,  (Claude  )  cél.  Miniftre  de  fageOe  &  de  régularité ,  &  m. 
de  la  Rel.  prêt.  réf. ,  8c  l'une  des  en  odeur  de  fainteté  >  le  }o  Sept, 
meilleures  plumes  que  les  ProteAans  1^599  â  ^9  ans.  On  a  de  lui  des 
aient  eues  ,  naquit  à  Romoraniin  ,  Livres  de  piété  qui  font  cAimés  »  8c 
en  i6i6,  U  fe  diIUn$(ua  tellement  d'autres  Ouvr.  en  Efpagnol.  Les 
par  fon  efprit  8c  par  fes  ralens ,  que  principaux  font  :  i .  des  Homélies 
dés  l'âge  de  14  ans  y  il  devint  Mi-  fur  la  Paifion  de  J.  C.  »  traduites 
niilre  à  Marchenoir  dans  le  Dunois ,  par  Amelot  de  la  HoufTaye.  1%  PluC. 
8c  quelques  années  aprèi  Profelleur  £criu  fur  U  Vie  fpicîtuelle ,  tr^- 
de  Théologie  i  Saumur  ;  mais  â  duits  par  TAbbé  le  Roi.  j.  Lt  Taf- 
peine  y  avoit  il  commencé  fcs   le-   ttur  ait  la  nuit  de  NoeL  VHiJîotrt 

Î;ons ,  (|ue  les  CalviniAes  d'Otleans  du.  Siège  de  FontaraBie,  L'Htfi,  dt 
e  choiiirent  pour  leur  Miniftre.  Il  U.  Conquête  de  U  Chine  pur  Us  Tar* 
eut  de  gr.  démêlés  avecjurieu  fur  tares  ,  in  S**,  traduirs  par  Collé, 
l*cf!îc^citéde  la  grâce  «  &  fur  la  ma-  8e  c.  Antoine  Gonzales  de  Ré  fende 
oiere  dont  s*opere  U  converfion  du  a  écrit  fa  vie. 
Pécheur  :  8c  Jurieu  fit  condamner  PALAMEDES  ,  fils  de  Nauplius  9 
fes  opinions  dans  quelques  Synodes,  Roi  d*£ubée ,  étoit  un  Prince  ingé- 
fans  cependant  y  nommer  M.  Pa-  nirux  ,  auquel  on  attribue  l'invcn- 
Jon.  Cette  concUmnation  n'empé-  tion  des  Poids  8c  au  Mefures  } 
cha  pas  fon  fyftéme  de  prendre  l'art  de  ranger  un  Bataillon ,  de  té- 
faveur  g  &  fes  Difciples  qui  étoient  gler  Tannée  y  par  le  cours  do  So* 
en  çr.  nombre  «  furent  nommés  Pa'  leil ,  &  les  mois ,  par  le  cours  de  la 
jonites,  U  m.  en  i68{  immédiat.  Lune*,  le  Jeu  des  Echecs*  celui  des 
avant  la  révocation  de  l'Edic  de  Dez ,  &c.  Pline  lui  attribue  encore 
Nantes.  Ses  Ouvrages  impr.  font  :  l'infention  de  ces  4  Lettres  de  l'Al- 
I .  Enamen  du  Livre  qui  porte  pour  phabet  grec ,  d >  f  »  ^y  x*  ^  \\à\i 
titre  :  Préjugés  légitimes  contre  Us  qu'il  les  inventa  durant  le  fiege  de 
Calvinifies.  x.  Remarques  fur  /'^-  Troyes.  PhiloArate  au  contraire  ne 
vertiffemtnt  Pafloraly  8cc.  Ces  deux  lui  donne  que  l'inveotion  des  trois 
Ouvr.  pafTent  chez  les  Calvinifies  Lettres,  i^p^Xi  S"^^  1"*'*  ^°  ^°"* 
pour  des  Cheit-d'auvre.  M.  Pajon  les  Poètes  difcnt  qu'Uliilê  aîsnt  con- 
a  laiflé  outre  cela  un  ar.  nombre  ttefaitl'infennE pour  n'être  pas  obli- 
d'Ecrits  Manufcr.  qui  (ont  confer-  gé  d'aller  au  uége  de  Troyes ,  ce 
Tés  dans  fa  Famille.  Fut  Palamedes  qui  découvrit  la  fcin- 

PAIVA  d'Akorada.  yoye^  An-   te^  mais  qu'Uliffe  s'envangea  dans 
]>iiADA.  Ja  fuite  par  une  aurte  rufe,  8e  fie 

PALAFOX  «  (  Jean  de  )  fils  de  lapider  Palamedes  par  les  Princes 
Jacques  de  Palafox  «  Marquis  d'A*   Grecs. 

riza ,  dans  le  Reïaame  d'Arragon  «  PALAPR  AT  ,  (  Jean  )  Ssfgneuc 
naquit  en  itfoQ.  Il  fut  choiu  par  de  Bigot ,  8c  Poète  François  «  naquit 
Philippe  IV  pour  être  du  Confeil  iTouloufe  en  1^50  «  d'une  famille 
de  Guerre ,  puis  de  celui  des  Indes,  noble.  Il  brilla  de  bonne  heure  par 
Aïant  enfuiie  emb rafle  l'état  Ecdé-  fon  efprit  y  fil t  de  l'Académie  des 
lîafliaue  9  il  devint  Evêque  de  Los-  Jeux  Floraux ,  8c  devint  Capttoul 
Angeios  »  AngeUpolis ,  dans  l'Ame-  àt  Touloufe  en  1^7^  ,  alant  a  pei- 
xiqiie«  en  Ui>  «  arec  k  titre  dt  ne  15  aof.  U  Ait  fait  ^cn  i684^Clief 
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<1«  Confiftoice  »  6c  t'acquitta  àe  cet  Poe  ne  tU  t Immortalité  de  tAme» 
Emploi  avec  beaucoup  de  ptobicé*  Oo  a  de  lui  divers  Ouvr.  en  feri  hc 
Denx  ans  après ,  ï\  alla  à  Rome  *  où  es  profe ,  dont  la  meilleure  Edit. 
ïï  ficafiidûmeoc  fa  cour  â  la  Reine  cA  cel.'e  d'Antiflerdam  en  i€f6» 
Chriftioe  de  So«de.  Palaprat  vint  PALEMON  *  ou  Milice&tc  ^ 
cnfuice  i  Paris  »  où  il  a  prefque  ton  Dieu  M^cin  ,  écoit  fî's  d'Achamai , 
loars  demeuré  depuis ,  6c  où  M.  de  Roi  de  Thebei  6c  d  Ino  ,  fcldn  1a 
Vendôme  Te  Tactacha ,  en  itf^i  ,  en    Fable.  Ino  ,  craignant  la  fureur  dtt 

3ttaliié  de  Seccftaire  des  Comman  Roi  fon  époux ,  prie  Mclicerte  en- 
emens  du  grand  Prieat.  Il  m,  à  tre  fes  bras ,  Se  fe  |eru  avec  lui 
Paris  le  ij  Oâ.  171 1  ,  i  71  ans.  dans  la  mer.  Ils  furent  changés  en 
On  a  de  lui  pluû  Comédies ,  U  un  Divinicis  maiinei  *,  la  Mère ,  font 
petit  Recueil  de  Potfus  diverfes  »  le  norn  de  LeMcothée ,  qne  Ton  fap- 
la  plupart  adreffî^es  à  M.  de  Ven-  pofe  être  la  même  que  l'Aurore  i  6c 
dôme.  11  ciava^Uoit  pour  le  Théarre  H  Fils ,  fous  celui  de  Palemon  »  ou 
avec  Brueis  fon  ami ,  6c  leurs  oni-  Portunut ,  Dieu  qui  préfîdoit  fur  les 
Très  ont  été  recueillies  en  s  pctirs  Ports.  Paufantas  dit  que  Melicertc 
voI<  /ait,  auxquels  Palaprat  a  eu  fut  fauve  fur  le  dos  d'un  Dauphin  y 
la  moindre  part.  Il  /  a  de  Tefprit,  8c  jecté  mort  dans  Tlfthme  de  Co- 
de l'eniouement  6c  de  la  vivadié  rinthe  ,  où  Siffphe ,  fon  oncle  1  qni 
dans  ce  qu'il  a  fait  »  mai«  point  de  régnoit  en  cette  Ville  »  inAitua  let 
génie .  ni  d'invention  ,  6c  prefqoe  Jeux  Ifthmiques  ea  fon  honneur, 
toujours  trop  de  longueur.  PALEMON  y  (  Q.  Rhemmlus  ) 

PALAZZO ,  (Paul  de>  pieux  8c  célèbre  Grammairien  latin ,  natif  de 
fav.  Théologien,  natif  de  Grenade,  Vicetize,  étott  fils  d'un  Efclave.  Il 
fut  Profelfeur  à-.%  Saintes  Lettres  â  cnfeigan  i  Rome  avec  une  répu'a- 
Conimbre^  6c  m.  en  1^81.  On  a  tion  extraordinaire  fous  Tibère  6c 
de  lui  un  Comment,  fur  l'Eccléfiaf-  Claude.  Juvenal  en  parle  avec  élo* 
tiqne  »  6c  des  Enarrâtioiu  fur  Saint  ge.  Il  ne  nous  rcfte  que  des  /îrtff- 
Matcbieu  en  t  vol.  m-/o/.  6cc.  mens  de  fes  Ecrio. 

PALfiARIUS  »  (  Aonins  )  i'un  det  PALEOTA  ,  (  Gabriel  )  cél.  Car* 
plus  beaux  £fprtts6c  des  plus  polis  dinaldu  i<e  fieclef  natif  de  Bolo- 
Ecrivains  du  t6e  liecle  y  étoit  natif  gne ,  fut  lié  d'une  étroite  atiiîcié  avec 
de  Verdi.  Il  étoit  très  habile  dans  S.Charles  Borromée.  Iléto'tEvéque 
let  Belles  Lettres ,  6c  favoit  la  Phi-  de  Bologne  ,  6c  m.  â  Rom?  »  le  if 
lofophie  6c  la  Théologie.  Il  s'ac-  Tuitl.  1597  1  â  79  ant.  On  a  de  lui 
quit  reftine  des  Savans  de  fon  fie-  divers  Ouvr.  dont  le  plus  confidér. 
c'e  y  par  fon  Poème  de  l'ImmortaU-  eft  fon  Traité  ,  De  hono  feneUmitm 
té  det  Ame,  9l  fut  Biit  Profelfeur  lIeftfolide8c  rempli  d  érudition. 
de  Bellef  Lettres  i  Sienne.  Sa  repu  PALEPHATE ,  ancien  Philosophe 
tation  6c  fon  éloquence  lui  fufcite-  Grec ,  donc  il  nous  reûe  un  Traité 
sent  des  Envieux  «puis  des  Ennemis  i  det  ckofes  incrotabUs,  La  meilleure 
ce  qui  l'engagea  d'aller  profefler  â  Edit.  de  cet  Ouvr.  eft  celle  d'Ara f- 
Lncques ,  01^  les  Magj(brais  de  cette  terdam  en  i«S8 ,  in  8^.  On  ignore 
Ville  rinvicerent  de  venir  ,  en  lui  en  quel  tems  au  Jufte  vivoit  Pale- 
offrant  des  appointemens  confidé-  phate  ;  ce  qui  paroît  conftant .  c'eil 
râbles*  Quelque  •  tems  après ,  Pa-  qu'il  eft  poflérieur  au  tcms  d'Arif- 
learius  fe  retira  â  Milan ,  où  il  fut  tote  «  6c  intérieur  à  la  naillance 
«frété  par  ordre  du  Pape  Pie  V  6c    cle  J.  C. 

conduit  d  Rome.  Enfuite  ,  après  PAIES ,  DéefTe  des  PaAeurs  «  â 
avoir  été  convaincu  d'avoir  parlé  laquelle  ils  £iifoienc  des  faaifîces 
avec  éloge  des  Luthériens ,  8c  contre  de  mrt  6c  de  lait ,  a6n  qu'elle  let 
l'inquifition  «  il  fut  condamné  â  erre  délivrât ,  eux  6c  leurs  troupeaux  » 
brûle.  Cette  Sentence  fut  exécutée  en  des  loups  6c  des  daneers. 
1)70  y  6c  non  en  i^t4,  Onue  foa       PALFIN>(Jeaa)  habile  Chitur- 
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gien  &  Anatomi/le ,  &  Leftear  en  ^uc  en  Orient  au  commencement  en 
Chirurgie  »  â  Gand ,  i*efi  acquis  une    5e  (iecle. 

grande  ripuudon  par  Ton  droit  U  PALLADIO ,  (  André  )  cél.  Ar^ 
par  fet  Ourr.  «  dont  let  ptinci-  chiteAe  du  i6e  fiecle  >  natif  de  Vi- 
pauz  font  une  excellente  OJUolo'  cence ,  9c  Tun  de  ceux  qui  ont  le 
^/c  y  imprimée  À  Paris  en  17}  i  >  plus  contribué  à  faire  reyivce  les  an* 
tn  ity  0CQDe  ^ndtcmit  du  Cêrps  ciennes  beautés  de  l'Architeâute  » 
hummin ,  imprimée  â  Paris  en  17  34  »  fut  Difciple  de  Triflin ,  6c  alla  enfui- 
a  vol.  i»8^.  Il  mourut  â  Gand  ,  te  â  Xome»  où  s*étant  appliqué  è 
fa  patrie  «  en  1730  «  dans  un  âge  Tétude  des  anciens  Monumens  ,  11 
«yancé.  rétablie  les  vraies  régies  de  l'Archi- 

PA.UCB*  y^oy€^  CrAbamis.         teûure^  qui  avoient  été  corrompues 
PALINGENB ,  (  Marcel  )  Pdleif   par  la  barbarie  des  Goths.  Son  prin* 
genius ,  fameux  Po^te  du  i  M  ficelé  ,    cipal  Ouvr.  e/l.un  excellent  Traité 
ti\  très  connu  par  fon  VcHtat  latin    it^rchiteHure  en  iv  Ltrrei ,  qu'il 
divi{c  en  II  Livret»  6ç  intif.  Zo-    publia  en  1570.  Rolland  Friart  l'a- 
Maeus  vitét.  Il  le  dédia  â  Hercule    traduit  en  françois. 
II  d*£ft  ,  Duc  de  Ferrare  ,  dont  «       PALLAS.  Torti  Mittsuvi. 
ielon  quelques-uns ,  il  étoit  Méde-       PALLAYICINT ,  (  S£orza  )  célèbre 
cin  )  mais  d'autres  difeni  qu'il  étoit   Cardinal ,  naquît  â  Rome  y  le  10 
un  de  ces  Savans  Luthériens  que  la    Nov.  1^97 ,  d'une  Maifon  noble  8C 
Dtfchede  de  Ferrare  reçut  â  fa  Cour,    ancienne  en  Italie ,  te  dont  let  di* 
2c  qu'elle  honora  de  fa  proteâion.   rerfes  branches ,  établies!  Rome  «  à 
Ce  Poëroe  de  Palingene  renfermé    Gènes  U  en  Lombardie,  ont  été  fé- 
des  maximes  fudicieufes  &  philo-    condes  en  gr.  Hommes.  Quoiqu'il 
fophiques  s  mats  il   fait  ttop  va-    fût  l'aîné  de  fa  Mdfon  y  11  embralfa 
loir  les  difficultés  des  Libertins  con*    l'état  Eccléfiaflique  de  mena  une 
tre  la  Religion }  ce  qai  l'a  fait  met-    vie  exemplaire.  Il  devint  l'un  de» 
rre  â  Rome  à  Vlndut ,  au  nombre    Membres  des  CongrégAtions  Romai- 
des  Hérétiques  de  la  première  da^    nés  «  puis  de  l'Académie  des  Hu* 
fe.  La  mtuleure  Tradoâion  fran*    morilles ,  &  enfuiie  Gouverneur  de 
çoife  de  ce  Vdêmc  efl  celle  de  la    J^Ci ,  d'Orviette  le  de  Camerino. 
Monnerie  en  179 1.  Elle  eft  en  Pro-    Pallavicipi  renonça  i  tous  cec  avan* 
fe.  Le  nom  de  famille  d?  ce  Poète    rag^s  1  &  fe  fit  Jifuite ,  le  18  Ju*» 
étoit    Pierre   ^ngelo  Mau^oUi  ,    U)8.  Après  fon  Noviciat  9  1!  en« 
dont  MûruUo   PëUngenio ,  n'eft    feigha  la  Philofophie  &  la  Théolo- 
que l'anagramme.  gie  dans  fa  Société.  Le  Pape  Inno- 
PALLADE  9  Palladius ,  natif  de    cent  X  le  chargea  de  diverfes  aiiàt- 
Cappadoce ,  fe  fit  Solitaire  de  Nitrie    res  importantes  *,  6c  Alexandre  VII , 
en  588 ,  8c  devint  j  en  401 9  Evêq.    fon  ancien  Ami ,  qui  lui  devoir  en 
d'Helenopolis    en   Biihynie ,    puis    partie  fa  fortune ,  le  fit  Cardinal 
d'Afpone.    Il  étoit  lié  d*une  étroite    en  i5f7.   Pallavicini  fut  en  grand 
amitié  avec  S.  Jean  Chryfnftôme  ,    crédit  auprès  de  ce  Pape  «  &  m.  lu 


h 

ufiaqtUf  parcequ'* 

compofa  â   la  prière  de  Laufus  y  celle  de  Fra-Paolo.  Elle  eft  irès  bien 

Couvern.  de  Cappadoce  ,  auquel  11  écrite  en  italien.  La  meilleure  Edit. 

la  dédia  en  410.    Llle  cfl  eiUmée.  eft  celle  de  Rome  en  1^5^  ,  en  i 

On  lui  attribue   encore  un  DiaU-  roi.  in-foL  On  a  encore  de  lui  un 

gue  contenant  la  Vie  de  S.   Jean  Traité  edimk  dm  ftyU  &  du  Dietlo* 

Chryfoftâme;  mais  il  eft  plus  vrai-  giu  ,  en  italien.    Il  ne  faut  pas  U 

frmblable  que  ce  dernier  Ouvr.  eft  confondre  avec  Antoine  Pallavicl- 

d'un  aurre  ballade  ,  qui  étoit  au(G  ni ,  autre  célèbre  Cardinal ,  natif  de 

ami  de  Saint  Chr/foftime  j  6e  Eve*  Genêt  ^  qui  fiit  E^êqae  di  Vénal* 
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MÛlle  ic  et  PampeluDC  »  8c  qui  eut  qa'oi  1449*  Il  parut  avec  éclat  au 

la   confiance  des  Papes  Iimoceot  Concile  de  Florence  ^  mais  fon  Poi^ 

VII ,  Alexandte  VI ,  Se  Jules  II.  Il  me  ,  où  il  parle  de  la  Nature  Jtê 

rendit  de  gr.  fetvîces  au  S.  Siège  g  -^nges ,  fut  condamné  au  feu.  Il  m. 

dans  tes  Négociations  dont  il  iiit  en  147^  »  â  70  ans.  Mathtas  Pal» 

chargé ,  &  m.  â  Rome  y  le  10  Sept,  mier  de  Pife  ,  qui  tlvolt  audî  dans 

1^07  ^à66  ans.  le  i^e  fîec. ,  continua  la  Chronique 

PALLAVICINI«  (Ferrante )Cha-  dont  on  vient  de  parler  ,   depuis 

noine  Régulier  de  S.  Auguftin»  de  1449  ,  jufqu*en  1489. 

là  Conçrégatiott  de  tatran ,  nadf  PALU  ,  (  Pierre  de  la  )  Paluda» 

de  Plailance  ,  airoti  beauc  d'efprit.  nus ,  ou  Pttrus  d*  Pmiude ,  célebfo 

Mais  l'aïant  emploïé  â  compofer  Doûeur  de  Sorbonne  »  de  l'Ordre 

divers   Ectics  fatytiqttcs* contre  le  de  S.  Dominique  y  8t  Patriarche  de 

Pape  Urbain  VIII ,  pendant  la  guer*  Jérufalem  ,  au  14e  fiecle  ^  étoit  fils 

re  d«  ce  Pape  contre  Odoard  Far-  de  Gérard  de  la  Palu  «  Chevalier 

nsfe  ,  Duc  de  Parme  8c  de  Plalfan-  Seigneur  de  Varambon  8c  d'autres 

ce ,  il  devine  rezécratton  de  la  Cour  Lieux.   Il  enfeigna  la  Théologie  â 

de  Rome  ;  8c  le  S.  Sicge  mir  fa  têce  Paris  ai|^  réputation  »  8c  fut  taie 

â  prix.  Pallavicini  fe  retira  â  Veni*  Patriarch-:  de  Jérufalem  par  le  Papa 

fa.  Il  7  vivoit  en  repos ,  lorfqu'un  '  Jean  XXII  en  i)&9.  Il  alla  aufficÔC 

f  eune  homme  qui  aâêâa  de  pren*  en  PalelUne  ,  d'où  étant  de  retour 

dre  patt  â  fon  mal  heur  y  lui  coo-  en  i  h  t  »  il  n'oublia  tien  pour  faire 

feilla  de  venir  eu  France ,  où  il  lui  entreprendte  une  nouvelle  Croifade 

faifoit  efpsrcr  de  gt.  avanuges.  Le  contre  les  lûfideiei  ;  mais  il  ne  pue 

malheureux  Ferrante  fe  lailla  coq*  y  reui&r.  Il  m.  À  Paris  »  le  )i  Janv. 

daite  parce  faux  ami  9  qui  le  fit  I54&.   On  a  de  lui  des  ComnunK 

patier  fur  le  Pont  de  Sorpes  •  dans  fur  le  Maître    des  Semcitces  ^  8c 

le  Comtat  Venaiflin  »  ou  il  Ait  at-  d'autres  Ouvr. 

lêépar  des  gens  apoftés  ,   qui  le  PALUDANUS,  (  Jean  )  natif  de 

*conduifirent  à  Avignon.  Il  eue  la  Malines  •  fut  Doâeur  &  Pro&iTettC 

tête  iranchée  en  cette  detniere  vil«  en  Théol.  àMÉM  l'Univerfité  de  Lon- 

le,   14  mois  aptes  en  1444  «  â  la  vain  »  Chanoine  8c  Curé  de  Saine 

fieui  de  Ion  âge*  On  a  de  lui  pluf.  Pierre  dans  la  même  ville  ,  où  il 

Ouv  en  italien,  8c  Ton  trouve  un  m.  le  10  Fév.  i6)0.  Set  principaux 

bon  Abrège  de  fa  Vie,  à  la  tête  de  Ouvr.  font  »  1.  yûuliaét  Tktoh 

la  nouvelle  Traduâion  du  Diiforce  glcM  ûàwerfiu  verhWDei  eomiftt^ 

ceiiftt  y  imprimée  â  Aralletdam  en  las,  1.  jipolûgtticus  Mar tenus»  f  . 

1S96,  Cet  Ecrit  intitulé  le  Divorce  Officina  fiura  4»  fpiritualis. 

(Uejle  y  lui  eft  atitibué  }  maii  M.  PAMELIUS  y   ou  »b  Pamils  9 

de  la  Monnoye  fouucnt  qu'il  n*ett  (  Jacques  )  habile  Théologien  8c  fa- 

pas  de  lui.  yam  Critique  du  i6e  fiec.,  naquit 

PALME  II  Viiux  «   (Jacques  >  â  fituges  en  ifjtf»  d'Adolphe  »  Ba« 

Peintre  Italien  »  naquît  â  Scrmalta  ron  de  Ptmele  ,  Confeiller  d'Etat 

en  xf48y  8c  fut  Elevé  du  Titien.  Il  fou«  i*fimpct.  Charles  V.  Il  étudia 

exceliott  dans  le  Pottrait ,  8c  l'on  â  Louvain  8c  à  Paris  ,  8c  deyinc 

admire  fon  coloris.  II  m.  à  Venife  Chanoine  de  Druges ,  Archidiacre 

en  If 88.  Jacques  Palme /c_7<iriir«  de  S.  Orner  y  8c  Prévôt  d*U(techt« 

foo  neveu  ,  étoit  au  (G  un  excellent  Philippe  II  «  Roi  d'Efpagneyle  nom- 

Peintre.  Il  naquit  il  Venife  en  1^44,  ma  enfuite  â  TEvêché  de  S.  Omers 

8e  7  in.  en  i6i8.  ict  Defleinsfont  mais  Pamelius  m.  i  Mons,  comme 

très  recherchés*  il  en  alloit  ptendte  poflêifionyau 

PALMIER  9  (  Matthieu  )  céleb.  mois  de  Sept.  1  (87  »  il  f  1  ans.  Oc  a 

Icrivaio  du  i^e  fiec,  natif  de  Flo-  de  lui,  i.  des  Editions  de  S.Cy- 

rence  ,  dont  00  a  une  continuation  prien  8c  de  TertulUen  ,  avec  des 

de  Ul  ChrottijÊÊ  de  Pipfper  |af«  iVeMi»  8c  d*aattcft  Outr.  ».  Use 
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uoiivelle  Edition  de  Rabafi  »  qa*î!  les  Jadet ,  8c  Taida  à  renponer  fct 
ptéparoic  quand  il  mourut  ,  6c  qui  Ttâoiiei.  Ou  le  rcgardoic  aulfi  com- 
parut à  Cologne  après  fa  mort  y  on  me  le  Dieu  de  la  Nataie  ,  8c  on  le 
trouve  dam  cette  Edition  les  Çom  repréfentoic  avec  des  cornes  ,  le  f  i- 
me/tt.  de  Pamelius  fur  Judith  6c  fur  fage  enflamoié  »  Tefiomac  courerc 
r£pStre  de  S.  Paul  aux  Hébreux  4.  d'étoiles ,  les  cuifles  6c  les  jambes 
Catalogiu  Commentar,  veterum  Se-  relues  6c  hctiffées  ,  dct  pies  de 
UQorum  in  univerfa  Biblia.  4.  chèvre  ,  une  flûte  6c  un  bâton  te- 
Conciliorum  Paralipomcna,  f .  Un  courbé.  On  croïoii  que  Pan  cou- 
Difcours  en  laiin  aux  Etats  de  Flan-  toit  la  nuit  par  Ici  Moougnes  i  ce 
dres  :  de  non  admitttndis  unâ  in  qui  6t  ^  dit  ■  on  ,  donner  le  nom 
RepublicA  diverforum  Heligiomim  de  Terreur  Panique ,  i  l'épourante  . 
exerciiis,  6.  Micrologus  de  EccLe  dont  on  eft  failî  pendant  Tobfcuriié 
Jlaftuis  obfervationibus.  7.  Unt  de  la  nuit  9  ou  par  une  pure  imagi- 
Edition  du  Traité  ds  Cailîodore  nation  6c  fans  aucun  fondement. 
de  Divutis  nominibus.  8.  Deux  U-  Le  Dieu  Pan  croit  principalement 
Très  des  Liturgies  des  Latins.  honoré  dans  l'Arcadie.  Les  Egyp* 

PAMM AQUE,  (  S.  )  Prêtre  de  Ro-    tiens  Tadocoient  foui  la  6guie  d'un 
me ,  d'une  famille  illuAte  ,lmbraf-    Bouc. 

fa  l'Etat  monaflique  après  la  mort  PANAGTOTI  f  Grec  de  nation  » 
de  fa  femme,  6c  emploïa  tout  fon  natif  de  l'Ifle  deChio,8c  premier 
bien  â  fecourir  les  Pauvres ,  dans  un  Interprète  du  Grand  Seigneur  «  dans 
Hôpital  qu'il  fonda  à.  Porto.  Ilétoit  le  17e  fiec. ,  eut  beaucoup  de  cré* 
ami  de  S.  J^-rome  6c  de  S.  Paulin  ,  dit  à  la  Porte,  où  il  rendit  de  gr« 
6c  m.  en  40^  fervices  àccux  de  fa  nation.  Il  de* 

PAMPHILE,  (  S.  )  céleb.  Prêtre  6c  fendit  avec  zèle  la  Foi  Orthodoxe 
Martyr  de  Cefarée  en  Paleftiue  ,  contre  Cyrille  Lucar,  6cfitimpri- 
recueillit  une  très  belle  Bibliothe-  msr  en  Hollande*  le  fameux  Livre 
que  f  6c  tranfcrivit  de  fa  main  les  intitulé  Confeffion  Orthodoxe  de 
OEuvres  d'Origene.  S.  Jérôme,  qui  l'EgUfe  Catholique  &  Apofioliqut  < 
pofTeda  depuis  ce  MS$. ,  dit  qu'il  (e  ^Orient.  Ce  Livre  eil  écrit  ea  grec 
préféroit  aux  plus  sr.  tréfors.  Saint  vulgaire.  Il  mourut  le  ai  Septemb. 
Famphile  founVit  ta  mort  pour  la    1673.  ^ 

Foi  de  J.  C.  durant  la  perfécudon  PANCIROLE,  (Gui)  cél.  Junr- 
de  Maximin ,  vers  l'an  308.  Eufebe  confultc  du  1 6e  fiec.  »  naquit  â  Reg- 
deCefatée  faillie  lui  les  plus  gr.  gin  en  ift)  ,  d'une  famille  dill in- 
éloges.  guée ,  il  étudia  dans  les  principales 

FAMPHILE ,  Peintre  céleb.  écoit  Univerfités  dltalie  ,  6c  s'y  6t  ad- 
Macédonien ,  6c  favoit  par&itement  mirer  par  la  beauté  de  fon  génie  2c 
les  Mathématiques.  Il  annoblit  tel  car  fa  fcicnce.  Il  profeUa  le  Droit 
liment  l'Art  de  la  Peinture  «  que  les  à  Padoue  pendant  7  ans  avec  une 
Ferfonnes  de  condition  l'appre^  applaudilTement  extraordinaire  \  6c 
noient  fous  lui ,  6c  qu'il  fît  oraon-  Philibert  Emmanuel ,  Duc  de  Sa- 
ner  par  un  Edit  ptiblic  â  Sicyone  6c  voie  ,  qui  avoic  pour  lui  une  elti- 
enfuite  dans  toute  la  Grèce,  qu'il  n'y  me  particulière  ,  l'attira  dans  fon 
auroit  que  les  Enfans  des  nobles  qui  Univeriîté  de  Turin  en  1  f  71*  C'eft- 
t'ezerceroint  i  la  Peinture,  6c  que  les  là  que  Pancirole  compofa  fon  Trat- 
Efclaves  ne  pourroient  s'en  mêler,  té  ingénieux,  de  Rébus  inventis  & 
Il  fut  le  Fondateur  de  l'Ecole  de  de  perditts.  Mais  l'air  de  Turin  lui 
Peinture  i  Sicyone ,  6c  fut  le  ptemier  aiant  dé)a  fait  perdte  un  ceil ,  6c  le 
Peintre  qui  appliqua  les  Mathéma-  mettant  en  danger  de  perdre  l'aiise  9 
tiques  â  fon  Art.  Il  eut  Appelles  il  retourna  â  Padoue  en  158a.  11/ 
pour  Difciple.  m.  le  prcm.  Juin  1599  ,  à  7^  tni» 

PAN ,  Dieu  des  Fadeurs ,  félon    Outre  Vouvr.  dont  nous  avons  pat- 
la  Fable  y  accompagna  Baccbui  dans    lé  «  6c  dont  la  meillcuce  fiditio&  tSt 
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celle  de  Francfort  en  1660  ift>4^*  grie.  On  a  de  lui  des  £Ugies  u. 
avec  de  bonnet  Notes  par  Salmuth,  des  Epigrëmmes,  U  étoic  more  en 
on  a  encore  de  Panciro'e ,  1.  Com-     1490. 

meta,  in  notitiam  utriufque  Inscrit,  PANOETIUS  ,  cet»  Philofophe 
in-fol.  Ouvr.  excellent  ^  net  urile  Grec  de  la  feue  des  Stoïciens ,  fie 
pour  rHiftoire  Romatne,n  fe  trouve  l'un  dn  plus  excellent  Ewtivdns  de 
dans  la  CoLleâion  de  Grcvius.  1.  Ton  tems  y  écoit  natif  de  RJiodei  » 
Z>€  Mûgiftraiibus  municipalibus  tx  fie  fut  ami  de  Scipion  l'Afciqualu  le 
€orporihu3  art'tficum.  j.  Refponfa  Jeune.  Il  flortifoit  vers  it7  av.  J.  C; 
&  aiiegationês  Juris»  4.  Comment,  il  avoit  comood  un  Livre  fur  les 
in  TtrtuUianum,  f.  Jbe  Numifin,  StSts  du  Philofookes.  Une  autre 
cntiqtds,  6,  De  Juris  antiquitate.  de  U  tranquillise  dt  l'ame  i\uxdu 
7.  Tkefmunu  vdriarum  LeUionum  Offices  «  ficc. 
de  origine  &  autoritase  JfÛorum  y  PANORME.  f^cnre^TaDfscHi. 
^  de  viris  illuftribus  nuximi  in  PANORMITA  ,  le  Panormiuin , 
jure  y  feu  dt  clarts  Juris  inttrpreti"  ou  Antoine  de  Paletme ,  cet.  Juri£^ 
tus  g  ficc.  confulce ,  Orateur  8c  P(>è  e  du  i^e 

PANDION,  cinquième  Roi  fiec.  naquit  à  Palerme  Zf  une  famille 
d'Athènes  ,  commença  â  régner  vers  illuftre ,  8c  fe  mit  d'abord  au  fervi- 
1459  av.'J.  G.  «  après  Erichthoniui.  ce  de  Philippe  Marie ,  Duc  de  Mi- 
De  fon  tems  »  l'abondance  du  blé  lan  »  auquel  il  enfeigna  THiftoire. 
te  du  vin  fut  (î  grande  «  que  l'on  U  paUa  enfuice  â  celui  d* AlfonG» 
dffoii  que  Cerès  8c  Baccbus  étoient  d'Arragon  »  Roi  de  Naples  «  qui 
allés  dans  rAttique.  Ildonnafa  fille  l'emploïa  dans  les  affiures  d'Etat  , 
Progné  en  mariage  â  Terée  \  mais  fie  qui  l'envoïà  vers  les  V&nicient 
'la  brutalité  de  ce  Prince  envers  Phi-  en  i4n*  Antoine  de  , Palerme  eut 
lomcle  fa  belle-fcçur ,  mit  tant  de  des  iimèlés  très  vifs  avec  Laurent 
défordres  dans  fa  famille  »  que  Pan-  Valle  ,  qu'il  accabla  d'injures  dani 
dion  en  mourut  de  chagrin  >  vers  (es  écria.  Il  m.  à  Naples  le  €  Janv. 
i«9^  avant  J.  G.  Erechtw  lai  fuc-  1471  «  à  7S  ans  On  a  de  lut  en  la- 
'ceda.  tin  des  Epttres ,  Ses  Harangues ,  def 

PANDORE  »  c.  i  d.  Tout  don ,  Epigrammes  >  des  Satyres  contre 
femme  admirable  ,  fortie  des  mains  Laurent  Valle ,  un  Recueil  des  Faits 
de  Vulcain  >  avoit  reçu ,  félon  la  fie  dits  mf morabies  d'Alfonfe  foir 
Pable  ,  de  chacun  des  Dieux  ,  quel-    Maître ,  ficc.  On  aflute  que  le  Pa* 

2ae  perfe&ion.  Venus  lui  avoit  don-  notmitain  vendit  fa  maifon  ,  d'au- 
i  beauté ,  Pallas  la  fagefle ,  Mer-  tret  difem  »  une  Terre  ^  pour  ache* 
core  réloquence  ,  ApoUon  la  con-  ter  un  Manufcric  de  Tite-Live  écrie 
noiilànce  de  la  Mulîque ,  ficc.  Jupi-  delà  main  du  Pogge. 
cet»  irrité  contre  Promethée.  de  ce  PANTALEON  «  (S.  )  c.  id« 
qu'il  avoir  dérobé  le  feu  du  ciel  »  Tout^mifiricorditutc  »  céleb.  Mac- 
envoYa  Pandore  fur  la  terre  »  avec  tyr  de  Nicomédie  »  que  Ton  croit 
une  botte  fatale  qu'Epimethée ,  fre-  avoir  fouffert  la  mort  pour  la  Foi 
re  de  Promethée  ,  aïant  ouverte  ,  de  J.  G.  ,  vers  305  ,  fous  l'Empire 
les  maladies  fie  les  maux ,  dont  elle    de  Galère. 

étoii  remplie  ,  fe  répandirent  fur  la        P ANTALEON  »  (  Jacques  >  Voy, 

terre.  La   feule  efperance  reiU  au    Uubaim  IV. 

fond.  Telle  fiit  l'origine  du  Gecle  de       PANTENUS,  céleb.  Philofopbe 

fi^'  .Stoïcien  »  natif  de  Sicile  ,  fut  Chef 

PANNON  y  (  Jtmus  PanHonius  )    de  la  fsmeufe  Ecole  d'Alexandrie  y 

favant  EvSque  de  la  ville  de  Cinq-     ters  l'an  180.  On  Tenvoïa  enfuite 

Iglifee ,  dans  la  BaiTe  Hongrie ,  au    inhruire  les  Ethiopiens  de  la  Reli* 

tf  e  (iec. ,  cultiva  les  Belles  -  Lettres    gion  Chrétienne ,  8c  il  s'en  acquit» 

Avec  faccèsy  en  luUe ,  fie  travailla    très  dignement.  On  dit  qu'il  trouva 

nfislte  â  les  £ûre  fleurir  en  Hon     que  la  Foi  avoic  dé)a  été  annoncée 
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à  cet  Peuples  par  rApdcre  S.  Rar-  It  donna  enruite  !ês  quatre  yolamcf 
thelemy  y  Se  qu'il  y  vie  uo  Evangile  fuivani .  Tous  cei  volumes  aux- 
de  S.  Matchteu  (cric  en  hébreu  »  que  quels  Papebroch  a  travaillé  font 
cet  Apôtre  leur  avoic  laillè.  Saint  très  eAimés.  Il  eut  de  gr.  démêlés 
Jérôme  allure  que  Pancenus  rappor-  avec  les  Carmer ,  pour  avoir  atu- 
ta  cet  Evangile  avec  lui ,  U  qu'il  que  l'antiquité  de  leur  Ordre ,  le 
étoit  encore  gardé ,  de  Ton  cems  ,  compofa  pluf.  vol.  iA-4'*,  d'Apolo-, 
dans  la  Blbliocheque  d'Alexandrie  i  gies ,  otl  il  y  a  des  chofcs  très  cutieu- 
mait  quelques  Sa  vans  doutent  de  la  fes.  Il  m.  en  1714 ,  à  7S  ^s.  Il  a 
vérité  de  ce  fait.  Quoi  qu'il  en  foit  »  inCeré  dans  fes  ^&n  SmnSorum^ 
Pamenus  «  de  retour  i  Alexandrie ,  une  bonne  Diffcrtûtion  fur  la  ma« 
continua  d'expliquer  publiquement  ntete  de  di (cerner  les  fauiTes  pièces 
rEcriture-faince  ,  fous  le  règne  de  d'avec  les  véritables  dans  les  Catiu* 
Severe  le  de  Caracalla  »  le  de  fervic    laires. 

l'Eglifc  pat  fes  Difcours  &  par  fes       PAPHNUCE,  Difciplede  S.  An- 
Ecrits.  Il  avoir  compofé  des  Com     toine ,  puis  Evèque  dans  la  Haute- 
ment, fur  la  Bible ,  remplis  d'allé-    Thebaïde ,  confeilà  généreufemenc 
gories  \  mai<  ils  ne  font  point  par-    la  Foi  de  J.  C.  durant  la  per(ku- 
venus   jufqu*à   nous.    Il   eut  pour   tion  de  Galère  &  de  Maxiroin.  lient 
Difdples  S.  Clément  d'Alexandrie  «    le   jaret  gauche  coupé,  l'oeil  droit 
&plur.  auttes  hommes  il luilres.       arrache,  &  fut  condamné  aux  mi* 
PANTIN  ,  (  Pierre)  cél.  Litiéra-   nés.  Il  a^Ila  dans  la  fuite  au  Con- 
teur natif  de  Thiel  en  Flandres,  Te   cile  de  Nicée  en  $15  9  &  il  y  reçut 
rendit  habile  dans  les  Langues,&  les    de  gr.  honneurs,  â  caufe  de.  fa  qua^ 
enfeigna  â  Louvain  êc  â  Tolède.  Il    licé  de  Confejfeur,  Socrate  &  S«zo- 
devint  Doïen  de  Stc  Gudule  ,  8c  m.    mené  rapporient  que  quelques  Evê- 
â  Bruxelles  en  x^ii  9  à  ftf  ans.  On    oues  aïam  propofé  en  ce  Concile 
a  de  lui,    I.   Des  Traduâions  de    d'obliger  au  célibat  ceux  qui  éi  oient 
pluf.  Auteurs  Grecs.  1.  Un  Traité    dans  les  Ordres  facrés  y  Paphnuce 
de  dignitatibus  &  Officiis  Regni  ûc    s'y  oppofa  ,  en  difant  qu  il  ne  fal- 
Domus  Rtgia  Gmihûrum ,  êc  d'au*    loic  point  iropofer  aux  Clera  uo 
très  OuTr.  Il  éteit  neveu  de  Guil-    )oug  fi  pefant  :  on  croit  que  c'eft 
iaume  Pantin ,  favant  Médecin  à    fans    fondement    que  Batonius  £c 
Bruges,  moule  t  Oâ.  ifS) ,  dont   quelques  autres  Auceuts  o.it  voulu 
on  a  un  Comment,  fut  le  Traiîé  de    conteUei  la  vérité  de  cette  HiAoire  9 
Celfe ,  de  te  Medica,  puifque  la  loi  du  célibat  des  Clercs 

PANVINI.  yoyerOTH\3VHKF.,  n'a  jamais  été  établie  univerfello- 
PAPE ,  (Guy  )  cA.  Jurifconfulte  ment  en  Orient.  Paphnuce  foutint 
du  I  ve  (iec.  >  natif  de  Grenoble ,  fut  avec  zèle  la  Caufe  de  S.  Atbanafe 
Avocat ,  puis  Confeiller  au  Parlem.  au  Concile  de  Tyr  «  &  engagea  Ma- 
de  cette  ville  9  o\ix\  m.  en  i^^y*  xime,  Evcquede  Jécufalcmy^pren-* 
Son  Ouvr«  le  plus  eflimé  eft  foa  Re^  dre  fa  défenfe* 
cueil  des  Déa  fions  des  plus  belles  P  A  P I A  S ,  Evèoue  d'HierapIe  9 
Queftions  de  Droit,  ville  de  Phrygie  ,  tut  Difciple  de 

PAPEBROCH  9  (  Daniel  )  cél.  S.  Jean  l'EvangéliAe  avec  S.  Poly- 
Jéfuite ,  natif  d'Anvers ,  fut  affocié  carpe .  comme  ie  rapporte  S.  Irénée  , 
par  Bollandus  St  par  Henfchenius  9  &  non  point  de  Jean  l'ancien  f 
pour  travailler  à  la  Colleélion  des  comme  le  dîfent  quelques  auires  An- 
Aûes  concernant  les  Vies  àt%  Saints,  teuts.  Il  compofa  un  OUvt.  en  cinq 
fous  le  titre  d!Aàm  SanSlorum  ,  &  Livres ,  qu'il  intitula  Eteplicatiouê 
devint  le  Chef  de  cette  louable  en-  des  Dtfcours  du  Seigneur ^  Il  ne  nous 
treprife  aptes  la  mort  d'Fienfche-  refte  que  desfra^mensde  cet  Ouvr. 
nîus  9  avec  lequel  il  avoit  donné  dans  lequel  Papias  &ifoit  paroître  , 
les  %  vol.  de  Mars,  les  3  vol.d'À-  au  jugement  d'fiufebe,  beauc.  de 
Trtl  j  fc  les  3  ptenûers  voL  de  Mai.    aéduuté  8c  de  finaplicité  9  8c  peif  ^ 
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fcîence.  C'eftlui  qui  fut  Auceuc  dw  Ftifet  du  Prétoire  »  (oui  TEnipercur 

Uuletûaifnu.  Severc.  Ce  Prince  eut  pour  Jut  oue 

PAPILLON  y  (  Philîben  )  fâirant  eAime  particulière  »  &  lui  tecom* 

Chanoloe  de  la^hapelle  au-Riciie  manda  en  mourant  (et  fils  Caracalla 

de  Dijon ,  naquit  en  cette  Ville ,  le  &  Ce  ta  -,   le   premier ,  aïani  faic 

I  Mai  1666  y  àt  Philippe  Papillon  j  mourir  fon  frère  ,  voulut  obliger 

Avocat  au  Parlem.  Il  le  rendit  trèi  Papinien  â  comporer  un   Difcoun 

habile  dans  la  Critique  U  dant  la  pour  excufer  ce  meurtre  devant  le 

Littérature  «  &  fournit  au  Père  le  Sénat  ou  devant  le  Peuple  \  maif 

Long  derOratotreyauPeteDermo-  ce  gr.  Jurifconfulfe  lui  répondit: 

1er,  au  P.fNlceron  &  à  plnHeurs  qrïll étoit  dIus  fiuiU  tU  commtttrt 

auiret  Savans  un  grand  nombre  de  un  parricide  que  de  texcufer  ;  ^ 

Mémoirei  important.  Ilm.âDi|on  que  c'eft  unjecond  parricide  d'dc* 

le  11  Fév.  174 8  â  71  ans.  Son  ptin-  cufer  un  Innocent  après  lui  avoir  été 

cipal  Ouvr.  eft  la  Siblioe,  det^U"  U  vie,  Caracalla  indigné  de  cette 

teurs  de  Bourfogne  ,  împr.  à  Dijon  réponfe  ,  lui  fit  uanchcr  la  tdie  en 

en  1741  y  in-fiL  par  les  loins  de  M.  ïix.aâ)7  ans.  Il  avoic  compolé 

loly  y  Chanoine  de  la  Chapelle  au  pluf.  Ouv. 
Riche  9  Ton  Ami.  PAPIKB  Masson  »  (Jean)  cél. 

PAPIN  »   { Ifaac  )  fav.  Mînlftre  Avocat  au  Parlcm.  de  Paris ,  naquit 

de  l'Eglife  Anglicane ,  puis  réuni  à  â  S.  Germain-Laval  en  Forez  ,  le  « 

l'Eglife  Catholique ,  naquit  i  Blois  Mai  1^44.  Après  avoir  étudié  en 

le  17 Mars  1^(7.  U  étudia  U  Phi-  Auvergne,  il  alla  i  Rome  ,  où  il 

lofophie  6c  la  Théologie  i  Genève ,  Te  fit  Jéfuite*  Il  enfeigiu  enfuite  â 

puis  le  Grec  &  TUébrcu  i  Orléans  Naplcs  ,  i  Tournon   8c  à  Paris  : 

fous  M.  Pa jon  ,  fon  oncle  mater-  puis  étant  fonî  des  Jéfuites ,  il  ap« 

nel.  La  défenfe  qu'il  ptit  de  ce  der«  prit  le  Droit  i  Angers ,  &  fe  fit  re« 

nier  contre  le  Miniftre  Jurieu ,  lui  cevoir  Avocat  au  Parlera,  de  Partx. 

attira  de  ficheufes  affaires  parmi  U  m.  le  9  7anv.  i^ii ,  à  4y  ans. 

ceux  de  fon  parti.  Pour  éviter  leurs  On  a  de  lui  une  ffiftoiredet  Pape t g 

pourfuftes^  il  paflà  en  Angleterre  det  annales  de  France  ^  bon  Ouv. 

en  »6S6  fie  y  reçut  le  Diaconat  8c  dont  la  meilleure    édition  eft  de 

la  Prêirife  de  TEvêq.  dBli,  Papin  M9S9<Vi4^  }  des  Eloges  des  Hom^ 

alla  enfuite  en  Allemagne.  Il  prêcha  mes  illuflres  s  la  Dcfcription  de  la 

k  Hambourg  &  à  Dantzick  »  puis  France  par  les  Rivières  »  &  la  ^V 

ftant  venu  à  Paris  ,  il  embrafla  la  tice  des  Evickis  de  France  ;  ces  deux 

Religion  Catholique ,  U  fit  fon  ab*  Ouvriges  ne  font  point  eftimés.  Dé 

)nration  entre  les  maiiu  de  M.  Bof-  Epifcopis  orbis ,  irt-^^  U  divers  au- 

fuet  »  le  If  Janv.  itfj^o.  11  mourut  très  Ouv.  pleins  d'efprit  &  d*étudi- 

en  cette  ville  le  19  Juin  1709  yi  st  tion.  On  fui  attribue  encore  9  KîrM 

ans  f  &  fut  enterré  à  S.  Benoît,  où  Joannis  Calvini  «  in -4*.  qui  eft 

Ton  voit  fon  Epiraphe.  On  a  de  lui  bien  écrite  9  8c  que  d'autres  donnent 

un  excellent  Traité  contre  le  Tôle-  à  Jacques  Cillot.  Tous  les  Ouvrages 

rantifine  en  matière  de  Religion ,  ic  précéclens  font  en  latin*  M.  de  Thon 

d'autres  bons  Ouvrages  ,  donr  la  fon  ami  a  écrit  fa  vie. 


toire  ,  coufin  de  TAuteur.  Nicolas  pha  des  Samnites ,  8c  prit  la  ville  de 

Papîn  fon  oncle  «  8c  Denys  Papin  Lucerie.  Ilvivoit  jioav.  J.  C.  Sa 

fon  cuufin  germain ,  tous  deux  ba-  famille  étoit  illuArt  i  Rome ,  enrr« 

biles  Médecins  8c  Calvinifies  ,  font  les  Patriciennes,  8c donna  plufieurt 

auifi  Auteurs  de  divers  Ouvr.  gr.  Hommes  â  la  République  -,  cn- 

PAPINÏEN  ,  cél.  Jurifconfulte  du  tt'autres ,  Papîriui,  fumommé  Pr^gm 

\t  fiée,  fut  Avoue  4v  Eifc  $  puis  tcutatiUf  parccque  por^uitencot» 
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la  robbe   nommé  Prétexta ,  Ton  MeHidt.    Il  t'acquît  beaucoup  de 

Îicre  le  mena  un  iour  au  Séoac  »  od  réputation  pat  fes  Ouvr.  dont  Ici 

'on  craitoit  les  aâàites  les  plus  im-  principaux  ioot  :  i.  Des  Coptmcnt, 

portantes  :  à  Ton  retour  ,  l'a  mcre  latins  fur  la  Coutume  du  Bouibon- 

youlact  abrolumem  favoir  ce  qui  nois.  Us  ne  <oat  pas  fort  eAimés. 

s'étoit  DafTé  au  Sénat ,  le  feune  Pa-  i.  Rapport  des  deux  principes  di 

pirius  itii  fit  accroire  que  Ton  avoit  t Eloquence  grecque  &  Usine,  in  S^* 

agité  la  qudtion  ,  t'i!   feroii  flut  }.  Recueil  d* arrêts  notéb,  in-foU 

ayancageuz  i  )a  République  de  don-  eflimc.  4.  Les  Notaires^  en  )  vol. 

ner  deux  femmes  â  un  mari  ,  que  de  ùirfoL  c'eft  une  efpéce  de  pratique 

donner  deux  maris  â  une  femme  }  de  toutes  les  parties  du  Dtoiu  II 

Cette  réponfe  ingénieufe  intrigua  les  m.  â  Montbri Ton  en  i  f  90- 
Dames  Romaines ,  8c  croïant  que        PAPPUS,  eél.Philorophe&  Ma* 

telle  aroit  été  en  effet  la  délibéra-  thématicien  d'Alexandrie  •  fous  le 

tion  du  Srnat ,  elles  s'y  préfenterent  reene  de  Théodofe  ie  Grand  i  coni- 

le  lendemain  y  U  demandèrent  que  pofa  dtt  CoUediont  Meukémmsi' 

l'on   ordonnât    plutôt   le    matia-  ques  en  huit  Livret  :  Syntaxiâ^  Met» 

ge   d'une  femme  avec  deux  hom*  tkematica  in  Ptolométum  :  Éxpti* 

tnes ,  que  celui  d'un  homme  avec  cettiones  in  yiriJîarchumSamium  de 

dtuz  femmes.  Les  sénateurs  ne  com-  mMgnitudimbus  ae  diftantiis  Solis 

prenant  rien  à  cette  demande,  le  acLun^^  &c.  TraUatus  de  fuviis 

ieune  Papitius  les  lira  de  peine  en  Lybiée  :  Ûniverfalis  Chorogra»,  &c* 
leur  déclarant  la  réponfe  quil  avoit        PAPPUS ,  (Jean)  cél.  Théol.  Prc* 

faite  à  fa  mère  y  pour  fe  débarrafîer  tefUnt ,  né  i  Lindau ,  le  16  Janv« 

et  fon  importunité  ,  fans  révéler  ce  15499  devint  dès  l'âge  de  11  ans» 

qui  s'^oiî  paflï  au  Sénat.  Il  fut  ex-  Minilire  flc  Profeileur  à  Stra(bonrg. 

crémcment   loué  de  fa  prudence  )  U  s'acquit  une  sr.  réputation  par 

mais  on  ordonna  qu'à  l'avenir  aucun  fon  favoir,  U  l'on  dit  qu'il  «voie 

)eune  homme  n'auroit  l'entrée  du  une  mémoire  fi  prodfgieufe ,  qu'il 

sénat  »  i  la  réferve   de  Papirius.  retenoit  une  page  entière  après  i'a- 

C'ell  ainfi  que  fiit  aboli  l'ufage  où  voit  lue  ou  entendu  lire  une  feule 

étoient  les   Sénateurs  d'introduire  Ifbis.  Ilm.  le  13  Juillet  itfio.  On  a 

leurs  enfans  au  Sénat,  avant  même  de  lui  en  latin  un  abrégé  de  l*hir- 

qu'ils  eullent  atteint  l'fige  de  pu  toire  £ccléf.  6c  quelques  Livres  de 

berté  ,  afin  de  les  former  de  boi^ne  Conrroverfes. 
heure  à  la  fdence  du  Gouverne-        PARACELSE ,  (  Aurele  Philippe- 

ment  \  Augufte  rétablit  cet  ufage ,  Theophrafie  Bomball   de  Hohen- 

félon  Suétone.  heim  )  fameux  Médecin  du  i6t  fiée* 

P  APIUS ,  (André)  natif  de  Gand,  naquit  â  Einftled ,  bourg  du  Canton 

fut  élevé  avec  foin  dans  les  Lettres  de  Schwitz  en   149}.  Il  fut  élevé 

flc  dans  les  Sciences   par  Levinus  avec  fon  père ,  qui  étoit  fils  naiurel 

Torrenûus  fon  oncle,  6c  dès  l'âge  d'un  Prince,  8c  ht  en  peu  de  terni 

de  18  ans ,  il  publia  le  Livre  de  de  grands  progrès  dans  la  Méde- 

Denys  d'Alexandrie  De  Situ  orbis ,  cine.  Il  voïagea  enfuite  en  France  , 

avec  fa  traduâion  en  verk  latins  8c  en  Efpagnc  ,  en  Italie  ,  en  Aliema- 

de  favanict  Notes.  Il  devint  enfuite  gnc  ,  pour  y  connoiire  les  plus  cél. 

Chanoine  à  Liège  où  ilm.  en  tf  8x ,  Médecins.  De  retour  en  SuiHe  ,  il 

à  rige  de  50  ans.  On  a  encore  de  t'arrêta  â  Bâle  ,  où  il  fit  fes  Leçons 

'lui  des  Poifies  latines  8c  d'autres  de  Médecine ,  en  langue  allemande, 

Ouvr.  Il  fut  l'un  des  premiers  qui  fe  feivl- 

PAPON  ,  (  Jîan  )  favant  Jurif-  rent  avec  fuccès  des  remèdes  Chy 

confulte,  né  dfntle  Forez  vers  ifor,  miqUes  ;  ce  qui  lui  acquit  une  gt. 

fut  Lieutenant-  général  au  (îège  de  réputation.  Paracelfe  fe  Uifoit  gloi* 

Mombrlfon,  £c  Maître  des  Requêtes  re  de  détruire  la  méthode  de  Ca- 

ordtu.  de  la.  Reine  Catberime  de  lien  ^  qu'il  ctoïolt  peu  (ûre  ,  6c  il 

i'a\  ifa 
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limita  ^t'\à  la  haine,  dei  aitttes 
Médecttif.  Ou  die  qu'il  fe  vantoic 
de  pouyotr   conferver  pat  fet  re* 
'ttiédet ,  Air-cottt  par  foD  fitixir  ,  la 
Tie  aiii  hommqs  pendant  plulîears 
fiécles i  mais  il  éprouva  luiméme 
ia  vanité  de    fes  ptomefTei  y  étant 
mort  à  Salixbourg ,  le  14  Septembre 
1^41  ,  à  4S  ani.  La  meilleure  édit. 
de  fet  <Etivre<  t(k  celle  de  Genève 
en  itffS  y  5  vol.  in- foi,  11  7  a  quel- 
'  quel  bonnes  chofes  ,  roaii  beaucoup 
plus  de    forfanterie  que  de  vraie 
fcience.  Il  écrit  fans  méthode  ,  fans 
clarté  9  icCc  livre  avec  excès  à  fon 
{«adnation  déréglée ,  &  i  une  va- 
nité lorupponable.  On  dit  qu'il  avoit 
une  relie  opinion  de  lui- même 9  ~ 
qa'll  brûlât  Galien  Se  Avicenne  dans 
la  première  Leçon  qu'il  fit  â  Bile  en 
qualité  de  Profelleur  »  8e  qu'il  y 
•poftropha  les  aurret  Médecins  en 
ces  termes  :  Sache^  que  mon  Bonntt  * 
€jl plus  favûnt  que  vous  tous  $&  que 
MM  Béirbt  d  pius  JtempèrUnce  que 
vos  ^cûdimies, 

PARADIN  ,  (  Guillaume  )  Ubo- 
riei»  Ecrivain  du  ueiiécle»  néi 
Cislxeau  dam  la  BrefTe  Chalonnoifc, 
cft  Auteur  d'un  gr.  nombre  d'Ouv. 
«lonc  iet  principaux  font  i  i.  YMif- 
toire  Jt^riftU^  touchant  la  Verfîon 
'  dn  Pentatenque  :  t.  VHiftoirt  de 


'htfloire  de  lyt 
rébus  in  Selgio  9  tfnn.  1  f 4) ,  geftis, 
7«  La  Chronique  de  Savoy e,  t.  Hif- 
iorU  GallLtd  f ranci  fa  I  eoronâ.* 
tione^ad  an.  i^€o,  9.  f/iJloriaJEe^ 
tlejiàg  GaUican^.  io«  MemoriûUa 
ù^gnaan  Francier  familiarum. 

PARASOLS,  (  Barthelemà  de  ) 
Fameux  Poète  Provençal  ,  étoit  fili 
d*un  Médecin  de  la  Reine  Jeanne , 
Se  naquit  à  Sifteron.  On  a  de  lui 
plufieurt  bons  Ouvr.en  provençal  ) 
cntr*autres  »  des  F'ers  à  la  louange 
de  Marie  ,  fille  de  Jean ,  Roi  de 
Vrance  »  8e  femme  de  Louis  1 9  Roi 
ée  UioUt»  Il  eft  encore  Auteur  de 
cinq  Tragédies  ^  qui  contiennent 
toute  la  Vie  de  la  Reine  Jeanne  ,  8c 
^it'it  dédia  i  Clément  VII.  Ce  Pape 
9CMir  le  fecomptnftt  j  luldoaoAua 
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Câoonbrat  de  Sifteron  ,  le  la  Pré- 
bende de  Pi-  rafols .  où  l'on  dit  que 
notre  Poète  furemp'.ii'>innéc»i)V)« 
PARDIRS»(  Iijti.a'    .allon)  ha- 
bile Jéfulte,  nac'uic  â  v  ;i  en  i«5tf« 
d'un  père  qui  etoit  Confeillcr  aa 
Parlement  de  cette  Ville  ,  il  fe  fie 
Jefuite  i  rige  de  itf  ans  »  8c  aprèt 
avoir  Ions  -  leral  enfeigné  lei  Hn* 
manitéf ,  Il  fe  livra  tout  entier  â 
l'étude  des  Mathématlquei  8c  de  la 
Phyfique.  Q^oi^ju'il  Inivtt  dans  le 
fond  les  fentimeni  de  Defcartet  9 
il'alFeâa  tou|ourt  de  paroître  s'en 
éloigner  y  &  fut  fe  tiret  avec  adrefle 
des  concradiftions  qu'il  eut  â  e(* 
f;iyer.  Il  m.  i  Paris  en  i6y\  ^  i  ^y 
ans   d'une  malaJle   concagieufe  ^ 
qu'il  rapporta  de  Eicdrre  oà  il  avoic 
confelTé  8e  prêché  pendant  les  F^et 
de  Pique.  On  a  de  lui  un  aflez  gràjiél 
nombre  d'our.  qui  lui  font  honneu^a 
8c  qui  font  fort  bien  écrits  en  fran- 
cols.  Ce  font  «  1.  dfs  Elemens  dé 
Géométrie  ,  en  un  très  petit  vol.  ijt- 
11.  ils  font  clain  8c  précis  i  x.Vtg 
Dtfioursfur  U  eànmoiffance  de  l'amg 
des  bêtes^oà  il  expofe  les  raifons  dea 
Canefiens  avec  rant  de  force ,  8c  Ici 
réfute  fi  foiblement ,  qu'on  v  voie 
bien  qu'il-étoii  Cartefieo  dans  rame« 
) .  La  Statique  ou-ia  fittnee  des  eho» 
fes  mouvantes.  4*  La  Defcriptiotà 
de  deux  nutchines  propret  â  fairv 
des  Cadrans  avec  une  grande  fiictiité* 
5.  Difiours  du  mùuvtment  LoctUm 
<•  Horologium  Thaumaticum  Du» 
plem^  in-4*'.  7.  Dijfertatio  de  motu 
6  naturâ  Càmetarum ,  In  8*. 
PARfi,  (Ambrotfe)  cél.  Chîrat« 

ften  des  Rois  Henri  II,  François  II  » 
Iharles  IX  .  8c  Henri  III ,  étoit  natif 
de  Laval  dans  te  Miine ,  8e  s'acquit 
une  réputation  extraordinaire  au 
16  fiée,  par  fa  fcience  8e  par  fet 
Ouvrages.  Il  auroit  été  enveloppé 
dans  le  roafTacre  de  la  S.  Barcbele* 
mi  fi  le  Roi  Charles  IX  lui  même  n* 
l'en  eut  fiuvé  en  l'ehfermant  dans 
fa  chambre  8c  en  difant  1  qu'il  n*è 
toit  raifonable  qu'un  qui  pouvoit 
fervir  à  tour  un  pntt  monde  ,  fiu 
ainfi  majfacré,  îl  m.  le  xi  Décem. 
iç^o.  Nous  avons  de  lui  divert 
Traitéf  4*  OMr*  ^tii  ^ont  eftlôéL 


* 
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PARENNIN  »  (  N.  )  cél.  léAiite  Juifs  d€  Ckrifio  reparafre  gtm^ 

arriva  en  lé^Sâ  U  Chine,  oà  il  humani, 

m.  le  19  Sept.  1741.  Tout  ce  qu'il        f  AREUS,  (  David  )  habile  Thio- 

T  avoic    de   Grands  à  la  Cour  4c  iogicn  de  la  Religion  P.  R.  »  naquit 

l'Empereur  mfimc ,  avec  qui  il  avoir  i  Franckenftein  enSÙéfie»  le  jo  Dec. 

eu  de  fréquent  encredens  ,  aiUftc-  iSH^-  H  fur  élevé  dans  la  Religion 

tenc  â  fei    Obsèques.  On   trouve  Luth£rlenne  ,  qu*il  quitu  enfuit» 

pluf.  de  Cet  Lettrts  dans  le  Recueil  pour  fuivre  lei  opinions  de  Calvin, 

des  Letitet  éMjiances  &  curieufe*»-  Il  proftfTa  les  Humanités,  puis  la 

PARENT ,  (  Antoine  )  fav.  Ma*  Théologie  à  Heidcibcrg  avec  une 

thématicien  ,   naquit  à  Paris  le  4  réputation  «ztraordinaite  y  &  m.  le 

Sept.  1^66.  Ilétoic  ils  d'un  Avocat  i^  Juini^zi»  â  74  ans.  Ses  (Eu* 

au  Conseil ,  originaire  de  Chartres^  vres  Exegtàques  ont  été  imprimées 

ic  éxt  élevé  avec  foin  par  Antoine  en  9  vol.  infoL ,  où  il  y  a  pluiîeurt 

Maller  ,  fon  gr.  oncle  maternel ,  Traitù  contre  BelUmin  ,  8c  d*au- 

Curé  du  Bourg  de  Levés  ^  près  de  très  ^Ecrits    de   Controverfe.    Se» 

Chartres.  M.  Parent  apprit  la  Géa»  Comment,  fur  l'Epitre  de  $.  Paul 

mécrle   fans  Maître  »  &  fut  forcé  aux  Romains ,  furent  brûlés  en  An* 

par  fa  famille  de  venir  faire  fon  gleterre  par  la  main  du  Bourreau  9 

cours  de  Droit  à  Paris.  Il  le  fit  par  comme   contenant    det   maximet 

•béiflance  ;  mais  il  fe  livra  entière-  contraires  aux  Droits  des   Souve* 

snent  à  l'étude  des  Mathématiques  rains  ;  &  l'Univerfîté  d'Oxfort  let 

par  iocUaation  ^  &  fe  renferma  au  cenfura  de  la  manicre  la  plus  flétrif* 

CoUege  de  Beauvais ,  ou  avec  de  fante.   Philippe  Parcus  ,  fon  fits , 

kans  Livres  6c  moins  de  100  liv.  de  fut  Reâeur  de  plusieurs  Collèges  »  £c 

revenu  «  il  vécut  heureux  8c  con«  paiTa»  avec   raifoa,  pour  un  det 

ient.   Quand  il  fe  fentit  fufifam-  plus  laborieux  Grammairiens    que 

ment  inibuit   fur  les  Mathémati-  l'Allemagne  ait  produits.  On  a  de 

ques  f  il  prit  des  Ecoliers ,  8c  peu  lui  divers    Ouvr.  dont  les  ptinci« 

après  il  fit  deux  campagnes  avec  le  paux  font  9  i .  Lexicon  cnticum  9 

Marquis  d'Alegre  «  pour  s'inftruire  mi-8".  t*   Une  Edition  de  Plante 

dans  les  Fortifications.  Il  leva  quan-  avec  des  Aiora.  §.   ^naU^a.  & 

dté  de  Plans  «  8c  acauit  beauc.  de  eUCla,  PUutina  ,011  il  y  a  beattc« 

lumières  par  la  vue  des  Places.  De  d'in}ures  contre  Gruter.  4.  EU&m, 

retour  â   Paris ,  il  Ait  adinis  dans  Synmuichianû.  :   Lexicon  Symmét* 

l'Acadéokie  det  Sdences  en  qualité  ekian.  Calligraphia  Symmalhiann» 

de  Gfomerre,  U.  m:  de  la  petite  5.  Calligraphia  Romana,  6.  Laf^ie 

vérole ,  le  x6  Sept.  171^  »  à  f  o  ans.  de  David  Parent  fon  père  7.  Care- 

On  a  de  lui  pluU  Ouvrages  eiUmés.  chefis  Religionis  Chrijiian^.  8.  Un 

Les  principaux  fonr  det  Elément  da  Livre  de  Deo  £•  ver^  ejut  agnitione, 

Mêchanique*  &  de  Phyfique  :  det  8cc.   Il  vivoit  encore  en  1^4^  8c 

Recherches  de  Matkimatiques  &  de  l'on  croit  qu'il  m.  en  1^48.  Il  laif« 

Phyjlque  i  en  3  vol.  in-n.   Une  fa  un  fili,  nommé  Daniel  Pareus  » 

^ritùUtique   théori' pratique ,  in-  qui  s'appliqua  comme  lui  â  l'étude 

I*  y  8c   plufieurs  Ecrits  dans   les  des  Humanités  ^  8c  s'y  rendit  habile. 

Mémoires  de  l'Acad.  des  Sciences.  On  a  de  lui  un  Lexicon^  avec  des 

PARES,  ou  Pi&éss  (Jacques)  Notes  fur    Lucrèce.      MeiUficium 

fav.  Théol.  Efpagnol ,  connu  fous  atiicum  ^  int^,   C'cft  un   Recueil 

le  nom  de  Jacques  de  Valence  fa  Pa-  4^   Maximes    tirées    des    Auteurs 

Ute  ■  fe  fit  Religieux  parmi  les  Her-  Grecs.  Hiftoria  Palatina ,  petit  Ou- 

mires  de  S  Augullin  9  <c  devint  Eve-  vrage  eftimé.  Medulla  Hifiori^  fy^ 

que  de  ChriAopole.  Il  m.  en  149:»  clejtaflic^  :  Medulla  Hifiori^  imi- 

On  a  de  lui  des  Comment,  fur  lei  verfalis  ,  &c«  Il  fut  tué  par  des  vo* 

Pfeaumet  *  fur  le  Cantique  des  Can-  leurs .  ou  félon  d'j^ittçi  à  la  f  tlfe  da 

liquet  »  leç.  8c  lin  Uyn  coaUf  k»  éi  Keifccflautt^ 


f  A  PA                  4M 

PARFAIT ,  (  ftançoif  )  cèl.  tcri-  alaltt  Cqttippé  oite  Flotte  »  Il  piA 

^aio  dtt  iSe  ficc.  ni^uk  à  Vârit  en  dans  1a  Grèce ,  il  7  fiit  crèi  bieo  re» 

léfS  y   d'une  faoulle  ancienne  Ac  çu  de  lienelai  »  ifota  d'Heiene»  Ac 

dUlinguée.  Il  fit  paxokre  de  bonne  Roi  de  Myccae.   Mais  ce  Priaet 

keiBcbeauc.  d'ardeur  pour  l'ctode  «  sïanc  été  obligé  d'aller  ea  Gcête» 

df  du  goût  pour  le  Théâtre  ,  dont  Paris  profita  de  feo  abfence  ,  &  em« 

il  fré<)ueoia  les  Aâeurs  ,  &  les  Aa»  mena  Hélène  en  Afie.  C'eft  cet  ea« 

teurs.  Il  m.  à  Paris  en  I7f  &  »  â  f  f  leTementqiii  caufa  la  finDeuTe  fucr* 

ans.  On  a  de  lui,  1    VHifi^irt  gé  te  de  Ttote  ,  dana  laquelle  HeâoC 

niralt  du  Théâtre  frtHfou  ,  deptûs  gc  Ttolle  ,  frères  de  Paris  ,  fitreat 

fon  origine  Jujqu'a  friflnt ^  en  17  toét. -Pendant  cette  guerre  »  Paria 

yol.  i«-i&.    Il  fut  aidé  dans  cet  tua  Achille  d*an  coup  de  flkke ,  flc 

Oay.  qui  eft  eAimé,  par  Claude  Par*  fut  tué  lui-même  par  Phyrrus ,  od 

lait  9  ioD  frere^  Leitfe  6c  le   17e  félon  d'autres  ,  par  Pliiloâcte ,  verf 

ToL  n*ont  patu  qu'apte  fa  mort  iiSoav.  J.  C.  Après  lamonde  Pa« 

I.  Mémoires  pottr  fecvir  à  l'HIlloi-  rif  9  Hélène  époufa  Ton  frère  DeT« 
re  de  la  Foire ,  a  roi.  in  1 1»  avec  phobus  j  mais  la  ville  de  Troit 
fon  frère.  9.  Hijloire  de  l'ancien  aïanrété  ruinée  par  les  Gréa',  ellu 
Théâtre  italien.  4.  Uiftoire  de  CO-  fut  rendue  â  èdenelas ,  fon  premiet 
para.  Elle  eft  reliée  Mfl*.   f»  Die-  épojx. 

ttùn/uàre  des  Théâtres  ,  €  voU  in*  PARIS  »  (  Matthieu  )  cél.  Béàé- 

II.  «•  ^rr^e  ,  Tragédie  ,  U  Ta-  diâin  Anglois  ,  au  Monaflere  d« 
murgê^  Ballet.  Ces  deux I^Mesn'ont  S.Aiban,dans  le  ije  fiecle^étolc 
point  été  rcptéfentées.  l'un  des  plus  farans  Hommes  dm 

P.\R1S  ,  fils  de  Ptiam.  Roi  de  fon  leros.  Il  pofledoit  la  Peinture  « 

Troie  »  8c  d'Hécube ,  efl  célèbre  dans  l' Archiceâure ,  les  Mathématiques  ^ 

tous  les  Puèies  de  l'Antiquité.  He-  l'Hiftoire  8c  la  Théologie.  Il  école 

•obe  aïant  vu  en  fooge  que  l'enfant  outre  cela  bon  Poète  8c  bon  Ota* 

qu'elle  portoit  dans  fon  fein  feroit  ceur  pour  fon  tems.  Il  fit  paroîcru 

caufe  de  ia  ruine  de  Troie ,  Prlam  dans  toute  fa  conduite  tant  de  pro* 

le  donna  ,  auiStôt  qu*il  fut  né ,  i  un  bité  8c  de  régularité  «  qu'on  le  ch^«» 

de  fet  Somcfttques ,  nommé  Arche-  gea  de  réformer  les  Monafleres  «  8e 

laiit ,  pour  i*en  défaire  s  Mais  He-  d'y  faire  obferver  une  ezaâe  difcl- 

cnbe  j  touchée  de  compaflion  8c  de  pline^  ce  quM  exécuta  avec  zèle  Ac 

t  ttiredc,  le  déroba  8c  ie  confia  à  avec  fucces.  Il   m.  ea  iif^.  Soa 

des  Bergers  du  Mont  Ida.  Paris  fe  principal  Ouvr*  dï  une  excellents 

diftingua  bientôt  par  fa  bonne  mii  Hiftoire  en  deux  Part. ,  donc  la  pre* 

ne,  par  fon  efpric  8c  par  fon  adreife ,  mtere  commence  â  la  Création  da 

I{  époufa  la  Nymphe  Olîuooe  ,  8c  Monde,  8c  finit  à  Guillaume  le  Conn 

fut  choifi  par  Jupiter  pour  Juge  du  quérant*  La  féconde  comprend  ce 

diffiirend  qui  s'étoit  élevé  entre  Ju-  qui  s'ell  j^zffé  depuis  ce  Pnnce  juf- 

noo,  Pallas  8c  Veoui,  qui  fedif-  qu'en.  11^9.   C'eft  funovt  cette  fe« 

potoienc   la  Pomme  d'Or  y  jetcée  conde  Pariie  qui  eft  efttmée  de  tout 

par  la  Difcotde  dans  un  feftin  des  les  Savans.  Les  meilleures  Editions 

Dieux  ,  avec  cette  Infcription  pour  de  cette  Hijloire  font  celles  de  Loo- 
/eyy^  i?e//e.CesI>éeiIesaiantcom*.  dres  en  1571  8c  1^40. 

paru  devanr  Paris  ,  il  adjugea  la  PARIS ,  (  François  >  né  â  Chl« 

Pomme  i  Venus  y  laquelle  en  ré-  riUon  prêt  de  Paris ,  d'une  famille 

compenfe  ,  lui  promit  Hélène.  Pa-  pauvre ,  fe  mit  étaat  fon  |cune  att 

ris  alla  enfutte  i  Ttoie ,  où  il  fe  fit  fervice  de  MM.  Varet ,  qui  avoien^ 

conootire  d'H«>âor  8c  de  Priam ,  qui  une  maifon  dant  ce  village ,  6f  qiti 

lui  donnèrent  le  nom  d'Alexandre  ,  lui  trouyant  d  heureufes  difpofitiona 
i  caufe  du  gr.  courage  qu'il  faifoit  le  firent  étudier.  Ecanr  devenu  Pc8» 
fbuvcnt  pAroStre  contre  les  voleurs  tre  ,  il  dellervit  la  Cure  de  S.  Larn* 
iç  les  brigands.  Quelque  wm  après,   b«t  p  travailla  enfuite  dans  uncait<{ 
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tre  »  &  Tint  fe  fixer  à  Parii ,  oâ  il  fMpùre  et  S.  Ttad  mut  Rcméntf 
ta.  fort  âgé  en  i7i«  ,  6tam  Som-  fur  celle  aux  Ca^irw,  &  uae  ^na» 
'  Vicaire  de  S.  Etienne  du  Monu  On  lyfe  dt  l'Epîtrt  chm  Hthreuxi  mais 
a  de  lui  direti  Ouvc.  de  piété ,  dont  11  n'yr  léuilit  pat ,  pour  ne  tien  dite 
les  principaux  font:  lAetPftaamcs  déplut.  On  diroic  9  par  exemple, 
en  fomudt  prières  :  a.  Prières  tirées  aue  fct  £xp!icaiioni  fur  cet  pacalci 
de  Ù Ecriture  fainte  ,  paraphrafées  :  de  S.  Paul,  infempitemumfeéêtfiê. 
^,unManyrolûgeouidéedelaFie  xendcntipioiMyez  tiiuaniffibUiUdê 
des  Saints  :  4.  Traité  de  l'ufage  des  U  jufiice  Chrétienne  :  ce  <iui  feioit 
Sacremens  de  Pénitence  &  de  l'Eu-  une  héréHe.  Apparem.  que  let  Oircc- 
ehariflie  ,  xmptimé  en  i«7)  >  par  teurt  l'apperçurent  de  cette  incxaôi- 
ordre  de  M.  Gondrin  »  Archéy.  de  tude«6equ*iItIaiconrcilletenifagera. 
Sens  :  f .  Reçles  Chrétiennes  p^ur  U  de  faire  plutôt  de  boni  bat  au  jnétiet,  ' 
conduite  de  Ut  vie ,  &c.  On  a  encore  que  de  mauTaii  Livret.  Il  m.  à  Pari» 
de  lui  quelques  Ecrits  pour  prouver  le  premier  Mai  1717 ,  à  37  aat ,  8c 
cotitre  M.Bocquiliocque/ei^itfe«ri  liii  enterré  dasi  le  petit  Cinetieie 
peuvent  légitimement  retirer  quelaue  de  la  Patoifle  S.  Medard.  Aïant  été 
profit  honnête  des  Ouvrâtes  qu'ils  inutUe  pendant  û  vie  i  la  caufe  drs 
font  imprimer  fur  U  Théolt^ie  ^  la  Appellant  y  on  voulut  l'emploier 
Morale.  aprfs  fa  mort  à  opérer  àet  miracles  y 

PA  RTS  (  Fraoçoii ,  )  £iœeQx  Dta-   Ce  on  alla  en  feule  grimacer  -éc  con- 
cre  natif  de  Paris  9  étoit  filt  aîné    vulfionuer  fur  fon  tombeau  d'une 
d'un  Confeîller  au  Parlement ,  au-    manière  û  ridicule  &  &  contraire  au 
quel  il  devoit   naturellement  fuc-    bon  ordre ,  que  la  Couc  fut  enfin 
céder  dana  fa  charge  i  mait  il  aima    obligée  de  faire  ceilèr  un  ipeôacle  li 
mieux  embraffer  Tétat  EcdéGafti-   fingulier,  en  ordonnant  la  clôture 
que  ,  U  après  la  morr  de  Cet  père  fie    du  Cimetière  «  le  17  Janv.  17)1.  On 
mère  «  il  abandonna  tout  le  bien  i   a  diâérentei  yies  imprimées  de  ce 
fon  frère ,  feréfervant  à  lui  deman-    Diacre  «  dont  on  n*auroit  peat  être 
der  ce  qui  lui  feroit  nécclTaire.  C*é-    lamait  parlé  t  ii  le  parti  dea  Appel- 
toit  un  homme  rempli  de  dévotion ,    lani  n'avoir  voulu  en  Elire  un  Thmu' 
qui  joignoit  â  un  cfprit  (impie  des   maturge,.  Plufieurs  Curés  aïant  fup- 
mœurs  doooet.  Il  fit  pendant  quel*    plié  en   17)  i   par  deux  Requêtet^ 
que  tems  des  Catéchifmes  â  la  Pa-    M.  de  Vintimille  Archev.  de  Paris  » 
roifie  de  S.  Côme,  fe  chargea  de  la    de  faire  faire  des  informations  }uri- 
conduice  des  Clera  ,  &  lenr  fit  des    diques  fur  les  principaux  miracles 
Conférences.    M.    le  Cardinal  de    attribués!  M.  Paris,  ce  Prélat  doih- 
Noailles  9  â  la  caufe  duquel  il  étoit    ma  des  Commiiïalres  â  cet  eflet } 
attaché ,  voulut  lui  faire  tomber  la    mais  on  reconaiK  par  cet  examen  » 
Cure  de  cette  ParoilTe  ^  mats  il  s*f    que  dans  ces  prétendus  miracles  « 
trouva  des  obftacles ,  Ce  M.  Paris ,    uont  on  parloit  tant  »  il  n'y  avoit 
après  divers  afy  les  9  où  il  avoir  vécu    ritn   de    divin   ni  de  furnatutcl. 
dans  une  grande  retraite ,  alla  fe    ^^^l  MoNTciaoïf. 
confiner  dans  une  maifon  du  fau*        PARKER ,  (  Matthieu  )  fSuneux 
bourg  S.  Marcel ,  ot^  fequeftré  du    Archevêque  de  Canrorberî  »  naquit 
monde»  il  fe  livra  fans  teferve  â  la    â  Norwick  ,  le  tf  Août  1504 ,  &  fut 
prière ,  aux  pratiques  les  plus  rigou*    élevé  à  Cambridge  au  Collège  de 
reufes  de  la  Pénitence  «  6c  au  travail    Bennet*  il  devmt  enfuite  Doïen  de 
des  mains ,  aïant  appris  i  cer  e&t  â    Tlglife  de  Lincoln ,  puis  Archevd- 
£iire  des  bai  au  métier.  Il  avoir  ad*  que  de  Cantorberi  en  1159.  Quel- 
beré  à  Tappel  de  la  Bulle  Unigenitus    aues  Ecrivains  onr  dit ,  que  faute 
interjette  par  Us  quatre  Eviques  «    d'Evâqnes ,  on  l'ordonna  dans  un 
Ce  renouvelle  fon  aopelen  1710.  Il    cabarerj  mais  les  habiles  Critiquée 
avolt  auflt  voulu  taire  deaLIvres^    ipettent^avec  talion  9  ce  récic  ta 
•c  m  a  df  lui  dci  EttpUcéttioMS  fir  jttfobzçdcf  £^loi.  M  OU  b  17  Mai 
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Cf7f«  On  a  de  lui  an  Traité  ât  phtate ,  avec  fa  fille  Statm  en  i|ia- 
^miauitmu  Britamiie^  EecUfiét  »  tîage  y  9c  loooo  ulent  a'or ,  pour 
in  folf  Jean  Srypc  publia  en  1711,  aYoir  la  paix*  cette  propoûcion  pa- 
na Vol*  in  fol  y  concernanc  la  Tie  rue  fi  avamageuTe  à  Parmeoion» 
8c  les  aâioni  àt  ce  fameux  Arche-  qu'il  ne  put  t*cmpêcher  de  s'écrier  r 
▼êquè.  r^ueeptêr^u  us  ofrts  »  fi  f'itoii 

FARKER  ^  (  Samuel  )  far.  By^.  AltMMdrt.  Mt  moi  auffi  ,  répondit 

d'Oxford  «  naquir  i  Nonhampt«a  Alexandre  ,  fi  j'étois  Parmenion» 

«n  I  $40  ,  d'une  famille  noble.  Il  Bant  la  fuite  9  étant  Goarerneur  de 

fut  élevé  au  Collece  de  Vadham  à  Medie  ,  il  fut  acculé  de  confpirer 

Oxford ,  put!  â  celui  de  la  Trinité,  comte  Alexandre  f  U  fut  mi$  â 

Il   devine  enfulte  Archidiacre  de  mort  avec  fon  fiU  Philota*  ,  par 

Canrorbéri,  puis  Ivéque  d*Oxfbrd  ordre  de  ce  Prfaice»  â  70  ans»  )}• 

en  itfStf.  Il  m.  au  mois  de  Mars  av.  J.  G. 

i«S7.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre        PARMENTIER,  (  Jean  )  Mar- 

<i*Ouvragei  en  latin  U  en  angloit.  chand  de  la  ville  de  Dieppe,  né  en 

les  principaux  font:  i.  Ttntamiita  i4«»4  ,  fe  fit  un  nom  par  fon  goât 

Phyficù  Tktologica»  a.  Difputétio'  pour  les  Sdencet  U  par  fct  VoYa* 

ne4  de  Deo  0  PrêvidentU,  \,  Dif-  ges.  Il  mouiut  en  15  50  «  dam  l'ide 

tours  fervant  de  Défmfè  pour  l'É-  de  Sumatra.    Voici  ce  que  Pierre 

¥i^ue  Bramhaiim  ^.  Dimonftration  Crignon  fon  intime  ami  nous  em 

de  L*  Autorité  Divtne  de  ia-Loi  tut-  dit  t  »  Dés  Tan  1511 1  il  s'étolt  ap- 

turtlle  &  deU  Religion  Chritimne,  »  pliqué  â  la  pratique  de  la  Cof* 

f.   Difcours  fur  le  Couvememeng  y%  mographie  furlesgrofles&lour* 

EecUfitLjHque,  €•  Traité  de  U  nA-  »  des  fluAuations  de  la  mer.  Il  7 

turc  &  de  U  bonté   de  Ditu,  7.  »>  devint  très  profond  9  &  en  b 

Etéi  du  gouvernement  de  tEglifi  »  fdence  de  l'Alhologie....    Il  a 

^oiia  Us  jix  prtmitrs  fitcUs  ,  flec.  »  composé  plufieurs  Mappemoù* 

Tous  ces  derniers  Ouvr.   font  en  »  des  en  globe  8e  en  pi ar,  fur  leT- 

anglois.  »  quelles  on  a  navigé  fûremeni) 

PARMENIDES  p*£lbs  ,  célèbre  »  c'éioit  un  homme  digne  d*être 

Philofophe  Grec  ,  étoit  Difciple  de  n  eftimé  de  tous  gens  favans  «  flc 

Xenopbane,  8e  penfoit  que  la  Ter-  a>  capable ,  s'il  eut  vécu ,  de  hke 

te  étoit  ronde  8e  placée  au  centre  de  »  honneur  à  fon  païs  ,  par  fes  haa* 

rUnivers.   Il  n*admetroir  qtie  deux  m  tes  entreprifes|  Il  eft  le  premlec 

Eftmens  »  le  Feu  8c  la  Terre  ,  8c  »  Pilote  qui  ait  conduit  des  Valf- 

fonienoit  que  la  première   Géué-  »  féaux  au  Breiil ,  8e  le  premier 

ratioo  des  Hommes  eft  venue  du  ••  François  qui  ait  découvert  les  In* 

Soleil  ;  ce  qai  efl  ridicule.  U  difoit  »  des  ittfqu'â  l'Ifle  de  Samothra  ou 

aufls  qu'il  y  a  deux  fortes  de  Philo*  n  Samacra  «  nommée   Tiapobaae 

fophie  9  f  une  fondée  fur  la  ralfon  9  »  par  les  anciens  Cofmographes  i 

Se  l'antre  fur  l'opinion  >  8c  que  tout  n  il  comptoir  même  aller  {ufqu'aux 

eft  incomprébenfible.    Parmenides  t>  Molucques  9  8c  m'afoit  dit  j>ln« 

vivoit  vers  490  av.  J.  C.    Il  avoie  »  fieurs  fois  qu'il  étoit  détermmé  » 

mis  fa  Philofophie  en  Vert.  Il  ne  n  quand  il  feroit  de  retour  en  Fran* 

nous  en  refte  que  des    fragmens.  y*  ce ,  d'aller  chercher  un  palTago 

Placcft  fuivit  fon  fyft.  fur  les  idées.  »  au  Nord  8c  découvtir  par  11  juf* 

PARMENION  9  Général  des  Ar-  »  qn*an  Sud  <c.  On  a  de  Jean  Par- 

mées  d'Alexandre  /e  Grand ,  8c  Tun  mender  diverfei  Poéfies  9  entr'au* 

da  plus  gr.  Capitaines  de  fon  fiecle9  net  9  une  pièce  intitulée  :  Mbralitéi 

eut  beaoc.  de  pan  à  la  con^nce  8e  d  dîjr  perfonnagès  à  l'honneur  dé 

aux  exploits  de  ce  célèbre  Conque-  tjijfbfwtionde  la  Vierge  Marie. 
raiït.  Darius  9  Roi  dé  Perfe ,  aïant        PARMESAN  9  (  François  Max- 

offert  à  Alexandre  de  Ui  abandon-  xubli  >  fumommé  le  )  Peintre.  Vol* 

mt  tout  le  Païs  d'au  delà  de  l'Eu*  Mazxuoi.i. 

Dd  il) 
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PARKELL,  (Thoiii«f)Po^aji-  l'aftiiit  lottrrogée ,  il  fum  mt  ftt 
gloif ,  étoic  Accbidiacre  en  Angle-  réponftt  qu'elle  avoit  ttè  u)ttAe« 
teire  y  Qc  ami  particulier  de  Pope  »  meut  accufle  ,  8t  il  fe  réconcilia 
de  Swift ,  de  Gay ,  det  Comtes  de  avec  elle.  Après  la  mort  de  Htari 
Boliagbroke  »  d'Oxford  »  &c.  Swift  .  VXII ,  arrivée  en  1 547 ,  elle  ép»ufa  « 
TaïaK  mené  un  jour  â  l'Audience  en  troifiemei  noces ,  Thomas  Sey>- 
du  Comte  d'Oxford  «  bien  loin  de  mour ,  gr.  Amiral  d'Angletette  ,  8c 
le  préfeniet ,  il  alla  prendre  le  Corn*  m.  en  1  f  48. 
te  flc  le  mena  chercher  Parnell  à  PARRHASIUS  ,  Peintre  célèbre 
ttavers  la  foule  des  Courtifans.  On  d'Ephcfe  .  ou  félon  d'autres ,  d*A- 
n  de  lui  le  Coure  de  l'fftrmite  ,  thenes  »  âotiflbit  vers  410  av.  J.  G. 
9l  d'aurres  ouvr.  en  Anglois,  Les  Anciens  en  font  un  gr.  éloge  « 

PAROSSEL  y  ou  PAa.RocEL  y  &  Pline  aCure  qu'il  poru  l'art  de 
{ Jofeph  )  bon  Peintre  François ,  la  Peinture  â  une  grande  perfêc- 
sé  â  Drignoles  en  1(48  ,  étoit  fils  tion»  8c  qu'il  obferva  \fi  premier 
d'un  Peintre.  Après  avoir  appris  les  exaûement  les  proportiont*  Il  ez- 
élémens  de  fon  An  d'un  de  Tes  fre-  celloit  dans  le  OeiTein  ,  comme  Zen- 
res  ,  il  all^  fe  perfe^onner  à  Rome  zis  fon  Emule  dans  le  coloris.  Il 
|c  à  Venife.  Oc  retour  en  France ,  épuifa  toutes  les  nchefles  de  fon 
il  fut  reçu  à  l'Académie  de  Pcincu-  art  dans  le  Tableau  du  Peuple  d'X* 
te ,  il  excelloit  furtout  dans  les  Ba-  s&enej  »  qui  ezprimoit  d'une  manie- 
tailles  ,  &  quoiqu'il  n'eut  jamais  vu  re  admirable  coûtes  les  verrus  6c 
de  Combats t  il  «n  exprimoii  admi-  tous  les  vices  de  ce  Peuple  fam.  Oit 
tablement  tous  les  mouvemens  8c  reproche  à  Parrbalîus.  une  vanitié 
toute  la  fureur  ,  de  forte  que  (  com  ridicule  8c  un  amour  propre  exccf- 
sne  il  le  '.ifoit  lui  -  même  )  aucun  fif*  Si  I<  viâoite  qn'il  remporu  fuc 
Pâture  «,'tf  fu  mieux  tuer  fin  hom-  Zeuzis  fervit  â  augmenter  fon  OV' 
me.  Il  m.  en  1704.  Charles  Parro-  gueil ,  fa  défaite  par  Timame  dût 
«pi  fon  fils  U  fon  élevé  escelleic  encore  plui  rhumllier.  On  ptopofa 
.  #uâi  dans  le  genre  de  fon  père ,  8(  un  prix  pour  celui  dont  le  Tableau 
fut  choifi  pour  peindre  les  Con-  ezprimerolc  mieux  Ajaz  outré  do 
quêtes  de  Louis  XV.  U  mourut  en  colère  9  de  ce  qu'il  n*aToit  pd  ob* 
•7f  ».  tenir  les  armes  d'Achille.  La  viâo>< 

PARQUES  y  Déciles  du  Paganîf-  re  fut  adjugée  au  Peintre  Timante^ 
mesyquipréfidoientau  deflindela  6e  Parthafius  brava  fes  Juges  pifc 
Tie  de»  hommes  ,  étoient  fiiles  de  cette  Rbodomontade.  y^ye^  ,  dit* 
lUpiter  8c  At  Tbémis ,  ou  félon  d'^u-  il  «  "■O"  fferos  ,  fon  fort  me  touche 
lies»  ds  l'Erebe,  de  la  Nuit  ou  dq,  encore jUus  que  U  mien  propre*  Ik 
Cahos.  8c  delà  NéceiCté.  On  di-  efi  vaincu  une  féconde  Jbis  par  soi 
foit  qu'elles  éroient  trois  foeun  ^  homme  qui  ne  le  vaut  pas, 
Çlocho  «  Lachefis  8c  Airopos.  Clo^  PARTHENAY»  (Annexe)  Da- 
tho  tesoit  la  quenoi^ille  ,  Lachefis  me  célèbre  par  fon  efprit  8c  par  fi^ 
fournoit  le  fiifeau  *  ic  Atropos  cou*  fcience ,  étoit  de  l'illume  Maifon  do 
voit  le  fil }  ce  qui  marquoic  l'heure  Parihenay  >  8c  femme  d'Antoine  de 
faule  de  la  mort.  On  les  repréfcn^  Pons ,  Comte  de  Mareines.  Elle  fu^ 
toit  fous  dift^érentes  figures.  un  des  principaux  orncmetis  de  1% 

PARRAIN,  f^oyej  CoUTuasa»  Cour  de  René^  de  France  *  DncbelTe 
PARRfi  ,  (  Catherine  )  faur  <^  de  Ferrare  »  8c  fille  de  Louif  Xir« 
CiuiUaumc  Parte,  Marquis  de  Nor^  Anne  de  Partbensy  avoit  une  belle 
ib^mpcon  f  ^  veqve  de  Jean  Nevil ,  voix  «  chanrott  bien  ,  U  favoit  par-^ 
B^ron  de  Latimer  »  éponfa  Henri  .  Êuieraent  la  Mufique.  Elle  apprit  )o 
VIII»  Roi  d;Anglcterre  ,  après  la  '  Latin»  le  Grec,  l'Eaiture-fainte  8c 
inort  de  Catherine  Howard.  Ce  U  Théologie  y  8c  psenoit  un  plaifir 
Prince  voulut  lui  faire  fon  Procès  fingulier  à  stniretenir  prefque  tooa. 
tomme  i  a|ie  Hérétique  \  mais  j^    ks  ^un  «vec  Içt  Saya^i  \  mais  cect^ 
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ip.  cnriofîié  loi  fut  nvifible  ;  car  premicref  dbinct ,  fiit  nommé  à 

elle  donna  dans  lu  nouvellei  opi*  plufieun  Ambaickdei ,  derinc  Gou"  ' 

■ioûi  de  Calvin.  ^  vemeur  de  Brefce ,  flc  fiii  eafin  élu 

PARTHENAY,  (  Catherine  de  )  Prooiratewr  de  S.  Marc.  Il  m.  ca 
mece  de  la  piécédence  y  iiolt  fille  1599  «  â  >9  •iit«  On  a  de  lui  y  f  d« 
3c  bériiicre  de  Jean  de  Paribenay ,  bonnet  Notes  fur  Tacite,  i.  Des 
Seigneut  de  Soubife.  Elle  éponfa ,  Dtfiùurs  politiques ,  crèf  profondf 
en  tf  6S ,  le  Baron  de  Pont,  puiiea  dt  trjt  cltiméi.  |.  Un  Trtûté  de  Ut  ' 
1 17<  »  K.ené ,  Vicomte  de  Rohan  y  perfedion  de  U  Viepûlitiqué  \  Ll« 
fécond  du  nom  ,  duquel  éunc  dere-  vte  trèi  judideaz.  4.  Une  Hijiùiré 
nue  veure  en  ly 8f ,  elle  ne  penfa  dâ  Ventre  depuli  ifi)  jnlqu'cB 
pluf  qu'à  bien  élever  fei  enfant,  ifft ,  avecaneKelatioode  lagucf- 
L'Aîné  de  fes  filt  fut  le  célèbre  Duc  te  de  Chfpte. 
de  Rohan  y  qui  foucinc  le  parti  des  PARYSATFS  9  ou  PAUiiATif  , 
CaUittiftes  avec  cane  de  vigueur  pen*  forar  de  Xetxèt ,  6c  femme  de  Dm- 
daor  let  guerres  civiles  »  (out  le  re«  riut  Ockusy  Roi  de  Petfe  «  fut  Biers  ' 
sne  de  Louis  XIII.  Son  fécond  filt  d'Artaxcrzèt  Mnenion%  9c  de  C^rut 
Sic  le  Duc  de  Soubl^e.  Elle  eut  troii  U  Jeune,  Elle  favotifa  l'ambidon  de 
mtesy  Henriette  «  qui  m.  en  1^19»  ce  dernier  *  qui  fe  tévolta  contrs 
fans  avoir  été  mariée  \  Catherine  ,  fon  Frère  Artaxeri^ ,  Bc  fut  taé  à  la 
qui  époufa  un  Duc  de  Deux  Ponts ,  fameufe  bataille  de  Cunaxa  ,  401 
êc  qui  fit  cecie  belle  réponfe  à  Hen-  av.  J.  C.  Parifatis  ne  ceflal  de  le 
ti  IV  :  Je  fuis  trop  pauvre  pour  être  pleurer.  Elle  tira  une  crutllc  van* 
votre  Femme ,  £r  de  trop  bonne  Mei^  grance  de  tout  ceux  qui  avoient  ett 
Jhn  pour  être  votre  Maîtrejfe  ;  <e  pan  i  fa  mort  »  <e  fit  rmpeifonnet 
Anoe ,  qui  ne  fut  point  mariée.  Cet-  (taiira ,  femme  de  fbn  fils  Ariazec» 
le-ci  fupporia ,  aulli  bien  que  fa  me-  z^  ,  qu'elle  n'atmott  point. 
te  y  let  incommodités  du  Oege  de  la  P  A  S  1  Marquis  de  Fenquicrés  »' 
Hocbelle  arec  une  confiance  héroï-  (  Maoafléi  de  )  l'un  des  plus  grands 
<;ue.  N'aïanc  pas  voulu  être  com«  Capûaincs  du  17e  fiecle ,  étoic  filt 
prîfes  dans  la  capitulation ,  elles  de-  de  François  de  Pas ,  premier  Chai»* 
raeurerenc  Prifonnieres  de  guerre  »  b^^Uan  dy  Roi  Henri  IV  y  de  l*ai»> 
ic  furent  menées  au  Château  de  cienne  Maifon  de  Pat  >  en  Anoit  « 
Miort ,  le  x  Nov.  tCi8.  Cathe-  6c  de  Magdelaine  de  la  Fayetie..  It 
fine  de  Panhenay  avoit  alors  74  naquit  â  saumur»  le  premier  Juin 
aàs.  1)90  y  8c  parvint  9  par  fon  mérite 

PARTHENOPB  ,  l'une  des  Sire-  Bc  pat  fa  nai (Tance ,  aux  premlert 

ses  qui  »  n*aïant  pu  ,  félon  la  Fa-  Grades    militaires.    Il  ccminunda 

bte  y  charmer  Ulyfle  &  fes  Corn-  deux  fois  en  Chef  les  Armées  du 

pagnoBs  par  leur  chant  y  fe  jetre-  Roi ,  conduifit  le  fameux  fiege  de 

tem  dacs  la   Mer    par  défefpoir.  la  Rochelle  y  8c  contribua  beaucoup 

Les  Poètes  feignent  que  Partheoopc  à  la  reddition  *de  cette  Place  im- 

abor  ia  en  Italie ,  qu'elle  y  mou-  potunte.    Il  fut  enfuite  Ambaila* 

fut  y  &  que  Ton  b&tit ,  dans  l'en-  deur  Extraordinaire  en  Allemagne  » 

droit  où  étoit  fou  tombeau  y  une  où  il  rendit  de  grands  fervicci  à 

Ville  y  qui  y  de  fon  nom  ,  fut  ap«  l'Etat.  De  retour  en  France  y  il  foc 

pellée  PtfrMeAope  y  aufourd'hui  Na-  fait  Lieutenant  général  de  Mets, 

pies.  Toul  Bc   Verdun  y    Oc   mourut   à 

PARUTA  ,  (  Paul  )  noble  &  il-  Thionville  ,  le  14  Mars  1440  y  dci 

Inftre  Vénitien  t'acquit  une  grande  blefiuret  qu'il  avoit  reçues  Tannée 

réputation  dans  le  i6e  fiecle  y  par  précédente  an  fiege  de  cette  Ville  9 

Ibo  fa  voir  8c  par  fon  habileté  dans  où  il  fut  fait  prubnnier.  Ifaac  de 

les  affaires  d'Etat.    11  fut  d'abotd  Pat ,  Marquis  de  Feoquieres  «  fon 

Hiftoriographe  de  la  République  ,  fils  aîné  ,  iut  anfii  Lie  menant  géné- 

•afttiie  tt  i*éJcTa  nk  degréi  ai»  tal  dat  Acmétt  du  Roi ,  Conlcilkc 

Odiili 
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d'ÏMt  ordinaire  ,  GoaTeroeut  éc  premier  Livre  d'Eudide  p  iufqo'i  la 

Verdun  ,  &  LieuTcocot  général  de  )ic.  Mais  Defcarces  fcmble  avoir 

TÔul.  Il  fut  envoïé,  en  1671 ,  Am-  eu  ralfon  de  révoquer  en  doute  vn 

baladeur  eu  Allemagne  6c  en  Sue-  fait  fi  peu  Tfaifembiabte.  Quoi  qu'il 

df }  &  donna  ,  dans  cecie  dernière  en  toic,  Pafcal  fie  de  (i  gr.  propé» 

AmbalT  ,  des  preuves  de  fa  fagefTe  dans  lesMaihémariques,  qu*i  l'âge 

&  de  fa  valeur.  Il  m.  AmhaiTad.  ex*  de  i  «s  ans ,  il  compoû  un  Traité  des 

craoriinaire  en  ECpague  ,  le  ^  Mars  ^eâions  coniques ,  qui  fuc  admiré 

iC88  t  Api^  avoir   été  Viceroi  de  d*  tous  les  Savant  Géomètres  »  flC 

l'Amérique  en    i66o*   Antoine  de  qu'à  Tâge  de  19  9  il  inventa  un* 

Pus,  Marquis  de  Feuquietes ,  iîls  Machine  d*ATitlimérque  ,  par  la- 


aUé  d*iraac  de  Pas,  fut»  comme    quelle  on  peut  faire  louics  fortes 

les   plus   grands    Je     .  _ 
Hommes  de  guerre  rie  ion  lemi.  Il    jectons'.   Tl  apprit  en  même  tems  U 


Ion  ayeul  »  l'uu  des  plus   grands    de  fuppuucions  fans  plume  8c  fans 


fç  iîgoala  en  Allemagne  «  en  Ita-  latin  ,  le  grec  &  la  Philt'fophie  >  8c 
lif ,  8cc.  8c  fui  fait  Lieutenant  gé-  fe  rendit  <rès  habile  dani  la  Phyfi- 
uéral  en  i<93>  Il  m.  ctam  Gouver-  que.  il  fit  des  exrérienccs  le  dei  dî- 
neur de  Verdun  »  le  17  Janv.  i-'i  t  »  couvertes  importantes  fur  la  pe(àn- 
â  <3  ans.  On  a  de  ce  deroirr  d*cz*  teur  de  Tair  8c  fur  TéquiltHre  des 
celleûs  Mémoires  de  la  Cutrre  »  liqueurs  ,  découvrit  pluf.  Ptoblêmes 
dont  on  ne  peut  trop  confeilUr  la  dJHSciles  fur  la  Roulette ,  donc  il 
léâaro  8c  Vetude  aux  jeunes  M>U-  compofa  un  Traité  >  8c  montra  qu'il 
tairei.  éçoic  capable  d'égaler ,  8c  peut  être 
•  PAS  9  (Crifptn,  Mapdeleîne,  8c  même  defurpaflec  les  plus  gr.  rhi- 
Batbe  de  )  fe  font  diiiingués  dans  lofophçs  8c  les  plus  céi.  Maihéma- 
la  Gravure  en  petit }  8c  l'on  eAime  ticîenc  qui  Tavoirnt  précédé.  Mais 
leurs  EAampes.  â  ''â^e  d*enviion  )o  ans ,  â  la  per« 
PASCAL,  (  Blaife)  Tun  des  plus  fuafïsn  de  fa  foeur,  qui  étott  Rcii* 
grands  génies  8c  desmcillcuts  Ecri*  gieuCe  à  Port- Royal  des  Champs  , 
vains  que  la  Franoe  ait  produits  9  it  quitta  Tétude  des  Mathématiquei 
naquît  a  Clermom  en  Auveigue  .le  le  de  toutes  les  Sciences  pto&nes  , 
J9  Juin  1^1)  »  d'Etienne  P.fcil ,  pour  s'appliquer  uniquement  â  la 
P^éddert  à  la  Cour  des  Aides  de  Prière,  1  la  leûure  8c  à  la  roédî- 
Cfttc  ViHe ,  8c  d'Anio.ncite  Bfgon.  ration  de  Plrcritute- Sainte ,  tt  à  ré« 
Il  n'eut  point  d'autre  Ptécerteur  que  fléchir  fur  les  vérités  les  plus  impor- 
fon  prie ,  qui  étoit  un  ires  Tavant  tantes  du  falut  II  travailla  depuif 
homme  ,  fur  tout  dans  les  Mathé-  ce  lems  là  à  p'uf.  Ouvrages  avec 
iraiiqûes,  U  qui  prit  un  foin  ex-  MM- ArnauldSc  Nicole,  fes  intimes 
tréme  de fon  éducation.  Il  l'amena  amis,  8c  s'acquit,  par  fa  Ecriu» 
à  Paris  en  1^31  .  cû  il  vint  s*éta»  une  réputation  immortelle.  Il  m.  à 
blir  avec  toute  fa  famille  ,  ccoïant  Paris  «  le  19  Août  •  66l  ,  â  39  ans  9 
cette  demeure  néccfTaire  pour  for>  aiant  mené  depuis  l'âge  de  xS  ans 
iDerl'efpric  H  le  cceur  dç  fon  fils  ,  une  vie  languiffante  8c  infiime  «  â' 
dans  lequel  il  remarquoit  les  plus  caufedela  foibleHc  de  fon  tcmpê< 


utiles.  Lr  )eune  Pafcal  fit  alors  pa*  de  fes  côtés ,  8c  que  pour  (e  earan- 

roître  un  génie  extraordinaire  pour  tir  de  cet  objet  defagr^able ,  il  avoir 

lit  Mathématiques.  On  dit  mémo  prefque  toujours  quelque  chofe  à 

Sue  fans  le  fecours  d'aucun  Livre ,  côté  de  lui  >  qui  en  détcboit  la  vue. 

:  par  les  feules  forces  de  fon  ef-  On  a  de  lui ,  i.les  18  fameufes  Zee- 

Srit  .  il  paryiut  i  découvrir  8c  à  très  Provinciales ,  qui  parurent  ton- 

cinontrci  touMs  les  Pcof  oiîcioni  dû  tc«  in-^^  >  daailc  courant  de  Taji» 
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mUj€^£f  (ufqa'au  14  Man  itff  7.  priu  qui  Aient  de  U  pliti;  cm  on 

Cet  Leuret  fureat  revues  par  MM.  Uwr  enfuit  voir  de  la  mieux  pcnfÈg 

AtDâuld  8c  Nicole  avant  que  de  pa-  dont  un  du  plus  gr.  Géomètres  , 

roÎTre ,  &  i^  ^  en  a  eu  deottit  un  gr*  des  plus  fubtiis  Metnpfyficiens ,  & 

nombre  <i'£«Jitioui  le   de  Traduc-  des  plut  pdititrans  efprits  qui  aient 

tient.  M.  de  Volcaire  afliire  aToir  Jamais  iti  au  monde*  Madame  Pec« 

entendu  dire  i  M.  de  BulTjr  Rabu-  rier,ronir  de  M.  Pafcal,  a  écrir  fa  vie» 

dn  f  Evêque  de  Luçon  »  •u'aïâoK  PASCHAL  I ,  Romain ,  fuccéda 

demandé  à  M«  Bofliiec  quel  Ouvr.  au  Paoe  Etienne  IV  en  817  ,  8c  en* 

il  eue  mieux  aimé  avoir  fait  ,  i*il  voïa  des  Léga»  à  Louis  le  Débon- 

&*avoitpas£iir  les  fîentyM.  BoiTuet  naire,  qui  confirma  en  Ta  favear 

JniréponcBCy  \tt  Lettres  Provincial  les  Donations  faites  au  S.  Siège.  It 

les*  Quoique  ces  lettres  aient  para  teçx  à  Rome  les  Grecs  exilés  pour 

aies  16 ^€,  la  diâion  n'en  a  point  le  culte  des  feintes  Images  9  eau- 

▼ieil'i ,  Se  on  n*y  remarque  rien  qui  ronna  Lothaite  Empereur  .  8e  m.  le 

fe  reiTente  des  cbangemens  8e  de  ti  Mai  814.  C'étoit  un  Paue  pieux, 

l'aliératton  que  le  tems  inttodttit  favant  «  8c  orné  de  toutes  tes  vernis 

^aos  les  Langues  vivantes.  Ce  qui  etcléiiadiques.  Eugenes  U  fut  foa 

forte  à  croire  que  c*eft  principale-  fucceilèur, 

ment  à  ces  Lettres  qu'il  faut  rap-  PASCHAL  II,  Tofcan ,  nont- 

porter  l'époque  de   la  fixation  du  mé  auparavant  i^inier,  fuccéda  aa 

langage,  i.  Des  Peines  fur  laRe-  Pape  Urbain  II,  le  i a  Août  1099. 

ligion.  Ces  Penfées  font  écritu  fans  II  excommunia  l'Antipape  Guibecr  » 

liaifon  8c  fans  aucun  ordre ,  M.  Paf-  mit  à  la  taifon  divers  petits  Tyrans 

cal  ne  les  aïant  jetiées  fur  le  papier  qui  maitraitoient  les  Romains ,  tint 

2 ne  pour  fervir  à  la  compoâtion  pluf.  Conciles  ,  8c  s'attira  de  gc. 
*un  Ouvr.  dans  lequel  il  avoir  def-  affaires  au  fujet  des  Invefttcuces  9  de 
fcin  de  démontrer  la  vérité  de  la  Re-  la  part  de  Henri  I ,  Roi  d'Angleter- 
ligion  Chrétienne  contée  les  Athées,  re  ,  4c  de  l'Empereur  Henri  IV*  U 
les  Libertins  8c  ies  Juifs  \  mais  fes  contribua  par  fes  intrigues  à  faire 
infirmités  concinuelles  l'empêche-  déirôner  l'Erapeieur  ,  8c  ne  voulut 
tent  d'exécuter  un  û  louable  projet,  point  couronner  Henri  V  fon  fils  » 
).  Piufieurs  Ecrits  nour  les  Curés  qu'il  ne  renonçât  au  droit  des  In- 
de Paris  f  contre  V apologie  des  C<t-  veftitures  \  mais  ce  feune  Prince  U 
fuifies,  compoféc  par  le  P.  Piroc  »  retint  prifonniec  pendant  1  mois»  8c 
en  1^58.  4.  Un  Traité  del^Equili^  PaCchaJ  fut  obligé  de  le  couronner. 
hre  des  Liqueurs  y  8c  piufieurs  ancres  II  m.  le  it  Janv.  1 1 18.  On  a  de  lui 
Ecrits  far  des  Matières  de  Phyfique  pluf.  Lettres,  Gelafe  II  lai  fuccéda. 
8c  de  Mathématique.  Tous  les  Ouv.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
de  M.  Pafcal  font  très  bien  écrits  en  Pafcbal ,  Antipape  du  rems  deSet- 
fcançois  :  Ton  y  remaïque  beauc»  ge  I  «  ni  avec  l'Antipape  Pafcbal  » 
d'efprir  ,  de  génie  8c  de  déiicatelf^ ,  qui  s'oppofa  au  Pape  Alexandre  III. 
8c  une  perfuafion  vive  8c  iaébranla-  PASCHAL ,  (  S.  Pierre  )  cél.  Re- 
ble  des  Myfteres  de  notre  fainte  Re-  Itgieux  de  la  Mercy  ,  dans  le  13e 
ligion  \  ce  qui  prouve  que  la  piété  fiecle  ,  apr^s  avoir  epfeignéla  Phi- 
8c  la  Reli^on  ne  fontpomt  Incom-  lofophie  8c  la  Théologie  avec  répu- 
paiiblcs  avec  la  Science ,  8c  que  les  tation ,  fut  Précepteur  de  l'Infant 
génies  les'  plus  fubltmes  peuvent  Dom  Sanche  «  puis  Evéque  de  Jafc'n 
être  en  m&me>tems  les  plut  pieux  en  xi^f.  Il  cembarcit  avec  tele  le 
8c  les  plus  remplis  de.  Religion.  M4homét|fme ,  8c  fut  pris  par  les 
Pafcal,  dit  le  fameux  Bayle^mer-  Mores  de  Grenade  en  1197.  Ils  le 
tifie  plus  les  Libertins  que  fi  on  lé-  retinrent  en  esclavage  «  8c  le  firent 
ckifis  fur  fuu  une  doujaine  de  Mif  en  fui  te  mourir  cruellement  pour  la 
fionmùras  :  iU  ne  peuvent  plus  nous  Eoi  de  J.  C*  1  au  oommcncemcAC  d« 
dire  y  ^u'Uny  m  .que  de  pttits  ef-  14e  iceclo. 
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P  A  S  C  H  A  L ,  (  Chatlet }  natif  cita  f  le  portèrent  â  fe  démettre  de 
de  Coni  en  Piémoni ,  Vicomce  de  Ton  AbbaVe.  Il  mourut  peu  de  temi 
Quenie  ,  Confeiller  d'Etat  ôc  Ato-  après ,  le  ttf  Av.  865  1  n'étant  qu« 
cac  Général  au  Palem.  de  Ronen  ,  Diacre  ,  &  n'aïant  point  voulu  » 
fut  Ami  de  Pibrac  ,  dont  il  écrivit  par  humilité  y  6ire  ordonné  Prêtre* 
la  vie  ;  il  fut  envoie  AmbalFadeur  Le  Mintltce  Claude ,  <e  pluf.  £cri- 
en  Pologne,  puis  en  Angleterre  8e  vains  CalviniHes ,  om  prétendu  que 
chez  Ici  Grifons.  Il  m.  dans  fa  Ter-  c'cll  Pafchafe  Kacberr  quia  le  prê- 
te de  Quente  ,  piéi  d'Abbeville  ,  en  mier  enfcigné  la  Préfenct  réelle  du 
1C15  y  â79  ans.  Un  a  de  lut  ,  x.  un  Corps  de  notre  Stign'ur  J,  C.  dans 
Traité  tiVimk  ,  intitulé  Legatus  ,  i'Euchariflie  »  &  qu'en  cela  il  a  été 
1.  La  y  te  de  Pibrac  ,  in-ii.  en  Novaieut  ^  mais  MM*  Atnauld  8C 
latin.  Elle  ell  curieufe,  5c  a  été  Nicole  ont  fait  voir  clairement  dant 
traduite  en  françois  par  du  Faur.  rexcellent  Traité  de  la  Perpétuité  dt 
).  Un  bon  Ouvr.  ae  Coronis*  ^.  la  foi ,  que  Pafchare  n  a  rien  enfei- 
Cenfura  animi  irgrati,  ^ .  Legatto  gné  de  nouveau  fur  ce  point,  8c 
Rhittica  y  peu  elliraé  ,  &c.  que  la  Prifence  réelU  a  été  crue  8c 

PASCHASE  Ratbeut,  cél   Re  enfeigaée  de  tout  tcms  dam  TEglife. 

Iig4cux  Béncditiindu  yefîec*  ,  natif  II  nous  relie  de  Pafchafe  Ratbetc 

de  SoilTons ,  fut  élevé  avec  foin  par  des  Commentaires  fut  S.  Matthieu  y 

les  Relipteurcs  de  Noue  Dame  de  fur  les  Pfeaumes  U  fur  les  Laroen- 

cette  ville  9  dans  rextérietc  de  leur  lations  de  Jérémie  \  un  Traité  du 

Abbaïe ,  &  fe  fît  enfutie  Rcfigicux  Corps  &  du  Sang  de  /.  C    dauM 

daiu  l'Abbaïe  de  Coibie  »  fous  S.  I'Euchariflie,,  U  twitEpttreà  Pru- 

Adelard.  Pendant  l'exil  de  fon  Ab-  drgard  fur  le  même  fu)et  j  la  yie 

bé  Vra)a>  qui  avoir  fuccédé  à  S.  de  S,  Adelard^  6c  d'autres  Ouvf. » 

Adelard  ,  il  compofa  ,  vers  8)  i  «  que  le  Pcre  Sirmond  fit  imprimer  â 

un  Traité  du  Corps  ^  du  Sang  du  Paris  en  1618,  iu'fol.  LePered'A- 

Seigneur  y  pour  rinftruûion  des  jeu-  chery  a  publié  dans  le  Tome  XII 

nés  Religieux  de  la  nouvelle  Cor-  de  fou  &pccilege  »  le  Traité  de  Paf- 

Imc  en  Saxe.  Palcbafe  enfeigne  dans  chafe  Ratben ,  de  Partu  Kirginis  ; 

ce  Ttaiié  ,  que  le  Corps  de  J  C.  eÂ  queftion  qui  fit  gr.  bruit  auffi  dant 

réellement ,  dans  r£ucliati/Ue  «  le  le  9e  fîecle. 

même  qui  eft  né  de  la  Vierge  »  qui  a  PAS1PHAÉ  ,  fille  d'Apollon  ,  ou 
été  crucifié ,  qui  eft  refTufdté  8c  qui  du  Soleil ,  8c  de  la  Nymphe  Perfeï- 
eft  monté  au  Ciel.  Ce  Traité  fit  gr.  de  ,  époufa  Minos ,  Roi  de  Crête  9 
bruit  du  tenu  de  Charles /cCAtf«ve}  dont  elle  eut  Androgees^  Ariadne 
8c  8ertram  ,  autrement  Ratramrae ,  8c  Phèdre.  Elle  conçut  »  félon  la  Fa- 
Jean  Sc^t  Ertgene ,  8c  quelque!  au-  ble ,  de  la  paffion  pour  un  Taureau» 
1res  ,  écrivirent  contre  Pafchafe  8c  en  eut  le  Minotaurs  «  qui  faifoic 
Raibert»  qui  étoit  devenu  Abbé  de  fon  {é)our  dans  le  Lab^rintha,  8c 
Corbie.  Frudegard  ,  Abbé  de  la  qui  y  fut  tué  par  Thefée.  On  croie 
nouvelle  Corbie  ,  écrivit  aufli  fur  ce  que  Taurus  éteii  l'un  des  Gédéraux 
fujeti  Pafchafe,  vers  864  ,  8c  lu!  de  Minos .  8c  qu*a'tant  eu  un  com- 
manda que  plufîeurs  entendoienc  mcrce  illégitime  avec  PaHi^haé  >  il 
dans  un  fcns  de  figure  les  paroles  en  eut  un  h's ,  qui  du  nom  de  Mi' 
de  r*n{litution  de  l'Euchariftie  :  ceci  nos  8c  de  Taurus  %  fut  appelle  Mi- 
efl  mon  Corps ,  ceci  eft  mon  Sang  »  notaure ,  ce  qui  donna  lien  â  la  Fa- 
8c  qiiMi  s'appuTotent  de  Tautorité  ble  de  dire  que  Pafiphaé  avoir  con- 
des.  AugulHn.  Mais  Pafchafe  fou-  çu  delapaffion  pour  un  Taureau  Se 
tint  qii  il'n'enfetgnoît  dans  fon  Trai-  qu'elle  en  avoit  eu  te  Monftre  Mi- 
té que  la  Fni  de  l'Egljfe  ^  la  Créan-  notaure. 

ce  univerfelle  depuis  les  Apôtres  \  PASOR«  (Mathias)  l'un  desplua 

cependant  ces  difputes  ,  jointes  à  habiles  Ecrivains   du    17c  fiecie  ^ 

^clquei  brouiUcciet  qu'on  lui  luf*»  naquit  à  Hetbotn^  le  11  M*  i^j)^* 
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Aprît  avoir  étudié  en  cette  Ville  £fUres  y  donc  Ja  meilleure  Ididoa 

6c  à  Marpurg ,  it  alla  à  Hddelberg  y  ejt  de  1619  ,  en  $  vol.  i«  8*.  )• 

«ù  il  fut  fait  Profcflèur  de  Mathé-  Des  Poéfies  latines  Ofranfoifts.  Let 

matiauet  eÀ   16x0,  Lei  guerres  du  lacinef  font  les  plus  efttmées.  Bmie 

Palacinat  Tobligerenc  de  paflêr  en  les  françoifes ,  la  Puct ,  &  la  Main. 

Ajiglecerte.  Il  y  devine  Profedèur  k  fonc  les  plus  curieufet.  Toutes  Tes 

Oxford  y  en  Hébreu  »  puis  en  Ma-  <Eavrcs  ,  excepté  fon  Catichifmt 

tbématiquet ,  8c  enfin,  en  Langues  det  Jéfuitts  ^  U  Us  Ckdonnances 

Orientales.  Il  fut  appelle  à  Gronin-  d*Amaur ,  Pièce  licencieufe  y  ont 

fue  en  161^ ,  8c  il  y  enfcigna  fuc-  été  imprimées  à  Trévoux  en  1715  y 

ceifîvement  la  Pbilofopbie ,  les  Ma-  en  x  vol.  in  fàU  Tous  les  Ouvr.  d« 

thématiques  8c  la  Tbéologlc.  Il  m.  Pafquler  font  remplis  de  génie  «  d'eC- 

en  itf  f  8  ,  (ans  avoir  été  marié ,  8c  prit  «  de  fel  y  d'agtémens ,  8c  de  cec- 

fani  a^oir  donné  d'autres  F.crits  au  te  urhaniti  qui  caraâérife  les  beaux 

Public  f  que  des  Thcfts,  8e  un  Trai^  erprits.  Mais  on  lui  reproche  avec 

ti  contenant  des  Idées  générales  de  raifon  ,  d'y   £dre  paroîire  trop  de 

quelques  Sciences. Mais  il  publiâtes  fiel,  d'emportement  8c  de  paOîon 

Ouvrages  de  Georges  Paior  »  fon  contre  les  Jéfuices  i  ce  qui  (ouleva 

tere^dont  les  principaux  font  i.  contre  lui  le  Père  Garafle.  PaCquier 

un  ùxicon  de  tous  lei  mou  grecs  lalïïa  trois  fils  »  tout  dignes  de  por- 

^u   nouveau   TcAament.    &•    Une  ter  fon  nom  :  Thé^ore ,  Av«cac 

Grammaire ,  dans  laquelle  »  toutes  Général  à  la  Chambre  des  Comptes» 

les  fois  qu'il  dte  Ariftote«  DémoC-  dès  le  vivant  de  fon  père }  Nicolas  » 

thene   ,   ou   quelqu'autre    Auteur  Maître  des  Requîtes  «  dont  on  « 

profane  ,  il  ajoute  toujours  >  iléioit  des  Lettres  curieufes  9  i/i-S**.  impr. 

Païen  f  afin  ,  dit- il  «  d'empéchec  en  itfx}  »  8e  Gui  ,   Auditeur  des 

ks  Jeunes  gens  de  concevoir  trop  Comptes.  Ils  écrivirent  poui  la  dé- 

d'efiimc  pour  les  Auteurs  profanes,  fenfe  de  leur  p;re  contre  les  trois 

Au  refté ,  ce  Georges  Pafor  fut  Pro-  Ecrits  du  P.  GaraÏÏe. 

lèiïeur  en  Théologie 8c  en  Hébreu  i  P  ASQU I  N  ,  Sutue  de  mar- 

Herborn  ,  puis  en  Langue  grecque  i  bre  d'un  ancien  Gladiateur  ,  qui  ell 

Praneker.  placée  prés  du  Palais  des  Urfius  â 

PASQUIER  »  (  Stienne  )  célèbre  Rome ,  8c  i  laquelle  les  Railleurs 

Avocat  »  puis  Confeilier  au  Parle-  vont  atuchet  cle  nultles  billets  fa- 

|D«nt  de  Paris  ,  enfulte  Avocat  Gé-  tftiquet ,  appelles  Pafquinades.  On 

néral  dans  la  Chambre  des  Comp-  rapporte  l'origine  de  cet  ufage  â  un 

tes  ,  8e  Tun  des  plus  fav.  Hommes  Savetier  Romain  «  nommé  Pafquinf 

de  fon  tems  y  naquit  â  Patis  en  i  f  1 8.  grand  difeur  de  bons  mots ,  daiu  U 

n  plaida  long-tems  avec  un  applau'  boutique  duquel  les  Rieurs  de  fon 

diUêment  univerfel ,  8c  fiit  chargé  tems  avoient  coutume  de  s'aiTem- 

de*  plus  belles  Caufes ,  8e  entr*au-  hier.  Aptes  fa  mort  »  ne  pouvant 

très  de  celle  de  l'Univerfîté  de  Paris  plus  fréquenter  fa  boutique ,  ils  pri- 

coaire  les  léfuites.  Henri  III  «  pour  rent  Toccaiion  d'une  Statue  antique 

lécompcnfer  fon  mérite ,  le  gratifia  nouvelkment  déteriée  j  pour  centl- 

de  la  Charge  d'Avocat  Général  de  la  nuer  leurs  bons  mots  8e  leurs  traits 

Chambre  des  Comptes.  Pafquier  Te  fatyrtques.  Ils  nommèrent  cette  Su* 

rendit  très  habile  dans  l'HiUoire  ,  tue  PafqHin^iL  fe  firent  une  coutume 

furtout  dans  celle  de  France,  s*ac*  d*y  attacn'.r fecretement les  produc- 

quit  par  fei  Ouvr.  ^  par  fes  talens .  lions  de  leur  médifance ,  ou  de  leur 

lioe  réputation  immortelle.  Il  m.  k  inclination  i  railler.  Cette  liberté 

Paris  9  en  fe  fermant  les  yeux  lui-  s'efl   conferv^e    iufqu'aujoutd'hui. 

rnéroe,  le  )i  Août  1^15 ,  i  87  ans.  Dans  les  Dialogues  faiyriques,  on 

Ses  principaux  Ouvr.  fonr  I.  Ses  J?e-  dontie  Marforio    pour  Collègue  â 

thtrches  9  dont  la  meilleure  Edition  Pafquin. 

td  ccYtt  de  Uê^  9  in  fol.  1.  Sçi  PASSAVANTS»  (Taeqnei  >  cet. 


l>oiiiifli<|aain  »  nauf  de  Florenet  »  aient  avec  une  coattr  Epitapbe.' 

^nne  laaullc  diftinguée  «  donc  on  PafTerat  f*en  itoit  £ût  nneoii  ildi* 

a  on  Traité  de  U  Pénitence  f  que  fott  : 
VAatdimit  de  la  Grufca  fie  téimpii- 

mer  en  1681 ,  8c  qoi  a  écé  réimprl-  Mett  moUiter  ûffa  quiefcdnt , 

méen  171^  «  in -4*.  comme  on  des  fior  modo  carminibus  non  ot*eratû 

Lmes  les  mieux  écrits  en  italien.  Il  mnlis, 
m.  le  If  Juin'i)Ç7. 

PASSIKAT  »  (  Jean  )  cél.  Profef-  PASSIGNANI  ,    (  Dominiqae  > 

IcBC  d*Ktoquence  au  Collège  RolTal  habile  Peintre  Italien  y  natif  de  Flo- 

â  Paris  y  &  l'un  des  plus  polis  Ecri-  rence  »  fut  Elevé  Je  Frédéric  Zuc- 

▼aioidefon  (îec.  9  naquit  iTroies,  charo  y  &fic  â  Rome  oluficurs  gr« 

le  iS  Oâob.  1 5  S4.  Il  fe  tendit  très  Ouvrages  «  dans  Urqueis  on  admire 

habile  dans  les  Bella-Lcctces  »  8c  Ton  goût  de  Deflêin  »  &  la  nobleâ» 

après  avoir  étudié  le  Droit  i  Bout-  de  Tes  ezpteiConi.  Il  m.  à  Florence  , 

ges  y  fous  Cujas ,  il  fuccéda  â  Pierre  k  So  ans ,  fous  le  Pontificat  d'Ur* 

Kamut  dans  la  Chaire  d'Eloquence ,  bain  VIIT. 

au  Collège  Rotai  en  1^71.  Pa^erat  PATEL  ,  autre  Peintre ,  dont  oa 

lemplic  cette  Place  avec  beaoc.  de  a  éti  Païfages  ,  &  des  morceaux 

réputat.  8e  s'acquit  l'cftlme  des  Rois  d*Archiceûure  qui  fontefUmés. 

C^barles  IX  8c  Henri  Ht  »  Ac  de  tous  PATER ,  (  Jean  Baptifte }  Peintre^^ 

les beanx  efprirMe  Ton  temi.  Il  Jif-  né  â  Vaienciean» en  itf^f  9  fut  Dif- 

coniinua  Tes    Leçons   pendant  les  ciplede  XTatteao,  8c  fe  diftingua 

troubles  de  la  Ligue ,  8c  il  ne  les  par  le  coloris.  Il  s'appliqua  plus  à 

3 prit  que  lorfque  Henri  IV  entra  amailèr  de  l'argent  qu'à  perfeâion* 

oraphant  dans  Paris  en  if  94<  Il  ner  Tes  Ouvrages  9  8e  mourut  à  Patia 

s'étoit  alon   attaché  à   Henri  de  'en  i7j<> 

MefmeSy  Ton  Mécène  •  dans  la  mai-  PATER  .  (  Paul  )  cél.  Philofophe 

Ion  duqael  11  demeura  30  ans.^Il  y  6c  Littérateur  ailem.  né  en  1^56,  à 

m.  deparalyfie  ,  le  11  Sept.  i4oi  »'  Menersdorf  en  Hongiie.  fut  cbafl^ 

à  48  ans.  On  a  de  lui  »  1 .  de  boni  de  Ton  paYs  dès  fa  jeunefle ,  â  caufe' 

Ctmnunt,  fur  Catule  »  Tiballe  8c  de  fonattacbem.  i  la  religion  Pro- 

Properce.  a.  Un  favant  Livre  ,  de  teftante.  U  devint  fuccellivem.  Bi- 

Cûgnatione  Litterarum  ^  in-S^.  3.  blioihecaire  du  Duc  de  VTolfetai- 

des  Préfaces  8c  des  Harangues  en  bottel  y  Profefleur  au   collège  da 

larin  fur  divers  fujets  ia-S*.  Elles  Thorn.  tjc  enfin  Profedeuren  Ma* 

font  pleines  d'efprit  8c  d'érudition,  thématique  â  Dantzick ,  où  il  m.  c« 

4.  dt$  Poéjies  latin.  8c  franc.  On  ef-  1714.  Il  étoit  fi  laborieux  &, ^  ro- 
rime  principalement  fes  Épigram'  bufte ,  qu'il  ne  dormoit  d'ordinaire 
mu  latines.  Il  compofa  fon  Poime  que  deux  heures  par  jour  en  éié  » 
des  Chiens  de  chaje  en  vers  fran-  8c  quatre  en  hiver.  Son  epirapbe  qu'il 
çois .  â  la  foUicitation  du  Roi  Hen-  avoir  composée  lui-même  avant  fa 
xi  in.  Ses  autres  Poéfies  fonr  des  mort  «  marque  un  caraâere  rare  8c 
JEtegies  ,  des  Sonnets ,  des  Chan-  eftimahie  :  Hicfitus  efl  Paulus  Pa- 
fins  ,  des  Odes  ,  des  Epitaphes^  ter  ,  Mathematum  Profefor  ^  qtU 
^c.  Tous  les  Ouvr.  de  PaUcrat  font  nefcivit  in  vitâ  quidjit  cvm  morbis 
très  bien  écrits  en  latin  :  ce  fut  lui  confliUari  «  ira  moveri ,  cupîditate 
avec  Nicolas  Rapin  qui  fit  les  vers  aduri,  Deceffit  vitâ  cotlebs.  Il  eft  Au» 
de  la  Satyre' Menipp/e ,  excepté  la  teur  de  divers  Ouvrages  de  Philofo- 
lamcntauon  fur  le  trépas  del'^f  phie  8c  de  Lineratute. 

ne  Ligueur,  qui  eft  de  Durant  de  PATERCULUS.  /^oye^ViLLBÏUS 

la  Bergerie.  Il  fut  inhumé  à  Paris  Pateucului. 

dans  rEglife  des  Jacobins  de  la  rue  PATERE  »    Paterius  «    Auteur 

5.  Jacques  ,  où   Jean  •  Jacques  de  Eccléfiaftique  du  6c  fiec.  >  fut  dit- 
de  Meimes  lui  fit  ériger  un  Monu-  ciple  ^  intime  ami  de  S.  Gregoieà 
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If  Grand  y  Nouhe  4c  l'figliiè  de  Pape  U  plnf.  autrci  Perfomct  de 

Rome,  8c  enfin ,  à  ce  que  l'on  croit,  dîAinâion.  On  le  defUna  d'abord 

ivêque  de  Breffe.  On  a  de  loi  une  au  Barreau  ,  Bc  il  fut  lufime  reçu 


efpcce    de  Comnuntûirt  fur   tout  Avocat  au  Patlea.  de  Parts , 

l'ancien  TeAament  »  <e  fur  la  plui  il  quicu  enfulte  l'étude  du  Oreâ 

(f.  partie  du  nouveau  y  tiré  dct  pour   s'appliquer  tout  entier  àU 

Ouvrages  de  S.  Gxégoire.  Médecine  ,  k  laquelle  11  Te  feutok 

PATIN 9    (Gui)  cél.  ProfelTeur  plus  d'inclination.    Il  la  pratiqn 

en  Médecine  au  Collège  Rolal  à  avec  fucàés  y  8c  il  l'enfeigna  a^uc 

Paris  y  naquit  i  Hodeac  en  ^tzy  p  réputation  i  Paris  pendant  quelçoe 

village  du  Beauvoifîs  9^4  lieues  tems }  nuis  craignant  d'être  entpri» 

de  Beauvais  ;  8c  non  point  à  Hou-  fonné  «  on  ne  fait  pourquoi  ,  st 

dan  »  le  )i  Août  i^oi.  Il  fut  d'à-  voïageaen  Allemagne  ,  en  HolLn- 

bord  Correâeur  d'imprimetie  ,  ic  de  «  en  Angleterre,  en  Suide  de  <« 

s*éleva  enfuitepar  Ton  efpric  8c  pat  Italie.  Enfin  »  il  fe  6za  à  Padoue  ^ 

les  talens.  Sa  convetfation  enjouée  où  on  lui  donna  une  Chaire  de  Pro^ 

tcfatytique.  jointe  i  un  efntii  vif  fefleur  en  Médecine  y  puis  la  pie- 

8c  à  une  mémoirs  très  ornée  »  le  micre  Chaire  de  Chirurgie.  Il  fut 

£iifoit  rechercher  \  8c  q  uand  il  par-  lone-tems  Chef  8c  Direâeut  de  VA- 

loit  en  public  U  qu'il  ptéfîdoit  i  cadémie  des  lUcovrati  ,  8c  m.  â 

desThefes  de  Médecine  ,  tout  Paris  Padoue  en  1^94.  On  a  de  lui  iw 

y  accouroit.  Il  avoit  une  belle  Bi-  gran  i  nombre  d'Ouvr»  ptîndpale. 

blioiheque  9  8c  coxyioliToit  bien  les  ment  concernant  les  Médailles ,  q«i 

Livres  i  mais  Ton  goût  n*eA  pas  font  elUmés.  Les  princip»aua  font , 

toujours  fur  dans  le  jugement  qu'il  Iiintrariian  Comit'ts  Brienn^e  »  in- 

cnjporte.  Il  aâèâoU  delà  fîn^la-  8^.  Familia  Romatut  ta  anttftùs 

rite  dans  la  manière  de  s'exprimer  Numifmâtibus  illuflrat^  ,  in  fbU 

en  latin  9  8c  dans  fon  habillement.  La  le  Edit.  efl  augmentée  de  fOa- 

On  a    remarqué  qu'il  avoit  dans  vrage  de  Pulvius  Urfinus  »  Cbanoi- 

le  viiage  l'air  de  CÏceron«  8c  dans  ne  de  S.  lean  de  Latran.  Imperm^ 

refprit  beaucoup  de  chofes  du  ca-  torum  Romanorum    Nmmpaum,  » 

raâere  de  Kabefais.  Il  m.  en  1^71.  Amfterd.  1^97»  itt'fbl,  Thtfâurms 

On  a  de  lui  i.  des  Zftrrej  en  f  vol.  Numifinatum  >  in-^*.  tr^  efUteé. 

in- IX.  qui  font  ttés  faiyrtquet  8c  De  Numfmau  anfiquo  ^uguffli^ 

3ui  font  peu  exaâes  fur  la  plupart  PUtonit.  De  Num,  antiauo  Hw» 
es  faits ,  8c  furcout  fur  les  matie»  tit  CocUtis.  Judicium  Paridii  im 
res  de  la  Religion.  Il  y  attaque  fans  Nttm.  jintonini  Pii.NûtûlitiaJù' 
Cf  (Te  le  Miniitere  du  Cardinal  Ma-  vu  in  Num,  ^monini  CaraeâlLem 
sarin  »  ?es  Chimiftes  9  8c  l'ufage  Suetonius  illujhatus.  De  oprimâ 
de  l'antimoine.  1.^  Le  Médecin  8c  Medicorum  ftSa,  Dijjert,  de  Ptf- 
VApQtiqutûre  charitables,  ).  Des  re.  TabuU,  Lyceum  Patavimm  , 
Hùtes  ^ur  le  Traiii  de  la  Pefle  de  in-4*.  Rtlatiom  hiftoriquet  &  cu- 
Micolas  AUain  »  8cc.  Il  laifTa  1  fils  »  ritufes  de  divers  Voïages ,  iii-  it. 
Robert  Padn  ,  fav.  Médecin  »  8c  Un  Traité  des  Fièvres  i  un  auttu 
Charles,  dont  nous  allons  parles  du  «Scor^urj  un  troifieme  pour  prou- 
dans  l'Art,  fuivaat.  ver ,  qu'un  bon  Médecin  doit  icre 
PATIN  ,  <  Charles)  habile  Mé*  en  mime- tems  Chirurgien ^  te  pluf. 
decin  8c  cél.  Antiquaire  »  naquit  à  autres.  Aïant  donné  comme  de  lui 
Paris,  le  i)  Féy.  i^jj.  Il  fut  élevé  l'IntroduSion  à  Vtiifloire  far  U 
avec  foin  par  Gui  Patin  »  fon  père ,  eonnoijfance  des  Médailles  •  in-ii. 
4c  fit  des  progrès  fi  furprenaos  dans  de  Savoi  ,  quoiqu'il  n'eût  fait  que 
fes  Etudes ,  qu'à  l'âge  de  14  ans ,  il  la  traduire  en  latin  8c  U  copier ,  le 
foutinc,  fut  toute  la  Philofophie^  des  Journal  des  Savans  en  découvrit  le 
Thefes  grecques  8c  latines ,  od  affif-  Plagiat  :  ce  qui  lui  attira  des  plaitt- 
icieat  5^  Iv^uai  ,  le  Nouce  du    u$  amerts  de  la  part  deê  deA  Pa- 
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tîBf.  Sa  femme  &  fa  denx  fillet        PATRICE.  (  Françoli  )  ^cyé^  Fa* 

étoieat  auffi  très  favancei;  Elles  fa-  TKiTiUf. 

renc  toutes  crois  de  l'Académie  des  PATRICK  ,  (  Simon  )  fameOX 
Ricovrati;  8c  Ton  a  des  Livres  de  Evfque  ADg'tcao  ,  naquit  â  Gainf- 
leur  compofition  \  faV«ir  y  de  fa  boioug,  dans  la  Province  de  Lia- 
femme  ,  un  Recueil  de  Riflixtons  coin ,  le  8  Scpc.  i6x6 ,  d'un  pcreqoi 
morales  &  ckrétiennet  £  de  Char-  étoic  un  bon  Marchand  de  ce  lieb. 
lotte  fa  fille  aînée ,  une  Harangue  II  fut  élevé  au  Collège  de  la  Reine 
en  latin  fut  la  levée  du  Hege  de  i  Cambridge ,  &  t*y  difUngua  telle- 
Vknne  ,  &  des  TabelU  ScUSa  ,  ment  par  fon  favoir  &  oar  foh  m'é- 
in-fol.  i  enfin  de  GabrtcIIe  fa  fille  rite^qu*!!  en  devint  Préudent.  Ilfbc 
caoette  ,  le  Panégyrique  de  Louis  enfutte  Vicaire  de  Batterfea ,  dana 
XIV  ,  &  une  Dijfenation  in  4*  le  Surrey  ,  puis  Curé  de  Covent- 
far  le  Phcenix  d'une  Médaille  d'An-  gatden  ,  Paroilfe  de  S.  Paul  â  Lon- 
tolne  Catacalla.  dres,  où  il  fe  fit  exttémcmmt  efti- 
PATR1CE,  (  S. }  Evéqne  &  Ado-  mer.  Patrick  refufa  eo fuite  plufieurt 
tte  d'Itlande  en  4)  1 ,  mott  vcts  l'an  autres  Bénéfices.  Il  accepta  néan- 
4^0  «éiotc  natif  d'Ecoife.  Ce  fut  lui  moins,  en  1^78,  le  DoYenné   de 

3ui  fonda  TEglife   Métropolitaine  Peicrborough ,  puis  TEvéché  de  Chi- 

'Armach  ,  6c  qui  introduit;  Tufa-  chcfier  en  1^89.  On  lettansf^ta, 

fC  des  Lettres  en  Irlande.  On  ta-  en  U51  ,â  rEvéchéd*£ty,ciiil  m. 

conte  beauc.  de  Fables  fur  le  Pur-  le  3 1  Mai  1707 ,  i  8 1  ans   On  a  de 

gaioire  de  S.  Patrice.  lui  des  Comment,  fur  le  Pentareu* 

PATRICE  «  Patricius  ,  (Auguf-  que  &  fur  d'autrrs  Livres  de  l'fccri- 

tin  Piccolomini }  habile  Ecrivain  du  cure  fainte  >  un  Recueil  de  Prières  9 

ifefiec,  naquit  i  Sienne,  d'une  fa*  êc  un  gr.  nombre   d^ancres  Ouvr. 

mille  illuAre.  Il  fut  d'abord  Cba-  très  bien  éctiis  eu  anglois  &  remplit 

soine  de  cette  ville  ,  puis  Secre-  d'érudition  :  mais  il  t'y  élevé  avec 

taire  de  Pie  II 9  en  14^0.   Ce  Pape  trop  de  paiEon  contre  la  cioïance 

lui  donna  ordre  de  compofer  un  de  t'Eglite  Romaine. 
Abrcgr  det  Aaes  du  Concile  de  fii-        PATRICIUS  ,  Pat&icius  ,   ott 

le;  ce  qoM  fit  en  fe  fervant  du  Re-  Patilici  y  (  François  )  cél.  Fvéque 

cueil  dei  Aâes  de  ce  Concile  par  le  de  Gayette  dans  la  Terre  de  Labour» 

Cardinal  Jean  de  Segovie  ,  Efpa-  mort  en  14^4  ,  eA  Autrur  de  divers 

gnol ,  &  d'une  Hiftoire  de  Domini-  Ouvr.  pirins  d'Erudition.  Les  pxln- 

3 ne  y  Card.  de  Fecmo.  Cet  ^bregi  cipaux  tbat ,  i.  DeRegno&  Régis 

e  Patrice  fe  trouve  en  manu f cric  inflitutione,    1.    De    Injl  tuttone 

dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Patri  Reipublic^,  3.  Delvero  Reggimen» 

ce  fut  auili  Maître  des  Cérémonies  to,   4.    Difeo^fi.    f .    Poemata    de 

de  la  Chapelle  du  Pape ,  U  Evêque  antiquitate  Sinarum, 
de  Pienza  ,  dans  la  Tofcane.  Il  m.        PATRITIUS  ,   Patilizio  •  ou 

en  149<.  On  lui  attribue  le  Traité  Patrice  ,  (  François  ;  cél.  Phllo- 

des  Rites  de  L'Eglife  Romaine ,  €\uc  fophe  «  flc  l'un  des  plus  fav   Hom- 

Chtifiopbe  Marcel ,  Archevêque  de  met  de  fon  tenu ,  étoit  dr  Cliife  en 

Corfou  9  fit  imprimer  fous  fon  nom  lArie.  Il  enfcigna  la  Philofophie  i 

à  Venife  en  1 5 1  <(«  Il  ne  faut  pas  le  Ferrare ,  i  Rome  ic  i  Padoue  avee 

confondre  avec  André  Patrice ,  fav.  une  réputation  ejuraordinaii^ ,  6c 

Polonols  du  i6efîec.,qui  fut  Pré-  fut  ennemi  déclaré  des  fentîmens 

vâi  de 'Varfovie  »  Archidiacre  de  péripatéticiens.   Il  m.  â  Rome  en 

"Vilna  ,&  premier  Evêque  de  Ven-  iY97i  à  67  ans.  On  a  de  lui  une 

dea.  Il  m.  en  ifSj.  On  a  de  lui  Poétique  en  italiens  in-4".  un  gr. 

divers  Ouvr.  de  Belles-Lettres  Zc  de  nombre  de  divers  Ouvr.  &  une  Edit. 

Conttoverfe  ,  enrr'autres  des  Com-  des  Livres  attribués  à  Mercure  Trif 

ment,  latins  fur  deux  Oraifons  de  mig'fte, 

Ciceron  ,  6c  des  Harangués  làcinei       PATRIX  >  Patjlis  »  ou  Pathick^ 
au  Roi  Battoii. 
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C  PUrtc  )  Poète  FfMÇoIf  ,   né  i  Rtttré-tot ,  cojitf»  ,  M  JMvfif 

Cacn  en  if8$,  d*ua  Confeiller  «n  hin  d'ici,                                 , 

Bailliage  de  cette  vUIejfiii  deAinéau  -«  »"  ttiffêrtioit  fui  dt  «l'ip. 

Barreau  pat  fon  pcre ,  maia  fon  pcn-  procher  ain/i» 

chant    pour  la  Poéfie  le    déj^oura  Coquin  i  se  nu  dit-il  ^unt  «r- 

bkmdi  de  Tétude  du  Droit ,  &  il  rogéUUêêMtrimef 

fe  mit  aufervicede  Gafton  d'Or*  Va  chercher  tes  coquins  ûiUeun  ^ 

léaus  »  qui  demeuroit  i  B'ots.    Il  coquin  toi  mime  i 

l'acquit  l'eftime  8c  la  confiance  de  Ici   tous  font  dgaum  f  je  lu  tt 

«  ce  Pr.  9  auquel  il  fut  toujours  fide  •  dois  plus  rien , 

lement  attaché  ,  &  donc  il  rnivit  Je  fuis  fur  mon  fumier  ^cotmiut^i 

cooHament  la  fortune  \  nuit  il  n'en  fur  le  tien* 
derinc  pas   plui   riche.    Après  la 

mort  de  Gallon  ,  Patrice  t'attacha  PATROCLE,  fils  de  Minceilatlc 

â  la  PrinceiTe  fa  veuve  ,  qui  ne  le  de  Sibenclé  ,  fut  élevé  par  Chiroa 

rendit  pas  plus  heureux.  Il  avoir  avec  Achille,  8c  devint  célèbre  par 

refprit  agréable  «  le  caraâere  en-  Téiroite  amitié  qu'il   Ha  avec  ce 

tout ,  Se  n  plaifoit  dani  toutes  les  Hécos.  Il  fm  l'un  et»  Princes  Grect 

Donnes  compaeniet  par  Tes  repar-  qui  allèrent  au  fiege  de  Troiet  (  8c 

tiei  8c  par  fes  bons  mots.  Il  en  dit  vuTant    qu'Achille   ,    qui    t'étoit 

lufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  8c  Ton  ra-  brouillé  avec  Agamemnon ,  ne  vou* 

conte  qu'ctant  revenu  d'une  gr.  ma-  loic  plut  combattre  en  faveur  det 

ladie  a  l'âge  de  8o  ant  »  comme  fet  Greca ,  après  avoir  tenté  vainement 

Amis  t'en  réjouilToieiit   8c  lui  di-  de  le  fléchir  «  il  fe  couvrit  det  ar* 

foient  de  fc  lerer  :  hélas ,  Meffieurs,  net  de  fon  ami  •  pour  iofpirer  f  aa 

leur  répondjjbil  «  ce  nUfl  la  peine  de  moins  par  cet  dehors ,  de  la  terreur 

m'habiUer.  Um.  à  Paris  avec  de  gr.  aux  Troïens.  Cet  artifice  ranima 

Ceniiment  de  piété  en  1^71 ,  â  88  la  valeur  des  Grecs  conHernés.  Pa- 

«nt  y  après  avoir  fupprlmé  le  plut  trocle  fit  fuir  devant  lui  let  TroYent 

qu'il  pût ,  let  Pièces  galantes  le  li-  qui  le  prenoient  pour  Achille  ^  8c 

cencieu fes  qu'il  avoir  faites  dans  fa  vainquit  Sarpedon  dans  un  combat 

Jeunelle.  Il  ne  nous  refte  de  lui ,  i.  fingulier }  mais  aïant  été  reconnu  . 

qu'un  Recueil  de  vers  in^^,  impri-  ii  foi  enfin  vaincu  lui  même  8e  tué 

mé  â  BJois  fout  ce  tit»  :  U  Mijiri-  par  Heâor.  Achille  devint  furieux 

corde  de  Dieu  fur  un  Pécheur  pini'  à  la  nouvelle  de  fa  mort  «  8c  s'en 

fiirCRf.  X.  Une  Pièce  de  vers  inti-  vengea  en  tuant  Heâor  9  dont  il 

tttlée  «  la  plainte  des  confonnes ,  traîna  impitoïablement  le  cadavi» 

W  n'ont  pas  t honneur  d'entrer  dam  autour  des  murs  de  Troies. 

le  nom  de    Neufgermain.    Hle    fe  PaTRU  »(  Olivier)  cél.  Avocat 

trouve  dans  les  (Euvres  de  Voiture,  au  Parlem.  de  Paris  ,  8c  l'un  det 

^\   des   Poéfies  diverfes    inférées  plus  judicieux  Crirques  U  àet  plut 

dant  te  Recueil  de  Barbin.  Elle  font  polit  Ecrivains  du  17e  fiec.  «   na- 

cfliméet  i  caufe  de  leur  naïveté,  quit  â  Paris  en  1604.  Apiès  avoir 

Peu  de  Jours  avant  fa  mort  il  fit  cet  fait  un  voïage  â  Rome  »  il  fuivit  le 

vert  fi  célebiet  •'  Barreau ,  8c  cutiiva  avec  fuccès  le 

talent  qu'il  avoit  pout  bien  parlée 

Je  fongeois ,  ceue  nuit ,  que  de  8c  pour  bien  écrire.   Sa  réputation 

maleonfumi        ,  lui  mériu  une  Place  â  l'Académio 

Côte  à  côte  d^un  Pauvre  on  m'u'  Françoife,  où  il  fot  reçu  en  1^40, 

voit  inhumé  i  II  fit  à  fa  réception  un  Rcmerdment 

Jidais  que  n*tn  pouvant  pasfuuf-  qui   plut  tellement  aux  Aeadénii- 

frir  U  voijinagt ,         ^  cicns ,  qu'ils  ordonnèrent  qu'à  l'a- 

£n  Mort  de  qualité  je  lui  tins  ce  venir  tous  ceux  qui  feroient  reçus  • 

Ungttge  i  fcrotent  un  Difcours  pour  remetciet 

VkaditDJs  i  ce  qui  s'e^  toujoun 
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obrctT^  depuis.  Vaugelai  tira  4e  loi    une  fo«ime  allez  modique  «  lui^ft 
àt  gî.  recours  pour  Ta  compoGtion    offrit  U  moitié  de  plus ,  8c  œic  gé- 
dé  Tes  Remarques   fur  la  Langue    oéreufcment  dam  le  marché  que  la 
Fraoçoife  4  dom  Patiu  av«tt  une  (i    Bibliothèque  ne  lui  appât tirudroit 
parfaite    connoiflance  ,  que   Def-    qu'eu  furviv&nce  ,  alléguant  pour 
vreaux  le  les  plus  célèbres  Ecrivains    prétexte  >   qu'il  n'iAVoit   pas  alors 
le  confultoient  comme  un  Oracle,    d'endroit  commode  pour  la  mettre  , 
Les  qualités  de  foncorur  n'étoient    £c  qu'il  faudrolt  pour  cela  une  dé- 
poinc  inférieures  i  celles  de  Ton  ef-    penie,  qu'il  aimoit  mieux  lemei- 
prit.  Il  étoit  honnête  homme  ,  fi-    tre  à  un  autre  tems. 
deie  9c  officieux  Ami  ,  6c   d'une        PAVILLON»  (  Nicolas)    céleb. 
probité  i  l'épreuTC  de  la  corruption*    Erluue  d*  Alct ,  étoit  fils  d*£dennu 
Il  eut  pendant  toute  fa  vie  «comme    Pavulon  y  Correâeur  de  la  Cham- 
la  plupart  àe$  Hommes  de  Lettres  «    bre  dos  Comptes ,  8c  petit-  fils  da 
une  fortune  alTez  mauvaife ,  qu'il    Nicolas  Pavillon ,  CafV.  Avocat  au 
fupp^rta  fans  chagrin.  Ij  m.  à  Pa-    Parlement  de    Paris.  Il  naquit  en 
ris 9  le  i6  Janv.  itfSx  9  i 77  ans,    1^97  y  8c  api2s  avoir  achevé  fet 
apris  avoir  reçu  pendant  ù  mala-    études ,  il  fe  mit  fous  la  direâioR 
die  une  vifîte  de  la  part  de   M.    de  S.  Vincent ,  Inflituteur  des  MiC- 
Colbert  i  qui  lui  envoïa  une  gra-    fions ,  qui  l'emploïa  à  prêcher  »  à 
tificaiion  cte  cinq  cens  écus.  On  a    former  des  Aflemblées  de  chariré  » 
de  lui  des  Plaidoyers  8c   d'autres    i  préfider  aux  Conférences  des  (eu* 
Ouv.  très  bien  écries  en  françois ,    nés  Eccléfianiqucs ,  ti  aux  retrairef 
dont  les   meilleures  Editions  font   de  ceux  qui  fe  difpofent  aux  Saintf 
celles  de  17 14  8c  de  17)1  >  en  a    Ordres.  Il  s'acquitta  de  toutes  fet 
vol.  in-4*.  Ce  fut  lui  qui  introdul-    fonâions  avec  tantd'édification  8c 
fit  dans  le  Barreau  l'ordre ,  la  clar-    de  Ç\  gr.  applaudi  Aneni  »  que  le 
té»  la  bienféacce  ,  6c  l'éloquence    Cardinal   de  Richelieu  le  nomma 
du  Difcours.  Il  eft  Auteur  de  vEpU    â  l'Evêché   d'Alet  on  1637  »  à  U 
tre  dédicatoire  qui  eft  à  la  lête  du    follicitaiion  de   la  Duchcfle   d'Aî- 
nouveau  Monde  de  Lafc't.  M.  Patru    guillon  8c  de  S.  Vincent.  M.  Pa- 
étoit  fi  révère  dans  fes  Critiques  »    villon  n'oublia  rien  pour  rétablir 
que  lorfque  Racine  faifoit  à  Def-    la  régularité  8c  la  difcipline  Ecclé- 
preaux    quelques   obfervations  un    fiallique  dans  fon  Diocefe ,  contti- 
peu  trop  lubtiles  fur  Ces  Ouvrages  «    bua  beauc.  i  la  converfion  d*Ar- 
Defpreaux  ,  au  lieu  de  lui  dire  le    mand»  Prince  de  Conti^  8c  remplit 
Proverbe  latin  ne  T^i  Patruus  mihi  9    avec  zèle  les  fondions  de  fon  mi- 
c.  â  d.  >  n'flyei  point  à  mon  égard    niflerc  :  cependant  on  porta  contra 
UfévéritécTun  onc/e-,  il  lui  difoit,    lui  des  plaintes  à  la  Cour  ,  8c  le 
ne  fis  Patru  mihi,  M.  Conrart  de    Roi  nomma  des  Commiifaires  »  fur 
l'Académie  Prançoife  étant  mort ,    Tavis  defquels  il  Intervint  un  At- 
un  des  plus  gr.  Seigneurs  de  la  Cour,    têt  du  Confeil  en   faveur   de  M. 
mais  qui  ne  s'étoit  que  médiocre-    d'Alet.    Les  FaUums  que  M.  Ar- 
ment cultivé  l'efprit ,  fe  propofant    nauld  compofa  i  ce  lu) et ,  méri- 
^pour  la  place  vacante  ,  Patru  ou-    tent  d'être  lus.  M.  Pavillon  m.  â 
vrit  TAlremblée  par  cet  Apologue:    Alet,  le  8  Dec.  1*77*  ^  ««  «ns^ 
MeffiettrSyà\i-\\,  UtijinctenOrec    après  avoir  publié  le  ftmeux  iCi- 
avoit  une  Lyre  admirable  ;  il  s* y    tutl ,  connu  fous  le  nom  de  Rituel 
Tùmpit  une  corde ,  au  lieu  d'en  re-    d'Alet ,  8c  publié  en  1*77  >  des  Oc- 
mettre  une  de  boyau  y  il  en  voulut    donnantes  8c  des  Statuts  Synodaum 
une  d^argent  i  &    la  Lyre  avec  fa    pour  fon  DIocêfe  9  8cc.  Il  fut  Tua 
corde  <t argent  perdit  fon  harmonie,    des  Evéques  oui  firent  le  plus  de 
Suc  la  fin  de  fa  vie  ,  Boileau  aîant    bruit  par  la  défenfe  qu'ils  prirent 
appris  que  l'indigence  alloit  l'obli-    des  Ecrits  de  Janfl^nius ,  8c  des  iin- 
getde  vendre  (a  Bibliothèque  pour    munitéi  Ecdéfiaitiqucs  au  fujec  de 
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h  Regale.  Si  y'ie  a  été  aoimle  âil  -»^«**«»  pteperfonne  tnfffut  rUm  , 

Public  en  i7j«  ,  en  i  vol.  iii-ii.  3>ottv« .  6c. 

PAVILLON,   (Etienne  )  né  en  Boileiu  y  répondit  f^rl'liwmiimii 

ftfji,  hoir  neveu   du  précédent.  ■^•»«  f  "P^^*  F««^  *  «PB»»»* 

Après  avoir  été  Avocat  Etnéral  au  *'"^"™** 

Parlement  de  Metz  »  &  s^écre  démit  ^lidor  ëjfu  dans  {h  ckûifi^ 

de  cecte  charge  i  caufe  de  fes  infir-  Medifitm  du  Ciel d  fin  àife  , 

mités ,  il  fe  retira  k  Parii  «  &  forma  P^ui  liin  médire  aufi  de  moi: 

une  fociété  d'amii  ic  de  perfonnes  Jt  ris  dtfet  difcours  frivotes  | 

d'efprity  qu*it  raffembloit  fouvent  On  fait  fort  bien  ^ue  fis  paroUt 

dans  Ta  maifon  >  pour  jouir  du  plai-  Ne  font  pat  articles  de  foi» 

ÛT  de  leur  coiMTerfation.  Il  fut  reçu 

de  l'Académie  FrançofTe  en  1^91  y  Cecjue  l'on  raconte  de  lâmêtendut 

{»uis  de  celle  des  lufcripiions  &  Bel-  conversion  de  S.  P^vin  i  l'occafioû 

et  Lettres,  <e  m.  â  Paris  «  le  xo  dune  voix  terrible   qu^on  prérend 

Jany.  1705  à  73  ans.  On  a  de  lui  qu'il  entendit  i  la  mort  de  Théo- 

plufîeurt  petites  Picces  en  vers  U  en  P^V^^  en  itftj  »  eft  une  fable.  Il  nt. 

Srofe,  écrites  avec  beauc.  d'efprit  «ti  1^70.  Il  eflf  Auteur  de  plufieurf 
c  de  délicatefTe.  Les  meilleures  édi-  Pièces  de  Poétîes  qui  font  partie  du 
tiont  de  CetŒtttvres  font  cellet  d*Am<  4^  roi.  du  Recueil  de  darbin  ,  ellei 
fterdam  &  de  Paris,  en  1710 ,  in-i  s.,  ^ont  d'un  goût  délicat.  C*eft  lui  qui 
ellet  confident  en  Stances  y  en  Let-  compofa  cette  Epigramme  > 
très  y  &c.  9i  font  écrites  avec  beau- 
coup d'efprit  9  dé  naturel  8c  de  dé-  Thlrfisfait  cent  f^en  en  une  heurt  i 
Uca  telle.  Je  vais  moins  vite  «  &  n'ai  pas  tort  : 

^VlH ,  (  Denyt  Sanguin  de  S.  )  Lesfiens  mourront  avant  qu'il  meure 

Poètt  François,  natif  de  Paris  »  étoit  J^  miens  vivront  après  rHa  mùrt* 
filt  d'un  Préfiicnc  aux  Enquêtes, 

homme  de  mérite  »  qui  fut  aufli  On  peut  |uger  du  mérite  peiTonnel 

Prévdt  det  Marchands.  llembralTa  de  S.  Pavia  j  par   rEjiiaphe   fui- 

Tétat  EccléfiaAique  ,  8e  n'eut  point  ^Anté  «  que  fit  pour  lui  M.  Fteubet  « 

d'autre  paffion  que  celle  des  Belles-  le  Me  des  Requêtes  ,  l'un  du  efprttt' 

Lettres  8c  de  la  Poéfie ,  qu'il  cultiva  det  plut  polit  de  France  : 

avec  foin.  Il  pailbit  la  plus  grande  , 

partie  de  (a  vie  i  Livri ,  dont  il  étoit  Sous  ce  tombeau  (tt  Saint  Pavin  t 

Abbé ,  8c  où  il  menoit  une  vie  vo*  Donnes  des  larmes  à  fa  fin* 

l'uptueufe  8c  tranautlle.  Il  d^bitoit  Tu  fus  de  fes  amis ptui- itre  f 

8c  mettoit  en  prati<^ue  let  maxiraet  Pleure  ton  fort ,  pleure  le  fien  S 

pernfdeures  qUe  lui  avoit  infpiréet  Tù  n'en  fus  pas  f  pleure  le  tien  g 

lePoéteTbéophile  Ton  Maître.&  il  y  P'ajfàn't,  Savoir  manqué  dtùiitru 
étoit  tellement  attaché  que  Boileau 

dans  fa  prem.  Satyre ,  met  fa  coh-  ,  PAUL  «  (  S.  )  Apôtre  de  7.  C. 

ireriion  au  nombre  det  chofet  mo-  8ç  Doâéùr  dm  Gentils  ,  naquit  \ 

ralement  Impofliblet  1  T^^^  en  Cilicie'^  de  parent  J'ulft. 

il  fut  élevé  avec  foin  p?r  Ton  pece  « 

St  Sorlin  JanfinifU  ^  &  St  Pavtn  qui  étoit  Pharifîen  ,  îc  envoyé  | 

bigot  ^  7éru(alem  pour  étudier  la  |.oi  fout 

Gamaliel.    Quelque    temt   ïprèt» 

cependant  .Sr  ^avra  fut  tr2t-oflénfl(  animé   d'un  zèle  aveugle  pour  1^ 

de  cet  vers  dé  Boileau ,  8c  il  s'en  JudaiTme  »  il  excita  une    violentç 

vengea  pat  le  Sonnet  qui  commence  perfécution  contre  les'Chtétiehs,  fie 

|ùnn  I*  lapider  S.  £^cienne  '9  6c  an  terpiranf 

aue  le fang  le  le  carnage» jPobtlnr 

DefpreauK^grimpifurU  tënoA  Cç$  lfS$.\tm  dtt  Giand  -  Piêtie  4ct 
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Juiff  t  poar  aller  â  Damât  Te  ûufir  que  Iw  Tuift  avoicnc  doifein  de  le 

de  cous  Us  Dâfciples  de  J.  C. ,  8c  ruer  en  chemin ,  eo  appella  à  Céfar. , 

les  mener  chargés  de  chaînes  â  Je-  Il  fur  efttendu  quelques  )ourt après' 

loralem  i  mats  aïaac^écé  miracaleu*  par  It  Roi  Agrippa  II ,  &  partir  en- 

fement  converti  dans  le  chemin ,  luice   pour  Rome  »  où  u   arriva 

Tan  )f  de  J«  C. ,  il  fiir  baptiCl  à  apr&  fon  naufrage ,  l'an  tf  i  de  J.  C. 

Damas  par  Ananie ,  6c  prêcha  auffi-  Il  y  demeura  deux  ans  piifonnier  foc 

t6t  l'Evangile  avec  zèle  en  Arabie  ,  fa  parole,  au  bout  defquels  il' en 

â- Jerufalem  »  â  Cefaréc  Bc  à  Tarfe ,  forrit  pour  aller  prêcher  de  nouveau 

d'où  S.  Barnabe  le  mena  à  Antio-  en  AHe  &  dans  la  Grèce.  Mais  éranc 

ehe.  Us  y  inftruiiirenc  un  fî  grand  retourné  â  Rome  avec  S.  Pierre ,  il 

nombre  de  perfonnes»  Tan  )8  de  y  eut  la  téce  tranchée  ,  le  i^  Juin 

J.  C. ,  que  ce  fut  alors  que  le  nom  de  l'an  66  de  J.  C. ,  félon  Topinion 

de  ChrétUn  fîit  donné  pour  la  pre*  la  plus  probable.  On  die  que  Néron 

miere  fois ,  aux  Difcipies  de  Notre  le    fit    mourir  ,  parcequ'il    avoir 

Sauveur.  Ils  allèrent  enfuire  dans  conveni  Poppée  Sabine ,  Concubine 

rifle  de  Chypre  »  l'an  ^\  «  puis  i  Pa-  de  ce  Prince.  Nous  avons  14  Epîtres 

phos ,  oà  ils  conveitirent  le  Pro-  de  cet  Apôcte  9  qui  portent  rontetf 

conful  Sergius  Paulus.  On  croit  que  fon  nom  ,  excepté  celle    qui  eil 

ce  fut  du  nom  de  œ  Magiftrac ,  que  adreflée    aux  Hébreux.  Elles  font 

TApôtre  des  Gentils  prit  le  nom  de  toutes  écrites  en  grec ,  &  rangées  , 

Paul  i  car  il  s'àppelloit  auparavant  non  félon  l'ordre  des  tems  auxquels 

SmuI,  De  Paphos  »  ils  payèrent  dans  cllrs  ont  été  écrites  ;  mais  félon  la 

TAfie  Mineure  ,  converrirent  ungr.  dignité  de  ceux  à  qui  elles   font 

n6mbre  de  Juifs  6c  de  Gentils  â  adrefi^s  :  Savoir  ,  l'Eptcre  aux  Ro- 

Icone ,  d*oû  éunt  allés  i  Lyfires  9  S.  mains  ,  écrite  de  Corinthe  ,  vert 

Paul  guérit  un  homme  perolu  des  i*an  f  7  de  J.  C.  La  prem.  8c  la  fe* 

}ambes.  Ce  mitacle  firtant  d*im-  conde  Epîtret  aux  Corinthiens  >  écri> 

pteflîon  fur  les  Habitans  de  cette  tes  d'Ephêfe  vers  Tan  S7»  I-'Epître 

Tille  ,  qu'ils  voulurent  adorer  les  aux  Guates ,  écrire  à  la  fin  de  Tan 

deux  Apôtres  comme  des  Dieux.  Us  f  6.  L'£pître  aux  Ephéfiens  ,  écrite  de 

allèrent  enfuice  annoncer  l'Evangile  Rome  pendant  fa  prifon.  L'Epître 

an  plufieurs  autres  Villes ,  6c  furcnr  aux  Phuippiens ,  écrire  vers  l'an  tft. 

envolés  d'Andoche  i  Jerufalem  ,  L*Ep!tre  aux  Coloflicns  f  la  même 

l'an  f  I  de  J.  C. ,  pour  coofulcer  les  année.  La  ire  fipitre  aux  Tiieffalo- 

Apôtres  fur  robfetvation  des  Ce-  nidens  >  qui  eft  la  plus  ancienne , 

xémoiûes  Légaks.    Cette  queftion  fut  écrite  Van  f  i.  La  se  Epître  aux 

abnt  été  décidée  an  Concile  de  Je-  mêmes ,  écrite  quelque  tems  après. 

tuGdem,  S.  Paul  retourna  à  Antio-  £a  ire  à  Timothée  »  l'an  58.  La 

che  avec  S.  Barnabe  *,  mais  s'étant  te  au  même ,  écrite  de  Rome  pen« 

Kparés  â  Toccafion  de  Marc  »  Saint  dant  fa  prifon.  Celle  i  Tite ,  l'an 

Paul  prit  Sihs  avec  kii  9  6c  parcou»  6^ .  L'Epitre  â  Philemon ,  écrite  de 

rut  la  Syrie  »  la  Cilicie  »  la  Lycao-  Rome  9  l'an  tfi.  Et  enfin  «  l'Epine 

aie  ,  la  Plirygie ,  la  Galatle ,  la  Ma-  aux  Hébreux.   L*£glife   reçoit  ces 

cédoiae  »  6cc.  Il  convenit  i  Athe-  14  Epitres  comme  Canoniques ,  6c 

nés 'Denys  r^r/ope^ite  ;  6c  étant  compoiéesparrinfpiraiion  du  Saint 

retourné  i  Jerufalem ,  l'an  f  8  de  £fpnr.  S.  Jean  ChrifoAome  eft  de 

7.  G. ,  fl  y  fut  artêté  par  le  Tribun  tous  les  SS.  Pères  celui  qui  a  donné 

Lyfîas  9  6c  conduit  à  Félix  .  Gouver-  les  plus  excellens  Commenuires  fur 

neuc  de  la  Judée ,  qui  le  retint  pen-  les  Ephres  de  S.  Paul ,  6rqui  a  pat* 

dant  deux  ans  prifonnier  i  Céfârée.  lé  avec  le  plus  d'éloquence  de  ce 

Quelque- tems  après  ,  il  comparut  divin  Apôtre.  L'Spîtte  au  Laodi- 

devei^  Feftui ,  fuccelfenr  de  Lyfiaf  y  dens  ,  les  Lcrttes  â  Seneque  ,*6c  lei 

qui  le  Toolut   mener  à  Jéruialem  Aâes  de  Sainte  Thecle ,  attribuées 

7 our le  }upr  j  ma^ S,  Paul»  arcrd  aafli à  Salât  Paiil  par  quelquei  Mi* 
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t^éta  9  font  coniUnuneiit  desPitcei    lâ  po«&pc  6c  la  ma^oifioeoce  cxté- 
^  f«ppo(<^f.  ikure.  U  pleiiroit  ndlcmcat  y  8c  ne 

PAUL  9  (  S.  )  prenûer  Hcrioice,  iiiaiU)iioit  |ama2«  de  tâcher  d*6bie* 
c.  â  d.  y  le  premier  def  SoUtairei  nir  par  fcs  larmes  ce  ^a*il  ne  poa- 
Chréitef»  donc  l'HHloire  Êiile  mtn-  ▼•!€  perfiuder  par  fei  raifoot.  C'cft 
tioB ,  nasille  dam  la  Baflè-ThéiMiï-  lui  ^oi  rédnifit  le  Jubilé  i  %\  uu  ^ 
de  «de  paient  trèt  riches  ^  êL  par-  par  une  Bnlle  do  if  Avril  1470* 
dit  fon  père  &  (a  mère  i  Tâge  de  i  f  II  n'aimoic  pat  les  Gens  de  Lettres  9 
ans.nenavoit  i&lorTque  la  péril*  le  Tappcima  le  Collège  des  Abi£- 
catîon  de  Dece  éunt  Atrfenae  en  vlateon ,  compod  des  plus  beaux 
&f  a  »  Il  s*enfbitdans  k  défert  9  le  Te  cfptits  de  Rome.  Placlae  9  l'un  da 
venfèrma  dalis  nne  caverne  «  oà  il  ces  Abréviatems  ,  fiait  i  la  mort 
paila  le  refte  de  fa  vie  ,  le  où  il  m«  de  Paul  II  Ton  HUWire  dc|  Papes  » 
en  541  »  à  11&  ans.  On  dit  i|u'a-  le  ne  le  ménage  aucunement  )  mais 
près  qQ'il  fe  fut  nourri  6iti  dattes  comme  11  avoir  été  dépouillé  de 
de  palmier  lufan'âTâge  de  51  ans  9  fes  biens  le  mis  deux  fois  en  pri- 
vn  corbeau  lui  apporta  tout  les  fon  par  ordre  de  ce  Pape  9  il  ne 
(ours  du  pain  mtraculcufement  9  le    fiiuc  pas  tou)onrs  compter  fur  ce 

Î|o*après  fa  mort  9  deux  lions  firent  au'il  en  dit.  On  a  de  Paul  n  des 
a  fofle  dans  laquelle  S.  Antoine  tatru  le  des  Ordoniuuutt  9  le  oa 
l'enterra.  lui  attribue  un  Trmité  des  Règles  de 

PAUL  I ,  fttccéda  au  Pape  Eiien-  la  Chancellerie.  Sixte  IV  rat  éla 
ne  II.  fon  ftere,  le  19  Mai  7T7*  ^  P^pe  aprèi  lui. 
donna  avis  de  la  mort  d'iticnne  le  PAUL  IIC,  (  Alexandre  Farnefe  , 
de  fon  fileftion  i  Pépin  ,  lui  Mo-  Romain,  Evèque  d'OAie  9  le  Dofcn 
mettant  la  mêfne  amitié  le  la  mime  du  Sacré  Collège  «  )  fur  élu  Pape  9 
lidélité  f  ufiftt'â  l'eâùfion  du  fang.  d'une  voix  unanime  «  après  Clément 
Il  eut  fouvenc  recoun  à  ce  Prince  VII  «le  i|  Oâ.  ift4.  U  indiqua 
contre  les  vexations  de  Didier  9  un  Concile  général  A  Mantoue  9  le 
Roi  des  Lombards.  Il  fonda  diver-  le  transféra  enfuite  à  Trente  9  od  U 
fes  Eglifes .  le  après  avoir  gouverné  premieoe  Seflion  fe  tint  le  t  f  Dec. 
avec  fageflc  le  avec  prudence  9  U  if4f.  Il  fit  aVec  l'imper,  le  les  Vf- 
m.  le  1^  Juin  767.  On  a  de  lui  \x  nitiens  nne  ligue  co&tre  les  Turcs  ^ 
Lettres  dans  le  Recueil  de  Gcetièr.  qui  échoua  9  le  il  engagea  eu  if  )8  , 
Bdenne  III  fat  fon  fuccefleur.  le    Roi  François  I  le   rEmpeieuc 

PAUL  II  9  (  Pierre  Barbo  9  no«    Charles  V  de  fe  trouver  â  Nice  p 
ble  Vénitien  9  neveu  par  fa  mère  du    où  ils  firent  une  trive  de  10  ans  , 
Pape  Sugnie  IV  ,  )  fuccéda  an  Pape    laquelle  fiit  ronapue  par  l'aml^itloQ 
Pie  II 9  le  X9  Août  14^4*  H  accorda    de  Charles  V.  Paul  III  éublit  l'Ai- 
plufieurs  Privilèges  aux  Cardinaux  9    qnifieiony  â  Napies,  approbva  U 
travailla  fans  fuccès  à  liguer  les    Société  des  Jéfuites«  condamna  l'/s- 
Princes  Chréiiens  contre  les  Turcs  ,   terim  de  Charles  V  9  le  fe  conduific 
le  n'oublia  rien  pour  procurer  la    avec  beauc.  de  rigueur  envers  Henri 
paix  à  l'Italie.  H  envoîa  en  Fran-    VIII 9  Roi  d'Angleterre.  Il  étoir  fa- 
ce 9  en  14C7  9  le  Cardinal  d'Atras  9    vaut  le  (odicieux  9  édrivoit  bien  en 
pour  faire  vérifier  au  Parlement  les    vers  le  en  profe  9  le  protégioit  les 
Lettres  Patentes  par  lefquelles  le    Gens  de  Lettres.  U  avoic  eu ,  avant 
ftoi  Louis  XI  av<Mt  aboli  la  Prag-    que  d'embrafler  l'état  Ecdéfiâftique, 
snatiqne  Sanétion  ;  mais  le  PucA-    une  fille  qui  époufa  Bofîo  Slorce  , 
teur  Généra  le  l'Univerfité  de  Paris    le  un  fils  nommé  Pierre-Louis  Far* 
u'op^feretencà  cet  Enregiftreipent.    nefe  9  qtf* il  fit  Duc  de  Parme  le  dt 
Il  m.  fiiUtement  9  le  x€  JuUU  147 1  ^    Plalftnce  :  ce  dernier  fut  père  d*9c- 
à  f  4  ans  «  pour  avMr  trop  mattgé    tavlo  •  dont  on  a  dit  que  ringratira- 
'  de  melon  A  fon  dîner.  C'étpit  un    de  affligea  tcUeaient  Paul  III  fon 
PapB  de  bKHme  ndae ,  qui  almeit    alMil .  qu'il  a»  ou  de.  cbAgtin  •  lo 

Ri  n 
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aroic  foavcnt  répété  ces  paroles  :  Jurifconfulte ,  Se  ei|c  pour  concot- 

Si  met  non  fiiijjent  domindti ,  fM-  rem  i  la  Papauté  ,  les  Cardioaur 

mûculatus    êffem  &' emundarer    d  Bellarmin  9c  Baron' m,    Au(]i-i»St 

dtliào  maximo.  Il  favoii  TAflroacH  après  Ton  Eleâion ,  Il  reprit  les  fa« 

mie  9  &  il  écrivit  diver£cs  Lettres  meufes  CongtéjptioDS  de  jiuxiîiu  , 

â  Erafine ,  à  Sadolec ,  <c  i  d'aatcet  H  défendit  dans  la  fuite  aux  deux 

Savans.  Jules  III  lui  fuccéda.  Partis  de  fe  cenTurer.  H  interdit  la 

PAUL  IV,  (Jean -Pierre  Ca«  République  de  Venife , pour  avoir 

tafiê,  Arche véq.  ds7Ae«fe,  autre-  fait  des  Loix  qu'il  croyoic  contrat- 

ment  Chieii  »  Inftitutenr  des  Théa-  res  aux  libertés  des  Ecdéfiaftiques  % 

tins  avec  S.  Gaétan  ,  )  fuccéda  au  ce  qui  caufa  un  gr.  diâirend  ,  qui 

Pape  Mafcel  II  «  le  %^  Mai  i  f)  f  ^  eft  run  des  points  les  plus  important 

âge  de  près  de  8o  ans.  Il  ûvoit  tes  de  l'HiAoire  du  itc  fiede  \  mais  il 

Langues  9c  la  Théologie.  Il  travailla  fin  henreufement  terminé  le  is  Ar. 

4  la  réforme  des  mours  &  des  ha-  1^07 ,  par  rentremife  de  Henri  IV  » 

bits  des  Ecclédaâiqoes.  Il  condam-  Roi  dé  France ,  fle  par  les  foins  d v 

na  les  abus  8c  les  Livres  imoies  »  Cardinal  de  loyeufe.  Paol  V  ap« 

punit  les  Bbfpbêmateurs  y  détendît  prouva  la  Congrégation  des  Pr6tres 

les  lieux  infâmes  »  9c  chaffa  même  dcTOratoirede  Fimnce,  l'Ordre  des 

de  Rome  fes  neveux  »  parceqa'ils  Religicufes  de  la  Viiîtatien  ,  9c  plu- 

abufoientde  leur  autorité  contre  les  fieurs  autres  nouveaux  InlUtuts.  Il 

loix  de  la  JuAice  9c  de  la  Religion,  ctnonifa  Saint  Châties  Borromée  , 

Paul  IV  étendit  Paucorité  de  lin-  9c  m.  le  18  Janvier  itfLi ,  â  êS 

quifition ,  9e  loi  accorda  de  grands  ans.  Il  eut  pour  fuccefleor  Grégoi- 

Privilèges.  Il  obligea  les  Evêquct  de  re  XV. 

réfider  dans  leurs  Diocèfes,  9e  les  PAUL  db   Samosatb  «  Ev9qae 

Religieux  de  rentrer  dans  leurs  Mo-  d'Antioche  »  9c  fameux  Héréfiarqua 

nafteresi  il  érigea  les  Arthevêchét  du  ^efiecle,  fut  dépofé  an  Concile 

de  Goaj  de  Cambra^,  de  Malinea  d'Amioche  vers  170.  On  nomma 

9c  d*Uttechr ,  9e  irâyatlla  avec  xele  fes  Difdples  P^udianiftes,  Il  eft  re- 

â  rétablir  la  Reîigion  Catholique  gardé  «  avec  raifon  ^  comoK  le  Pré» 

en  Angleterre ,  fous  le  règne  de  la  curfeur  des  Ariens. 

Reine  Marie.  Il  fe  foigoit  avec  Hcn«-  PAUL  ni  Ttk  «  enfeisnoit  la 

ri  II,  Roi  de  France ,  9c  avec  les  Rhétorique  vers  l'an  i&ode  J.  C. 

Sttiiles ,  contre  les  Efpagnols  ,  qui  II  fut  député  par  fes  Condtoïens 

ravageoîent  l'Italie ,  9c  que  l'on  ac^  vers  l'Empereur  Adrien  »  dont  il 

cufa  d'être  les  Auteurs  d'une  conlu*  obtim  le  titre  de  Métropole  pour  la  • 

ration  qui  fe  forma  contre  Idl.  Il  Ville  de  Tyr.  Il  a  laide  queiquet 

Al.  le  t8  Aoâi  If  f  9  9  â  tj  ans.  Sa  Ecrits  en  grec  fur  la  Rhétorique, 

grande  (bfètUè  lui  avoit  attiré  tant  PAUL ,  Jurifconfulte  cél.  dans  (e 

«fennemis  fecceu ,  qu'auflî-tôt  après  ne  fiecle ,  9c  CoofeiHer  d'Etat  avec 

fa  mort ,  le  Peuple  en  fureur  brifa  Ulpien  9c  Papinien  ,  veis  i^s  de 

fa  Srarue ,  détraifît  les  Armes  9e  les  J.  C. 

Monumens  de  la  Famille  des  Ca*  PAUL  Eoimityb  ,  ou  n'CoiNi  , 

raâè  y  âc  brûla  U  maUon  de  l'Ioqui-  cél.  Médedn  grec  du  7e  ûtde  ,  ainii 

âieur.  Paul  IV   a  voie  écrit  divers  nommé  parcequ'ilétoit  natif  de  Tlflfi 

Traités ,  de  Syaéofo  :  de  enundan-  à*Egint ,  auftourd'hoi  Etig'nu  On  n 

dA  EceUfiâ  ûd  Patdam  eertium  :  de  ha^nn  Mregé  des  ouvres  de  Gt^ 

ÀegkU  ThêotinoTum  j  9cc.  Pie  IV  A'eis,  9e  plnfieor»  ainret  Ouvr.  en 

fut  foo  iiiccefreyr.  grec  »  qui  renfeiment  en  chofet 

PAUL  V  y  (  Camille  Borghefc  )  ir^  curienfes  9e  nU  incéseliàntes. 

orlginaiie  de  Sienne  y  Romain  de  PAUL  «  Diacre  df  Aaoilée  » 

nainance  »  9e  Cardinal  de  S.  Chrf  -  pdlé  t^âfn^idt ,  de  (00  nom 

rogone,&Kicd«OTftipeL90BXI«  fiHBÎllt^  lÏK  Sccckaka  ia  Didi 
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ikrolet  Roi  des  LombardU,  le  m.  ne  fiunflle  da  Comté  de  Sommct- 

tuni  MpHie  du  Moac  -  CaiGn  >  au  fet  »  étoic  favaot  fie  doué  de  pla- 

commencemeat  du  fc  llecle.    On  a  fîeuti  bellei  qualités.  11  fut  fait  Tr^ 

de  lui  uoc  împorcance  Hîfloire  du  iot\%i  de  la  Maifon  du  Roi  à'K}^ 

Lombards  en  vi  Livres  «  fie  un  gr.  vie  terre  ,  la  19^  année  de  Hentl 

nonabre  d'autres  Ouvrai^es    6n  lui  VIII ,  fie  fut  élevé  Tannée  fuivanic 

attribue  auifi  THymne  de  S.  Jeaa  :  i  la  dignité  de  Baron  du  Roiaume. 

Ut  jutant  lêxis ,  ficc.  Il  eut  divers  autres  Emp'«is  Impor- 

PAUL  DE  Bjugos  9  favant  Juif  un»fous  Edouard  VI  »  fie  fiic  con- 

da  1(6  fiede  ,  natif  de  cette  Ville ,  firme  dans  la  Ciaarge  de  gf.  Tréfo- 

cmbrafla  la  Reltzion  Chré'ienne  »  rier  du  Roïaunie  par  la  Reine  Ma- 

fie  entra  dans  l'eut  EcciédaAiaue  rie,  auptès  de  laquelle  i)  rut  grand 

après  la  moi t  de  fa  femme.  Il  de-  crédit  >  fie  par  la  Rcirvr  Emabeth.  U 

vinc  Précepteur  de  Jean  Il«  Roi  de  m.  i  97auiy  conipunt  lo)  perfon- 

CaftiJe  «  puis  Archidiacre  de  Tre-  net  qui  étoienc  dcfcendues  de  lu{. 

vigno  9  Evêque  de  Canhagene  >  fie  On  rapporte  quViant  été  incetrogjé 

cxmo ,  Evêque  de  Barges.   On  dit  coonment  il  avoit  f^it  rour  Te  main- 

qn'il  m.  était  Patriacahe  d'AquUée  »  lenir  feus  ouatte  regd't  différens  « 

le  1$  Août  i4|f  >  itt  ans*  On  a  parmi  tiQt  de  troubles  fie  de  révolu- 

de  lui  des  ^ddUions  aux  Foftilles  tions  dans  l'Eiat  fie  dans  Ttelife  , 

de  Nicolas  de  L)rra  :  un  Traité  intt-  il  répondit  iiunt  un  faute  S»  non 

tulé  Scrutinium  Scripiurarum  s  fie  pas  un  chim, 

d'autres  tav.  Ouvrages.    Sa  trois  PAULIN >  (S.)  célèbre  Evêquc 

fils  furent  baptifés  avec  lui  «  fie  fe  de  Noie ,  fie  Doâeur  dér£gU(p«  na- 

rendirent  reconunandables  par  leur  auit  à  Boutdeaux  ,  vers  )  ]  >  »  d'unis 

mérite.    Alphonfe  fut  Eveque  de  famille  illuilre  fie  Confulaire.  Il  fut 

Burgos ,  fie  compofa  un  abrégé  de  Difdple  du  Poèie  Aulone ,  fie  de- 

rHiilolre  d'fcfpagne  :  Gonfalve  ïe  vint  Conful  Romain  en  )78  9aptff 

fécond  fut  Eveque  de  Placentia  »  fie  la  mort  de  Valcns«  Il  énoufa  Th^- 

Alvarex  le  3e  oublia  VHiftoira  de  xa^e  »  qui  lui  appotta  oe  gr.  bieng 

Jean  II ,  Roi  de  Caftille.  en  mariage  ^  mais  axant  été  baptiiS 

PAUL  >  (  S.  Vincent  de  )  Inflitu-  par  Delpmn,  Eveque  de  Boutdeaux» 

ceor  fie  premitr  Supérieur  général  en  }8f»  il  vécut  en  continence  avec 

des  Prêtres  de  la  Mtfiion  >  appelles  ùk  femme  9  fie  diflribua  fes  biens 

Laiarifies.     Voies  Vimciut    9  b  aux  Pauvres  fie  aux  Eglifes.  Il  fut 

pAUt.  (  S.  )  ordonné  Prêtre  à  Barcelonne  t  ^  la 

PAUL  DE  Vemisi  «  ouFa^raç-  follicitation  du  Peuple  9  le  iour  de 

LO.  yoy^x  ^Axri.  Noël  49}  «  fie  fe  retira  dans  la  futie 

PAULE ,  (Sainte  )  Dame  Romai-  auprès  de  Noie ,  où  il  fit  de  fa  Mai- 
ne ,  iliuftre  par  fa  nai (lance  y  par  fa  ion  une  Communauté  de  Moines  « 
piété ,  fie  par  fon  efprit ,  éunc  reftée  exerçant  avec  fa  Femme  les  oeuvres 
Veuve ,  quitta  toutes  les  pompes  fie  de  charité ,  8c  pratiquant  toutes  les 
les  délices  de  Rome  9  pour  s'enfer-  vertus  chrétiennes.  U  fut  fait  Evêq* 
mer  dans  le  MoiuÛere  de  Bethléem,  de  Noie  en  409.  L'année  fui  vante  , 
Elle  y  mena  une  vie  péniccnre ,  foiu  cette  Ville  aïant  été  prife  par  U% 
la  conduite  de  S  Jérôme  »  fie  p  pr^-  Goihs  ,  on  dit  que  S»  l'aulin  voi«- 
riqua  avec  édification  toutes  l^s  Lant  racheter  le  hii  d'une  Veuve  det 
vertus  Evangéliques.  Elle  apprit  .  mains  des  Barbares ,  fie  n'a'(ant  pas 
l'hébre«| ,  pour  roieu/  entendre  l'É-  dequoi  ^%yci  fa  rançon  »  fe  rendit 
critute-.$;aiAtC2dont  elle  faifott  (a  lui-même  votonia^en^pcefclaveea 
«onfolacion»  fie  mour.  le  1^  Janv.  la  plsce  du  jeune  homme,  fie  fi|t 
407  »  i  (7  ans.  S.  Jéiôme  a  éc^t  mené  captif  en  Afrique  -y  mais  ce 
ia  vie.  fait  9e  patoit  point  véritable.  Quoi 

PAULET  y  (  Guillaume  >  fils  ^  qu'il  en  foit ,  S.  Paulin  s'acquit  ui^ 

Jean  Pauleci  4'aoe  noble  ^  ancien-  gt.  répuutÎQn  par  la  piété .  «ai  fk 

Ed  i\\ 
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charité  8c  far  Ton  favolr.  Il  m.  U  derinc  trèq,  d'Arbut,  &  m.  le  ij 

x%  Juin  4)  K.9  i  78  anf.  On  a  de  Avr.  itfSo  »  â  77  ans .  On  a  de  lai  un 

lui  un  gc*  nombre  d*OuTr.  en  yen  Lirre  intitulé  Flora* Daniea  »  dans 

le  en  profe  »  donc  la  plut  alnple  lequel  il  craite  det  Plantet  fîngulierct 

Edition  efl  celle  de  Vérone  «  par  M.  qui  naifl*enc  en  Danneraatck  8c  en 

Madfel.  lli  confident  en  fo  ïettres  Norwe^e  ;  un  autre  Livre  intitulé 

3UC  S.  AuguAin  ne  fe  laObic  point  Quadrtpartieum  Botéinicum  i  un  Tr. 

e  Ufé  9  en  un  beau  di/cours  fur  de  l'abus  du  Tabac  8c  du  Thé  9  8C 

tûumâne,  VUiJiêir^  du  nuartyft  dt  d'autres  far.  Ourr. 

5.  Ctnh  i  8c  )i  Poënus  ,  dont  la  PAULMIER  m  G&entkmisnil  » 

plûpatt  font  à  la  louange  de  Saint  (  Jacques  le  )  fa  y.  Critique  du  17e 

Félix.  S.  Jérôme  g  S.  AugufUn  «  8c  fîede  ,  naquit  au  Païi  d'Auge  »  le  f 

les  autres  gr.  Hommes  qui  font  ve-  Dec.  1587,  d'une  famille  noble.  Il 

nus  après  eux  »  font  de  S.  Paulin  fut  éfevé  dans  la  Religion  P.  R.  , 

un  gr.  éloge.  Dom  Gervaife  a  éaic  8c  fit  de  fî  gr.  progtès  dans  les  Bel- 

fà  vie  £ff-4*.  les  Lettres  8c  dans  tes  Sciences ,  qu'il 

PAULIN  •  (  S.  )  Patriarche  d'A-  d:Tint  un  des  plus  habj^es  Hommes 

quiUe  ,  8c  DoAeur  de  l'EgliTe ,  au  de  Ton  tems.  Il  fcrvit  avec  honnenr 

8e  fieclc ,  natif  d'Autriche ,  parut  en  Hollande  8c  en  France  «  8c  fe  re- 

nvec  éclat  au  Concile  de  Francfort  tira  enfuite  chez  lui  pour  fe  livrer  à 

^n  794  »  8c  m.  le  1 1  Janv.  8ox.  On  Fécude.  Il  m.  i  Cacn ,  le  prem.  Oâ. 

a  de  lui  un  Livre  contre  EHpand  de  1^70  y  à  83  ans.  Sei  princip.  Ouvr. 

Tolède  >  8c  Félix  d'Usuel  »  9l  pluf.  font  »  r.  Obfervaxiones  in  opiimês 

nutrei  Ouvrages ,  dont  la  plus  am-  ^lam-eê  Gracos  f  in-4^.    1.  Une 

yle  Edition  efi  celle  de  Venife  en  Defcrtption  dt  P^ndtniu  Grèce  , 

J731.  en  latin  »  iit-4*.  On  trouve  i  la  tète 

PAULINE  ,  Dame  Romaine ,  il-  de  cet  Ouvt.  une  ample  Vie  de  l'Au* 

luftre  par  ûl  naiiTance  9  par  fa  beau-  teur.  ) .  Un  Pocme  grec  de  la  chailè 

té  8c  par  fa  vertu  «  éioit  ftmmc  de  de  la  Bccafle  »  8c  d'autres  Poéfies 

Saturnin  »  Gouvern.  de  Syrie  dans  latines.  4.  Des  Poéfies  françoifes  » 

le  prem.  fîede.  Un  jeune  homme  »  italiennes ,  8c  efpagnoles.  Jiilien  le 

nommé  Munduty  conçut  pour  elle  Paulmierfon  pcre»  fut  DoAeur  en 

une  violenre  paflton  »  8c  n'aïant  pu  Médecine  à  Paris  8c  à  Caen ,  8c 

s'en  £iire  aimer  ni  par  nréfens  ,  ni  Médecin  du  Bue  d*Aniou  ,  frère  de 

par  aucun  autre  moïen  »  il  corrom-  Charles  IX.    Il  fe  diitidgua  par  fn 

Î>it  im  des  Prêtres  de  la  Déeflè  Ifis  ,  fdence  8c  par  ûl  bravoure»  8c  m. 
eqael  pK  favoir  à  Pauline  que  le  à  Caen  en  1588  ,  à  68  ans.  On  a  de 
pieu  Anubîs  la  vouloir  voir  en  par-  lui  un  Traité  de  yino  &  Pêmacâù  . 
ticulier.  Cette  Dame  s'en  fentit  fore  8c  un  autre  de  Lue  venered. 
•honorée  »  #c  alla  coucher  dans  la  PAULUTIO  9  (  Auafefto  )  pre- 
diambre  du  prétendu  Anubis ,  où  mier  Doge  ou  Duc  de  Venife.  Cette 
Mundus  9  qui  s'y  éteit  cadié  «  eue  République  fut  d'abord  gouvernre 
commerce  avec  elle.  Quelque-tems  par  des  Tribuns  aue  l'on  éîifoit  tous 
«près ,  Pauline  aïant  appris  du  |eu-  '  les  ans  ;  ce  qui  dura  too  ans.  Mais 
ne  homme  cet  artifice ,  le  décou-  vers  l'an  697 ,  les  Vénitiens  choifi- 
vrit  i  fon  mari ,  qui  en  porta  fes  rent  un  Doge ,  qui  fut  Paulutto  y  au« 
plaintes  à  Tibère.  Ce  Prince  fit  pen-  quel  fucoedereni  deux  autres  Doges, 
dre  les  Prêtres  d'Ifii ,  renverfer  le  Enfuite  on  donna  le  Gouvernement 
Temple  »  8c  jetter  dans  le  Tibre  la  de  la  République  À  des  Généraux 
Statua  de  la  hktSt ,  8c  envola  Mun-  d'Armée  »  dont  le  pouvoir  ne  do- 
dus en  exil.  toit  qu'un  an }  mais  fix  ans  après  , 
PAULLI  »  (  Simon  )  Profeflèur  de  on  élut  des  Doges  comme  anpara- 
Médecine  d  Copenhague  »  8c  pre«  vant  ;  8c  cet  ufage  s'eft  toujours  ob« 
mier  Méiedn  do  k|3  de  Dannc-  fcrvé  depuis, 
nicck  y  naquit  le  «  Avt.  itfo|.  U  PAUSANIAS  9   célèbre  Céuéral 
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4et  Lac6JémooteDt  »  H  Tra  dct  6m  Roi.  Ce  fbt  lui  qui  d«iiiia  !t  DeT- 

gr.  Captcatnet  de  Taiidenne  Grèce  ,  fein  det  Caftades  du  ChAceau  de  $• 

gagna  «  avec  Ariftidet ,  la  fameufe  CHoud  ,  qoe  l'on  admite  avec  ni* 

bacaille  de  Placée  fur  Mardoniuf  y  fon ,  8c  qui  Mcic,  en  i6\f  ,  rfigUTe 

Génècal  dei  Perfet  «  479  av.  J.  C.  des  Religieufes  de   Port  -  Royal  à 

Il  déficeofuicelesPerfety  fur  mer,  Paris.    11  fuc  reçu  de  T Académie 

délivra  de  leur  |oug  pluficun  Vil-  roïale  de  Sculpture  »  le  prcm.  Dec* 

les  Gcecquei ,  ic  prit  fur  eux  la  Ville  1^7 1 ,  le  m.  quelques  années  aptes, 

de  Byfance*  Mais,  aveuglé  par  la  Jean  le  Paucre «  fon  Parent  >  oaqui^ 

profpérité  »  il  réfolut  de  s'aggrandir  â  Paris  en  U17 ,  flc  fucimis  chea  un 

aux  dépens  de  fa  Patrie  ,  8c  maoda  Menuifier ,  qui  lui  donna  les  prem. 

i  Xerzds  que  s'il  vouloir  lui  donnei  élémens  du  Oeffeio  ^  mais  u  fur- 

ia  fille  en  mariage  ,  il  le  rendroit  pafla  biencftc  fon  Matue ,  8c  devlAC 

mattre  de  toute  U  Grèce  ^  ce  que  ce  excellent  Deflinateur  8c  habile  Gra» 

Prince  lui  promit  :  mais  une  de  fes  veut.  Il  eniendolt  très  bien  les  oc^ 

Lettres  aïant  été  interceprée  ,  il  ft  nemem  d'Archiiedure ,  8c  les  déco* 

fauva  dans  un  Temple  de  Minerve  ,  rations  des  Maifons  de  plaiiance  p 

où  il  fe  lailTa  mourir  de  faim  ,  474  comme  les  Fontaines  ,  les  Grottes  p 

av.  J.  C.  les  Jets-d*eau  ,  &L  tout  les  autres 

PAU5ANIAS ,  fav.  Hiftorien  8e  embelllilêmcns  des  Jardbs.   Il  Ait 

Orateur  Grec,  dans  le  le  fiede,  foui  reçu  de  l'Académie  Roiale  de  Pein- 

le  règne  d'Antonin  le  Philofophe^  tnre  8c  de  Sculpture,  le  11  Avril 

fut  Difc.  d'Herode  Aniau,  Âplés  1^77  ,  8c  m.  le  1  Févr.  i^8a«  â  €% 

avoir  demeuré  long  •  tems  dans  U  ans.  Son  (Euvte  comprend  plus  de 

Grèce,  il  alla  i  Rome ,  où  il  m.  1000  Planches ,  dont  le  Cavalier 

fort  âgé.   Il  nous  tefte  de  lui  une  Bemin  faifoic  iin.gr.  cas.  Pierre  le 

excellcnre  Difcrfption  de  U  Créée  ,  Pautre  ,  leur  Parent ,  naquit  à  Pft« 

en    10  Livres  ,   dans  kquelle  on  ris,  le4M!us  Kry.  U  excella  dans 

«ouve  non-feulement  la  (ituacion  la  Sculpturie  •  8c  deviqg  Sculpteur  du 

des  lieux,  mais  auifi  les  antiquités  Roi.  Il  fit  à  Rome  »  en  K91 ,  le 

le  tout  ce  qu'il  y  a  de  plut  curieux  8c  grouppe  d*£née  8c  d'Anchife  qœ 

de  plus  intereâant  à  (avoir  fur  l'an-  Fon  voit  dans  la  grande  Allée  déa 

denne  Grèce.  La  meilleure  Edition  Thuilleties  ,  8c  acheva,  en  171  <^ 

grecque- latine  de  Paufanias ,  eft  cel-  celui  d'Atic  8c  Prrcus ,  (  ou  plotAc 

le  de  1696  ,  in-JoL  ,  avec  les  Notes  de  Lucrèce  qui  fe  poignarde  en  pré» 

de  Runhius.   L'Abbé  Gédoin  en  a  fence  de  Collatinus  )  lequel  avoir 

donné  une  Tcaduâion  françoife ,  été  comn^ncé  à,  Rome  par  Théo- 

en  1  vol.  iii'4*.  don.  Plufîeurs  antres  de  /ei  Ouvr* 

PAUSIAS ,  cél.  Peintre  ,  narif  de  ornent  Marl)^  Cet  habile  Sculpteur 

Sicyone  ,  fuc  Difciple  de  Pamphlle  ,  fiit  Profefleut  8e  Direôeur  perpécuel 

8c  fe  fit  admirer  par  un  genre  parti-  de  l'Académie  de  Saioc  Luc  ,  8c  nu 

culier  de  Peinture  ,  appelle  Ce«/Zi-  à  Paris ,  le  a&  Janviet  1744  9  â  84 

Îme ,  parcequ'il  fûfott  tenir  les  cou-  aw. 

curs  lor  le  bois  ou  fur  Tivoire  «  par  PAITS  ,  (  René  le  )  Po^re  Fran« 

le  molen  du  fa o.  Le  plus  célèbre  çois ,  patta  pour  un  bal  efprit  dant 

de  Cet  Tableaux  était  un^  Ivr^e  ,  le  lyt  ûede,  U  naquit  i  Nantes  en 

peinte  avec  tant  d'art«  que  Ton  ap-  t6%6 ,  mais  il demeuta  prefque  tou* 

percevoii  à  uavers  un  vafé  qu*eUe  fours  dana  le  Dauphine  U  dans  la 

vttidoit,t6uslestrajtsdefoo  vifa-  Ptovence*    ou  il    étoit  Direâeur 

ge  enluminé.  général  des  Gabelles.  Ses  amitiés  » 

PAUTRE,  (Antoine  le)  Atdi|-  amours  &^mourett€S  ,icnptîmit% 

teâe ,  natif  de  Paris .  excelloic  dans  en  16^4,  trouvèrent  bcauc.  d*Ad<i 

les  omemens  8c  les  décorations  des  mirateurs  à  la  Cour  8c  à  la  Ville.  Il 

Edifices»  Il  fut  Architeâe  de  Louis  paroît ,  par  quelques  -  unes  de  fca 

XIV  y  le  de  Monfienr  ^  Freic  luûaue  tettrci  ^  qu'il  roïagea  en  Hollande 

Eeliil 
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ÂicHecefPaftU  fonj  rrop  folâtrçs  S.  Ignace  MArtyr»  contre  quelques 

te  peu  judet ,  6c  contiennent  des  ÇaIvinU>es.  i.  Det  ^nnalts  dt  la 

iLiHèxiôns  qui  font    foulent    tr^s  )^'<  ^  dts  Ouvr.  dcS.  Cypritn  ^ 

faniTes,  II  étoitde  l'Acad^mSed'Ar-  qui  fe  trouvent  dans  TEdit.  de  ce 

.les  «  &  il  fut  fait  Chevalier  de  Saint  Fcre ,  donnée  par  Jean  Fell ,  Ivêq. 

Maurice  par  le  Duc  dé  Savoye ,  qui  d'Oxford.    3.  Un  czcellenc   Coni- 

l'efitmoit.  il  m.  â  Paris,  le  )o  Avr.  ment,  en  anglois  Air  ie  Symbole dts 

j6fQ^  i  f4  ans,  après  avoir  perdu  ^pôtns.  Il  a  kxi  traduit  en- latin, 

un  fâcheux  procêf  peu  d'années  au-  4'  l-ci  jinnaUs  de  la  Vie  de  Saint 

Îiaravant.  Sa  ZHotidc ,  Hi^loire  gà-  Paul  êc  6ii%  Leçons  fur  les  Aâes  des 

ante^pa/Te  pour  le  plt^s  mauvais  Apôtres  ,    avec   des  Dijfcrtationj 

de  Tes  Ouvr. ,  dont  il  y  •  eu  plut,  chronologiques  fur  l'OfUre  de   U 

îdltioni.  Ils  font  pleins  d'efpiit  te  Succeflion  dei  premiers  Evêquesde 

d'enjoutment.  Op  Tappelloit  U  Sii-  Rome  \  le  tout  en  latin ,  iii-4*' ,  fous 

fe  Je  Kotture  ;  mais    BoCeau  ne  ItTïitt  à*Opera  pûflhuma.  y.  Pr^- 

pouvoit  fouârir  qu*on  l'égalât  i  ce  legomena  in  HierocUm  ,  avec  Ici 

céi.  Ecrivain  :.ce  qui  lui  fie  dire  Ouvr.  de  ce  Philo  fophe.iii-So.&ç. 

dans  fa  troifîeme  Satyre  ,  par  U  PECHANTRji  ,'(  Nicolas    de  } 

bouche  d'un  Campagnard  :  Poète  François ,  naquit  â  Toulon fc 

en  itf)8.  Il  fît  quelque*  Piecet  4e 

Le  Pays  ^  fans  mentir  ,  efl  un  vers  Uuns,  qui  font  eftimécsy  le 

boujfon  plaifdnt  :  s'appliqua  principalement  à  la  Po6« 

Mais  je  ne  trouve  rien  de  beau  ^c  Françoiie.  On  cdimc  furtout  Ci 

*      dans  ce  yoitùre.  Tragédie  ,    intitulée    Geta  ,  dont 

queu]ues-i]ns  fitrribuent  les  quatre 
Le  Pays  prit  c^tte  raillerie  en  ga-  prem.  aâes  â  un  nommé  Dumbelot 
Tant  homme  ^  il  écrivit  de  Grenoble  Languedocien  «  &  le  cinquième  au 
i  un  de  Tes  amis  uiîe  Lettre  badinb  cél.  Baron.  Un  a  encore  de  lui  9  U 
i,  ce  fujét  ,%t' étant  venu  â  Paris  ,  Sacrifice  d^jibraham  ;  Jofeph  vendu 
il  alla  tendre  vifite  i  Bôlleau  avec  par/es  Frères  ;  /ugurtba,^  la  Morf 
Tequcl  il  foutint  topjouis  Ton  carac  de  Néron,  On  racop^p  fur  cette  der- 
tère  enfoué.  Le  Sàtynque  ife  trouva  niere  Pièce  ^  aue  cqmme  Péchantté 
^'abord  Fott  emba'rrailè ,  6c  il  s'cx-  travailloit  ordinatremcQC  dans  une 
cufa  en  disant,  qu^il  né  Tavôit  noni-  Auberge  «  il  y  oub]ia  unjput  un 
nié'  dans  ft  Satyre ,  que  parcequ^il  p^pi^t ,  où  étoit  le  p|an  de  (^  Pièce  « 
aivoit  vu  dt»  eens  qui  le^référoient  &  ou  il  avoir  mli  après  qq.elques 
â'  Voiture,  te  Pays  pafla  aifément  chiffres  :  Ici ,  le  Roi  fera  tti^VAH' 
tondarnnation  fur  cetré  préférence  ^  bergifle  avertit  aulC-tôc  le  CoramiC- 
&  ils  ré  ({parereqt  bons  amis.  Tàice  dû  Quartier,  6c  lui  remit  le 
PEARSON,  (Jean  )  Ëv^q.  An-  pâpfcr.  Le  Poère  étan(  revenu  à 
s]ois ,  8c  Pun  des  p}us  fav.  Honim^  rAuberge  i  Ton  ordinaire ,  fut  aufl{« 
Itt  ÎTt'iiecleV  naquit  à  Snôring  eii  0<  envjronné  de  gens  armés  ,  qi^i 
161  y.  Il  fut  élevé  à  Eaton  &  â  Voulpient  fe  faifirde  fa  perfonnet 
Cambridge^  £c  prit  les'  Ordres  fe-  ^^*  aïant'apper^u  fon  papier  co- 
lon le  Rite  Anglican ,  en  1^39.  "ii  trc  1^!  nains  du  Commiilaire ,  Il 
eut  enfuite  plûf.  emplois  Eccléfîaftî-  l'é^ià  avec  [Vie  :  ^t/h  !  le  voilà  , 

2'  ues ,  6c  devint ,  en  j*?*  >  tvêq.  àe  c'ejl  U  Seine  ou  j'êi  dejfein  de  pla^ 

heilet,  où  il  m.  en  16S6.  On  a  de  ^^f  ^^  ^prt  de  Néron,  L*infiôcence 

lui  pngr.  nombre  d'Ouvr. ,  où  l'oq  du  Poète  aïant  été'ainfî  découver- 

trouve  une  faine  &  judicieufe  cfûl-  te ,  l'op  ne  6t  qec  pJaifàntet  de  IV 


VI  PI                   417 

PBÇK ,  Peekius ,  (  PLetre  )  ravaac  Fakl ,  Stiffiew  de  )  ConfeiUer  «n 

7tfrifcenrulte  nacif  de  Ziikzée  ca  Paclememde  Proveace,  flc  Vutnkê 

ZeUi^dcy  cnfeigna  pendant  40  aot  plui  beaux  géniei  &  det  plusVav. 

le  Droit  i  Louvain,  &  4eTioc  en  Hommei  du  17e  ficelé  «  na<)uic  au 

i{8(^  Confeiller  de  ^alinety  oà  il  Chïu  de  Bougencier  en  Provence, 

m.  le  i«  Juitl.  If  ^y ,  ^  60  ans.  On  le  prem.  Dec.  if^o  ,  d'uoe  famille 

a  de  lui  divers  Ouvr.  de  Jurirpm-  noble  &  ancienne.  Il  étudia  â  Aix  , 

dencc ,  <jui  font  eftîmÉs.  Partphra'  puis  i  Avigaon ,  i  Tournon ,  Bc  en 

fis  in  tiniverfam  Zeg^torum  maté'  Icalie,  6c  fe  rendit  habile  en  toutes 

rtam  :  dt  ^efiamtntu  conjugum  :  forcei  de  Sciences ,  fiirroui  dans  la 

de  amortijatione  honcrum  à  Prin-  co^oiiTance  de  i'AniK|ui(c.U  avoir 

eipe  intpetrfnda  :  de  EccUfiit  Cû-  un  t(che  Cabioet  de  Médailles ,  dans 

tholicif  ^dificandis  &  rtptrandif  »  lequel  il  i*cn  trou  voit  plus  de  mille 

^c.  yienc  Peck  Ton  fils ,  Confeil-  grecques ,  ^u'il  fa  voit  parfâiiemcac 

1er  de  Malioes  ,  fe  diAingua  par  Tes  bien  expliquer.  Il  étoit  aimé  ^  ref- 

^,  ?'  *  /^^  ^  TcieDce  ,  &  par  Ta  peÛé  de  tous  les  Savans  de  rEuro* 

pKté.  Ilm.  en   i$if.   Il  a  laidé  pe,  ^  ip.  à  Aix  ,  le  14  Juin  M )7. 

y^oeumprojiudiis  kumanttatU.Ceiï  L'Académie  Romaine  lui  rcnlit  des 

uctf  pièce  de  Vers .  honneurs  exiraocdinaires  «  6c  fit  pro- 

P£CQU£T  ,  (Je^n)  fav.  Do^.  non^er  Ton  Oraifon  funèbre.  Gaf- 

en  Médecine ,  natif  de  Dieppe  ,  a  f'ndi  a  écrit  fa  vie  en  latin»  iii*4*. 

rendu  fon  nom  immortel  par  la  M.  de  Peirefcalaiiï^  ua  gr.  noinb  « 


t6Ut  &  m.  à  Paris  au  mois  de  Pc-  l'Sglife  l^omaiae  »  fut  Archidiacce 

vrier  M74.  Il  avoir  été  Médecin  de  du  Pape  VÎ|ile  jJU  Apocri(i«iie  en 

M.   Foucquet ,  qu'il  eniretenoit  ^  Orient ,  où  il  fe  fignala  p^  fa  pru- 

fes  heores  perdues  des  plus'  belles  dence  9f.  pu  fa  fermeté.  Ù  fut  éla 

qijçftions  «le  la  Phyfîque.  Pipe  trois  mois  après  la  wort  de 

PEOASfi  ,    (  Manuel    Alvarèf  )  Vigije  en  *f  j  ,  6e  dut  en  p|rti«fon 

çél.  Jurifconfuhç  Porrugajs  ,  da^s  élé^^tipn  â  rimpçr.  JuAimen  ,  qxii 

le  I7P  fîeclp ,  natif  d'Edremos  9  dont  l'^ipipif .  PçUge  condamna  I«s  troU 

JP  *  HP  -'^ff""^  des  Ordonnances  CÀfiy2trrej,4o»t}l avoir auparavart 

«  des  tpi^p  de  Po^uga} ,  en  14  vol.  pris  U  défcnfc  ^Vf  c  ^1^ .  6(  tr*- 


infol.  avec 
fav.  Ouvr 


6EpU 
plc^ion 


Nov.  i<S9^,  i  60  ans.  aux  Romains  gOîégés par Içs Goths 9 

PIQASE  ,  Chevalaîlé  ,  célèbre  ibitpn  diffribuant  dtM  vmw,  foit 

dans  la  Fable ,  fur  prorjuir — *^'--  ^ -•-  -.-^m.     i  t -r. 

tune ,  6c  félon  d'autres , 

lang  de  Medufe  ,  ïorfque  1  cucc  ji^i  «.^»  en  ^vcuk  osa  vi^oycn?.  u  1 

coupa  la  iéte.,11  fit  foftir  de  terre  ,  le  i  Mars  ççy."  ûfi  a  de  lui  jtf  £^ 

d  un  coup  de  pjé ,  la  Fontaine  Hi-  tr^,  iç.  Droit  qqe  s'attrihu^  al. 

pocrcnç.  BcIlctpphonleijTont^pour  l'Emper.  Juftfnicn  danf  rplcaion 

combattre  la  Cbimere.  Il  fqt  depuis  au  papes ,  lequel  fqt  futyi  par  fce 

«is  au  nombre  àtt  Etoiles.    On  SucccUeurs,occafiônn4  dans  îa  fui- 

v*vr  fl"^^^8»fc  ÇtPJ^  le  nom  d'un  «  des  yacances  dv  ^icgc  d«  Romp 

yaifleau  de  Bellcrophpn ,  pq  celui  beaucoup  plus  lopgtics  qq'aiipara- 

ct  fon  Cheval  le  nlus  léger  à  la  vaut.  Jej^i  n\  fu^f  f4cccifeui  de 

co^irfes  ce  qui  ^  donné  Tien  aux  Pelage. 

Portes  fie  feindre  qq'il* avoir  au       PELAGE  II.  flpmain»  fiJsde 

^•^ScTwtc/^       .     ,    .  VingilpuVinigilde,yuie(èunnnT]i 

fUI^ESC  ,    (  NicoJas  -  ÇijUidf  Go;U  ,  lufççda  au  |»jpç  ft<ïipU  I , 
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le  lo  No7.  57g.  Il  travailla  Jirée  pa  letPerei  de  ce  Concile  pat  dti 

zelç,,  maît  fasi  fuccèi  >  à  ramener  â  réponfei  ambigUet  »  8c  y  fat  abfous. 

l'unité  de  l'Eglife  les  Evêq.  d'Ulrte  Cependant  les  Evèquel  d'Afrique 

&  de  Vénerie  i  qui  ^ifoient  fchif-  qui  avoient  condamné  Celeftius  Se 

me  pour  la  dAfenie  des  rroû  Chapi"  Pelage  aux  Conciles  de  Carthag.» 

rrcs  ,  s'oppofa  â  Jean  U  Jtâatur  »  6c  de  Mileve  9  écrivirent  fortement 

Patriarche  de  Conftantinople  >  qui  â  Rome  au  Pape  lunoœnt  I ,  qui 

prenoit  le  titre  d'Eviqiu  (Êcumeni-  les  condamna-  auffi  i  mais  ce  Saint 

^e ,  &  fil  paroîire  une  gr.  chatité  Pape  étant  mort  peu  de  temsaptès^ 

envers  les  Pauvres.  Il  s'éleva  de  fon  ils  fe  ptéfenterent  tous  deux  au  Pa* 

ums  une  pefte  fi  violente  ,  que  fou-  pe  Zozime ,  Ton  fucceiTeut  >  qui  leift 

Tentonexjpiroit  enétemuant  &  en  permit  de  fe    défiEndrej  mats  pea 

baillant vd'oûeft  venue, félon queU  après  il  reconnut  leurs  erreurs  fi: 

ques  Hiftorieni ,  la  coutume  de  dt-  les  condamna.  L'Eroper.  Honoriua 

xei  celtii  qui  étemue,  Diiu  vous  les  bannit  enfuite  de  fCome  «  par 

0j(/!)2e«8cxeUedefidreIe  Signe  de  la  un  Edit  donné  i  Ravenne  ,  le  so 

Croix  fur  la  bouche  lorfqu'on  bail-  Avril  418.  Pelage  Te  retira  alors  ea 

le.  Pelage  II  fut  attaqué  de  cette  PaleAine  ,  d'où  il  fut  encore  chailî* 

pefte ,  6c  en  mourut  le  8  Fevr.  590.  On  ne  fait  point  ce  qu'il  devint  de- 

On  lui  attribue  10  EpUres ,  mais  la  puis  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire 

ire  ,   la  xe  y  la  8e  6c  la  9e  font  qu'il  retourna  en  Angleterre  6c  qu^il 

conftamment  fuppo(ées.  S.  Grégoire  y  répandit  fes  erreurs  \  ce  qui  por« 

U  Grande  fon  Diacre  6c  fonApo*  ta  les  Evêques  ài6%  Gaules  a  y  en* 

crifiaire ,  lui  fuccéda.  voïer  S.  Germain  d'Auxerre  pont 

PELAGE  y  fiimeux  Héréfiarqiie ,  les  réfuter.  L*héréfie  de  Pelage  s'éfe* 

naquit  dans  la  Grande*  Bretagne ,  an  blit  en  OrieiK  6c  en  Occident  9  6c  y 

4e  fiec  II  fe  fit  Moine  ,  6c  fe  dif-  jetta  detfi  profondes  racines,  qu'elle 

dngna  d'abord  par  fa  piété  6c  par  y  a  fubfiité   iufqu*au)ourd*hui  en 

ùi  fcience-,  mais  dans  la  fuite  fe  li-  différences  Sedes.  Il  nous  refte  de 

vrant  â  la  vanité  de  fespenfées»  6c  Pelage  une  «Lettre  À  Dèmttriadz  ^ 

aux  fpéculaiions  d'une  Philofopbie  fes  quatre  Livres  du  lihre  arbitré ^ 

profime ,  il  tomba  en  ptuf.  erreurs.  6c  quelques  autres  Ecrits.  S.  Auguf- 

II  précendoit  que  Von  peut  opérer  fon  tin  eft  de  tous  les  Pères  celui  qui  Ta 

filutpar  les  feules  forces  muurelUs  combattu  avec  plus  de  force.  Ce  fent 

du  litre  arbitre ,  &/dns  U/ecours  fet  Seâateurs  que  l'on  nomme  PiU» 

de  U  Grâce  i  que  t homme  peus  de  gtens>  LeCard.  NorisadonnéTHlf- 

ùti-mime parvenir  à  un  état  de  pet"  toire  de  ces  Hérétiques. 
feÛion  ,  dans  lequel  U  nefoit  plus        PELAGE  AtvAKÉs  »  ou  Al? A.- 

/kjetaumpaffionsniaupéclUiqueUt  nis  Pei ace.  ^oyq:  Pass. 
Cracttfi donnée  ^proportion qu'on       PELAGIE ,  ( Ste. )  iUuftrc  Péni* 


damnés.  Pelage  commença  â  enfei-  reçut  le  Baptême  ,  6c'fe  retira  fur  U 
gner  ces  erreurs  dans  Rome ,  vers  Montagne  des  Oliviers ,  près  de  Jé- 
l'an  4M>.  U  s'y  fit  un  gr.  nombre  de  rufalem ,  où  ,  déguiCée  eii  homme» 
Seaatturs»  dont  le  plus  fismeux  fot  6c  fe  fatfani  appeller  Pelage  ,  elle 
Celeftius  ,  avec  lequel  il  alla  en  Si-  mena  une  vie  très  aufterc.  On  re- 
cile ,  vers  409.  Ils  pafterent  dc-là  connut  fon  fexe  après  fa  mort.  U  ne 
en  Afrique  en  411 ,  d'où  Pelage  alla  faut  pas  la  confondre  avec  Sainte 
en  Paleftine.  Il  y  fot  bien  reçu  de  Pélagie ,  Vierge  6c  Marrie  d'An- 
Jean  de  7éraCslem  ,  ennemi  de  S.  tloche  »  dans  le  4e  fiec.  »  durant  U 
Jérôme;  mais  fes  erreurs  aïant  été  perCkution  de Maximin  Daïa»  la- 
déférées  au  Concile  de  Diofpolis»  ouelle  fe  précipita  du  haut  da  tott 
elles  y  furent  condamnées  >  il  troQf  de  (a  maifon  fut  le  pavé  ^  pourivi* 
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ter ,  par  cène  mort  rioleDte ,  U  pcr*  PELLEGRIN  Ti  i  al»i  »  oa  Pt  t- 

xsdtùon  honneuf ,  <|ue  4et  Gens  car  itaK  i  n  i>i  Boiogmi  ,  cél.  Peintre 

Téïét  ptr  le  Ma^ltrac  Païen  tqo-  3c  AfchiceûeJu  ite  fiec.»  étoif  na- 

leienc  luiriTir.  tifde  Bologne,  le  fils4'un  ArchI* 

FÊLÉE  p  épmifa  Thétjr^Hcréïde  »  leâe  MilanoU .  Il  fîic  emploie  par  lo 

éaiùt  U  eac  Achille.  Pape  Grégoire  XIII  y  par  le  Cardin. 

PELETlEJt  »  yoyij  PiLirrm.  Borromie ,  8c  par  Philippe  II  «  Roi 

PILIAS  ,  fils  de  Ncpnine  8c  de  d'Efpagne  »  Bc  m.  â  Milan ,  comblé 

Tyro,  8c  frère  d'Sfon»  Roi  de  Thef-  d'honneurs  Se  de  biens  yeni$>s»â 

falie,  ufurpa  le  Roïanme  au  pré)a-  70  ans. 

dioe  de  JaToo  »  fon  neveu  »  «pie  l'on  PELLEGRIN  ,  (  Simon  -  Tofeph 

dteoba  â  ûi  foreor.  Jafon ,  atant  de)  Poète  François»  fils  d'unCon- 

âtccifit  l*âge  de  10  ans  9  fe  fie  lecon-  Cciller  an  Siège  de  Marfeille ,  8c  na* 

&otrre  par  fesparens  ^àc  redemanda  tifde  cette  ville ,  entra  (ettue  dans 

fes  Etats.  Peuas  ne  les  lui  refufa  l'Ordre  des  Servites  »  8e  demcnim 

pts  }  malt  il  l'engagea  d'aller  â  la  long  temt  parmi  ea<  i  Montiers , 

conqndte  de  la  Toîfon  d'or ,  croient  au  Oiocèfe  de  Rifz.  Enfuite  »  en- 

^o'il  piiitoii  dans  cette  expédition,  nuïé  de  ce  genre  de  vie ,  il  le  quic- 

li  devint  enfuite  plus  fi:r  8c  plus  u  »  retourna  i  Marfeille ,  8c  s'em* 

crael  y  8c  fut  écorgé  pat  fes  propres  barqua  fur  un  vaiflèau  en  qualité 

filles  »  auxquelus  Medée  avoitpro-  d'Aumônier.  De  recour  â  Marieille 

mis  de  le  rajeunir ,  comme  elle  avoic  en  1 701 9  après  avoir  hkt  deux  cour* 

£iif  EfoB.  Tes  y  il  concouruc  pour  le  Prix  de 

PELlSSlERy  PiLiciia.,  «uPit-  Poéfie,piopo£é  par  l'Académie  Fras- 

tieiSB..  (Guillaume)  céL  Evêque  çoife,  8c  Je  remporta  ,  en  1704» 

de  Montpellier  .  né  dans  un  pedt  par  fon  £p/rre/îcr  U  gloriême  fiêccis 

bourg  de  ce  Diocèfe,  s'acqoit  l'ef-  dis  Amut  dtSa  Mûjtftitn  17e  $• 

cime  de  François  I ,  qu'il  accompa-  Il  avoit  envolé  avec  cette  Ûtfe 

gna  â  Marfetlte  ,  8c  qui  l'envoïa  une  Oie  fur  le  même  fujer.  Il  fis 

Ambaflàdeur  i  Venife  en  %  540.  II  rendit  peu  de  tems  après  â  Paris  » 

obtint  de  Panl  III  la  fécuJarifaiion  8c  reçut  bii-même  le  Prix  qui  luf 

de  ion  Chapitre  »  8c  la  permiiGon  de  étoic  adjugé.  L'Abbé  de  Cboifi  loi 

cransierer  fon  Sirge  de  Maguelooe  dit  en  cetie  occafion  qu'A  avoit  eu 

à  Montpellier  :  oe  qu'il  exécuta  au  un  Concurrent  «  qui  avoit  balancé 

retour  de  fon  AmbaiTade  de  Venife  qttel<]ue-tems  les  fufiagesde  l'Aca* 

en  France.  U  s'oppofa  avec  zèle  au  demie  \  mais  il  fe  trouva  que  U 

progrès  in  Calvinifme  en  Langue-  Pièce  qui  avoic  balancé  )m  iuffra-* 

doc  :  ce  qni  n'empêcha  point  fes  ges  ^  étoit  cette  Ode  même  que 

ennemis  de  l'accufer  d'en  avoir  les  l'Abbé  PeUegrin  avoir  rnvoïée  avec 

fentimens*  Il  fiic  aulfi  accud  de  li-  fon  Efitrt  »  8c  qu'ainfi  il  n'avoir  ea 

bertinage ,  8c  m.  à  Montpellier  en  d'autre  Concurcent  que  lui-même* 

if6S  »  d'un  ulcère  dans  les  entrai!*  Cette  fingularicé  alani  fait  quelque 

les  »  caafi  par  l'ignorance  ou  par  la  bruit  >  Madame  de  Maimenon  vou- 

maKce  d'un  Apociquatre  «  qui  lui  fie  lut  connoîue  l'Auteur  des  deux  Pie- 

prendre  des  pilules  de  coloquinie  ces.  L'Abbé  PeUegrin  en  fut   très 

mal  brolées.  Ce  Prélat  avoit  une  bien  reçu  •  8c  profita  de  cette  dr- 

beHe  Bibliothèque  »  8c  de  prédeux  conitance  pour  lupplier  Madame  de 

Mif.  qu'il  avoir  achetés  À  Venife  8c  Maintenon  de  Iw  obtenir  une  Dif- 

aillenrs ,  8c  dont  pluf.  fe  trouvent  penfedu  Pape  8c  un  Bref  de  uao(la« 

â  la  Bibliothèque  du  Roi.  U  laifla  tion  dans  l'Ordre  de  Cluni  *»  ce  qui 

auflî  en  Mif.  pluf.  Ouvrages  de  fa  hii  fut  accordé.  Il  fit  par  reconnotf- 

compofiiion.   Cuias  ,   Rondelet  9  fance  des  Cantiques  ponr  les  Dé- 

Turncbe  ,  M.  de  Thon  »  Scevole  moifelles  de  S.  Cyr  »  qui  ont  été 

de  Sce  Marthe ,  8c  Ses  antres  S^vans  imprimés.    Comme  il    étoit   f^ns 

tel  de  lui  de  gt«  éloges*  biens  f  il  avoic  chcs  loi  1  pooc  fub- 
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fifter  9  uiie  eTpece  de  boutique  ou-  Comâie  ii  ftvoit  â)eiicé  It  Texte 

vette  d'Epigrammes  ,  de   Madri-  d'Hocace  à  fa  Traduâloo*  M.  de 

gauK  ,  d'EpithaUma  le  de  Cont-  la  Monnoye  fit  â  œ  fujet  cecie  )o* 

pUmêttS  «  pour  toure  force  de  Fèf  et  9c  lie  Epigramme  : 

d*occafioDt ,  oa'il  irendoit  plus  ou  # 

ffloint ,  Telon  le  nombre  det  ven  flc  //  fauiroh ,  y&ir  dir  ttttre  nous  , 

leur  dîÂereocc  mefure.  Il  iraTaflla  ^  deax  Divinités  ofrir  ces  deum 

tutfi  pour  les  diâS^rens  Théâtres  de  'Horaees  ; 

Pjiris  &  pour  l'Optra  Coin,  qui  fiit  Li  iMtinâytnus ,  U  Dé^t  du 

T'ipprimédant  la  mtie.  Il  difoic  coup  Gracts  , 

les  foors  la  Mefle ,  Ce  ks  ii  f.  qu'il  Et  U  Franfois  dfpn  Epamm. 
en  recevoir  lui  doonoient  un  petit 

dîner.  Lereftedela  journée  il  s'ap>  r.  Un  ^and  nombre  d^Odts  >  de 

pliottoir  à  compofcr  drt  Piecea  de  Tragédies  ^  de  CcnUdies  itd^Opt' 

Théâtres ,  qd!  lui  foutniflbienc  de-  re  ,  6cc.  les  plus  cfliméei  de  ces 

quoi  fubvenir  à  fei  autres  befoint  «  dernietei  Pièces  ,  font  l*Opera  de 

ic  premièrement  â  fouper.  Ce  mé-  jephti  ,  la  Tragédie  de  Ptlcpét  y  Se 

lange  bifarre  d'occupations  facrées  la  Comédie  du  Nùuvt4u  Monde  : 

êc  proÊuie  ,  fut  exprimé  fort  beu>  maison  révoque  en  doute  que  cette 

reufcmcnt  dans  les  deux  reti  fui-  dernière  Pièce  foit  de  lui.  Quoi  qn*tt 

▼ans  s  en  foir ,  l'Abbé  Pellegrta  n*étok 

point  un  homme  fans  ulens  ni  fatu 

Le  matm  CatkoU^e  &  U  foir  mérite  ^  mais  fon  indigence  U  mit 

Idolâtre  ,  dans  la  néoeffiié  de  travailler  à  U 

Jl  dîna  de  P^usel  &  foupA  dm  hâie  8e  de  dire  un  nombre  prodi- 

Tkédtre.  gieux  de  Pièces ,  dont  la  plupatc 

font  mauvaifes ,  plufieori  indéccn- 

Un  métier  fi  peu  aflbrti  à  fOn  ca-  us  ,  le  un  petit  nombre  dignes  d'é- 

raâere  de  Prêrre  ,  le  fit  ioterdire  tre  lues. 

par  le  Cardioal  de  Noailles  »  8c  cet  PELLETIER. ,  (  Jacques  )  fav.  M^ 

interdit  ne  fiit  famais  levé.  L'Abbé  dectniccél.  Mathématicien  du  itfe 

Pellegrin  eut  depuis  une  peniîon  for  fiec. ,  naquit  au  Mans  >  le  iç  JuîL 

le  Mercure  auquel  il  travailla  pour  ifi7  9  d'une  bonne  famille.  Il  fis 

la  nartie  des  Speâacles.  U  avoir  une  rendit  habile  dans  les  BeUes^Lettret 

telle  modération ,  qu'il  ne  répondit  8e  dans  les  Sciences  y  8e  devint  Prin* 

famais  avec  aigreur  aux  divers  traits  cipal  du  Collège  de  Bayeux  »  puis 

faryriquet  lancî  s  contre  lui ,  8c  qu'il  de  celui  du  Mans  à  Paris  *  oà  il  m. 

n'attaqua  la  réputation  de  perfon-  au  mois  de  Juil.  158t.  On  a  de  lui 

se.  Il  m.  i  Paris  avec  des  fentimens  i.  des  (Muvres  Poétiques  qui  font 

pleins  de  Religion  9  te  5  Sepr.  i74T  »  mauvaifes^auffî  bien  que  fes  Tradu^m 

à  8a  ans.  On  a  de  lui  i.  Dtt  Canti-  en  vers  franc. ,  de  t^rt  poétique  8c 

ques  Spirituels ,  d'autres  Cantiques  de  quelques  Odes    d'Horace  ,  dea 

/ur  les  Points  principauu  de  la  Re-  deux  premiers  Livres  de  VOdyffée  « 

ii^on  &dela  Morale,  1.  Hiftoire  du  premier  Livre  des  Georgiques  8c 

de  l'ancien  &  du  nouveau   Tefla-  8c  des  Epigramtnes  de  Martial.   %• 

meitr,  m i'e  en  Cantiques,  iii  Py^tfif'  Un  ^rt  poétique  en  ptofe  ,  où  il 

mes  de  David  ,  en  vers  françois.  ).  y  a  de  bonnes  maximes  8c  des  pesi* 

L'Imitation  de  J  C.  ,  fur  les  plus  (ces  fuftes.    ).  Des  Dialogues  fur 

beaux  Vaudevilles.  4.  Les  ouvres  V Orthographe   &  la  prononeiettion 

Jt Horace ,   en  vers  françois  »  Paris  franfoifi  i  où  il  veut  réfornoer  l*une 

>7>f  9  9  vol.  in- IX.  Dans  cet  Ouv.  8e  Tautre  par  un  fyftême  ridicule» 

il  n'y  a  que  les  cinq  Livres  des  Odes  ou'il  a  futvi  dans  fes  (Suvres  en 

qui  aient  été  traduits  par  l'Abbé  Prl-  trançoii*.  ce  oui  en  rend  la  leébire 

Icgrin.  Le  Libraire  8e  le  Public  le  encore  plus  défagréable.  Il  fie  ce 

di fpenfcrcat  de  traduite  le  tefie.  mauvais  Ouvrage  éuat  Seccétaii.t 
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^  TEf^qoe  du  Mant.  4.  Dei  Cent*  Il  m.  le  11  Aoûc  1711 9  â  Si  tm^ 

mentairtt  Utin»  far  EucUde  1  fm  U  arec  de  gr«  fentimeos  de  piété.  Ob 

wufure  du  CtrcU  ;  fur  la  maaicre  de  a  de  lui  :  i .  Uiitcé»-graiid  nombtv 

tirer  i'Har^fc^pt  :  une  Arithmiù'  de  pecicf  vol.  in  i&.  qui  confident» 

fut  i  VAl^tbrt  i  un  Traicé  dt  l'tifitgi  co  det  Extraits  êc  det  RecugiU  crée 

de  /«  Géoautrie ,  &  quelquet  aoccet  bien  £aict ,  de  rficcinire  ,  des  Peret 

Ouv.  de  Matbémaciqaei.  Ui   font  Bc  dei  Ecrivains  Eecléfiafttqttes.  8B 

eiUméf,  8c  c'eft  ce  qu'il  a  faic  de  Profanei:  1.  Des  £difioiu  du  Comei 

neilkac   ^    quoiqull   n'ait    point  Thtolpgms  ic  du  Conui  Jttridiau  « 

ttouvé  «  comme  il  le  pcécendoir  9  la  de  Piftre  Pithou ,  Ton  InCiïenl  «la- 

Quadratwrt  du  CtrcU.  f .  La  Defcr,  ternel  x  ).  A  riroicacîon  de  cet  deux 

du  i'tfM  da  Aavof e.  6.  Un  petiiTrai*  Ouvr.  il  compora  le  C&mês  SmtQu* 

té  latin  de  Up^t  Un  autre  pour  tU  »  peric  Ouvrage  exceUcnCy  8c  le 

concilier  pluueutf  cndcoiu  de  Ga-  Cornu  RuflUus  »  que  l'on  ciUoM 

lien  8c  quelques  aucies.  Il  eut  cinq  auffi  :  4.  On  lui  dok  cneote  la 

^eres ,  cous  Imbilet  8c  célèbres  dans  meilleure   Edition  du   Cûtg§    d» 

la  Répid>lique  des  Lettres.  Jacques  Z^reir  •  CmHôn  en  latin  ,  avec  Ict 

kut  neveu  fo^  un  fameux  Ligue nr  noces  de  Pierre  8c  de  François  PI» 

du  Confeil  des  Iteiie.  11  eut  paît  i  cliou ,  en  deux  vol.  in- fol,  celle  dm 

la  mort  de  Briffon  9  8c  fut  obligé  de  Codt  du  Canons  f  rccueilliet  pai 

a'enfttir  après  ia  reduâion  de  Paris  )  MM.  Pithou  avec  det  ÂtifctUânui 

ntanc  écé  condamné  i  être  rompu  £cc/e/SM/7<caâ  la  fin:  enfin  rficrieiÉ 

vif.  été  ObftrvAi,  de  Pletse  Pkhoafnc 

PELLETIER  »  ou  plutôt  Peu*  le  Code  fie  les  NoveHet.  La  vie  dtf 

TiBE  (  Claude  le  )  illuftre  8c  iavaat  Claude  le  Pelletier  a  écé  écrite  en 

Maeiftrat ,  naquic  i  Parisen.xtf  }0  «  lacin  avec  élegaoee  ,  pat  M.  Boivîa 

après  avoir  6iic  d'excellentes  études  »  le  cader ,  in  4. 

if  fe  lia  avec  MM.  Bignon,  Mole  «        PELLETIER  ,  (  Jean  le  )  iaraBK 

de  Lamoignon»  Defpreaux ,  8c  les  Ecrivain  du  18  fiec.  8c  habile  kfô* 

autres  grands  Honunes  de  fon  fiec.  tiqualre»  naquic  à  Route  le  19  Dec* 

Il  fut  d'abocd  Confetller  au  Châ-  itf)  \,  Il  s'appliq.  d'abocd  à  la  Pesa»* 

ttlet .  puis  au  Patlemenc ,  enfuice  ture  »  8e  aïant  atceinc  l'&ge  de  xo 

Préfident  de  la  4e  <ies  Enquêtes  9  ans  1  il  voulue  apprendre  le  latin*  Il 

tems  auquel  il  travailla  avec  M.  de  n'eut  un  MiScrepour  fétode  de  cette 

Lamoignoni  corriger  le  Droit- Fran*  langue  que  pendant  m  moii  98c 

fois,  8c  Ptév6t  des  Maccliands  en  Papprit enfuice  trèstiienfeuL  Ilap^ 

164%.  Il  fe  diftingua  exctêoiemenc  prie  auffi  fans  Mûtre  l'italkay  PeT» 


dans  cette  place  «  8c iucceda  en  itf  8|  pagnol  9  le  grec  9  Pliebfen  9  les  m» 

à  M.  Colberc  9  dans  celle  de  Con-  cbemaiiques  9   PaAronesnie  v  l*at« 

tt41eur  Général  des  Finances.  Ce  fut  chiceAure  9  la  médecine  8e  la  chy* 

alors  que  Defpreaux  fe  préfencanc  raie  :  à  l'âge  de  40  ans  9  il  ne  s'ap» 

dans  la  foule  pour  le  complimenter»  pliqua  prcfque  plus  qn'i  l'énide  de 

lui  dit  fimplemenc  :  M^nfei^ntur»  la  Religion  9  8e  H  condnna  oecce 

jt  n'envié  de  votre  nouvelU  dignité  ^  écude  iufqi^i  fa  mort ,  arrivée  en 

fue  i'oceafion  que  vous  aUe^  avoir  171 1  «  â  78  ans.  On  a  de  lui  i.  une 

défaire  piaifir  d  bien  du  gens*  Mr  esttHence  Digertation  fur  VArdk^ 

Pelletier  fe  demirde  (a  place  deCon*  de  AToe  9  où  il  explique  ttèt  bien  la 

ttôleur  Général  fix  ans  après  9  8e  pof&bilité  do  Déluge  nniverfel  9  9i 

^ittaentkremenc  la  Cour  en  1(979  comment  toutes  les  efpeces  d'anl- 

pour  ne  plus  s'occuper  que  de  réuide  maux  ont  pu  tenir  dans  l'Arche.  H 

8c  de  ra&tre  de  fon  falut.  Il  venolt  y  a  )oint  asie  Differtat.  fur  VHemim 

paflcr  tous  les  Carêsnet  aux  Char-  de  S.  Benoit  9  c'eil  un  gros  vol.  /m- 

creux  9  oà  il  avoit  un  anpartement »  sa.  x.  Des  Diffenas.  (ur  la  Ktfitkm 

Ae  demenrott  coût  le  reue  de  l'année  de  la  Genefe  9  j  ) .  1 9.  dans  le  Jouf- 

doni  ia  cette  de  yilleaettrc-le-Koi«  m)  deTcétottx  ,  Mai  1704  f  iitr  tSi 
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€he¥elure  ^^bfalom  ,   ibid.  AoAc  tlonf .    tbfiti ,  à  TexeiD^le  de  foR 
J71A  ifitrU poids  &  Us  nufitresdti  ,  Frère  aîné  «    il  quicta   la  Cour  à 

anciens  »  8c  fur  U  mon  de  Socratç,  Tâge  de  So  ans ,  8c  il  fe  retira   â 

Ibid.  Ufie  Explicmtion  du  Temple  l'Abbaye  de  3.  Viâot  à  Paris  y  od 

d*E£echiel  8c  d'une  partie  de  celui  il  vécut  près  de  ûx  ans  dans  les 

de  Salomoo  >  dans  les  £/pût  de  Lit  ezerdcet  d'une  rie  très  Chrétienne  9 

urature  flisÀ  170)  ^  en  Remarques  8c  où  il  in.  le  10  Décembre  171^  9 

fur  les  erreurs  des  Peintres  dans  le  à  9s  ans.    Il  avoic  été  reçu  Acadé- 

Jonrnal  de  Ttévoox ,  Mai  8c  Dec.  micten  Honoraire  de   l'Académie 

S704»8eSepc.  1705.   9.  Use  Tra-  des  Infcriptiocs  en  170 x  >  8c  il  en 

duHion  fianfùife  de  TOuvrage  An-  étoit  digne  par  Ton  érudition  8c  païf 

glois  de  Robert  Naunton ,  fous  le  fa  fcience ,  Tes  diiïèrens  emplois  ne 

ntre  de  Fragmenta  regalia  ,  ou  em-  FaVant  point  empêché  de  cultiver 
ra^ere  vèritabU  d*EErabetk  Reine 
d'Angleterre  &  de  fes  t'avons.  Il  y 


les  Belles  Lerties ,  8c  de  &  cendre 

Êimilicrs  les  bons  Auteurs  de  i'Aa- 

en  a  eu  pluf.  édic'  '     dquité  ,  furtont  Ciceron  »  Hocace  9 


PELLETIER,  (  Claude  le  )  Doc-  8c  Tacite  ,  qu*il  pottoif  touiours 
ceur  en  Théologie ,  8c  Chanoine  de  avec  lui  dans  Ut  Voyages.  Il  par* 
Reims ,  eft  Auteur  d'un  gr.  nombre  "ioit  auffi  avec  grâce  l'italien  8c  ref- 
d'Ouvrages  ^la  plupart  en  faveur  de  %agnoI.  M.  de  Toorteil  avoît  cou- 
la Bulle  Unigenitus  ,  ils  font  mal  fUme  de  le  définir  par  cette  cxpref- 
écrits  8c  peu  àtimés.  fioo  de  Ciceron  ,  Homo  iimMiffhni 

PELLETIER,  ou  plutôt  Pelbti vu  ingeniu  On  a  de  M.  le  Pelecier  de 
»B  Soozt, (Michel  le)  frète  de  Clau*  Sottzi  dans  les  premiers  Mémoi» 
de,  Contr.  Gén.,  naquit  à  Paris  le  it  res  de  l'Académie  ,  de  favantes  re- 
Juillet  1640.  Il  fut  élevé  avec  le  cherches  furies  Cttriofolotes f  anc. 
même  foin  que  fon  iirere ,  8t  f  e  dif-  Peuples  de  l'Armorique ,  dont  il  eA 
tingua  également  dans  les  aflêm-  parlé  dans  le*  Commentaires  de 
Uées  du  oél.  Bignon.  Il  fe  fit  enfui-    Céfar. 

te  taceroic  Avocat ,  8c  plaida  avec  PELLETIER  ,ou  Pilstiisl» 
difiin6Hon  |  mais  fur  les  inAances  (  Pierre  le  )  miiuvais  Roète  ftançois 
de  M.  le  Telliec  8c  de  fa  Famille  «  du  17e  ficelé  *  que  Ton  croit  Parent 
il  acbeu  la  Charge  d'Avocat  du  de  Claude  8c  de  Michel  le  Peietier  , 
Roi  au  Châcelet ,  8c  il  l'exerça  pen<  dont  il  eft  parlé  dans  les  articles 
danc  cinq  ans  avec  un  applaudilTe*  précédens ,  étoit  de  Paris.  Il  fe  fit 
ment  univerfeL  II  fift  reçu  Confeil*  recevoir  Avocat  au  Parlement ,  8c 
1er  au  Parlement  en  i*€u  fut  nom-  négligea  fa  Profel&on  pour  fe  livrer 
mé  l'année  fuivante  avec  Jérôme  le  à  la  Poéfie.  Sa  principale  occnpa- 
Peletier«  fon  fécond  fircre ,  pour  tion  étoit  de  compofec  des  Sonnets 
l'exécution  des  AtrÊtsdc  la  Cour,  â  la  louange  de  tout  le  monde,  9c 
des  grands  (ours  tenus  i  Clermont  dès  qu'il  favoit  qu'on  Imprimoît 
en  Auvecgne.  Le  Roi  le  choifit  en  un  Livre ,  il  alloit  anffitôc  ^porter 
j6€Z  pour  aller  établir  l'Intendance  un  Sonnet  à  l'Auteur  pour  en  avoir 
de  la  Franche- Comté.  A  fon  retour  un  Exemplaire.  Etant  devenu  amou- 
Il  fiit  Intendant  de  LtUe ,  de  toutes    reux  d'une  Demoifelle ,  il  compofa 

qu'elle 
oufa. 


gagnoit  la  vie  a  allée  en  viiie  en* 

1^8} ,  il  fut  aflbcié  m  qualité  d'In-  feigner   la  Langue    françoife   aux 

«endant  des  Finances  À  Claude  le  Etrangers.  Boileau  parle  fouvent  de 

Peietier  fon  Frère  ,qui  venoit  d'être  lui ,  comme  d'un  mauvais  Poêre« 

nommé  Contrôleur  général.  M.  le  ayant  dit  dans  fa  féconde  Satyre  s 
Peietier  de  Sousi  mt  nommé  en 

2701 ,  Confeiller  au  Confeil  Roïal»  Tenvie ,  en  écrivant,  U  fort  it 

6c  Dirjtâcui  général  des  Foctifica-  Peietier. 
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Qe  ton  komme  4ut  aflêc  fimple  Ietltiicifi»atdeL«ther«q«ttairhft- 

vour  preD^re  ce  Vcts  comme  «ae  Ut  de  Rdigkiui  en  i  f  16  y  fc  alla 

louange  »  êc  croyanc  le  faite  bon-  cnfeigner  Thébien  à  Zurich  y  01^  il 

jieur  ,  il  fie  imprimer  ottie  Satrie  fe  maria  peu  de  temt  apf(ii.  Il  lia 

dam  uATecueil  de  Poéfie ,  oà  il  y  une  étroite  amitié  avec  Zuingle  «  ic 

tLtott  quelque!  Vêts  de  la.  £içoii*  m.  le  14  Sept.  1 5  f  tf ,  â  78  ans  »  lalf- 

On  Ta  accufi  d'être  Parafiie  ^  mais  fancdÎTcn  Ouyr.  qui  ont  été  impd* 

Rkiielet  fie  Guerei  l'en  )uftificnt.  Il  mes  en  7  voU 

m»  â  Paris ,  en  leSo  >  8C  fut  emené  PELLISSIER. ,  l^oyqr  Pilissiia* 

â  S.  Seyerin.  PELLISSON  »  Piixisoii-Fo>*TA- 

PELL£V£ ,  mi  Vthri  ,  (  Nicolas  wtia.  »  (  Paul  )  Tua  dtt  plus  beaux 

de)  hmtux  Cardinal  ,  naquit  au  Génies  Ce  dei  plut  polis  ficrivaina 

Ciiâteau  de  louy  »  le  18  Oâ.  1  ç  18  »  du  17e  fiéde',  éfolt  fils  de  Jean-Jac- 

4l*iiae  noble  8c  ancirnne  famille  de  qves  PtUflon  »  Confciller  à  CaAtcs. 

Normandie,  il  s'attacha  au  Cardin.  8c  de  Jeanne  de  Foncaniec.  Il  na- 

dc  Lorraine  «  qui  contribua  â  Ton  ouii  à  Befîerseu  1614,  8c  fut  élevé 

flération ,  8c  lui  procura  TEvêché  «ans  la  Religion  P.  R.  Il  donna  » 

d'Amiens  en  155).  On  l'envoïa  en  dès  fa  plus  tendre  icuneiTe  ,  des 
Jcoflèen  xff9  »  avec  pluf.  I>oc>>  marques  de  la  vivacité  8c  delà  beao- 

tenrs  de  Sorboime  »  pour  eflâler  de  té  de  foo  efprit ,  8e  fe  dUHngua  dana 

nmeoer  les  Hérétiques  »  ou  par  te  fes  études  »  âCaftres ,  à  Montauban 

douceur  ou  par  la  force  i  mais  U  8c  à  Touloufe.  Il  cultiva  avec  fuc» 

.Keine  Elizabeth  aïant   donné  du  ces  les  Langues  latine  ,  grecque» 

lÎDCOttrsauz  Ecoflois,  il  fot  obligé  Inoçoife,  efpagnole  8c  iulienne» 

de  revenir  en  France.  Il  quitta  fon  8c  s'appliqua  à  la  leâure  des  meil- 

Evéché  d'Amiens  pour  l'Archevêché  leurs  Auteurs  qui  avoient  écrit  en 

de  Sens  ,  8c  fulvtr  le  Cardinal  de  ces  différentes  Langues.  Peliflbn  fut» 

Lorraine  an  Concik  de  Trente  »  ob  vie  le  Barreau  i  Caftrcs  avec  réputa* 

il  fe  déclara  contre  les  Libertés  de  tion.  U  y  eut  la  petite  vérole  >  9c 

ri^ife  Gallicane  }  malgré  fes  inC-  fon  vifage  enfiit  tellement  défiguré, 

miâions*  De  retour  en   France  »  que  fei  amis  eurent  de  la  peine  â  le 

Fie  V  le  fit  Cardinal  en  1 570.  Deux  reconnoitre ,  8c  que  Madame  de  Se* 

ans  après  il  alte  À  Rome  «  où.  il  vigne  difoit  t  qu'il  cbufoit  de  U 

Icrvitnos  Rois  avec  beaiic.  de  xele  ptmûffion  qu'ont  Us  hûnuius  d^itrt 

8c  de  fidélité  pendant  pluiieurs  an-  laidâ.  U  fit  enfuite  plufieors  voyages 

nées  y  mais  dans  la  fuite  y  il  devint  à  Paris,  dans  ledefleinde  s'y  éubur. 

J'ia  des  ^emiers  Chefs  de  la  Ligue,  Il  y  fot  connu  de  tout  ce  ou'il  y 

%L  le  Rot  Henri  III  fît  faifir  les  Re-  avoir  de  gens  de  mérite  «  qui  l'y  at- 

venus  de  fes  Bénéfices  en  t^Sf.  U  tirerenr  enfin  tout-â-fisit.  Ilachetta 

Ibt  fait  Archevéq.  de  Reitiu ,  après  une  Charge  de  Secrétaire  du  Roi  en 

Jamort  du  Cardinal  de  Lorraine  Kft ,  8c  devint  premier  Commis 

au  Eues  de  Blois»  en  tf88  »  8c  de  M.  Fouquer  en  itffy.  Il  eut  part 

m.  À*Paris,  le  x8  Mats  i  { ^4  à  8i  ans.  d  la  difgrace  de  ce  Miniflre ,  8c  fut 

PELUC AN  ,  (  Conrad  >  fiiroeuz  renfermé  i  la  BaAille  en  1  tf < i ,  d*oû 

Miniftre  Proteftant  du  i6t  fiécle  »  il  ne  fottit  que  plus  de  4  ans  après, 

naquit  â  Ruffach  ,  en  Alface  «  k  8  Pendant  fa  prifon ,  s'étant  appliqué 

Janv.  1478.  Il  fe  fit  Cordelicr  en  à  la  leâure  de  rEcrirare-fainie  8c 

149)  9  8c  changea  le  nom  de  fa  fii-  àt%  Livres  de  Concroverfe  ,  il  com« 

mille  t  qui  étoit  Kurfiners  »  en  celui  mença  i  prendre  du  goût  pour  l'E- 

de  PeiUc^m.  Il  apprit  le  grec  8c  l'hé-  glife  Catholique  ;  il  ne  fit  cependant 

bcsu  y  &  fe  tendit  fi  iiablle  dans  la  abjuration  qu'en    K70  »    quelaue 

PUkÂ>phie  8c  dans  la  Théologie  ,  tems  aptèi  fa  fortia  de  la  BaAille. 

qu'il  ei4eigna  dans  fon  Ordre  avec  Aïant  embraflé  Téot  Bccléfiafliaue, 

réputatiotk^aais  aptes  s'être  difUn-  Louis  XIV  lui  donna  une  peniioa 

guc  dans fba Ocdca ,  il  donna daak  de  deux  mille  écos »  aveciu Brevet 


r  s 


d'hiirTée ,  &  le  chargea  du  ftdn  d'£- 
crifc  Ton  Hiiloke.  Depuis  ce  temt , 
PeilifTon  ne  travatlla  que  pour  la 
Keligioa  qu'il  avoic  embraUce  y  U 
pour  la  gloire  de  Ton  Prince.  Il 
achctta  une  Charge  de  Maître  det 
Requêtes  en  i6yi ,  fle  Aiivir  le  Roi 
<iaos  la  Campagne  de  t67%  ^  dans 
Ipplûpm  des  Campagnes  fuivaocet.  ^ 
Il  hit  pourvu  ,  eu  i6y6  ^  de  l'Ab- 
baye de  Gimont  ^  8e  quelques  an- 
nées apris  du  Prieuré  de  S.  Ôrens 
d'Aufch.  Il  m.  le  7  Février  xtf^}  y 
â  69  ans.  Ses  principaux  Ouv.  font  : 
1.  YHiftoirt  dt  l*^€ûd.  Fraitçoife , 
qui  lui  mérita  une  place  dans  cet- 
te Académie  :  z.  Réflexions  fur 
Us  différends  dt  U  Religion  ,  &c. 
en  4  vol.  in  ii.  eftimés.  ^.  Iffif- 
toire  de  Louis  XIV ,  c*efi  peu*  de 
chofe.  4.  Un  grand  nombre  de 
Difcoun.  La  belle  Préface  qui  eft 
à  la  tête  des  (Buvres  de  Sarraxi'n  » 
fon  Ami.  5.  Un  Traité  de  CEucHa- 
rtftie  ,  in-  IX.  tf.  Lettres  hifioriques 
&  Œuvres  dlverfes,  6  vol.  in- zié 
7.  Des  Poéjies  Chrétiennes  &  Mo- 
Tdles  y  &c.  S.  De  beaux  la^umâ 

Ï»our  M.  Fouquet.  Il  lescompofa  â 
a  BalHll^  «  malgré  la  vigilance  de 
fes  Gardes  y  3cc.  Tous  ces  Ouvrages 
font  très- bien  écrits  en  François.  La 
famille  de  M.  FelifTon  a  produit 
plulîeurs  autres  hommes  illuftres. 

PELOPIDAS ,  cél.  Général  The- 
bain  «.reprit  Cadméef  |)ar  ftratagé* 
me  furies  lacédenK^nitos ,  )8oav. 
^.  C.  Se  fe  Hgnala  avec  Ep«ninon- 
das  dans  les  plus  £imcu<*6f  expédi- 
tions de  la  guerre  de  Béoiie ,  Air- 
tout  i  la  bataille  de  Leuôres ,  pi 
av.  7.  C.  8e  au  fiége  de  Sparte  d'eux 
ans  après.  Il  perfuada  aux  Thebaini 
de  faire  la  guerre  i  Alexandre  ,  Ty- 
ran de  Phares ,  ic.  eut  U  coiidohe  de 
cette  guerre  ,  mais  il  fut  tué  dkns 
une  bataille  qu'il  gagnïfux  ce  Prince 
S«4av.J.  C. 

PELOPS  y  fils  de  Tautile,  Roi  de 
Phrygic ,  paffaen  Elide ,  oùii  époo- 
£i  Hyppooamle  ,  fille  d'iEnonrauv, 
Roi  de  ce  Païs.  Il  t^y  rendit  fi  puif- 
Cane ,  eue  tout  le  Païi  qui  eft  au-de- 
ftl  de  rlfthme ,  qui  compofe  une 
partie  confidémble  de  1«  Giéce  «  fut 


appelle  Petùpônefe  y  c  4*-  d.  Ifte'd^ 
PeLops,  de  fon  nom, 6c  du  mot  grec 
Nijro{ ,  qui  fignifie  Ifte,  Les  Poètes 
ont  feint  que  •Tantale  {èrvit  Pclops 
â  la  table  des  Dieux  ,  8c  que  Cetes 
afïkmée  dévota  une  épaule  de  ce 
jeune  Prince  \  mais  que  Jupiter  ra- 
nima fes  membres  >  8c  lut  mit  une 
épaule  d'ivdire  â  la  p!ace  de  celle 
que  Cerès  avoit  mangée.  Pelops  eut 
Atrée,  Thyeile8e  pldi«  autresenfani. 

PELTAK  y  (  TheoJore  Antoine  ) 
favant  Jéfuite  i  ainfi  nommé,  pacce- 
qu'il  écoit  natif  de  Pelie  y  dans  le 
Diocèfe  de  Liège ,  enfeigna  le  grec  9 
l'hébreu  6e  la  Théologie  dans  l'Uni- 
verllté  d'Ingoiftad ,  avec  unerépui»* 
tionextraoïdinaire,  8c  m.  â  Aus- 
bourg  en  if84.  On  a  de  luidiveti 
Traités  ,  de  Peccato  origitiali  i  d€ 
Satisfaàioru  Chrifti  j  de  pMfgcUû^ 
rio  i  de  Chriftiénotum  Scripmris  $ 
de  Matrimonto,  Caterta  Grscorunt 
Patrum  in  Proverbia ,  8c  un  gtand 
nombre  d'autres  Ouv. 

PENA  ,  (  Jean  )  cél.  Mathémati- 
cien y  natif  de  MouiHers  au  Diocèfe 
de  Riexen  Provence  »  fucdifciple  de 
Ramus  pour  les  Belles  Lettres }  mail 
on  aiTure  qu'il  fut  enfuite  fon  Maî- 
tre pour  les  Mathésutiaues.  Il  let 
enfeigna  â  Paris  au  Collège  RoUl 
avec  beaucoup  de  répuution  ,  8c 
m.  le  X)  Aoûc  1  f tfo  9  â  )0  ans.  Oo 
a  de  lui ,  1.  Une  trad.  iâtine  de  la 
Catoptrique  d'Euclide  y  avec  une 
Préface  curieufe.  Il  aauffittarailié 
fur  les  autres  Ouvrages  de  ce  Géo« 
mètre,  s.  Une  Edition  en  grec  8C 
en  latin  9  ètt  Spheriqttts  ée  Thho* 
dofe  y  8ec.  Il  éroit  d'une  iliullrtf 
famille  de  la  ville  d*Aix.  Cette  £i^ 
mille  a  produit  plufieuts  autres  pet* 
fonnes  diftinguées. 

PENELOPE  y  fille  d'Icire ,  épouf^ 
Ulyile  y  dont  elle  eut  Telemtque» 
Pendant  l'abfence  d'Ulyâe  ,  qui 
étoir  allé  â  la  guette  de  Troye  y  Se 
qui  deroema  10  ans  éloigné  de  fe» 
Erats ,  divers  Princes  charmés  de  U 
beauré  de  Pénélope  ,  lui  diroicnt 

Î|U'Ulyfle  étoit  mort,  9c  la  pcef- 
bient  de  fe  déclarer  c^leur/aveur. 
Elle  le  promit ,  d  condition  qu'ils 
lui  dMUKfoiejit  le  Kni  d'achever 


mie  pièce  de  toile  qu'elle  «voit  coiù'  ênth  tl  fiit  en  crancl  crédit  anptÀ 

nencèe.  Mais  elle  d 'faifoic  pendant  du  Roi  Jacquei  II  >  dont  il  avott  éni 

la  nuit  Touvcage  qu'elle  avoit  fait  Favori  lorfquece  Prince  n'étoit  eu* 

pendant  le  )ouc  ;  U  par  cet  ingé-  cote  que  Ducd'Yorck.  Âpièsque  le 

Dieux  artifice ,  elle  éluda  l'impor-  t(oi  Jaaquet  fe  fut  leiiré  ca  France  p 

cunicé  de  ceux  qui  la  lechei choient  Penn  fut  accad  d'entretenir  des  llai« 

en  mariage  y  lufqu^au  retour  dU;*  Tobi  Cecretei  arec  lui  ^  mais  11  l'ea 

lyde.  Homère ,  dans  Ton  Odynee  ,  (ulUfia  «  le  parla  avec  tant  d'élo* 

fait   un   portrait  admirable  de  la  ouence  ett  prefence  de  fet  Jogci  Ac 

Tertu  de  cette  Princeife  durant  Tab-  Je  fei  Accufaienti  »  qu'il  fut  rea- 

fence  du  Roi  Ton  époux  i  nuit  Pau-  volé  abfous*  tl  fe  tint  dans  une  ef- 

fanias  foutient  au  contraire  «  qu'U-  pecede  folitude  fous  le  RoiGuU- 

IvfTe  la  chaifa   pour  s'être  aban-  laume ,  dans  la  craints  de  donnée 

donnée  à  ces  Princes  qui  lui  faifoient  lieu  à  de  nouveaux  foupçont  t  Ce  fie 

la  cour ,  &  qu'elle  fe  retira  à  Sparte  f  lin  fécond  voTage  en  1 49^  »  arec  fs 

puis  i  Mantinée  où  elle  mourur.  fenacne  &  fa  famille  dans  la  Penfil- 

PENN  »  (  Guillaume  )  cél.  Ecii*  vanie ,  d*oii  il  fut  de  retour  en  An* 

▼ain  parmi  les  Quakers  ,  fc  le  gr.  gleterre  en  1701*  La  Reine  Anao 

Bouleyan  de  cène  Seâe  ,  étolt  nls  eut  pour  lui  beaucoup  d'eiUmc  ,  fie 

unioue  du  Chevalier  Penn ,  Vice-  voulut  fouvent  l'avoit  i  fa  Cour  % 

Anural  d'Angleterre.    Il  naquit  à  maitl'air  de  Londres  étant  contrait* 

Londres  en  1^449  fit  fut  élevé  arec  i  fa  fanré,  il  fe  retira  en  1710»  â 

foin   dans    l'Univerlité  d'Oxford»  Rufchomb  «  prés  de  Twiferd  »  dans 

Après  avoir  voyagé  en  France  ,  fon  la  Province  de  Buckingbam  »  oii  11 

perc  lui  donna ,  vers  lééS ,  la  con»  palfa  le  reile  de  fa  vie  »  fie  où  il  m» 

dutte  d'un  bien  coniidérable  qu'il  en  17 iS,  à  74  ans.  Sa  douceur  fie 

«voit  en  Irlande  ',  ce  qui  l'obligea  fon  efprit  pacifique  ,  )oint  i  Cet  gc». 

^l'aller  en  cette*  lÂe.   Il  afllfta  aux  talens,  lui  acquirent  par- tout  un* 

Adèmblées  det  Quakers  ou  Tretii-  grande  confidération  »  fie  le  firent 

bleurs  «  fie  fe  livra  tout  entier  â  leur  extrêmement  aimer  fie  refpeâer  det 

parti.  Sa  famille  s'efforça  en  vain  Peuples  de  rAmériuue.  On  a  de  lut 

de  diffiper  fes  illufions  {  elle  fut  en*  pllif.  Ecrits  en  anglois»  ea  faveuc 

'  fin  obligée  de  l'abandonner  i  Tes  de  la  Seûe  des  Trembleurs  >  dont  il 

caprices.  Il  voïagea  en  Hollande  fie  fut  comme  le  Fondateur  fie  le  L^iL 

en   Allemagne  9  en    1^771  avec  latent  en  Amérique  ^fic  le  principai 

Georges  Fox ,  pour  prêcher  le  Qua*  foutien  rn  Europe» 

kerifme.  tl  eut  de  fréquentes  con-  PENMI ,  (  Jean  -  François  )  Peia« 

verfations  en  Hollande  avec  la  Prith  tre  Italien,  naquit  à  Florence  en 

c^iTe  Palarine  Elizabeth  ,  Tante  de  14$!  ,  fie  fut  Elève  du  célèbre Ra« 

Georges  I ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  phael ,  qui  l'aimolt  beaucoup ,  fis 

leur  fit  un  accueil  très  -  favorabia.  qui  le  cbargeoit  du  détail   de  fefi 

De  retour  i  Londres  »  le  Roi  Char*  a^res  ;  ce  qui  fit  donner  à  Penni  la 

les  II  confirma,  en  i4?8i  ,  pour  lui  furnom  d'ilfanore.  Il  fut  auili  hé« 

fie  pour  fes  Succeflcurs  ,  cette  Pro-  rltier  de  Raphaël  ,  coo|ointcmen€ 

vincede  l'Amérique  Septentrionale,  avec  Jules  Romain.  Il  excelioit  fur- 

qui ,  de  fon  nom  fie  det  boit  qui  tout  dans  le  Païfage ,  fie  mourut  CA 

l'cnvironocnt ,  a  été  appellée  Pen-  i^  18.  Lucas  Penni  fon  ftere,  exer-% 

filvétnxt,  Guillaume  Penn  y  envoïa  ça  aufli  l'Art  de  la  Peiorure  )  maie 

plufieurs  Colonies  de  Quaken  ,  y  dans  un  degré  fort  intérieur.  Il  s'a« 

fonda    la  ville  de    Philadelphie,  donna  encore  à  U  Gravure ,  fie  ira- 

1f  établit  de  bonnes  Loix ,  fie  ht  tel-  vailïa  en  Italie ,  en  Angl.  •  fie  en  Fr« 

enieni  fleurir  îes  Arts  fie  le  Com-  P£NS ,  (  George  )  habile  Peintt» 

merce  daoccetie  Province  ,  qu'elle  fie  Graveur ,  natif  de  Nuremberg^ 

cft  devenue  uoc  des  plus  riches  fie  âoriiroit  au  coramenc  du  itfe  fiec* 

^plus  confidiiablc}  de  l'Asiiii*  P£;^TH£;iUfi>  Reine  des  Affi^q 

aM||  4^«  g  ^ 


44^  P  É  Fi 

avnttcfl»  facddâ  i  OdxhytM  donna  ment  de  Ton  règne  »  s'étant  apperff 
det  pteuvei  de  fon  courage  au  Gége  ^ue  let  Sei^eurs  François  n'ayolcnt 
de  Troye  ,  oà  elle  fut  tufe  par  pas  pour  lui  le  refpeâ  convenable , 
Achille.  Pline  dit,  £iv.  7  ,  cA.  f  tf ,  a  caufe  de  b  petitefTe  de  fa  taille  « 
qu'elle  inventa  la  Hache  d'armes.  il  leur  montra  un  Jour  un  Lion  fu- 
PEPIN  U  Srtfy  ou  /#  fctit ,  fils  rieuz  qoi  s'écoit  jette  fur  un  Tan* 
et  Charles  Manel ,  8e  le  premier  reft ,  8c  leur  dtr  qu'il  falloit  loi 
Hoi  de  la  féconde  Race  de  nos  Mo-  faire  lâcher  prife.  Les  Seijpeats 
iiaraurs  «  fut  proclamé  Roi  de  Fran-  éunt  cfirafés  à  cette  •ropomion  » 
ce  a  SoilTons  en  7^X9  dans  l'Af-  il  courut  lui-même  fur  le  Lion  >  lui 
fëmblée  des  Etats  Généraux  de  la  coupa  la  tête  ^  puis  fe  retournant  - 
Nation.  Il  fut  fécondé  dans  cette  vers  eux  :  Hé  bien ,  leur  dit-il  avec 
|r.  entreprifè  par  le  Pape  Zacharie  y  une  fierté  héroïque,  vous  femkU- 1  il 
ic  par  S.  Boniface  »  Archevêque  de  qui  je  fois  digne  de  vous  ewrmutn* 
Mayence  «  «ui  fit  la  cérémonie  de  dtr  f  Charlemacne  &  Carloman  Ces 
fbn  Sacre  )  èc  tel  eift  le  premier  Sa*  deux  fils  lui  fuccèderent ,  8e  partage* 
cre  de  nos  Rois  »  dont  il  foit  parlé  rent  fes  Etars. 
Hans  THiftoite  par  des  Hifioriens  PEPIN  U  Gros ,  ou  de  Herifiel  » 
dignes  de  foi.  En  même-tèms  Chil-  Maire  du  Palais  de  nos  Rois ,  étoit 
dctic  III  fut  détrôné  «  raft  8c  ren-  fils  d'Anchife ,  8t  oecit  fils  de  Saint 
fermé  dans  un  Monaftere.  Cepen-  Arnoul ,  qui  fut  depuis  Evêque  de 
•ëant  Pépin  U  Bref  demanda  »  peu  Metz.  Il  gouverna  m  Auftrafie ,  dé* 
tie  rems  après  au  Pape  Etienne  II y  fit  le  Roi  Thierri ,  8c  poÂéda  toutf. 
l'abfolution  du  crime  qu'il  avoit  Pautorité  dans  les  deux  Rolaumcs , 
commis  en  manquant  de  fidélité  à  fous  Cfovis  III ,  Childeberc  8c  Da- 
fon  Roi  légitime  »  à  qui  il  avoit  ^bcrt  III.  Il  remporta  pluf.  viâoi* 
prêté  ferment.  Il  défit  enfuite  les  res,  8e  m.  dans  le  Ch&teau  de  Ju« 
Saxons  «  fotmiit  le  Duc  de  Bretagne,  pil ,  près  de  Liège  le  i(  Dec.  714 , 
8c  padà  deux  fisis  en  Italie  au  fe»  lailTantentr'autresen^ns, Charles- 
Cours  du  Pape.  Il  défit.  Adolphe»  Martel ,  tige  de  la  féconde  Race  de 
Roi  des  Lombards  ,  8c  prit  fur  lui  nos  Rois. 

S  Exarchat  de  Ravenne  ,  dont  il  fit        PSQUIGNY  ,  (  Bernardin    de) 

on  au  Pape  Etienne  Ifl  8c  i  fes  Bcmardinus  à  Piconio ,  fav.  Capu» 

SucceiTeurs en  7f tf.  Telcft  propra*  cin  ,  né  â  Pequigny,  en  Picardie, 

Aient  le  conM^ncement  de  la  puif-  en  f^n  9  8c  mort  i  Paris  ,  le  9 

lance  temporelle  <fet  Papes.  Le  Pa-  Dec.  1709,  i  76  ans  .  cil  Auteur 

pe,  devenu  plus  puiflant  par  la  mort  d'un  Commenr.  fur  les  Evangiles  } 

4'Aftolphe ,  arrivée  peu  de  tems  in-fol.  en  latin ,  8c  d'une  Expcfi- 

âpfês,  fervit  l'ambition  de  Didier  »  tien  fur  les  Epitres  de  S.  Paul.  Ce 

Général   d'Aflolphe  ,   6c  l'aida  k  dernier  Ouvrage  qui  efl  eftimé,  eft 

f  emparer  du  Rovàume  des  Lom-  en  latin ,  en  un  vol.  iu-foL  8e  ea 

bards  «  au  préjudice  du  frère  d'Af-  françois  ,  en  4  vol.  in  1 1 .  Ces  qua* 

Colphe*  Didier  par  reconnoi (Tance ,  tre  vol.  en  fraoçois  font  un  abrégé 

nogmenu  8e  confirma  la  donation  du  Comment,  latin. 

Î[ne  Pépin  avoit  déia  faite  au  S.  Sit-       PER^DICCAS  ,  l'un  des  Généraux 

e.   Pépin  le  Bref^   de  rerou^  en  d'Alexandre  leCrund^  eut  heaiic* 

rance,  fit  la  guerre  avtc  fuccès  aux  de  part  aux  Conquêtes  de  ce  Héros  ; 

taxons  »  aux  Efclavons  8c  aux  Bava-  ic  après  fa  mort,  ayant  épouCE 

rots  j  il  défie  Vaifîre  ,  Duc  d'Aqui-  Cléopaire  fa  fizur ,  il  voulut  ufur- 

taine ,  8e  réunit  ce  Duché  à  la  Cou-  per  rEmpire  j  mais  il  ne  réuffic 

,  tonne  en  7^8.  Il  alla  enfuite  avec  point  dans  fes  projets  ambitieux  | 

Bercrade  Ton  époufe ,  8c  fes  enfans  ,  car  étant  entré  en  Egypte  pour  y  at« 

au  Monafterede  S.  Deoys ,  où  il  m.  taquer  Ptolemée  Lé^us ,  il  fut  tîié 

d'bydroptfie  9  le  i)  Septemb.  768  «  à  dans  une  (édition  pir  quelques  nna 

{4  ans.  Oa  dit  qu'ati  cwamence-  de  fes  Caraliett  |  ^x  av.  J.  C.  Ac 
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deux  ans  après  la  mort  d'Alexandre.  Aotelc.  luclen  a  ÀosaA  iina  booiM 

Il  ne  ttat  pat  le  Miifoodre  avec  trois  Relation  de  fa  more 
Roii  de  Macédoine  9  nommés  Per-        PEREIRA  »  Pertrias ,  (  Benoît) 

^^u  fav.  Jefuice  Efpagnol  »  natif  de  Va- 

PEREFIXE  •  (  Hatdouin  de  Beau-  lence  «  dont  on  a  de  faTans  Corn" 

monc  de  )  fameux  Archevêque  de  menraires  fur  la  Genefe  Ôc  fur  Da« 

Paris  »  8c  Provifeur  de  SotbonOe  p  niel  »  9c  d*aiicres  Ouv.  Il  m.  à  Rome 

écoit  fils  du  Maître  d*HAccl  du  Car-  le  6  Mai  idio  »  i  7T  ans. 
dinal  de  Richelieu.  Il  fc  diOingna        PEREIRA  ,  (  Gomez  )    fameox 

dans  fes  études  ,  fut  reçu  Doûcnr  Médecin  Efpacnol ,  qui  vivoit  au 

de  la  Maifon  de  Société  de  Sorboiv-  milieu  do  i6c  fiede.  affêâa  de  com* 

ne,  8c  prêcha  avec  applaudiffement.  battre  les  opinions  les  mieux  éta- 

Il  devint  ensuite  Précepteur  de  Louis  blies  «  8c  de  foutcnir  des  paradoxtt* 

XIV  y  puis  Evêiue  de  Rhodes  )  mais  II  re|etu  la  Matière  première  d*A* 

croîs nt  ne  pouvoir  en  confdeoce  riftote  «  8c  traita  fon  mal  Galias 

remplir  en  mém:  cems  les  obliga-  fur  la  Doârine  des  Fièvres.  C'eA  lui 

tiofts  de  la  réfidence ,  8c  celles  de  qui  enfeigna  le  premlec  cette  opi- 

réducation  du  Roi  ,  il  donna  vo-  nion ,  que  les  bêtes  font  de  pnret 

lonuirement  la   démiffion  de  cet  machines  9  8c  qu'elles  n'ont  point 

Evêché.  Quelques  années  après ,  il  d'ames  fenfitivcs  i  Doârine  que  DcT- 

fut  fait  Archevêque  de  Paris  »  en  cartes  adopta  dans  le  fiéde  utivam» 

i6€a  ,  8c  par  l'avis  du  Père  Annac  »  Pereïra  foutint  cenc  opinion  dana 

Jefuiie ,  if  publia  peu  de  tems  après  un  Livre  qu'il  intituUt  AntomUiiét. 

uû   Mandement  pour  la  fij^nature  Margariu ,  pour  &ira  honneur  aux 

pare  8c  Hmple  du  FormuUtre  d*A-  noms  de  fon  père  8t  de  fa  mcre* 

lezandre  Vil.  La  diftinâion  qu'il  y  Ce  livre  »  qui  eft  fort  tare  «  fut  inâ- 

fit  de  Foi  Divine  6c  de  Fot  Hu."  primé  en  iff4*  On  a  f  score  de  Pa* 

nuùtu  fit  gr.  bruit  »  8c  fut  attaquée  reita  une  Apologie  de  fes  fentimem^ 

par  le  cél.  Nicole.  Alant  voulu  faire  in^piimée  en  1555»  in^foL  8c  na 

ugncrle  Formulaire  aux  Religleufes  autre  Ouv.  intitulé  s  Nova  verafao 

de  Port  Rolal  »  il  y  trouva  de  la  re-  Medicéna  ,  impr.  en  if  f  I  »  ia^foU 
fîftance  ^  ce  qui  occafionna  beauc.       PEREZ  »  (  Antonio  )  habile  IccU 

^'Ecrits  contre  fa  conduite.  Il  avoit  vain  Efpagnol ,  étoit  neveu  de  Gon- 

naturellement  beaucoup  de  douceur  falvo  Pères ,  Secié^ire  de  Charles* 

4ans  le  caraâere ,  8c  il  ne  fe  poru  Quint  8c  de  Philippe  1 1.  Il  eut  dl- 

qu'avec  une  peine  extrême  i   agir  vers  Emplois  i  la  Cour  d'Efpagne  » 

contre  ces  fameufes  Religieufes.  Il  8r  devint  Secrétaire  d'Eue  avec  le 

IB.  âParislejiDéc.  K70.  Ilavoit  Département  des  affaires  d'Italie* 

été  reçu  de  l'Académie  Françoife  en  Mais  dans  la  fuite  «  étant  tombé 

1 6^  4.  On  a  de  lui  «  i.  Une  ezcel-  dans  la  difgrace  »  â  caufe  d'un  intri  " 

lente  Hiftoire  du  Roi  Henri  IV  ^  gue  deGa&nterie,  il  fiic  obligé  de 

donc  la  dernière  8e  la  meilleure  édi-  te  recirer  en  France,  où  le  Roi  Henii 

tfoo  eft  de  1749  en  deux  voL  xn-ii.  IV  lui  donna  dequoi  fubfifter  avec 

Quelques  Auteurs  prétendent   qiîe  honneur.  It  ta.  â  Paris  en  i<ii«  Oa 

XCeztrai  efi  le  vrai  Auteur  de  cette  a  de  lui  des  lettre*  ingénieufes  »  det 

hiâoire,  8c  que  M.  de  Percfixe  n'a  Relations  curieufes  en  efpagnol  ,  8c 

lait  que  l'adopter ,  mais  ils  n'en  ap-  d'autres  Ouvrages  elUmés.  Il  ne  faut 

portent  aucune  preuve.  1.  Un  Livre  pas  le  confondre  avec  Antonio  Perci 

Intitulé  :  Ii\fiitutio  Principis,  in-i  €,  Jurifconfuhe  Efpagnol ,  natif  d' AI- 

qtti  contient  un  Recueil  de  Maximes  fbro  fur  l'Ebre  •  qui  fut  Prefe£&iic 

flur  les  Oevoin  d'un  Roi  enfant.  en  Droit  dans  l'Univerfîté  de  Loo* 

PEREGRINj  fiimeux  Philofophe  vain  «  au  17e  fîéde»  8c  dont  eo  « 

Cynique,  fumonmé  Protée ,  Ce  brâ-  divers  Ouvrages ,  ni  avec  Amonl* 

îm  vif^à  Olympia  par  vanité  9  dans  Perez  ,  Archevêque  de  Tarragone  » 

le  20  fiédf  •  wtt  rSmpiic  de  Marc-  mort  à  Madrid  le  premier  Mai  té^j^ 

Pf  i| 
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à  St  anf .  On  a  de  ce  dernier  des  é[pict  qui  paflbient  let  autres  ea  liafll 

I                 Sermons  »  Se  plufieun    Traités  de  ceur.  Periandre  ,  au  récit  de  cette 

Théologie.  aû>on  ,  comprit   la  leçou  qu'elle 

P£RkZ  ,  (  Jofeph  )  Bénédiâin  Ef-  reafermoir.  Il  s'alfura  d'abord  d'une 

pagool  y  8c  ProfelTeur  de  Théolo-  bonne  garde,  U  fit  mourir  dans  la 

gît  dans  l'Univerfité  de  Salamin-  -        ■                   -^ 
que  ,  i*appliqua  i  éclaircir  rHif- 


-^  ^ —  Q — —  y  <^—  — --.  1.— _. — 

fuite  \9S  plus    puiffans  dts  Corin- 
thient.  Il  s'abandonna  â  pluiieucs 


toire  d'Efpagne,  fur- tout  celle  qui  crimes  énormes.  Il  commit  un  in- 

concerne  l'Ordre  des  Bénédiûins.  crfte  arec  fa  mère  «  fit  mourir  (a 

Il  publia  en  itfSS  ,  des  Dijptrta-  femme  Mcliffe  ,  fille  de  Prod^  , 

ÙQns  en  latin  y  contre  le  Pcte  Pa-  Roi  d'£pidaure ,  fur  de   faux  r4p- 

pebfoch  4  dans  lefquelles  il  avoue  ports^  ëc  nepouvani  fouffrir  lesre- 

que  L'on  fait  bien  de  recrancher  àt%  nreN  àt  Lycopbron  fon  fécond  fils  , 

Vies    des  Saints  ,  les  Ecrits  &  les  fur  la  mort  de  fa  mère  y  il  l'enToîfa 

Faits  apocryphes  :  ce  qui  faifoit  dire  en  exil  dans  l'ide  de  Corcyre.  Un 

no  célèbre  Melchior  Canus  »  que  Us  jour  de  Fête  folemnelle ,  il  fit  arra- 

yits  des  anciens  Phi lofophes  avaient  cher  aux  femmes  t«us  les  omemens 

été  écrites  avtê  plus  de  jugement ,  qu'elles  porioicnt  pour  leur  parure. 

^ue  celUt  des  Saints  du  Chriflia-  periandre  palTa  pour  l'un  des  plus 

ttifme.  Perez  éioi:  mort  en  itf^;.  grands  Politiques  de  fon  tems.  L'une 

PERCOLESE ,  l'un  des  cél.  Muf!-  de  fes  maximes  favorites  étoit,  qu'ii 

^ens  qui  aient  paru  en  Italie  ,  étoit  faut  garder  fa  parole  ,  et  cependant 

de  Naples.  Ses  principaux  Ouvrages  ne  point  faire  Jcrupule  de  la  rompre^ 

font  y  des  ^rietes,  la  Serva  Pa-  quand  ce  que  l'on  a  promis  eji  con- 

drona ,  //  Maeftro  di  Mujica  »  intcr-  trairt,  d  fes  intérêts.  Que  non-feU" 

jxied?s  :  un  Salve  Regina  ,  &  le  Sta-  lentent  il  faut  punir  les  crimes,  mais 

hat  Mattty  que  l'on  regarde  com  ma  encore  prévenir  Us  intentions  de  ceux 

ion  Chef-d'œuvre.  Il  m.  vers  173  5  »  qui povrroient  les  commettre  :  mazi- 

à  SI  ans  y  comme  il  finiiroii  la  Mu-  nws  pernicieufes  adoptées  depuis  par 

£que  du  dernier  verfet  de  ce  Stabat  Machiavel  !  Periandre    aimoit  la 

Mater.  Quelques- uni  ctoient qu'il  paix,  &  pour  en  )ouIrvIus  fiire- 

liit   empoifonné  par  fes  envieux,  ment ,  il  m  conftruirc  £c  équiper  un 

D*aucres  difent  qu'il  mourut  d'une  grand  nombre  de  vailTeauz  qui  le 

attaque  de  pleuréfie.  rendirent  formidable  i  fes  voifins. 

PBRT  y  (  Dominique  )  Pauvre  &  Il  récohcUiaies  Athéniens  avec  cetui 

sniférable  Berger ,  qui  devint  Poète  de  Mytilene,  fit  mourir  les  Mate- 

co  lifant  l'Ariofte.  lots  Corinthiens  qui  avoient  tetié 

PERIANDRE,  Periander ,  Tyran  Ation  dans  la  Mer ,  hc  m.  lui  même 

leCorinrheSc  de  Corcyre ,  fut  mis  après  un  règne  de  44  ans»  588  av. 

au  nombre  des  fept  Sages  de  la  Gré-  J.  C. 

ce  '}  quoiqu'on  eût  dû  plutôt  le  p'a-         PERICLÉS ,  l'un  des  plus  grandt 

cer  au  nombte  des   plus  méchans  hommes  que  l'ancienne  Grèce  ait 

hommes ,  pnllqu'il  changea  le  Gou-  produiu ,  naquit  à  Athènes ,  &  ftic 

versement  de  fon  Païs  »  opprima  élevé  avrc  tout  le  foin  imaginable. 

la  liberté  de  (a  Patrie  ,  &  ufurpa  la  II  eue  entr'auires  Maîtres  ,  Zenon 

Souveraineté  y  tfiS  avant  J.  C.  Le  d'Elée  8c   Anaxagoras»   ftc  devine 

commrncea»ent  de   fon  règne   fut  grand  Capitaine  ,  habile  Politique 

aCez  doux  ^  mait  il   devint  très  &  excellent  Orateur.  Il  s'acquit  dans 

cruel,  depuis  qu'il  eut  envoie  vers  le  Gouvernem.  d'Athènes  une  aufli 

le  Tyran  deSyracufe  »  pour  leçon-  grande  autorité  que  s'il  eût  été  uu 

fulter  fur  la  manière  la  plus  fure  de  Monarque  ,  &  fit  bannir  ,  par  l'Of- 

1;ouvcrner.  Celui  ci  aïanc  entendu  tracifme  ,  Cimon  ,  fon  Concurrent. 

es  EnvoYés  de  Periandre  ,  les  mena  On  dit  que  la  fœur  de  Cimon  »  cen- 

dans  un  champ ,  &  pour  toute  ré-  furant  en  cette  occafion  la  conduite 

fOflfe^  il  attacha  davanc  eus  1m  de  Peiidés^il  lui  Ûitpoiu  toute 
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•^Dfe  :  Kteillt  comme  vêut  itu ,  fe  tua  dans  la  fuite  de  défefpoif  » 

W9US  nedevrie7[plu^ufer  defard,  \i  nulgré  fet  Gtcdei  en  IS44«  Ob  a 

lit  néaDmoias  rappelier  Cimon  qml-  de  lui  plufieurt  Ouvrages  »  tfont 


«ue  temt  après.  Periclés  commanda  lui  qui  a  fait  le  plu»  de  biuic  eftiA' 
1  Arm^e  des  Athéniens ,  dans  le  Pe-  Utulè  Cymbëlum  mmndi  ,  eu  Diûlo* 
lopanefe.  Il  remporta  une  célèbre    gués  fatyriques  fur  diftrens  fujiU* 


▼iûoiit  près  de  Ncmée ,  contre  les 
Sicyonicns  ,  ravagea  TAcarnanie  i 
la  prière  d'Afpafie  ,  fameufe  Cour- 
tifanne  qu'il  aimoi(|  Ôc  ayauc  dé- 
claré la  guerre  aux  Samiens ,  44s 
av.  J.  C.  il  prie  Samos  après  un  fiega 
de  neuf  mois.  Ce  fiit  durant  ce  fîege 
qo'Artemon  de  Clazomene  inventa 
le  bélier,  la  tortue ,  £c  quelques  au- 
tres machines  de  guerre.  Periclés 
engagea  les  Athéniens  à  continuer  la 
euerre  contre  les  Lacédémoniens.  Il 
Aie  blâmé  dans  la  fuite  d'avoir  den- 
se ce  confeil ,  te  on  lui  ôta  fes  Em- 


Ce  Livre  fut  cenfuré  en  Soi  bonne  em 
1 5  )t.  Cen'eil  plus  un  Ouvr.  rare 9 
depuis  qu'il  a  été  réimprimé  ,  en 
1711,  à  Arefterdam  y  init.  6c  â 
Patis  ifi  i9.  Cet  Ouvr.  à  quelques 
•bfcenicts  près  ,  pécbe  bien  plut 
contre  le  bon  fcns ,  que  cantre  la 
Religion.  Les  autres  Ecrits  de  Def- 
perlers  font  une  TraduÛion  en  vers 
trançeifs  de  tAndrieniu  de  Teren- 
ce  :  une  IraduSion  en  françois  do 
Cantique  de  Moyft  v  un  Recueil 
de  fes  Œuvra  ,  in  8*.  nouvelles  Ré- 
créations &  joïeutt   Devis ,  in  8* 


plois  ;  mats  on  fîit  bien(6c contraint  &  in  i&.  Il  n'eil  pas  eonftantque 
4e  let  lui  rendre.  Il  m.  dans  la  rroi-  ce  dernier  Ouvr.  foit  de  lui.  On  dit 
iîeme  année  de  cette  guerre  ,  4Xf     qu'il  eut  aulS  beauc.  de  part  â  la 


av.  7.  C.  après  avoir  |oint  le  Py- 
rée  â  la  ville  d'Athènes  par  une 
loDgne  muraille  ,  8c  avoir  élevé 
neut  Trophées  pour  monumeos  de 
fes  viâoires.  Toutes  les  fois  que  Pe- 
riclés prenait  le  commandement  « 
il  faifoic  cène  réflexion  :  quil  alloit 
êommander  à  des  gens  libres  ,  &  qui 
de  plus  étoient  urecs  &  jétkiniens. 
On  dît  que  le  Poète  Sophocle  ,  Ton 
Collègue,'  s'éunt  recrié  i  la  vua 
'd'une  belle Perlpnne ,  ah  qu'elle  eft 
helU  !  Il  faut ,  lui  dit  Periclés , 
fn'iijf  Magifirat  ait  non-Jeulememt 
tes  mains  pures  ,  mais  aujjt  les  yeua 
èc  la  langue.  Periclés  ,  fon  fils  na- 
rarel ,  combattit  avec  valeur  contre 


Marguerite  des  Marguerites  i  â 
VEptameron  de  la  Reine  de  Navar- 
re ;  U  i  la  BibUfranfoife  d'Olive^ 
tan, 

PF.R1ER ,  Koyet  Pïi^i^ti».. 

PERINCSKIOLD  «  (  Jran  )  fav. 
Ecrivain  Suédois,  né  à  Strengnet 
dam  la  Sudcrmanie  le  é  Oâ.  itff4« 
d'un  père  qui  éioit  Profeffeur  es 
Eloquence  &  en  Poéfie.  Après  avoir 
fait  de  bonnes  études  fous  fon  pcre  , 
il  fe  rendit  habile   dans  les  Anti- 

Î^uiiés  du  Nord,  6c  en  devint  Pre- 
eiTeur  â  \Jpfal  ,  Secrétaire  And- 
Î|uaite  du  Roi  de  Suéde  »  8c  Con- 
cilier de  la  Chancellerie  pour  lei 
Antiquités.  Il  m.  le  14  Maca  1710. 


Callicraiidas  ,  Général  des  Lacédé-     Ses  principaux  Ouvr.  font ,  une  Hif' 


sionicns ,  40V  av.  J.  C*  8c  fut  ce- 
pendant c  >Bdamné  â  perdre  la  tète 
pour  n'avoir  pas  eu  foin  de  faire  in- 
juiner  ceux  qui  avoient  été  tués 
dans  la  bataille  qu'il  venoit  de  ga- 
gner 


taire  des  Rois  du  Nord.  Celle  des 
Rois  de  Norwege  \  une  Editiam 
de  Jean  Melfenius  touchant  les  Rois 
de  Suéde  ,  de  ^nnemarck  8c  de 
Norwege ,  imprimés  en  1700  en  S4 
vol.   in  fol.  ,  8cc.  Tous  les  Ouvr. 


PERIEGETE.  (  Dcnys  )  Koy«|     de  Peringskiold  feoi  eacellens ,  8C 
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PERIERS  ,  (  Bonnaventure  des  ) 
fiimeux  Ecrivain  du  1 6e  fiec,  natif 
^*Arnax'l€-f)uc  en  Bourgogne,  fiic 
en  t  f  )  ^  >  Valer  de  Chambre  de  Mar- 
guerite de  Valois  ,  Reine  de  Navar- 


très  eftimés. 

PERION ,  voyei^  Pia.iLioii. 

PERIZONIU:» ,  (  Jacques  )  Cx9, 
8c  laborieux  Ecrivain  du  18e  ùc 
de  y  naquit  k  Dam ,  le  itf  Oâtob* 
i^ff  11  étudia  à  Deventer»  fouf 


B,  foeurde  Eraji^oif  I.  Oa  dit  qu'il    Théophile  Hogetfius  8c  fous  Gtf« 


4T0  P  B  ^^ 

hett  Cupet ,  |>iiit  i  Utrecht ,  fou*    du  latin  dans  ua  meilleur  ordre  8c 

G^orgei  Grzviuc.  Il  devine  Redear    danc  une  méthode  piui  courte  qu'ilt 
de  l'iicole  Latiae  â  E)clft  »  Se  en-    n'écotent  auparavant ,  Ae  alla  enfuî- 
fuite  PtofeiTeurd'Hidoire&d'Elo-     te  à  Rome,  eu  il  fe  fit  ezcrtme- 
^uence  dans  TUniverfîté  de  Ftane-    mène  aimer  du  Cardinal  Beffarion  , 
kecen  i«8i.  Il  remplit  cette  Place     qui  le  choifît  pour  Ton  Conclavifte 
avec  diAinâion   )u^qu*en   i6^)  •     après  la  mort  du  Pape  Paul  II.  Ce 
qu'on  le  fît  Pcofêff.  â  Lcide  >  en  HIC-    fut  alors  que  par  une  imprudeuce  » 
toire ,  en  £'oquence  &  en  Grec,  Il    il  fie  manquer  à  Beflàrion  la  Pa- 
7  m.  le  tf  Av.  I7M  >  â^4anf,Ona    P^uté  ,  car  les  Cardinaux  s'étanc 
de  lui,  I.  un  ec.  iTombre  de  fav.     réunis  an  choix  de  ce  Cardinal  ^ 
Diffrrtations  S\t  divers  points  de     trois  d'entr'eux  allèrent  i  fa  Cellu- 
l'Hiiioire  Romaine  :  fur  U  mon  de     le  >  pour  lui  faire  part  de  leurs  iih> 
Judas  y  fur  la  refciiption  de  la    tentions  &  pour  le  faluer  Pape  } 
Tecre^  ordonna  par   Augure  ,   8c    nais  Perot  ne  voulut  jamais  les 
fur  pluf.  autres  fujecs.  i.  C(riglnes    laifTer  entrer   fous  prétexte  qu'ils 
Babyloniae  &  MgyptîoM ,  i  vol.     pourroieat  détourner  Bcflarion  de 
in  8"".  Ouvrage  cutieux  où  il  téfu-    f«(  études.  Ce  Cardinal  informé  de 
ce  Manham  fur  p!u(î<*ur-  points.  5.    Tétourderie  de  Ton  Condaville ,  ne 
^ninudverfiones  Hiftoriae,Cc  font    <*cn  émut  pas  davanuge  ,  fie  lui  dit 
des  explications  de  pluf.  endroits    feulement  d'un  ton  doux  fie  trao- 
de  difiFrrens  Auteurs  grecs  fie  latins,     quille  :  Par  votre  fbin  à  conirtums, 
4.  P.'ur.  Ecrits  fous  Te  nom  de  Ka-     «'<""  m^ave^  été  la  Tiare ,  6  â  vous 
ierius  AcùnHas ,  contre  Francîus  «     '^  Chapeau^  Perot  s*iacquit  l'ellime 
Profefleur  d'Elocjuence  d  Amfler-     de  pluf.  Papes ,  fie  devint  Gouver- 
dam.  f.  Pluf.  Pièces  contre  Ulric    n^ur  de  Peroufe,  puis  del'Ombrie. 
Huber.  6.  Des  Comment,  kiflorif.     H  fat  £iic  Archevêque  de  Siponto 
fur  ce  qui  s*efl  pallé  dans  le  17e    ^  i4f  ^  >  fie  m.  en  1480  ^  â  Fogicu* 
fiecle.  7.  Des  Harangues ,  ficc.  Tous    ' ^  9  Maifon  de  plaifaDce  qu'il  avolc 
ces  Ouvr.  font  en  latin.  fait  bâtir  près  de  SafloFerrato.  U 

P£RK!NS  «  (  Guillaume  )  fav.  traduifit  de  grec  en  latin  let  dnq 
Doâeur  fit  Théologien  anglois  ,  né  prem.  JUvres  de  t^Hiftoire  de  Poly* 
d  Morflon  dans  le  Comté  de  NTar-  »*  S  le  Traité  du  ferment  d'Hippo' 
vich  en  15^8  ,  fe  fit  généralement  crate;  le  Manuel  <t£pi£letey  fie  le 
eAimer ,  par  fa  fcience  y  par  fa  mo-  Commentaire  de  Simplicius  fur  la 
détation  «  fie  par  la  pureté  de  fes  phyfique  d'Ari/lot^  On  a  encore  de 
mœurs  Ufe  rendit liabile  dans  !*£•  lut' des  Harangues  f  des  Lettres  ^ 
criture  Sainte ,  fie  devait  Profeifeur  quelques  Poifies  iraliennes  9  des 
de  Théo'ov;îe  â  Cambridge  où  il  Commentaires  fur  Stace  :  un  Traité 
m.  le  18  D'cemb.  i6ot  «  a  4)  ans.  degeneribus  metrorum  :  un  autre  de 
On  a  d^  lui  des  Comment,  fur  une  Horatii  Flacci ,  ac  Scverini  Boetii 
partie  de  la  Bil)!e  »  fie  un  gr.  nom-  mctris ,  fiec.  mais  fop  plut  fameux 
bre  d'Ouvr.  Théologiqurs  imprimés  Ouvr.  aA  un  long  Commentaire  fur 
en  \  vol.  injbL  On  cftimeiunout  Martial,  qu'il  a  intitulé  Cornuco" 
fon  Traité  des  Cas  de  Confcience»  fit  ^fia  Latine  LingUéeCommsnta» 
PEROT  ou  Pe«.b.ot  ,  (  Nicolas  >  rius  9  fie  dont  la  meilleure  Edition 
l'un  des  p!us  fav.  Hommes  du  i^e  eil  de  ifi}  »  infoL  II  y  a  beauc. 
fiecle ,  natif  de  Saflo^Ferrato,  d'une  d'érudition  profane  dans  ce  Livre  « 
llluflre  famille ,  que  l'on  croit  def-  dont  Calepin  a  fait  un  grand  ufàge 
cendue  de  la  Maifon  de  Levi  y  en  dans  fon  Diâionnaire.  Il  ne  îsmx 
France  >  fe  rend't  habile  dans  les  pas  le  confondre  avec  François  Pe* 
Langues  grec<jue  k  latine ,  fie  fiit  rpt ,  ou  Perrot ,  Ami  de  Fra  Paolo^ 
obligé  d'enfci^tier  cette  derrière  fie  Auteur  d'un  Livre  iralieneilimé. 
Langue  pour  (ubfUler.  Il  mit  à  Tu»  dans  lequel  il  réfute  la  Bulle  de 
fage  de  fei  EcoUeci  les  Hudimtu    Sixte  V«  contre  le  Roi  de  Naruce. 
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FULPETUI9  (Sce.  )  8e  FiixciTé»  Sckncei.  Il  m.  i  Pirii  »  le  $  Oà* 
I  Sce.  )  célèbres  Manvres  »  que  Ton  itf88  »  i  7f  ani .  On  a  de  li|l,  t* 
croit  âToir  fcafifèrt  la  moit  â  Car-  Uoe  excellence  Trûdu^ion  franco!* 
ihage  pour  U  Foi  de  J.  C.  ea  1.0 )  fe  de  Vicruve  f  entreprlfe  par  otdrt 
•n  eu  »of .  Dom  Kuhun  a  donne  du  Roi  »  8c  cncichie  de  fiv.  Nottt, 
Ici  Aâei  de  leur  martyre  La  feconie  Edicion  cil  de  1684. 

P£IIP1N1£N,( Pierre- Jean )ûir.  1.  Un  abrégé  de  yitruvt.  )• 
Jéfuite  Efpapioly  né  i  Elche  au  Un  Uirre  intitulé  t  Ordoiuuuiee* 
RoYaome  ac  Valence  f  &  rendit  ha-  du  tinj  efpeccs  de  Colonnes ,  ftlom 
bile  daoi  lei  BcUct-Lettret  (recquei  U  méthode  dt*  ^tuiens  «  daat  io« 
8c  latines  >  8c  fut  le  premlcc  Jéfuite  quel  il  montre  les  yéritables  pro- 
qui  fiit  Profedeur  d'Eloquence  i  portions  que  doirent  avoir  les  do^ 
Conimbre^  cà  il  reçut  de  |C.  ap-  Ordres  d'Architeâure.  4.  Un  Rt" 
plawUdeme»»  furtouc  Ion  qu'il  ▼  cuiil  di  piufieurs  Madùnes  ^  tU  Cou. 
prononça  fon  excellent  difcuurs  Je  invencion.  f.  Quatre  Vol.  d*i^t# 
Cynmafiu  SûcUtmtis»  Il  enfeigna  d*PhyJiqu€,  4  .Dcg  Mémoires  ^at 
cnfoite  la  Rhétorique  i  Rotne ,  ouis  fervir  i  rHifloire  nariuelle  dt$  Aml- 
TEcriture  -  SaLiie  dans  le  Collège  maux.  Etant  cotté  dans  la  qoerelU 
de  la  Trinité  à  Lyon  «  8c  enfin  â  au  fuiet  des  Anciens  8c  des  Modet- 
Paris  9  DÛ  il  m.  le  &8  Oâ.  i  f  <<  9  igé  nés  9  il  (o  déclara  ennemi  de  Def- 
d'environ  jtf  ans.  Murer  8c  Paul  préaux  >  9c  l'accufa  malignement 
Manuce  en  font  un  gr.  éloge.  Se»  d'avoir  fait  alluiîoo  au  Koi,  dans  et 
Ouvr.  ont  été  imprimés  i  Rome  en  Ven  : 
174^  »  en  4  vol.  in-i  1 ,  par  les  foins 

du  Père  Pierre  Lazeri ,  Jéfuite.  Ht  Midûs  ,  U  Roi  Midêa  ^  m  dm 
contiennent  dix  itev/'bcllcs  //er«A-  fùlUs  d^âtu, 

pt€M,  La  P^it  dt  Sainte  Elisabeth  9 

Reint  de  Portugal.  Trente  -  trois  BoHeau  pour  toute  vengeance  défi- 
Lettres  9  dont  %%  de  Perninirn  U  1 1  gna  Perrault  dans  ce  vers  du  4» 
de  les  Amis.  Seize  fttiiT Dijcours.  Chant  de  l'Art  poétioue  9  par  U 
Tous  ces  Ouv^  font  en  beau  -atin.    métamorphofe  du  Méacdn  de  flm» 

PERRAULT ,  (  Claude  )  Méde-    rence  9  qui  9 
dn  de  la  Faculté  de  Paris  9  aban- 

«Tonna  en  quelque  forte  cette  Pro-  De  méchant  Médecin  9  deviM  hên 
feffion  pour  (e  livrer  â  l'éiude  de  ArchiteÛe* 

r Architefture  9  où  il  fît  de  gr.  pro-  <» 

grés9  8c  od  il  s'efl  acquit  une  repu-  Perrault  très  mécontent  de  cett* 
ration  immortelle.  La  belle  Façade  raillerie  en  alla  porter  Tes  plaintes 
da  Louvre  9  du  côié  de  Saint  Ger-  à  M.  Colberr  9  oui  en  parla  à  Boi- 
main  l*Aiixerrois ,  le  sr.  Modèle  de  lean  «  mais  le  Poète  ne  repondir  que 
l'Arc  de  Triomphe  au  bout  du  Faux-  par  une  plaifanterie  qui  fit  rire  là 
bourg  S.  Antoine  9  l'Obfervatoire  MinlAre.  Jla  tort  de  Je  plaindre^ 
U  la  Chapelle  de  Sceaux  ,  Chefs-  dit  •  il  9  je  foi  fait  Prétepte,  En 
d'oeuvre  d'Architeâure  i  furent  éle-  efiet,  il  donne  daiu  la  fuite  cet  exem* 
▼es  fur  fes  Deilèins9  i  ce  que  l'on  pie  pour  précepte  9  dans  ce  Vers  : 
dit  •  mais  un  habile  Critique  lui  en- 
levé les  trois  premiers  morceaux»  Soïe^plutét Maçon ^ fi c'efivotrt 
8c  prétend  que  dans  la  façade  da  talent, 

Lottvre  on  a  fuf  vi  le  Defliein  du  Ik- 

meux  de  Vau.  Perrault  étoitné  à  Perrault avoit trois  frères.  Pierre, 
Paris  9  en  ttfi)  9  d'un  Avocat  an  l'aîné.  Receveur  général  desFlnan- 
^arlement  9  origtnaîte  de  Tours.  Il  ces  de  la  Généralité  de  Paris  9  dont 
s'appliqua  aufiî  âia  Phyfii|ue  8c  i  oii  a  unTraitédel'Or/giju  des/oÀ- 
fHilioire  naturelle  9  ic  devint  l'un  taines  ,  6c  une  TraduHion  fiant* 
da  Membies  de   l'Académie  des   du  Po&ne  du  Tadbni,  intitulé  U 

VfBli 
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itou  enlevé  ;  Nicolâi  »  le  fecodd ,  Conti ,  qui  dit  un  |our  i  Racine  « 

Duftdic  de  Sorbonnc  y  donc  on  don-  qu'il  vouloic  aller  i  l'Acad.  Franc. 

pa  en  16679  un  Vol.  in-4^,  fout  éciire  far  la  place  de  Defpreauxy 

le  dcre  de  Tkiolog'it  morale  des  Je-  tu  dors  Brutus.  Boilcau  réponde 

fuitti  ;  U  Chailct  y  donc  il  fera  par-  donc   d'une  manière  faciinifante 

ié  dans  rArcide  fuivanc.  dans   fet  Réflexions  critiques  fur 

PERRAULT  ,  (  Charlef  )  frère  Longin.   Perrault  étoic  prêt  de  ré- 

«adec  du  précédent ,  né  â  Paris  en  plîquer ,  mais  apparemment  qu*il 

163  ) ,  l'acquit  un  nom  dans  la  Ré-  ientît  lui«méme  le  foible  de  fa  caii- 

publtque  dû  Lectrei .  9c  mérita  par  fe«  car  il  abandonna  la  partie  f  6c 

fa  probité  êc  par  fon  xele  pour  le  t'appliqua  à  d'autiei  Ecri».  ti  m.  à 

bien  public ,  1  eftlme  le  l'amitié  de  Parit  >  le  17  Mai  1705 ,  i  70  ant. 

M*  Colbert  ^  qui  le  lit  pren.  Corn-  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'où- 

mis  y  pnit  Contrôleur  général  des  vraget  en  vers  6c  en  profe  «  dont 

Bâti  mens.  Perrault  ne  u  fervit  du  le  principal  6<;  le  plus  eftimé  9  eft 

crédit  qu'il  avoir  auptcs  de  ce  gr.  fon  Eloge  hiftôrique  des  gr.  Hem» 

Miniftre ,  que  pour  faire  fleurir  les  me^  ^  qui  ont  paru  dans  le  17e  fie* 

Sciences  6c  les  Arts  «  6c  procurer  cle ,  avec  leurs  Portraits  au  natu- 

nuz  Savaiu  des  récompenfes  6c  des  tel  «  1  vol.  ïn-fol.  Il  compofa  cet 

|)enfîons.  Les  Académies  de  Peintu-  Ouvrage  en  partie  fur  les  Mémoiret 

ce  ,  de  Sculpture  &  d'Architeôure  9  de  M.  Begon ,  Intendant  de  la  Ro- 

liirent  formées  fdr  fes  Mémoires.  U  chelle  6c  de  Rochefort,  qui  lui  four* 

eut  l'honneur  d'entrer  àt%  premiers  nit  auffi  les  Portraitt.  yoye\  Bs« 

dans  celle  des  Sciences  le  dans  celle  com.   Il  s'étoit  borné  i  cent  Hom« 

des  Infcriptions  ,   6c  fut  reçu  de  mes  illuftres  ,  6c  il  avoit  mis  de  co 

l'Académie  Françoife,  le  15  Nov.  nombte   MM.  Arnauld  6c  Pafcal» 

1671.  Ce  fut  aux  foins  de  M.  Per-  mais  les  Ennemis  de  ces  deux  Ecri* 

rault  que  cette  dernière  Académie  vains  célèbres ,  les  firent  exclure  9 

dût  la  place  qu'elle  occupe  au  Lou-  pat  la  Cour  «  (fe  TOuvr.  de  Perrault 

vre  6c  l'établifTcment  des  Mettons,  dans  le  tems  de  l'impreflion  :  ce 

Apris  la  mort  de  M.  Colbert  ,  il  qui  fit  courir  ce  paifaee  de  Tacite  ^ 

lut  déchargé  de  fon  Emploi  6c  ren-  Pr^fulgehuns  Cactus  ot  Snuus  ,ea 

^  à  la  vie  paifible,    Perrault  fe  ipfi  qupd  eorum  effigies  non  vifo' 

livra  alors  tout  entier  à  la  Poéfîe  ^«nrur.  Cette  allufîon  les  fit  remettre 

Zc  aux   Belles-Lettres.   Son  Poème  dans  la  fuite,8cainfi  il  fe  trouve  dans 

Intitulé  ,  le  Siecléde  Louis  XIK  ^  l'Ouvrage  de  Petrault  101  Hommes 

^u'il  publia  en  16S7  ,  6c  dans  le-  illuftret«   On  e/Ume  encore  de  lui 

?uel  il  prétendoir  que  les  Modernes  fon  Dialogue  de  l^amour  &  de  l'^ 

emportoient    {Vir    \ts    Anciens  ,  mitié  ;  £es  deux  Odes ,  l'une  fur  la 

l'engagea  dans  une  difpute  littéral-  paix  des  P7renées ,  6c  l'autre  fur  lo 

ve  f  qui  fit  gr.  bruit ,  6c  dont  il  ne  Matiage  du  Roi  :  fon  Pointe  de  U 

^  tita  point  avec  honneur.   Les  4  Peinture ,  6c  fon  Epitre  à  M.  de  la 

Tomes  qu'il  publia  fous  le  titte  de  Quintinie.  A  l'égard  de  la  plâpatc 

TaraUete  des  Anciens  &  des  Mo-  des  autres  ,  il  n'eil  pas  poffible  d'eu 

^nes  f  6tc.  bien  loin  de  prouver  achever  la  leâure  ,  à  moins  que 

ce  qu'il  avoit  avancé ,  firent  voir  d'avoir  le  goût  dépravé.    C'eA  le 

clairement  qu'il  n'avoit  ni  le  goût  «  Fils  de  Charles  Perrault  d'Atman- 

Ski  U$  connoifiânces  néceiTalrespour  cour  qui  eft  Auteur  des  Contes  det 

faire ,  comme  il  faut«  ce  PareMele,  Fées ,  qui  font  partie  de  U  Biblio'* 

Pefpreanx  furteut  fut  indigné  de  la  théque  bleue, 
manière  dont  Perrault  patloit  des       PEKRENOT  ,    (  Antoine  )  l'un 

Anciens.  Il  fut  néanmoins  longtems  des  plus  habiles  Politiques  du  t<Q 

ïanslui  répondre,  qucdque  fes  amis  fiecle  ,  plus  connu  fous  le  nom  de 

Xtn  follicitaifent,  8e  ce  qui  l'y  dé-  Cardinal  de  Cranvell^ ,  étoit  fils  de 

tmaÎMi  fot  un  mot  du  Prince  de  NicolaaPnrcQoti  Seigneur  de  Qra» 
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¥e11e  «  8c  Chancelier  de  TEmperear  de  Charlei  de  Lorraine ,  Dac  dt 
Ckarûs'Quint,  Il  naquit  à  Befan-  Guife  »  Gouverneur  de  Provence, 
^on ,  en  i  f  17  >  8c  fut  élevé  par  Ton  II  fit  Tes  déltcei  de  fa  Poéfîe  latine  , 
pfre  avec  un  très  gr.  foin.  11  étudia  8c  il  7  réuffic  II  donna  fouvem  en 
dans  les  plus  céi.  Acad.  de  l*Euro-  bons  a  vit  à  Santeail ,  dont  11  éioit 
pe,  apprit  les  Langues,  8c  cultiva  ami  s  mais  dans  la  fuite  «  étant  de* 
Jet  Belles  Lettres  fie  Tiloquence.  Né  venu  jaUuz  de  la  gloir*  de  fon 
avec  un  efprit  ambitieuz  ,  uitri-  Difciple  ,  ils  difpaurent  d*abord 
gnant  fie  opiniâtre ,  8c  doué  de  gr.  arec  chaleur  Tun  contre  l'autre 
calens  »  il  ne  fut  pas  long*ienis  à  dans  la  convesfation  «  puis  en  vin* 
•'élever.  Il  devint  Chanoise  fie  Ar-  rent  au  défi  fie  aux  Ecrits ,  fie  prl* 
chidiacre  de  Befançon ,  puj^  £v^.  rent  pour  Arbitre  Ménage ,  lequel 
d'Arras.  Il  parla  «  en  cette  qualité,  donna  gain  de  caufe  â  du  Perier  , 
avec  beaucoup  de  force  au  Concile  qu'il  ne  fiiit  pas  difficulté  d'appeller 
de  Trente  â  1  âge  de  14  ans ,  fie  fer-  U  Prince  dtt  Poites  Lyriques.  Du 
▼It  depuis  PEmper.  Charles  Quint  Perler  culiivolt  auflî  la  Poéfie  fran- 
cs dtverfes  AmbalHides  en  France ,  çoife  ,  fie  remporta  fouvenc  le  Prix 
en  Angleterre ,  fie  ailleurs.  Ce  Prin-  propofé  par  l'Académie.  C'eA  de  lui 
ce  avoit  peur  lui  une  eftime  fie  une  aont  parle  Boileau  dans  le  quatrie- 
confiance  paniculiere.  Il  le  recom-  me  Chant  de  fon  An  Poétique  9  ea 
manda  »  en  abdiquant  l'Empire ,  â  ces  termes  : 
Philippe  II  fon  kis  ;  fie  ce  derniet 

Prince  ne  condoolt  prefque  rien  ,  Curdtj'vous  ét'tmttr  ce  Riment 
ni  pour  les  affaires  privées ,  ni  pour  furieux , 

les  aliàires  publiques»  que  par  fon  Qui  f  defesvëins  Ecrits,  Leâew 
confeil  fie  par  fon  minidere.  Grau-  hârmcnieux  9 

▼elle  fut  iâit  dans  la  fuite  premier  aborde  en  récitant  quiconque  U 
Archevêque  de  Malines ,  puis  Car-  falue , 

dinal  y  en  i^^Si  «  par  Pie  IV  «  fie  Et  pcurfuit  dt  pu  Vers  Ut  PêffatiM 
enfin  «  premier  Coofeiller  de  Mar*  dânt  U  ru*. 

guerlre  de  Parme ,  Gouvernante  des 

Paffl-Bas  >  od  félon  Strada ,  H  fiit  Un  |our  étant  allé  â  la  MelTe  avec 

caufe  9  par  fa  dureté  fie  par  fon  am-  Boileau ,  il  ne  fit  que  lui  parler  d'une 

liiilon  ,  d*uiie  partie  At^  defordrcs  Ode  qu'il  avoit  ptéfentée  â  l'Acadé- 

qui  €j  coinmirent.    Philippe  H  le  mie  Françoife  »  fie  qui  n'avoir  pat 

rappelU  unie  féconde  fois  auprès  de  été  coaronée.  A  peine  pût-il  fe  cen- 

Ini  »  fie  le  chargea   de  toutes    les  tenir ,  même  pendant  l'élévation  » 

«fiaires  de  la  Couronne  d'Efpagne ,  fie  s'approchant  de  Toreille  de  Boi- 

dans  le  tenu  qu'il   alloit  prendre  leau  ,  tU  ont  dit ,  lui  cria-t  il  aflez 

poflêiBon  de  celle  de  Portugal.  Le  haut  9  oum  met  Ktrs  itoient  tro^ 

Cardinal  de  Granvelle    mourut  â  Malherbiens,  Cette  faillie  fournira 

Madrid  9  comblé  de  gloire  ,  aimé  norre  Poète  faiyrique  les  deux  Vers 

fie  regretté  de  fon  Rei  y  le  11  Sept,  fuivant  : 
1586  y  à  70  ans  9  après  avoir  été 

nomtné  à  TArchevêché  de  Befan-  Iln'^TetnpUJifiùnty  det^nget 
çon.  Sa  Vie  a  été  imprimée  â  Paris  9  refpeSi , 
en  17559  en  1  vol.  in  11.  Elleell  Qui  fait  contre  ja  Mufe  un  lieu  de 
curieafe  9  mais  l'Auteur  n'auroii  pas              flreté, 
dû  y  diffimuler  la  dureté  9  l'ambi- 
tion 9  fie  les  autres  défauts  de  ce  fa-  Du  Perier  m.  â  Paris  «  le  18  Mars 
laeox  Cardinal.  i6$%*   On  a  de  lui  de  fort  belles 
PEKJIIEK  9  ou  Peuiik.  9  (  Char-  Odes  latines  9  plufieurs   Pièces  en 
les  du  )  excellent  Poète  latin  du  17e  Vers  français  9  où  il  s'eft  trop  af^ 
fiecle  9  était  natif  d'Aix  9  fie  fils  de  treint  à  imiter  Malherbe  9  fie  des 
Charles  du  Pcrkr  9  Gentilhomme  TrâàitUmu  «a  Vers  de  plufieurs 


4^4                    1^  1  PS 

£ctirs  de  Santeotl  i  ctr  qaelqoe  cet  PERRIH    oel  Vasa  »  Mnttv 

ikuz  Poètes  faflent  rivaux ,  Ht  de*  Italien.  Foyqi  Buonacousi. 

nearerent  toujoun  amis.   Il  feroic  PEELEUON  ,  ou  plaçât  Piriom* 

à  fouhafter  que  quelqu'un  donnât  (  Joachim  )  Doûeac  de  Sorbonne 

^IB  Recueil  complet  des  Cuvrcs  de  dans  le  Uc  ûec.  «  naquit  i  Corme- 

dtt  Perier.  Il  étolc  neveu  de  Fian-  tv  »  en  Touraine»  0c  fe  fit  Biaé* 

sois  du  Perier  »  l'un  dn  plus  beaux  diâin  dans  l'Abbaïe  de  ce  nom  ,  en 

cfpria  de  Ton  tems ,  à  qui  Maliierbe  i  fi  7*  H  s'acquit  une  gr.  répuradeo 

adreiTe  les  belles  Stances  qui  com-  par  fcs  Ouvrages ,  8c  mourut  daat 

sncncent  par  ce  Vers  t  Ton  Monaftere  ,   vers  i^f^  »  igi 

d'environ  tfo  ans.  On  a  de  lui  oep 

Te  douUur  ,  dti  PcrUr  ,  firë  donc  Dialoptes  en  beau  latin  Au  VoM* 

éternelle  f  ne  de  Ta  Langue  Françoife  »  8c  ftir 

fa  conformité  avec  la  Grecque  s  def 

PBR.RIER. ,  (  François  )    Peintre  Ecrits  en  fiiveur  d' Ariilote  8c  de  Ci? 

it Graveur,  naquit  â  Mâcon »  vêts  ceron  conrre  Pierre  Ramus  ^d^ 

if^.  Il  quitu  tes  parens  fort  jeune  Trûdu&unu  laiines  deouelquei  Li- 

par  libertinage  ;  8c  étant  â  Lyon  vres  de  Platon  8c  d'Ariftote  »  8c  de 

fans  argent  Zc  fans  reifource ,  il  fe  S.  Jean  Damafcene»  8cc.  àia  Lieun 

fit   Conduûenr  d'un  Aveuglie   qui  ThUlogiques  eftimés  »  8c  d'autcet 

allof  t  â  Rome ,  8c  arriva  ainfi  en  Ouvrages  bien  écrits  en  latin  \  et 

cette  ville  fans  frais*  Dans  la  fuite  qui  étoit  race  parmi  les  Théplogient 

il  revint  à  Lyon  >  où  il  peignit  le  de  fon  tems ,  mais  peu  exafts  pour 

petit  Cloître  des  Gharcreux.  Quel-  les  faits  8c  fans  critique, 

que- tems  après  il  fe  rendit  à  Paris  ,  PERRON  ,  (  Jacôues  Dav^  duy 

oè  Vouet  l'emploîa  8c  'le  mit  en  ré»  cél.  Cardinal  »  grand  Aumônier  de 

Datation.  Il   devint  Profeifeur  de  France,  8c  l'un  des  plus  (âv.  Hona- 

rAcadémie  »  8c  fn.  en  cette  ville  en  mes  de  fon  (îec.  «  naquit  daiis  le 

itffo.  On  remarque  dans  fes  Ta-  Canton  de  Berne  le  ij  Novembre 

bleaux»  qui  font  en  gr.  nombie  »  i^r^»  de  parens  CalviniAes,  d'une 

des  talens  ,  du  goût  y  8c  une  gran-  Maifon  noble  «  8c  ancienne  deBalTe- 

de  correâion  de  DeiTein.  Guillau-  Normandie.   Il  fut  élevé  dans  la 

sne  Perrier ,  fon  neveu  8c  fon  Ele-  Religion  Proteftante  par  Julien  Da- 

ve  ,  peignoit  dans  ia  manière.  U  m.  vy  ,  fon  père ,  Gentilhomme  trîs 

en  itfff.  favant»  qui  lui  enfeigiu  le  Latin 

PERRIN ,  *(  Pifrre^  Poète  Fran-  8c  les  Mathématiques.  Le  |eune  du 

Îois  «  natif  de  Lyon  y  entra  dans  Perron  apprit  enfuite  de  lui- même 

'ét;it  ficdéfiaftioue ,  8c  fut  Intto-  le  Grec  ,  l'Hébreu  ,  la  Philofophie 

ëufteur  des  AmoalTadeurs  près  de  8c  les  Poètes.  Philippe  Deijportes  » 

GaAon  de  France ,  Duc  d'Orléans.  Abbé  de  Tvron ,  le  jugea  dij^ne  de 

Il  inaagina  le  premier  de  donner  des  fon  amitié  »  8c  le  fit  connoitre  an 

Opeius  François  y  à  l'imitation  de  Roi  Henri  III,  qui  eut  d'abord  pour 

ceux  d'Icalie  98c  en  obtint  le  Pcivi-  lui  beauc.  d'eliime  )  mais  00  die 

lege  du  Roi  en  16^9.  L'Abbé  Per«  qu'il  perdit  bientôt  les  bonnes  gra- 

rin  céda  ce  Privilège  à  Lully  en  ces  de  ce  Prince ,  parceque  l'ena^ 


Poéfiett  en  3  vol.  in- 11.,  VEneïde  xiAence  de  Dieu,  par  des  raifons 

en  vent  héroïques  «  d'un  ftyle  barba-  fi  folides  ,  que  le  Roi ,  qui  Tavoic 

re  >  8c  un  gr.  nombre  d'autres  Poé*  écouté  avec  plaifir ,  le  loua  beau* 

fies  y  qui  font  toutes  peu  eflimées.  coup.  Surquoi  le  )eune  Sav.croXaac 

Son  Recueil  intitulé  Jeu  de  Poéfie  fe  fignaler ,  eut  l'audace  de  dire  â  ce 

fur  divcirs  Infeâes  ,  eft  de  toiu  fet  Prince  :  Sire  »  faijprouvé  e«/oicf- 

Ou?r.  lit  moins  mauvais*  ^luii  qu'Uy  û  mn  Diat  p  mûU  de* 


mëÎBf  i^U  plaît  à  votre  MajtJU  »    tour  en  France  »  at«iic  tu  le  livie 
jt  vous  prouvtrai  par  des  ratfota    de  DupleiCs-Mornay  comte  I'Eih 
auffi  fortes  ,  qu*U  n'y  en  a  point  du    chaiiilie  »  il   y  remarqua  plut  dt 
tout.  On  a)ooce  que  Henri  III  eue    foofauKi»  U  eut  à  ce  fuiec ,  avec 
tant  d'horreur  de  ce  propos  »  8e  en    ce  Seigneur  ,  une  célèbre  conflEren» 
fut  û  indigné  contre  du   Perron ,    ce  à  Fontainebleau ,  qui  lui  fie  beai^ 
qu'il  le  bannit  -pour  |amaii  de  fa    coup  d'honneur.  Il  tut  £iic  Cardi- 
préfence  i  U  que  du  Perron  atant   nal,  en  1604  9  par  le  Pape  Clément 
un  jour  oCh  traiter  d'ignorant  M.    VIII ,  U  entreprit  la  KépoaCê  au 
Servien  ,  il  ejl  vrai  ^  lui  répondit    Roi  de  la  Grande-Bretagne  *  â  U 
cette  ilIuAre  MagiArat,  que  je  ne    follicitacion  de  Henri  IV  »  oui  le 
/ùis  pas  ajt^  ftvant  four  prouver    nomma  danf  la  fuite  â  l'Archevé- 
qu'il  n'yapointdeDiei^  Maie  ces    ché  de  Sens.  Le  Roi  l'en^oïa  en* 
oeuK  faits  »  quoique  rebattus  dans    core  â  Rome  avec  le  Cardinal  de 
une  infinité  de  Livres  n'ont  aucune    Joyeufe  ,  pour  terminer  les  dilFé- 
▼ratCbmblance*  Le  premier  n'eft  ap-    rends  fuiveuus  entre  Paul  V  le  lei 
puïé  ori^naicement  que  fur  le  te-    Vénitiens.  On  a(Ture  que  ce  Papo 
moignage  de  Pierre  de  TEftoile  à    avoit  tant  de   déférence  pour  les 
Tan  if8«  de  fcs  Mémoires  ou  du    fentimens  du  Cardinal  du  Perron, 
Joiunal  de  Henri  III  ^  Se  le  fécond    qu'il  aroit  coutume  de  dire  :  Priona 
n'a  pour  garand  que  les  Mémoires    bien  qu*il  infpire  U  Cardinal  dm 
hiftoriques  d'Amelot  de  la  HouiTale.    Perron ,  car  U  nous  perjkadera  tout 
Ces  aatorliésne  font  pas  allés  fortes    ee  qu'il  voudra.  Il  y  aiSfta  aux  fia* 
pour  nous  faire  croire  une  chofe  6,    meufes  Congrégations  de  ^Msiliis  » 
étrange,  d'autant  plus  que  Simon    êc  perfuada  au  Pape,  qu'il  nefaU 
de  Tournai,  &  le  céU  Maldoiut    loit  point  donner  de  décifîon  fur 
avoicot  été  accu(¥s  auparavant  9  U    cette  matière.  Après  la   mort  de 
avec  auifi  peu  de  fondement ,  de    Henri  IV  9  il  aiTembla  fes  Eviquet 
difcours  à*peu-pr^s  femblables.  Il    SufFragans  â  Paris  ,   8e  y  condamna 
y  a  donc  toutUeu  de  croire  que  ces    le  Livre  du  cél.  Rtcher,  touchant 
contes  ont  été  faits  à  plaifir  pour    la  Puiffaace  EccUfiaftique  &  foli' 
ternit  U  répuution  du  Cardinal  du    tique  :  condamnation  qui  ne  Im  fait 
Perron.    Quelque- lems  après  qu'il    point  d'honneur.    Quelque  •  terni 
eût   été  préfenté  i  Henri  III ,  il    après,  il  fe  retirai  la  campagne» 
ab}ura  le  Calvinifme  8e  embrafla  l'é-    ou  il  mit  la  dernière  main  A  fer 
ut  EccUfiaftique  9  oà,  aptes  avoir    Ouvr.  Il  m.  i  Pari»,  le^  Sepemb. 
donné  degr.  preuves  de  ion  efprit    itfiS,  â  tf)  ans.  Sa  Vie  fe  trouve 
8e  de  fon  favoir ,  il  fut  choifî  pour    en  abrégé  au  commencement  de  fes 
faire  l'Oraifon  funèbre  de  la  Reine    (Cuvres  en  }  v.  in  foL  Elles  renfer- 
d'Ecoflèt  11  fir  auili  celle  de  Ron-    ment  la  Réplique  mu  Roi  de  la  Gr» 
farr  ,  8e  s'attacha  au  Duc  de  Joyeu-    Bretagne  i  un  Traité  de  VEuchw 
fe ,  pais  au  Cardinal  de  Bourbon,    riflie  ,  contre  Duple^s  -  Mornay  » 
U   ramena  â  l'Eglife  Catholique ,    ptufieurs  auaes  Troités  contre  les 
par  la  folidité  de  fes  raifonnemens ,    Hérétiques  i  des  Lettres  s  des  Ha- 
un  gr.  nombre  de  Proteftans ,  en-    ranguts  «  8c  diverfes  auttes  Pièces 
tr'autres  le  fav.  Henri  Spondc,  qui    enprofe  8e  en  vers.  Outteces  trois 
fut  depuis  Evêque  de  Pamiers.  Ce    vdlumcs ,  on  a  encore  un  vol.  in- 
fut  lui  auili  qui  contribua  le  plus  à  fol.  de  fes  ^mba fades  ,  de  fes  Né' 
la  convcrfion  de  Henri  IV.  Ce  Prin-    gociations  8e   de  fei  Ltttru^  te* 
ce  renvota  i  Rome  pour  ménager    cueillies  par  fon  Secrétaire  8c  im» 
faréconciliacionavccleS. Siège, en    primées  A  Paris  en  161).  Ce  der* 
quoi  il  réuifit  avec  le  fecourt  dA>ààt.    nier  Ouvr.  n'ell  point  eÛimé  ,  H, 
Du  Perron  ftic  facré  Evèque  d'Evreox    l'on  n'y  remarque  pas  les  u!ens 
pendant  feo  (éjoucàRome.De  te.    d'un  habile  Négodauuc*  Le  Livre 
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înticulé  Terronniand ,  eut  compoft  ce  de  lui  procurer  quelques  rlchof 

par  Chriflophe  du  Puy  »  Frieur  de  Bénèficei.    D*Ablancourt  pafTa  cm- 

la  Charcreufe  de  Rome»  &  frère  lui  ce  f  ou  tf  ans  dam  le  divertide- 

dei  ccl.  MM.  du  Puy,  ^ui  le  re-  mem  dei  peffoiiDef  de  fon  ige  • 

cueillit ,  difon  •  fur  ce  qu'il  avoic  fajns  négliger  néanmoins  l'étude  dei 

apprit  d*un  de  Tes  frères  atuchis  au  Belles  Lectrei.  Il  lit  alori  la  Pré&ce 

Ordii^l  du  Perron.  Ifaac  Vaifiui  de  l*Honniu  Femme  ,  en  faveur  de 

le  fît  imprimer  i  la  Haye  >  fle  Dail-  fon  Ami  le  Pcte  du  Borc«  A  peine 

lé  y  le  Hlf ,  à  Rouen  en  i66^.  Il  y  ce:cc  Préface  9  qui  eft   nn    chef» 

en  a  eu  daÂs  la  fuite  plufîcurs  au-  <i'(ruvrc  de  cotre  Langue  «  eue  été 

ttes  Editions  »  mais  ceUe  de ,  Rouen  p«blire  «  que  d'Ablancourt  »  à  l'âge 

êÙ  la  plus  correûe ,  elle  porte  le  de  15  à  i6  ans ,  eut  envie  de  reo- 

litre  de  Cologne.  Il  n'v  a  aucune  trer  daD»*li  Rrl^p^on  P.  R.  Il  étn- 

Ttaîfemblance  que  ce  céi.  Cardinal  dia  pour  cet  clfec  la  Philofophie  , 

ait  dit  toutes  les  puérilités   fie  les  puis  la  Théologie  fousSruart^  fav. 

impertinences  qu'on  lui  prête  dans  Luthérien  EcoUois  ,  &  paila  ainfi 

ce  dernier  Ouvrage.  près  de  3  ans  â  trayailler  ii  â  i^ 

PERROT ,  I  Nicolas  )  Sieur  d*A-  heures  par  Jours  .  fans  communi- 

blancoutc ,  l'un  des  plus  beaux  Ef-  quer  fon  defiein  i  per tonne.  Il  par- 

prits  &  des  plus  excellens  Traduc-  tir  enfuit*  de  Parts  êc  s'en  alla  en 

feurs  François  de  fon  Gec. ,  naquit  Champagne  9  où  il  fit  fa  féconde 

à  Châloas- fur* Marne,  le  f  Avril  ab)uracion  dans  le  Temple  duVil- 

J606  ,  d'une   famille   très   diftin-  lage    d'Helme  ,  auprès  de  Vitry. 

guée  dans  la  Robbe.   Paul  Perrot  Peu  de  tems  après  ,  il  fe  t^ra  eo 

<ie  la  Salle  ,  fon  père,  fiimeux  par  Tes  Hollande  pour  laifler  paÛêr  les  pre* 

Ouvr.  en  vers  fie  en  profe  .  le  qui  mrers  bruits  de  ce  nouveau  chan- 

avoit  eu  parc  â  la  composition    du  gement.  II  demeura  près  d*un  an  à 

Catholiconj  éioit  peoi-fils  d  Emile  Leide^  od  il  apprit  la  Langue  hé- 

Perrot«  Coafeiller  au  Parlera,  de  bralque«  8c  fit  amitié  avec  Saum^i- 

Paris  ,  fie  fiîs   de  Njcolas  Perrot ,  fe.  De  Hollande ,  il  pafla  en»An- 

Confeiller   de  la  Grand'- ttbamhre.  gletcrre  fie  revint  à  Paris ,  où  après 

Celui  dont  nous  parlons  fiit  élevé  avoir  demeuré  ^  ou  6  femaines  che\ 

avec  un  foin  particulier  fie  euvoïé  M.  Patru  >  il  fe  logea  près  du  Lu- 

au  Collège  de  Sedan  ,  où  il  Ht  de  fi  xembourg  ,  fie  fit  venir  auprès  de 

gr.  progrès  fous  le  (av.  Rouilel  «  lui  deux  de  fe<  neuveux ,  (  MM.  Frp- 

qu'a  l'agede  t|  ans,  ilavoitache-  mont  dVblancourt  )  auxquels   il 

vé  fes  Humanités.  Son  père  le  rap-  donna  l'éducation  la  plus  heurecrfe, 

pella  alors  auprès  de  lui ,  fie  lui  nt  fie  c|ui  fe  diftinguerent  dans  la  fuite 

cnfeigner  la  Philofophie  par  un  ha-  par  leur  mérite.   Perroc    d*Ablan* 

bile  homme.   Trois   ans  après  ou  courr  mena  depuis  ce  tenu- là  une 

CBviton  y   d'Ablancourt  vinc  â  Pa-  vie  fort  agréable.  Il  voïoic  ce  qu'il 

ris  I  il  y  étudia  quelque-  tems   en  y  avoit  de  plus  dillingué  dans  Pa- 

Droit  t  fie   aïant  été  reçu  Avocat  ris ,  fie  alloit  prefque  tous  les  |ourt 

au  Parlem.  de  Paris  â  Tige  de  18  chez  MM.  du  Puy ,  où  tous  les  Cu- 

ans  9  il  fréquenta  le  Barreau }  mais  rieux  6c  tous  les  Savans  abordoieni* 

il  s'en  dégoûta  bientôt ,  fie  fit  dai-  Il  (ut  reçu  de  l'Académie  Frauçoife 

xement   connoître  fa    répugnance  en  1^)7,  avec  un  applaudilTement 

pour  la  Robbe.   Il  ab)ura  folem-  général,  fit  entrepiit  prefque auifi- 

nellement  le  Calvinifme  â  l'âge  de  tôt  la  Traduôion  de  Tacite.  Maif 

10  ans«  à  la  follicitation  de  Cy*  tandis  qu'il  travailloicâ  ce  pénible 

prien  Perrot  y  fon  oncle»  Confeil-  Ouvrage,  il  fut  contraint  de  quir* 

Jer  de    la  Grand'-Charobre  ,   qui  ter  Paris  ,  pour  aller  dans  la  Provin- 

▼oulut  en  vain  lui  faire  embraller  vince  veiller  fur  fon  bien.  Il  fe  re- 

léiat  Scdéfialiique,  dans  l'cfpéraii-  cira  donc  avec  fa  foeur  à  ùl  Tertr 


4*Ablancoart  »  où  il  demcnra  en*  CHitce  Ici  TrjdaAiont  8c  la  Vréfac* 

fuite  )urqu*â  fa  mort  »  fi  ce  ircH  que  dont  oottt  arons  parlé  y  on  a  encore 

dans  Ici  commcncemcni  de  fa  re-  de  lui ,  un  Tmité  de  la  bauille 

tiaite  ,  il  Tenoit  fou  vent  pafTei  les  dei  Homaini  â  la  fin  de  Ton  Fron» 

hivcn  i  Paris  ,  8c  que  dans  la  fui-  tin  :  un  Difeours  fur  V Immortalité 

teils*y  rendoit  pour  faire  imprimer  de  l'ame,  8c  des  Lettres  à  Pacni. 

fes  Ouvr.  Il  m.  de  la  gtaveile ,  encre  D'Ahlancourt  favoic  la  Philorophie» 

les  bras  de  fa  faur  bc  de  fon  neveu  la  Théologie  ,  l'Hiftoire  8c  les  BeU 

d'Ablancourc  A  le  17  Nov.  I  <<4  4  â  les  Lenret.    H  cntendoic  l'hébreu  , 

)  9  ans ,  dans  fa  Tet  re  d'Ablancourt ,  le  grec ,  le  latin  •  l'iialien  8e  Tefpa^ 

prêt  de  Vitry  en  Champagne ,  où  il  t^nol.  Sa  ronvetfacion  écoit  (%  adnii- 

s'croit  retiré.  Les  Livres  dont  il  a  rable ,  qu'il  eût  été  â  fouhaicer ,  au 

donné  de  bellet  Traduâ.  fran^otfesy  jugement  de  Peliiron ,  qu'un  Gref- 

font  Minutius  Félix  :  quatre  Orai-  fisr  y  fàt  tonfours  préienc  f  pont 

fons  de  Ciceron  :  Tacite  :  Lucien  »  éctire  ce  qu'il  difoit.   M.  Colbctc 

donc  la  fccunde  Edlt.  eft  la  mcil-  l'avoir  cboifi  pour  écrire  THiftoire 

Icure  :  la  Retraite  des  dix  mille  de  de  Louis  XI  V,8clui  avoic  donné  pour 

JCenùphon  :  ^rrien   des   Guerres  cet  cftet  une  pesfion  de  mille  écus  \ 

dAuxandre  :  les  Commentaires  de  mais  lorfqn'il  en  rendit  compte  au 

Céjar  :  Thucydide  :  YH'ftoire  Grec-  Roi ,  aïani  dit  que  M.  d'Ablancourt 

fue  de  JCeno^kon:  ies^pcphteg'  étoitProteftant t  Je  neveux  poini 

mes  des  Anciens  :  les  Stratagèmes  d'un  Hiftorien ,  dit  le  Roi ,  qui  Joie 

de  Frontin  :  ôc  enfin  VUifloire  dîA'  ttune  autre  Religion  que  moi.  Sa 

frique  de  Marmol^  en  )  vol.  in  4^,  penfion  lai  fut  néanmoins  confer« 

Toutes  ces  TrajuûioM  font  très-  vée.  Patrn,  Ton  Ami  ,  a  écrie  fa  vie* 

bien  écrites  en  François.  D'Ablan-  PERROT»  (Nicolas  )  K.  Pbeot* 

court  y  rend  le  plus  fouvent  le  frns  PERSE ,  (  Auliu  Perfius  Flaeeut^ 

de  l'Original ,  (ans  lui  rien  ôter  de  Poète  latin  «  fous  l'EiSkpire  de  Ne* 

fa  force  ni  de  Tes  grâces.  Seiexprcf-  ron ,  eftcél.  pu  fes  Satyres.  Il  na- 

fions  font  fi  vives ,  fi  hardies  8c  fi  quic ,  félon  quelques-uns ,  i  VoW 

éloignées  de  rouie  fervitude  ,  qu'on  terre  en  Tofcane  ,  8c  félon  d'autrea» 

*pen&  lire  des  Originaux  6c  non  pas  â  Tigulia  »  dans  le  Golfe  de  la  Spe* 

des  TraJuâions',  mais  elles  ne  ibnt  cie ,  l'an  )4  de  J.  C.  Il  étoic  Cne* 

pas  toujours  exaâes  ni  conformes  valier  Romain  ,  parent  8c  allié  des 

au  Texte  des  Auteurs ,  ce  qui  les  a  PerfonÂs  du  premier  rang.  Après 

fait  appeller  Lts  Bettes  InfiieUcSm  avoir  ^r  fes  premières  études  oana 

D'Ablancourt  contuhoit  avec  foin  fa  Pairie  iufau'i  l'âge  de  ta  ans  »  il 

fur  Tes  Ouvrages ,  Patru  ,  Conrart  les  continua  i  Rome ,  fous  le  Gram* 

8c  Chapelain  ,  fes  amis  intimes  ^  matrien  Palemon  ,  fous  le  Rhéteur 

mais  fur  la  fin  de  fes  fours  »  lorf-  Virginiut,  8c  fous  Cotnutus,  célèbre 

3u*il  veno*c  faire  impr.  fes  Ouvr.  Pbilofophe  .Stoïden ,  qui  lia  aveo 
Paris ,  l'impatience  qu'il  avoir  de  lui  une  étroite  amidé.  Perfe  confuI« 
s'en  retourner  ,  l'empêchoit  de  pro-  toit  cet  illuftre  Ami  dans  lacompo* 
fiter  de  leurs  confeils  ;  ce  qui  fait  fition  de  fes  Vert  «  8c  ce  fut  par  fon 
que  ces  dernières  Traduâions  font  confeil  qu*tl  changea  ces  patoles  de 
beaucoup  moins  ezaâes  que  les  au-  fa  première  Satyre  »  oili  il  défignoit. 
très.  Quand  on  lui  demanioit  pour-  Néron  :  Auriculat  afini  Afidas  Rem 
quoi  il  aimoit  mieux  être  Traduc-  habet ,  c  e/i  i  pite ,  le  Roi  Midas  a 
teur  qu'Aureur  »  il  répondoit  que  la  des  oreilles  d'âne,  en  celles  ci  :  Au^ 
plupart  des  Livres  n'icoient  que  des  ricuUts  afini  qws  non  habet  i  c'eil-â- 
reaitcs  des  Anciens^  &  que  pour  dke^  qui  n'a  point  des  oreilles  d'âne» 
bien  fcrvir  fa  Patrie  »  il  valoit  Lucain  étudia  avec  lui  fous  Cornu- 
mieux  traduire  de  bons  Livres  ,  que  ras  ,  8c  il  paroilToit  fi  charmé  de  fea 
d^en  faire  d'  nouveaux ,  qui  le  puis  vers  »  qu'il  fe  recrioit  fans  cefiè  aux 
fouvent  ne  difoient  rien  di  oouvesuu  beaux  eadr*  de  fei  S|itycei  :  exemple 
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tare  entre  des  Poète»  de  môme  vo-  On  trouve  parmi  Ici  iEwnti  ié 

lée    trop  commun  quelquefois  par  Suétone  la  vie  de  Perfe.  La  TndiM- 

ariificc  8c  par  vanité  !    Pcrfe  ne  tion  françoife  la  plus  eftimée  de  fc« 

connue  Senequc  que  fort  tard,  &  Satyres,  cft  celle  de  Tarreron.  Il 

ne  goûta  jamais  fon  cfptit.  Il  fut  faut  bien  fe  garder  de  le  confondre 

bon  ami  ;  bon  fils ,  bon  frère ,  U  avec  Pcrfe ,  autre  fav.  homme ,  qui 

bon  parent.  On  aflure  qu'il  étoit  vivoit  xoo  ans  auparavant  ,  Ce  qui 

chaite  dans  fes  mœurs ,  fobre  dans  fin  Quefteur  &  Préteur, 

fet  repas  ,  8c  doué  d'une  douceur  PERSEE,  fiis  de  Jupiter  8e  deDa- 

Jc  d'une  modeilie  admirables  i  ce  naé  ,  ett  célèbre  dans  la  Fable  pat 


car   les  Satyres  de  Perfe  font  très  Danaé  dans  une  Foriereflc  ,  afia 

licencieufes ,  &  remplies  de  fiel  8c  qu'elle  n'eût  point  d'enfans.  Mais 

d'aigreur  contre  les  défordrcs  de  fon  Jupit-r  fe  changea  en  pluie  d'or, 

rems.  Il  n'épargna  pas  même  la  corrompit  les  Cardes,  8c  eut  de 


pour  tourner  ce  Prince  en  ridicule  enceinte ,  la  m  |«icr  aani  la  mer  j 

otfil  inléta  dans  (a  première  Satyre  «nais  les  flots  la  porrrrent  heureufe- 

J^  yç„  j  ment  fur  les  bords  du  rivage.  Un 

* .     ,,      ...  Marinier  la  mena  •  avec  fon  fils  » 

7wv€  mmeUontts  impUnaa  cor*  ^^  ^^^  ^^  p^^y,  ^e  Prince  l'époufa» 

w«  àomhu.  ^  çongj  l'éducation  de  Perfée  à 

aveclestroif  fuivans,  queplufieurs  Dyâis,  frère  de  Polvdeâe.  PerfKe 

J^rivams  ont  prétendu  avoir    été  s'acquit  enfuite  une  tepuution  im* 

côrapoiés  par  Néron.  Il  m.  l'an  6x  mortelle  par  fa  prudence  8c  par  foa 

de  J.  C.  i  i8  ans  »  après  avoir  im-  courage.  Les  Poètes  ont  feint  que 

mortalid^  dam  fes  Satyres  le  nom  Minerve  lui  avoit  prêré  fon  boa* 

de  fon  ami  Cornutus  ,  auquel  il  lé-  cHer.  Il  furmonra  Medufe  ,  vain- 

gua  fa  Bibliothèque  8c  environ  if  quit  les  Peuples  du  Mont  Atlas ,  8c 

mille écus.  Mais  Cornutus  ne  vou-  epoufa  Andromède,  après  l'av,oir 

lut  que  les  Livres ,  &  lailfa  l^rgcnt  délivrée  d'un  Monftie  marin.  Il  en 

aux  foeuts  de  Periie.  Il  revit  les  On-  eut  Alcée ,  Sienelus  «  Helas ,  Meftoc 

Trages  de  ce  Poète  «  8c  fupprima  8c  Eleâryon.  A  fon  retour,  il  tua 

ceux  qu'il  avoit  composés  dans  fa  innocemment  fon  aïeul  Acrtfius.  Il 

{euneue  ;  entr'aurres  les  Vers  qu'il  Ait  fi  touché  de  ce  funçDe  accident , 

avoit  faits  fur  Arrie ,  illuflre  Dame  qu'il  quitta  Argos  «  8c  fie  contenu 

Romaine  ,  parente  de  Peife.  DeU  de  Tyrinthe.  Perfée  bâtit  dans  fon 

vient  qu'il  ne  nous  ttfke  de  ce  cél.  territoire  la  ville  de  Mycene ,  où  fa 

Poète  que  fix  Satyres  y  qui  font  efii-  race  régna  environ  loo  ans.  Il  aima 

niées  *,  mais  dont  on  blâme  ,  avec  les  Gens  de  Lettres ,  8c  ils  le  mitent 

raifon ,  l'obfcurité.  Perfe  eA  en  ef-  par  recennoiiîance  au  nombre  des 

fêt  de  .tous  les  Poères  de  l'ancienne  ConActIations. 
Rome  ,^le  plus  obfcur  *,  8(  l'on  peut        PERSÉE ,  dernier  Rot  de  Macé- 

dire  qu'il  eft  le  Lycophron  des  La-  doine ,  Aiccéda  à  fon  Père  Philippe  , 

tins  :  ce  qui  fait  que  Boileau  dans  178  av.  7.  C.  Il  hétita  de  la  haine 

le  fécond  Chant  àe  fon  Att  Poéti*  8c  des  deileins  de  fon  père  contre 

que  ,  le  caraâerife  ainfi  :  Ut  Romains ,  8c  après  s'être  aiTuré 

•  ^  de  la  Couronne  par  la  mort  d'An- 

Perfe  en  fes   Vers  obfcurs  «  mûis  reonus  ,  fon  Compétiteur ,  il  leur 

ferrés  &  prejfans  ,  déclara  la  guerre.  Il  défit  d'abord 

^ffe^o.  (Renfermer  tmins  de  mou  l'Armée  Romaine  fur  les  bords  du 

fKe  deftm.  Peaées  mais  dam  la  fuist  il  fus 


tkincti  Se  entiéreine&t  défait  â  la  nard  Je  Vinci  y  &  Eler»  d'André 

bataille  de  Pydnaeyoar  le  Conful  Verochio.  il  fîit  emploie  i  Rocm 

Paul  Emile  ,  &  mené  â  Rome  en  par  Sixte  IV  »  8c  amaCa  beavconp 

triomphe  devant  le  cbar  du  Vain*  d*argenc  9  auquel  il  étolt  &  axta» 

^aeur.  Il  mourut  dans  les  fcrt  quel-  cbé  ,  qu'il  ne  t'écattoicjamaia  dû 

queianBéetaprêty  yen  i6t  avaat  Ta  maifon  ,  que  fa  caflette  ne  b 

J.  C.  fuivk;  mail  cetie  précaution  lui 

PERTAN A,  (DomJofepIi Conto)  fut  préjudiciable ,  car  un  Filou  i*ea 

Fcye^  C011T0.  étanc  appcrço ,  Taruqua  en  chemin» 

'  VJLKTVShXt  (Mlius^  ou  Puhltus  9c  le  dépouUla  de  fef  tréfort.  U 

Heiviiu  )  dix  •  neuvième  Empereur  Perugin  fut  fi  affligé  de  cette  perte 

Romain  »  na^^uit  en  un  lien  appelle  qu'il  en  mourut  de  chaarin  peu  de 

F'ilU  MûTtis  f   près  de   la  viile  tems  apt^  ,   i  Perouie  en  ifi4« 

d'Albe«  le  premier  Août  ix6.    Il  Le  célèbre  Raphaël  avolt  été  fom, 

(toit   Bit  d*un  Affranchi    nommé  Difciple. 

Hehius ,  fimple  Mercier  de  pro-  PERUZZT ,  (  Balihafar  )  habile 

feffion  9  ou  qui  9  félon  d'autres ,  Peintre  6c  ArchiteAe  Itallea ,  na- 

gaenoii  fa  vie  â  cuire  dei  briques,  quit  à  Sienne  en  if  00.  Il  s*acquic 

U  Tut  néanmoins  élevé  avec  foin  une  er.  réputation ,  te  fut  emploké 

dans  les  Belles- Lettres  ,  flc  il  v  fit  par  Te  Pape  Jules  1 1.  Rome  aTanc 

tant  de  progrès  9  qu*il  les  enmgna  été  faccagée  par  l'Armée  de  Chat* 

avec  révutatlon  dans  la  Ligurie.  Il  les- Quint  en  isvjf  le  Peruzzlfiic 

prit  eniuite  le  parti  drs  Armes  »  8c  arrêté  prifonnier  \  mais  il  obtint  fa 

s'éleva  par  fon   mérite  )ufqu*auz  liberté  en  faifaat  le  Poruait  da 

Charges  de  Conful  «  de  Préfet  de  Connétable  de  Bourbon.  Il  m.  i 

Rome  9  8c  de  Gouvern.  de  plufieurs  Rome  en  i%^6,  C'eH  à  lui  que  l'on 

Provinces confîderables.  Enfin,aprés  doit  le  rétablifTemem  des  anciennes 

la  mort  de  Commode  9  il  fut  élu  décorations  de  Théâtre»  donc  !*«- 

BsDpereur  â  70  ans  9  par  les  Soldats  fage  étoic  perdu. 

Prétorient  9  le  premier  Janv.   1 93 .  PESARESE ,  (  le  )  Peintre.  Keye; 

Cette  Eleâion  plut  au  Sénat  8c  i  CAWTAairti. 

tout  le  Peuple ,  qui  avoit  tout  lieu  PESCAIRB  9  oa  flutât  PisQU  ai- 

d'efperer  de  grandes  chofes  des  bel-  as.  Voyti  Avalos. 

fesqualhét  &  ce  Prince.  Perûnax  PET  AU  9  (  Deajrs  )  Pttaviur^ 

aïant  entrepris  trop-t6t  de  réformer  très  ccl.  Jéfuite  9  ,0c  l'un  àt%  plut 

FEtar»  de  remettre  aux  Provinces  fav.  Homlnes  du  17e  fiécle  ,  naquit 

les  Impdts  dont  elles  avoient  été  â  Orléans  en  ifSj  9  8c  entra  dant 

chargées  9  de  retenir  les  Troupes  la  Société  des  Jéfuites  en  i^of  9  â 

daas  leur  devoir  9  8c  de  remédier  l'âge  de  xx  ans.  U  regenu  la  Rhé- 

dvec  rrop  de  précipitation  aux  dé*  torique  9  puis  la  Théologk  dans 

fordres  de  la  Milice  9  dont  il  auroit  leur  Collège  de  Paris  avec  une  réw 

fû  venir  i  boot  avec  le  tems  *  les  putatton  extraordinaire  9  8c  fe  fit 

Soldats  Prétoriens ,  qui  méprifoient  eiUmer  de  tous  les  favans  de  TEu- 

ÙL  vieillefTe  »  8c  que  Julien  avoit  rope  par  fa  vafte  8c  profonde  éru« 

Ibulevés  contre  lui  9  l'aflaffinerent  dition.  Il  fe  rendit  très  habile  dans 

le  18  Mars  de  la  mdme  année  193  les  Langues  grecque  8c  latine  9  8e 

de  7.  C.  aorès  un  règne  de  87  jours.  palTa .  avec  raifon«  pour  l'un  des 

Julien ,  Niger  8c  Severe  fe  diipute-  meilleurk  Critiques  de  fon  fiécle. 

cent  enfitite  TEmpite.  Il  mour.  â  Paris  au  Collège  de  Loolf 

PERUCm,  (Pierre)  cél.  Pein-  le  Grand  9  le  11  Dec.  1651 ,  â  6^ 

tcc  Italien  9  naquit  â  Peroufe  9  en  ans.  On  a  de  lui  im  très  gr.  nombre 

t44«  9  de  narens  pauvres.  Après  d'Ouvrages  »  prefque  tons  en  latin* 

avoirapprit  les  êlemensde  laPein-  Les  principaux  font  i.  Son  Livre 

tore  dans  la  Patrie  9  il  alla  k  Flo«  de  DoBrind  ttmponan  9  avec  foR 

|face«  où  il  fixe  Gandifciple  de  Léo-  VrawlogU  «  }  vaL  inJèU  a.  S«i 
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Dogmes  thiologlques ,  en  f  yoI.  /»-    facceda  i  Ton  peie  en  cette  Ghâtge* 
fùl.  ).  Son  Raiionarium  Timporum,     &  la  remplie  avec  honneur.  Il  ft 
Ouvrage  trèi-eAimc  ,  dont  la  meil  plufieurs  yoïagei  en  Orient  8c  ei^ 
leure  édition  Laiine   ett  celle   de  Afrique  par  ordre  de  la  Cour  ,  8c 
Leyde  en  1710  «  qui  contient  une  devine  ProrefTeur  d'Arabe  au  Colle- 
bonne  continuation.   Il  a  été  fort  geKoïalen  1691.  Il  m.  en  171 1« 
bien  traduit  en  frarçoit  par  Mo*  On  a  de  lut  un  gr.  nombre  d'Ouvr* 
reau  de  Mautour  &  Dupin.  4.  De  qui  font  prefque  tout  dei  Traduc- 
fav.  Estions  des  (Euvres  de  Syrw  tions  de  Livres  arabes.  L^s  prindp. 
Jius  ,  de  Thtmiftius ,  de  NUephore  ,  font  »  i.  Bibliothèque  Orientale  dt 
de  S.Epiphane ,  de  VErtipereur  Ju'  ffadgicalfa  ,  1  vol.  iri'fol,  %,L*Hif* 
lien  9  8ec.  f .  Une  belle  TraduHion  toire  d:  la  Conquête  de  Syrie  9  par 
des  Pfeaumes  en  Vêts  grecs ,  qu'il  Us  arabes ,  dans  le  ye  fiecle,  ^* 
fit  pour  fe  delà  (1er ,  quand  il  def-  Celle  des  Arabes  d'EJpagn^  depuis 
cendoit  pouc  aller  â  l'Eglife  ou  au  le  yefiecleju/qu'au  14e.  4.  L'/Zi/^ 
téfeôoire  }  car  on  dit  que  ce  favant  toire  de  Maroc,  f .  Celle  de  Tunis» 
homme  n'avoir    d'autre    ParnafTe  6.  Là  Géographie  de  Sakouii^^n^ 
pour  la  composition  de  fei  Vers^  be.  7.  Celle  deBin-Rabya^  arabe» 
^ue  les  allées  8c  les  efcaliers  du  8.  VHiftoire   de    Genghifcan.    ^« 
Collège  de  Louis  le  Grand.  <•  Pluf.  VHifloire  de  Timur  bee  ou  du  gr» 
Ecrits  contre  Saumaife  ,  8c  plufieurt  Tamerlan  «  4  vol.  in-i%,   lo.  Tra* 
autres  Ouvrages  très  bien  écrits  en  duâion  des  mille  &  un  jour  y  Con* 
latrn ,  8c  remplis  d'une  profonde  tesPerfair»  ^  vol.  in-ii.  ii»  Cram^ 
érudiiion;  mais   on  lui   reproche  mair*  arabe  ^  8cc. 
avec  raifon  de  ii'avqir  point  écrie      PETIT.  (  François  )  Koye^  FouK* 
avec  a^Tfz  de  modération  y  8c  de  fou  a. 

s'être  laide  emporter  à  des  injures       P£TIT  y  (  Jean  )  £imeuz  DoâettC 

même  dans  Tes  Livres  de  Chronolo-  de  Paris  9  an  commencem.  du  15e 

gie.  On  déHreroit  aulfi  plus  de  {u-  fiede ,  s*acqttit  d'abord  une  gr.  ré* 

gement  dans  plufieurs  endroits  de  puution  par  Ton  (avoir  9  par  fon 

les  Ouvrages.  Ceux  qui  fouhaice-  éloquence  8e  par  les  Harangues  qu'il 

ront   connoîcre   plus  particulière-  prononça  au  nom  de  l'Univerlicé. 

ment  ce  qui  concerne  ce  célèbre  Je-  11  fut  de  la  célèbre  Ambadâde  que 

fuite  9  peuvent  ^confulter   l'excel-  la  France  cnvoïa  en  Italie  pour  U 

lent  éloge  que  le  Père  Oudin  en  a  paciHcation  du  fchifrae  en  1407»  8c 

fait  imprimer  daAs  le  )7e  Tome  des  il  harangua  dans  Rome  9  le  le  JuilU 

Mémoires  du  Père  Niceron.   Il  ne  de  cette  année.  Mais  il  ternit  enAii-* 

faut  pas  le  confondre  avec  Paul  Pe  te  toute  fa  gloire ,  8c  fe  comporta 

tau  't  habile  Antiquaire  U  fav.  Ju  en  Ame  v<'nale  8c  vendue  à  Tiniqui- 

tifconfulre,  qui  fui  reçu  Confeillet  té  'y  car  Jean  Sans  -peur  9  Duc  de 

au  Parlement  de  Paris  en  1^88  ,  8c  Bourgogne  9   alanr  fait    aiîaflSnec 

sn.  â  Paris  le  17  Sept.  i»i4.  On  a  Louis  de  France  9  Duc  d'Orléans  9 

aulG  de  lui  divers  Ouvr.  Frère  unique  du  Roi  Charles  VI  y 

P£TEKNEFS  9  fameux  Peintre  9  Jean  Petit  foutint  dans  la  grande 
natif  d'Anvers  ,  excella  dans  la  Salle  de  l'Hôtel  roïal  de  S.  Paul  9  le 
Peinture  de  l'intérieur  des  Eglifes  9  8  Mars  1408 ,  que  le  meurtre  de 
&  dans  la  connoilTance  de  l'Archi  ce  Duc  étoit  légitime  9  8c  rendit  pu* 
teâure  8c  de  la  Perfpeâive.  Il  vi-  blic  fon  Plaidoyer ,  dans  lequel  il 
voit  au  commencement  du  f  7e  fiée,  déchiroit  l'honneur  du  Duc  d'Or- 
Son  fils  travailla  dans  le  même  gen-  léans  avec  plus  de  rage  que  fon 
re  ,  jBc  lui  fut  fort  inférieur  pour  le  corps  ne  l'avoic  été  pat  fes  aiTafliiis. 
talent.  La  doÔrine  contenue  dans  ce  Plai- 

PETIS  SI   LA  Choix  9  (  Fran-  doyet ,  inwulè  Juflifiearion  du  Due 

^ois  )  fav.  Secrétaire  -  Interprète  du  de  Bourgogne ,  eft  fi  énorme  ^  Û 

Roi  pour  les  Langues  Oùcaulcf  $  capable  «i'muoduice  toutes  fortes 
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èû  confu fions  dans  l'Etat ,  ^ue  Jean  une  y£rlcable  tcndreife ,  à  laquella 

de  MoDcaigu ,  Ivêaœ  de  Parif ,  la  le  jeune  Petit  parut  tou|ouri  fort 

tondamna  comme  hététique,  le  t}  ftofible.   L'anachem^ot  Je  cet  en* 

Nov.  1414-  Le  Concile  de  ConAan  fant  8c  facuriofité  narurélle  lecon^ 

te  la  condamna  de  même  Tannée  duiroitnt  qaelqueft>ii  à  U  Chambre 

fnivante ,  principalement  i  la  fol-  où  ^.    Littre  Faifoit   tes   Dillec* 

lidtation  de  Gerion ,  mait  en  épar*  tions.  Dêi  lort  on  ctut  apercevoir 

gnant   le  nom   8c  récrit  de  Jean  en  lui  le  germe  de  Cet  talens  pour  la 

Petit.  Enfin  y  le  Roi  fit  prononcer,  Chirurgie.  Lei  DifTeûioni  Caifoient 

It  16  S^pr.  1416  ,  par  le  Parlement  (on  amufement,  bien  loin  de  Tef- 

de  Panf  ,  un  Arrêt  Tanglant  contre  fraïei  *,  8c  on  le  trouva  Un  Jour  dam 

ce  pernicieux  Libelle ,  ti  TUniver-  un  gren'er ,  où  crotaut  être  â  cou« 

iîtê  le  crnCura.   Cependant  le  Duc  veri  de  coure  furprife ,  il  coupoit  uti 

de  Bourgogne  eut  le  crédit  en  1418  9  Lapin ,  qu'il  avoir  enlevé ,  dam  le 

d'obliger  hs  Grands- Vicaires    de  deffein  d'imiter  ce  qu'il  avoir  vit 

TEvêque  de  Paris  ,  pour  lors  mala-  faire  i  M.  Littre.  Cet  habile  Ana« 

de  i  Saint  Orner ,  de  tétraâer  la  tomifle  augura  nés   avantageufe- 

condamnation  faite  par  ce  Prélat  menr  de  cette  Inclination ,  8c  fe  fit 

en  14 14.  Jean  le  Périt  étoir  mort  à  un  p^aUir  de  la  cultiver.    Le  ieune  ' 

Hed:n  en  I4>  1 .  Son  Plaidoyer  en  Petit ,  dès  l'âge  de  fept  ans ,  aflîAoit 

fiiveor  du  Duc  de  Bourgogne  ^  Bc  régulièrement  aux    Leçons  de  M. 

tous  les  Aâes  Concernant  cette  af-  Littre.  Il  fit  des  progrès  H  rapides» 

Blre,fe  trouvent  dans  le  cinquième  qu'il  avoit  i  peine  it  ans,  quand 

Tome  deladem.  Edir.des  (Cuvres  celui  ci   lui  confia  le  (bin  de  foA 

de  Gerfon.   Il  efi  conibnt ,  par  les  Amphithéâtre.   Il  apprit  enfulie  la 

Liftes  de  Licence ,  8c  par  TEtat  des  Chirurgie  fous  M.  Caftel  8c  foua 

Fenfionnatres  dct  Ducs  de  Bour^o-  M.  Maréchal ,  8c  fut  reçu  Maître 

gne,  imprimé  depuis  plu  r.  années,  en  ChIruiKie  en  1700.   U  s'acquit 

que  Jean  Petit  éiott  Cotdelier,  corn-  une  (î  gr.  réputation  dans  la  prati* 

me  M-  Fleurj  8c  pluf.  autres  Ecrl-  que  de  cet  Art ,  qu'il  fut  appelle  , 

Tains  l'ont  dit.  On  lit  dans  cei  Etat  en  17K,  par  le  Roi  de  Pologne  y 

des  Officiers   8c  PcnHonnaires  des  ayeul  de  Mad.  la  Dauphin*  ,  8c  eu 

Ducs  de  Bourgogne,  p.  1018c  nj.  17^4,  p<wir  Dom  Ferdinand^  Roi 

Mattrt  Jean  Petit  Ctirdelter  ^  Doc-  d  Efpagne.    Il  rétablit  la  fan  té  de* 

seiir  en  Théoio^ie  .  ConfeilUr  de  M,  ces  Prmcrs  ,  qui  lui  \lflrirent  de  gr. 

/<  Duc  ,  pdf  fes  Lettres  données  d  avantages  pour  le  retenir  ;  mais  il 

Paris ,  /e  10  février  j  8c  aux  No-  aima  mieux  revenir  en  France.  Il 

tes  ,  il  avoit  100  francs  pur  an  de  fut  reçu  de  l'Académie  des  Sciences 

Penfioni  8c  i  la  pag    i^^  ,  il  eft  en  17 M  ,  devint  Dirfâeur  de  l'A- 

mis  au  nombre  des  Conseillers  Avo-  cadémie  Roïale  de  Ofatrurgie  ,  fit 

cats  du  Duc  ,  8e  cependant  il  efl  dit  ;  des  découvertes  imponantei ,  in« 

Maître  Jean  Petit   Cordelier  ,  10  venta  de  nouveaux  inftrumens  pour 

francs  de  gages.  Il  efl  donc  évident  la  perfeâion  de  la  Chirurgie ,  8e 

que  Jean  Petit  étoit  Cordelier,  8c  m.  â  Paris ^  le  to  Avril  17^0  ,  à 77 

l'on  ne  peut  rien  répliquer  de  foll-  ans.  On  a  de  lui,  t.  un  excellent 

de  i  des  preuves  de  cette  nature.  Traité  fitr  les  maladies  des  Os  , 

PETIT ,  (  Jean  Louis  )  cél.  Chi-  dont  la  meilleure  Edition  efl  elle 

rurgien  ,  naquit  à  l'aris  ,1e  i)  Man  de  17^).  1.  Plufîeurs  favantes  Difi 

s 674.  d'une  fainille  honnête.  U  fit  fertations  dans    les   Mémoires  de 

p'aroître  ,  dès  fa  plus  tendre  enfan-  TA^adémie  des  Sciences  ,  8c  dans 
ce ,  une  vivacité  d'efprit ,  8c  une  le  prera.  VoU  des  Mémoires  de 
pénétration   peu   commune  â  cet    Chirurgie. 

Ise  :  ce  qui  excita  pour  lui  dans  M.  PBTIT  ,  (  Piètre  )  cél.  Mathé« 
I.ittre  «  célèbre  Anacomiite ,  qui  de-  maticten  8c  Phyiîden  ,  naquit  â 
sœurott  dans  U  fMiToodeffVp  pece^    Mf&t  Ltt^a  U  \  iDêcembte  \^^  f 
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d'un  père  qoi  éi oie  Contrôleur  en  l'eau  f  9c  Tautre  un  Commtntairc 

TEleAioa  de  cette  Ville.  Il  fe  ren-  fur  les  iroii  preinicrt  Livrei  d*A- 

ditbêbtle  dans  les  Mathématiques  9  rciée.    Il  eA  encore  Auteur  d'ua 


peu  de  teois  après  Ingénieur  &  Geo-  la  en  Manufcr.  un  gr.  nombre  de 

graphe  du  Roi ,  puis  Intendant  des  bellas  Viffertatioms  »   qui  mérite- 

ortifications  de  France.    Il  TiHta  raient  d'être  imprimées.  La  beauté 

tous  les  Pons  de  mer  par  ordre  de  de  Ca  yers  latins  le  fit  recevoir  de 

Louis  XIII  te  du  Cardinal  de  Ri-  l'Académie  de  Padoue.  Il  m.  le  i} 

€hclieu«  fit  un  gr.  nombre  d*ezpé-  Décembre  1687  ,  âgé  d'environ  71 

riences  fur  les  pierres  d'aimant  flc  ans. 

fur  jpluf.  autres  point  de  Phyfique  «  PETIT ,  (  Samuel  )  fav.  Miniftre 

&  fut  ii£  d'amitié  avec  Defcattes  ProteAant  du  17e  fiecle«  naquit  à 

&  avec  les  autres  Savans  de  fon  Nîmes  le  15  Dec  if^,  après  avoir 

tems.  Il  m.  â  Lagnyfur  Marne  le  faitfes  Humanités  &  fa  Philofophie 

%o  Août  1^77.  On  a  de  lui  plufieurs  avec  le  plus  brillant  fuccès  >  il  étu- 

Ouvrages  de  Mathématique  8c  de  dia  en  Théologie  à  Genève  fout  le 

Phyfique  qui  lonc  curieux  8c  inté-  Êimeux  Diodati ,  8e  pallà  det  nuitc 

reiUns  «  8c   dans  lefauels  il  traite  entières  â  l'écude  de  l'hébreu  8c  des 

de  tufift  éi  compas  dt  proportion  »  autres  Langues  Orientales  ,   dans 

ik  ia  pefanteur  &  de  la  grandeur  dis  Icfquelles  il  Ce  rendit  très  habile. 

métaux  ,  de  la  çotJbruQion  &  de  De  retour  en  Languedoc ,  il  y  de- 

l'image  du  calyhre  d^ artillerie  :  Vu  yint  Miniftre  quoiqu'il  n'eut  que  17 

ituide  :  Dei  Eelipfes  :  Des  reme'  ans.    Il  fut  enfuîte  Profefleur  en 

des  qu'on  peut  apporter  aux  inow  Théologie ,  en  hébreu  8c  en  grec ,  à 

dations  de  la  Rivière  de  Seine  dans  Nîmes ,  od  il  m.  le  11  Dec  i^^j* 

Paris  :  De  la  jon&ion  de  POeéan  On  a  de  lui  pluf.  Ouyr.  excellens  8c 

&dela Miditarranéepar  les  Hivie-  rempb's  d'érudition.  Les  principaux 

res  d'yfude  &  de  la  Garonne  :  Des  font ,  Leges  ^ttic^e  :  Eclogée  ehro» 

Comètes  :  Du  jour  auquel  on  doit  noiogica  :  MifceUanea  :  Varia  Lec^ 

célébrer  U  Fête  de  Pâque^  :  De  la  tiones  :  Obfervationes  de  jure  pria» 

nature  du  chaud  &  du  froid  ^icc»  eipum  ,  8cc.  Um>  à,  Nîmes  9  fe  1% 

P&TIT  »  (  Pierre  )  Médecin  du  Dec.  1(439  à  44  ans. 

17e  fîecle  f  natif  de  Paris,  donc  PETIT- Didifh  »  (  Dom  Mat- 

tiotis  avons  un  Recueil  de  Poéfies  thieu  >  fameux  Religieux  Bénédic* 

latines  ,  qui  fonteAimées  9  avec  un  tin  de  la  Congrégation  de  S.  Van- 

Traiti  curieux  de  la  fureur  poéti-  ne  9  naquit  à  S.  Nicolas  en  Lorrai* 

^a<.  Outre  c$  Recueil  ,  qui  com«  ne,  le  18  Dec.  itf^^*  Il  cnfeignala 

Eend  les  Poëmes intitulés,  Codrus  :  Philofophie  8c  la  Théologie  dact 

C^nomagie  9  un   autre  £ur  la  l'Abbaye  de  S.  Mibel.  8c  devint 

Bouflole  9  8cc.  il  fit  encore  impti-  Abbé  de  Senoneioa  1715  ^puisEvê- 

mer  un  petit  Po'éme  fur  les  regret»  que  de  Macra  en  1714.  U  m.  i  $e- 

de  la  Ville  de  Paris,  privée  de  la  nones,le  14  Juin  1718,  à  69  ans. 

Çréfeoce  du  Roi  :  un  autre  fur  le  On  a  de  lui  un  gr.  i^Mnbre  d'Onvr* 

hé ,  8c  un  uoifieme  fur  la  chica-  dont  les  principaux  font ,  i.  trois 

ne }  8c  laiiTa  pluf.  autres  Pièces  de  VoU  in-S^.  de  Remarques  fur  les 

Poéâe  en  Manufcru  Nous  avons  auf-  prem.  Tomes  de  la  Bibliothèque 

fi  de  lui  trois  TrfliWi  phyfiques.  Un  ecdéiialUque  de  M.  Dupin.  1.  L*^^ 

du  mouvement  des  animaux  :  le  fe«  pologie  des  Lettres  Provinciales  dé 

cond  ,  des  Larmes  ;  8c  le  troifiemt  M.  Pafcal9  en  17  Lettres.  U  dela- 

d»  la  Lumière  :  Deux  Ouvrant  de  voua  dans  la  fuite  cet  Ouvr.  dant 

Médecine  ,  dont  l'un  eft  un  fraité  une  Lettre  au  Cardinal  Corradini  p 

dé  la  nourrisura  qui  ft  peut  tirer  4^  du  |a  Sept*  i/at ,  oU  il  déclara  q^c 


c'eft  fao(r»raeDt  8c  témérairement  «u  moif  de  3raîn  1719  $  mait  dét  l« 

qu'oa  lui  aiaibiie  ces  17  Lenres.  Il  mois  de  Juill.  fiiivaat»  Sa  Ma)eft| 

cft  néanmoins  cooftant  qu'elles  Tont  calTa  ce  qui  avoic  été  £iit  en  lavenc 

<ie  lui.  5.  Un  Traité  de  YinfaiUibi-  de  M.  Petit- Pied.  Il  derint  enfaltt 

Uté  du  Pape  en  farear  du  S.  Siège  »  le  Théologien  de  M.  de  Locralne  ^ 

le  des  ptéjufés  Ultramomains  >  ace  Evdqne  de  Bayeaz.  Ce  Prélat  étant 

PETIT' PIED»  (Nicolas  >ravanc  mort  le  9  Juin  1718,  M.  Petit- 

Doâeur  de  la  Maifon  Ac  Société  de  Pied  »  ayaoc  manqué  d*étre  arrêté  , 

Sotbonoe  ,  natif  de  Paris  ,  d'une  fe  retira  de  nouveau  en  Hollande, 

benne  famille .  fut  ConfclUer  Clerc  II  obtint  fon  rappel  en  1754  »  le  me- 

au  Chitelet ,  le  Curé  de  la  ParoUTe  na  enfuite  une  Tie  tranquille  k  Paiif 

de  S.  Martial ,  qui  a  été  réunie  k  iufqu'â  (a  mon  ,  arrivée  le  7  Janr. 

celle  de  S.  Pierre- des- Ards.  Il  m.  1747  »  â  ta  ans.  On  a  de  lui  un  gt« 

en  i70f  y  à  7f   ans  ,  étant  Sous->  nombre  d'Ouvrages    bien  écrits  , 

Chamte  le  Chanoiiie  de  l'Eglife  de  dont  la  plupart  font  en  françois»  le 

Paris.  On  a  de  lui  un  far.  Ouvr.  in*  !«•  autres  en  latin.  Il  7  hii  peroitre 

titulé  du  Droit  ^  des  Prirogûtives  «ne  grande  oppofition  i  la  Confli-' 

des  EteUfiûftsquts  y  d/ons  l'adminif-  tution  Unigtmtus.  Les  principaux 

tration  de  U  Jufiiceféeulierey  ln-4^ ,  font ,  1.  Tiois  Lettres  à  une  Dsmê 

qu'il  compofa    à   cette   occafion*  fiw  Uê  excûmmumeMsions  injufleê» 

Aïant  voulu  ptéfider  au  Cliâtelec«  i;  OkedUtuU  ereduU  vétut  StelU 

en  1678  «  en  l'abiènce  de  MM.  les  fÂ>  ,  feu  filentium  Meligiofum  in 

Ueutenans,  pavcequ'il  fe  trouvoic  cmu/djanfems  eteplieatum  ,  Ofshà 

alors  le  plus  ancien  Confeiller  ,  les  /de  ac  ûuSùritaie  EceUfiét  vindtea^ 

Confeillets  Laïcs  ,  reçus  depuis  loi  «  <">"•  )  •  Un  Traité  du  refus  de  fi* 

iy  oppoferent  «  le  préien-Jtrcnr  que  fwr  U  FùrmuUùre.  4.  De  l'injuftg 

les  Clciti  n'avoient  pa<  le  droit  de  mecmfiuign   de  Janflnifine  y  pluinte 

prifider  le  de  dicatûfer.  Cette  con-  à  M,  Hahert ,  |ec.  in  ité  f .  Lettres 

teflation  ezcha  un  Procès  ,  le  il  in-  TkMogiques ,  contre  le  Mand«;menc 

tervint   un  Arrêt  définitif  9  le  17  de  M.  de  BiOy ,  Evéaue  de  Meaux. 

Mare  168»  ,  qui  décida  en  iiiveor  é,  ItêgUs  dt  V équité  nuturelle ,  ^ 

desCanfeillert-derci.  M.  Petit- Pied  <^  bên  feus  pour  l'euumen  de  lu 

m.  ^       m.  a  ._  AM  «  .m  ^^  .J*  «  •  Z.  -  Mm.  _ 


avoir  fâttt  un  ample  Hecueil  de  Pie-    Confiituêtûn  Unigcnicut.  «.  Emu» 
ces,  tant  impr.  qtM  menuicrttes  ,  men    Tkéoiûgiquc  de   l'InftruMion 


fur  différens  fumets.  En  mourant  «  il  PilhraU  eipprounMê  dans  l^Affhn* 
légua  ce  Recueil  à  la  Bibliothèque  hlle  du  Clermé  de  France ,  ^  propo* 
de  Sorboime.  fés  à  tous  les  Prélats  du  ttoïaume 

PETIT-PIED  »  (  Nicolas  )  nevea  pour  l'aeeeptation  de  la  SuUe  9  Icc. 
du  précédent  t  &  fameux  Doôeur  i  yoLin-ix.y.RéfioufesauM^ver^ 
de  la  Maifon  le  Société  de  Sosbon*  tij/bnens  de  M,  l'Evifue  de  Soif' 
ne»  naquit  i  Paris ,  le  4  Août  i0tff .  fins  (Languet)  f  com.  la-i i^  en  10 
Il  fie  (es  études  le  là  Licence  avec  part.  8.  Obfer^atîons  ou  Remarques 
dîftinâiott ,  le  devint  Profeffeur  de  Jur  P Ecrit  intitulé ,  Euplication  de 
Sorbonne  en  1701  (  mais  aïant  figné  la  Bulle  UuigenituS ,  qui  a  été  Ji» 
la  même  année  »  avec  99  actfes  gnée  par  plus  de  100  Evtques  ,  ^ 
J)odcttrs  9  le  faoïetii  Cas  do  Conf*  publiées  en  1710.  Cette  ewplicatîon 
cienee  «  il  fut  exilé  à  Beâisoe  en  cft  ce  qu'on  appelle  U  corps  de  Doc 
1705  ,  le  privé  de  fa  Chaire.  Quel-  trias*  9.  M.  Peiit-Pieda  compo(ï 
aœ  terne  après  y  il  fe  setira  en  Hol»  pour  M.  de  Lorraine,  Evêque  de 
lande  ,  avec  le  P.  Quefnel  ti  M.  Bayeux ,  fes  driur  Mandemens  con- 
FouiUou  I  le  il  y  demeura  (ofqi^en  tre  les  jéfuites  de  Catfi  ;  VOrdon- 
X718  y  qu'il  eut  permiifion  èe  rêve"  fierice  6  luftruQion  Paftorale ,  por^ 
'r  à  Paris.  La  Facuké  de  Théologie  tant  condamnation  de  deux  Ltbtl' 
la  Maifon 'de  Sorbonne  le  réta*  Us  ;  fe>  Rernomrances  au  Roi ,  en 
dans  fe»dt«iiis  de  DoArur  »    i7if.  SntklrfituAi^n  PafloraU  cu 

Ggi| 


4^4  PI  PB 

Jujtt  des  II  articUs ,  &  la  Ltttrt  de  à  Plfe  ,  du  fav.  Bulaam  âe  CiTa- 
ce  Ptélat  avec  le  Cardinal  de  Noail-  bre  ,  Ici  premicres  teintures  de9 
les  ti  aeuf  autres  Evêqjct  contre  Sciences.  Il  fut  enfuite  enyoïé  à 
le  Jugtmtnt  du  Concile  d'Embrun ,  Carpentrat ,  où  il  apprit  la  Gram- 
avec  les  Remontrances  de<  mêmes,  maire ,  la  Rhétorique  &  la  l'hilo- 
iQfC  Examen  pacifique  de  l'accepta-  fophie  pendant  4  ans.  De  là  il  alla 
lion  &  4u  fonds  de  la  Bulle  Unige-  à  Montpellier  étudier  le  Droit ,  & 
niius ,  3  vol.  in- 11.  i\.  Traite  de  eut  pour  Kfaiire  Jean  André,  hc 
la  Liberté  ^  en  faveur  de  JanO^nius ,  Cinode  Piiloie.  Il  e/^  probable  que 
iit-4^.  II.  Ttou  InftruÛrons  Pafio-  c'eft  ce  dernier  qui  lui  diuioa  du 
raies  de  M.  l'Evcque  de  Troyes ,  goût  pour  la  Poéifîe  italienne.  Petrar- 
pour  la  défcnOe  de  Ion  MiiTel ,  con-  que ,  qui  n'étudioir  le  Droit  que  par 
tre  M.  l'Archevêque  de  Sens  (  Lan-    complaifance  pour  fa  famille ,  aïant 

5uet  ).  I).  Des  Kiftexions  fur  une  appris  >  à  l'âge  de  xj.  ans  ,  que  foi» 
ndruSion  Paftorale  de  M.  tEvi*  Père  &  fa  Mère  étoient  morts  de 
^ue  de  Rode^  ,  &  differens  Mémoi'  pelle  â  Arignon»  oà  ils  s'étoient  te- 
res  &  Lettres,  14.  Lettres  touchant  tirés  «  rctojrna  dans  cette  Ville  9 
ia  matière  de  l'ufure.  Il  a  auflî  tra-  d*od  la  contagion  l'obligea  de  for- 
vaillé  avec  M.  le  Gros  à  l'Ouvrage  tir.  Il  alla  demeurer  â  Vauclufe  , 
intitulé  ,  Dogma  EccUfiét  circa  uju-  qui  en  efl  proche.  C'eft- U  qu'il  con- 
ramexpofitum&vindicatum,}n'^^,  nue  la  belle  Laure>  qu'il  aima  fie 
iç.  Trois  Lettres  fur  les  Convul'  qu'il  a  tant  célébrée  dans  fes  Ecrits. 
fions  ,  8c  des  Ohfervations ,  In  4^  ,  H  voïagea  enfuite  en  France  ,  dans 
fur  leur  orig'ne  &  leur  oro^^s.  Il  ne  les  PaïsBas ,  &  en  Allemagne.  De 
leur  efl  point  favorable.  16»  Quel-  recouc  â  Avignon ,  il  entra  au  fer- 
aues  Ecrits /«r  la  crairte  &  la  con*  vice  du  Pape  Jean  XXII  «  qui  l'em- 
fiance^6c  fur  la  diftinéiion  des  vertus  ploïa  en  diverfes  affaires  important 
Théologales  y  6cc.  tes.  Par  cette  voie,  Pétrarque  efpé- 

PETITOT ,  (  Jean  )  exccll.  Peîn-  roîi  d'être  élevé  à  des  Places  confi- 
ne en  émail  3  naquit  â  Genève  en  dérables^  mais  aïant  été  trompé  dans 
1607.  Il  porta  à  fa  perfeâion  Tart  fes  efpérances ,  il  fe  livra  de  nou- 
de  peindre  en  émaiU  &  îrint  en  Fran»  veau  tout  entier  â  la  Poéfie.  Il  s'y 
ce  y  où  il  fut  emploie  par  Louis  XIV  acquit  une  fi  gr.  réputation,  qu'il 
&  par  pluûeurs  Perfonncs  de  la  reçut ,  en  un  même  jour  ,  du  Sénat 
Cour.  SaMajcflé  hii  donna  une  pen-  de  Rome  6c  du  Chancelier  de  l'U* 
fion  confidèrable  fie  un  logement  niverfité  de  Paris ,  des  Lettres  par 
aux  Galeries  du  Ltsuvre  \  mais  après  lefquelles  on  l'invitoit  de  venir  rece- 
la révocation  de  1  Edit  de  Nantes  ,  voir  la  Couronne  de  Poète.  Il  pré* 
Petitot,  qui étoît  Proteilant ,  fe re-  fera  Rome  à  Paris,  par  le  confei! 
tira  dans  fa  Patrie ,  fie  m.  à  Vevay ,  du  Cardinal  Colonne  fie  de  Thomas 
Ville  du  CantpndeBerne,  en  16^1.  Mefiîne  ,  fit  y  reçut  la  Couronne 
Il  s'étoit  adocié  dans  fon  travail  Poétique,  le  8  Avril  1341  ,  à  37 
avec  Bordirr  ,  fon  Beau  frère  ,  qui  ans.  Il  retourna  enfuite  â  Vaudu- 
s'étoit  chargé  de  peindre  les  che-  Te  $  mais  après  la  mort  de  la  belle 
veux ,  les  draperies  fie  les  fonds }  Laure ,  le  (é)our  de  Provence  lui 
Petitot  £aifoit  les  têtes  fie  les  mains,  étant  devenu  infupportable ,  il  fe 
Ces  deux  Artifies  vécurent  iou)ourf  retira  en  Italie  en  1  s  f  t.  Etant  â  Mi- 
dans  une  parfaite  amitié  fie  fans  ia>  lan ,  Galeas  Viceconti  le  fit  Confoil* 
loufîe.  Ils  gagnèrent  enfemkle  plus  1er  d'Etat.  Pétrarque  palfa  prefque 
d'un  million,  qu'ils  partagèrent  fans  tout  le  refte  de  fa  vie  i  voïagec 
difpute  fie  fans  procès.  dans  les  différentes  Villes  d'Italie. 

PETRARQUE  ,  (  François  )  très  II  fut  Archidiacre  de  Parme  ,  puis 
cél.  l>oèie  lulien ,  fie  1  un  des  plus  Chanoine'de  Padoue ,  fie  refufa  plu- 
beaux  génies  du  14e  fiécle,  naquit  à  fieuts  autres  Bénéfice!.  Tous  les 
Atçu««  k  X9  JoilL  I  j04>  fie  te$ut   Princes  fie  ks  gr.  Hommes  de  fo« 
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ttmf,  lui  donoerem  du  marquef  lettrei.  â  Zrford^  &  fut  eh  fuite  Se- 

^bliquet  de  leui  eHime.    Dans  le  ctécaire  6c  Bibliothé^uaire  du  C«r« 

ttou  quM  dcmeuroic.i  Arcqoa ,  à  j  dinal  de  Graiivelie.  Euh'n  »  il  do» 

lieues  de  Padoue  ,  lei  Florrndiu  lui  vint  Profciteur  en  Droit  â  Col<v> 

déf ucerrnc  Bocace  avec  des  Lectrei  gne ,  &  Hiiioriog  aphe  des  Etatt  de 

qui  le  rappelloicnt  à  Florence  «  &  Frife.  11  m.  en  1^97  t  âg^  d'envi* 

Jnt  lefquellet  on  lui  reilituott  tout  con  70  ans.  On  a  de  Im  plulirurt 
es  biens  dont  fon  Père  èc  fa  Mère  Ouvc.  bien  éctics  en  latin  «  par  lef- 
avoteot  été  dépouilléi  pendant  les  quels  en  voit  qu'il  n'avoir  aucune 
diiTeuiîons  des  Guelplj^  &  des  Gi-  ciitique  ,  flc  qu'il  donnoic  aveuglé- 
belins.  Pétrarque  m.  peu  d'années  ment  dans  Ict  Fables  les  plus  ridi* 
api  es  9  à  Arcqua  1  le  1 8  Juili.  1 374 ,  cules.  Les  principaux  font ,  de  Fri" 
à  70  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom-  fiorum  antiquitate  £r  origine,  ApO' 
bre  d'Ouvr.  en  vers  &  en  profe ,  en  lùgiapro  antiquitate  &  origine  Fri» 
italien  flc  en  latin  .  qui  rendront  fit  fiorum  :  de  ^criptoribus  frifia,  6cc* 
inémoire  immortelle.  Il  excelle  fur*  PETRI ,  (  Barihciemi  )  fav.  Uoc* 
rout  dans  la  Poéfîe  »  êc  l'on  eAime  ceur  &  Chanoine  de  Douai ,  écoit 
princk'alcmcnt  les  Sonnets  6c  les  n6  dans  le  Biabant.    Il  enfeigna  à 
Chanjons  qu'il  a  faits  pour  la  belle  touvain ,  puis  â  Douai  »  où  il  m. 
Laure. .  x.    Set  ûx  Trionahes  de  le  16  Févr.  i6)0yi  8f  ans  «  après 
fAmour .  de  ta  Charité,  de  la  Mort,  avoir  publié  Vincent  de  Lerins  avec 
de  la  Renommée  9  6cc.  )•  Son  Poë-  de  fav.  Notes,  6c  des  Commenta 
me  de  la  Guerre  punlqut»  intitulée  fur  les  Ades  det  Apôcres.  Il  a  auifi 
^fricM^  eft  peu  de  chefe.  Les  prin-  donné  l'Edirion  deg  (Euvres  pofthu- 
cipaux  de  fes  Ouvr.  latiot  font  «  mes  d'EAius,  auiquellei  il  a  ajou- 
te reme4if4  utriujque  fortune  :  de  té  ce  qui  manquoit  des  Epittes  ca- 
vita  foUtariâ  :  de  ot'io  Religiofo-  nontques  de  S.  Jean. 
Tttm  :  de  vtrû  fapientiâ  :  de  eon^  PETRONE.  (  Petronius  Arhiter  ) 
temptu  mundi  :  de  Repuhlicd  opti-  Favori  de  Néron  ,  que  l'on  croir 
mè  adminifirandd  :  ra um  memora"  être  le  même  que  c?lui  dont  Tacite 
biltum  Lilri  fex  i  des  Epines  ,  des  fait  mentien  dans  le  Livre  xvi  de 
Haréutfues  »  6cc.  Toutes  fes  œuvres  fes  Annales.  Il  fut  P  oconful  de  Bi* 
furent  imprimées  â  Bâle  en  ifSi  y  thynîe»  puis  Conful ,  de  fe  montra 
en  4  vol.  in' fol.  Pluf.  Auteurs ,  6c  capable  des  plus  gr^  Emplois.  C'étoic 
en  dernier  lieu  M.  Muratori^  ont  un  homme  voluptueux  ,  qui  don« 
écrit  fa  vie.  ooit  la  plus  gr.  partie  duj  our  au 
PETRI ,  ou  Cunerus  Petrus  ,  fa-  fommeil ,  de  la  nuit  aux  plaifirs  6c 
yant  Théoloe. ,  né  à  Duivindick  ,  aux  afTairet.   Il  fut  l'un  des  princi* 
village  de  Zelande ,  devint  premier  paru  Confîdens  de  Néron  9  6c  com- 
Evéque  de  Leuwarden  en  1570.  Il  me  l'Intendant  de  fes  plaifirs  ;  cac 
lût  cnaflé  de  ce  Siège  par  les  Pro-  ce  Prince  ne  trouToic  rien  d'agréa- 
te/lansy  6c  m.  â  Cologne  »  le  if  ble  ni  de  délicieux  ,  que  ce  que  Pe- 
Févr.  i)8n ,  i  48  ans.  On  a  de  lui  troue  avoit  approuvé  y  mais  cette 
des  Traités  [suint  fur  le  Sacrifice  de  gr.  faveur  lui  attira  Tenvie  de  Ti- 
la  Mejfe  :  fur  le  célibat  des  Prirres  :  eilHn  ,  autre  Favori  de  Néron  ,  qui 
Jùr  l'accord  des  mérites  de  /.   C  Faccufa  d'être  entré  dans  une  conC" 
avec  ceux  des  Sainu  :  fur  les  Ctf-  pir^on  contre  TEmpcreur.  Pétrone 
raSeres  difttnSifs  de  la  vraie  E^li-  tuc^riêté  y  6c  aïant  été  condamné 
fe   :  fur  les  devoirs    étun    Prtnce  à  mort ,  il  fe  fit  ouvrir  puis  refèr- 
Chrécien  :  fiir  la   Grâce ,  le  libre  mer  les  veines  de  tems  en  tems  , 
arbitre  &  la   Prédefiination  :  des  sVntreienanc  de  Vers  6c  de  Poéfies 
queftions  PaftoraUs ,  8cc.  avec  (es  amis.  ,11  envoïa  enfuiie  à 
PETRI  9  (  Sufridus  )    Hiftorien  y  Néron  un  Livre  cacheté  de  fa  main  , 
Poète  6c  Orateur  du  i6e  fiecle ,  natif  dans  lequel  il  décrivoit  les  débau- 
de  Leuwaxdeo  •  enfeigna  les  BeUes-  chcs  de  ce  Piiucc  fous  des  noms 

-          ■  CgHJ 
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empruntés  y  8c  m.  vers  Tan  66  de  lAtVix  inxitulé  y  S rùanni a  Ungutns% 
J.  C.  Il  nous  refte  d«  lui  une  Sa^  8c  un  gr.  nombre  daucrci  Ouyra* 
jyre ,  &  quelques  antres  Pièces  très  ges  en  anglois. 
men  écrites  en  lacin ,  mais  remplies  PBUCER  ,   (  Gafpard  )  fameux 
de  faletés  \   ce    qui  fait  nommer  Médecin  &   Mathématicien    AUe- 
Petrone  ,  jÉutor  vuriffimét  impurita  mand ,  né  i  Bautzen  dans  la  Lofa- 
tis»  On  trouva  dans  le  iiecle  dernier  ce,  le  6  Jaav.   t^ts  *  ^^  Ami  âc 
lin  fragment  de  Ces  Ouvr.  i  Traou  >  Gendre  de    Mélanchthon.     Il  lut 
▼ille  de  Dairoatie  »  dans  TArchev^-  longtems  retenu  en  prifon  par  l'E- 
ché  de  Spalatro.   Ce  fragment  eft  leAeur  de  S4fte ,  patceqa'il  s*effbr* 
dans  un  Manufcr.  tn-foL  épsdt  de  çoit  de  répandre  la  Doârine  des 
deux  doigts,  où  eft  contenu  le  fou-  Sacramenraires  dans  les  Etats  de  ce 
vêr  de  Trimsleion;  il  a  fait  grand  Prince.  Il  m.  le  x^  Sept.  i6ox  ,  à 
bruit  parmi  les  Savans ,  0c  ils  ont  7^  ans.  On  a  de  lui  divers  Ouvr. 
beaucoup  difputé  pour  fa  voir  G.  c'e/î  Les  ptincip.  font ,  i.  />e  pracipuis 
une  Pièce  authentique  ou  fuppo fée.  divinationum    gêner ilfut.     t.  Mt" 
U  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Rot  ,  thodus  eurandi  morbos  ineernos^  5. 
êc  il  pa^Te  aujourd'hui  pour  conf-  De  Fehrihus,    4.  Vit^  illuftrium 
tant  ,  que  c*cft  l'Ouvrage  de  Petro-  Medieorum.  f  .Hypotkefis  ^flrono' 
ne.  Il  n'en  eft  pat  tout-à  fait  de  mè*  micét,  6.  Les  noms  des  Monnaies , 
me  det  autres  Fragmens  tirés  d'un  des  Poids,  flc  des  Mefures.  7.  Idyl* 
Manufcrit  trouvé   à    Belgrade    en  lion  de  Lufaciâ ,  6cc. 
i<88  ,  £c  que  M.  Nodot  publia  à  PEURBACH  ,  royej  Vvil9Ach. 
Paris  on  1594.  Les  Savans  ne  con-  PEUTINGER,  (Cont ad)  célèbre 
viennent  pas  encore  de  Tautencicité  Turifcoiffuhe  d'Augfbourg  ,  né  en 
de  cet  derniers  Fragment,   La  Tra-  cette  ville  le  i  y  Oâ.  1 4^^  *,  8c  more 
duâion  françoife  la  plus  complette  le  18  Dec.  1^47  ,  i  8t  ans.  Il  avoir 
de  Pétrone ,  eft  celle  de  Nodot.  Le  reçu  de  Conrad  Celtes  une  Carte 
Préfîdent  Bouhier  a  très  bien  tra-  drefl^e  vers  la  fin  du  4e  fîecle ,  fous 
duit  en  vers  françois  le  Poème  fur  l'Empire  de  Théodofe  U  Crand ,  où. 
la  guerre  civile  ^  morceau  d'une  gr.  font   marquées  les  routes   que  ce- 
beauté.                              ^  noient  alors  les  Armées  Romaines. 

PETRONE ,  (  S.  )  Evêque  de  Bbii-  C'cft  cette  Carte  que  l'on  nomme 

iogne  au  ce  fiecle»  la  Table  de  Peutinger,  8c  que  Marc 

PETTY  ,  C  Guillaume)  fav.  8e  Velfer  fitimprim.  à  Venifeenifoi. 
laborieux  Ecrivain  Anglois  dans  le  Les  Savans  en  font  beaucoup  de  cas. 
176  fîecle  y  voïagea  en  France  8c  en  Elle  a  été  retrouvée  en  entier  eu  171 4 
ïiolUnde ,  8c  fe  rendir  habile  dans  parmi  les  Manufcr.  de  Peutinger  »  8c 
les  Belles-Lettres  ,  la  Philofophie  ,  on  en  a  donné  une  magnifique  Edit. 
l'Hifloire  naturelle  8c  les  Mathé-  â  Vienne  en  17^  >  in-fal-  avec  des 
BUtiqnes.  Il  fut  Profefl.  d'Anato-  Dijffertations,  Peutinger  fiit  Secré- 
jnic,  i  Oxford;  puis  Médecin  du  taire  de  la  ville  d'Augibourg,  8c 
Roi  Charles  II ,  qui  le  fit  Chevalier  Confeiller  det  Empereurs  Maximi- 
en i66t.  Il  amada  de  gr.  biens  ,  8e  lien  I  8c  Charles>Quint.  Il  fut  env* 
m.  i  Londres  en  1687.  On  a  de  lui  ploïé  dans  les  a6fàires  les  plus  im- 
un  Traité  des  Taxes  &  des  Contri-  portantes  ,  8c  il  ne  fe  fervit  de  fon 
hâtons  :  un  autre  de  téduc^i^on  crédit  que  pour  le  bien  de  fa  patrie. 
de  U  Jeunejfe  :  une  j^rithméttque  Ce  fut  lui  qui  obtint  pour  la  ville 
politique  i  V^natotme politique  de  d'Aufbourg  le  privilège  de  battre 
Clrlandê  :  un  bon  Ouvr.  intitulé  ,  Monnoie.  Ses  princip.  Ouvr.  font  , 
Jusantiquum  Commimiitm  ytnglia  i.  Romande  vetuftatts  fragmenta  in 
^ertum ,  in-S**.  Il  a  été  traduit  en  jiugufla  Vindelicorum  &  ejus  Dia» 
-vançois  fous  ce  titre  :  La  difenfe  cejî.  x .  Sermones  convivales ,  dont 
des  Droits  des  Communes  ^uingle-  la  meilleure  Edition  eft  celle  d'Iene 
Hrre ,  in-i».  Un  Livre  rare  8c  eu-»  en  itf^j,  iit%^u  5.  Dt  incUnasione 
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Rùméuù  imperii  «  &  eMtefânmgtn»  bon  Chrétien.  On  lui  fit  nCanmoiiit 

tiumpr*<ifuè  Ctrmanùrum  commi'  TEpipipbe  faiVAAie. 
grMÎoHtbus»   4«  D*  rebuf  Cotko" 

rum  ,  Scc«  l^  Peyrere  ici  gU ,  te  hûn  Ifr^ 

PfiYRB,   (  lacqoei  d*AuzoIci  ,  lîtt^ 

Sieucdela)  Gentilhomme  Auver-  Hugutn^t  ,    CûihoU^ui  ,    erfim 

gnat .  mdrt  4'apoplciie  i  Paris  »  le  Préidêmite  :            # 

i^  Mai  164&  y  hoïx  Secreuire  du  QM«/r<   Rtligions  lui  f  lurent  é 

Pcioce  de  Montpcafiet  Ac  Ton  hom-  .         lafùii  i 

me  de  confiance.  On  a  de  lui  diveri  Et  jin  indiffirmce  itùit  fi  ptit 

Ouf  t.  de  Chronologie  Se  d  Hiftoire»  commune  » 

qui  (ont  remplit  de  icnciment  8c  d'if-  Qu'apris  80  «Jii  jk'i7  <«t  d^îr-c 

jnaginatiouf    eitraordinairei  ,   6c  «n  cAo/jt  » 

dans  lefquelt  on  icmaïque  peu  de  Xc  ^on  Aomffie  punir  «   6  n^eii 

critique.    Il  étoit  né   le    14   Mai  ^^fit  pas  une» 
iy7i. 

PEYRIRE  »  (  Jfaac  la  )  Auteur  On  a  de  lui  »  outre  fon  Livre  dof 

du  fameux  Traité  des  Préadamicet,  priadémittt  ,  i.  Un  Traité  fingu- 

naquit  i  Bourdeaux  f  t(  fut  élevé  lier  du  rappel  À^  Juifi.  CeJivre 

dans  la  Religion  tPîoicAante.    On  eÛ  tare.  x.  Xint  Relation  iMÛràtm- 

dit  que  lifant  un  jour  Te  {e  Cha-  Utid,  carieufe  ,    ).  Unr  JUUti^ 

pitre  de  l'Epure  de  S.  Paul  aux  Ro-  de  l'/JUnde ,  elle  eft  eAimée.  4.  Uii# 

mains  »  il  lui  vint  dans  refprit  que  Lettre  d  Philonme.  C'efi  dans  cettn 

Ton  pourtoit  prouver  par  les  ver-  Leitre  que  la  Pcyrtre  exporeJesrd« 

feu  11  »  1  )  &  14  y  qu'il  jr  a  eu  des  fons  de  Ton  abjuration  Ac  de  fa  té- 

hommes  avant    Adam.  Cette  opi-  uaâationy  8tc.  Ceux  »  qui  fou- 

nion  bifarre  >  qu'il  ne  regatdoit  d'à-  flaireront  connoître  plus  en  détail 

bord  que  comme  un  Jeu  d'efprit  »  Ix  Vie  de  les  Ecriis  de  la  Pcyrese ,  te 

l'f  ntéca  tellement  dans   la  fuite  ,  les  réfutations  qui  ont  été  faites  de 

qu'on  ne  pat    iamais  la  lui  faire  fon  fyiUme  des  Préadaiaitet  «  peur 

abandonner  fîncerement.  Il  pubiia  vent  confulter  les  Tom.  it  fi&  a» 

pour  la  foutenir ,  en  1  tf  f  5  ,  ion  fa  àe%  Mémoires  du  Père  Niceron. 

meux  Livre  intitulé  Prét/tdanutée  ^  PEYRONIE»  (  François  de  la  ) 

dans  lequel  il  prétend  qu'il  y  a  eu  premier  Chirurgien  du  Roi  «  flc  en* 

dts  Hommes  avant  Adam.  Cet  Ou-  tre  tous  les  cél/  Chirurgiens  Fran- 

▼cage  fat  folidcment  téfuté  par  plu-  çoîs  qui  ont  para  )urqu'au|oiird*bui 

iieurs  Savant ,  flc  brûlé  i  Paris  par  celui  qui  a  montré  le  plus  de  lele  8c 

Umain  du  Bourreau.  L*£vêque  de  qui  a  fait  le  plus  de  dépenfe  poui 

Namur  le  ceofura  la  même  année  9  la  perfection  &  ks  progrès  de  U 

4c  la  Peyrere  fut  arrêté  à  Bruxelles  Chirurgie ,  m.  à  Veriailles  »  le  la 

en  i6ftf  y  par  l'autorité  de  l'Arche-  Avr.  1747.  C'eft  lui  qui  a  procurt 

véquede  Malines^  mais  le  Prince  rétabliifcmentderw^rtfd^ieiSox^ 

de  Condé  le  tira  de  ce  danger.  U  le  de  Chintrgie  de  Paris  en  173 1*  Il 

alla  cnfuite  i  Rome  «  où  il  abjura  a  légué  i  la  Communauté  àe%  Chi* 

leCalvinifme  ,  &  od  il  retraéia  fou  rufliens  de  cette  ville  fa  Bibliotbé- 

Livre  des  Préadamites  en  préfence  que  •  astec  la  Terre  de  Mjtrtgni  ^ 

du  ^àoe  Alexandre  VU  y  qui  lui  of-  que  lefctiu  Chirurgiens  ont  vendue 

Ait  pUif.  Bénéfices.  La  Peyrere  les  au  Roi  soqooo  livres ,  &  a  JnlUtuf 

refufa  êc  revint  en  France.  Uyfuc  cène  mène  Communauté  légataire 

Bibliothéquaire  du  Prince  de  Con-  uoiverfelle  pour  les  deux  tiers  defea 

dé  »  qui  fui  donn^  une  penfion.  U  biens.  M.  de  La  Pe^runie  a  auiÇ 

fe  rettu  enfuite  au  Séminaire  des  légué  i  la  Communauté  des  Chirur- 

Vertus  »  où  il  m.  le3o  Janv.  1676  «  giens  de  Montpellier  »  drux  Mai- 

à  8£  ans»  après  avoir  re^i  fcs  Sa-  fons,  fituées  à  Montpellier,  avec 

cremens  6c  donné  des  masques  d'us  looooo  Uy.  pour  y  faire  coiifttuira 

G  g  iii) 
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un  Amphithéâtre  de  Chirurgie,  Bc  Matthieu  Vhf  9  Vuù  de  Ces  Ghi 

a  inAicuee  la   même  Communamé  Profedeur  en  Théologie  ,  &  Chaa- 

legacaire  univetrelle  pour  letieri  de  celier  de  l'UniverHcé  de  Tiibtnge  « 

les  bieas«  Tout  cet  legi  de  M.  de  la  eA  auflî  Auteur  d'un  gr   nombre  de 

Peyconie   renferment   des    claufes  favans  Ouvr.  en  latin, entr'auires  « 

2ui  ne  tendent  qu'au  b'en  public  ,  d'une  Dijftrtaùon  fur  Us  Préjugés 

la  perfeûion  &  au  progrès  de  la  Thêologiques  :  &  «$•  Irtnéii  fr^- 

Chiiurgîe.    C'eft  par  -  là  auflî  bien  ment^  antcdota ,  in-  8^.  en  grec  fie 

que  par  Ces  tatens ,  que  ce  célèbre  en  latin. 

X^hirurgien  a  immortali(é  fou  nom.  PFANNER  ,   (Tobie)  cél.  Hif* 

PËZtCON ,  (  Paul  )  cél.  Religieux  tori^n  fie  Littérateur  A  lem.    né  à 

de  rOrdre  de  Citeaux«  fie  favant  Ausbourg  le  if  Mirs  1641  ,  éroir 

Doâeur  de  Sorbonne  ,   naquit   â  fils  d*ùn  Confeiiler  du  Comte  d'Oi:* 

lienneboneo  Bretagne  en  1^39  ,  8c  tingen.  Aprè«  avoir  été  fucceflivem, 

le  fit  Bernardin  dans  l'Abbafe  de  Gouverneur  de  plufieurs  jeunes  Sei« 

Prières  en  16^1.  Il  fut  reçu  Doâeur  gnears  ,  il  fut  &îx  Secrétaire  des  At* 

de  Sorbonne  en  i^Si^  fie  régenta  chives  du  Duc  de  Saxe  Goiba,  fie 

cnfuitedant  Le  Collège  des  Betnac-  chargé  en    même  tems    d'inftruirc 

dins  à  Paris.  Il  eut  dans  Ton  Ordre  dans  l'Hiltoire  fi:  dans  la  politique 

pluf.  autres  Emplois  honorables ,  fie  les  Princei  ErneA ,  fit  Jean  ErncA, 

devint  Abbé  de  la  Charmoie    en  II  fut  nommé  en  t696  ^  Confeillec 

1697.  Il  donna  ladémifiion  de  cette  de  toute  la  branche  ErncAine  |  fie 

Abbaïe  en  170 ),  fie  m.  le  10  Oâ.  paiTa  l'année  fui v.  i  Nl^eymar.  Maif 

1706  ,  â  67  ans.  On  a  de  lui  i.  Un  on  le  rappela  â  Goiha  en   1699.  Il 

favaut  Traité   intitulé  T^^itri^uir^  étoit  fi  ver (é  dans  les  affaires,  qu'on 

des  Tems  rétablie  ,in«4^. ,  dans  le-  l'appelloit.  Us  archives  vivantes 

quel  il  entrepreod   de    rétablir  U  de  U  Maiprn  de  Saxe,  Il  fut  dès  fou 

Chronologie  Ju  Texte  àttSeptantêt  enfance  ttéi  porté  à  la  mélancolie  , 

contre  celle  du  Texte  hébreu  de  la  fie  aptes  avoir  achevé  Ton  Ouvrage 

Bible  ,  fie   donne   au   Monde  pluf  inticu'é  :  Le  Chemin  de  U  repentant 

d'ancienneté  qu'aucun  autre  Chro-  ce  &  de  la  vie  $  ce  mal  augmenta 

iiologifte    avant    lui.   i.    Un  gros  tellement ,  qu*il  quitta  tout  travail  ^ 

volume  in  4^.   intitulé  Défirue  de  pour  fe  préparer  à  la  mort.  Il  nu 

f  antiquité  des  Tems  ,  contre  les  â  Gotha  le  i)  Nov.  1716  ou  1717. 

Pères  Marrianav  fie  le  Qnien  ,  qui  Ses  autres  Ouvr.  font  ,  VHiJlùirt 

«y oient  attaqué  Ton  premier  Ouvr.  de  la  Paix  de  JFeflphalie  ,  donc 

).  Eflai  d'un  Comment,  fur  Us  Pro-  l'Ediion  de  1^97  eA  de  beauc.  U 

phêees  ,    très   eAimé.    4.  Hifioire  meilleure.   VHiJloire  des   ^ffem- 

Mvangélique  ^  confirmée  par  la  Ju-  bfées  de  itffi,  16 s  ^  fie  16^4.    \Jm 

daïqae  fie  la  Romaine ,  i  vol.   in-  Traité    des   Princes  d'^lUmagne^ 

il.   h  on   Ouvr.  f.    Un   Traité  de  Lz  Théologie  des  Pauns  Un  Traité 

f^nt'fquité  de  la  Nation  &  de  Ut  du  principe  de  la  Foi   Hifiorique^ 

Languts  des  Celtes ,  autrement  ap-  ficc.  Tous  ces  Ouvr.  font  elliniés* 

pelles  Gaulois  ,  Livre  curieux  ,  ficc.  Ils  font  écrits  en  latin. 

PFAFP,  (Jean  ChriAophe  )  cél,  PFEFFERCORN  ,  (  Jean  )  fa- 
Théo 'ogi?n  Lu'h'Tien  ,  né  à  Pfuifîa  •  meux  Ju  f  du  \4e  fiec.  *  embrafik 
ce ,  dans  le  Duché  de  NP^irtembe'  g  ,  la  Religion  Chrétienne  ,  fie  par  un 
Je  i8  Mai  itfn  ,  enfeigna  la  Théo-  zele  inJifcret  ,  ou  pour  avoir  de 
log*e  ,  â  Tubinge ,  avec  réputation,  l'argent  des  Juifs  ,  il  tâcha  d<  per> 
fie  y  m  le  tf  Févr.  1710.  On  a  de  lui  fuader  i  l'Empereur  Mazimtlien  do 
on  Recueil  de  Controverjes  :  une  faire  brûler  tous  les  Livres  hébreux , 
Vijfertaiion  fur  les  PaMages  de  â  l'exception  de  la  Bible  .  parceque , 
l'ancien  TeAament  allégué  dans  le  difoit  il  ,  ils  contiennent  des  Élaf 
nouveau,  fie  d'autiet  Ouvr.  en  la*  phimes ^  de  U  Magie  ,  6  autres 
tin  I  qui  font  eAimés.  ChriAophe-  chofes  aujfi  dângereufes,    L'Empe- 
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reiir ,  facprîs  par  de  teU  dlfcoan,  â  lubeckfo  lë^n  oocif  y  être  Suf 
publia  en  1510  un  Ed«c  pat  lequel  iniendaot  dcf  Igliiet.  Il  y  m.  le  11 
il  otdonnoit  de  porter  tout  le»  Li-  Janv.  1^58.   On  a  de  lui  un  gr* 
vres  hébreux  à  la  MaiToo  de  VilU  ,  nombre  d'Ouvr.  en  latin  &  m  M- 
afin  de  brûler  tout  crux  qui  coocirn  Icmand ,  c|ui  l'ont  toui  fort  eAimét* 
droient  que  qu<^   blâfphènie  ^mas  Les   piincipauz   de  ceux   qui  font 
Capnion  montra  le  da.  ger  de  cet  écriu  en  latin  ,  font  1.  Duhim  ve* 
Edic,  eoquoi  tl  fut  .ouieuu  parUt  xata    ^criptttra  féufét,    x,   Dtcûi 
rie  de  Hucten  i|ni  publia  alors    es  ftUSa  txtrcttationtm  Biblicûr.    )• 
Epifi^U  obJiurorumvirorum.^ouT  Panjopkia    Mojatca.     4.    Critieit 
tourner  les  Moines  en  rdicule.  On  facrê..    f .  ^ntichiliafinut    6.  TAe- 
îcrivitavec  vivacité  de  paît  &  d'au  faurus  JHtrmtneuticut,  7.  Exerci" 
tre  «  8c  l'Affaire  fut  plaidéc  devant  rasio  di  Thargufiknu  S.  Dt  Mafora» 
les  Evêuues'i  mais  Hoogflcacenaunr  9.    De    Trihétrefi  JutUorum,    io« 
pris  la  aèfenfe  de  Capnion  ,  celui-  Sciagrûphim  Sy/temaiis  vlnitquita' 
ci  triompha»  &  l'EdJt  ne  fut  point  tumnehrttarum,  11.  Decadis  diu^ 
cxétuié.On  croit  communément  que  de  ûntiquis  Judjkorumntibus.  ly* 
Pfeltcicotne  en  fut  fi  chagrin ,  qu'il  Specinun    ûnnquitatum   faerarum, 
cmbraiTa  de  nouveau  le  Judaïfme  ,  &c.  "foui  fes  Ouvr.  de  Phiiofophig 
&  qu'il  fut  tenaillé  &  brûlé  vif  en  ont  été   impr.  enfemble  à  Utiecht 
Sfif  pour  fes  crimes ,  &  pour  la  en  s  vol.  ifi>4*. 
prohination  de  TEuchariiUe  ,  qu'il  PFIFf  £R  ,  (  Louis  )  né  i  Lucerne 
avoir  commife  à  Hall }  mais  ce  doir  en  i  f  )o  .  d'une  famille  féconde  en 
^tre  une  aufe  petfonne  de  même  grands  Capitaines  ,  entra  fort  }eune 
nom ,  puifqiie  celui  qui  fait  le  fu^er  au  S-rvice  de  la  France  ,  dans  let 
decef  a  ticie  vivoii  encoreen  1517.  Trt-^up  s  Sutifes.  Capitaine  dins  l» 
On  a  de  lui ,  i .  Spéculum  adkortm-  Régiment  Suille  de  Taumman  >  il  ea 
tjûnts    Judaïc^    ad   Chriftum.  a.  fut  nommé  Colonel  en  iftfi ,  après 
J^tratio  de  ratione  celebrandi  Paf  la  bataille  de  Dreux  ,  où  il  s'ctoit 
eha  ûpud  Jud^eos,    3.    Mtftts  Ju-  fort  dillingué.  Son  Régiment  aïanc 
d^orunu  4.    Panegerycus.     f.   De  été  réformé  en  iftf)  ,  à  cau(e  de 
TBibolendis  judeorumfiriptis,  la  paix ,  Pfiffcr  fut  Lieutenant  de  la 
PFÈIFFER  ,  (Augufte)  cel.  Phi-  Compagnie  des  Cent  Gardes  Suilfes 
loCophe  ftc  Théot.  Allemand,  na*  de  Charles IX  ,  qui  le  créa  Cheva- 
quit  à  Lavembourg   le  17  oi^b.  lier.  Il  amena  en  tytf7  ,  un  Régi-. 
1540.  Etant  tombé  i  l'âge-  de  cinq  ment  de  fix  mille  Suifles  ,  au  Ser« 
an«  du  haut  d'une  maiion  ,  il  fe  vice  de  ce  Piince.  Ce  fut  avec  ce 
fracafla  tellement  la  tête  contre  une  Régiment ,  dont  il  étoit  Colonel , 
lame  de  fer  »  qui  é<oit  fur  le  pavé  ,  qu'il   fauva  le  même  Roi  ,  le   if 
qu'on   le  releva   pour  mort  ,  8e  Sept,  de  la  même  année ,  dans  un 
qu'on  Te  difpofa  à  1  en'evelîr  \  mais  bataillon  quatre  ,  de  Meaux  â  Pa« 
fa  fœur  en  coufant  le  drap  mor-  ris ,  maigre  tous  les  efforts  de  rAr« 
ruaiie  au'our  du  petit  corps  le  pi-  mée  du    l^rince  de  Condé.    Cette 
qua  dans  un  des  doigts  ,  8c  s'apper-  Journée  a  été  appell^e  fa  célèbre  /Re- 
cevant qu'il  l'avoit  retiré  ,  elle  de-  traite  de  Meaux.  Pfiffer  continua  de 
oanda  du  fecours  ,  8c  il  fe  rétablit  rendre  'des    fervices    importans  à 
fi  h^^euferoent ,  qu'il  ne  fereiTen*  Charles  IX  y   i  la  tC-«e  de  fon  Ré« 
rit  famais  de  ce  fâcheux  acci  lent,  gimrnt  8c  par  le  crédit  qu'il  s'étott 
Après  avoir  fait  d'excellentes  études,  acquis  en  Sudè  ;  crédit  qui  lui  avoit 
il  Ce  rendit  ttès  habile  dans  la  Cti-  fait  donner  le  far  nom  de  Roi  des 
liqae ,  8c  dans  les  Langues  Orienta-  Stùjfes*  Il  contribua  avec  fon  Refi- 
les t  il  devinr  Paileur  U  ProfeiTeur  ment ,  en  1565» ,  â  Hxer  la  vié^ire 
en  Langues  Orientales  8c  en  Théol.  de  Monrcontour  contre  les  Hàgut- 
â  VTitiemberg  ,  4  Lcipfic  8c  en  dif-  nots.  It  (îgnala  également  fon  zèle 
Icrenf  autres  lieux,  8c  fut  appelle  pour  Henri  III,  jufqu'à  la  nailTan- 
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ce  de  fa  1^9  >  mats  le  Dttc  de  ioooîet ,  &  y  fit  faire  ua  Taureaii 

Cnifc  l'alanc  gagné  ,  fouf  ptétex-  d'airain  «  pour  brûler  vifs  ceux  qull 

te  de  la  coofcivation  de  la  Keli-  condamnoic  i  mort.  Perille, Auteur 

f^on  ,  PfifFcr  fe  déclara  ouverte-  de  cette  cruelle  inveotion  ,  en  alaoc 

meot  pour  la  Ligue ,  de  engagea  une  demandé  la  récompenfe  »  Phalacia 

panjc  des  Cantons  Catholiques  â  le  fit  brûler  ie  premier  dans  le  veo- 

aider  puiiTamm'-nc  ce  Parti    II  m.  tre  du  Taureau.  £nfin  »  les  Aerigea* 

â  Luccfoc»  es,  if>4,i  64  ans.  l!  tins  fe   lévoltercnt  &  y  bculcre&t 

étoii  ^dvoyer  ,  c.  i  d.  preoaier  Chef  Pbalaris  lui-  même  >  <^i  av.  J.  C. 

du  Canton  de  Lucerae  depuis  pluf.  Nous  avons  des  Lettres  fous  le  nom 

ihDn^et.  d'Abaris  â  ce  Tvran  »  avec  les  Rè- 

PUACÉEy  «tf  Pexah  f  Roi  ponfes;  mais  elles  font  fuppofees  : 

dnftacl ,  &  fils  de  Rom^'Iie  )  tua  le  fur  quoi  l'on  peut  confulter  Bentley 

Roi  Pbaceïa  dans  fon  Palais  ,  8c  6c  Boyle.  On  en  a  donné  une  Tra- 

a'ciDpara  de  fon  Trône  9.7^^  avant  duâion  françoife  en  172^.  in- 1 1. 

J.  C.  Il  fit  la  cuerre  â  Acbaz»  Roi  PHALLREUS.  Foy,  DfeMETa.iu# 

aeJttia,  &  ikHc  fes  Armées.  Ce-  se  Phalerc. 

pendant  les  Ifraéliies  «  fcs  Sujets  ,  P  H  A  O  N  ,  de  Mîtylene  ,  dana 

en  s'en  retournant  viâorieuz à  Sa-  Plfle  de  Le/bos«  reçut  de  Venus» 

marie  ,  renvoteient  aooooo  Captifs  félon  la  Fable  ,  un  vafe  d'albâtre  9 

de  Juda  ,  fur  les  remontrances  du  rempli  d'une  elTence  »  dont  il  ne  fc 

.Prophète  Obed.  Pbacée  fut  affadîné  fut  pas  plutôt  frotté,  qu'il  devine 

fat  un  de  fes  Sujets ,  nommé  Ofée  »  le  plus  beau  de  tous  les  hommes» 

qui  régna  en  fa  place  9  7}^  avant  Les  femmes  Ôc  les  filles  de  Mirylene 

"i-C»  en  devinrent  épeiduement  aooou- 

PHACF.TA ,  Roi  d'Ifrael  9  fuccé-  reufes  s  Ôc  la  célèbre  Sappbo   fe 

da  à  fon  père  Manahem  ,  '761  av*  précipita  ,  parcequ'il  ne  voulut  w 

J-  C  «Ôc  marcha  fur  fes  traces  im-  correfpondre  â  fa  paflîon.  OnWr 

pies.  Il  fut  tué  en  trahifon  1  ans  qu'il  fut  tué  aïant  été  futptls  ea 

après   par  Phacée  Général  de  fes  adultère. 

Troupes.  PHARAMOND ,  fils  de  Marco- 

PHAETON  y  fils  du  Soleil  ôc  de  mir ,  eil  le  nom  que  la  plupart  des 

Climene  >  obtint  de  fon  Père  la  per-  Hiftoriens  donnent  au  premier  Roi 

sniffion  de  con4uîre  fon  Char  au  de  France.  On  dit  qu'il  regnaaTré* 

moins  pour  on  jour  \  mais  ignorant  ves  ôc  fur  une  partie  delà  France  » 

la  route  qu'il  talloit  tenir  9  il  s'ap-  vers  4x0  ,  &  que  Clodion  «  fon  fils  , 

pocha  trep  près  de  la  terre ,  &  lui  fuccéda.  Mais  ce  que  Ton  racon* 

fabrulaprefquc  entièrement.  Alors  te  de  ces  deux  Prince  cfl  très  in« 

loptter  irrite  9  le  tua  d'un  coup  de  certain. 

Ibndre»&  le  précipita  dans  le  Pô.  PHARAON»  c.  à  d.  Rûi  ,  ou 

San  Ami  Cyaius  fut  tiansfotmé  en  Crocodile ,  nom  commua  i  tous  les 

Cygpe,  fes  fœurs,  les  Heliades»  anciens  Rois  d'Egypte.  L*£crititre- 

furent  changées  en  Peupliers  >  êc  iainte  fait  mention  de  dix  »  favoir» 

leurs  larmes  en  ambre  ,  félon  la  de  celui  quivivoit  dutemsd'Abra- 

Fable.  ham  Gcnef.  la.  d'un  fécond  au« 

PHLAINUS ,   ancien  Aftronome  quel  Jofeph  interptéu  des  fonges< 

Grec  »  i>atif  d'Elide  ,  eft  regardé  Genef.  41.  P'un  3e  qui  maltraita 

comme  le  premier  qui  découvrit  le  les  Ifraéliies  après  la  mon  de  Jo- 

tems  du  Solftice,  Il  fai^oit  fes  ob-  fcph.  Exod.  1  •  de  celui  qui  fut  en* 

fervaiions  auprès  d'Athènes.  Meton  glouti  dans  la  Mer  rouge.  Exod. 

fut  fon  Difciple.  14.  d'un  autre  qui  re^noit  du  tema 

PHALARIS»  fameux  Tvran  d'A  -  de  David.  D'un  fixieme  qui  fut  le 

l^rigtrnte  en  Sicile ,  fe  rendit  Maître  beau  père  de  Salomon  ,  &  qui  peut 

de  cette  ville,  vers  ^71  av.  J.  C.  être  le  même  que  le  précédent.  De 

U  y  exerça  les  cruautés  les  plui  Pharaon  Stfiic  ;  de  Pharaon  ^tuL 
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on  So  :  de  Phârâen  Sechao  ou  i^t-  miif  Socrace  aiaot  ctimra  fa  liber - 

chù  :  8c  entin  de  Pharaon  Hophra  th  ,  il  devint  Difciple  de  ce  f(rand 

ou Ktfp&r^f.  Il  eftaîfô  de  conclure  de  homme  >  t'appliqua  â  Técude  de  !a 

cet  quatre  demîert  «  que  let  aunes  Philofophie  ,  &  devint  Chef  de  la 

avoienc  au(G   det  noms   propres  *,  Seâe  gUaqui.  Il  compoCi  p!ulîeurs 

nais  il  eftdiflicilede  les  déterminer  Dialogues  »  prit  la  difenfe  de  So- 

au  }a(le  ,  6c  let  Savans  tant  anciens  crate  >  6c  ne  le  qnâtu  point  }iif- 

que  modernes  font  fort  parugésâ  qu*â  la  mort.  IleutPliAbeiiespoiic 

ce  fu)et  i  parceque  ne  fâchant  pas  fucceffeur. 

encore  expliquer  d'une  manière  cer-  PHEDRJ,  fille  de  Minos,  Roi 

taine  l'ancienne  Ecriture  hieroglf -  de  Crète  ^  6c  de  Pafiphaé  ^  époufa 

phique  des  Egyptiens  «  nous   n'a-  Thefée  »  6c  conçat  pour  fon  fils 

vons  ni  demoïeiis,  ni  de  monu-  Hippolyte  une  palCon  crimineDe» 

mens  fafifans  pour  les  caraâérifer.  à  laquelle  le  (eune  Prince  n'alanc 

PHARNACES  ,  fils  de  Mithrida-  pas  voulu  corTefpondre.  elle  l'accufa 
te  ,  Roi  de  Pont ,  fie  révolter  l'Ar-  d'incefte  auprès  de  The(k.  Celui-ci 
mhe  contre  fon  père  »  qui  fe  tua  de  invoqua  Neptune  contre  fon  fils  i 
dcfefpoir  y  «)  av.  J.  C.  Il  cultiva  6c  ce  Dieu  fufdta  un  Monihre  ma- 
l'amitié  des  Romains  ,  6c  demeura  rin  >  qui  eflïaïa  tellement  les  cbe- 
n^atre  dans  la  guerre  de  Ce(àr  6c  vaux  d'HIppolyte  «  qu'il  fut  ren- 
de Pompée.  Mais  nonobftant  certe  veril  de  fon  char  »  9c  mis  en  pièces  » 
neutralité  ,  Cefar  marcha  contre  lui  félon  la  Fable.  Après  fa  mort ,  Ph*.  • 
6c  le  vainquit  avec  unt  de  promptl-  dre  s'étrangla  de  défefpoir.  Euripide 
rude  f  qu'il  écrivit  i  un  de  fes  6c  Racine  en  ont  fait  le  fu^et  d  une 
Amis  :  Keni  >  vidi ,  vici  :  ccd  fe  belle  Tragédie, 
paffa  47  ans  av.  J.  C.  PHEDRE  ,  célèbre  Poète  ladn  » 

PHEBADE ,  Febaue  ,  Phibadb,  Affranchi  d'Augufte»  étoit  natif  de 

SCBAp  >  FxTAOB  ,  (  8t.  )  cél.  Ev6-  Thrace.  Il  fut  opprimé  par  Se|an  , 

que  d'Agen  y  que  les  Habitans  du  Favori  de  Tibère  y6c  eut  néanmoins 

pats  nomment  S,  Fiari ,  réfuta  U  le  bonheur  de  lui  furvivre.  Il  vécue 

Confeflion  de  foi  que  les  Ariens  en  PhHofophe ,  6c  ne  femit  point 

avoienr  publiée  â  Sirmich  en  )f7  en  peine  d'amafier  du  bien,  il  nous 

5ar  un  Traité  qui  cft  cité  par  Saint  refie  de  lui  cinq  Livres  de  Subies  « 

erôme  »  6c  que  noas  avons  dans  en  vers  latins  ,  i  l'imitation   de 

la  Bibliothèque  det  Pères  \  il  aflSfta  celles  d'Efope.  Elles  font  écrites  arec 

au  Concile  de  Rimimeo  )f9,6c  il  une  pureré  ,  une  élégance  6c  une 

Îfoutint  le  parti  Catholique  ^mats  brièveté  admirables.   François   Pi- 

l  fut   furpnt  par  les  Arient ,  l'a*  thou  les  découvrit ,  6c  les  m  impri- 

fflour  de  lapaix  lui  aïant  fait  figner  mer  le  premier  avec  Pierre  Ptihou  • 

une  Confemon  de  Foi  orthodoxe  en  fon  frère»  en  if^f.  Il  y  en  a  eu 

apparence  ,   mais  qui  cachott  le  dani  la  fuite  un  tiès  grand  nombre 

poifon  deThéréfie  :  il  connut  depuis  d'Editions.  La  plus  ample  de  toutes 

fa  fattte,6c  témoigna  par  une  retrac-  6c  la  plus  eftimée  »  cil  celle  que 

cation  publique  ,  qu'il,  n'avoir  eu  Burman  a  donnée  à  AmOerdam  en 

deflein  que  de  détcuire  Terreury  bien  i6^S.  M.  de  Sacy  6c  Mad.  Dacicr 

loin  de  foufcrire  à  l'héréfie.  S.  Phe-  ont  traduit  en  fraaçois  cet  excellent 

bade  fe  trouva  au  Concise  de  Va-  Poète. 

lence  en  974  6c  à  celui  de  Sarrago-  PHELYPEAUX  »  Maifon  illuftre 

ce  en  )So.  Il  vivoit  encore  en  )9t ,  6c  ancienne  ,  6e  célèbre  par  les  gr. 
mais  il  étoit  mort  en  400.  C'cft  i  Hommes  qui  en  font  fortis.  Elle  a 
lui  le  à  S.  Delphin  de  Bonrdcaux  y  donné  i  la  France  un  Chancelier  » 
que    S.  Amfaroife  adrefTe  fa   Let-    dix  Seeretaires  d'Eut ,  6c  pluf.  gr. 

tre  70.  Officiers  6c  Commandeurs  des  Ôx- 

PHEDON  ,  céU  PhilofopheGrec^    dres  du  Roi. 
aacif  d'Elée^fmt  d'abord  Kfclave:       PHENIX ,  fils d'^myRrar ,  Roi 
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des  Dolopei  »  fut  ACcnCh  par  CI7-  Pythagore.  On  die  qu'il  fut  le  ptê^ 
tic  j  Concubine  de  Ton  perc ,  d'à-  mier  qui  foutioc ,  que  les  animaux 
voir  voulu  lui  faire  violence  ,  8c  fout  de  pures  machines  ;  mais  cet- 
quoiqu'il  fiic  innocent ,  Amyncot  te  opinion  ne  parole  pas  fondée.  Il 
ordonna  qu'on  lui  fît  perdre  la  vue.  florilToit  vers  560  avec  J.  C.  Oa 
Mais  Chiron  le  Euéric ,  &  fti  don-  peur  voir  dans  les  Mémoires  de  i*A- 
na  la  coaJuite  d'Achille.  Il  donna  cadémie  de  Berlin  «  année  1747  ^ 
à  ce  Prince  une  (î  excellente  éduca-  une  Dijfertation  curieufe  fur  la  vie, 
tion  y  quMl  fut  regardé  com.ne  le  lés  Ouvr,  &  les  fcniimens  de  cet 
modelé  du  Gouverneurs  de  la  7eu-  ancien  Philofophe  >  qui  eft  Tun  éeg 
nelTe.  Après  la  prife  deTroyesoû  premiers  entre  les  Grecs ,  qui  aient 
il  avoit  accompagné  Achille  j^Pe**  écrit  en  profe.  Il  ne  faut  pas  leçon» 
lée  ,  père  de  ce  Héros  ,  rétablit  fondre  avec  Pherecyde  l'Hinorien  9 
Phénix  fur  le  Tiônc  y  &  le  fit  pro-     natif  de  Lerdk,  le  furnommé  l'vtf- 

clamei  R.oi  des  Dolopes.  tkénien.  Celui-ci  vivoitveri  45^  av* 

PHERECKA  \  £  «  céh  Poète  co-  J.  C.  &  avoit  compofé  tHifloirtdt 

miqus  grec ,  contemporain  de  Pla-  l'^ttique  ,  mais  cet  Ouvr.  n*cft 

ton   &    d'Ari(lo|>hane  «    travailla  point  parvenu  jurqu'â  nous, 
dans  le  gou:  de  Tancienne  Corné-        PHIDIAS,  ezcel.  Sculpteur  Grec, 

die  ,  qui  iniroduifoir  fur  le  Théâtre  vers  448  av.  J.  C.  ^  fît  fa  fameufe 

non  des  petfonnagrt  feints  8c  ima-  Statue  de  Minerve,  oui  fut  placée 

ginairrs  ,  mais  dct  perfonnagesac-  dans  la  Citadelle  d'Aihenes  ,  8c  donc 

tiiejlement  vi^^ans  ,  que  leurs  noms  il  eft  (i  fouvejit  pailé  dans  iet  An- 

£c  leus  marques  failoient  oonnoî-  ciens.  Afant  été  cha(I%  d'Athènes» 

tre  aux  SpedUteurs  ,  8c    que  Ton  il  fe  retira  i  Elide ,  où  il  fut  tué 

lournoit    en   ridicule.    Pherecrate  après  avoir  achevé  la  Sta'ue  de  Ju- 

n'abufa  point  d^  la  licence  qui  re-  piu: ,  qui  fut  naifedansle  Temple 
gnoic  alors  fut  la  Scène ,  8c  il  fe  -  d'Olympie  ,  V  H"^  P^'^*  P^"'  ^^^ 

f\i  une  loi  de  n'injurier  8c  de  ne  des  Merveilles  du  monde, 
diffamer   jamais  re'fonne.  On  lui        PHILANDER,  (Guillaume)  l'un 

attribue  11  Comédies  >  dont  il  ne  des  plu5  favans  hommes  du  1 6e  liée, 

noui  refis  que  du  fragmens  ,  re-  naquit  i'  Ch^tiII(infur  Seine  ,    en 

cueiMts  par  Hertelius  8c  par  Gro-  i^ov*    Il  fe  rendît  habile  dans  Iet 

tius.  On  jugr  pat  ces  fragmens  que  De  lies- Lettres  «  la  Philof. ,  l'Archi- 

Phcrecratc  écrivoit  très   purement  teâure  te  les  Mathématiques.   Sa 

en  j^rcc ,  ic  qu'il  excelloit  dans  cet-  réputation  le  fit  appeller  â  Rbodez 

te  raillerie  fine  8c  délicate ,  qu'on  par  George  d'Armagnac  ,  Prorec- 

app^'lle  Urbûniti'attique,  Il  fut  Au-  teur  des  Savans  ,  pour  lors  Evêque 

teur  d'une  cfpsce  de  vers  appelles  de  Rhodez  ,    8c  depuis  Cardinal, 

de    fon    nom    Phtrieratiens,    lit  Phîlander  s'artacha   à  ce  Prélat  » 

étoicnt  comp«fésdes  trois  derniers  dont  il  s'acquit  TeflimeSc  l'amitié  » 

pies  Ju  vers  Hexamètre ,  avec  cette  èc  le  fuivii  dans  fon  Ambaflade  àVe- 

condiiion   que  le  premier  de  ces  nife.  Il  fit  couflruire  pluf.  beaux 

trois  pies  étoit  toujours  un  fpon-  Edificespublics  i  Rhodez,  8caïanc 

dée.  Ce  vers  d'Horace  ,  par  exem-  embraiU  l'état  Ecdefiaflique  ,  ilde- 

p!e ,  quamvis  Pontica  Pinus ,  eft  vint  Chanoine  de  cette  ville  9  8c 

un  vers   Pherecratien.  M.  Burette  Archidiacre  de  S.  Anconin.  Il  m.  à 

dans  le  tom.  if   dti  M-moires  de  Touloufe  lei  Fév.  if((f  ,  1  60  ans» 

l'Académie  des  Infcriptions  ,  a  exa-  dans  un  vo'age  qu'il  y  fit  pour  voir 

miné  un  frai;m;nt  de  ce  Poère  con-  fon    Mécène   George    d'Armagnac 

cernant  la  Mafique  ,  qui  fe  trouve  qui  en  étoit  devenu    Ârchevê<^ae« 

dans  Plutarque.  On  a  de  lui ,  i.  Un  bon  Comment, 

PHERECYDE  ,  cél.  Philofophe  far  Vftruvc  ,   dont   la    meilleure 

grec  ,  natif  de  l'Iile  de  Scyros,  fut  Edition  eft  celle  de  Lyon  en  ih^- 

L>i('ciple  de  Piiiacus  8c  maître  de  i.  Un  Commcmairc  fut  uuc  paiûe 


f  H  P  H  47, 

4e  Qa'nTÎIien.  j.  Plusieurs  totret  AdvctCiite,  fî  l'avantage  tut  éioic 

favans  Ecries  ea  Mil.  a(i|n<;c.    Phîlelphe,  aiant  gaené  , 

PHILA.STRE,   {S.)PhHdftrius  ,  fie  rafer  impitoïablcfiiCBC  U  baibe 

Ivêque    de  Brellè  en  Italie ,  vers  à  Timochée  ,  quelques  offres  que 

)74  y  fe  trouva  au  Concile  d'A<iui-  lui  pât  faire  celui-ci  pour  éviter  cet 

lèeavecS.  Ambroife  en  )8i.  Il  fit  aiFrcnr. 

connoiiTaoce  à  Milan  avec  S.  Au         PHILEMON  ,  Pt>ète  -  Comique 

guAin  «  6c  m.  le  i8  Juil.  387.  On  Grec  ^  étoîf  fili  de  Damon ,  U  Con- 

a  de  lui  un  Liifr€  des  Hérefus  ,  temporain  de  M^nandre ,  fur  qui  il 

qui  eil  écrit  fans  gouc  &  fans  cii-  Tempona  fou  vent  par  faveur  ;  ce 

tique  ,  de  dans  'equel  il  prend  quel-  qui  lui  fàifoir  dire  par  Menandre  : 

qoefois  pont  erreur  ce  qui  m  i*eft  n'ave^  voui  pas  honte  de  me  vmin- 

pas.  S.  Gaudenceiui  faccida.  cre  i  Plaute  a  imité  fa  Comédie 

PHILELPHE ,    (  François  )  Tun  du  Marchand,  On  dit  qu'il  mourut 

des  pluscél.  Ecrivains  du  ifeiîec.  ,  de  tire  en  voïant  fon  âne  manger 

juquità  Tolentin.  lei4JuiI.  S}9S.  des  figues.  Il  avoit  alors  envitoa 

Après  avoir  étudié  à  Padoue  y  il  ^7  ans.   Thiiemon  U  jeune  ,  fen 

alla  à  Venife  ,  où  il  enfeiena  les  fils,  compofa  auffi  54  Comédies, 

Humanicés  avec  tant  de  fucces ,  que  donc  il  nom  refte  des  fragmcns  coi^ 

la  République  le  noonna  Secrétaire  fidérables  recueillif  par  Groiius. 
du  Bayle  i  CP.  Philelphe  profita  de        PHTLETAS ,  Poète  &  Grammal- 

cec  Emploi  pour  fe  perteâionner  ri«n  grec ,  natif  de  C»os ,  fut  Pré* 

dans  la  Langue  grecque ,  8c  pafla  à  ceptrur  de  Ptolemée  Philadeiphe  , 

CP.  en  i4r^.  U  /  époufa  Thèodora,  6c  compofa  des  Bleuies  ,  des  Epù 

£lle  du  favanc  EmniaBuel  Chryfo*  gram,  6c  d'autres  Ouvr.  qui  ne  font 

loras  y  6c  fîit  envoYé  par  TEmper^  pas  parvenus  jufqu'i  nous.  Ovide 

Jean  Paleologue  à  T Empereur  Sigif-  6e  Propercc  l'ont  célébré  dans  leart 

mond  y  pour  implorer  fon  fecouri  Poéfîrs. 
contre  les  Turcs.    Philelphe  enfei-        PHILIPPE  II  »  Roi  de  Macédoi- 

fut  enfttite  â  Venife  ,  i  Florence  «  ne  ,  étoir  le  4e  fils  d'Amyniat ,  6c 

Sienne  y  i  Bologne  6c  à  Milan  9  fuccéda  à  fon  frère  Perdiccas  III , 

avec  une  réputation  extraordinaire.  ^ç8  av.  J.  C.  ATant  été  donné  en 

U  étoit  Grammairien ,  Poète ,  Ora-  *  otage  aux  Illvriens   6c   aux  Tbe* 

teur  6c  Philofophe.  C'eil  fans  fon-  bains ,  il  fut  élevé  auprès  d'Epami- 

dement  <|u'on  l'accufe  d'avoir  pri-  nondas ,  6c  Perdiccas  ton  frère  étant 

vé  le  Public  du  Livre  de  Cicéron  »  mort  »  il  s'empara  enfuite  du  Trô* 

intitulé  de  Gloria»  Il  m.  â  Florence,  ne ,  au  pié)udice  de  fon  neveu.  Il 

le  «I  Juil.   1481  y  â  8)  ans.  On  a  vainquit  les  Athéniens  près  de  Me- 

de  lui  des  Haranffus ,  des  Lettres  9  tbone  y  la^  première  année  de  fon 

des  Dialogues  ,  des  Satyres ,  6c  un  règne  ,  6c  ^t  la  paix  avec  eux.  Il 

gr.  nombre  d'autres  Ouvr.  en  latin ,  fubjugua  les  Peoniens ,  les  Ilivrieni 

en  vers  6c  en  profe ,  dont  les  plus  6c  les  TbefTaliens,  6c  aïant  époufé 

connus  font  les  Traités ,  de  Morali  Olympias  ,  fille  de  Neoptoleme  , 

difcipiinâ.  :  De  Exilio  :  De  Jocis  Roi  des  MotoiTes  ,  il  en  eue  Aie- 

£»  Seriis  ^  6c  fes  deux  Livres  Com-  sandre  le  Grand,  Philippe  affiégea 

vivionimy  ou  dct  repas  ,  qui  fout  Byzaace  »  541    avant  J.  C.  i  maia 

eAimés  ,  6c   dans  lefquels  il  7  a  il  fut  contraint  d'en  lever  le  fiege 

beauc    d'érudition.  On  dit  qu'il  fe  pour  marcher  contre  les  Scythes , 

piquoit  tellement  de  favoir  les  Lois  qu'il  vainquit  par  ftratagême  ,  6c 

de  la  Grammaire  »  que  difpuiant  lur  lefquels  il  fit  un  gr.  bu  m.  A 

un  |our  fur  une   fyllabe  avec  un  fon^retour  »  les  Triballiens  fe  ré- 

Philolophe  Grec  ,  nommé  Timo*  volterent  contre  lui  :  il  fe  donna  , 

thée  y  il  olFrti  de  païer  100  écus  au  à  cette  occafion^  un  fanelant  coa* 

cas  qu'il  fiât  condamné,  à  condi-  bat, dans  lequel  il  eut  été  rué  ia- 

lionde  difpofetdelabarbedc  fon  faiUiblement  »  lî  Ton  fils  Alexandce 
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ncTeût  couTcri  de  fou  bouclier,  8e    ftrmttu.  Sa  Cour  écok  un  théiitre 


avoi:  plus  que  les  Athéniens  qui  re-  qui  lui  faifoic  commettre  bien  des 

tardaflcnc  Tes  enttepriret ,  lotrqu'il  tn)uiUces.»  Il   eft    vrai  néanmoins 

leur  déclara  la  guerre.  Il  les  défie  qu'il  en  rougUToit   lui-même ,    àc 

avec  1rs  Tbebains  »  leun  Alliés ,  qu'il  ne  trouvoic  pat  mauvais  qu'on 

prés  et  la  ville  de  Cheronée  y  en  l'en  reptîr.  Un  four  comme  il  for- 

Béotie,  1)8  av.  J.  C.  Il  leuraccor-  toit  d'un  grand  t«pas ,  une  femme 

da  cnfuite  la  paix  \  malt  il  punit  vint  lui  demander  juitice.  Il  écouta 

ievéremcnt   ceux  qui  ave*'cnt  pris  le  fait  Oc  jugea  contre  eUe  :  j'en 

leur  défenfc.  Il  donna   une  Féie  mpptlU  »  lut  dit  cette  femme  j  é»  J 

aptes  cette  bataille  y  fie  paioitre  des  oui  en  appellej^vous  ^  lui  répondit 

iranfpora  de  )oie  indécens  pour  un  le  Roi  :  a  Pkilimt ,  à  jeun  »  lui  ré- 

gr*  Roi  9  le  comme  il  danfoic   &  pliqua-t-elle.   Il  examina  cette  af* 

chantoit  lidiculement  fur  le  champ  faire  de  nouveau  »  &  jugea  en  fa 

de  bataille  ,  Demarate  lui  envdta  laveur.  Une  autre  femme  foUicitant 

dire  :  U  Fortune  t*a  donné  le  nom  une  afiàire ,  ic  Philippe  la  remet- 

d'^jÊÊmemnon  ^  &  m  joues  le  râle  tant  toufours ,  ennuï&e  des  délais  » 

ée  Thtrfitê,  Cène  généreufe  criri-  cejfe^  donc  d*êere  Roi  ,  lui  dit- elle  : 

que  fit  lougir  Philippe ,  il  traita  les  bien  loin  de  fe  fâcher  d'une  telle 

Vaincus  avec  humanité ,  0c  donna  liberté  >  il  répondit  fur-le  champ  à 

la  liberté  à  Demarate.  Quelque  tems  fa  plainte.  U  étoit  d'ailleurs  doué 

aptes  ,  ii  répudia  Olymoias ,  ce  qui  d'une  pénétration  fle  d'un  iugement 

itttta  tcUemenc  Alexandre  ,  qu'il  fe  admirable  ,  fie  n'avoit  négUgé  au* 

retira  de  (a  Cour.  Philippe  faifoic  cune  des  belles  connoifianccs  :  on  ' 

de  gr.  préparattâ  contre  les  Perfes  »  peut  dire ,  qu'il   avôit  en  grand  » 

lorfqu'il  tue  tué  par  Paufanias,  l'un  ce  oue  Louis  XI  avoit  en  petit.  Ce 

de  fes  Gardes,  §^6  avant  J.  C.  ,  â  fut  lui  qui  institua  la  Phalance  Ma« 

47  ans.  C'étolc  un  Prince  doué  des  cédonienne  «  corps  redouuSle  ,  Q 

plus  gr.  («ualitb  9  prudent»  cou-  MifRcile  à  ébranler.  Alexandre fon 

ragenx  y  ferme  «  tendant  toujours  fils  »  lui  fuccéda. 
à  fes  fins  par  des  voies  impercept»-        PHILIPPE  V»  Roi  de  Macédoi* 

bits  f  aVinploIatfc  )amaii  la  force  »  ne  »  monta  fur  le  Trône  .iio  av« 

qu'au  défaut  de  l'artifice  ,  fe  croïanc  J.  c.  Il  fut  défait  par  les  Kbmaint  » 

moins  honoré  du  fuccès  d*un  corn-  qui  lui  laifTerent  la  Macédoine ,  te 

bac  y  que  de  celui  d'une  Négocia-  ne  lui  accordèrent  la  paix  qu'en  le 

tion  f  flc  emploïant  tous  les  moïens  dépouillant  de  tons  les  autres  pafj 

fmaglnables  pour  exécuter  les  pro-  qu'il  tenoit  dans  la  Grèce.  Il  m.  178 

)fff   que  fon  ambscioA  lui   avoit  ans  av.  J.  C. 
£iu  former.  Il  parloir  &  il  écrivoit        PHILIPPE  (  S.  )  Apôtte  de  J.  C. 

avec  feciUiéy  avec  (ufteffe  &  avec  natif  de  Bcthfat^le,  ville  de  Gali- 

dfgnlté.  11  iavoft  emploïer  les  pei-  lée,  fut  le  ptemier  que  J.  C.  ap- 

ionocf  de  mértre .  fit  il  les  récom»  pella  à  fa  fuite.  U  alla  dire  â  Na* 

pcsfoif  e»  Roi }  mais  s'il  avoit  de  thanael  qu'il  avoit  trouvé  le  Meifie  » 

|C.  qwlitéf  f  on  lui  reproche  acllî  fie  afliiU  aux  Noces  de  Cana  le  à 

de  gr.  défaats*  Il  poufloit  la  dilfi-  la  multiplication  nitaculeufc  des 

flittution  i  un  porat  excef&f.  Peu  Pains.  C'efl:  lui  qui  demanda  â  7.  C. 

fenfpttlcnx  à  garder  fa  parole    fie  la  veille  de  fa  Pailion ,  qu'il  lui  fit 

fes  Ttaitéf  f  i\  fe  jouoit  de  fes  fét-  voir  fon  Père.  A  quoi  notre  Sau- 

nens  f  aXant   coutume  de  dire  ,  veut  répondit  :  Celui  qui  me  voit^ 

fi^on  éimufo  les  errons  evec  des  vois  ouffx  mon  Père,  On  croit  que 

ofsetê  f  ir  le*  hênane*  avec  des  S,  PlÂiippe    piécha   PEvafigiie   c» 
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Fhry^ie»  &  qu'il  m.  à  Mlenple  ,  faOïBé  i  Bambcrg  »  le  »)    lum 

ville  de  cette  Province ,  après  l'aa  iiot.Cétoic  no  Prince  libéral ,  qiî 

84  de  7*  C.  puifque  S.  Pol/carpe  ,  avoit  beaucoup  de  piHé  &  de  prii^ 

qui  ae  fe  coaveidt  que  cette  année  y  de&ce. 

fut  fon  Difciple.  Il  ne  faut  pat  I«  PHILIPPE  I  »  Rot  de  France ,  foc* 

confondre  arec  S.  Philippe  ,  l'un  céda  à  Ton  Père  Henri  I,  en  lotfo» 

des  fepc  preaûert  Diacres  élut  par  i  l'â^e  de  8  ans  9  fout  U  Re^nce  8c 

les  Apôtres  p  qui  annonça  TEvan-  la  Tutelle  de  Baudouin  V  ,  Comte 

gile  a  Samarie ,  beptifa  TSunuque  de  Flanire ,  qui   gouverna   £tg«« 

2le  Caniace,  Reine  d'Echyopie  «  Via  nient  »  2c  s'acquîtu  avec  honneur 

)f  de  1.  C.  6c  demeura  enfuice  à  de  fou  Emploi  de  Tuteur.  Il  défie 


PHILIPPE  (  S.  )  Bbniti  y  ou  Bi-  guerre  en  Flandre  contre  l'Urorpa- 

Mszzi ,  cinquième  Général  des  Ser-  teur  Robert  ,  /  fut  battu  près  de 

vîtes  «  naquit  à  Florence  en  iiji,  S.  Omet»  8c  fit  la  paii  ;  quelque 

^une  famille  noble.  U  obtint  Tap-  tems  après,  parlant  de  CuiUaame 

probitionde  Ton  Ordre  d^ns  le  Con-  Roi  d'Angleterre  »  que  Ton    tro» 

ci!c  général  de  Lyon  en  1174 ,  &  m.  d'embonpoint  rcndoU  valetudioai- 

à  Todi  9  le  11  Août  iiSf .  Il  n'c/l  re;  il  demandai  fcsCouniûnf  pas 

point  le  Fondateur  de  l'Ordre  des  plaiCinterie  »  Quand  donc  U  gros 

Service  s,  comme  quelques- uns  l'ont  homme  reUvtroit  de  Jkt  coiuhum 

cru,  mais  feulement  le  Propaga-  Guillaume  lui  fit  dire»  «|ue  ^«uid 

teur.  Clem.  X  le  canonifa  en  1671.  Ujèroit  mccouché ,  U  iroit  faut  fis 

PHILIPPE, (Marc  Iules)  Empe-  rtUvaiUts  â  fainte   Geneviewe  de 

reur  Romain,  Curnommé  V^féot^  Péris  avtc  loooo  Unees  en  gni/ê 

naquir  â  Bollres  en  Arabie,  d'une  de  cierges.  Il  tint  parole  «entra  daoe 

làmille  obfcure  ,  8c  s'éleva  par  fou  le  Vexin  •  François ,  oà  il  commit 

nérite  aux  piemîets  grades  militai-  mille  ravages  ,  8c   auroit  fiic  de 

ces.  Il  aflamna  l'Empereur  Gordien  plus  grands  maux  d  la  noce  ne  l'^c 

le  Jeune  ,  l'an  144  de  J.  C.  puis  enlevé  dans  cette  expéiicion.  Apr2c 

l'étant  fait  proclamer  Empereur ,  il  cette  guerre ,  qu'une  mauvaireplat- 

conclue  une  paixhonteufe  avec  Sa-  fanterie  avoic  fait  naîite  «  Philippe 

por ,  Roi  de  Perfe ,  revint  i  Rome  »  répudia  Betthe ,  Fille  de  Flotent  « 

où  il  clUra  les  Jeun  Séculaires ,  jk  Cora  te  de  Hollande ,  ea  1 09)  ,  quoi- 


publi^HBs  Régleoiens  falutaires  qu'il  ea  eût  plufieursen&nsy  8c  U 
pour  oO&cr  l'horreur  de  fon  crime,  époiïfa  Bettrade  de  Momfort ,  qu'il 
£ufebe  rapporte  que  Philippe  avoir  enleva  à  Foulques  Rechin  «  Cooue 
ié  Chrétien ,  8c  qu'il  s'étoit  fournis  d* Anjou ,  fon  mari.  Cette  aâion  le 
à  la  pénitence  publique  i  quoiqu'il  fie  excommunier  par  le  Pape  Ut* 
en  foit,  il  fut  ailailiné  i  Vérone ,  bain II,  8c  fouleva  plusieurs  £vê« 
Tan  S4^de  J.  C.  par  Déce,  fon  fuc-  ques  contre  lui.  U  tut  abfous  eu 
ceiîrur.  109^ ,  apr^  avoir  quitté  Bettrade } 
PHILIPPE»  Duc  de  Suabe  *  Fils  mais  il  la  rappelle  du  coufeMemenc 
de  Fréieric  Baberoufe  ,  8c  Frère  de  de  Foulques  fon  mari ,  8c  fut  ex- 
Henri  VI ,  fut  élu  Empereur  apt^s  communié  une  féconde  fois ,  le  iS 
la  mort  de  ce  dernier,  en  1198»  Novem.  iioo.  On  croit  néanmoins 
pir  une  partie  des  Ekâeurs,  tandis  qu'il  obtint  daM  U  faite  une  dif- 


,       .  ^   —  remit. 

il  donna  fa  Fille  en  mariagii: ,  8c  bâtards.  Il  étoit  brave  ,  avoir  es 

épouGt  Itcne  ,  fœuc  d'Alexis ,  Em-  refpiit,  du  iugement,  U  un  excel- 

peccut  de  CoaâaaiiaopU.  Il  fus  af-*  lent  caraâese  >  mais  il  n'en  <r  pc« 
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tout  TuCige  qu*il  en  poavoît  faCre  ,  Jean  Sans-Terrt  en  1 104 ,  &  reintt 

&  il  parut  d*aucanr  pluf  méprifahle  fous   fon   obcifTance    Jet    Comtéf 

à  Tes  ru)ets ,  que  ce  (ircle  etoit  (h-  d'Anjou  ,  du  Maine  ,  de  T  ourainc  f 

cond  en  Héros.    Il  laiflà  aâbibtir  de  Poitou  Se  dr  Berri.    La  tépiH 

ramoricé  roïale  ,  8c  m.  â  Metun  »  diarion  qu'il  fît  d'Ingeiburge  ,  Prin* 

le  19  Juillet  1108  ,  â  ^7  ans  ,  après  celTç  de  Danema.ck  ,  pour  époufcr 

un  règne  le  plus  long  de  ceux  qui  A^nès  ,  ou  Marie  ,  fille  du  Duc  de 

l'avalent  précfdé  excepté  celui   de  fiième  ou  de  Moravie  t  attira  fur 

Cloc.'iire  ;  &  de  tous  ceux  qui  Tont  lui  les  cenfures  Je  l'Eglire  \  mai<  U 

fuivî  ^  excepté  celui  de  Louis  XIV.  promptitude    de  fa   pénitence  mic 

Il  y  eut  de  (on  tems  une  fuite  d'évé-  aulTi  cô(  fin  i  ce  fcandale.  Il  marcha 

nemeus  célèbres  ,  auxquels   il  ne  enFlandrç  avec  Ton  Aiaiéeen  iiis» 

ptitau:une  patt  CeÙ.  T.  u«  Ton  règne  8c  y  prit  Ypres ,  Tournai ,  Caflel  » 

3ue  ie  firent  les  premières  Croifa-  Douai  6c  Lille.  Maisfa  plus  remai^ 

es,  8(  que  les  Ordres  des  Char  qu  blede  Tes  a  âions,  eft  la  célèbre 

treux  ,  de  Cîteaux  8c  de  Fontevraux  bataille   de  Bouvines.  L'Empereur 

ffirent  fondés.  Louis  U  Gros  ,  fon  Othon  IV ,  le  Comté  de  Flandre  ^ 

ûh  qu'il  avoir  eu  de  Berthe  fa  pre<  8c  plufîeurs  autres  Princes  cnnfédé^ 

miere  femnie  1  lui  fuccéda.  rés  ,  avoiem  levé   contre  lui  une 

PHILIPPE  II,  furnommé  ^tt-  armée  de   1  roc  00  Hommes.  Le  Roi 

gu/ity  U  Conquérant  8r  DUu  donnée  les  défît  â  Bouvines ,  le  17  Juillec 

naquit  le  ii  Août  ixtfy,  de  Louis  1114.8c  fit  prifonniers  Ferrand  , 

Vil ,  dit  U  Jeune ,  Roi  de  France ,  Comte  de  Flandre,  RenaoM,  Comte 

8c  d'Alix  ,  fîlle  de  Thibault ,  Corn-  de  Boulogne  ,  8c  un  grand  nombre 

te  de  Chami'âgne.  Il  patvint  â  la  d'autres  Seigneurs ,  le  même  )oiic 

Couronne  ,  aptes  la  mon  de  fon  que  Louit  VIII  fon  Fils,  gaenaune 

Père  en  1 180  ,  à  lige  de  r^  ans.  Il  bataille  en  Poitou  ,  contre  Tes  An- 

zeprima  les  violences  des  Grands,  glois.' Philippe  fonda  en  mémoire  de 

chalTa  les  Juifs ,  les  Comédiens  8ç  ce  fucès ,  l'Abbaye  de  Notre-Dame 

les    Farceurs  de   fon  Roïaume.  Il  de  la  Viâoite.  près  de  Senlii.  Il 

embellit  Paris,  en  fiifant  paver  les  m.  â  Mandes  le  14  Juillet  111$  9  à 

rues  8c  les  Places  publiques,  &c  réu-  f  9  ans ,  après  un  règne  de  4)  ans* 

niffant  dans  fon  enceinte  une  partie  CVfl  l'un  des  Rois  de  France  qu{ 

des  Bourgs  qui  l'^nvironnoient.  Il  firent  le  plus  de  conquêtes.  Ce  fut 


•rao- 
'écoic 

Flandre  ,  qui  fut  heurrufement  ter-  Henri  Clément  ),  Louis  VIII ,  fon 

miné  en  1 1 94.  Quelque  tems  après ,  fils ,  lui  fuccéda. 
il  fît  la  guerre  à  Henri  ,  Roi  d'An-         P  H  I L  l  P  PE  III ,  furnommé  U 

gleterre ,  auquel  il  enleva  les  villes  Hardi ,  fut  proclamé  Roi  de  France 

d'Iffoudun,  de  Tours,  du  Mans,  en  Afrique,  après  la  mon  de  Sainte 

8c  d'autres  Places.  Il  Te  croifa  en  Louis ,  fon  père,  en  1170.  Il  battit 

1190,  ptii  la  ville  d'Acre  ,  défit  les  Infidèles,  puis  ayant  fait  arec 

X7000  Sarrafins  ,  8c   fe  trouvant  eux  une  trêve  de  10  ans  ^  il  revint 

très  incommodé  8c  peu  fatisfait  de  en  France  «  8c  fit  pendre  Pierre  de 

Ricliard  ,  Roi  d'Angleterre  ,  il  re-  la  Brofle ,  fon  Favori ,  qui  avoir  été 

Tint  dans  fes  Etats  en  1 1 91 .  L'année  autrefois  Barbier  de  S.  Louis ,  pour 

fuiyant-  il  obligea  Baudouin  VIII ,  avoir  calomnié  la  Reine  Marie  de 

Comc#de  Flandre .  Je  lui  'aifTer  le  Brabant.  Quelque  tems  aptes  ,  lec 

Comté  d'Artois.  Il  tourna  enfuite  Siciliens  an' mes  par  Pierre  ,    Roi 

fes  armes  contre   Richard  ,    Roi  d'Arragon,  maflacrerent  tous  le* 

d'Angleterre  ,   fur  lequel    il    prie  François  fu têts  du  Roi  de  Naplet« 

Evrcux  8c  le  Vexin.  Philippe- Au-  qui  étoient  en  Sicile ,  le  )our  de 

gufte  t'eznpata  de  U  lioipw^t  fuc  Pâauç  i&Si  »  4  Ytout  4e  Vêpres.  - 


CdIceUallacre  qu'on  appelle  l«f  Ufotlkluitloli  d'iiiguecaDd<S«  Mt* 
Ki  rts  SUUunei*  Philippe  U  HoT'  rigaf  »  fon  Favori  &  Ton  Mmiftce  » 
d'  ,  ^loor  l'en  ranger  ,  marcha  en  qui  fut  pendu  fous  le  regue  fuivanu 
^fonne  contre  le  Roi  d* Arragon  »  Philippe  U  Bel  avoic  eu  pour  Pré- 
9t  prit  Gironne.  £n  revenant  decei*  ccpceur  le  cél.  Gillet  »  de  Rome ,  da 
ce  eapédidon  ,  il  m.  d'une  fièvre  la  famille  des  Colonnes  ^  qui  fat  de- 
maligne  à  Perpignan  >  le  y  Oftobre  puis  Archevêque  de  Bourges ,  le  qui 
1 18  f  9  à  41  ans.  Philippe  U  Btl  y  lui  infpira  l'amour  des  Letcrct  de  det 
fon  fils  9  lui  fuccéda.  (avans.  Ce  fiic  lui  qui  rendît  lePar- 

PHILlPPfi  IV  «  Roi  de  France  8c     lement  ftdentaire  à  Paris.  Louis  Un- 
de  Navarre  ,  furnommé  U  Sel ,  na-     lin  ,  fon  filt ,  lui  fuccéda. 
avàti  Fontainebleau  en  ii«8  ,  êc        PHILIPPE  V  ,  Koi  de  France  t 
luccéia  à  fon  père  Philippe  /c  i/ar-    furnommé  U  Zonf  ,  i  eaufe  de  fn 
^  en  118 s-  U  ciu  au  Parlement  de    grande  aille ,  étoit  fils  putné  d« 
Paris  p  Edouard  I  «  Roi  d'Angleter*    phitilippe  U  Bel ,  8c  ponoit  le  nom 
te ,  pour  rendre  compte  de  ouelques    de  Comte  de  Poiioo  ,  lotfqu'il  fuc- 
violences  faites  par  les  Anglois  fur     céda  à  Louis  Hutm ,  fon  frère ,  Roi 
les  C8ries  de  Normandie.  Ce  Prince,    de  France ,  en  1 9 1 6  «  à  Tesciu^oa 
«ïant  refuil  de  compnrotcre  »  fut  dé-    de  Jeanne  ,  fille  de  ce  Prince.  U  fit 
daré  convaincu  du  crime  de  Felo-    la  guerre  aux  Flamands ,  renouvtlla 
nie  >  8e  U  Gutcnne  lui  fut  enlevée    ralliance  faite  avec  les  Bcofloit  » 
<n  itf  )  par  Raoul  de  Nèfle,  Con*    chafla  les  Juifs  de  fon  Roïaume  ^ 
■étable  de  France.  Philippe  gagna ,    diffipa  une  troupe  de  brigands ,  qui» 
par  fcs  Généraux ,  la  haiallle  de  Fut-     fous  le  nom  de  paflonieaux  ,  fai« 
nés  en  1 197  9  8c  prit  plnf.  Villes  con«    foicnt  Je  gr.  ravAges  s  ac  m.  le  9  Jan- 
fidérables.  Mais  la  )aiouiie  des  Chefs    vicr  i  )  11  «  â  18  ani.  Charles  U  Btl, 
dt  fon  Armée  fit  perdre  en  i}0i  >     fon  ^fcre,  lui  fuccéda. 
la  bauille  de  Courtcay  ,  où  périt        PHILIPPE  VI  ,  de  VûIôU  »  Rei 
réitca  de  la  Nobleile  Françoife.  Le    de  France  .  fuccéda  i  Charles  U  BeL 
Roi  eut  enfuite  divers  avantages ,    fon  roufingrrmam,  en  %\xt.   Il 
&  ga^a ,  le  18  Août  1 504 ,  la  cél.    étoit  Peût-fils  de  Philippe  le  Hërdi  ^ 
bataille  de  Mons  en  Puelle ,  où  plus     8c  Fils  de  Charle»  de  k^ahis.  Il  d^ 
de  zfooo  Flamands  cédèrent  fur  la    fit  les  Flamands  à  la  bautUe  de  Caf* 
place.  C'eft  en  mémoire  de  cette  vie      fcl,   8c  les  contraignit  de  recon» 
toire  que  fut  élevée  9  dans  l'Fglife  de    goitre  pour  Souverain  9  Louis ,  \twt 
Notre  -  Bame  de  Paris  «  la  Statue    Comte  9  contre  lequel  ils  s'étoienc 
iqvsâre  dece  Prince.  Il  fit  enfuite  la    révoltés.  Pou  de  tems  après  9  s'élt» 
paix  avec  les  Flamands.  Ses  démê-    va  la    querelle  fur  la  Jurifdiâiott 
tés  avec  le  Pape  Boniface  VIII  eurent    eccléfiaftique ,  8c  fur  les  libertés  du 
deficheufes  fuites  -9  mais  Benoit  XI9    rEgliCe  Gallicane  9  qui  furent  vi« 
fuccedêur  da  ce  Pontife ,  8c  plus  pru-    vemeni  attaquées  par  Pierre  de  Cnr 
dent  que  lui ,  cafTa  roue  ce  que  Bo-     gnieres ,  Avocat  du  Roi  9  8c  farte* 
niface  avoir  fait  contre  Philippe ,  8c    ment  dÀcnducs  pat  Bertraatf  9  Sv8- 
ik  conduite  lîit  fuivie  par  le  Pape    que  d'Auton  9  8c  par  Pierre  Roger  » 
dément  V  9  qui  tranfporta  le  Saine    nommé  i  l'Archevêché  de  Sens.  Lu 
Sîegei  Avignon  en  1508 ,  8c  qui  de    Rot  fiit  fisvotable  aux  Eccléfiafti* 
concert  avec  le  Roi  9  abolit  l'Ordre    ques }  mais  depuis  ce  tems  la  forme 
des  Templiers  au  Concile  Général    des  JtppeU  comme  d'mbiu  fut  intro» 
de  Vienne  9  en  1  )  1 1 .  Philippe  le  Bel    duiie ,  8c  les  difpuces  fur  les  imtnU* 
conclut  un  Traité  de  paix  avec  TEm-    nttés  eccléfiaiiiques  n'ont  point  CeÛé 
■eicur  Henri  VII 9  en  1510*9  8c  m.    de  fe  renouveller.  Philippe  de  Ko» 
a  Fontainebleau  le  t^Nov.  1)1)  9  ù    hià    bannit   enfuite  du    Rofauffle 
4tfans.  11  fiir  appelle /e  ftum  Mqn*    Robert  d'Attoit»  8r  fit  la  guerre  à 
wsyvtr  9  patcequ^eft  le  premier  de    Edouard    III  ,  Roi   d'Angteterte» 
Mt  Roiaqoi  akén  Umeonoie»  è   Mais  ti  fm  dé^ôt  par  kt  A«gloii  â 
Tvm  lu  H  h 


la  bataille  de  Cteci  •  en  Ponthleu  » 
le  itf  Août  1  )4(  y  où  plut  4e  30000 
François  ,  le  Duc  d*Alençon  ,  Frère 
cki  Roi  9  6c  piuf.  autres  Princes,  rcf- 
terent  fut  la  place.  Cette  détaice  fut 
fuivie  de  la  perte  de  Calais^ ,  dont 
Bdouard  s'empara  le  i)  Acûr  i  ;47> 
Cène  Place  refta  aux  Anfiiois  ne 
ans ,  lufqu'en  1^58»  que  François  , 
Duc  de  Guife  ,  la  reptit.  Philippe 
de  Valois  s'eiFoiça  de  réparer  de  fi 
«.  perces.  Il  acquit  le  RouflîlloD  6c 
la  Ville  de  Moncpelliej: ,  réunit  â  la 
Couronne  les  Comtés  de  Champa» 
gne  le  de  Brie ,  &  fe  fît  donner  le 
Dauphiné  par  Humbert  II  >  dernier 
Dauphin  de  Viennois.  Il  m.  àNo- 
gent-lc-Rol ,  près  de  Chartres ,  le  i) 
Août  Mr»>  a  {7  ans.  Ctd  lui  qui 
inttoduiiît  la  Gabelle  &  les  Impôs 
fur  le  Sd  ^  ce  qui  le  fit  appeller  par 
Edouard,  le  Roi  de  la  Lot  Selique, 
car  ailudon  au  Sel.  Jean ,  Ton  Fils  , 
lui  iuccéda. 

PHILIPPE  I ,  Roi  d'El>agnc  , 
Archiduc  d'Autriche ,  &c.  furnom- 
zné  U  Sel  »  étoit  Fils  de  lEnipeteur 
'Maximilien  1 ,  0c  de  Marie  de  Bour- 
gogne. Il  époufa  Jeanne  U  Fo'le  , 
Heine  d'Efpagne ,  féconde  Fille  8c 
principale  héritière  de  Ferdinand  V| 
Roi  d'Arragon  ,  &  d'Ifabelle ,  Rei- 
ne de  CaftiUc.  Ce  fut  un  Prince 
doux  Se  paî(ible.  U  m.  à  Burgos  »  U 
a  {  Sept,  i^otffâ  xc^  ans.  Après  fa 
mort ,  Ferdinand  fon  Beau  •  père  , 
gouverna  la  Ca/lille  le  s'empara  du 
Koi'aume  de  Navarre* 

PHILIPPE  II  ,  Roi  d*Efpagne  y 
êtoit  Fils  de  l'Etnpereur  Charles  V  » 
flc  d'Ifabelle  de  Portugal.  Il  naquit 
le  II  Mai  i^ay*  êc  fut  marié  en 
1(45  ,  â  Marie ,  Fille  de  Jean  III , 
Roi  de  Portugal ,  dont  il  eut  Dom 
Carlos ,  que  l'on  crqit  qu'il  fît  mou- 
'rir  en  m68.  Châties  V  abdiaua  la 
Couronne  d'Efpasne  à  Bruxelles  en 
14  f  5  ,  en  faveur  de  Philippe  IL  Ce 
Prince  coMiinua  la  guerre  contre 
Henri  II  «  Roi  de  France ,  &  ga- 
ftna  ,  fur  les  François  en  1557  ,  la 
Mmeufe  baiaille  de  Saint  Quentin  t 
autrement  de  S.  Laurent.  Mais  ce 
malheur  fut  réparé  par  la  prift  de 
Ca  ais  y  de  Thiofliville,  5c  de  DuA> 


?  H 
ketque ,  Se  fut  fuivi  de  la  paix  fiîie 
à  Catcau-Cambrefis  «  en  i  f  <^.  Phi- 
lippe II  donna  la  même  année  le 
Gouvernement  des  Pai>-Bas  à  fa 
Soeur  Margueitce  »  Duchefle  de  Par- 
me i  ce  qui  indifpofa  le  Prince  d'O- 
range 5c  le  Comte  d'Egmont,  qui 
afpiroient  à  cette  Dignité.  La  Gotf 
v«rnante  des  Païs-Bas  aïant  intro* 
duii  rio<}ui(ition  >  Ir  faifant  ponir 
les  Hérétiques  avec  une  févérité  ia« 
flexible  9  le  Peuple  fe  révolta  }  5c 
les  Païs-Bas  devinrecc   le  théâtre 
d'uue  longue  5c   cruelle  guerre  , 
pendant   laquelle  fe  forma  la  Ré' 
publique  de  Hollande.   Philippe  fe 
rendit  maître  du  Rûïaume  de  Por- 
tugal ea  x{8o.    Il  mit  en  mer  une 
Flotte  nombreufe   contre  l'Angle- 
terre •  qui  lut  entiécemtnt  difltpée 
en  1588  «  tant  par  la  tempête  «que 
par  Tadreffe  5c  le  courage  de»  An- 
glois.  Quand  on  lui  porta  cette  fâ- 
cheufe  nouvelle  de  la  perte  de  la 
Flotte  ,  je  ne  l'avois  pai  envoïée  , 
tépondit-il  froidement  »POur  com- 
battre  les  vents  &  Us  pots  de  la 
mer»    U  fayorifa  puiâammenr .  en 
France  9  le  parti  de  la  Ligue  ;  ce  qui 
pokta  le  Roi  Henri  IV  a  lui  décla- 
rer la  guerre  en  i^^f*  Cetre  guerre 
fut  terminée  par  la  paix  de  Vervins 
en  IS98.   Philippe  II  m.  i  l'Efcu- 
rial  «  le  I  )  Sept,  de  la  même  année , 
â  72..ans.  C'ell  lui  qui  fit  imprimer 
i  Anvers  la  belle  Bible  Polyglotte 
qui  porte  fon  nom ,  5c  qui  fournit 
les  Ifles  ,  qui  de  fon  nom  •  furcnc 
appellées  Philippines,  Philippe  III  » 
fon  Fils ,  lui  fuccéda. 

PHILIPPE  m ,  Roi  d'Efpagne  , 
Fils  de  Philippe  II  5c  d'Anne  d'Au- 
tciche ,  naquit  à  Madrid  ,  le  14  Av. 
1^78  y  5c  monta  fur  Je  Trône  aptes 
la  mort  de  fon  Père  j  le  1  §  Sept. 
15^8.  U  fe  rendit  maître  d'OAende  » 
par  Spinola,  Général  de  fon  Ar- 
mée, le  £1  Sept.  1604»  9prês  un 
fiege  de  )  ans ,  où  périrent  plus  de 
f  0000  hommes.  Cinq  aos  âpres  y 
il  fit  une  trêve  de  11  ans  avec  les 
Provinces -Unies,  5c  les  reconnut 
pour  Euts  libres  5c  indépendans.  Il 
ordonna»  en  1 610-9  à  «>us  les  Mo- 
SCI  5C  aitt  Jiii&9  de  foctic  de  f«i 


Itatt  *,  8c  cet  Pc  uples ,  aVant  qnitté 
TErpagne ,  au  i:omhre  de  plus  de 
^opso  hommes  ,  laiirercnt  de»  k'ro- 
TÎnces  entières  dépeuplées.  It  mou> 
ru(  Ir  )i  Man  lér  i ,  i  4)  ans.  C'é- 
icit  un  Prince  foible  6c  Cu[tci{kvicux. 
Philippe  IV  ,  Ton  Fils ,  tue  Ton  Tue- 
ceileut. 

PHILIPPE  IV,  Roi  d'Efpagne  , 
fî*t  de  Philippe  Itl ,  6e  de  Margue 
tiie  d'Autriche ,  naviuii  le  8  Avril 
160^  ,  6c  fut-Ccda  à  ton  père ,  le  )t 
Mari  i^ii.  Cette  même  année,  la 
Tiéire  de  1 1  ans  faite  avec  la  Moi- 
laode  étanc  expirée ,  U  guerre  re- 
commença ,  6c  fe  Ht  avec  fuccèt  par 
les  Erpagnoli ,  tant  qu*ili  eurens  A 
leur  tête  le  Général  Spinola^mais 
ils  éprouvèrent  en((]ite  dei  revect 
de  tous  côiés.  Es  1614  ,  leur  Flecce 
fm  défaite  près  de  Lima  y'par  les 
Hollandots  ^  qui   depuis  croii  ans 
avotenc  formé   la   Compagn-e  des 
Indes  occidentales.  Philippe  IV  en- 
tra en  poOelIion  des  Pais  ^  Bas  en 
i«)) ,  parla  mort  d^EUfabeih- Clai- 
re Eugénie  ,  fa   tance.  Deux    ans 
après  y  en  1^5  f  ,  il  s'éleva   entre 
lui  6c  la  France  une  guerre  longue 
6c  cruelle ,  à  laquellelcs  Efpagnols 
donnèrent  occahon  par  la  prife  de 
Trêve  6e  par  renlevrmrnc  de  l'E- 
leàear  ^  qui  s'étoir  mis  fou:  la  pro- 
teâion  ds  la  France.  Cette  guerre 
se  fbt  terminée  qu'en  ttf5  9,*^r*rle 
Traité  des  P/renees.  Les  Portugais 
fccouerencle  joug  d'Efpagne  ,  le  r 
Dec.  1^40 ,  6e  mirent  fut  le  Trône 
^fean  IV  ,  Duc  de  Bragance ,  legiri- 
me  Héritier  de  la  Couronne  ci'-  l'or- 
tugal.  D'un  autre  c6:é  ,  les  Peuples 
de  Catalogne  fe  fournirent  à  Louis 
Xin  en  KS4X  ,  6c  la  Ville  de  Naples 
fe  révolta  quelquecems  après  j  Phi- 
lippe IV  mit  â  la  raifon  tes  Napo- 
litains, 6c  rentra  en  po(ïè(£on  de 
la  Catalogne  en  i6^t.    Il  m.  le  17 
Sept.  t66^  y  à  61  ans ,  après  un  te* 
gne  qui  ne  fut  prefque  qu'un  en- 
chaînement de  pertes  6c  de  difgra- 
ces.  Charles  II ,  fon  Fils  y  lui  lue- 
céda. 

PHILIPPE  V ,  Duc  d'Anjou  ,  fe* 
cond  iils  de  Louis  ,9  Dauphin  de 
Vtaoce  ^.  le  de  Vteliç*Aimç  de  hae 


viere ,  né  â  VcrUillei  y  la  sf  Dec. 
1685 ,  fut  appelle  â  la  Couronne 
d'Efpagne  ,  le  1  Oâ.  1700  ,  par  It 
Teftament  de  Charles  II ,  Rm  d'If* 
pagne.  Ce Pr.  étant  mort  leprem. 
Nav.   fuivant ,  Philippe  V  fut  dé- 
claré Roi  d  Efpagne  â  VertaUIes^  le 
16  Nov.  de  la  même  année  ,  6e  le 
14  â  Madrid.  Il  fit  fon  Entrée  en 
cette  dernière  Ville  »  le  14  Arril 
1701.  Il  eflujra  enfuite  plufîeurs  re- 
vers '1 6c  comme  on  vouloit  robUsec 
de  revenir  en  France ,  il  prit  fur-le- 
champ  la  réfolution  de  pafTer  ea 
Amérique  avec  fes  prind^auz  Sei- 
gneurs^poury  régner  »  plutôt- qae 
de  fe  dilîlier  hunteufemecc  de  fes 
Drcit  au Roïaume  d'Efpagne.  Cet- 
c:gén$reufe  réfo!uifon  de  Philippe 
V  eft  peut-être  le  plus  bean  trait  àm 
fa  vie.   Elle  fît  changer  le  fyftéme 
ds  i  i  Ceur  de  France .  6t  ce  Prince 
fe  vit  paifîble  podeifeur  de  l'fifpa* 
g  ne  ,  par  le  Traité  d'Utrecht  »  figné 
le  II  Avril  171)  ,  après  ene  guette 
de  IL  ans ,  faite  avec  diftérens  fuc- 
ces.  Il  s'empara  de  l'Iûe  de  Sardai- 
gne  en   1717 ,  6e  du  Roïaume  dé 
Naples  Tannée  fuivante  i  mais  ilief 
rendit  en    1710  «  en  accédant  ais 
Traité  de  la  quadruple  Alliance  ^ 
après  avoir  éloigné  de  fa  Cour  le 
Cardin.  Alberoni.  Philippe  V  fit  1* 
paix  avec  l'Angleterre  en  17M  $  6C 
abdiqua  la  Couronne  en  1714 ,  ea 
faveur  de   Louis  »  fon   Fils  aloé. 
Mais  ce  jeune  Prince  èrant  mort  de 
la  petite  vérole ,  le  ^  1  Août  de  la* 
même  année ,  fans  lailfer  d'enfana 
de  Louife-Eliral>cth  d'Orléans  «  fon 
Epoufe  ,  Philippe  remonta  fur  le 
Trône  6e  conclut  la  paix  avec  l'Em-' 
pereur.  Antoine  Farnefe,  Doc  de 
f  arme  &  de  Plaifance  ,  éiant  moce 
fans  enfans  mâles  en  17)1 ,  Philip- 
pe V  envoïa  l'Infant  Dum  Carlot  . 
fon  Fils  du  fécond  lit ,  prendre  pof- 
fcifîon  des  Etats  de  ce  Duc  «  6e  rln- 
fini  lit  fon  Entrée  à  Florence,; 4 
Parme  8c    â  PUif^mce,  en  1791. 
L'année  fuivante ,  Philippe  V  entre* 
prit  la  conquére  de  Naptes  6e  ^e 
Sicile  en  faveur  de  l'Infant  Dom 
Carlos  *,  ce  Prince  en  fat  paifible 
eoilèfleaii  le  la  JuUl.  -1755^  ^^■ 
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fippe  V  mour.  le  ii  Juill.  ^7^^,  i   four  Tali  er  attaquer ,  comme  (oÉ 

#3  ans  9  fainant  de  Louife-  Mar;  e-  Père  avoi  cfaii  à  S.  Omet  en  1  «77  | 

pabrîelie  de  Savoie  ,  fa  première  ma»  fon  avis  n*ayant  pas  été  faivi 

^mme  9  Ferdinand   VI ,  qui  lui  par  M.  de  Mardn ,  qui  ayeic  le  fe* 

fuiccéia  \  &  d'£iizabech  Farnefe ,  fa  crée  de  la  Cour ,  les  Lignes  furent 

féconde  Femme ,  Dom  Carlos ,  Rot  forcées.  Il  y  fuc  blefiï  de  deux  coupa 

4es  deux  Siciles ,  Philippe  ,  Duc  de  de  feu }  &  le  Maréchal  de  Marcia  » 

(^rme  &  de  Plaifance  ,  le  Cardi>  qui  commandoic  fous  lui  «  aïanc  été 

nal  Infant,  Archevêque  de  Tôle-  tué,  il  fut  obligé  de  repafler  lec 

de»  &c.                                ^  Monts.  Il  alla  en  1707 ,  au  fccourt 

PHILIPPE   t>i    FnANci  9    Duc  du  Roi  d'Lfpagne  ,  prie  Lctida  Se 

d'Orléani ,    de  Chartres  »  de  Ne-  Tortofe  «  Ac  fie  une  Ligue  par  fes 

iBOurs  ,  de  Valois,  &c.  éioit  Fils  Agensavec  quelques Gr.  d'Efpagne^ 

du  Rot  Louis  XIII  &  d'Anne  d'Au-  par  laquelle  ils  s  engageoient  à  le 

triche  «  U  Frère   unique  de  Louis  mettre  fur  le  Tr&ne  ,  au  cas  que 

XIV.  Il  naquit  à  Saint  Germain-en<  Philippe  en  defcendît.    Le  pro|ec 

Laie  9  le  II  Sept   1640  »  &  poru  le  aïant  été  découvert ,  les  deux  Cours 

titre  de  Duc  d'Anjou  jufqu'en  i66t  de  Madrid  it  de  France  firent  gr« 

qu'il  prit  celui  de  Duc  d'Orléans*  bruit ,  &  le  Duc  d'Orléans  fut  rap- 

11  époufa  Henriette  d'Angleterre  «  petlé  en  France  en  170S.  Après  la 

PrioceiTe  qui  réunilToit  l'éclat  de  la  mort  dtf  Louis  XIV  ,  le  Duc  d'Or- 

beauté  i  tous  les  charmes  de  l'ef-  leans  fut  déclaré  Régent  du  Roïau- 

ptît  y  6c  fuivit  le  Roi  Louis  XIV  «  me  par  le   Parlement  »  fuivant  le 

Ion   Frère  »  dans  la  Campagne  de  droit  que  lui  donnoit  fa  hatlTance  , 

Ilandtes  en   i«7  9  dans  celle  de  le  1  Septembre   1711»  pendant  la 

liollande  en  1671 ,  &  dans  les  fuiv.  minoticé  du  Roi  Louis  XV.  Sa  Ré* 

U  aâîégeoit  S.  Orner  en  1677 ,  lorf-  gence  fut  très  paifible  à  deux  ércne- 

^ue  le  Prince  d'Orange  y  qui  corn,  mens  près.  La  confpiraiion  de  CeU 

fpandoit  les  Armées  a£fpacne&  de  laniare  dirigée  de  loin  par  le  Car- 

Bpllande  y  s'avança  pour  lui  faire  dinal  Alberoni ,  fie  mal  tramée  ca 

lever  le  fiege  s  mais  le  Duc  d'Or>  France ,  8c  le   boulcvecfemenr  des 

^ns  fortit  de  Tes  Lignes  y  lui  livra  Finances  fie  des  fortunes ,  par  le  êi* 

bataille  fie  le  dé£c  i  Mont  Caflèl ,  meux  f/fi^me  de  Law.  On  peut  voie 

ie  II  Avril  de  la  même  année.  Il  tout  ledéiail  decesdeux  événement 

centra  enfuite  dans  fes  Lignes,  fie  dans  la  vie  de  ce  Prince,  imprimée 

prit  S.  Orner  peu  de  fours  après.  Il  en  1  vol.  in- it.  Les  aftaires  de  TE- 

m*  d'apoplexie  «  â  S.  Cloud,  le  ^  glife  fie  la  Bulle  Unigcnitus  ,  l'oc- 

luin  1701  ,  à  61  ans.  cuperent  auifi  pendant  toute  fa  Ré* 

PHILIPPE  ,  Périt  fils  de  France ,  gence-  Louis  XV  étant  devenu  ma- 
Puc  d'Orléans  »  de  Chartres^  de  Va-  fcur ,  le  pria  de  fe  charger  du  dé- 
lois  ,  ficc.  Fils  du  précédent  »  fie  de  tail  des  alfaires  fie  des  fonAîpns  de 
Charlotte- E'izabeth  de  Bavière,  fa  principal  Minillre- d'Etat  ,  dont  il 
Iccoode  Femme,  naquit  le  &  Août  prêta  ferment,  le  11  Août  171.)  $ 
1<74*  Il  fit  fa  première  Campagne  mais  il  ne  jouit  pas  longtenu  de 
tn  :^9i  9  fat  blcilé  i  l'épaule  au  cène  adminiftratton  ,  étant  mort  fu- 
combat  de  Stipkerque ,  où  il  corn-  bitement  à  Verfailles ,  le  i  Décem* 
mandoit  le  Corps  ae  réferve ,  fie  fe  bre  171) ,  à  fo  ans.  C'étoit  un  Pria* 
figpala  à  la  bataille  de  Nerwinde.  ce  fpirïtuel ,  favant  fie  grand  PoUtJ* 
le  Roi  lui  donna  «  en  S7eé ,  le  que.  Il  s'occupoit  fans  ceile  dt% 
•ominanderoenr  de  fon  Armée  en  Arts  fie  des  Sciences ,  s'intéreifoii  k 
Lombardie  \  mais  i-peine  y  fut -il  leurs  progrès,  fie  accordoit  (a  pro- 
arrivé ,  que  le  Prince  Eugène  dç  te£Uou  fie  dt%  récompenfes  à  ceux 
Savoie  ^'avança  pour  faire  lever  le  qui  i*y  diftinguoient.  Il  avoir  tou- 
fitge  de  TMti9*  I^  Duc  d'Orleanf  tes  les  qualités  néceifaires  ^oor  bsea 
mtcf^TU  de  ios^K  de  (uÛff^  iov?<m(»  <D4k  fo^  ^op  d'atia- 
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éheneat  lux  pUiiîn  ,  fa  confiance  entreprlfti  >  Se  fat  toa)ouri  Pro- 
txcrême  tn  Cardinal  dv  Boif  Ton  tcâcur  x^lé  dei  Eglifet  8c  du  Peu- 
Favori,  6c  Ton  trop  de  goâcpoar  pie.  Sa  Maifon  devioc  une  des  plut 
des  Sciencei  plut  curieufes  qu'utilet  pai(Tantct  de  TEuropc ,  Oc  il  n'y  en 
à  un  homme  d*£tat ,  rrcot  perdre  avok  aucune  qui  régâUc  en  magni- 
«ne  partie  det  avanu  es ,  que  fai-  ficence.  Jean  Satu-ptur ,  fon  Fil$ 
foieiit  efpérer  fei  rarei  qualiiét*  Les  a!n6 ,  lui  Aiccéda. 
brnhs  in)arieux  qui  fc  répandirent  PHILIPPE  U  Son  ,  Duc  de  Bour* 
contre  ce  Prince  a  U  m  xc  prémacu*  g ogne  ,  de  Brabant  &  de  Luxent- 
téc  da  prefque  tonte  la  Faroitte  de  Eourg ,  Comte  de  Flandres ,  d*Ar* 
Louii  XtV  ,  &  pendant  Téducarion  tois ,  de  Hainaulc ,  de  Hollande  » 
de  LoQis  XV  ,  font  de*  calomnies  de  Zelande  »  &c.  Fils  de  Jean  Sant" 
deftttufes  de  tout  fondement ,  8c  peur ,  qui  fin  rué  i  Moniereau-Faut^ 
font  aufourd'hui  reconnus  comme  Yonne  ,  en  utf  *  naquit  à  Dijon  j 
tels  par  tous  les  Ecrivains  inftiuiu  le  i)  Juin  H9S.  Il  fuccéda  â  Jeaa 
et  ludicieuz.  SânS'peuff  le  lo  Septembre  1419» 
PHILIPPE  U  Harêi. ,  quatrième  fie  voulant  vanger  la  mort  de  fo^ 
Fils  de  Jean ,  Roi  de  France ,  fut  Pcre  »  il  entra  dans  le  narti  deâ 
fait  Duc  6c  Souverain  de  Bourgo-  Anglois  »  8c  porta  la  défolation  etf 
gne  en  I  )«  9 ,  8c  en  même* terni  pre-  France ,  fur  la  fin  du  rcgne  de  Cliar- 
mier  Pair  de  Fr. ,  avec  la  claufe  que  les  VI ,  8c  au  commencement  de  c^ 
£iute  d'enfans  mâles,  le  Duclié  fe-  lui  de  Châties  Vtl.  U  aagna  fur  U 
toit  réversible  â  la  Couronne.  Il  fut  Dauphin  la  bataille  de  Moos  eil 
Chef  de  la  féconde  Race  det  Duct  Vimeu«  en  14x1 ,  8c  fie  la  guena 
de  Bourgogne ,  8c  en  porta  la  paif-  avec  fuccès  contre  Jacqueline  de 
lance  i  un  degré  où  elle  n'avoir  )a-  Bavière ,  ComtefTe  de  Hainaut ,  d* 
mats  été,  non-  feuiemenc  fous  lea  Hollande  8c  de  Zelande  ,  qu'il  obll* 
premiers  Ducs  »  maïs  même  fout  let  gea  ,  en  141S  ,  de  le  déclarer  foU 
anciens  Rois  de  Bourgogne.  Il  épou-  nériûer.  Philippe  le  Bon  quitta  I0 
fa  ,  le  19  Juin  1)^9  >  Marcuerite  ,  parti  des  Anglon  en  14U  9  8c  fe  ré» 
Fille  unique  8c  héritière  de  Louit  concilia  avec  le  Roi  Charles  VIT  ^ 
de  Mâle»  Comte  de  Flandres.  Ce  parle  Traité  d'Arrai.  Il  reçut  néaiv 
Comte  étant  mort  en  1584 ,  Phi-  moins  dans  U  fuite  »  Louis  Daupiiii 
lippe  prit  podeilîon  des  Comtés  de  de  France  dans  fet  Etats  ,  8c  favo^ 
FUniTCi  y  de  Neveri ,  d'Artois  ,  de  rifa  la  révolte  du  Duc  de  Bef ri  con* 
Khetel,  8cc.  Il  acheta  «  en  if^o,  tre  Louis  XI.  U  réduifit  en  cendrei 
de  Jean  ,  Comte  d' Armagnac  ,  le  la  ville  de  Dinan  au  Païs  de  Liegê» 
Comté  de  Charolois }  8c  Charles  dont  il  avoir  reçu  pluf.  outrages  1 
VI ,  Roi  de  France ,  étant  devenu  inflitua  l'Ordre  de  fa  Toifon  d'Or  s 
hors  d*éat  de  gouverner ,  le  Duc  réunit  fous  fa  puiitaoce  prefque  cou* 
Pliilippe  ,  oui  écoic  fon  Oncle  ,  fut  tes  les  17  Provinces  du  PaTs  Bas,  8p 
appelle  â  la  Cour ,  U  chargé  du  m.  à  Bruges ,  le  i  f  Juin  14^7  ,  ^ 
Couvememenr  avec  le  Duc  de  Ber-  71  ans.  Châties  U  Témérniref  Com 
ri.  Cette  préférence  donnée  i  Phi-  Fils ,  lui  fucceda. 
lippe  fur  le  Duc  d'Orléans ,  Frera  PHILIPPE  Emmamuil  de  Lor- 
du  Roi  9  fut  la  fource  de  cette  ini-  raine  ,  Duc  de  Mercoeur  .  Pair  da 
mitié  cruelle  ,  qui  divifa  dans  la  France,  Gouverneur  de  Bretagne ^ 
faire  les  Maifont  de  Bourgogne  8c  ècc.  Filt  de  Nicolas  de  Lorraine  ^ 
d'Orléans,  8c  qui  caufa  de  fi  gr.  Duc  de  Mercauc,  ^  de  Jeanne  dft 
matu  i  la  France.  Il  mour.  i  Hal-  Savoie-Nemours  >  fa  féconde  Fem- 
le  .  avec  de  gr.  femimens  de  piété,  me,  naquit  le  9  Septembre  15  f  S* 
le  xy  Avril  1404  ,  à  <)  tas.  C'é-  U  s'endutcit,  det  fa  leuneffe^aux 
toit  un  Prince  fa ge  ,  prudent ,  |u  fatigues  de  la  guerre,  8c  fe  fignala 
dicieux  ,  libéral  8c  courageux.  U  en  Jiverftt  occafions.  Après  la  mort' 
étoit  capable  d'cxéstuec  Ici  plus  gr  •    du  Dot  de  Guife  y  tu'  aux  Etats  de 
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Blois  en  if88  «  il  fe  dédart  onwtt' 
temenc  pour  le  parti  et  la  Ligue , 
fe  canionna  dans  Ton  Gouverne- 
menc  de  Bretagne  &  Ce  tendit  itèt 
redoutable.  Daos  la  fuite  ,  tous 
les  autres  Chefs  de  la  Ligue  ayant 
fait  leur  paix  avec  le  Roi  »  il  fe 
détermioa  ealSn  i  foire  aulC  la  fien- 
Ae  en  if^S.  Henri  IV ,  en  faveur 
de  cette  réconciliation  >  lui  fie  des 
avantages  confidéiabies ,  &  le  reçut 
à  Angers  avec  une  magnificence 
extraordinaire.  Le  Duc  de  Mercccur 
alla  en  Hongrie ,  en  1601  ,  corn- 
xrander  l'Armée  de  TEiripereur  Ro 
do^phe  II  contre  les  Turcs,  qu'il 
défie  devant  Albe  Royale.  Après 
pluficurs  autres  belles  aâions ,  en 
revenant  en  France  ,  il  m.  i  Ku 
reroberg ,  le  19  Fevr.  itfcr.  S.  Fran- 
çois de  Sales  fit  fon  Oraifon  funèbre 
dans  TEglife  de  Noire -Dame  de 
Paris. 

PHILIPPE  DE  Vfndôme  ,  Grand 
Frieut  de  France ,  &  Frcre  du  fa 
m^ux  Duc  Louis  Jofeph  de  Vendô' 
me,  naquit  à  Paitsl'«i)  Août  165  f. 
Il  fit  fes  prrmi:res  armes  fous  le 
Pue  de  Deaufort ,  fon  Oncle  ,  qu*il 
accompagna  à  fon  expMition  de 
Candie ,  &  fuivic  enfuicc  Louis  XIV 
bn  1671 ,  â  la  Conquête  de  la  Hol 
lande  ^  il  fe  fignala  au  pafTage  du 
Khin  ,  aux  Stcgcs  de  Maftrichi  ,  de 
Valenciennes  &  de  Cambr:ii ,  à  la 
bataille  de  Flcuruf  ,  à  celle  de  la 
XCarfaille ,  où  il  fut  blcffé ,  &  en 
«lufieurs  autres  occafions.  ATanc  été 
îaix  Lieutenant  Général  en  1^55 ,  il 
cat  en  169s  le  commandement  de 
la  Pcovence  à  la  place  du  Duc  de 
Vendôme  fon  Frète ,  qui  paiToit  en 
Caulogne.  Il  fervit  cnfoite  en  Pié- 
snonr ,  &  palTa  de  li  en  Caralo- 
gne.  auprès  du  Duc  fen  Frère.  Il  fe 
oiftingua  au  Siège  de  Barcelone  en 
X697  ,  Se  i  la  défaite  de  Dom  Fran- 
çois de  Velafco ,  Viceroi  de  Catalo* 
xne  ,  fie  pafTà  cnfuite  en  Italie ,  où 
Il  prit  plufieurs  Places  fur  les  Im- 
périaux i  mais  après  la  Bataille  de 
Caffano  donnée  le  i^  Août  17a)  , 
«ù  il  ne  s'étoit  point  trouvé  par 
nn  défaut  de  conduite  fie  d?  vigî 
ItACe ,  il  (ut  difgf  acié  fi^  fc  retira  k 


9  H 
R«me  après  aveir  remis  la  pf âparc 
de  fes  nombreux  Bénéfices.  L*  Roi 
lui  alligaa  une  penflon  de  14000  li- 
vres. Dans  la  fuite  il  alla  à  Venifa  t 
d*où  étant  parti  pour  ccvenit  ea 
France  ,  p^r  les  Terres  des  Grifons  y 
Thomas  Mafner  ,  Confeiller  de 
Coire  ,  le  fit  arrêter  le  18  Oâobre 
17 10,  en  ^préfailles  ydifoit-il,  de 
ce  que  fon  Fils  étoit  retenu  Prifon- 
nier  en  France ,  fie  le  fit  palTcr  fur 
les  Terres  de  l'Empereur.  L*Am- 
badadeur  de  France ,  en  Suille  ,  t'é- 
taiit  plaint  de  cette  infulte  faite  pat 
un  particulier  i  un  Piincedu  Sang  , 
les  Grifons  firent  le  Procès  â  Maf- 
ner ,  qui  s'étoit  fauve  en  Allema- 
gne M  Se  ils  le  condamnèrent  i  mort 
p;r  contumace  en  171t.  Le  Grand 
Prieur  ,  qui  avoitété  élargi  l'année 
précédante ,  étant  revenu  en  Fran- 
ce ,  partit  en  1715  pour  Malte, 
menacé  par  les  Turcs  ^  il  y  arriva 
le  7  Avili,  fie  fut  nommé  Généra- 
lidime  d^s  Troupes  de  la  Religion. 
Mais  le  Siège  n*aïant  pas  eu  lieu  » 
il  rcvinr  en  France  au  mois  d'Oâo- 
bre  de  la  même  année.  Il  fe  démit 
du  Grand  Prieuré  an  1719  ,  prit  le 
titre  de  Prince  de  Vendôme ,  Ic  m. 
à  Paris  le  14  Janv.  1717  ,â7ians. 
Il  écoit  brave  comme  fon  Frère, 
doux ,  bienfiûfant ,  fie  fans  fafte  , 
mais  d'une  molleife ,  d*une  prodt* 
galité ,  fie  d'une  mal-propreté  révol- 
tante ,  furtout  dans  un  petit-Fils  de 
Henri  IV.  Le  Duc  ,  fon  Frère  ,  étoit 
auifî  très  négligé  fie  très  mal  propre. 

Il  y  a  eu  plu  Heurs  autres  Princes 
fie  grands  Hommes  du  nom  de  Phi- 
lippe. 

PHILIPPE  DB  Da.iux,  famrux 
Evêque  de  Bca  ivais  ,  au  tie  fiede , 
petic-fils  du  Roi  Louis  le  Gros  y  fie 
Fils  de  Robert  de  France ,  Comte 
de  Dreux  ,  fie  d'Agnès  dt  Baude- 
ment ,  fa  troifieme  Femme  «  fe  croi- 
fa  pour  la  Terre  fainie,  fie  fe  trou- 
va au  fiege  d'Acte  en  1191.  Dans  la 
fuite  ,  aiaut  fuivi  le  Roi  Philippe- 
Augufte  dans  la  guerre  contre  let 
Anglois ,  il  fut  fait  Prifonniet  vers 
1197.  Le  Pape  Innocent  III  écrivis 
alors  à  Richard  ,  Roi  d'Angleterre  , 
pour  obtenir  la  libcité  de  ce  Prélat  g 
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^irtl  appelloit  fon  Fils  *,  mais  le 
Ro!  d'Angleterre  envoya  au  Pape 
la  Corce  d'Atmci  de  TEtê  {ue  »  touie 
«nraoglaniéc  ,  fie  lui  fit  due  par  ce- 
lui qui  la  préfenu  ces  pacoles  des 
Fferes  de  lofeph  à  Jacob  :  f V^e^  > 
S^tnt  Perc  ,  jî  voifJ  rtconnoije^  La 
Tunique  de  votre  Fils,    Le  Pjpe  ré 
plijua  ,    que  le  tcaiiemenc  qu'on 
fat  foie  à  cet  Evêque   étoic   jude  , 
puifqu'il  avoii  quitté  la  Milice  de 
J.  C.  pour  fuivre  celle  d«t  Hom 
mes.    Philippe  de  Dreux  obtint  fa 
liberté  en  ito& ,  8c  fe  trouva  depuis 
"à.  la  fameufe  bataille  de  Bouvinc  , 
où  il  abbatlt  le   Comte  de  Salif- 
bary  d'un  coup  de  malTue  \  car  il 
fe  feryoit  de   cette    aitte,  8c    ne 
youlott    point  y  par    un    fcrupule 
éuangc  ,  étant  EccléfiaiUnue  ,  ufer 
d'épé:  9  de  fabre  ,  ni  de  lance.    Il 
combatiit  aufli  en  Languedoc  con- 
tre les  Albigeois  ,  ^   m.  à  ieau- 
Tais  >  le  »  Nov.  iiiy. 

PHILIPPE  le  SoUtaire ,  Aistcut 
grec  donc  nous  avons  un  Ouvrage 
intitulé  ,  Dieptra  ou  la  Règle  du 
Chrititn  ,  donc  Jacques  Ponranus  a 
donné  une  fidicion  en  grec  8c  en 
latin,  in-4*.  Cet  Auteur  grec  vi- 
voie  vers  i  lOf. 

PHILIPPE  die  hùnnt  Efpéranee  » 
•él.  Religieux   Ptémontré   du  ne 
iîecle  y  appelle  aufli    Philippe  de 
Havinge  ^   nom  du  Village   où  il 
étoic  né  y  8c  Vjiumùtùer  à  caufc  de 
fes    abondantes  aumônes  ,    étant 
Pcieut  de  l'Abbaic  de  Bonne- Efpé- 
xance  en  HainaiK  »  pris  de  Binche  , 
ibos  l'Abbé  Odon  y  éaivit  trop  vi* 
vement  à  S.  Bernard»  pour  revendi- 
quer le  Frère  Robert,  fon  Religieux  « 
que  ce  Saim  aveit  reçu  i  Clairvaux. 
S.  Bernard  s'en  plaignit»  le  Philip* 
pe  fut  dépofé  ic  envoïé  dans  une 
autre  Abbaîe.  Il  fe  réconcilia  dans 
la  fuite  avec  S.  Bernard  y  8c  devint 
Abbé  de  Bonne-Efpétance  en  1 1  f  f . 
11  y  fit  fleurir  les  Sciences  8c  la  ver- 
tu »  8c  y  m.  le  I)  Avril  iiSt..  On 
a  de  lui  àtt  Queftions  théoUgiques  y 
des  f^its  8c  des  EUygn  de  plufîeurs 
Saints  8c  d'antres  Ouvr. ,  qui  ont 
é(é  recueillis  8c  donnés  au  Public 
«Di5i}9  in/W.  pas  le  Pece  Cha- 


mârt»  Abbé  de  Bouie-Efpêtânce. 

PHILIPPE  Lbvx  ,  Juif  converti» 
dont  on  a  une  bonne  Gr^mmatrê 
hébraïque ,  imprimée  en  Anglois  à 
Oxfoid  en  i70f . 

PHILIPPIQUE  Ba&dames  ,  Ar- 
ménien ,  d'une  familie  illuftre  «  fe 
fit  proclamer  Empereur  d'Orient  ea 
711  ,  ap'èf  avoir  tué  par  trahilon 
l'Empereur  JuAinien  II;  mais  il  fut 
dépo(% .  8c  eut  les  yeux  crevés ,  La 
veille  de  la  Pentcc&te  en  yt).  On 
l'envoya  enfutte  en  exil.  Anafiafe 
régna  apr^t  lui. 

l'HLLIPS  ,  (Caiberiiie>illuftre 
Dame  Angloife  du  r7e  fiecle ,  s'eft 
rendue  cél*  par  fes  Voiftes  ,  qui 
paiTenc  pour 'ingénieufes.  Sa  Tia* 
dudion  angloife  de  la  Tragédie  de 
Pompée ,  die  Corneille  «  fut  reçue 
avec  un  applaudiiTemenc   univer* 

fei. 

PHILIPS  «  (Jean)  célèbre  Poèca 
Anglois  y  né  i  Bampion  dant  le 
Comté  d'Oxford  en  1676 ,  eft  Au* 
teur  de  trois  Polfmss ,  l'un  Georgi- 
que  y  intitulé  Pomone  ou  U  Cidre  ; 
l'autre  Héroïque  fur  la  Bataille  de 
BUinkemi  8c  le  iroifieme  Burlef- 
que  y  le  précieux  ChtUin,  lis  font 
très  eftimés  des  Anglois  y  8c  ont  ét6 
traduits  en  franc,  par  l'Abbé  Yart»* 
Phfflps  après  avoir  en  feigne  le  giec 
8c  te  latin  â  NE^incbefter ,  8c  s'être 
rendu  habMe  dans  la  Pbyiique  8c 
dans  les  Antiquités  t  alla  demeurer 
i  Londres  y  oà  il  s'acquit  une  gr* 
réputation  par  (c%  lalens  «  par  Tom. 
efprit  «  8c  par  fa  probité.  Il  y  m. 
en  lyet  «  i  |a  ans  ,  8c  fiic  enterré 
dans  l' Abbaîe  de  VTeftminfter,  oà 
l'on  voit  fen  Epiuphe  compoiée  pac 
leoél.  Acterburi. 

PHILISTE»  &meux  Hiftorien  » 
natif  de  Syracufe  j  étoic  Difciplc 
d'Ifocrate ,  8c  ennemi  de  Platon,  U 
devint  Favori  de  Denye  le  Tyran  , 
8c  fut  d'un  gr.  fecouri  à  ce  Prince 
pour  éubhr  fa  deminacion.   Denys 
le  fit  Gouverneur  de  la  Citadelle  de 
Syracufe ,  8c  ihic  en  lui  fa  confian- 
ce 9  mais  il  le  bannie  enCuite  poor 
avoir  épou(é  U  fille  de  Lepttne  , 
Frère  de  ce  Prince.    Pbilifte  choiûc 
la  ville  d'Adria  pour  fa  retraite  ,  8c 
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coinpora  9  peii<iant  fît  difgrace  »  une 
Hiftoite  de  Sicile  ,  flc  celle  de  Denyï 
le  Tf  ran  y  dom  Cfcéton  6c  les  An* 
tient  font  i'éio|;e.  Bien  loin  de  lé- 
mdigner  du  reflentimeoc  envers  De- 
nys  dans  cecie  Hifloire ,  il  l'excufa  « 
et  le  loua  mêflie>  comme  Til  eût 
écrit  dans  le  terni  de  fa  plut  gtande 
ftvctlt  (  fans  douie  qu'il  en  uU  ainfi 
pour  être  rappelle.  Il  le  fut  en  ef- 
fet «  fous  Dtnp  U  Jtunt ,  dont  il 
gagna  trllemeut  les  bonnes  grâces  , 
ifu'il  lui  fît  thaflèf  Dion  »  Frère  de 
la' féconde  Femme  de  Denyt  VAn- 
titn,  Dion  fb  ttotiva  peu  de  tcmi 
fepréi  en  état  de  faîte  la  guerre  â 
Denys  «  i'aâSégea  dans  la  Citadelle 
de  Sy racuie  \  U  ayant  l>attu  fa  Flot- 
te comtnand^e  par  ^hilifle  ,  celut- 
ti  f#i|0H-it  une  mort  cruelle  ,  3^7 
a?.  J.  C.  Ciceron  appelle  cet  Hifto* 
rien  U  vêtit  Thucydide ,  parcequ'il 
àvoit  imité  cet  ancien  Hl(lori{:n 
Grec.  Ceux  qui  foubaitetont  con* 
notire  plus  en  détail  la  Vie  &  les 
Ouf r.  de  cet  Hfftorien  ,  peuvent 
confulrer  la  première  Pièce  du  i  je 
Vol.  des  Mémoires  de  l'Académie 
des  lâfcripiions  5c  Belles- Lettres  y 
pair  M.  l'Abbé  Sevin. 

Pn!LOCT£T£S ,  Fils  de  Pean  » 
fax  le  fîdele  compagnon  d'Hercule  , 
lequel  èh  mourant  lui  fii  faire  fer- 
tnent  de  ne  découvrir  jamais  le  lieu 
de  fa  (ipalture,  6c  lui  donna  fes 
Hrmet ,  teintes  du  fang  de  THydre. 
Les  Grecs  étant  au  fîege  de  Ttoyes  , 
«tant  (U  de  rOrade  qu'ils  ne  pten- 
di^ient  jamais  la  ville  fans  ces  fie- 
dies  fatales  ,  Philoâeics ,  pour  ne 
Ms  fe  parjurer  ,  leur  fît  coiuioître 
le  tombeau  d'Hercule  en  frappant 
du  pied  deffus  (  mâts  il  s'y  m  une 
Mclfure  dont  Machaon  le  guérir.  Il 
fut  depuis  ramené  au  lie^e  de  Troyes 
fax  Uiyife  ^  0c  tua  Paris  d'un  coup 
de  Sèche. 

PHILOLAUS  de  Crotoue,  cél. 
Philofophe  Pythagôrfcicn ,  vers  j^fc 
av.  J.  C. ,  enfeignoit  que  tout  Te 
Mt  par  harmonie  Ac  par  néceiCté  , 
9c  que  la  Terre  tourne  drcnlaite- 
mtnx.  Dieu  efi  lechtf^  difoitil,  cUfl 
lui  ^tti  commande  à  tsui  ce  qui  exif- 
Jw.  //  ejl  iurml ,  unique  ,  immua- 
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hie  Jt  .hbUble  à  lui  feul ,  &  difè- 
rent  et  tout  autre»  Il  ne  fiiut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Philof.  de 
même  nom ,  qui  donna  des  Loix 
aux  Tbebains. 

PHTLOMELE ,  Fille  de  Pandloa  , 
Roi  d'Aihenes ,  étoit  Soeur  de  Pto* 
gné,  Femme  de  Therée  ,  Roi  de 
1  hrace.  Ce  Prince ,  aïan  '  abuflé  de 
Philomele ,  lui  coupa  b  ia^ue,  6c 
l'enferma  dans  une  étroite  ptifon  « 
pour  dérober  la  connoiflàncede  fon 
incefte  j  mais  cette  Prince iTe  aïanc 
eu  l'adrellè  de  faire  connoître  fee 
malheurs  i  fa  Sceur  Ptogné  %  celle- 
ci  la  délivra  de  ptifon ,  8c  l'emitie- 
na  dans  le  Palais.  Elles  tuèrent  en- 
fuite  Itys ,  Fils  de  Terée  «  6c  le  lui 
fervirent  i  manger.  Tetée ,  irrité  » 
fe  jetta  fur  fon  épée  pour  fe  vangec  } 
mais  il  fut  changé  en  Epervié ,  Pro- 
gné  en  Hirondelle  ,  Itys  en  Faifan  » 
6c  Philomele  en  R^offignol  »  félon  la 
Fable. 

PHILOMELE  »  Général  des  Pho- 
céens fut  Auteur  de  la  guerre  Ss' 
crée,  6c  s'empara  du  Temple  de 
Delphes  ,  )f7  avant  J.  C. ,  p«ac 
emploïet  les  tréfors  de  ce  Temple 
comte  les  Thebains  y  Ennemis  de  fa 
Patrie  ;  en  quoi  il  Ait  aidé  par  At- 
chidamus ,  Roi  de  Lacédcmone.  U 
vainquit  deux  fois  les  Locriens  »  6c 
fit  alliance  avec  les  Athéniens  6c  les 
LacéJémoniens  \  mais  aïant  été 
poufle  dans  des  défilés  ,  6c  crai- 
gnant d'être  pris  6c  punis  pat  fes 
Ennemis  comme  un  Sacrilège  9  il  fe 
précipita  du  haut  d'un  Rocher.  Ono- 
marque  6c  Pbaytlus ,  Ca  frères ,  lui 
fuccederenc  l'un  après  l'autre»  6c 
achevèrent  de  piller  les  richedes  du 
Temple  de  Delphes. 

PHTLON  y  très  cél.  Ecrivain  Taif 
du  xer  fiec.  y  natif  d'Alexandrie , 
d'une  famille  illuftte  6c  facerdotale» 
fur  Chef  de  la  Députation  que  les 
Juifs  d'Alexandrie  envoïerent  à 
l'Empereur  Caligula  ,  contre  lef 
Grecs  ,  habitans  de  la  même  vil- 
le ,  vers  40  de  J.  C.  Cette  Dépura- 
tion fut  fans  efièt.  Caligula  lui  don- 
na audience,  Tccouta,  6c  ne  lui 
voulut  tien  accorder.  Philon  a  écrit 
lui  même  une  Relation  oirieufe  de 
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tttte  Ambillade  «  fom  le  dire  de  hlx  Prifenoler  dans  ud  combat»  par 

DÎfcours  Untre  Flaecus,    Il  notit  Dinocratoc  y  Tyran  des  MefTcoîcnt  * 

teltr  encore  de  lai  pluf.  autres  Ou^r.  8c  fut  cGntr;>int  de  prendre  du  poi- 

divifés  en  )  partiel  «  donc  la  pre-  fou,  dont  il  m.  â  70  ans.  Sa  moct 

fniere  regarde  la  Création  du  Mon*  fut  vangee  par  Lycorias  y  Préteur 

àt  ;  la  féconde ,  l'HiAoi'e  faince  $  des  Aciiecns. 
«c  U  t-oilîeme ,  les  Loix  8c  les  Cou-        PHILOPONUS  ,  (  Jesn  )  habile 

lûmes  des  Juifs.  Ils  font  tous  bien  Grammairien  Grec»  natif  d*Alezan- 

écttn  en  grec  ,  8c  remplis  de  belles  drie  •  8c  l'un  au  principaux  Cheft 

«enlé<is  morales  8c  d'allégories.  Phi-  des  Trithéites ,  fur  U  fin  du  6e  fîec* 

ion  l'y  cù.  rellemenc  appiiaué  â  fui-  8c  au  commencement  du  7e ,  com- 

vte  8c  à  imiter  le  fifle  8c  la  Doâri-  pofa  un  Commtntaire  fur  VHtttat' 

se  de  Pl&ton  »  qu*ilaété  rurnonumé  mtron  donné  au  public  en   i6)o  » 

))ar  queiqttes  uns ,  U  Platon  Juif,  par  le  P.  Cordier ,  8c  pluf.  autres 

La  meilleure  Edition  des  (Eoyres  de  Ouvr.  Cet  Auteur»  félon  Photius, 

Philon  eft  celle   d'Angletene  »  en  eA  pur  ,  agréable  8c  élégant  dans 

^741  »  t  Toi.  in  fol.  »  en  gtec  te  en  fon  fljrle ,  mais  impie  daus  fa  doc- 

latin.  trine  ,  8c  foible  dans  fes  raifonne- 

PHILOM  DB  Btblos  t  sdnfi  nom*  mens,   rrefque  tous  fes  Ouvr.  fis 

liié  du  lieu  de  fa  nailTance ,  étoit  un  font  perdus, 
cél.  Grammairien  »  Ac  riiroic  dans  le        PHILOSTORGE  ,  IliAorien  ec- 

premier  6ecle.   Il  aroit  compoft  cléfiaAiquc  du   4e  fîec.«  natif  de 

pluf.  Onv.  8c  traduit  en  grec  Vrftf-  Cappadoqe  »  éioic  Arrien.  On  a  ie 

roire  Phénicienne  de  Sanchorciaton.  lui  un  ^hrtgé  de  l'Hifloire  ercU^ 

Il  nous  refte  de  ce  dernier  Ouvr.  fiùftique  ^  dans  lequel  il  déchire  Içt 

des  fragffiens  «  furlefquelsM.  Four-  Orthodoxes  «  futtouc  S.  Atbanafc 

mont  8c  d'autres  Sarans  ont  fait  A  cela  près ,  il  nous  apprend  beau* 

des  Commentaires  curieux.  coup  de  cbofes  utiles  pour  l'HiAoi* 

PH1LONIDE$.   fameux  Coureur  re  ecdéfiaAique.  la  meilleure  Bdi- 

d* Alexandre  U  Grand  ^  fit  »  dit- on  «  tion  de  cet  Auteur  eft  celle  de  Hen- 

le  chemin  de  Sycione  i  Elide  en  9  ri  de  Valois  »  en  grec  8c  en  latin, 

heures  ,  quoique   ces  deux  villes  Celle  que  CoJefroi  donna  en  164a 

(bilent  éio^nées  l'une  de  l'autre  de  renferme  des  Dijprtatèons  cutieu- 

50  lieues  ,  *^^  ^lliic  f  l'^*  ^*  ch*  ^^*  ^  utn<^>  P^"^  THUloire  dct  pre- 

71.  mien  fîedesde  l'Iglife.  On  lui  ai- 

PHItOPOEMEN  »  brave  8c  far.  tribue  encore  un  Uvte  conne  Por* 

Général  des  Achècns  »  narif  de  Me-  phyre. 

galopoiis  »  donna  les  premières  PHUOSTRATE  f  fameux  So- 
preuves  de  fou  courage  ,  lorfque  phille  ,  qui  vtvoit  i  Romedutems 
cette  ville  fut  furptife  par  Cleome-  de  l'Emper.  Severe ,  vers  Tan  too 
nés  »  Roi  de  Sparte.  Il  fuivit  i  la  de  J.  C. ,  compofa  en  grec .  à  la 
gurrre  Amigonus  /e  Ts/ear  ,  8c  ga-  prière  de  l'Impératrica  Julie,  U 
goa  »  loS  av.  J.  C. ,  la  fameufe  ba-  Vie  d'Appnllonius  de  Tyane  ,Ouv. 
taille*  de  MeiTcne  contre  let  Eto-  rempli  de  Fables  8c  de  faux  mira- 
liens ,  Alliés  des  Romains.  Deux  ans  cjies.  La  meilleure  Bdition  de  cec 
apr^ ,  il  tua  dans  un  combat  «  près  Ouvr.  eft  celte  de  Godefroi  Olea* 
de  Mantinée  »  Mechanidas  ,  Tyran  rius  en  grec  8c  en  latin ,  i  Leipflc  » 
de  Lacédémone.  Nabis  ,  fucceiTeur  en  1709  infoL  »  avec  de  favantes 
de  Mechanidas  «  déHt  fur  mer  Phi-  Notes.  On  a  encore  de  Philoftrata 
lopoemen;  mais  ctlui- cl  eut  fa  re-  un  autre  Livre  connu  fous  le  nom 
vanche  fur  terre»  il  prit  Sparte ,  en  à'/ikages  ou  Tableaux  de  Philof' 
fit  cafer  les  marailles ,  abollit  les  tratâ  ,  il  eft  très  bien  écrit  en  grec. 
Loix  des  Lf  corgue ,  8c  fournit  les  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
Lacédimonlens  aux  Achéens,  t88  autre  Fhiloftrate»  oui  étôit  fon  pe- 
av«  J.  C.  Quatre  aat  a^tèi^  il  fut  tlt-fik»  on  plutôt  r«n  neveu.  C'cll 
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ce  dernier  qui  cil  l'Auteur  dei  Viet  celle  que  Meutfîus  dota^  â  Leide  e« 

jdtfs  Sophiiles              <  i6ii ,  en  grec  &  eu  Udn ,  avec  des 

PHILOXENE,  ancien  Poète  remarques.  Phlegun  vécue  au  moins 

Grec  ,  uacif  de  Cychere  ,  fe  rcniic  iufqu'ala  i8e  année  du  règne  d*An- 

cél.  par  fa  goutmandife  te  par  Tes  tonin  U  /'icujr  i  c.  i  d.  fufqu'â  Tan 

Sarvrrt.  Il  alla  en  Sicile  à  la  Cour  i  «tf  de  J.  C.  On  prétend  qu'il  a  par- 

de  Denjrs  le  Tyran  ,  attiré  par  la  lé,^dans  la  13  6t  le  14e  Livre  de  Cet 

magnincenoe  de  ce  Prince,    àcily  Olympiades  «  des  Ténèbres  arrivées 

plut  par  les  faillie)  de  Ion  efpric  ^  à  ta  mort  ds  Notre- Seigneur.  Eufe* 

mais  on  dit  qu'aVautété  convaincu  be  dans  fa  Chronique  ^rapporte  fes 

d'avoir  débauché  une  Joueufe   de  paroles. 

ilute  ,  il  fut  condamné  au  cachot.  PHLUGIUS ,  ou  plutôt  PfLU'G  y 
Ce  fut  li  ,  a)oute-t*on ,  où  il  cota-  -(  Jules  )  cél.  Svêque  de  Naumbourg, 

pofa  une  Pièce  intitulée  le  Cyclope  ,  éioic  4'une  famille  noble  fie  diltin- 

par  laquelle  il  s'acquit  une  gr.  ré-  guée.  U  fut  d'abord  Chanoine  de 

putation.  U  avoir  une  telle  avcrfîon  Mayence,  puis  de  Zeitz  »  k  entra 

pour  les  Po^es  médiocres ,  que  De-  par  fon  mérite  dans  le  Confeil  des 

cys  le  Tyran  ne  put  jamais  lui  faire  tmper.  Charles  V  &•  Ferdinand  I. 

approuver  fes  vers.  Ce  Prince  lui  of-  Ce  demies  Prince  avoit  en  lui  une 

frit  un  four  de  le  délivrer  des  car-  telle  confiance  ,  qu'il  ii'en  rappor- 

rieres  nom  de  la  prtfon  publtq. ,  s'il  toit  ordinairement  i  lui  dans  les  af« 

voutoir  donner  fon  approbation  à  faircs  Ici  plus  difficiles.   Pflugaianc 

une  nouvelle  Pièce  qu'il  venoitde  été  élevé  fur  le  Siège  de  Naumbours^ 

compofer.  Philozene  écouta  le  Poe-  en  fut  expuifé  par  fes  Ennemis  Te 

me  avec  beauc.  de  patience;  mais  jour  même  de  fon  Bleâion  ;  mais 

dès  qu'il  fut  fini  9  il  (e  leva  brufque-  il  fui  rétabli  avec  beiuc.  de  dtftinc* 

ment  en  difani  :  qu'on  me  remene  tion  fix  ans  après  par  rEn^ereur 

aux  carrières.  Cette  réponfe  appaifa  Charles  V.  U  fe  trouva  â  prefque 

Denyt.  Phiioxene   m.  à  Ephefe  ,  toutes  les  AlTemblées  qui  fe  ciiuenc 

^Soav.  J.  C.  Photius  le  traite  d'fi-  de  fontemsau  fujet  de  la  R-cligion^ 

crivain  minutieux  &  eréduU.  fut  un  des  trois  Savans  Th^logiens 

P  H  l  N  É  E  S ,   fils  d'Eleafar ,  &  ^ue  l'Emper.  choidc  pour  drclUr  le 

petit  fils  d'Aaron  ,  étant  animé  d'un  projet  de  V Intérim  tn  1^48  «  Oc  pré- 

fainr  zèle  ,  tua  Zambti  ,  Chef  de  lida   aux  Diètes  de  SLatiibonne  au 

la'Tribu  de  Simeon,  tandis  qu'il  nom  de  Charles  Quint.  Il  gouverna 

commettoit  le  péché  avec  Cozbl  ,  fon  Diocèfe  avec  fagefTe  pendant 

Sœur  du  Roi  des  Madianites,  vers  iS  ans,  &  m.  le  j   Sept.    is^4>  ^ 

Z4^f  av.  7.  C.  Dieu ,  pour  récom-  74  ans.  On  a  de  lui  un  gc.  noua* 

pcnfer  fon  zele ,  conferva  la  gran-  bte  d'Ouvr.  qui  lui  ont  acquis  beau- 

de  Sacrificaiure  des  Juifs  dans  fa  coup  de  réputation  ,    furtout  foa 

famille.  Livre  de  Vlnftitution  de  l'homme 

PHLEGON  4  furnommé  Tra//ieR,  chrétien,  qu'il  écrivit  contre  Ltr- 

parcequ'il  étoit  de  Tralles  ,   ville  ther.  Les  autres   font  ;   i.  ZMpli' 

de  Lydie  ,  fut  l'un  des  Affranchis  cation  de  toutes  les  cérémonies  de 

d'Adrien.  Il  compofa  un  gr.  nom*  la  Mejfe.   i.  Inflitution  chrétienne 

bre    d'Ouvr.  remplis  d'érudition  i  de  l'Egi'fi  de  Naumbourg.   5.  Du 

mais  dont  il  ne  nous  refit  que  peu  RéttduiJJenum   de   la.    Jtépublîque 

dechofes.  Savoir  y  un  Traire  affcz  aux  Princes  &  au  Peuple  ^A.Uc' 

court  fw  ceux  qui  ont  long  tèms  ve-  magne,  4.  Du  vrai  Culte  de  Dieu, 

eu.  Vuimtedes  ehofes  merveilleu»  f,    Confeil  donné  à  V Empereur  au 

fes  ,  en  i)f  Chap.  ,  la  olupart  très  Jfujet  de  la  Religion.    6.  Du  Su' 

courts  àc  un  fragment  de  fon  Hif-  crifice  de  U  ASeffc  :  de  Dieu  &  dâ 

toire  des  Olympiades  ,    qui  étoit  la  Ste  Trinité  :  de  la.  réformation 

dîviftc  en  itf  Livret.  La  meilleure  Chrétienne    :   u4vis  aux  Prédica» 

Edic.  de  ces  débris  de  Phlrgon  ,  eft  teurs  de  fon  Diocèfe  ;  de  U  Juf* 
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tite  &  du  Sâlut   du  Chrétien  :  de  la  Hache  de  mes  f/arengue*  ;  voc- 

la  Pénitence  i  de   U  foi  &  de  ta  I jnt   nurqiicr  par  li  que  Phodcp 

Charité  :  de  la  Création  :  un  Livre  étftic  le  feu!  OniTeuf  qui  fut  couper 

du  Schifmey  idtctth  ^x  AUemJUidiy  les  ncnids  de  fet  dilcoun  »  cd  ré- 

"Sec.  Tous  ces  Ouvr.  font  en  laciD.  foudre  les  difïiculcét  te  en  aSbibhr 

11  en  a  faic  auflî  i^uelques  -  uns  en  les  raifons.  Sa  modération  Tempot- 

allemand.  toic  for  la  véhémence  de  Démo(ibc- 

PHOCAS ,  Empereur  ,  eu  plutôt  re ,  8c  hifoit  fouvent  plus  d'impref- 

Tyran    d'Orient  j  Homms    d'une  fîon  fut  l'efprit  des  Athéoiens.  U 

liai  fiance  obfcure ,  après  avoir  paf-  décourna  Alexandre  de  faire  la  guer- 

fé  par  tous  lesdegus  militaires  ,  fît  re  aux  Grecs  i  en  lui   repréfentanc 

égorger  l'Empereur  Mau  ice  fie  fes  que c'é toit  fa Patrle,&  il  l'engageai 

enflas,  le  17  Nov.  6ot  ,  8c  sVm-  tourner  fes  Armes  contre  les  Perfes. 

para  ilu  Trène  Impérial*   Il  affcûa  Ce  Conquérant  y  après  la  dernière 

d  abord  une  gr.  douceur  8c  bcauc.  viAoïre  contre  UariusAc  laconquê- 

de  zcle  contre  les  Hérciiques ,  8c  te  entière  delaPerfei  luienvoia» 

envoïa  fa  ConfeSl»n  de  Foi  à  Saint  pat  reconnoi{£iDoe  $  un  préfcnt  de 

Grézoîre  le  Grand,  Mais  peu  de  cems  100    tatens.   Phociou    demanda  à 

aptes ,  il  (c  plongea  dans  les  dé-  ceux  qui  le  lui  appotteient ,  pour<- 

bauchss  les  plus  infimes ,  commit  auoi  Alexandre  vouloit  faire  i  lui 

les  cruautés  les  plus  inouïes ,  8c  laif-  leul  une  Ci  gr.  libéralité  ;  8c  ceux-ci 

faravAger  TOfient  par  Ut  Perfes.  aîanr  répondu  que  c'eii  qu'il  étoic 

Eniîh  y  Heracliui  »  Gouverneur  d*A-  le  feul  dans  Athènes  qu'Alexandre 

frique ,  le  fit  mourir  d'une  manière  eue  reconnu    pour  homme  de  bien, 

ignominieufe ,  le  %  Oûobce  6io  ,  Il  refufa  le  préfenc  en  difant  :  Si 

a  rcgaa  après  lui.  uilexandre  m* a  connu  tel  dam  Im 

P  H  O  C  A  S  NicEPHOKB,  Voyej  médiocrité  de  ma  fortune  ,  qu'il  me 

NicEPHORK  II.  la'jfedans  cette  médiocrité.  Pendant 

PHOCAS,  (Jean)  pieux  8c  fav.  ce  difcours ,  il  s'occupoit  à   tirer 

Moine  du  ne  iîcc.  y  étoît  natif  de  lui- même  de  l'eau  d'un  puiu  ,  8c  fa 

rifle  de  Créiez  félon  les  uns ,  ou  de  Femme  faifoit  Hu  pain.  Il  jpcrfîlLi 

Calabre  ,  félon   les  autres.  Après  roujours  dans  la  fuite  i  refufer  avec 

avoir  fcrvi   «lans    U%   Armées  de  la  même  fermeté  Ifs  préfens  d'Ale- 

l'Fmpereur  Emmanuel  Comnene  ,  sandre  «  quelqu'inftance    que  es 

si  fe  fît  Religieux  ,  vifîta  les  faints  Prince  lui  Ht ,  8c  ne  lui  demanda 

lieux  y  8c  fil  bâtir  une  petite  Egîife  pour  toute  grâce ,  que  la  liberté  de 

fur  le  Mont  Carmrl ,  cù  il  demeu-  quelques  R.hodiens  retenus  dans  les 

ra  avec  d'auties   Religieux.  On  a  prifons    de  Sardes.  Antipater  ,  un 

de  lai  une  D^fcripiion  de  la  Tetre-  dcn  fuccefleurs  d'Alexandre ,  Ht  au(7î 

Sainte ,  de  la  Sytte  ,  de  la  <  henicie»  offrir  de  cr.  fommes  à  Phocion  ;  8c 

8c  de  fes  autres  Vo:'açes.  comme  fur  fon  refus ,  on  lui  re- 

PHOCION  y  Géftéf al  Athénien  ,  préfentoit  que  s'il  n'en  voulott  po*nt 

&  grand  Oratenr,  fut  Difciple  de  pour  lui  ,  il  devoir  du  moins  le* 

Platon  8c  de  Xenocrate.   Il  viv«ir  accepter  pour  fes  enfans.  «Si  m«i  <rf(- 

'  tranquillement  dans   la  folitude  ,  fans ,  répondit-il  ,  doivent  me  rcf- 

lorfqu*iI  fe  vit  obligé  de  prenire  les  femhler  y  ils  en  auront  ajfez  ,  aunt- 

armes  pour  la  déflenfe  He  fa  Patrie  bien  que  moi  ;  &  s'ils  veulent  être 

contre  Philippe  de  Macédoine.  Il  fit  débauchés  ,  je  ne  veum  point    leur 

la  guerre  avec  quelque  fuccès  c.-iure  laijfer  de  quoi  entretenir  Uurs  dè'oau- 

ce  Pn'ncs  «  6c  ne  s'en  lai  (la  jamais  ches.  La-  probité  de  ce  gcanJ  hom- 

corrompre  par  les  fommes  d'argent  mens  le  mit  point  d  l'abri  de  la 

que  Philit>pe  lui  ofFroit.  Deir.oithe-  calomnie.  Il   tut  accufé  ,  après  ^a 

jie  même  redoutoit  Ton  éloquence  ,  ptife  du  Port  de  Pirèe  ,  d'avoir  <  u 

5c  avoir  coutume  dédire,  lorfque  de*  inrelligences    fecrcres    avec  les 

pjiocion  alloit  lui  repondre  :  f^oici  Enâemis  >  8c  fut  condamné  â  moxt , 
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dans  une  Affemblée   tumultoenre  ,  dUmner  S.  Ignace  dans  on  Synoi» 

jiSav.  3,  C. ,  à  80  ani.  Il  écoit  de  )i8   Evfques  ,  tenu  i  CP.  cA 

alors  Archonte  8c  GoQvecn.  d*Ache*  8«i.    Les  Lf|acs  du  Pape  approii* 

Hcs.  Peu  de  temi  aprèi ,  ks  Aché-  verenc  le  jugAnenc  de  ce  Synode } 

niens  »  atant  reconnu ,  nuit  trop  mais  le  Pape  Nicolas  Timprouva  ^ 

tard  ,  Ton  innocence ,  loi  éleyeccnt  8c  tint  nn  Concile  i  Rome  ,  dam 

une  Statue ,  Ôc  firent  moutir  Agno-  lequel  il  déclara  nulle  TOrdinatioii 

nidé  ,  Ton  accufateur.  de  Photiui  »  8c  ordonna  le  rétabliC- 

P  H  O  T I N  ,  HÉréfîatque  du  4e  tement  d*Ignace.  Phetlus ,  de  foa 
Ckc.  f  aroic  été  Diacre  8c  Difciple  côté  ,  condamna  le  Pape  Nicolas 
de  Marcel  d'AncfrOySc  fut  élevé  dans  un  Synode.  Mais  rEmpereuc 
fur  le  Siège  de  Sirmich  arec  appUu-»  Michel ,  qui  le  foutenoft  ,  étant 
diifenient.  Il  avoit  beauc.  d'cipric .  mort  en  Séj ,  Bafile ,  qui  lut  fuccé- 
de  favoir  8c  d'éloquence ,  8c  me-  da ,  rétablit  Ignace  8c  chafla  Pho* 
noit  une  vie  irréprochable }  mais  dus  ,  lequel  fut  aulfi  dépofé  Se  fraf- 
il  donna  en  des  erreurs  monftraeu-  pé  d'Anathême  dans  le  VUt.  Con- 
Tes,  Scfoutintque  Jefus-Chriftécoit  le  général  tenu  en  S^y.  Les  £vêq« 
un  pur  homme.  Il  fut  dépofé  dans  foufcrivirent  au  décret  de  ce  Con- 
un  Concile  de  Sirmich  en  35 1  y  puis  cile  avec  le  Sang  de  J.  C.  qu'on 
exilé  par  Conftaocc  quelque  lems  venoit  de  confacrer.  Dans  la  fuite, 
a^rès.  Julien  le  rappella  8c  lui  écri-  Photitts  étant  rentré  en  grâce  avec 
vit  une  Lettre  pleine  d*éloges  i  mais  l'Emper.  tiafile ,  retourna  À  CP.  9 
si  fut  exilé  de  nouveau  ,  tous  l'Em-  8c  fe  fit  rétablir  fur  le  Siège  Patriar- 
ptre  de  Valeotinien  ,  8c  m.  en  Gala-  chai  après  la  mort  de  S.  Ignace.  La 
tte  en  )76.  Il  avoit  coinpolé  un  gr.  Pape  Jeau  VIII  confentit  même  à  ce 
nombre  d'Ouvrages ,  qui  ne  font  réubliflêment  ,  qui  fut  confirmé 
point  parvenus  fufqu'â  nous.  Les  dans  un  Concile  de  CP.  en  875 , 
principaux  étoitnt  un  Traité  con-  auquel  aflSAerent  les  Légats  du  Pa- 
ire Us  Gtntils  »  8c  les  Livres  adref-  pe.  Mais  Jean  VIII  Ce  repentit  bien* 
fis  â  V Empereur  .ytLieminien,  li  tôt  de  ce  qu'il  avoit  fait  j  Se  Pho- 
écrivoit  bien  en  grec  8c  en  latin,  tius  fut  chafT^  du  Siège  de  CP.  en 
Ses  Seâateurs  furent  nommés  Pho*  88tf  par  l'Emper.  Lcon  t  fils  de  Bà« 
siniens,  file.  Il  m.  ouelque  •  tems  après.  Il 

PflOTIUS ,  très  cél.  Patriarche  nous  reile  de  lui  un  gr.   nombre 

ds  CP. ,  U  l'un  des  plus  beaux  gé-  d'Ouvr.  par  lefouels  on  voit  qull 

nies    6c   des  plus  favans   Hommes  avoit  beauc.  d'efptit  8c  d'érudition  y 

3ui  aient  patu  dans  TEglifé ,  fortoSt  8c  qu'il  favoit  les  Belle»  Lettres  y  la 

'une  des  plus  illuftres  8c  des  plus  ri-  Philnfophie  y  les  Mathématiques, 

sbes  Maifons  de  CP.  Il  éiott  petit-  l'Adronomie  ,1a  Théologie  8c  mê- 

neveu  du  Patriarche  Tarafius^éc  fre-  me  la   Médecine.  Les  plus  impor- 

re  du  Patrice    Sergius  «  beau  frère  tans  font  ,   1.  Son  Nomo-Cûnon^ 

de  l'Empereur.  Sen  mérite  l'éleva  i  ou   Recueil  de  Canons  ,  dont  on 

de  gr.  Emplois  y  qu'il  remplit  d'une  fait  grand  cas.  1.  dct  Lettres.  ]• 

manière  diftinguée.  Il  (ut  Capitaine  On  eAime  furtout  fa  Bibliothèque  » 

des  Gardes  de  l'Empereur ,  Ambaf-  Ouvrage  excellent  ,  dans  lequel  il 

faicur  en  Perfe  ,   puis   Secreiaire  porte  Ton  jugement  (Ur  un  gr.  noni- 

d'Etat.  Mais  fon  ambltioir  ternit  la  bre  d'Auteurs,  8c  fur  180  Livres» 

gloire  qu'il  devoit  acquérir  par  fes  dont  il  rapporte  des  fragmens  con- 

helles  qualités  8c  pat  tes  talens  K*i^  fidérables.  C'eA  peut- être  cet  excel- 

Bardas  aïant   cha(H  S.  Ignace  du  lent  Livre  de  Photius  qui  a  dontié 

Siège  de  CP.  Photius ,  qui  n'étoit  l'idée  de  nos  Jûur/utUM  Li;téraircs. 

que  Laïque  ,  fe  fit  élire  Patriarche  »  Il  feroit  à  fouhaiier  que   queWe 

&  fût  facré  psir  Grégoire  Afbefle  ,  Savant  donnât  une  Edition  coroplet- 

le    if   Décembre  8^7.   Il   fit  ap-  te  des  Cuvres  de  Photius  «  dont  il 

prouver  fon  OtdinAiioa  ,  8c  son-  tefte  encore  en  Minuftriti  >  un  gt. 


Mowbn  i'Bcritf  qui  mériceroleot  t'étoit  rf  fngié  à  Bâte  »  goartPhry- 
d'êcre  impcimét  ,  Ôc  en  patriculiec  glon  ,  6c  aïant  été  léiabli  dam  r4Bt 
Ut  Am^ilockia  ^  du  nom  d'^m-  Etats  co  rf$4,  il  y  appellaccThèo- 
pkilochius  f  Evêque  d'Icooe  ,  ao-  logien ,  &  le  fit  Miniftre  é  Tubiit- 
^uel  il  les  adceffa  «  8c  donc  il  ré-  gr  9  uù  Phrygion  mour.  le  premivt 
foui  plufieurt  difficulcéi  conccrsant  AoAi  ih^*  On  a  de  lui  one  CÀro- 
l'Ecriture  Sainte.  nologie ,  8c  det  Commentaires  fut 

PHRAATES  )  nom  de  4  X.oit  r£zode«  leLeririi^ue.  Michée,  8c 
des  Parthrs.  Le  premier  foccéda  à  fur  les  deux  Epîtrei  i  Ttmothée* 
Arfacet  III I  autrement  2'ritfpafiM,  PHRYNÉ  ,  famcafe  Couriifans 
&  m.  141  ay.  7.  C«  fans  aroir  rien  de  Tandenne  Grèce ,  fut  arrachée 
fait  de  remarquable.  Mithridace  au  cél.  Sculpuur  Praxitde  qai  fit 
lui  fuccida.  Phraates  II  fuccéda  à  fa  Statue  :  elle  offrit  de  reb&tir ,  à 
Miihridate  Ton  père,  i)i  av.  J.  C.  fct  dépeni  »  les  mun  de  Thcbet  , 
11  fit  la  guerre  contre  Antiochus  yen  )i8  av.  J.  C.  pourvu  qu'oa 
SUgus  f  Roi  de  Syrie  ,  aui  fut  tué  y  mît  ceae  Inraiption  : 
dam  un  combat  i  maii  il  fut  en-  Alexandre  a  détruit  Tkehes  9  ^ 
fuite  défait  lui-mime  5c  tué  danf  Phryné  l'a  rétablit, 
une  bataille  contre  lei  Scyihet,  iif  .  PHBlYNIQUE,  Scphifie  de  By- 
av.  J.  C.  Aruban  l ,  fon  oncle,  tb.'nîe ,  8c  Orateur  Grec,  d<  nt  il 
lut  Ton  fuccciTeur.  Pliraatet  ITI  «  nous  relie  un  Traité  des  DiSotu 
fumummé  te  Dieu  «  fuccéda  â  (on  ^ttiques  ,  imprimé  pluf.  fois  en 
père  Sintricus  ^  ou  Situuroccis ,  66  grec  8c  en  latin.  Il .  vivolt  du  teoM 
av.  J.  C. ,  8c  fut  tué  par  Tes  fîls  det  Empcreuii  Antonin  8c  Coni« 
Orodcs  ^  Miihridate  )(av.  J.C.    mode. 

Enfin ,  Phraatei  IV  fut  nommé  Roi       PHUL  »  Roi  d'AlTyrie  ,  t'avança 
par  Orodei  Ton  père ,  qui  eut  bien-    fur  lei  Terres  du  Roïaume  d'iiiael 
tôt  fujet  de  s'en  repentir  y  carcefili    pour  t'en  emparer,  vert  7tff  ant 
dénaturé  fit  mourir  tout  fet  frères,    av.  J.  C«  ^  mais  Manahem  ,  Roi 
U  Orodet  lui-même  ;  il  n'épargna    d'Ifrael  «  lui  alant  donné  mille  ta- 
pas davantage  Ton  propre  nis ,  de    lent  d'argent ,  il  t'en  retourna  d^is 
crainte  qu'on  ne  le  mit  fur  leTrA-    Tes  Etau.  4«  Jieg,  if.  if. 
ne  en  fa  plice.  Il  fit  enfuite  la  guer-       PHRYN'IS,  fameux  Muficien 
te  avec  luccés  contre  Marc-Amoi-    Grec»  natif  de  Mitylene  «  remporta 
ne  t  qui  fut  obligé  de   fe  retirer    le  premier,  le  pria  de  la  Cithare 
avec  perte.  Depuis  l'braater,  fut    aux  Jeux  des  Panathénées,  célebiéa 
détr6né  pat  T  ridaie  ,  mais  il  re-    4  Athènes,  4) t  ay.  J.  C.  il  ajouai 
monta  (ur  le  Tiône  avec  le  fecours    deux  nouvelles  cordes  à  cet  inflru- 
des  Scythes  15  av.  J.C.   Ce  fut  lui    ment  «  car  au  lieu  de  fept ,  il  en 
qui  rendit  à  Augufte  les  Drapeaux    mit  neuf}  6c  i  la  place  d'une  Mo- 
de les  Soldats  pris  i  la  défaite  de    fique  noble  8c  mile ,  il  introduire 
CtaiTus.   Il  vécut  en  paix  avec  les    des  Airs  mous  8c  efféminés.   Cela 
Romains ,  8c  m.  1  ans  av.  J.  C.       fut  caufe  que  s'étant  préîenté  avec 

PHRAORTES ,  Roi  det  Mcdes  ,  fa  Ci  hace  dans  les  Jeux  publics  de 
fnccéda  à  Dcjoces ,  6^7  av.  J.  C  Lacédémonc  ,  l'Ephore  coupa  lea 
Il  pgna  II  ans ,  8c  fut  tué  en  afCé-    deux  cordes  que  ce  Muficien  y  avoic 

Î;eant  Ninive.  Cyaxare  «  fon  fils  ,    ajoutées, 
ui  fuccéda.  PIASECKI ,  (  Paul  )  Piéfeeius  , 

PHRYGTON ,  (  Paul  Conftantin)  fav.  Evêq.  de  Premidi  en  Pologne  » 
fav.  Théol.  ProtcAant  du  i6c  Itec. ,  publia  en  iH^  ,  une  belle  HèJUha 
natif  de  Schelellad  ,  embtafTa  les  m/o/.  de  tout  ce  qui  s'cA  paiTé 
•erreurs  Je  Zuingle  8c  d*(Ecolampa-  dan  U  Pologne  depuis  Etienne  Bac- 
de,  8c  fut  le  premier  Miniftre  de  toii ,  c.  à  i.  depuis  1571  iH^qu*! 
TEglifedeS.  Pierre!  Bâle  en  ifX5|.  cette  année  i<4tf  Elle  n'cA cepco- 
Vlûc^  Duc  de  NTirtcmbeig  «  q^i    daat  çfUmée  qocpçsi.  çe.^ni.çff- 
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cerne  la  Pologne.  On  a  encore  de  i.  Sepc  Livres  fur  le  comtneficeni.* 

lui ,  Praxis  Èpifcopalis  ,  in  4*.  de  la  Genefe.  )•  Un  Traité  de  II 

PIBRAC.  Icyt^  Fauh.  dignîcé  de  l'Homme.  4.  Des  RtgUs 

P I  C  ,  (  Jear.  1  Priocc  Souverain  de  la  vie  Chrétienne,  y.  Un  Traité 

de  la  Mtrandole  8c  de  la  Concorde  ,  du  RoÏAume  de  J.  C.   6.  Une  £ar- 

&  Tun  des  plus  Tav.  Homoiei  de  Ton  pofition  de  TOraifon  Dominicale. 

tems ,  ntquit  le  14  Février  14^)  .  7.  Des  Lettres   pletnet  d'efpric   fie 

d'une  des  plus  anciennes  8c  des  plut  d  érudirion  ;  &  8.  un  bott  Trëitédc 

illullres  Maifons  d'italte.  Il  s'appli*  l'A/lrologie  judiciaire  ,   mais  qui 

«)ua  ,  dès  ion  enfance,  i  l'éiuJe  des  n'cft  pas  achevé.    Ils  font  tous  fore 

Belles-  Lertres  8c  des  Scien.ces  )  8c  il  y  bien  écrits  en  latin. 

ût  tant  de  progrès  ,  qu'il  favoic  un  PICARD ,  naûfdesPaYs-Bas  »  re* 

gr.  nombre  de  Langues  à  l'âge  de  nouvelialeierieuts  des  Adamiteiau 

18  ans,  6c  qu'à  14,  il  foutint  i  commencement  daifeficcle,  &  fe 

Rome  ,  avec  un  applaudifTemcnc  fît  fuivre  par  une  populace  ignoran* 

extraordinaire  y  de  fav.  Thefes  fur  te.  Il  précendoit  être  envoie  de  Dieu 

la  DiaUâique  y  la   Phyfique  ,  les  pour  rétablir  la  Loi  de  Nacure  ,  fie 

Mathématiques  ,    la   Cabale  ,   la  fut  Chef  des  Hérétiques  qui  ferépan- 

Tbéologie  «  ficc.  en  un  mot  ,  de  dirent  dans  la  Bohême ,  8c  qui  ,  de 

emni  fcibili.  Dss  demi  Savans ,  }&-  fon  nom  ,  furent  appelles  Picards, 

iouz  ou  plutôt  envieux  de  fa  gIoi«  Zifca  lescziermina  en  1410. 

re  «  firent  gr.  bruit  à  l'occafion  de  PICARD  9  (  Jean  )  habile  Mathé- 

ces  Thefes,  8c  le9  déférèrent  au  Pape  maticien  »  8c  l'un  des  plus  favant 

Innocent  VIII.  Mais  Pic  de  la  Mi-  Agronomes  du  17e  fiede ,  étoit  na* 

randole  les  défenviic  dans  une  Apo-  tif  de  la  Flèche  >  Prêrre  fie  Prieur  de 

logie  ,  8c  le  Pape  Alexandre  VI  lui  Rillié  en  Anjou.  Etant  venu  i  Paris^ 

donna  un  Bref  d'abfolution  9  le  18  il  fiic  reçu  deKAcadémie  des  Scicn- 

Juin  i^9y  Pic  renonça  à  la  Souve-  ces  en  1^66  ^  en  qualité  d'AArono- 

rainsté  de  la  Mirandole  ,  en  faveur  me»  Il  publia  la  même  ann^e ,  avec 

de  fon  Neveu  ,  fac  m.  à  Florence  «  M.  Auzout ,  un  nouveau  MicromC' 

le  Z7  Novembre  14949  â  33  ans.  tre^  fut  envoie  en  1671  ,  par  ordre 

On  a  de  lui  un  grand  norrbre  d*Ou-  du  Roi  »  au  Château  d'Uranibourg  » 

vrages ,  où  il  traite  des  Sciences  les  bâti  par  Ticho  •  Brahé  en  Danne- 

plus  fuMimes  avec  tant  de  capaciré  »  marck  y  pour  j  faite  des  obferva- 

que  Scaliger  l'appelle  .^on^rumyîne  tions  aitronomiquet  «  8c  il  en  rap- 

vitio.  Jean  Fraaçois  Pic ,  Prince  de  porta  des  manufcrirs  originaux  de 

la  Mirandole ,  fon  Neveu ,  tué  par  celles  de  Ticho-Brahé ,  manufcrits 

Gaieoni  en  x 5  3  3  , 8c  Auteur  de  plu-  d'autant  plus  ptécieux  .  qu'ils diffe- 

(leurs  Ouvr.  ^  a  écrit  fa  Vie  au  com-  reui  eu  pluOcurs  endroits  des  impti* 

mencement  de  fes  (Euvrcs ,  impri-  mes  ,  8c  qu'ils  contiennent  un  Livre 

nées  i  Bile ,  en  1573 ,  8c  en  r ^01  i  d?  plus  que  ce  qui  avoir  pâKu.  Il  fit 

in  foU  On  y  trouve  ,  i.  fes  Thefes  des  découvertes  importantes  en  Af- 

qui    contiennent  ^00   Queftions  ,  ironomic  »  obferva  le  premier  la  lu- 

Avec  V^pohgie  qu'il  en  fit  en  17  mictc  dans  le  vuide  du  Baromètre  , 

nui».  Il  rapporte  dans  cette  Apolo-  ou  le  phofphêre  mercuriel  :  6c   fiu 

gie  9  qu*un  Théologien  qui  cenfu-  auliî  1;  premier  qui  parcourut  diven 

roit  fes  Ihefes  avec  le  plus  de  vt-  "cndtuits  de  la  France, pat ord'e  d« 

vacité  9  ayant  été  interrogé  ce  que  Rot ,  pour  y  mefurer  les  degrés  du 

c'éioit  que  la  Cabale  ,  il  répondit  Méridien  ter reftra  ,  8c  détei  miner  la 

que  c'éioit  un  homme  méchant  6c  Méridienne  de  France.  U  iravailioit 

hérétique  «   qui  avoit  écrit  cootte  avec  le  cél.  Callini  98c  m.  en  1^83.^ 

J.  C.  9  8c  que  fes  Seâateurs  avoienc  Ses  Ouvrages  font  i.  Traité  du  ni* 

eu   àt  lui  le  nom  de  Cahaliftesm  vclUment,  1.  Pratique  des  grands 

'On  volt  ipar  cet  échantillon,  l'i^  eadrar.s  par  U  calcul.  3.  Fragment 

gnonac<  dey  Cenfeuis  de  ce  Peiner,  de  Dioptri^e,  4.  Exptrimcnta  ciréa 
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«jKdi  effluentes.  5.  Dt  mtnfurit.  t.  ture  dePatîs.  Celui-ci  étott  petc  du 

7.  ^6re^^  ie  U  nujurt  de  la.  Terrt,  PICCOLOMINI ,  (  AIrzaudre  ) 

9.  yoiage  d  Uranibourgt  ou  Obfer-  Archevêque  de  Fatras ,  Coadjuteur 

^ationx  aftronomiq,  faites  en  Dan^  de  Sieane  ,  it  l'un  des  plus  lavana 

nemarck,  9.  Ohftrvations  aftrono"  Hommes  do   itfe  (lecle  ,  (toit  fiW 

mi^ues  fttitti  tn  divers  endroits  du  d'Agnolui  Pkcoloniini  ,  d'une  it- 

JRotaiime,  10.  La  connûijpmce  des  luflte  &  iDcienoe  M^lfon  «  oisgî- 

tcms  p9urUâ  a^itiie*  1^75  &  fuiv.  nairede  Rome  8c  établie  i  Sieime. 

ftifqu'en  169)  inciufivemcnt.   Tout  II  coiipofa  un  gr.  nombre  d'Où vr. 

ces  Oavr.  le  trouvent  dans  tes  6  &  7  fui  divers  fujets ,  dont  les  princi- 

Tomcs  des  Alémoires  de  l'Académie  paax  font  ;  une  Phiiofophie  moraUi 

écs  Sciences.  Us  font  fav.fic  eftimés.  des  Remarques  fur  la  Âkitùr'tque  de 

PICARD  ,  ou  pluiôc   PicAUT  ,  PiûHttti  «  6r  fur  celle  d'Ariiiore  ; 

(  Bernard  )  cél.  Dtfltnateur  &  Gra-  V/nflitution  de  tHcmme  :  Vlrtftitu^ 

vcur,Daquit  à  Paris  le  11  Juin  167),  rion  du  Prince  Chrétien  «  &c.  le 

d'Etienne  Picart  U  Humain  ,  Anille  quelques  Pièces  de  Théâtre,  qui  lui 

diilingué  dans  la  Gravure.  U  fcre-  acquircnr.une  gr.  réputation.  Itjoi- 

tira  en  Hollande  ,  où  il  s'acquit  une  gnoit  d  l'étude  des  Bciles-Lettres  , 

gr.  téputaiion  ,  âc  où  il  ne  tutpref-  de  la  Phyfique ,  des  Mathématiques 

Sue  employé  que  par  des  Ltbrtires  ^  de  la  Théologie,  une  vie  eiem- 

m.  é  AmUerdam  le  8  Mai  173  3  >  i  plaire  6c  dtt  moeurs  innocentes.  Il 

(o  ans.  Ses  EAampes  font  en  grand  ni  â  Sienne  le  i&  Mars  if  7S  ,  i  70 

nombre  »  &  les  Curieux  les  recher-  ans.  Ses  Ouvrages  font  en  italien. 

chent  â  caufe  de  leur  tlégance  »  de  PICCOLOMINI ,  (  François  )  de 

lent  propieté  8c  de  la  corieâion  du  la  même  famille  que  le  précédent , 

dcdèin.  fut  l'un  des  jplus  célèbres  Philofo- 

PICART,  (  Michel)  fav.  Ecri-  phes du  Ue  taecle.  lieafeigna  avec 

vain  Allem.  du  itfe  fiede,  naquit  réputation  ,  pendant  it  ans  ,  dans 

k  Nuremberg  le  %$  Septemb.  1574.  les  plus  fameufes  Univerfiiés  d'Ita- 

Il  fut  reçu  BAchMier  dès  l'Ige  de  1  r  lie ,  8c   (9  retira  enfutte  à  Sienne  ^ 

ans  ,8c  devint  enfuite  Proieifeur  de  où  il  m.  en  1^04,  â  84  ans.  On  a 

Phiiofophie  8c  de  Poéfie  i  Aldorf ,  de  lui  plufieurs  Ouvrages  de  Pbilo- 

où  il  m.  le  )  Avr.  itfio.  Après  avoir  fophie  ,  dans  lefqucls  il  s'efforce  de 

été  ami'  d'Ifaac  C»faubon.  Il  a  Itiflé  faire  revivre  la  Doûrioe  de  Platon. 

des    Commentaires   fur  la   Politi-  Les  plus  connus  font:  i.desCom« 

que  8c  fur  quelques  autres  Ouvrages  mentaires  clairs  8c  fubcils  fur  Aril« 

d'Atlftote  :  des  Difputes  :  des  Ha  tote.  x.  Vniverfa  Philofopkia  de  mo- 

rangua  :  des  Ejjkis  de  Critique  :  une  ribus,  3.  Conus politicus ,  8cc. 

TraduOion  latine  d'Oppien»  8c  d  au-  PICCOLOMINI  n'Aa  acon, 

très  Ouvr.  f  Oôave  )  Duc  d'Amalfi .  Prince  de 

PICART .  (  François  le  )  célèbre  l'Empire  «  Général  des  Armées  de 

Doâeur  de  Sorbonne  ,  né  à  Paris  le  l'Emperear  ,  Chevalier  de  la  Toi- 

i<  Avril  1^04, d*une famille  noble  fond'Or,8c  l'un  des  plus  grands 

8c  ancienne ,  fut  Do'ten  de  S.  Ger*  Capitaines  du  17c  fiecle^  naquit  le 

main  de  l'Auxerrois  ,  Se  Seigneur  11  Nov.    1^99. 8c  m.  le  10  Aoilc 

d'A(i11i8cde  Villeron.  Il  m.  2  Pa-  16^6  ,  fans  laia*er  de  poAérité,  il 

tislc  17  Sept,  in^  »  ^  S^  ^^^'  Le  étoii  de  Tilludre  Maifon  de  Picco- 

Père  Hitarion  deCoih,  Minime,,  lomini,  ii  féconde  en  grands  Hom« 

écrivit  fa  vie.  Il  ne  faut  pas  le  con-  mes. 

fondre  avec  Etienne  Picart ,  célèbre  PICCOLOMINI.  (  Jacques  )  f^oy. 

Graveur,    furnommé  îe  Roma:n  y  pis  II  8c  Pu  III. 

mort  à  Amfterd.  le  i%  Nov.  1711  ,♦  PICCOLOMINI ,  (  Auguftin  >a* 

à  jo  ans ,  après  avoir  été  Doïen  de  nice  ;  yoye:^  Patrice. 

Académie  dePeiniure  8c  de  Sculp-  PICHOU ,  (  N.  )  P.»ète  Frar.ço:^', 
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natif  de  Di|oD ,  fut  afTaffioé  en  1^31  Ordrei  facrés.   Il  fiit  nommé 

ila  fleur  de  fon  âge  9  &  ne  paus  cft  1^74.  Vicaire  Apoftoliq  .de  Bagdar, 

giieretconnuqaepar  fesOuvr&geSy  puis  Evêquc  de  Cefatople  dans  I» 

qui  fom  :  i.  tti  relies  de  CanU^  Macédoine.  Aïanc  étéfacré  en  tsyj, 

nio  ,èic,  i..  Les  Avantures  de  Ro"  il  repardc  puur  Alep    en  i<79.  U 

JUéon,  9.  L'ir\fideU  Confidente.  Pie-  rendit  les  fervices  lei  plus  impottaof 

ce  qui  fut  fouvenc  reoréfentée  par  i  TEglife  pendant  tout  le  court  d« 

les  Comédiens  de  l'Hotel  de  Bour-  fa  miffîon  »  fie  m.  à  Hamadan  » 

Sogne.  4.  Une  Traduâion  en  vers  Ville  de  Pcrfe  »  le  16  Août  i68f  9 
e  la  PaftoraU  de  U  Filu  de  Scire,  i  60  ans  II  avoit  le  titre  d'AnlSaf- 
Le  Cardinal  de  Richelieu  faifoic  gr.  fadeur  de  France  auptès  du  Roi  de 
cas  de  cscte  Traduâ.  ^.  L'jinùnte  ,  Perfe.  Il  fournit  pluf.  Pièces  impor- 
Taftorale  en  vers  françois.  tantes  i  M.  Nicole  pour  fongrand 
PICQUET ,  (  Françoii  )  célèbre  Ouvr.  de  la  perpétuité  delà  Foi.  Sa 
CoD fui  d* Alep  y  fie  Mi^onnaire  Vie  a  été  donnée  au  Publiai  Paria 
Apodolique»  naquit  i  Lyon  le  i&  en  175t.  Elle  eft  cutieufe  :  on  Tab 
Avril  16x6  y  d'un  Banquier  de  cette  tribue  â  M.Anihelmiy  Ev«  de  GraiTe* 
Ville.  Après  avoir  fait  fes  Humaai-  PICTET ,  (  Benoit }  cél.  Théolo- 
tés  fie  fon  Cours  de  Philofophie  y  il  aien  Proieftant  «  naquit  â  Genève  » 
voyagea  en  France  ,  en  Italie  fie  en  le  50  Mai  165  f  »  d'un  famille  illuf- 
Angleterre ,  fut  nommé  Conful  d'A-  tre  fie  ancienne.  11  étoit  fils  d*Aa* 
iepen  Syrie,  en  \6^x.  Quoiqu'il  dré  Piâet,Syndia  de  cette  Républi- 
n'eut  alors  que  xé  ans ,  il  rem{<lit  que ,  fie  de  Barbe  Turrerln  9  faur  du 
cet  important  emploi  avecl'applau-  Savant  François  Turretin.  Apre» 
difTement  général  des  François ,  des  avoir  voïagé  en  Hollande  fie  en  An- 
Chrétiens  d'Alep  y  fie  même  des  In-  glecerre ,  irprofeflala  Théoiogie  â 
fidèles.  La  République  de  Hollande,  Genève  ,  avec  une  réputation  cx- 
inftruîte  de  fon  mérite  ,  le  choific  traordinaire,  fie  y  m.  le  9  Juin  1714. 
au(fi  pour  fon  ConCul  i  Alen.  U  ne  On  a  de  lui  une  Théologie  Chr^tien^ 
fe  fervit  du  crédit  que  lui  donnoit  ne  ,  dont  la  meilleure  Edit.  cA  celle 
fa  place  ,  que  pour  le  bien  des  Na-  de  1711  ,  en  )  vol.  in-^*.  Des  Ser-» 
fions  qu'il  fervoit,  fie  l'utilité  de  l'E-  mons  :  dct  Lettres  ^  fiec.  Dca  Dif- 
glife.  Il  rendit  de  gr.  fervices  i  la  fertations  :  des  Traités  de  Contro- 
France ,  à  la  Hollande,  fie  aux  Chré-  verfe  :  VJhfiJioirt  du  Xle  6c  du  Xlle 
tiens  di|  Levant;  ramena  un  grand  (iccle  ,  fie  un  gr.  nombre  d'autres 
nombre  de  Schifmatiques  à  l'Fglife  Ouvr.  très  eAimés  des  ProteAans.  U 
Catholique,  fiefe  montra  auflî  aelé  feroitâ  fouhaiter  que  l'on  en  don- 
Miflionnaire  ,  que  Conful  fidèle  fie  nât  un  Recueil  fie  une  Edit.  comr 
intelligent.  André ,  Archevêque  des  plette» 

Syriens  «  fie  homme  de  mérite,  qui  PIE  I  ,  fuccéda  au  Pape  Hygîii 

devoir  fon  élévation  à  M.  Picquet  «  en  141  ^  fie  m.  le  11  Juill.  1 57.  Les 

fâchant  qu'il  vouloir  abdiquer  le  EpUres  ,  qu'on  lui  attribue  ,  font 

Confulat ,  retourner  en  France ,  fie  y  fuppofées.  Anicet  lui  fuccéda. 

embrafler  l'état  EccléfiaAiquc  ,  lui  PIE  II ,  (  ^neas  Sylvius  Piccolo- 

donna  lui*même  la  Tonfure  cléri-  mini }  naquit  À  Coruoi,  Bourg  du 

cale  en  1660.  M.  Picquet  partit  en  Territoire  de  Sienne,  le  iSOÛobrc 

16^1 ,  emportant  avec  lui  les  regreu  140^  ,  fie  lai  élevé  avec  foin  dans 

de  tou«  les  Chrétiens  d'Alep  ,  doue  l'étude  des   Belles  -  Lettres    le  des 

il  étoit  comme  le  père  «  fie  de  tous  Sciences.  Il  y  fit  tant  de  progrès  « 

les  habitans  de  cette  gr.  Ville ,  ad-  qu'à  l'âge  de  x6  ans  il  parut  avec 

mirareurs  de  fes  vertus  fie  de  fon  éclar  au  Concile  de  Bile  ,  fie  corn- 

métite.  Il  paffa  â  Rome  pour  ren-  pofa  divers  Ouvr.  pour  la  défenfe 

4re  compte  au  Pape  Alexandre  VII  «de  ce  Concile  contre  le  Pape  Euge* 

de  l'état  de  la  Religion  en  Syrie,  fie  ne  IV.  Il  fut  enfuice  emploie  en  di- 

vint  enCvite  en  France  >  o4  il  prit  les  ver  fes  Ambaflades  fie  Négociations 

impôt  tantes  y 
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impottatitei ,  dootil  l'acquitta  aT«c  cémoioi  fiiTorablemeAt  par  la  pa- 
hooDctti  f  9c  devioc  £v.  de  Tricfte  ,  pe  Paul  IV  »  auquel  il  fuccéda  oéan* 
puis  de  Sienoe.  Le  Pape  Calizce  III  moÎDS  »  le  15  Dec.  iç fy  ,  il  exerça 
le  fit  Cacdioai  en  14^6,  Aptèf  la  une  gr.  ftvéricéeoven les  neveux  de 
mort  de  ce  Pape  ,  arrivée  le  é  Août  Paul  IV,  fie  continuer  »  c«mme  mat- 
14)8  ,  Aneas  Sylvius  fut  élu  en  fa  uilui  «  le  Concile  de  Trente  f  qui 
place  s  le  %j  Août  fuiv.  &  prit  le  fut  heureufemeot  conclu  ibus  fon 
nom  de  Pie  II*  Il  changea  le  nom  Pontificat  »cn  if»)  »  par  let  foina 
de  Cotfiniy 'lieu  de  faaaiflTance,  de  $.  Charles  Borromie ,  Ton  neveu» 
en  celui  de  PUttra.  -y  donna  en  14^0  follidca  les  Princes  Chrétiens  contru 
la  Bulle  Ek€cwUis  contre  les  Ap-  les  Turcs  9  qui  menaçoîent  l'Ifle  de 
pelsau  &itur  Concile}  abrogea  la  Malte  :6c  s'occupa beauc* de  Tem- 
Pr'agmatiqui  SdnSion,  Jk  publia,  le  belliiTemenc  de  Rome ,  de  Tagran- 
atf  Avril  14^1 ,  une  Bulle  ,  dans  diflemcnt  de  fa  famille  »  8c  de  foa 
laquelle  il  reiraâe  ce  qu'il  avoit  pouvoir  temporel.  Il  m.  le  5  Déc^ 
écrit  auttefbis  en  £iveur  du  Concile  i  f  <  f  9  i  67  ans  ,  te  eut  Pie  V  pout 
de  Bâ!e.  Il  fut  prefque  touiours  oc-    fucceâeur. 

cupé  du  deflcinde  faire  la  guerre  PIE  V.  S.  (  Michel  GhiOerl  ) 
aux  Turcs,  &  m.  i  Ancone ,  où  il  naquit  àBofchi  ,  01^  Bofco,  le  17 
iaifoit  des  préparatifs  pour  cette  Janv.  M04  9  d'une  famille  obfcure* 
f uerre  «  le  14  Août  14^4  9  â  r8  ans.  Il  fe  fit  Religieux  dans  l'Ordre  de  S. 
Ses  (Euvres  ont  été  imprimées  i  Dx>minique  9  fie  s'y  difttngua  par  foa 
HelmlUd  en  1700  9  in  -JoL  On  y  mérite  8c  par  fa  vercu.  Paul  IV  lui 
trouve  fa  Vie  au  commencement  i  donna  l'Evêché  de  Sutri  «  le  créa 
fie  on  croit  qu'il  en  eft  l'Auteur  ,  Cardinal  en  i  n7  >  8c  le  fit  Inqui/î- 
fous  la  nom  de  fon  Secreuire  :  des  teur  général  de  la  Foi.  Il  devint  en* 
Mémwiru  coucernant  le  Concile  de  fuite  Evêque  de  Mondovie  f  fous 
Bile  *  dans  lefquelsil  fait  un  grand  Pie  IV  9  8c  fuccéda  â  ce  Pape  le  7 
éloge  du  Cardinal  d'Arles.  VHif  Janvier  156^.  Il  l'éleva  aum  -  tôt 
saire  dts  Bohémiens.  Une  Cofmo"  avec  un  zèle  outré  contre  les  Hé<- 
graphit,  Dca  Traités  de  l'Educaiion  rétiques  9  8c  en  fit  brûler  plufieurs  » 
des  enfians.  Un  Poëme  fur  la  Palfion  condamna  la  DoAtine  de  Baïus  9  8c 
de  1.  C.  4)1  Ltitrts,  Une  Hijloire  contribua  par  fei  Galères  au  gain  de 
curiettfe  8(  eftimée  de  Fredetic  IIl  ^  la  bataille  de  Lépanre ,  donnée  le  7 
enfin  fa  Bulle  de  14a).  Paul  II  fut  Uâ.  ipi.  Pie  V  rétablit  les  Ca- 
fon  fncceUèur.  raffes  dans  leurs  biens  ,  8c  abolie 

PIE  III 9  (  François  Todefchini  )  TOrdre  des  Humilléi.  La  publica- 
€la  d'une  focur  du  Pape  Pie  II ,  qui  lion  qu'il  fit  en  i\é%  de  la  £imeufe 
lui  permit  de  prendre  le  nom  de  Bulle  9  In  Cerna  Ponùni ,  fit  grand 
François  Piccolomini  9  8c  qui  le  fit  bruit.  Il  m.  le  )0  Avril  if7x.  On  a 
Archevêque  de  Sienne  8c  Cardinal  9  de  lui  un  Vol.  de  Lettres  ,  impri- 
fuccéda  au  Pape  Alexandre  VI ,  le  mé  à  Anven  en  1^40 ,  in  4<'.  Il  fut 
ax  Sept.  i$o$t  San  éleôion  fut  uni-  canonilé  en  1711.  Grégoire  XIII  lut 
▼etfeUement  applaudie,  8c  l'on  con-    fuccéda* 

çttt  de  grandes  efpérances  de  fon  PIERIDES»  Filles  de  Pierus , 
gouvernement}  mais  il  m.  le  i)Oc-  Prince  Macédonien  9  furent  chan- 
(obre  fusT.  ii  [ours  apt^s  fon  élcc-  gées  en  Pies  9  felotf  la  Fable  «  pour 
tiao.  Jules  II  rat  fon  fuccefleur.  avoir  ofé  difputet  aux  Mufes  le  prix 
PIE  IV  ,  (  Jean- Ange  ,  Cardinal  de  la  Poéfie.  On  donne  auflî  le  nom 
de  Médicis  9  d'une  autre  famille  que  de  Piérides  aux  MuOcs ,  parceque  le 
celle  de  Florence  ,  né  à'  Milan  de  Mont  Pierus  en  Theitalie  Ituc  étoit 
Bernardin  Médichsn  I  en  149^  )  s'é-    confacré. 

leva  par  fon  mérite  9  8c  eut  divers        PIERUS  VALsaiANUS  Boleani» 
emplois  important  fous  Us  Papes    célèbre  Ecrivain  du  lée  fiecle  «  na« 
Clâncm  VII  8c  Jules  lU.  Il  fut  ttai-    tif  de  Bklluno  9  aïam  prrdu  fon  père 
Tajiw//.  U 


à  l'ATtûte ,  à  rage  de  9  ans  »  fiit  ré-  it  marcliâ  far  l'eaa  pour  aller  I  Tk 

duic  i  un?  telle  pauTrcté ,  qu'il  fe  C.  H  témoigna  tant  de  zele  poar  fa 

vit  obligé  de  Ce  mettre  au  fervice  de  Doârine  ,  &  tant  d*anacheinent  à 

quelques  Sécateurs  i  Veuife  :  Ur>  Ta  Perfoone  en  faifatit  profeflton  de 

bain  Valere  ,  fon  oncle  paternel  9  le  reconooître  p«ur  le  Chrlft  &  le 

Cordclier  ,  oui  aroic  été  Prtcepccut  Fils  de  Dieu  y  que  J.  Ç.  TaiTura qu'il 

de  Léon  X ,  le  retira  dans  fon  Cou-  bâtiroit  Cqn  Eglife  fur  loi  «  &  lui 
¥cnt ,  &  lui  apprit  les  Belles-Lettres. .  promit  les  Clés  du   Roïaume  des 

Pierfus  y  fit  bientôt  de  gr.  progcéi»  '  Cieux.  Il  fîii  témoin  de  la  Ttans- 

&  s'acquit  l'amitié  de  Baptiile  £gna-  figuration  de  Notre-Seigneur  ,  atOf* 

ce ,  de  Catcagnini ,  de  Sannazar  U  ta  à  fa  dernière  Cène  9  ôc  fur  le  p'e- 

du  Csrd.  Bembe.  Léon  X ,  &  après  mier  i  qui  J.  C.  lava  les  pieds.  Il  fe 

lut  Clément  VII  «    lui   donnèrent  trouva  dans  le  Jardin  des  Olives  , 

autfî  des  marques  efficaces  de  leur  quand  les  Soldats  artécerent  J.  C. 

eûime.    Contear  de  la  digniré  de  ic  rranfporté  de  colère  «  il  coupa 

Protonouire  Apoftalique  ,  il  rcfufa  l'oreille  i  Malchus  »  Serviteur  du 

conflamment  TEvéche   de  JuOino-  Grand  Prêtre  Calfy  chez  lequel  il 

poli ,  8c  celui  d'Avignon.  Il  s'ac-  fuivit  J.  C.  Ce  fut*li  qu'il  renia  y 

quitta  avec  hoaneur  des  Négocia-  fois  Nocre-Seigneur  y   &  qu'aîanc 

lions  in^portantes ,  dont  il  fut  char-  entendu  le  coq  chanter ,  il  iottit  de 

Se  par  pluf.  Princes  ;  6c  m,  à  Pa-  la  Salle ,  &  rémotgna  fon  repentir 

oue  le  tf   Déocmb. .  i^fS  ,  â  81  par  fes  larmes.  S.  Pierre  fur  témoin 

ans.  Il  eil  Auteur  d'un  gr.  nombre  de  la  Réfurreâion  8c  de  TAfcenfîna 

d'Ouvr.  en  vers  6c  en  profe  ,  donc  de  7.*  C.  8c  delà  Defcenie  du  Sainc- 

les  principaux  font  :  un  Traité  de  Efprit.  Il  prêchu  enfuice  l'Evangile 

Inftlicitûu  Lineratorum  :  fes  HU'  avec  un  zèle  admirable  ,  &  conver- 

roglypkes  en  latin  *,  Ouvr.  curieux ,  tic    )oco  perfonnes  à  fa  première 

donc  la  meilleure  Edir.  eftde  Lyon  prédication.  Il  faifoit  des  miractea 

en  16B6  t  in-fol,  des  Cummentaires  lurprenans  pour  prouver  la  vérité 

ibr  Virgile  :  drs  Poifits  latines  y  de  fa  Doârine;  Scfonombrcifenie 

efHmées  :  les  antiquités  de  Bellu-  rendoit  la  fan  té  aux  Malades.    Il 

no  :  une  apologie  curieufe  de  la  guérit  â  LydJe  un  Paralytique  de  8 

barbe  des  Prêtres ,  8cc.  ans  ,  nommé  Enée ,  reiTufcita  Tha- 

PIERRE  ,  (S. )  Prince  des  Apd*-  bite,  veuve  illuflredans  Joppé,  9c 

très  ,  Vicaire  de  J.  C.  «  le  premier  convertit  le  Cencenicr  Corneille.  On 

des   Palleurs  8(  le  Chef  vifible  de  croit  que   S.  Pierre  fonda  1  Eglife 

l'Eglife  y  éioit   de  BetfaYde  en  Ga-  d'Ancioche  »  l'aii  ^6  de  J.  C.  «  8c 

li!ée ,  ic  s'appelloic  Simon  j  mais  T.  qu'il  fut  le  premier  Evéque  de  cette' 

C.   raïanc  appelle  â  i'Apoflolac  ,  Ville  ,  où  les  Difciples  de  Jefua- 

changea  fon  nom  en  celui  de  Ce-  Chrifl  commencèrent  à  prendre  le 

,])Aiii,qui  fignifîe  Pierre.  Un  jour  nom  de  CWr/efu.*  Quelque  -  tenu 

qu'il  pêchoit  fur  le  Lac  de  Genefa-  après ,  Herode  Agrippa  le  fit  empri- 

reih  ,  avec  André  fon  frère ,  le  Fils  fonner  â  Jerufalem  \  mais  aifant  été 

^e  Dieu   leur  ordonna  de   quitter  délivré  par  un  Ange ,  il  alla  â  Ro« 

leurs  fîleu  pour  le  fuivre  ;  8c  de-  me ,  Tan  41  de  J.  C.  8c  y  établit 

puis  ce  rems-lâ  ils  demeurèrent  tou-  fon  Siège  ,  qui  {ufqu'id  a  tou|our^ 

Jours  avec  J.  (?.   Us  avoienc   une  été  remp!i  par  une  fucceffion  noo 

maifon  i  Capharnaum  ,  où  Notre-  interrompue  \  fucceflion  que  Saine 

Sauveur  gaétit  la  belle  •  mère    de  Auguflin  met  au  rang  des  marques 

Pierre.  DansTéleâion  de  fes  Apô-  éclatantes  de  la  véritable  Eglife.  Oa 

aes  y  il  donna  â  Pierre  le  premier  ti'a  jamais  douté  dans  rAntiquiré  y 

rang  8c  la  prééminence  \  Se  l'Ecri-  ni  que  le  Sirge  de  Rome  ait  été  fo»- 


Oe  Vuinè  foi ,  8c  l'a  m^e  pfouvê    pnfqtfe  toOte   fa  Caftille.    Pletr* 
avec  évidence  comte  Ici  Hérétiques     paffa  alors  dans  fa  Guirnoc  ,  U  eue 
in:3demesqtii  ont  ofé  s'^écanet  cle  !a     recours  aux  Aii;;lois,  qui  le  téca« 
Tfâdiiiott  far  ce  point    $.    Vient     b  irent  fur  (e  Trône  en  1)^7;  maii 
tiS&fU  en  II  ao  Concile  de  Jerufa      ce  ne  fui  pat  pour  loi>g  tetns  ,  car 
lem  y  &  y  maimiot  la  liberté  de  l'E-    Henri    d:  Tfifiemare  ,    aflifté  det 
yjDgte.  Il  alia  fieu  de  tcms  après    François,  le  vainquit  dans  une  ba- 
à  Antioche  ^  &  ce  Aic-U  que  Salut    t.il'.c ,  le  14  Mars  1369  »  âc  le  tua 
Paal  lai  réfîfta.  Ecani  retourné  â    huit  fours  après. 
Rome  avec  S.  Paul,  TEmpereur  Ne*        PIERRE  I  le  Crànd  ^  très  céle» 
ron  les  Ht  mettre  en  priion ,  &  les    bre  Caar  de  M ofcovie  »  8c  I*va  de  cet 
fit  mourir   9  mois  après  ^  le  19  Juin     Princes  rares  8c  extraordinaires  que 
de  l'an  6y  de  Jefvs  -  Chrift.  S.  Paul    la  Providrnce  furcitepottr  faire  ior« 
eat  la  tète  coupée  )  mais  Ton  croit    rtr  les  Nations  de  la  barbarie  8c  dû 
que  S.  Pierre  m.  en  croix  ,  la  tète  en    Tignotance,  naqait  le  1 1  Juin  1C7)  » 
bas,gracc  qu'il  demanda,poar mettre    8c  fuccédn  à  TEmpereor  Alexis  Mi- 
de  la  dtiFcrence  entre  fon  fupplice  8c    cha^lewitz ,  à  Tâge  de  10  ans  ,  au 
celui  de  J»  C  II  a?oit  godverné  l'E-    préjudice  de  Jean ,  fon  Prere  aine  . 
gtife  de  Rome  14  ans  5  mots  8c  10    dont  la  fanté  étoit  déttcaie  8c  Tew 
Jours.  Il  nous  refîe  delMi  i  EpUres    prit-irnbécille.  Il  s'éleva  »  â  cette  oc- 
•drefllet  de  Rome  aux  Juifs  couver-    cafion  ,  une  révolce  en  faveur  de  ce 
ttiydtrperfés  dans  les  Provinces  d' A»     dernier,  8c   pour   oieitre  fin  â  lu 
lie.  L*£glife  reconnoîi  ces  deux  Ept     guerre  civile ,  Il  fiit  réglé  uue  lea 
très  pour  canoniques  8c  infpicées  du    deux  Frères  régneroient  ennemble» 
S%  Eiprii}  mais  tous  les  autres  Ouv.     Pierre  fende  au fli-tôt  les  défauts  du 
qu'on  attribue  à  S.  Pierre  ,    font    1  éducation  qu'on  lui  donnoir ,  8C 
conftamment  fuppofés.  né  avec  une  vive  inclination  pout 

PIERRE»  <S  )  célèbre  Evèque  les  exercices  miliuires ,  Il  forma 
dr Alexandrie ,  fit  éts  Canons  Pcni*  une  Compagnie  de  50  Hommes  p 
tentiaux  8c  dépofa  dans  un  Syno*  commandés  p^r  des  officiers  éiran* 
de  Melicius ,  Evèque  de  Nicopolis ,  gers  »  oui  étoienc  babilles  ,  8c  fa^ 
convaincu  de  divers  crimes.  li  (ouf*  ibient  leurs  exercices  à  rAllemaa* 
firit  le  martyre  pour  la  Foi  de  J.  C.  9  de.  Il  encra  lui-  même  dani  ceit«. 
vers  lan  910.  Troupe  ,   8c  y  voulut  fervir  dans 

PIERRE  U  Cruel  «  Roi  de  Caftil      le  moindre  de  tous  Fes  gradrs  ,  qui 
le,  fuccéda  à  fqn  Frère  Alfonfe  XI     eft  celui  de  Tambour;  8t  prlanr  lot 
en  iifOy  â  l'âge  de  16  ans.    Il  fit     Olfi' iers  d^oublicr  qu'il  étoir  Ccar^ 
mourir  plufieurs  Gentilshommes  de     il  vécut  de  fa  paie  ,  coucha  daiit 
fes  Era  s ,  8c  époufa  Blanche  ,  Fille     une  tente  de  Tambour  à  la  fuite  do 
de  Pierre  I  »  Duc  de  Bourbi*n  ;  mais     fa  Compagnie  «  8c  obéir  â  leurs  or* 
il  la  quitta  trois  jours  après  fon  ma-     dres ,  comme  le  moindie  Soldat-   U, 
ziage  8c  la  fit  mettre  en  prifon  9     devint  enfuice  Sergent ,  ap'ès  l'avolt 
pour  reprendre  Marie  de  Padilla  >     mériré  au  (ugeme ne  des  Officiers ,  8c 
qu*il  cn;rerenoit.     Il   époufa   au^     ne  fut  avancé  que  par  degré  aiuc 
Jeanne  dr  Caftro  t  qu'il  abandonna     grades  militaires  ,  comme  s'il  edc 
peu  de  tems  après.  Ce  procédé ,  joint     été.  un  fimple   Soldat  de   furranr» 
d  fe$  horribles  cruautés  ,  fouleva     Pat  U  il  vouloit  apprendre  à  la  No«* 
les  Gr.  contre  lui     Pierre  le  Cruel     Welfe  que  c'étott  le  mérite  8c  m  a 
en  fit  mourir  pluf. ,  8c  n'épargna     pas  la  naiilance  feule  qui  étoit  un 
pas  même  fon  Frère  Frédéric  ,  ni  la     titre  fuffifanc  pour  obtenir  les  dl« 
Reine  BUnche     Enfia  ,  fes   Sujeu     gnités  militaires.   A  cette  première 
prirent  les  armes  contre   lui  *,    8c     Compagnie ,  il  en  ajouta  plufi  rurs 
ayant  â  leur  tête  H^nri ,  Comre  de     autres ,  8c  forma  en  p.* u  de  tems  un 
Trillemare  ,    fon   Frète   naturel  «     Corps    coniîiérable     de    Troupes 
fà   t*emfateieiit  de  Tolède  8c  de     mieux  difclplinéci  8c  plus  fidel^a 

li   li 
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que  lesStivHtx,  donc  la  trop  ^r.  UCMtlileCrhcrîoe  amufa  habît«- 

pui(rance  lui  fiifoic  iiiHeinciit  om-  ment  le  Grand- Vidr  ,  en  loi  faifaoc 

urage.  Jean  »  fon  Frère  »  écant  mort  promettre  une  gr.  r«mme  d*atgenc  « 

en   1^9^»  il  devint  alort   le  feul  &  la  prudence  du  Czar  acheva  le 

maître  de  r£mpire  Mofcovite  ,  &  refte.  Il  continua  leraanéei  fuivan- 

fe  yir  en  état  d'exécuter  lei  grandi  tei  la  guerre  contre  les  Suédois  .  8c 

defleini  qu'il  avolt  projenés.  Il  fi-  rempor»  encore  fur  eux  plufîeori 

gnala  le  commencement  de  Ton  re-  viâoires  >  tant  fur  met  que  fur  ter- 

gne  par  le  licge  dSAaof  «  qu'il  prit  re.  Le  Czar  Pierre  Tupprima  ,  ea 

fur  les  Turcs  en  itfyy.    Ayant  re-  171  (  ,  la  dignité  de  Patriarche  de 

connu  à  ce  fiege  l'importance  d'une  Mofcovie  \  fie  la  même  année  an 

Marine*  il  envoïa»  en  1(98  9  une  fécond  Toïage  en  Allemagne  6c  en 

Ambaflàde  en  Hollande.   Il  fe  mit  Hollande  «  &  vint  en  France  eu 

ineopiito  à  la  fuite  de  cette  Ambaf-  1717.    Il  s*7  inflruifit  far  tout  ce 

fade  »  pour  apprendre  par  lai*m£me  qui  pouvoir  augmenter  fes  lumières 

laconllroéliott  des  VailTeaux.  Il  fe  gc  fes  counoiliances  »  vifita  l'Aca- 

fit  infcrire  à  Amfterdara  dans  le  Rô-  demie  des  Sciences»  dont  il  fin  de- 

le  des  Ouvriers  ,  fous  le  nom  de  puis  Membre  honoraire  y  8c  i*etttre« 

Pierre  Michaëlof  »  £e  travailla  dans  rint  avec  tous  les  Savans  ,  auxquels 

le  chantier  avec  la  même  ardeur  <c  il  propofoit  des  avantages  confidé- 

la  même  afliduité  que  les  lîmplcs  râbles  &  des  récompenfes  »  pour  let 

Charpentiers.  Il  alla  enfuite  fe  per-  actiter  en  Mofcovie.  Lorfqu'il  vint 

itâionner  en  Anclcterre  9  i>ù  Ayant  en  Sorbotme  9  aïant  vu  le  Maufo* 

acquis  la  fcience  de  la  conifcruâion  lée  du  Cardi^l  de  Richelieu  ,  il 

des  Vaiilèaux  •  il  repaffa  en  Hol-  fauta  fur  la  Statue  de  ce  céleb.  Mi* 

Imde  pour  retourner  dans  fes  Etats  niftre  ^  fe  jetta  à  fon  cou ,  fie  Tem- 

£as  TAllemagne.  Il  apprit  i  Vienne  braflà  »  en  difant  :  Que  rCes  tu  en 

\  révolte  de  40000  Strelitz  \  ce  qui  vie  l  je  te  donneroU  la  moitié  de 

l'obligea  de  fe  rendre  prompcement  mon  Empire  «  o/Ë»  ^«e  tu  m'appren» 

âMofcou»  où  étant  arrivé  fur  la  nés  â  gouverner  Vautre,   Il   parla 

fin  de  1^9^  9  il  les  calla  tous.  L'an-  enfuite  9  avec  les   Doâeurs  ,   des 

née  fuivante  9  aïant  iàit  alliance  raoïens  de  réunir  l'Eglife  de  Mofco- 

avcc  Augufte ,  Roi  de  Pologne ,  il  vie  avec  'celle  de  France  *,  &  certe 

entra  en  guerre  avec  Charles  XII ,  réunion  ne  parut  point  dl^cJie.  De 

Roi  de  Suéde  $  fie  faifant  réflexion  retour  en  Mofcovie ,  il  profîra  des 

que  les  Suédois  étoirnt  depuis  long-  troubles  de  la  Perfe  «  8c  s'empara  de 

tems  belliqueux  fie  bien  difctplinés ,  la  ville  de  Derbent,  8c  de  tout  ce 

au  neu  que  les  MofcoTÎtes  n'avoîent  qui  lui  convenoit  fur  la  Mer  Caf- 

encore  qu'une  légère  teinture  de  la  pienne  «  pour  étendre  le  commerce 

difcipltne  militaire  :  je  fais  bien  »  de  Mofcovie.  Il  m.  le  8  Févr.  171^ . 

ctifoit-il  ordinairement»  aue  mes  à  f  3  ans,  avec  la  réputation  d'un 

Troupes  feront  long- tems  battues  ^  Héros  8c  d'un  des  pîus  gt.  Princet 

maiscelameme  leur  apprendra  enfin  qui  aient  paru  dans  le  monde.  La 

d  vaincre.  Il  ne  fe  trooipoic  point.  Mofcovie  lui  eft  redevable  de  fa 

Après  de  gr.  défavantages ,  il  gagna  puiilance  »  de  fes  Loix  8c  des  beanz 

enfin,  fur  les  Suédois  9  en  1709  >  Erablifleraens  que  l'on  y  voit  au- 

bfàmeufe  bataille  de  Pultava,  8c  jourd'hui.  Il  y  attira  tout  re  qu'il 

conquit  fur  eux  la  Livonie  ,  lin-  put  d*£trang«rs  capables  d'édalrec 

yrie  9  la  Finlande  6c  une  partie  de  8e  d'inflrnire  fes  Sa  jets  ;  Officien  de 

Ta  Poméranie.  Les  Turcs  aïanr  rom»  terre  8c  de  mer  ,  Ma* elou  ,  Ing6« 

pu ,  en  171 1  »  la  trêve  qu'ils  avoient  nieurs ,  Mathématiciens ,  Architec* 

avec  lui ,  il  fe  laiffa  enfermer  par  tes  9  Médecins  ,  Chirurgiens  ,  Ar« 

leur  Armée  fur  les  bords  de  la  Ri  tifans  de  toutes  efpeces.  Il  fit  biitir 

viere  de  Pruth.  Il  fembloit  alors  en  1704,  la'fameufe  ville  de  Pe« 

^ue  fa  perte  étoit  inévitable  }  maii  tetsbourg.fi&joigtmpac  un  Canal 
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la  RiWete  de  Volkofi  »  qol  paRe  Atkni  It  Foi  Orcbedoxe  ,  8e  ten- 

en  cette  ville ,  avec  le  Voîga.  Il  fot-  voie   Eucychfi  »  i  la  belle  Lettre  de 

dfia  uugT.  nombre  de  Places  ,  mit  S.  Léon  â  Flavien  ,  laquelle  enfei- 

liit  pied  une  Infanterie  de  looooo  gne  ce  qa*îl  faut  croire  for  le  Mf  f- 

Hommes ,  forma  une  Marine  de  40  tere  de  l'Iotarnasion  conue  Euty 

Vaifleauz  de  ligne  8c  de  100  Gale-  chef  8c  Ncftorini.  La  dernière  Edit. 

res,  incioduifit  une  excellente  po-  de  S.  Pierre  Chryfoloffoe  eft  celle 

lice  dans  les  gr.  villes ,  8c  fonda  de  Venife  en  17^0  >  in-fal, 

àa  Collèges  i  Mofcoa ,  à  Peterf-  PIERRE  de  Damitn  ,  pieux  8c 

bourg  8c  a  Kiof«  pour  lesLangues,  f^v.  Cardinal  dans  |e  ne  fîrcle» 

les  Belleà' Lettres  &c  les  Mathema-  étolt  natif  de  Ravenne.  Il  fit  fet  étu- 

tiqnes  |  des  Leçons  publiques  d'A-  des  fous  la  conduite  d'un  de  fet 

naiomie  ^   un  Obfervaioire   pour  Frètes ,  qui  s'appellôit  Damien  p  8c 

rAftronomiei  un  Jardin  des  Pian-  prit  ce  yurnom  pat  reconnoiflaoce. 

tes  i  de  belles  Imprlnif  ries  'y  une  Bi-  Il  fe  retira  enfuite  au  Monaftere  de 

bliotheque  roïale  ,  8cc.  Ce  gr.  Prin-  Sainte- Croix  d'Avellane ,  près  d*£u- 

cc  fit  la  plupart  de  ces  EublilTe-  gubio  «  8c  devint  Prieur ,  puis  Abbé 

mens  au  milieu  mênoc  des  guerres  do  ce  MonaAîre.   Le  Pape  Etienne 

qu'il  avoit  i  foutenir.  Il  n'oublia  IX  »  inihuir  de  fon  mf  dte  ,  le  fit 

non  pour  policer  fes  Peuples  8c  pour  Cardinal  8c  Ev^^e  d*OfUc  en  10^7» 

incioduire  les  Arts  8c  les  'Sciences  8c  l'emplola  dans  les  aâàires  de 

dans  fes  Etats.  Il  étoit  magnanime,  TEglife  Romaine.  Pierre  de  Damiea 

libéral  «  laborieux  9  fidèle  ,  coura-  continua ,  fous  lei  Papes  fuivans  » 

genx  •  ic  capable  de  former  8c  d'e-  d'être  chargé  de  diverfes  affaires  8c 

xécutei  les  plus  vaftes  defteins.  On  Légations  importantes.   Il  travailla 

lui  reproche  néanmoins  pluf.  vices  avec  zèle  8c  avec  une  fainte  liberté , 

confidérables  ,  8c  furcout   d'avoir  à  faire  revivre  la  difcipl.ne  dans  le 

été  cruel ,  8c  de  n'avoir  point  épar-  Clergé  8c  dans  les  Monaftetes  ;  8c 

gné  fon  propre  fils ,  qu'il  difgracia  après  s*étre  démis  de  fon  Evéché  ,41 

8c  même  qu'il  fit  mourir  d'une  ma-  m.  i  Faenza  ,  le  1;  Févr.  107)  ,  à 

niere    inhumaine  félon  pluf.  Au*  66  ans.  On  a  de  lui  des  Lettres  , 

teuri.  La   Czarine  Catherine  ,  fa  des  Sermons  y  des  Opufeules  ,  des 

veuve  ,  régna  après  lui ,  8c  conti-  Prières  >  des  Hymnes ,  des  Profes^ 

nua  de  travailler  fur  le  plan  qu'il  hi  d'autres  Ouvr. ,  qui  ont  été  te* 

ftvoit  tracé.  end  Mis  en  4  Tomes  in  fol. ,  ^  qui 

PIERRE  Chryfologue  ,  (  S.  )  c*eft-  font  très  uriles  pour  la  connoilTafl- 

à  dire  ,  dont  les  paroles  font  d'or  ,  ce  d^:   l'Hiftoire   eccUfiailfque  du 

fut  élu  Archevêque  de  Ravenne,  nefiecle.  f^oye^  P1ERI.1  it  Mo* 

vers  4}) ,  8c  s'acquit  une  gt.  repu-  neftis. 

talion  par  fa  vertu  8c  par  fon  élo-  PIERRE  Ignée ^  c.  â  d.  dg  Ftu^ 

quence.  Il  m.  vers  ^fS.  On  a  de  .fameux  Religieux   de   l'Ordre   de 

lui   176  Sermons  ,  ou  Homeliis  y  Valombreufe  ,   fondé  par  S.  Jean 

.dans  lefquels  il  a  fu  allier  la  clarté  Gualbert  »  étoit  de  niluftre  Maifon 

avec  la  brièveté.  Le  Af  le  en  e/l  ileu-  desXldobrandins.  Pierre  de  Pavie  , 

ri ,  8c  plein  de  Sentences  te  de  Phra-  Evêque  de  Florence  ,  atant  été  ac- 

fes  coupées  ,  mais  il  y  a  trop  de  gjfé  de   fi  monte  Se  d'héréfie  par  les 

jeux  de  mors.  Le  P.  d'Acheri  a  pu-  Religieux  du  MonaAere  de  S.  Jeaa 

biié  dans  fon  Spicilege  cinq  nou-  Gualbert  ,   qui  ne  vouloient  plue 

veaux  Sermons  de  S.  Pierre  Chry'  communiquer  avec  lui,  8c  cette ac- 

fologue.  On  trouve  au0i  dans  Us  çufation  faifanr  grand  bruit,  Pierre 

(Euvres  la  téponfe  qu'il  fit  à  Eoiy-  l^it  fut  cholfi  ,  en  lotf}  ,  par  lea 

chés  qui  lui  avoit  écrit  en  449  pour  Moines  de  fon  Couvent ,  pour  faire 

fe  plaindre  de  S.  Flavien  de  C.  P.  Icpreuve  du  Feu  contre  l'Evêque. 

Cetce  réçonfe  commence  ainfi,  Tri/^  On  dit  qu'il  entra  gravemment  let 

tis  ,  legi  tri  fies  Litteras  tuas.  Il  y  pies  nus  6c  â  petit  pas ,  en  préfencê 
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de  C(Mt  le  l^euple  de  f  loreoce ,  dâm 
un  bcafîer  ardent  »  encre  deux  i^u- 
cheri  embi  a(ïs  ,  &  qu'il  alla  avec 
une  démarche  mefurée  lufqu'au 
bouc ,  où  «'étant  appeifu  qu*il  avoit 
laitH  tomber  Ton  mouchoir,  il  re* 
tourna  fur  Tes  pat  «  Ac  le  retira  du 
milieu  des  flammes  ,  auflî  entier  » 
dit  on  «  flc  auflî  blanc  qu'il  l'avoit 
en  y  entrant.  Lrs  Eaivains  de  ce 
tcms-Iâ  «  &  fur-iouc  Didier  ,  Abbé 
du  Mont-CaiHn ,  qui  Fut  depuis  Pa* 

Îie  fou»  le  nom  de  Viâorlll  «  par* 
ent  de  ce  fait  comme  d'une  chofe 
très  certaine  i  cependant  en  croit 
que  Pierre  de  Pavie  continua  d'être 
£véque  de  Florence  «  nonobilaut 
cette  épreuve^  qui  étoit  défendue 

5>ar  let  Canons  de  l'Fglire.  Pierre 
'gndc  fut  enfuite  élu  Abbé  ,  te  de- 
Vtm  Cardiqal  9c  Evéque  d'Albano 
en  107). 

FIEKRE  pi  Cluowt,  ouPiii.- 
'iLB  /e  Vénérable ,  natif  d'Auvergne , 
de  la  famille  des  Comtes  Maurice  , 
ou  de  Montboîflîer  ,  fe  fit  Religieux 
à  Clugny ,  &  devint  Prieur  de  Ve- 
selay  »  puis  Abbé  &  Qénéral  de  Ton 
Ordre  en  1 1  &  1  ,  à  1  âge  de  zS  aiu. 
Il  fît  revivre  la  Difcipline  monaiH- 
quc  dans  l'Abba'ie  de  Clugay  ,  y 
reçut  le  Cape  Innocent  II  en  1  ijo , 
puis  If  fameux  Abaîlard.  Il  com> 
l>aitit  1  s  erreurs  de  Pierre  de  Bruys 
&  de  Henry ,  6c  m.  fatntement  dans 
ion-  Abbaïe«  le  14  Dec.  1 156.  On 
a  de  lui  flx  Livres'  de  Lettres  Ac 
^luflcurs  autres  Ouvr.  curieux  8c  in- 
térelfans.  Mjïs  il  donne  quelque* 
it>ii  dans  des  Fables. 
PIERRE   01  HoMESTis.   ycytj 

HOMF.STIS. 

P'.ERRE  LoMBAUD  )  tris  célèbre 
Théo1<*gicn  du  ne  flede,  appelle 
auift  U  Maître  des  Sentences ,  fut 
sommé  Iqmbard^  parcequ'il  étoit 
de  Navaie  dans  la  Lombardîe.  tl 
le  dîUingua  tellement  par  Ton  fa- 
▼oir  dan»  l'Univerfité  de  Paris  . 
<|u*il  fut  pouTvu  d'un  Canonicat  de 
Chartres  ,  &  puis  de  TEvêché  de 
Paris  4  vert  1159.  Philippe  »  Fils  du 
Ho»  Louis /<  Gros,  de  Frère  de  Louis 
Je  Jeune  ,  rcfufa  cet  E  vêt  hé  pour  le 
^d«r  4  Pierre  Lombard^  ^ui  utpU 
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été  fou  Maître  ,  voulant  loi  donacs 
pariâdes  maroues  de  (a  teconnoif- 
fance.  Pierre  Lombard  m.  en  ii6^» 
On  a  de  lui ,  i .  L'excellent  Ou* 
vrage  àtt  Sensencts ,  diviié  en  4  Li- 
vres ,  fur  lefquels  Guillaume  d'Au- 
xerre ,  Albert  le  Grand ,  S.  Tbo* 
mas ,  S.  Bonaventure ,  Guillaume 
Durand  «  Gilles  de  Rome  »  Gabriel 
Ma}or,  ScoCy  Okam  ,  EAius  ,  êc 
divers  autres  ,  ont  fait  dei  Com- 
ment. On  peut  regarder  cet  Ou» 
vrage  de  Pierre  Lombard  y  commo 
la  fource  0c  l'origine  de  la  Théo- 
logie ScholaAMue  dans  l'Eglife  la- 
tine. 1,  Des  Commentaires  fur  les 
PfeaumeSj  6c  fur  les  Epîtres  de  Saine 
Paul. 

PIERRE  de  CeUes,  fav.  Religieux 
du  ne  fiec.  natif  de  Troyes  ,  futf  lu 
Abbé  de  Celles  ,  vers  1 1 50  y  âc  de  là 
transféré  i  l'Abbaye  de  S  Rcmy  de 
Reims  en  iitfi.  U  devint  Evéque 
de  Chartres  en  iiSt,  6c  m.  le  17 
Févr.  1 187.  On  a  de  lut  des  Lettres  » 
des  Sermons  ,  des  Traités  de  Mura- 
le ,  6c  d'autres  Ouvrages  recueillit 
par  Dom  Ambroife  Janvier,  Béné« 
diû'n  ,  qui  les  fit  imprimer  i  Paiîs 
en  iCyi. 

PIERRE  Di  Poitiers,  Chance* 
lier  de  l'Eglife  de  Paiis  ,  dans  le  i  xe 
flede ,  6c  l'un  des  premiers  6c  dcM 
plus  cél.  Théologiens  Schola/liquet 
du  lie  flecle  ,  après  Pierre  Lom- 
bard ,  eft  Auteur  d'un  Traité  det 
Sentences  ,  imprimé  à  la  fin  dea 
Couvres  de  Robert  Pulluf.  Il  m.  ea 
laoo. 

PIERRE  Ccmeflor  ,  ou  U  MaU" 
gturj  fameux  Ecriv.  du  i  le  fîecle  , 
naiif  de  Troyes  «  fut  Chanoine  6c 
Do'i'en  de  cette  Ville  ,  puis  Chance- 
lier de  l'Eglife  de  Paris.  Il  quitta  ces 
Bénéfices  pour  fe  faire  Chanoine 
Régulier  de  S.  Vidor  «  à  Paris,  où  il 
m.  au  molsd'Oâ.  en  119S.  On  4 
de  lui  9  I.  VH'^flo're  Scholafiique  « 

Î|ui  comprend  en  abrégé  rHiftoite 
ainte  »  acpuis  la  Gencfe  )ufqu*aux 
Aâes  des  Apdtres.  Il  la  dédia  au 
Cardinal  Guillaume  de  Champagne 
Archev.  de  Sens.  »•  Des  Sermons  » 
qui  ont  été  publiés  par  Bufée^  fo«9 
le  nom  de  Pierre  dç  Bloii* 
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I^TERRl  U  Chantre  ,  faf .  Boc-  Rédemption  dei  Capd&ytitqtilt  dans 

leur  de  l'UnlTetGcé  ,  fie  Chantre  de  le  Lauragoaii ,  ai  Dioeèfede  S.  P«- 

TEglife  de  Paru  ,  dans  le  ne  (îecle  »  poul ,  veri  iiSy  ,  d'une  famille  no- 

cA  Auteur  d'un  Livre  iniii.  ytrbum  ble.  U  fonda  Ton  Ordre  le  so  Août 

abbreviatum  f   lequel    e^  f^uveoc  m  S,  &  en  fut  le  premier  Supé- 

cité  avec  éloge  par  les  Ecrivains  des  rieur  général.  Il  m.  ùîntemcnty  U 

iSecles  fuivans.    Il  fe  fît  Religieux  nuit  de  Noël  y  en  i&ftf  ou  iifS  ,  à 

dans  TAbbayt  de  Long-Pont ,   où  €j  ans.  S.  Louis  faifoit  de  lui  un  cas 

il  m.  vêts  1197»  On  trouve  dans  particulier  ,&  l'honora  de  plufieurs 

les  Bibliothèques    pîuneurs    autres  Lettrés.  Urbain  VIII  le  canonifa  ea 

Ouvrages  de  cet  Auteur  y  en  ma-  iéi9. 

nufcrics.  PIERRE   d*Alcamtai.a  >  (S.) 

PIERRE  Di  Blois  ,  Tun  dft  plus  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François , 

favans  fie  des  plus  célèbres  Ecrivains  naquit  à  Alcantata  en  1^9^  ,  d*Al- 

^uizefiecle,  après  avoir  étudié  i  phonfe  Garavito,  Juiiftonfulte  fie 

Paris  8c  à  Bologne ,  divtnt  Précep-  Gouverneur  de  cette  Ville.   Il  fut 

teut,puis  SécTccaire  de  Guillaume  Provincial  dans  Ton  Ordre  en  if}8. 

II ,  Roi  de  Sicile.  Dans  la  fuite ,  il  II  établit  enfuîte  une  Réforme ,  qui 

fut  appelîé  en  Angletene  par  le  lloi  fut  approuvée  y  en   iff4  *  pAt  le 

Henri  II ,  qui  lui  donna  l'ArchidJa-  Pape  Jule  IIl.  Il  m.  le  18  Oûobre 

conédcRath,  fie  qui  lui  permit  de  is6i»  Clément  IX  le  canonifa  ca 

fe  retirer  auprès  de  Richard,  Ar-  1^69. 

chevêque  de  Cantorberi  ,  dont  il  PIERRE  ni  Navaub.!  »  célèbre 

fut  Chancelier.   Pierre  de  Blois  fut  Capitaine  du  itfe  fiecle  ,  né  dans  U 

dépouillé^  fur  la  (in  de  fa  vie,  de  -Rilcaye  ,  d'une  famille  de  la  lie  ()u 

TArchidiaconé  de  Baih.  On  lui  don*  Peuple ,  s'étcva  pac  fon  mérite  aux 

na  celui  de  Londres  »  oà  il  trouva  premières  dignités  milicaires.  Il  fer- 

beauc.  de  travail  fie  peu  de  revenu,  vit  en  Italie  dans  la  guerre  de  Lu- 

II  m.  en  .\Dgletetre  en  1100.  On  a  nigiane,  fie  t'y  diftiogua  tellement 

de  lui  des  Lettres  ,  des  Strmons  fie  qu'on  ne  parloir  que  de  fa  valeur, 

d'autres  Ôuvr. ,  dans  lefquels  il  s'é-  Gonfalve  «  futnommé  U  grand  Ca^ 

levé  avec  force  contre  les  abus  fie  pitaine ,  l'attira  dans  fon  Armée  , 

les  détéglemens ,  qui  régnoicnt  de  peu  de  tems  après ,  fie  connut ,  en. 

fon  tcmsd;«n«  l'Eglife.  La  meilleure  1  ^oj  ,  lacapaeité  de  cegr.  Homme 

Edit.  cft  celle  de  Pierre  de  GoufTain-  i  la  prife  du  Château  de  r<Euf ,  à 

viHe  en  16^7  ,  in  fol,  Naples  :  car  ce  £ut  U  que  Pierre 

PIERRE  ,  Moine  de  yaum  de  de  Navarre  invenu  le  premier  lea 

Cernai  f  Ordre  de  Citeaux  au  Dio-  mines.  Il  s'acquit  beauc.  de  gloire 

cèfe  de  Paris  dans  le  ijefiec. ,  fut  dans  les  Armées  d'Espagne  contre 

avecGui.fon  Abbé ,  un  des  douze  les  Turcs  fie  contre  les  Maures  , 

que  le  Pape  Innocent  IV  nomm^  auxquels  il  enleva   Oran  ,   Bugi  , 

{;our  aller  en  Languedoc  combattie  Tripoli ,  fie  plufîeurs  autres  Places* 

es  Albigeois.  Il  y  accompagna  fon  Dans  U  fuite ,  aïant  été  fait  prifon* 

Abbé  ,  fie^ut  témoin  oculaire  des  nier  parles  François  âla  bataille  de 

iévenemens  de  cette  guerre ,  dont  il  Revenue  en  if  ix  »  8(  les  Efpagnola 

a  écrit  VHiftoirt  avec  celle  des  Hé-  le  laiflant  languir  en  prifon  ,    il 

reliques  Albigeois^  Elle  cft  curieufe,  pafla  au  fervice  de  la  France  }  maif 

fie  a  été  imprimée  i  Troies  co  itfif  il  fut  fait  prifonnief  en  i;  18  ,  daoa 

in  8*.  fie  dans  la   Bibliothèque  de  le  RoYaume  de  Naples ,  od  il  avoii 

Cîteaiix  de  Dom   Tiffîer.    Arnaud  fuivi  le  Comte  de  Lautrec ,  fie  y  m. 

Sorbin  Tavoit   traduit  de  latin  en  de  chagtin  en  prifon.    D'autres  di* 

françois  «  fie  cette  traduâ.  a  été  io^-  fent  qu'il  y  fut  étranglé  par  ordc» 

primée  i  Paris  en  tftf^.  in-8*.  de  Charles-Quint, 

PIERRE ,  (  S.  )  Nolafque ,  Fon<fa-  PIERRE ,  (  Corneille'  de  la  )  Cor- 

leur  de  l'Oidre  de  U  Merci  pour  la  ntliiu  à  lapide ,  cél.  Jéfuite  du  i^e 
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n«ck  »  fcoîc  natif  d'an  Village  du  far  un  Tnil  yen.  Quand  ce  Poème 

Diocèfe  de  Licge.     Il  encra  jeune  fut  acheté ,  il  le  porta  â  Lyon ,  od 

parmi  les  Jcfirires ,  te  après  avoir  après  quelques  tiarerfes  »  il  vint  à 

appris  le  grec  &  l'hébreu ,  il  fe  lir  bout  de  le  faire  inaprimer  foui  ce 

vra  tout  entier  â  l'étude  de  TEcri-  titte  :  la.  Magdelaine  au  dtfirt  de  la 

lurc-Sàinte.  Il  enfeignaà  Louvain  ,  faintc  Bamru  en  Provence  ^  Poème 

puis  à  Rome  y  ou  il  m.  le  ii  Mars  f})irituel&  chrétien  en  dou^e Livre j^ 

\6\y\  i  71  ans     On  a  de  lui  de  Ce  Poëme   plein  de  Phebus  8c  de 

longs  Commentaires  fur  l'Ecriture-  Galimathias  ,  &  ehef-d^atuvre  de 

Sainte  ,  en  10  vol.  in-foL  où  il  y  a  f'ieufe  extravagance  ^  félon  rezptef- 

beauc.  d'érudition  &  de  recherches  y  iion  de  M.  de  Ta  Monnoye ,  demeu- 

mais  peu  de  critique   le  point  de  ra  dix  ans  inconnu  dans  le  magatea 

gou'c-  de  l'Imprimeur  ;  mais  quelqu'un  en 

PIER.RE  DB  S.  Louis ,  (  le  Père  )  en  aïanceu  par  hafard  un  ezexnplai- 

grand  Carme ,  connu  par  fon  Poè-  re ,  le  fit  H  bien  connoitre ,  qu'oa 

me  de  la  Maeielaine  ,  fe  nommoit  le  rechercha  auflîrôt  avec  avidité  « 

Martkelemi  de  fon  nomdefam'Ue  y  &  qu'il  en  fallut  faire  peu  de  tenus 

fc  naquit  à  Vaureas  dans  le  Diocè-  après  une  féconde  Eiition.  Le  Père 


cette  Oemoifclle  étant  motte  de  la  ttine  un  an  avant  que  fon  Poêose 

petite  yeroie  quelques  années  après,  reiTufcitât.    Nonobnant   ces   deux 

dans  le  tems  qu'il  étoit  fur  le  point  Editions  ,  le  Poème  de  la  Magde- 

de  l'époufer  «  il  tomba   dans  une  lains  érant  devenu  fort  rare  ,  M. 

noire    mélanco^e  ,   &  en  conçut  de  la  Monnoye  le   Ht  réimprimer 

tant  de  chagrin  »  qu'il  réfolut  de  dsns  fon  Recueil  de  Pièces  choifies. 

quitter  le  monde.  Il  penfa  alors  à  I-c  Père  de  S.  Louis  avoit  achevé 

fe  faire  Dominiquain ,  mais  fe  ref  avant  fa  mort  un  autre  Poème  fur 

fouvenanc  que  fa  chete  Magdelai-  le  Prophète  Elle  ,  &  il  lui  avoic 

ne  lui  avoit  fait  préfent  d'un  fca-  donné  pour  titre  YEliade,  La  ref- 

pulaire    quelques    jours  avant  fa  fcmblance  de  ce  nom  avec  celui 

mort  »  il  n'en  fallut  pas  davantage,  à*  Iliade  ,  lui  paroiiToit  d'un  heu- 

Îour  lui  perfuadcr  ,  que  Dieu  vou-  rcux  augure  pour  le  fuccès  de  fon 

oit  qu'il   fût  Carme.  Il  embraifa  Pofe'me  \  mais  II  n'a  point  paru  « 

donc  cette  Profeflion ,  &  aïant  du  les  Carmes  aïant  eu  la  prudence  de 

gour  pour  la  Poéfîe  ,  il  la  cultiva  le  fupprimer.  Le  Père  de  S.  Louis 

dans  ion  nouvel  état  \  mais  vou-  étoit  aufli  le  plus  grand  âifeur  d'A- 

lant  la  fanâificr>  il  forma  le  def-  nagrammes  de  fon  tems.  U  avoir 

fefn  de  chanter  dans  un  Pocme  les  anagrammatifS  les  nems  de  tous  les 

aâions  de  quelque  Saint  ,   ou  de  Papes»  des  Empereurs ,  des  Rois  de 

quelque   Sainte.   Il  balança  long-  France ,  des  Généraux  de  fon  Oc- 

tems  entre  Elle  »    qu'il    regardoit  dre ,  &  de  prefque  tout  les  Saints, 

comme  te  Fondateur  de  fon  Or-  11  avoir  la  timplicité  de  croire  que 

dre  ,  8c  la  Magdelaine  ,  patronc  de  la  deflinée  des  Hommes  étoit  mar- 

fun  ancienne  maîtrelTe  \  enfin  il  fe  quée  dans  leurs  noms  »  6c  il  citok 

détermina  pour  cette  Sainte  par  les  le  firn  en  preuve  ,  aïant  trouvé  dans 

reprochrs  que  lui  fit  dans  un  fonge  ces  deux  mots  ÎMdovicus  BarthC' 

fon  ancienne  Magdelaine.  Il  compo-  l^mi  ,  cette  Anagramme  Carmelo 

fa  donc  un  Toeme  fur  \\  Magde-  /e  devavet ,  &  en  françois  ilefidu 

laine  dans  le  Couvent  d'Agnaladcf,  CarmeL 

&  dans  celui  de  S.  Marceilin.  Cet        PrERRE,  (i*Abbé  de  Saint  }f>y. 

Ouvrage  lui  coûta   au  m»ins  cinq  S.  PxKRa.£. 

ans  de  travail ,  fie  l'on  prétend  qu'il        PIET  ,  (  Baudouin  Vander  )  cél, 

étoit  quelquefois  des  jours  entiers  JuHfconfulte  Flamand  ,  naquit  à 
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Caiiily  le  II  Août  If 4^  d'une  fa*  tîI  &  Ecclé£aftique  de  chaque Pto- 
mille  patricienne.  lift  rendit  habile  vincc.  Il  m.  i  Paris  en  17^5  i  80 
dans  le  Droit  ;  8c  i  la  naiCance  de  ans.  Ses  Ouvr.  font ,  i.  Une  Dep 
rUniverficé  de  Douai  «  il  fat  le  nre-  cripiion  kiftorique  &  géographique 
nier  qui  eât  le  ticce  de  Bachelier,  de  ta  France  ,  donc  la  plus  ample 
Il  devine  Doâeur,  puis  ProfelTeur  Edition  eOdei7n9  en  if  yol.  im- 
cn  Droit  â  Douai  «  6c  remplir  cette  la.  Cclï  le  meil'cur  Ourrafe  qui 
place  avec  diftinâîon.  Le  Confeil  ait  paru  IttCqu'ici  fur  ccitcmatieie, 
de  Malines  »  le  defira  &  le  nomma  quoiqu'il  renfeime  encore  un  grand 
pluf.  foie  poar  être  un  de  Tes  Mem-  nombre  de  fautes.  M.  l'Abbé  Pé« 
bres  ,  mais  PJec  lefufa  conftam-  rau  en  ptépare  une  nouvelle  Edi- 
ment  cet  honneur ,  aimant  mieux  tion  plus  correâe*  u  te  Voyage 
former  des  Juges  «  qaed*être  Juge  de  Paris  en  t  vol.,  Ouvr.  initruc- 
lui-même,  llm.i  Douii  le  19  Janv.  tif  »  curieux  fie  intérrÂTant.  |.  Dif- 
1^09  à  <)  ans.  On  a  de  lui  de  fav.  cription  du  Château  &  Parc  de  Ver- 
Ouvr.  :  d£  FruSibus  :  de  duobus  failles  ,  de  Marly  ,  8cc.  en  a  vol* 
rets  :  de  emptione  &  venditione  :  iii  11.  4.  Defcription  de  la  Cha- 
de  Pignoribus  &  kypotkecis  *.  Trac-  pelle  du  Château  de  Ver  failles,  ia- 
tatus  eleganùorwn  Juris  qu^ftio  11.  Elle  ctï  agréable  fie  fort  bien 
num  :  Refponfà  Juris  ,  fi'fe  Conji-  faite.  Piganiol  a  anlG  travaillé  avec 
lia,  H  |oignoic  â  une  profonde  cru-  l'Abbé  Nadal  9  au  Mercure  de  Tra- 
dition un  jugement  folide ,  fie  une  voux, 
5r.  connoiliance  des  Contumes  fie  PIGHIUS,  ( Albert )  fameux 
es  Loix  de  fa  Patrie  \  fie  s'étoit  ac-  Ecriv.  du  17e  fiec.  9  natif  de  Cam- 
3uls  tant  de  confiance ,  d'efiime  fie  pen  ,  étudia  à  Louvain  fie  i  Colo- 
e  vénérarion ,  qu'il  éioic  conTuIté  gne ,  fie  ft  rendit  habik  dau  les 
des  Grands  fie  des  Petits.  Mathématiques  fie  dans  la  Theolo- 

PIETRO  Ces I MO  »  habile  Pein-  fie.  Il  avoit  beaucoup  de  leâure  fie 

tte    Italien  9  mort  en  1511  .i  80  d'érudition»  fie  publia  ptuf.  Onvr* 

ans  .  étoit  C\  infatigable  dans  le  tra-  contre  Luther  ,  Melanchthon ,  Bu- 

vail  «  qu'il  oublioit  uès  fouvent  de  cet  fie  Calvin.  Andrien  VI  fie  les  Pa- 

prendre  fes  repai.  Il  eut  pour  Dif-  pes  fuivans ,  lui  donnèrent  fouvent 

cfples  André  delSat te  9  fie  François  des  marques  de  leur  eftime.  Il  m.  à 

de  Sangalle.  Utrecht  9  od  il  étoit  Prévôt  de  TÉ- 

PIETRO    nEiiA    FnAMCBscA   t  .glife  de  S.  Jean  Baptifte ,  le  19  Dec. 

habile  Peintre  Florentin,  fut  long*  -  1^41.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 

tenit  emploie  dam  le  Vatican  parle  d'Ouv. ,  dont  le  plus  confidérable 

P;:pe  Nicolas  V.  Il  excclloit  dans  eft  inntulé^^4Srrio  Hierarciùée  Ec* 

le  Portratt ,  dans  les  Combats ,  fie  c^y?.7jZie^.  Pighius  dit  parotire  dans 

dans  les  Sujets  de  nuit.    Il  m.  en  ce  Livre  j  fie  dans  tous  fes  autres 

144^.  On  a  de  lui  des  Livres  d'A-  Ecri  s  9  une  prévention  aveugle  pour 

cîthmétique  fie  de  Géométrie.  les  rpinions  les  plus  infoutenables 

PIETRO  Di  Peti.1  9  habile  Pein-  des  Ultramontains }  mais  il  eft  plus 

tre  Italien.  exempt  Je  préjugés  dans  les  ouef- 

PIG  ANIOL  DE  LA  FoncB  9  (  Jean  tions  où  il  ne  s'agit  point  des  smé- 
Aymar  de  )  fav.  fie  laborieux  Ecri-  rdts  perfonnels  de  la  Cour  de  Rome, 
vain  né  en  Auvergne  d'une  fiunille  Etienne  Vinand  Pighius  9  fon  ne- 
noble  9  s'appliqaa  avec  ardeur  â  veu  »  auffi  natifdeCampen9fur  un 
l'étude  de  la  GéogAhie  fie  de  l'Hif-  favant  Antiquaire ,  fie  s'attacha  au 
teire  de  France.  Ilhcâ  ce  fulet  di-  Cardinal  de  Granvelle«  dont  il  fnc 
Ters  vo'iages  dans  nos  diffîrenttt  Secrétaire  oendant  14  ans.  Dans  la 
Provinces  :  ce  qui  lui  donna  lieu  de  fuite  9  il  U  fît  Chanoine  Régulier  » 
faire  des  obfervatloQs  importantes  fie  m.  en  1^04,  â  18  ans.  On  a  de 
fur l'Hiiloire  naturelle ^ fur  le Com-  lui  les  ^niM/es  delà  viUe  de  Ro- 
nerce^  fie  furie  Gouvcmcmeut  Ct-  me,  en  3  toia. 9 8c d'auttei  Oavft 
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riGNORTUS ,  (  I  aorent  )  favant  Trie  fou  mi  motif  »  &  il  Ait  arrêcé 
Antjquitte  du  17e  Hcc.  «  naauit  i  &  retenu  en  pcifon  par  ocJre  dct 
Padoue  y  le  II  Oâ.  1^71.  lideviiu  Erau  ,  pendant  cinqant,  jufqu'à  la 
Curé  de  S.  Laurcoc  de  cette  ville  ,  paix  deiUfwick.  C'eft  pendant  fa 
puis  Chanoine  de  Treviii ,  &  eue  prifon*  qu'il  compofa  fon  ^hrrge 
pour  Amis  les  plus  gr.  Hommes  de  de  la  VU  des  Peintres  i  Ouvc.  géné- 
îbn  tems.llro.de  peftt  en  itfji.  On  ralemenc  eilimf.  A  fon  retour  eu 
a  de  lui  un  Traire  de  Servis  «  &  ec  France ,  le  Roi  lui  donna  une  pen- 
rum  apud  fleures  mintJUriis  «  &  Aon.  Il  m.  à  Paris  «  le  )  Av.  1709  , 
pluf.  autres  fav.  Ouvr.  à  74  ans.  Outie  TOuvr.  dont  nous 

y  PILAT  E  ,  P  ont!  tu  Pi  lotus  »  GoV    avons  parlé ,  il  en  a  compoft  un  gr. 
verneur  de  la  Juiée  »  fous  l'Empire    nombre  d'autres ,  ^ui  ont  tous  tjp- 
de  Tibère  »  fut  celui  auquel  lea  Juifs     pon  â  la  Peinture.  Les  princ.  font  1. 
menèrent  J.  C.  Il  eiTaïa  d'abord  de    abrégé  d^Anûtomie  «  accommodé 
lui  fauver  la  vie  «   étant  perfuadé    aux  Ans  de  Peintute  8c  de  Sculpiu- 
de  fon  innocence}  mail  il  le  ton-    re.  t. Converfatioms  fur  U  connoif" 
damna  enfui  te  par  rai  fon  d'Etat  &    fanct  de  la  Peinture  &fur  le  Juge' 
par  refprû  humain.  U  exerça  une  fi     ment^u*on  doit  faire  des  Tableaux. 
grande  cruauté  envers  les  Samari-     )•  Dtjfknation  fur  Us  Ouvrages  des 
tains  9  qu'ils  en  ponercDt  leur  plain-    plus  fameux  Peintres*  4.  Les  prt* 
te  i  Viiellius  »  GTouverncnr  de  %j'    miert  EUmens  de  la  Peinture prw- 
rie.  Celui  ci   accufa  Pilace  devant    tique»  f.  TraduSion  françoife  de 
Tibère  i  &  fur  cette  accnfatlon  ,    t^rt  de  peindre  de  du  J^refnoy  , 
Pilate  fut  mandé  à  Rome.  Il  7  arti-    avec  des  Remarques  «  8cc. 
va  9  l'an  37  de  J.  C. ,  au  commen-*       PILON,  (  Germain  )  excellent 
cernant  d^  règne  de  Caligula  ,  fuc"    Sculpteur  4c  Architeâe  ,  n^tif  de 
ceif.  de  Tibère  s  6c  fut  exilé  près  de    Paris  8c  originaire  du  Maine  ,  fut 
Vienne  en  Dauphiné,  où  il  fc  ruade    Tun  de  ceux  qui  firent  renaître  en 
.défefpoir  ,  deux  ans  après.  Nous    France  le  bon  goût  dans  la  Sculptu- 
avons  fous  fon  nom  une  Lettre    re  èc  dans  TArchiieâure.  Il  m.  vers 
adreflle  à  Tibère  i  mais  les  habiles     KeS. 

Critiques  conviennent  que  c'eil  une        PILPAY ,  ou  Bidvay  «  très  cH. 
.Pièce  fuppor^e.  Bramine   Indien  ,   CymnofopbiHe 

P I L  E  S  y  (  Roger  de  )  fav  Ecri-  8c  Philofophe  ,  que  l'on  croie  avoir 
vain  du  17e  fiede  ,  naquit  i  Cla-  été  gouverneur  d'une  partie  de  l'in- 
raecy  en  1^55  ,  d'une  famille  no-  doftan  ,  &  Confeillerde  Z)a/»/cAc- 
ble.  Après  avoir  fait  fes  premières  Um ,  Puiflant  Roi  Indien.  Pilpaf 
études  i  Ncvers  8c  i  Aux  erre  ,  il  enfeigna  â  ce  Prince  les  principes 
vint  les  achever  â  Paris ,  U  prit  des  de  la  Morale  »  8c  de  l'Art  de  gou- 
Icçons  de  Théologie  en  Sorbonne.  verner^  par  des  Fables  ingénieufcs  » 
11  Ce  livra  enfurce  i  l'étude  du  Def-  qui  ont  rendu  fon  nom  immortel 
fein  6c  de  la  Peinture  ,  où  fon  goût  £c  cél.  dans  tout  l'Orient.  Ces  fa- 
Tentraînoit.  Il  fut  Précepteur  de  M.  blés  écrites  en  Indien  9  ont  été 
Amelot ,  avec  lequel  il  fft  un  vojfa-  traduites  en  prefque  toutes  ks 
mi  en  Italie.  Il  l'accompagna  à  Ve-  Langues  connues.  Nous  ne  fa- 
^ife  en  xâSi ,  en  qualité  de  Secre-  vons  au  {uftele  tenu  où  vtvoit  Pil- 
raire  d'AmbafTade ,  8c  fat  dans  la  pay^mais  on  convient  aflex  généra- 
fulre  chargé ,  par  la  Cour ,  de  di-  leinent  qu'il  florifloit  au  plus  t^rd 
verfes  Comra'fnons  importances,  vers  i)o  ans  aAJ.C. 
Aïant  été  envoie  en  Hollande  en  PIN  ,  (  Jofeph }  ou  plutôt  JosB- 
1^91 9  fous  prétexte  de  rechercher  pin.  Peintre  cél,  du  i7enec.  >na^ 
ce  qu'il  y  avoir  de  plus  curieux  en  lif  d'Arpino,  dont  on  a  un  grand 
Peii.ture,  mais  en  e^t  ,  pour  y  nombre  d'cxceilens Tableaux.  Il  m. 
agir  de  concert  avec  les  perfonnes  i  Rome  ,  le  3  Juillet  1640. 
Sui  fouhaicoicnt  la  paix  ,  00  décou-        PIN ,  (  Louis  Hliesdu)  uès  cél. 
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Dodeur  de  Sotboone ,  &  Tun  des  antres  occupât ioas  \  cependant  Ton 

plus  gr.  Critiques  U  des  meiileucs  extrême  facilité  &  fa  gr.  application 

Ecriv.  ecdélialUqaes  de  fou  temt ,  i  l'étude  lui  faifoient  enianier  ,  en 

naquit  â  Parts  »  le  17  Juin  1697  »  peu  de  cems ,  des  Livres ,  que  d'au- 

d'une  famille  noble  &  ancienne.  Il  aes  n'auroient  cotnpofés  que  pea« 

fut  élevé  avec  foin  par  fon  père  ,  dant  plufieurs  années.  Il  fut  eailé  à 

êc  fit  paroiire ,  dts  fon  enfance  ,  Chatellerault  pour  raâaitc  du  fa« 

beauc.  d'inclination  pour  les  Belles-  meux  Cas  de  Confcun€*  »  8c  privé 

Xerttes  Se  pour  les  Sciences.  Apr^s  en  roêrse-temt  de  fa  Chaire,  la* 

avoir  fait  fon  cours  d'Humanités  &  que- le  ne  lui  fut  pas  rendue  lorf" 

de  Philofophie  au  Collège  d'Har-  qu'il  eut  obtenu  fon  retour.  llm« 

court,  il  embrafifa  l'eut  Ecclétîafti-  i  Paris,  le  6  Juin  1719 ,  à  <&  ans. 

que.  de  prit  des  Leçons  de  Théo-  Ses   principaux    Ouvr.  font  x.  Sa 

logie  en  Sorbonne.  Il  s'appliqua  en-  NcuveUc  iibliotktqtu  dts  Auteurs 

fuite  tout  entier  à  la   lecture  des  Zccc/e/ttf/l/fues»  depuis  le  1  et.  fîecle 

Conciles,  des  Peres  0c  des  Auteurs  de  l'Eglife  ^ulqu'en  1711  en 47  vol. 

eccléfîailiques  ,  laiit  grecs  que  la-  ûi  8^.   a.  Des  Prolegomines  fur  U 

tins  \  &  aïant  fait  fa  Licence  avec  Bible ,  $  vol.  ifi-S*.  ).  Bibl'tothe» 

diftinâion  ,  dans  laquelle  il  obtint  que  des  auteurs  pparés  de  U  Conf 

i*un  des  premiers  rangs  «  il  fut  reçu  munion  de  CEg'ife  Romaine  y  du 

Doâ.  de  Sorbonne  «  le  ptero.  Juîl.  17e  fiecle  «  1  vol.   in  8^.   4*  Un 

1^84.  11  entreprit  au^tôcaptèi, fa  Traité  de  antiquâ  EccleJU  Difci' 

JBibtiotkeque  univerftUe  des    Jtu-  plind  ^Ïn-A^.  f.  Traité  de  U  P uif 

teurs  £cciefiajiiques  y  dont  \e  ptem»  fence  eccUfiaflique  &  temporelle  ^ 

vol.  parut  en   i68tf.  Il  avoir  déjà  in-S**.  6.  Traité  htftorique  des  Eu- 

fait  les  8  premiers  fiecles  ,  lorfque  communications  ,  in  11.  7-  Des  No- 

la  liberté  avec  laquelle  il  porcoit  sci  fur  les  Pfeaumes  &  fur  le  Penta« 

fon  |ugement  fur  le  fly'e ,  la  doc-  teuque.  8.  Défenfe  de  la  C^niure 

f  riiie  de  les  autres  qualités  des  Ecri-  de  la  Facnlté  de  Théologie  de  l'a- 

yaJns  eccléfîailiqtiet ,  axant  déplu  à  ris ,  centre  les  Mémoires  de  la  Chi- 

quelquesPerfonnes  elles  en  portèrent  ne  du  P.  le  Comre ,  Jéfuite.  9,  ^tA. 

leurs  plaintes  â  M.  de  HUrlay  ,  Ar-  fyfe  de  l*  jipocalypfe  ,  avec  étt  Difi 

cbevêque  de  Paris.  Ce  Prélat  fit  don-  fertations  fur  diâèren tes   matières 

ncrà  M.  du  Pin  une  rétractation  cuiieufes.  10.  Une  Hiftoire  profa* 

d'un  allez  gr.  nombre  de  propoiî-  ne  en  tf  vol.  in-it.  11.  Une Cnri- 

tîons  qui  avoient  paru  rcptchcnit-  que  de  l'HiAoire  d'Apollonius  de 

blés  aux   Doâcurs  qui  les  avoient  Tyanc.    ii.  Méthode  pour  étudier 

examinées,  &  TOuvr.  fut fupprimé  la    Théologie,  j).    Des  nouvel lea 

leitf  Âvr.  1^94.  Surquoi  on  peut  £</;>.  des (Cuvresd'Oput  8c  de Ger- 

Confolter  un  Mémoire  curieux  de  fon ,  Icc.  On  ne  peut  nier  que  M. 

M.  Bofliiet ,  inCeré  â  la  fin  du  fe-  du  Pin  ne  faHe  paroîcre  dans  tous 

cond  volume  de  fes  (Suvres pofthu-  fcs  Ouvr.    beaucoup   de  goû^ ,  de 

mes.  Mais  nonobiUnt  cette  fuppref-  précifion  8c  de  méthode  ,  un  efprit 

fion  ,  M.  du  Pin  eut  la  libettc  de  net ,  une  vafte  leâure ,  une  ménoi^^ 

continuer  fon  Ouvt.  en  changeant  te  Iseureufe  8c  une  vive  imaginj^ 

iftulement  le  titre  }  ce  qu'il  fit  fans  riour,}!  foini  à  la  pureté  fi:  à  la  no- 

^ucun  nouvel  cmp^chemenr.  Ccgr.  bleffe  du  fty  le ,  un  talent  merveil- 

Ouvr. ,  capable  d'occuper  lui  feul  leux  pour  bien  faire  l'analyfe  d'un 

la  vie  de  plufieurs-  Hommes  ,  ne  Ouvrage   U  juge  prcfque  tou)oura 

l'empêcha  point  de  donner  au  Pu-  fans  partialité  8c  fans  prévention;  8c 

blic  pluf.  autres  Ecrits  fur  des  ma-  fa  Ctitique  eil  ordinairement  dé- 

tiêrcs  importantes  ;  Bc  quoiqu'il  fàt  gagée    des    préjugés  du   vulgaire  i 

profeiT.  de  Philofophie  au  Collège  mais  la  vîtefle  avec  laquelle  il  cra- 

Roïal  ,  quoiqu'il  rravaillât  au  Jour*  vailloit  ,  lui  a  fait  commettre  un 

nal  dci  Sa  vans,  Ôc  qu'il  eue  pluf.  gr.  noiabie  de  fautes.  Ceux  qui  lui 
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ont  reproché  fes  liaifom  9C   ton  Tune  des  meilleurcf.  L*Abl>€  Maf* 

eoramerce  de  Leccrei  arec  GuîllaU'  ûta  en  a  ciaduic  uoe  pardc  en  frah-  ■ 

me  Varc  »  Arcbcvêq.  de  Canror-  .  çois. 

htxj  y  paroifTent  n'avoir  pat  été  au        PINEAU  ,  (  Gabriel  du  )  câ.  Jo^ 

£iic  de  cette  affaire.   Ces  Liaifont  rifconfulte  ,  né  i  Angers  en  1^75  » 

étoient  innocentes ,  &  M.  du  Pin  ne  d'une  bonne  famille  »  apièa  avoic 

les  entretenoic  que  pour  Thonneur  fait  le  cours  ordinaire  des  Etudes  9 

6c  l'aTancage  de  i'Egltfe.  étudia  en  Droit  8c  fuiTit  le  Barreau 

PINA  ,  (  Jean  de  )  fav.  Jéfuiic  i  Angfrs  avec  uoe  réputation  fupé- 

Srpagnol ,  né  à  Madrid  en  ifSi  ,  rieure  â  Ton  âge;  il  Tint  enfuite  à 

fut  Prédicateur ,  Refteur ,  U  Pro-  Paris ,  ^  parue  avec  éclat  au  Par- 

▼incial  dans  fa  Société ,  8c  m.  en  letnent  8c  au  Grand  Confeil  pa< 

16^7.  On  a  de  lui  i.  UaCemmenr.  fes  éloquens  plaidoyers.   Il  époiifa 

fur  i'Eccléiiafte  en  %  yol^   in-foU  en  iCoo  Franfoife  Zo^vocar,  fille 

X.  Un  autre  fur  CEtclUUfliq.  en  f  d'^mauri  Ladvocat ,  Ecu/er  Sei- 

vol.  in  fol. ,  8cc.  On  dit  qu'il  avoit  gneur  des  Fougères  ^  8c  Confeiller 

lu  tous  les  Pères  Grecs  8c  Latins ,  an  Ptéfidial  d* Angers  ;  8c  de  retour 

qu'il  en  avoit  extrait  leovol. ,  8c  dans  fa  patrie,  ifdevinc  Confeiller 

que  chaque  volume  étoit  de  f  00  au  même  Préfidial.  Il  s'y  diflingua 

pages .  tous  écrits  de  fa  main.  tellement ,  qu'il  étoit  confulté  de 

PINDAUfi  ,  ttès  cél.  Poète  Grec»  tomes  les  Provinces  voilines  »  8c 
8c  U  Prince  des  Poètes  Lyriques ,  aa'il  eut  part  î  toutes  les  gr.  af- 
naquit  à  Thebes  »  dans  la  Beotie  «  nires  de  fon  tems.  Marie  de  Médi- 
vers  f  eo  av.  T.  C.  Il  apprit  l'Art  de  ds  afant  eu  occafion  de  le  con* 
faire  des  Vers  de  Ztf/ûi  df^ermioiiey  noicreen  1^19  9  eut  pour  lui  une 
8c  d'une  Dame  Grecque  tr^s  favan-  eftime  iînguliere  »  le  créa  Mal- 
te ,  nommée  Myrtis.  Il  étoit  au  pins  tre  des  Requêtes  de  fon  Hôtel  «  8c 
haut  point  de  fa  téputacioa  dans  la  chercha  dans  fes  difgraces  à  s'ap- 
tems  que  Xercès  voulut  envahir  la  pnïer  de  fon  crédit  8c  de  fes  con* 
Gréce.  On  croit  qu'il  m.  au  théa-  feils  ;  mais  du  Pineau  toujours  at* 
tre ,  vers  4)<  avant  J.  C.  Il  avoit  tentif  à  ce  qu'il  devoit  d'un.c5ié  i 
compolé  un  très  grand  nombre  de  la  mère  de  fon  Rbi ,  8c  de  Tauire 
-dtverfes  Poéfies  •,  mais  il  ne  nous  à  fon  Souverain  ,  ne  cefla  d'infpi- 
refte  que  les  Odes  qu'il  fit  pour  ceux  rer  â  cette  Princeife  des  fentimeni 
qui  de  fon  tems  avoient  remporté  de  paix ,  qui  furent  fuivis.  Louia 
'le  prix  aux  quatre  Jeux  folemnels  XIII  »  par  reconnoiflânc^y  le  nom- 
des  Grecs  ,  qui  font  les  Jeux  Olym'  ma  le  a  Juin  i5}X  «  Maire  8c  Ca* 
iiques ,  les  f/Htmiques  ,  les  Pythi-  piutne  général  de  la  Ville  d*An- 
queSi  8c  les  Neméens,  On  ttouve  gers  ,  place  où  du  Pineau  mérita 
dans  les  Odes  de  Piodare  «  une  gran-  le  titre  flatteur  de  Père  du  Peuple, 
denr ,  une  fécondité ,  une  élévation  Sa  Maifon  devint  auflî  une  efpece 
8c  une  force  inexprimables.  La  rapi-  d'Académie.  Il  fe  tenoic  chei  lui 
dite  de  fa  diâion  ,  au  Jugement  des  Conférences  réglées  ,  où  aâif- 
d*Horace,  cft  fcmblable  i  ceSe  d'un  toient  les  )eunes  Officiers ,  les  Avo- 
torrent  impétueux  qui  defcend  des  cats  8c  autres  Savans.  Chacun  y 
-montagnes ,  enflé  par  les  plnies ,  8c  propofoic  librement  fes  difiicultés 
qui  entraîne  tout  ce  qu'il  rencontre,  fur  les  matières  les  plus  épineufes 
Alexandre  eut  tant  d'eflime  8c  de  du  Droit  8c  de  l'Hilioire  ,  8c  quand 
vénération  pour  la  mémoire  de  ce  du  Pineau  avoit  parlé  9  tout  étoic 
gr.  Poète  «  qu'à  la  deftruôion  de  éclairci.  11m.«vec  degr.  fentimcns 


vres   de   Pindare.  Celle  d'Eraime    ponfes  fur  quelques  articles  de  U 
Schmidt  >  de  l'an  rtf tf  «  paiïe  pour     Cwtume  dtAnjw.  8.  iVor»  Umet 
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^jpptfiu  d  éilUs  de  du  Méulin  fir  Fili  de  Ffaiiço»  Pinflôn ,  Dofteur  te 
U  Droit  CéuoH ,  imprimées  ayec  Pfofèfl*.  en  Dr«it  dans  l'Univcrficé 
*lei  CuTrei  de  du  Moulin  par  iee  de  Bourges.  U  donna  an  Public  un 
foins  de  François  PiniTon.  )•  Corn-  excelieoc  Traité  de  la  Régale ,  ht. 
tneat.  latin ptr  la  Coutiaae  dtjin*  d'aucres  Ouyr. ,  le  m.  â  Paris  le  lo 
yott.  Ce  Commenuire  a  été  traduit  Oâ.  1^91 ,  â  to  ans. 
CD  firançots.  4.  CûH/ultattome  far  PINTO  ,  (  Heâor  )  favani  Rell- 
plufUurs  Queftioiu  imfrtanttt  ,  gieux  Porrogais  »  de  l'Ordre  de 
tant  de  la  Coutume  i Anjou  y  jpa  S.  létôme  »  mon  en  i^ S)  ,  dontoa 
du  Droit  François^  avec  des Dif»  m. des  Commentaires  fur  HaXe,  fut 
fertoiious  fur  différent  fujett  y  Icc.  Ezéchiel  êc  fui  Dianial  »  le  un  Livin 
Tontes  les  (Buvres  de  du  Pineau  9  intitulé  Image  de  U  Ku  Ckré» 
excepté   les  Notes   latines   fur  le    rieiMe. 

I>roit  Canon  ont  été  réimprimées  PINTO  »  <  Feniaod  »  ou  FerdI* 
en  1715  en  1  vol.  im-foU  par  ks  naod  Mendez)  Koyef  Minms. 
foins  de  M.  de  Uvoniere,  qui  les  PINTURRICHIO  ,  (  Bernardin  > 
m  enrichies  de  remaroues  tréi  uti-  Peintre  Italien  ,  avoir  dn  gont  dsi 
let  9  8c  qui  dit  que  du  Pineau  eft  génie  le  da  talent.  Ceft  lui  qui  « 
peu  inférieur  au  cél.  du  Moulin  vint ,  dans  le  ddme  de  la  Biblk>- 
pour  le  Droit  Civil  »  le  qu'il  eft  Ineque  de  Sienne  »  U  vie  de  Pie  II  , 
plus  ezaâ'ponr  le  i^roit  Canon,  dans  une  fuite  de  Tableaux  ttèi  cf* 
Ménage  rapporte  que  quand  Guil*  dmés.  On  dit  qu'il  fin  aidé  daii4 
laume  Ménage  »  fon  père  le  du  Pi«  ce  travail  »  par  le  célèbre  RaphaeL 
neau  9  s'accordoient  fur  une  même   II  m.  en  tft)  ,  â  S9  *a<. 

Îiieilion  9  les  Angevins  difoienc.       PIPPI 9  (  Giulio  )  plus  connu  fous 
/  faut  que  etlajbtt  vrai  ^.j^uifque   le  nom  de  Jules  Romain.  Kcye^^ 
du  Pineau  confimu  la  déetfion  de    Romain. 

Ménage,  Sa  maifon  étoit  fi  fré^uen-  PIPPO  9  (  Philippe  Santa  Croce  , 
tée,  qu'on  nomma  la  rue  où  il  de-  fumommé)  excellent  Graveur  9  s'a- 
iiiettroJr9  la  rue  Pineau.  Ménage  mufoit  à  tailler,  fur  des  noyaux  da 
fit  fur  fa  mort  les  deux  Vers  fui-  prunes  le  de  cerifes ,  de  pcdts  bas- 
vans,  reliefs  «  compofés  de  pluf.  figures  9 

dont  on  admire  le  beau  fini  8c  Tex* 

PineUus  pêriit  9  Themidis  pins    tréme  délicatefTe. 

iUefacerdos ,  PIRCKEIMER  ,  (  Bilibalde  )  fav. 

/n  proprio  juden  Umine  perpe*    Jurifconfulte  du  xtfefiecle  9  8c  Con* 
tout»  fciller  de  l'Empereuc  8c  de  la  Ville 

de  Nuremberg ,  fervit  avec  hoimeuc 

P1NSDA  f  (  Jean  )  fav.  léfuite  dans  les  Troupes  de  cette  Ville  9  8c 
du  17e  fiec.  9  natif  de  Seville9dont  Ait  employé  en  diverfes  Négocia- 
•n  a  des  Comme$uaires  fur  Job  tions  8c  affiUres  importantes  ,  od 
U  fur  llcdéfiafte  »  de  d'autres  On-  l'on  admira  fon  éloquence  9  fa  fa-- 
vrages.  U  m.  le  17  Janv.  i<)7  9  à  geCe  8e  fa  fcience,  U  m.  le  ix  Dec. 
to  ans.  I  f  )  o  9  à  tfo  ans.  Ses  <Euvtcs  ont  été 

PINGOLAN  9  ou  PUY-GuiLLOw 9  recueUlies  le  publiées  â  Francfort 
(  Aymeric  de  )  Poète  Provençal  du  par  Melchiot  Goldaft  9  en  itfio.  in* 
15e  fiecle9  fit  diverfes  Pièces  ingé-  falio, 

nienfcs  ,  mais  û  fatvriques  9  qu'elles  PIRITHOUS,  fils  dlaion,  Roi  des 
lui  attirèrent  de  fachenfes  afiaires.  Lapithes  9  devint  ami  de  Thefée,  8c 
Il  m.  vers  xatfo.  On  a  de  lui  un  entreprir9  félon  la  Fable ,  de  ravir 
Foifme  intitulé  9  Èas  Angueyffas  Proferpine ,  fismme  de  Pluton  ;  mats 
d Amour,  Pétrarque  Ta  imite.  Se  étant  defcendu  aux  Enfers  avec  fon 
parle  de  lui  avec  éloge.  ami ,  il  fiit  dévoré  par  Cerbère-,  fe* 

PINSSON  9  (  François)  habile  Ion  les  uns  9  ou  félon  d'autres  reie- 
Ayocat  «a  Ftelea.  de  Pari»  j  étoîc  nu  fûEomda  ^  (ufqn'à  ce  qo'il  fOt 
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délivré  par  Hercule.  On  croît  eue,  ne.  Le  mérîic  p^fonnel  itChâf* 

félon  l'Hiftoirc  ,    Profcrpinc  étok  i«  U  Sage  ^  ècic  dc&K  de  tcfkK  VU^ 

fûle  à'^idoneus  ,  Roi  des  Mclof-  niveriîcé  de  P«rii,  le  décerminereac 

fient ,  &  que  Pirichous  aïanc  voulu  eo  faveur  de  la  France.  Cfaariec  V  » 

la  ravir  ,  il  fut  arréié  3c  expoCc  aux  aïant  connu  par  lui-niême  le  mërico 

chiens  j  mais  qu'Hercule  le  délivra.  de  cet  Etranger  ,  fuivii  lei  av»  en 

PIROMALLI ,  (  Paul) cél.  Domi-  piuf.  occafions  importantes  ,  &  lui 

niquainy  natif  de  Ca!abre ,  aïant  ap-  donna  une  place  dans  fon  Confcii 

pris  les  Langues  Orient,  fut  envoie  ^^cc  des  peniions  contidérablet.  Ce 

dafls  les  Miffions  d'Orient  i  il  dcmeu.  fttt ,  pMir  lui  obéir  ,  que  ThoiHM 

ca  loogtems  en  Arménie  ,  où  il  eut  de  Piian  lit  venir  en  France  fa  feai- 

le  bonheur  de   ramener  à  TEglife  rac,  fes  enfans  &  toute  fa^famille. 

Catholique  beauc.  de  Schifmaiiquci  Iclqucls  étant  habillés  magnihquc- 

Zc  d'Eutychiens  ,  &   le  Patiiarche  »ent  i  la  Lombarde  ,  fuient  tcçus 

niêmc.  qui  l'avoii  ttaverfé  6c  mal  "c«  gracieufement  dans   fon  Chi- 

traîté.  11  alla  auffi  dans  la  Géorgie  «au  du  Louvre  vers  1 570.  La  ûivcut 

Se  dans  la  Perfe ,  puis  en  Pologne  de  Pifan  dura  autant  que  ce  grand 

en  qualité  de  Nonce  du  Pape  Urbain  Prince.  Mais  *préf  fa  mort ,  arriTée 
Vin  ,  pour  y  appaifer  les  troubles^  «»  M^o,  le  crédit  de  notre  Aftrolo* 

caurés  par   les  clifputes  des  Armé-  g««  tomba  bientôt.  On  lui  cetran- 

nzens ,  qui  y  étoient  en  gr.  nombre,  cha  une  partk:  de  fet  gaget ,  le  reile 

Piromalli  réunit  les  efprits,ac  re-  *"'  mal  paie,  &  fes  iiitirmicé»  le 

tournant  en  Italie  ,  il  fut  pris  par  conduificeni  au  tombeau   quelques 

desCorfairet,quilentencreniàTu-  années  api  es.  Chtiitine  de  Pi  fan  , 

iiis.  Aïant  été  racheté ,  il  alla  à  Ro-  f»*»iic ,  alfure  qu'il  mourut  à  I  hcu- 

xne  rendre  compte  de  famiifîon  ,  le  w  même  qu  il  avoir  prédit.  Charles 

Pape  lui  donna  des  marque^  éclatan»  V  lui  dounoit  cent  hanci  de  gages 

tes  de  fon  eftime ,  6c  le  renvoïa  en  pM  mois ,  ce  qui  revient  à  peu  pib 

Orient.  -Il  y  fut  Ev.  de  Naflivan  en  *  7oo  livres  d'aujourd'hui  \  il  en  r«- 

itffç ,  «c  aprèsavoir  gouverné  cette  «voit  a'ailieuis  de  graudcs  U  do 

Iclife  pendant  9  ans ,  il  revint  en  fti-quenics  gratihcatious  ,  tant  VAf- 

Italie    où  il  fut  chargé  de  l'Eglife  trologit  judiciatn  étoit   alors   en 

de  Bifignano ,  &  où  il  m.  trois  ans  «édit  auprès  des  Ptinc«$  les  plus 

après  en  1 667.  Il  eft  Auteur  de  pin-  f^« -«t -IW  plus  étUirta. 

fieurs  Ouvrages  de  Controveife  K  PIS  AN  ,  (Chrifthie  de  )  fille  de 

de  Théologie.  1.  De  deux  DiSiow  Thomas  de  Pi^n ,  dont  il  dl  parlé 

flaires  y  dont  l'un  eft  jCan.t  Ptrfan^  dans  l'article  précédent  ,  naquit  i 

&  Yz\ïxxe arménien  Latin.  3.  Du-  Venifc  vcn  lan  rj^j.  Elle  n'éioit 

ne  Grammaire  Armémenne ,  de  d'un  H^^  qoe  de  5  ans ,  lorfque  fon  perc 

Direaoire  ,  cftîmé  pour  la  corrcc-  i«  ht  venir  en  France.  Eîlemontioir 

tion  des  Livres  arméniens.  de  fi  heureuic»  difpofiiions  pour  les 

PISAN  ,  (  Thomas  de  )  natif  de  Sciences  ,  qu'on  lui  ht  apprendre  les 

Bologne ,  avoir  la  réputation  d'être  Langues  ,  qui  en  font  regardées  corn- 

le  melllear  Philofophe  fie  le   plus  n^e^*  t^*^  Sa  beauté,  fonefj^rtt, 

habile  Afttologue  de  fon  tems.Aîant  &  la  faveur  de  foo  père ,  la  iireiit 

étéattii'é  à  Venife  par  un  Doûeur  rechercher  par  un  grand  nombre  de 

de  Forli ,  qui  étoit devenu  Confeil-  pcrfonnes  de  dfiindion.  Le  méiite 

1er  de  la  République  ,  il  enépoafa  «'«n  jeune  Gentilhomme  de  Picat-. 

la  fiUe.  Les  Vénidens  înftrults  de  fa  die ,  nommé  Etienne  Calàel ,  obiwt 

capacité  le  firent  auOi  Conieiller  de  la  prétérence  fut  tant  de  Rivaur. 

leur  République.  U  réputatioa  de  U  choix  qu'en  fit  Ihomasdc  Pifan 

fon  profond  favoir  porta  le  Roi  de  fut  f«»vi  des  vaux  de  fa  fille  ,  qui 

Prance  Châtie».  V  ,  fie  le  Roi  de  Tépou fa  étant  âgée  de  m  aiis.Etiea- 

Hongrie  ,  â  le  faire  foUidier  en  mê-  ne  Callc  1  lut  pourvu  bientôt  apiéi  de 

me  tcmt  de  s'attgahçt  k  leur  perfoa»  la  Charge  de  jjotaire  ^  Sectetaîte 
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^  X.oi  y  qn*il  exerça  arec  d'.ftinc-  ven  ^40 ,  rft  Auteur  d'un  Ouvrage 
tion  y  aimé  8c  conûderé  du  Roi  en  vers  gteci  ïambes,^  fur  la  Créa- 
Charles  V  Ton  Maître  -,  mats  une  ciondu  Monde  ,6c  d'un  Aicre  Poi» 
maladie  con'agieaCe  Taiantempor-  me  fur  la  vanité  de  la  vie.  On  lui 
téen  ijS^yi  )4ans,il  laiiTaChrif-  attribue  encore  p'uf.  Sermons  en 
tine  â^ée  feulement  de  zs  ^^  7  dé-  Ibonoeur  delaSaincc  Vierge' ,  que 
folée  ,  chargés  de  5  enfans ,  8c  acca*  le  Père  Combefis  a  publiés. 
b!ée  d'un  gr.  nombre  de  Procèi.  PIS IS TRATE  ,  At béni -n  ,  rendit 
Pour  fe  confoler  de  fa  mauvaife  de  grands  fcrvices  â  fa  Patrie  i  la 
fortune,  elle  fe  remit  d  l'éfude  ,  &  prilc  de  l'Iûe  de  Salaniine  ,  &  afpira 
compofa  un  gr.  nombre  d'Ouvrages  d^s  lors  i  la  Souveraineté.  Pour  y 
en  versAc  enprofe,  qui  lui  acqui-  parvenir  ,  il  feignit  d'implorer  la 
rem  une  jr.  répuuiion ,  8c  Teilime  proccûion  du  Peuple  contre  fes  en* 
de  pluiieurs  Princes  qui  eurent  foin  ncmis,  8c  demanda  des  Gardes  aur 
4e  fes  enfans  9  te  qui  lui  Bient  des  Athéniens.  Il  fe  fervii  enfuit^  de  tes 
gratifications.  On  voit  dat>s  un  Re»  Gardes  contre  fa  facris ,  8c  s'empa* 
giAre  de  la  Chambre  des  Comptes  y  ra  d'Athènes  •  vers  f  6o  avant  J.  C. 
^ue  Charles  VI  lui  accorda  le  23  II  en  fiit  chafle  trois  fois ,  8c  y  étant 
Mai  141 1  une  fomme  de  xoo  liv.  rentré  ,  il  m.  vers  ^  18  avant  J.  C. 
fomme  alfez  confidérable  pour  ce  lailfant  x  fils  ,  Hipoias  8c  Htppar- 
tems-lâ.  M.  Botvin  dans  le  fécond  que,  qui  lui  fuccéderent.  Hippar*' 
tome  des  Mémoires  de  l'Académie ,  que  fut  tué  par  Harmodius  8c  ArîAo* 
&M.rAbbéleBcEufy  dansfe</?i^"  gtton  fitf  ans  avant  J.  C.  U  Hip« 
fertMsionsfurVUiftoire  EceUfiaJti-  pias  fur  cbaflc  d'Athènes  avec  tout» 
fNc  de  Pûrit ,  ont  écrie  la  Vie  de  fa  famille  4  ans  après.  Pifîdrate  fut 
oetce  Dame  illuitre.  Unepariic  de  le  premier  qui  drrllà  une  Biblio- 
fes-  Poi^  a  été  imprimée  â  Paris  théque  publique  d  Athènes ,  Biblio- 
en  1^49  y  is-ix.  Les  autres  fe  trou-  théque  que  Xercès  fit  eofuite  tranf'- 
Teiit  en  MIT.  dans  la  BibliothéqiM  porter  en  Perfe. 
du  Roi  8c  dans  d'autres  BiHliuthé-  P I S  O  N ,  (  L.  Ca^purnius  )  for- 
quel.  Il  y  en  a  de  fort  teodies.  Le  nommé  Frugi ,  fut  'tribun  du  Peu- 
plus  confidérable  de  fes  Ouvrages  en  pie  X49  avant!.  C.  8c  publia  dof 
profe  9  eft  la  Vie  de  Charles  V  ^  Lois  contre  le  crime  de  concuâion  : 
qu'elle  compofa  à  la  prière  de  Phi-  Zejr  Cëlpumia  de  pecuniis  repetun' 
lippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne.  ^  dis.  Il  fut  aufli  Cotiful  Se  Cenfeur  ; 
Cette  Vie  fe  trouve  dans  le  5e  Voln-  "  Ôc  publia  pluf.  autres  Loix.  Il  avoit 
lae  des  Differtations  de  M.  l'Abbé  compoHb  des  annales  8c  d'aunes 
le  Bcruf ,  que  nous  venons  de  citer.  Ouvr.  qui  ne  font  point  parvenus 

P I S  A  N  I ,  (  André  )  excellent  jufqu'i  nous.  Calus  Calpurnius  Pi- 

Peintre  ,  Sculpteur  8c  Arcbiteâe  ,  fon ,  Conful  Romain  ,  67  arant  T. 

embellit  la  Ville  de  Florence  dans  C.  fut  Auteur  de  la  loi  qui  défendoic 

ces  trois  genres  d'Ouvrages  «  que  les  brigues  pour  les  Msgiftratures  : 

l'on  admire  encore  aujourd'hui.  Il  Lex  Calpurnia  de  éimbitu.  Il  éioic 

m.  â  Florence  en  1599  ,  â  60  ans.  H  Orateur  comme  le  précédent.  Cette 

ètoit  auffi  fort  bon  Poète  »  te  grand  famille  des  Pifons  étnic  l'une  des 

Muficien.  plus  illuflres  de  l'ancienne  Rome, 

PISCATOR,  (Jean)  habile  Théo-  8c  donna  pluf.  gr.  Hommes  à  la 

logien  Proceftant  d'Allemagne  ,  en-  République, 
fagna  la  Théolçgie  ,  8c  m.  â  Straf-       PISSELEU  ,  (  Anne  de  )  Ducheflè 

bourg  en  1^4^.   On  a  de  lui  des  d'Etatnpes  »  étoic  fille  de  Guillaume 

Commentaires  furie  Nouveau Tef-  de  Pifleleu  ,  Seigneur  de  Hcilly, 

tamenr.  d'une  ancienne  noblelTe  de  Pîcardi-. 

Pi  SI  DES ,  (  Georges  ) ,  Garde  des  François  I ,  à  fon  retour  de  Madrid» 

Chartres ,  U  Référendaire  de  l'Eglife  l'altm  trouvée  i  Bayonne  à  la  fuite 

•de  CP*  foiu  l'cjnpire  d'Uencuus ,  de  LouiCe  de  Savoie  ^  dont  cUe  éi«it 
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fiUc  d'Honneur  ,  en  devhit  éperdu-  d'aller  prendre  Ttir  â  MaarpeUîer  ^ 
mène  amoureux.  Il  la  maria  en  où  fa  (ànié  fe  rcublit  parÊûtemeou 
ifjtf  à  JeandeBrolTey  petit  fils  du  Pitcairn  fie  enfui  ce  de  gr.  progrés 
£ïmettz  Philippe  de  Gommes ,  &  lui  dam  les  Maibimatiques  ,  &  fe  dé* 
fie  préfent  du  Comté  d'EOampes  ,  termina  enfin  â  s'appliquer  entiere- 
qu'il  érigea  en  Duché  en  fa  faveur,  ment  à  la  Médecine.  Il  étudia  pea« 
La  Duchellè  d'£ilampes  fe  fervic  du  danc  quelque  cems  la  Botanique  ,  la 
crédit  qu'elle  «voit  auprès  du  Roi  Pharmacie  6c  la  Matière  Médicale  à 
pour  enrichir  fa  famille ,  faire  du  Hdimbourg  ,  &  Tint  enfuiie  fe  pet- 
bien  à  fes  amif  6c  perdre  Tes  enne-  feûionner  i  Paris.  De  retour  en 
mis.  Elle  rrahic  même  le  Roi  en  EcefTe ,  il  s'acquit  auflitôc  une  û 
découvrant  de$  fecrets  impnrtansi  gr.  réputation ,  que  les  Curaieurtde 
l'Empereur  Charles  Quint ,  9c  con-  i*Univerfité  de  Lcide  lui  firent  oftVic 
rinua  d'avoir  «n  empire  abfolu  lur  une  Chaire  de  Médecine.  Pitcairn 
Terpric  du  Rot  François  I ,  jufqu'î  Taecepia  U  prononça  fa  Harangue 
la  fin  de  fon  règne  ^  mais  après  la  inaugurale  le  x6  Aviii  K^i.  U  ce» 
mon  de  ce  Prince  elle  fe  retira  dans  tourna  en  EcolTe  l'année  fuivantj  « 
une  de  fes  Terres  y  8c  y  m.  dans  s'jr  maria «6c  y  m.  le  lo  Où,.  171). 
roubli  6c  le  mépris  de  tout  le  monde.  On  a  de  lui  piuL  favantes  Dijfert^i» 

PISTORIUS  ,  (  Jean  )  fav.  Théo-  tions. 

logien ,  naquit  i  Nidda  le  4  Février  PITHEAS.  Voytx  Ptthsas. 

1  H«'  Il  s'appliqua  d'abord  à  la  Mé*  PITiluU  >  (  Pierre  )  ccl.  Jurif- 

dedne  6c  fut  reçu  Doâeur  avec  ap*  confulte  ,  6c  Tun  des  plus  favani 

plaudiiTement  ;  mais  s'etanc  mis  â  Hommes  du  itfe  fiede  ,  naqotc  à 

la  pratiquer»  6c  fes  remèdes  n'aïanr  Troyes  en  Champagne  le  t  Novem. 

pas  le  fuccès  qu'il  en  efpéroit ,  il  fe  1539*  H  étudia  fout  Turnebe 6c  foua 

livra  à  la  Jurifprudence ,  6c  fut  Con-  Cu  jas  ,  puis  alant  donné  dans  les  er* 

ièiller  d'Emcft  Frédéric ,  Margrave  teuri  dies  Caivtniftes ,  peu  s'en  falloc 

de  Bade-Dourlach  ,  auquel  il  per*  quUl  ne  lui  en  coûtât  la  vie  au  maf- 

fuada  d'embraflcr  la  Religion  Pro-  Ucre  de  la  S.  Banhelemy.  Piihou 


logie  9  puis  Confcilier  de  TEmpe-  Procureur  Général  dans  la  Chambre 
reur  »  Prevoft  de  la  Cathédrale  de  de  Juftice  île  Guyenne  par  le  Roi 
Breflau  ,  8c  Prélat  domeAique  de  Henri  III.  Il  travailla  avec  lele  pour 
l'Abbé  de  FulJe.  Il  m.  X  Frihourg  en  la  Réduaion  de  Paris  fous  lobéif- 
i<o8.  On  a  de  lui:  i.  pluf.  Traités  fance  du  Roi  Henri  IV  ,  6c  m.  à 
de  Conc^overfe  contre  les  Luthé-  Nogent-fut-Setne  le  piem.  Novem. 
riens,  i.  Scriptores  Rtrvm  Poloni-  i^y^  *  ^  57  ans.  On  a  de  lui  :  i.  Un 
€arum.  3.  Scriptores  de  Rébus  Cer-  Traité  des  Libertés  de  l*Eglife  Gai» 
nutnicis  >  en  )  vol.  in  fol.  Recueil  licane ,  qui  fen  ie  fondement  i  tout 
curieux  6c  eAimé.  ce  que  les  autres  en  ont  écrit  depu>s. 
PITCAIRN  ,  (  Archibald  )  excrl.  1.  Un  gr.  nombie  à'OpuJiuUs  tm- 
Médecin  &  gr.  Promoteur  des  priu-  primés  à  Paris  en  1^09.  ^.Des^di* 
cipes  mécaniques  de  la  Méi^ecine ,  tions  de  pluf.  Monuraens  anciens, 
naquit  d  Edimbourg  le  i{  Décem.  4*  Va  Commentaire  fur  la  Coutume 
1 65  2.  9  d'un  père  qui  étoit  Marchand  de  Troyes  ,  6tc.  11  eut  aulC  la  meil- 
€c  Magiftrat  de  cette  Ville.  Apres  leure  part  à  la  Satyre  Menippée,  Jo« 
avoir  achevé  fon  Cours  de  Philofo*  fias  le  Mercier, M. Boi vin  &  M.Grof* 
phie  dans  PUniverfité  d'Edimbourg,  ley  ont  écrit  fa  vie.  On  eittme  fut- 
il  étudia  la  Théologie  ,  puis  la  Ju-  tout  celle  de  M.  Grofley.  Elle  eft  eu- 
cifprudenoe  ,  avec  tant  d'applica-  rieufe  6c  iniércfTante. 
lion ,  ou'ii  en  tomba  malade ,  6c  fut  PITHOU  ,  (  François  )  Avocat  att 
menacé  de  phthifie  \  ce  qui  l'obi iget  Parlement  Je  Paris ,  frère  du  préc£« 

dent  f 
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àUkt  9  8c  l'ttQ  des  plut  fattOfl  Hom-  lui  un  Litre  dts  iil^fttu  Eerivmins 

mes  de  Toa  ccms ,  naxfm  â  Ttoyei  <l^^ngUt€rre  ,  8c  d'aucret  0«vr.  ut 

eo  if44«  8c  fe  tendic  ttès  habile  latin. 

daoi  les   Bellci-Lccuet  8c  dant  le  PITTACUS,  l'un  dct  fept  SagM 

DrÀit.  Ce  fiic  lai  qui  découvrit  le  de  la  Grèce  y  écoic  de  Micylena  » 

Manufcric  det^  Fables  de   Pbedre»  TÎUe  de  l'iflc  de  Letboa.  Il  coia- 

qa*U  enToïa  £  Ton  Fteta^  8c  avec  manda  dans  la  guerre   contre  les 

lequel  il  le  publia  pour  la  première  Athéniem  »  8c  ofirit  de  ft  battre 

^if .  Ces  deux  iiabilet  Frères  tra-  courte  Pbr^non  »  Générai  de&  Eiuk<^ 

Vailloient  enTembU  |  ic  leur  nom  mit ,  ^i  avoii  fouTent  remponé 

efl  très  célèbre  pmni  les  Gène  de  le  prix  au  Jeux  Olympiques.  Lé 

Lettres.  Ftaâçoii  Pithou  s'appliqua  parti  fut  accepté  ,  8c  Putacos  le  prie 

patticuUéremeoc  à  reflltuer   8c   à  dant  un  filet  qu'il  avoit  caché  ùm» 

ecUiccir ,  avec  l'aide  de  fon  Frère  ,  fon  bouclier  ^  8c  fe  vainqaii.  Les 

Je  Corps  du  Droit  Cémoniqut.   Il  Mitylénient ,  pat  teconnoiflance  » 

fut  imprimé  en  1687 ,  fuivant  leurs  lui  ofFrtreat  Ifk  Souveraineté  «ie  leac 

coneâioos  \  8c  cette  Editibn  eA  k  Ville.    Il  Taccepca  pour  quelouc* 

meillcare.  On  a  encore  de  François  tems  ,  8c  y  renonça  daat  la  fuite  ^ 

Pithou  une  Edition  dt  la  Loi  Sali  apris  avoir  donné  àti  loix  contpii- 

Mt€  avec  des  Notts  ;  la  comparai^  fes  en  €00  ven  U  m.  f79  av-  J.  C.  ^ 

fon  d€S  Loim  Ronutînes  oiftc  cttUs  i  70  anr.  Il  avoit  coutume  dédire  i 

dt  Mcyfe  f  Ht»  Il  mourut  le  7  Févr.  que  Im  premvo  d'an  bon  Oottvtrao^ 

itfii  ,178  an<. Letifiavresde  MM.  ment,  ^étoit  ,  quand  Us  Suffit 

Picbou  onc  été  imprimées  en  171!  9  craignoitntp  non  U  Prince  «  mais 

en  latin.  pour  le  Prince, 

PrriSCUS  9    (Samuel)   ikvant  PIZARO,  ou  PisAhko,  (Pran^ 
Antiquaire   8C  Littérateur  ,  né   â  coït  )  fameux  Zfpagnol ,  découvrît 
Zutphen  ,  4e  )o  Mari  i<)7»  fut  le  Pérou»  oé  étant  entré, en «fif» 
Keâeuc  du  Collège  de  cette  Ville  ,  avec  Diego  Almano  ,  qui  fe  |oi* 
puis  de  celui  de  S.  Jérdme  à  Utrechr^  gnic  â  lui  9  ils  en  firent  la  conque* 
oâil  m.  le  wem.Févr.  1717  ,  àfO  te«    Cet  deux    Avamuriett  dTune 
«ni.  On  a  de  lui  »  i .  LeMtcon  jin-  nailTance    obfcura    8c  inconiiue  , 
eiamtatum  Romanurum  »  x  vol.  in-  exercèrent  ée%  ctuautét  inbuiet  fur 
fol.  Ottvr.  eltimé.  1.  Dot  Editions  les  Indieot  8c  fur  Atabalipa  leoc 
depluC  Auteurs  latins  avec  des  No-  Roij  Ir  firent  un  batin^immeme  | 
us  ,  8c  d'aairet  Ôuvr.  mais  ils  fe  divifciclk  loriqu'ii  fiic 
PI  TOT  ,  excellent  Méchaitiden.  queiUon  de  le  partager.  FerdiiMnd> 
PITS  ou  PtTSBUs ,  (  Jean  /  fa-  irere  de  Pronçoii  Pizaro ,  tua  Almih 
tant  Ecrivain  du  17e  fiecle ,  natif  gto  >  8c  un  fib  de  edui*d-iua  Frau- 
de Somhampchon  étoic  neveu  dn  çoit  Pixaco. 
Êimeux  Doàeor   Sandctui.    Apfèl  PLACCI&S  ,  (  Vluccm  )  habile 
avoir  étodié^en  Angièicne,  i!  alla  Jurf(i»nfttke  «  8c  Profefl*  de  Pfaik^ 
i  Donai ,  oà  il  fut  très  bied  t^^  fopliie  8c  d'Eloquence  i  Hambourriy 
fk  Thomat  Suplerotf.  Deli'  U  Ct  naquit  en  cette  ville  ,  le  4  FévriSr 
rendit  â  Reims  ^  il  y^Sk  ud  an  1^41»  U  t'acfiit  beauc.  de  réput«- 
dans  le  Collège  des  Anglais  «  Ifc  y  lioo  par  fon  lavoir  6c  par  fet  dlveis 
«b|ara  l*hétéfl«.  U  vdïagear  enfoice  Ouv. ,  8c  m.  d'apoplexie  â  Haut- 
en  Italie  8^  en  Allemagne.  Le  Cw  bonrg,  le  «  Av.  iéf$.  Le  plat  coi»* 
dinal  Chat  le»  de  Lorraine  lut  donol  fidétable  de  fes  Livres  cil  ion  grand 
im  Canonicat  de  Verdan  $  8c  pen  DiSiionnuire  des  jouteurs  Anonyt' 
de  tems  aptes  ,  il  fut  ConMeur  de  mes  &  Pfeudonymes  »  que   Pabrl^ 
la  Daeheflie  de  Clévet ,  fœiir  de  oe  dat  fit  itnptimer  en  170S  ,  in-fid* 
Cardinal.  Après  la  mort  de  cette  «n  latin.  Ce  Livre  eft  très  utUe  j 
PrlAceilê  t  Pitfeutftit  Doyen  de  U-  .quoiqo'il  ne  foie  point  exempt  d'ua 
Verdun, oùUiQ,  anUi^iOnadc  gc.iNqMtedafiRHt.OnaeBCoied^ 
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Piacciiif ,  un  Tcaiié  de  Jurifconful"  Traités  fur  du  Matttrts  de  Cônf" 
to  ptrito  :  Carminc  JuvenilU ^icc,  cience»  9.  La  Mort  des  Juftrs,  lo* 
PLACE,  (  Jofué  de  la  )  habile  Traité  de  l'jiuméne,  1 1 .  Trtûté  des 
Minière ProteOant  »  8c  fameur  Pro*  Jeun  de  hafard»  ix,  La  Morale 
lefTcur  »  de  Théologie  ,  i  Stumur  »  Chrétienne  abrégée  ,  donc  la  œeil- 
defceadoit  d'one noble  &  andenne  leure  £dit.  eft  de  1701.  13.  Réfle^ 
£iinille.  Il  époufa ,  en  itfii ,  Marie  tuons  Chrétiennes  fur  divers  fujets 
de  Briffae  ,  de  l'illuftre  Maifon  des  de  Morale»  14.  De  infanabili  Eccle' 
Briflkc  y  &  l'acquit  beaoc.  de  ce-  fi^  Romane  fepticifmo  Differtatio» 
putation  par  l'et  Ouvr*  comie  les  if.  De  l'autorité  des  Sens  contre 
Socinieni.  Il  «vote  une  opinion  pat-  la  Tranfubfianaation.  1 6,  Traité  de 
ticuliere  fur  l'impucadon  du  péché  la  Foi  divine,  17  ^Digert,  fur  divers 
d*Adam  ,  laquelle  hii  condamnée  fujets  de  ThéoL  &  de  Morale  ,  6(c» 
dans  un  Sjrnode  de  France ,  fans  PLACIDE  ,  (  le  Père  )  parent  fie 
que  l'Auteur  eût  été  oui.  Il  m.  à  élevé  de  Pierre  Duval ,  encra  chez 
Saumur*  le  17  Août  i^ff»  à.  ^9  les  Auguftins  DéchauH^s  de  la  Pla- 
ins. Ses  (Euyrei  ont  écé  réimpri-  ce  des  Viâoires  â  Paris  en  1 646,  Il 
snées  à  Fiaaeker  en  1699  ic  en  y  condnua  de  s'appliquer  à  la  Géo- 
270)  9  in>4*'«  en  1  cornes  dont  le  graphie ,  8c  fie  un  gr.  nombre  de 

Crémier  contient.    Un  Traité  des  Cariei ,  donc  la  plus  eftiméeeft  celle 

"ypes  :  ceux  de  l^ imputation  du  du  Cours  du  Po,  Il  deviuc  Géogra* 

premier  péehé  d^Adam  :  de  COr»  phe  ordinaire  du  Roi  en  170^  yfiC 

d*e  des  décrets  divins  :  du  Libres  m.  â  Paris  dans  Ton  Couvent  le  )0 

arbitre  ,  ic  un  Abrégé  de  Théolo'  Nov.  1734  9  i  8tf  ans. 

gie.  On  trouve  dans  le  fécond  fes  PLACIDIE ,  Galla  Placidia ,  fil- 

dijpuses  contre  lesSociniens.  C*eft  le  de  TEmper.  Théodofe/eGnud} 

le  plus  important  de  Tes  Ouvt.  On  8e  foeur  d'Arcadiui  8c  d^Honorius  , 

a  encore  de  lui ,  Examen  des  rai-  fut  piife  avec  la  ville  de  Rome  par 

fins  pour  &  contre  le  Sacrifice  de  Auulfe ,  qui  l'époufa.   Elle  fut  û 

la  Meffe  ,  in'S^.  bien  gagner  Tefptic  de  ce  Roi  bar- 

PLACETE  (  Jean  de  la  )  célèbre  bare  ,  qu'elle  l'engagea  â  quiccet 

Miniûre  Proceftanc ,  naquic  à  Pon-  l'icalie.  Après  la  mort  d'Acaulfe  * 

tac  en  Bearn  »  le  19  Janv*  1^)9.  Il  arrivée  i  Barcelone  en  41^  ,  Hono« 

toit  fils  d'un  Mînifire  de  ce  lieu  »  rius  la  remaria  â  Confiance  »  Cou- 

qui  i'éleva  avec  foin  ,  &  qui  lui  fit  fui ,  Patrice  8c  Adocié  â  l'Empire  9 

apprendre  les  Humanités  8c  la  Théo-  donc  elle  eue  Valencinien  III.  Aïanc 

logie.  La  Piacece  fuc  Mûiiftre  en  encore  perdu  fon  Mari  Confiance  » 

France  dès  l'an  itf<o  \  mais  après  la  die  ne  s'occupa  plus  que  de  l'édu- 

tévocation  de  TEdit  de  Nantes  ,  en  cation  de  fon  fili  Valencinien.  C'é- 

itfSc  »Ufe  redra  en  Dannemarck  ,  toic  une  PrincefTe  douée  d'une  gr. 

où  il  demeura  {ufqu'â  la  more  de  la  pièce  8c  d'une  gr.  prudence.  Elle  m. 

Reine  9  arrivée  en  171 1«  Il  alla  en-  aRavenne»  le  xf  Novembre  450. 

fuite  â  la  Haye  »  puis  â  Utrcchc  9  où  Sa  Médaille  la  réprefente  avec  Is 

il  m.  le  if  Av.  1718  »  i  81  ans.  On  a  Nom  de  Jefus-Chrifl  fur  le   bras 

de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvr.  cous  droic  »  8c  une  Couronne  qui  lui  eft 

«fUmés  des  ProctfUns.  Lesprincip.  apporcée  du  Ciel, 

font  I.  Nouveautt  Efais  de  Mora-  PLANT AVIT   SB   la   Pausi  » 

l*t6  vol.  in- 11.  %•  Traité  de  l'Or^  (  Jean)  favant  Evéque  de  Lodeve« 

gueil  9  donc  la  meilleure  Edition  efl  naquit  dans  le  Diocèfe  de  Ntmes  . 

celle  de  16$  f.  9.  Traité  de  la  Conf-  d'une  famille  noble  8c  ancienne*  Il 

eience,  4.  Traité  de  la  Reftitution,  Ait  élevé  par   Cet  parens  dans  les 

f .  La  Communion  dévote  y  donc  la  erreurs  de  Calvin  »  8c  fut  Mini/be 

ireilleure  Idit.  efl  celle  de  K99.   6.  àBezlers.  Mais  il  fit  abjuration  em 

Traité  des  bonnes  Œuvres  en  général,  lêt^fU  fe  livra  caut  cncteriré- 

7.  Traité  du  Signent*  8.  Divers  tvd^  de  l'Scrùutt- Sainte  8c  df  k 
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HiêoIogi«.  H  devint  enfuite  Grand-  vit  d'abord  le  mener  des  arixici  , 

Vicaire  da  Cardinal  de  la  Roche-  puis  il  t*4j>pliqua  i  l'itude  &c  y  fie 

foucault  ,  puis  Aumônier  d'Elifa-  des  progtci  confidé râbles.   Il  alla  à 

beth  ds  France  ,  Reine  d'Efpaj^oe  «  Rome  Ibus  le  Poniifîcac  de  Calixw 

&  enfin ,  Evêq.  de  Lodeve  en  xtfif .  III  ,  8c  ^*y  éranc  fait  connolcre  da 

Il  remit  fon  Evêché  ,  en  i6^î  ,  i  Cardinal  BelLrion  >   il  obtint  de 

Franç'^is  Bofquet  y  à  caufe  de  fes  Pie  II   auelqucs   ptiiti    Bénéfices  ^ 

infirmités.    Il  fe  retira  enfuite   au  enfuite  tt  Charge    d'Abbréviateuc 

Chiceau  de  Margon  ,  dans  |p  Diocè-  ApoAolique.  Paul  II ,  fuccedeur  de 

fc  de  Bczlecs,  où  il   m.  le  iSMai  Pie  II»  aïant  calH  tous  les  Abbré« 

i<f  t ,  â  7f  ans.  On  a  de  lui  i.  Une  TJatcurs ,  fans  avoir  ^(ard  aux  fom-' 

Utftoirt  des  Evèques  de  Loievt,  i.  mes  qu'ils  avoient  débourfées  pouc 

va  DiUionraire  hébreu  ,  une  BU  Tachât  de  cette  Charge ,  Platine  s'ea 

hliothequt  RMinique  «  6c  d*auties  plaignit  amèrement  ôc  avec  trop  de 

Ouvr.   par  lefqaels  on    volt  qu*il  liberté  y  dans  une  Lettre  qu'il  écri« 

étoit  très  babile  dans  les  Lingues  yit  au  Pape  â  ce  fujet.    Pour  toute 

orientales.  On  Ta  accula  d'avoir  eu  réponfe ,  il  fut  rois  en  prifon  chargé 

part  â  !a  révolte  de  M.  de  Mont-  de  fers.     Il  en  fortit  au  bout  de 

morency.  quelques  mois ,  i  la  pricre  du  Car* 

PLANTIK  f  (  Chriflophe  )  céleb.  dinal  François  de  Gonzague  ;  mait 

Imprimeur  ,  natif  de  Mont-Louis  ,  il  eut  ordre  de  refter  dans  Rome* 

près  de  Tours  ,  éroii  fav.  dans  les  On  l'accufa  enfuite  de  confpîratioa 

Belles- Lettres.  H  fe  rerira  à  Anvers,  &  d'hércfie  ,  &  il  Ait  remis  en  pri- 

Sc  y  porta  l'Imprimerie  au  plus  haut  fon  >  où  il  reçut  toute  forte  de  maii* 

point  de  prrfe^iion.  Il  avoir  une  ri-  vais  traitemens.  Son  innocence  fut 

che  Bibliothèque  y  qu'il  Uiffa  à  Bal-  enfin  reconnue  }  ce  qui  n'empêche 

tfaafar  Moret ,   fon  petit>fils.  Ilvi-  point  qu'on  ne  !•  retînt  encore  pri« 

Toit  avec  une  gr.  magnificence  ,  8c  foniiler  pendant  un  an  ,  pour  ne 

ît  faifoit  honneur  des  grands  biens  point  avoir  la  honte  de  teconnol* 

ri*il  avoit  amaiUs.  Il  m.  en  if  <)8  ,  cre  qu'on  avoir  traité  fi  cruellemenc 

7^   ans.  un  Homme  de  mérite  ,  fur  des  foup- 

PLANUDES,  (Maxime)  Moine  çons  mal  fondés.  Le  Pape  fie  eu« 

Grec  de  ConAantinople  ,  qui  vivoii  fuite  efpérer  i  Platine  qu'il  lui  pco« 

AU  14  ou  au  ife*fieTle,  eft  celui  cureroit  quelque  bon  éiabliiTemene ^ 
qui  a  recueilli  les  Epigrammts  des     mais  il  mourut  d'apoplexie  ,  fane 

Anciens  en  VII  Livres ,  fous  le  nom  avoir  rien  eâèâué.  Sun  fuccefTeuc 
é^ anthologie.  On  a  audi  de  lui  la  Sixte  IV  ,  aTant  drefl*é  la  Biblioihé* 
yit  d'Efope  ,  qui  eft  plutôt  un  Ro*  que  du  Vatican  ,  en  donna  la  Char- 
sian  qu'une  Hiitoire  ;  8c  des  Tra-  ge  de  fiibliothéquaire  A  Platine.  Ce 
duUions  en  grec  des  Métamorpho-  Savant  fe  trouva  par  ce  moTen  dant 
fes  d'Ovide  8C  de  quelques  antres  fon  élément  ,  8c  vécut  fort  tran- 
Oavr.  latins.  Son  penchant  pour  i'E-  quille  jufqu'i  fa  mort ,  arrivée  eo 
jglife  Romaine  lui  ariira  quelques  148 1  ,  â  60  ans.  Ou  a  de  lui  un 
per(écutions  le  le  fit  mettre  en  pri-  grand  nombre  d'Otivr.  ,  dont  le 
fon  y  où  on  l'obligea  d'écrire  contre  principal  efl  VHiftoirt  des  Papes  , 
les  latins  ,  nuis  il  le  fit  fi  fotbie-  depuis  S.  Pierre  iufqu'i  Sixte  IV  , 
anent ,  que  le  Catdinal  Bcilarion  en  auquel  il  la  dédia.  Il  avoir  entre- 
conduoic  que  le  cceur  de  Planudes  pris  cette  Hiftoire  par  ordre  de  ce 
.  fi'avoit  eu  aucune  patt  è  ce  qu'il  Pape.  Il  y  parle  avec  beaucoup  de 
avoir  écrit  en  cette  occafion.  liberté ,  8c  quoiqu'il  flatte  en  plut^ 

PLATINE ,  (  Barthélemi  )  fameux  endroits  les  Souverains  Pomifirs ,  il 
Auteur  d'une  Hiitoire  des  Papes  ,  ne  les  ménage  aucunement  en  plu- 
naquit  en  1411  ,  dans  un  Village  fieurs  autres*  La  première  Edition 
nommé  Piadma ,  en  latin  PUtinti ,  de  cette  Hiftoire  eft  celle  de  Venife- 
cntic  Crcmoftc  8c  Mamoue.  Il  fui-    ca  147^1  infoL  en  latin.  Ceft  la 

Kk  i) 
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plus  cftimfe.  H  y  en  t  eu  dkpulf  un  defif  dt  t'inftniîre  lui  fit  entrepren* 
gr.  nombre  d'aiinct  Editiont.  Ton-  dre  un  voïage  en  Egypte ,  où  l'oa 
cet  les  (Euvres  de  Platine  font  en  croit  qu'il  eut  connoidance  de  la  Re* 
Urin  f  èc  furent  imprim.  à  Colore  ligion  Judaïque  :  mais  quoi  qu'il  en 
en  1(1^  &  iY74>  êti  Louvain  en  foit  de  ce  fait,  qui  efi  révoqué  ea 
Xf7&.  Ce  font  det  Ouvrages  rn  for-  douce  par  pluf.  Savant  »  la  confor* 
tut  de  Dialogues  du  vrai  &dufau3t  mité  de  fa  doârine  avec  celle  de 
biin  :  un  Livre  contre  Ut  Amours  :  Tancien  Teftament,  lui  a  fait  don* 
un  Dialogue  de  Ut  vraie  NobUjfe  t  ner  le  nqp  de  Moyfe  Athénien  pac 
deux  du  bon  Citoïen  :  le  Panégfri"  Numénius.  De  retour  â  Athènes  »  il 
que  du  Cardinal Bejfarion  :  un  Trai-  y  enfeigoa  dans  le  lieu  nommé  Aca* 
té  de  voce  Italiée  componendd  &  de  demie  :   d'où  fes  Difciples  fuient 
btllo  Turcis  inferendo.  On  a  encore  nommés  Académiciens ,  &  fa  doc^ 
de  lui  9  I  •  La  F'ie  de  Nerio  Cappo-  trine  Académique,  Platon  fie  iroif 
ni  y  qui  eft  curieufe  te  utile  pour  voïages  en  Sicile  y  le  premier  pour 
ITHiftoite  de  ce  tems*  U  »  &  que  Mu-  découvrir  la  caufe  des  leuz  du  Mont 
ratori  a  indurée  dans  le  loe  Tome  Bchna  :  en  revenant  de  ce  v^ïage  y 
de  fcs  Ecrivains  d'Iralie.  i.  VHif-  il  fut  fiût  Efdave  par  des  Pytates  y 
toire  de  é\îantoue  &  de  la  Famille  &  racheté  enfuite  par  Nicetes  le  Ci» 
des  Con^agues ,  publiée  par  Lara-  rénéen»  Dans  le  fécond  8t  le  croifîe- 
becius  en  1676  ,  in  4* ,  8c  réimpri-  me  voïage ,  il  tâcha  de  r^er  la 
mce  dans  le  Tom.  fécond  de  Mura*  Cour  de  Denys  le  Tyran  9  &  de  le 
toti.  )•  VaTtiitéJur  les  moïens  de  réconcilier  avec  Dion»   U  m.  vert 
conferver  lafanté^  de  la  nature  des  M^  ^v*  ^*  C.  »  à  8x  ans.  Il  noos 
chofes  f&  de  lafcience  de  la  Cuifi-  rdfte  de  lui  un  gr.  nombtt  de  Dia- 
ne ,  imprimé  à  Bologne  en  1498 ,  loguet  très  bien  écrits  en  grec  »  9c 
Zg.  i  Lyon  e.i  1^41.   C*eft  fur  ce  qui  font  prefque  tout  des  Che^ 
Traité  que  Sannazar  a   fiût  l'Epi-  d'anvres.  C'eft  de  tous  les  anciene 
gramme  fuiyante  :  Philofophes  ,  celui  dont  la  doârine 

.approche  le  plut  de  celle  dei'Evan* 

Ingenia  ,  &  mores  «   vitafque  ,  gile  s  ce  qui  fait  que  prefque  tonslea» 

obitu'que  notafe  SS.  Pères  en  font  de  fi  g;r.  éloges. 

Pontificum  ,    arpuét  Un  fuit  Elle  contient  ce  que  les  plus  excel^ 

Hijloria,  kns  efprlts  de  la  Grèce  ont  penft  de 

Xu  tamen  hinc  lauta  traÛas  pul-  plus  )ufte  &  de  plus  raifonnable*. 

menta  eulinét  :  Platon  ne  reconno!t  qu'on  feiil  Dieti,. 

f/oc ,  PJatina  ,  eft  ipfos  paf-  qui  connolt  tout«  ft  qui  gouverne 

cere  Pontifices.  le  monde  avec  une  fouveraine  ja* 

geffe.  Il  dit  que  Tame  eft  immoc» 

PLATON ,  très  cél.  Philofophe  telle ,    qu'il  y  a  des   técompciii^ 

Ciec ,  Se  l'un  des  pins  beaux  Génies  pour  les  bons  après  la  mort ,  flc  det 

<}ui  aient  para  dans  le  monde  «  étoit  châtimens  pour  les  méchant ,  ftc* 

Fils  d'Arifton  »  flc  fut  Chef  de  la  11  fuit  Heraclite  pour  ta  Pfayfique, 

Scâe  des  Académiciens.    Il  naquit  Pyihagore  dans  la  Logique ,  fie  So* 

â  Athènes  y  vers  419  avant  J.  C  9  crate  dans  la  Morale.    Il  exprime 

d'une  famille  noble  U  illuftre.  Il  dans  fes  Dialogues  fcs  propres  (en- 

comptoir  des  Rois  parmi  fes  A  yeux  ,  thncns  fous  les  perfonoaget  de  So» 

&  defcendoir  de  Solon  par  fa  me  crate  fit  de  Timée$  ceux  desautret  y 

re.  U  s'adoima  d'abord  à  la  Peinra-  fous  let  perfonnages  de  Gorgtat  tk 

le  &  à  la  Poéfie ,  flc  fe  livra  enfuite  de  Proiagorat     Au  refte  ,  ion  opi- 

tout  entier  â  la  Philo'ophlc.  Il  eut  nion  dei  Idées  8c  fa  Réoublique  ont 

pour  Maîtres  Cratyle  ,  Socrate  »  Eu^  donné  lieu  â  un  grand  nombre  de 

didede  Megare,  Théodofe  le  Ma-  difputes.    La  plus  belle  Edition  de 

tkématuien ,  6c  enfin  Philolaiis  Ae  fes  (Eiivr.  eft  celle  de  Sertanns ,  en 

"^nrytot»  far.  Pythagoddeot.  Le  fRc4c  c^ladA.  Fnnçoit  Paicke  * 
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•lionne  une  conopacaifon  corfenfe  et»  Polldqnet  8e  des  plut  grands  Génlei 

opinions  de   Platon   &   d*AriAoie  qae  la  France  ait  piooni» ,  étoic  le 

dans  fes  Difiufions  PiripMiiicittt-  troifieme  Fils  de  François  du  Plef- 

nts  »  8c  4iam  ton  Livre  intit.  jÊrif-  fis  «  Seigneur  de  I.ichclteu ,  Cheva- 

tùitUs  Exoraicuê^  M.  Dader  a  ira-  lier  des  Ordcei  du  Rot ,  8c  Grand 

duit  en  françois  une  pattia  des  Pia-  Prévôt  de  France  ,  d'une  familte 

loguef  de  Platos.  noble  te  ancienne.  H  naquit  à  Paris  » 

PLATON  9  ancien  8c  céi.  Poète  le  5  Septembre  içSf  ,  &  fut  élevé 

Grrc  9  contemporain  d*Earipide  8c  avec  foin  dam  les  Belles  Letttes  8c 

d'Ariflophane  «  8c  plus  anden  d'en-  dans  les  Sciences ,  où  II  fit  en  pea 

viron  )•  ans  que  Platon  le  Philo-  de  tems  de  gr.  progrès.  Dès  l'âge  de 

fopbe  ,  pafle  doue  le  Chef  de  la  ii  ans ,  tt  fut  reçu  de  la  Maifoft 

moyenne  Comédie.  U  ne  nous  rcAe  de  Sorbonne ,  obtint  da  Pape  Paul 

que  quelques  ^tffmeiu  de  Tes  Pie-  V  difpenfe  pour  l'Evéché  de  Luçon  • 

ces.   Ils  lufifcnt  pour  faire  fuget  9l  fut  facré  i  Rome  jpat  le  Cardinu 

quHl  éioit  un  ezceUeat  Poète  Comi-  de  Glvry  »  le  17  Avru  1(07.  De  ft- 

que.  tour  en  France  ,   il  s'avança  â  U 

PLAUTE,  (  Jtfdrci»  A&'tus  Piaw  Cour  par  (on  mérite ,  8c  par  la  fa- 

fMS  )  très  cél.  Poète  Comique  latin  »  veur  de  la  Marqtiife  de  Guerchc« 

étoit  da  Sarfine  ,  ville  d'Orabtie.  U  ville  y  du  Maréchal  d*Ancre ,  8c  de 

•'acquit  â  Roflsc  une  très  gr.  répn-  Leonore  de  Galligal  >  femme  de  ce 

tation  (  8c  fcs  Pièces  f  eurenr  un  Maréchal.    La  Reine  Marie  de  Mé« 

fiic^  prodigieux.    Le  Peuple  étolt  dicis ,  alors  Régente  du  Royaume  , 

ckarmé  de  lès  bons  mots  j  8c  tous  le  fit  fon  gr.  Aumônier  »  puis  Secré* 

ndmiroîcnt  la  facilité  8c  la  pureté  uire  d'Etat  en  1616  ^  avec  la  pref- 

de  fou  ftyle  «  8c  fas  raillerks  ingé-  iéance  fur  les  autres  Secrétaires  d*£* 

jôeufes.     On    dit  qu'ayant  per<la  tat  (  mais  après  la  mort  du  Mare* 

tout  fon  bka  dans  le  négoce  9  il  fut  chai  d'Ancre  ,  arrivée  en   1617  ^ 

obligé  »  poiK  vivre  >  de  fe  louer  A  un  Marie  de  Médicis  avant  été   tele** 

Bottunget  pcNif  tourner  une  meule  guée  â  Mois  >  il  l'y  fuivii  >  puis  étant 

de  monun  iU  que  dans  et  fichenx  devenu  fufpeâ  au  Duc  de  Luynes  « 

exercice  9  11  employoit  quelques  il  eut  ordre  de  fe  retirer  d  Avignon. 

Iienrcs  â  la  compofition  de  fes  Co-  C*eft  là  qu'il  compofa  fon  excellen«( 

anédies  \  mais  cela  n'a  aucune  vrai-  te  Méthode  de  Csmt&verfie  fur  lee 

lemblance.  11  m.  l'an  184  ev.  J.  C.  Mindpaux  points  de  la  Foi,  Le  Roi 

U  nous  reâe  de  lui  ao  Comédies  9  le  rappelle  en  1^19  >  8c  l'envoya  à 

dlHitone{ltmerttttentl*^m/»Ayir/ofi  Angouléme  ,  oà  il  ditp&Cz  la  Kel- 

9c  VEjndicui,  Mad.  Dader  en  a  tra-  ne  à  un  accommodement  qui  fuc 

tvok  quelques-unes  en  franc,  evec  conclu  en  16x0.  En  conféquence  de 

des  Remarques.  Les  Edit.  les  plus  ce  Traité  ,  le  Du«  de  Luynes  lui 

cftimées  de  Plante ,  font  celles  de  obtint  le  Chapeau  de  Cardinal  >  difc 

IXMxa  »  de  Groter ,  de  Paréos ,  de  Pape  Grégoire  XV  «  8c  doniu  ea 

Tanbman  »  de  Gronovlus  9  de  M.  mariage  M.  de  Cômbalet  •  fon  Ne- 

de  LoBUvre  <d  ufiim  Delpkini ,  8c  ven  9  à  Mademoifelle  de  Vigne-- 

^Ue  de  M.  Capp<4bnler  9  chez  Bac-  rod.  Après  la  mort  du  Connérable^ 

l>ott9  en  1759  9 en  9  vol.  in- ta.  de  Luynes  9  le  Cardinal  de  Riche- 

PLAUTIUS  ,  ou  Luciue  Plo*  Heu  9  continuant  fes  fervicês,  en* 

Tius  9    Rhéteur  Gaulois,    f^ayei  tra  au  Confeil  en  i  «14  9  par  la  pro« 

PLOTitTs.  teâion  de  la  Reine.   Il  hK  enfulto 

PLfiSSIS'Mo&MAY.  royeiMoK»  déclaré  principal  Minillrc  d*Btat  y 
M  av.                                     •  Chef  des  Con/bils  9  gr.   Maître  » 

PL£SSlS>RtçHiLiBo  9  <  Armani  Chef  6c  Surintendant  général  deÏK 
Jean  du  )  très  cél.  Cardinal ,  prin*  Navigation  8c  du  Commerce  de 
cipal  Miidftre  d'Eut ,  fous  le  Roi  France.  Il  conferva  TlÛe  de  Rhé  ea 
tottia  XIIl  >  8(  l*aa  dçf  plin  lubile».  %§X7  ^  fc  cunprlt  U  même  â&B^ 
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le (icge  de  la  Kochrlle  Ait  le$  H\i* 

Î;uenots.  Il  prie  cette  Ville  rebelle  , 
e  18  Oâ.  i^iS  ,  en  d£pic  de  trois 
Kois ,  difoit  il  «  par  le  moyen  de 
cette  fam'  ufu  digue  exécutée  par  Ces 
ordres ,  &  imaginée  par  Louis  Me- 
tezeau  ic  par  Jean  Tiriot.  La  prife 
de  cette  Ville  fut  un  coup  mcrtel 
pour  le  Calvinirme,  &  Tévenemcnc 
le  plus  glorieux  &  le  plus  utile  du 
Card.  de  Richelieu.  Il  accompagna 
le  Roi  au  fecours  du  Duc  de  Man- 
toue  en  iSi^  ^  ic  fit  lever  Se  (iege  de 
Cafal.  A  Cou  retour ,  il  força  les 
Huguenots  d'accfpter  IcTr.iîé  de 
Pacification  qui  avoit  été  conclu  â 
Alais  ,  8c  acheva  de  ruiner  leur  Par- 
ti. Six  moisapics,  s'ét^nt  fuit  dé- 
clarer Lieutenant  général  <ie-li  les 
lAonis  g  il  prit  Fi^netol ,  fecourut 
une  fejonde  fois  Ca  al ,  aiiiégéepar 
le  Marquii  Spinula  ,  d'^hr ,  par  le 
Pu*  de  Montmorenci  au  combat  de 
VciMane  ,  le  Général  Doria  ,  le  10 
3uill.  itfjOy  &  s'empara  de  toute 
la  Savoye.  Le  Roi ,  qui  éroi:  tombé 
malade,  étant  retourné  â  Lyon  ,  la 
Reine  Xtere  &  la  plupart  des  Grands 
profiter -nt  de  cstte  maladie  pour 
former  des  complots  contre  le  Car- 
dinal  de  Richelieu ,  8c  pour  décrier 
fa  conduire  auprès  du  Roi.  Ils  y 
téullirent  G  bien  y  que  ;Sa  Majefté 
promit  i  la  Reine  de  le  difgracier. 
Le  Cardinal  fembloit  perdu,  8c  fe 
pr^paroit  déjà  à  i'e  reti^r  au  Ha- 
vre •  de  Grâce  y  qu*il  avoit  choiiî 
pour  le  lieu  de  fa  retraite ,  lorfque , 
par  le  confeil  du  Catd.  de  la  Va- 
lette 9  fâchant  que  la  Reine  n*avoit 
point  fuivi  le  Roi  à  Verfailles ,  il 
alla  le  trouver.  Il  déttuidt  aufli-tôc 
toutes  les  accufations  de  fes  Enne- 
mis p  juftifîa  fa  conduite ,  fît  voir 
les  avantages  8c  la  nécedîié  de  fon 
miniUere ,  8c  perfuada  tellement  Sa 
Maiedé  par  la  force  de  Tes  raifons  « 
q[ue  de*  ce  moment  >  bien  loin  i'ê- 
tre  difgrarié ,  il  devint  plus  puiiTant 
que  jamais.  Il  punit  tous  fes  Enne- 
mis des  mêmes  peinas  qu'ils  avoienc 
confeillé  quon  lui  fît  foufifrir;  8c 
la  journée  de  cet  événement  fi  glo- 
rîcufe  au  Card.  de  Richelieu  ,  fut 
,«Pf elUe  U  JourtU^  des  Duj>cs,  Cet 
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hsibile  Mmidre  »  fur  déformais  de 
l'afcendant  qu'il  avoir  fur  Tefpric 
du  Roi  f  8c  ayant  dé)a  réu(fî  dant 
Tun  des  deux  gr.  objets  qu'il  s'étoic 
propofés  au  commencement  de  foA 
Miiiiflere,  qui  étoienr  de  détruire 
la  faâion  des  Huguenots  ,  Bc  d'a- 
baitTer  la  rtop  gr.  puiifance  de  la 
Mai  fon  d'Autriche  ^  penfa  alors  aux 
moïens  d'exécuter  cène  leconde  en* 
treprife.  Le  principal  8c  le  plus  effi* 
cace  de  ces  moïens  9  fut  le  Traité 
qu*il  conclut^  le  i)  Janvier  16$ i  « 
avec  Guftave  Adolphe ,  Roi  de  Sué- 
de,  pour  porter  la  guerre  dans  le 
r:in  de  l'Allemagne.  H  fe  ligua  aulfi 
avec  le  Duc  de  Bavière  ,  s'ailura  de 
la  Lorraine  ,  fouleva  une  partie  des 
Princes  de  l'Empire  contre  l'Em- 
pereur 9  traita  avec  les  Hollandots 
pour  continuer  la  guérie  contre  l'Ef* 
pagne  «  fàvorifa  les  Catalans  ^  let 
Portugais ,  lorfqu'ils  feconerent  le 
joug  de  la  domination  Efpagnole  | 
enfin  ,  il  ptit  tant  de  mefutes  6c 
cmploïa  tant  de  moïens ,  qu'il  vint 
h-*ureuferaent  à  bout  de  fon  dtSe-.n* 
Il  coniinuoit  la  guerre  avec  fuccès» 
8c  foogeoit  à  faire  cette  paix  gîo- 
rieufe ,  qui  ne  fur  conclue  qu'en 
1648,  lorfqu'épuifé  par  fes  longs 
travaux  ,  il  m.  à  Paris  y  dans  fon 
Palais  f  le  4  Dec.  1641  ,  à  58  ans» 
U  fut  emertéen  Sorbonne,  où  l'on 
voit  fon  Maufolée}  chef-  d'œuvre 
du  cél.  Girardon.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  pafle  ,  avec  raifon  *  pour 
l'un  des  plus  gr.  Minières  8c  des  plus 
habiles  Woliiiques  qu'il  y  ait  |aniais 
eu.  Au  milieu  des  troables  que  lui 
devoir  néceflairement  cauier  la 
crainte  de  fes  Ennemis  «  il  forma 
les  projets  les  plus  vailesSc  les  plus 
compliqués ,  8c  les  exécuta  avec 
cette  fupérioritéile  génie  qui  fait  let 
gr.  Hommes.  C'ell  lui  qui  aftèr«ilt 
le  Trône  encore  ébranlé  par  les  fac- 
tions des  Huguenots  8c  par  la  puif- 
fance  de  la  Maifon  d'Aurriche  ,  8C 
qui  rendit  l'aurorité  du  Rot  vérita- 
blemfnt  abfolue  ic  indépendante  « 
par  l'extinfiion  dtt  petits  Tyrans 
qui  defoloient  ce  Royaume.  En 
même  terni  9  il  n'oublia  tien  de  ce 
qui  pouyoit  conttibuec  à  la  gloire 
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^  U  Pr.  Il  7  fie  flettrit  lei  Artt  6c  impact  ou  des  fubfiJei  czorblons  » 

les  Sdenoes.    U  établie  â  Parit  le  nooobftanc  Ici  longuet  gucrrei  qu'il 

Jardin  des  Plantet ,  appcU£  le  Jar^  eue  â  fooceiAr  |  que  f*!!  punit  rigou* 

din  du  Roi  »  fonda  l'Académie  Fran-  teofcmenc  les  crimet  >  u  fat  diuin- 

coife  f  établit  riroptimerie  royale  »  guer  le  mérite  8c   le  récompenfcc 

TOÛc  le  Palais  qae  nous  nommons  avec  généroficé.  Il  ;nic  dans  les  pr** 

au)oa(d'hai  U  PaUis  -Roytl ,  qu*ii  mieres  places  du  Clergé  des  Ivéquet 

donna  au  Roi  y  fie  rebâtir  la  Sor-  8c  des  Doâeurs  farani  8c  Tertueai } 

bonne ,  (  dont  il  étoit  Provifcar  )  à  la  tête  de  nos  Armées ,  des  Gêné- 

ayec    une    magnifioence  vratmenc  raux  habiles  te  expérimentés  $  dans 

roïale*  8c  prépara  toutes  les  mer*  le  maniement  des  affaires»  des  hom* 

▼eiUcs  du  règne  de  Louis  XIV.  Ses  met  (âges ,  exaât  8c  intelligens.  C« 

Ennemis  ne  pouvant  difconrenir  de  fîii  lui  qui  établit  une  Marine.  Sa 

fet  gr.  Qualités  «  lui  ont  reproché  vigilance  s'étendit  i  toutes  les  par* 

de  gr.  déia,tttt  :  une  conduite  peu  ties  du  OouTerneroent  »  8c  maigté 

réglée  «    une   ambition  exceifive  ,  les  cabales  »  les  complots  y  les  bnl- 

lu  defpotirme  univetfel  »  qu'il  éten-  guet  continueUes  qu'on  ne  ceflTa  do 

doit  )ur<^u*aa  Roi  fon  Mutrc  ,  an-  former  contre  lui  pendant  tout  le 

quel  •  difent-ils ,  U  n'évoit  Ui0  cours  de  fon  miniftere  (  ce  qui  de<* 

Î^ut  U  poitpoir  Je  guérir  des  éeroue'  voit  lui  caufer  beaucoup  d'tnquié- 

eâ  :  uqt  raniié  8c  un  hRê  qui  ef«  tudes  9c  lui  emporter  une  gr.  partie 

éaçoit  la  di^té  même  du  Trône  »  de  fon  Cems  )  il  laifTa  à  fa  mort  det 

oà  tout  étott  fimpUcité  8c  dégligen-  fommet  capables  de  ialre  continuée 

ce  «  tandit  qu'à  la  Cour  du  CatcUnal  glotieuiènieAt  la  gtterre98c  le  Rolau- 

coût  étoit  pompe  8c  fplendeur  i  une  me  dans  un  état  piurptûiTant  8c  plut 

ingratitude  inottie  pour  la  Reine  ftoriHanty  qu'il  ne  l'étoit  ila  mort 

Jdariede  Medids  ,  la  BienfaiArice  »  de  Louis  XIV.  D'après  ces  faits  , 

qu'il  força  inhumainement  »  à  ce  nous  laiflons  à  penfcr  aux  Ennemie 

^'ils  prétendent  y  d'aller  mourir  en  même  du  Cardinal  de  Richelieu  » 

Allemagne  dans  l'obrcurité  8c  dant  s'il  eut  été  plus  avantageux   â  Ut 

l'indigence  $  enfin  »  la  paflion  de  la  France  «  qu'elle  eut  été  gouvernée 

vengeance,  qui  )ui  fit  faire  ungr.  par  Marie  de  Médicis ,  Oalton  d*Or« 

nombre  d'exécutions    fiinglantes  ,  leans ,  8cc.  que  par  ce  cél.  Cardinal* 

telles  que  celles  de  Chalais  ,  de  La  Terre  de  Richelieu  fut  érigée,  ea 

Grandier ,  du  Maréchal  de  Maril^  fa  foveur  «  en  Duché  -  Pairie ,  aia 

lac  y  de  M.  de  Montmorend,  de  mois  d'Août  i4^i*  Il  6it  au/fi  Duc 

Cinq-mars  ,  de  M.  de  Thou  ,  8cc.  de  Fronfac ,  Gouverneur  de  iB^eta« 

mais  il  y  auroit  bien  des  réflexions  gne.  Amiral  de  France ,  Abbé  gé« 

â  £dre  fur  tous  ces  reproches  j  il  eft  néral  de  Clugny  y  de  Ckcaux  •  de 

conftant  par  mille  traiu  de  la  vie  Piémontié  ,  8cc.  Outre  fa  Mitif 

de  ce  cél.  Cardinal ,  qu'il  étoit  na*  de^  dent  nous  avons  parlé  «  on  a 
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niere  maladie ,  fon  ConfeiTeur  lui  thoUque  éifenius ,  8ec-  David  Blon« 

ayant  demandé  ,  s'il  pardtmnoit  d  del  a  répondu  â  cet  Ouvr.  a.  Injf^ 

/es  Ennemis  i  je  n'en  tù  jamais  eu  trûSicn  du  Chrétien  y  in  8^.  8C  in« 

d'autres  ,  répondit- il  »  que  ceux  de  ii.  ).  Perfe&ion  du  Chrétien^  in* 

l'Etat.  On  peut  voir  i  la  tête  de  fon  4®  »  U  in-8*,   4«  Un  Journal  crée 

Teflameut  politique ,  comment  il  fe  curieux  »  ie-S* ,  8c  en  a  vol.  in- 1 1» 

}uflifie  fur  ces  exécutions  fanglan-  f .  Ses  Lettres  9  dont  la  plus  am- 

tes  qui  lui  ont  tant  été  reprochées,  pie  Edition  eft  de  itf^tf  ,  en  1  voU 

Il  n'eft  pas  moins  conftant  qu'il  ne  le^ii.  BUei  font  curicufes  8c  iaté- 

ibiilâc  jamali  Iw  Pçoplei  par  dca  icflancei.  Maif  ce  Recueil  ne  Ict 

X  iii| 
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reiiterineMf  toutes»  on  en  trouve  . 
é!$»mc»  <uos  le  Rtciuil  de  ilivtrfis 
fiues  ,  poar  fervir  À  VHiflùirt  , 
&c  •  in^fol.  de  Paul  Haf  »  Sieur  du 
ÇbÂcelec.    €,  Dei  Relstioms  ,  dei 
Difiours  f  des  Mémoires  »  àtiM€' 
rtm^uts  y  &c.  7.  Un  Tefiëmetu  po- 
iifffuû  i  Ouvr.  fav.  6c  profond  en 
pplin^ltte  »  donc  il  y  a  eu  un  erand 
nombre  d*£dîc.  in-ix,    L* Abbé  de 
S^inc  Pierre  en  donna  une  autre  en 
tyi7  »  en  X  Tol.  iji-ia.  M.  de  Vol- 
taire a  préceadu  ^tte  ce  Tt/Umttu 
•politique  n'écoit  pat  du  Cardin,  de 
lUcheiieu  \  nutf  il  n*eft  plui  permli 
de  douier  qu'il  n'en  foiç  l'Aneur  » 
depuis  que  Ton  en  a  crouré  en  Ma- 
nilfcric  â  la  BtbUothé«iue  du  Roi  « 
Vn  Exeq^plaire  tpoftiilè  de  la  main 
même  du  Cardinal ,  qui  en  avolc 
auffi  compefê  la  fuite  juGqu'en  1C41 
inclufîvemcnc.  Cette  luite  fe  trouTe 
aiUG  à  la  Biblioth^ue  du  Roi  avec 
4^1  co'trâloni   enpluf.  tndrotct, 
de  la  même  main  du  Cardinal.  On 
tr9uve  un  ancre  Biempl.  mannfcr. 
dt|  Téftameiu  péUti^ut  dans  le  dé* 
pdc  des  affaires  éirangercs ,  le  un 
troifieme  dans  la  BiMiocbéaue  de 
Snchonne  y  qui  a  été  légué  a  cène 
Bibliothèque  par  M.  le  Mafle  des 
Roches  f  Secrétaire  de  ce  cél.  Card. 
M,  de  Voltaire  ne  favoit  pas  cet 
dits ,  quand  il  a  tévo^^ué  en  douce  « 
que  le  Teflanuiu  politique  Sàt  du 
Cttdin.  de  Richelieu.  Ce  cél.  Car- 
dinal a  eu  aufli  part  à  une  Comédie 
imitul.  Surope ,  flc  on  lui  attribua 
VHifloire  dt  U  Mcre  &  du  J>iU  p 
qui  a  paru  en  17*1 ,  en  »  vol.  m- 
I  «  ,  foui  le  nom  de  Mezerai.  Pluf. 
Auceors  ont  écrit  U  Vie  «du  Card. 
de  Richelieu.  Alphonfe  Louis  ^q- 
plçflîs  y  Ton  Itère,  fut  d'abocd  Char- 
treux, puis  Archevêque  d'Aiz  «  en- 
fuite  de  Lyon  ,  Catcunal ,  Gr.  Au« 
mAnier  de  France  »  &  Provifeur  de 
Sotbonne.  Il  m.  en  i^n  «âyi  ans, 
après  avoir  dit  dan^  fa  dernière  ma-t 
ladle ,  i  l'Abbé  de  Ponc-Châceau  , 
fon  ami ,  qu'il  aimeruit  beaucoup 
mieux  mourir  Dont  ^îfonft  ^  que 
Cçrdiful  dé  Lyon* 

PLESSIS  PaAjMif,  Foyer  Chçu 
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VUm  »  PAncUu  ,  (  C.  PUnhis 
Seeu^dut  )  l'un  des  plus  fav.  Hom* 
m^s  de  l'ancictuie  Rome ,  étoic  na* 
ttf  de  Verouie  «  d'une  famille  illnf- 
rre.  U  poru  les  acsMs  avec  diftinc- 
tion  ,  fut  agnégéau  CoUcge  des  Au- 
gures y  devint  Intendant  en  Elpa- 
gnc  a  flc  fut  employé  en  éi^ttftt 
aflTaires  importantes  par  Vefpafien 
fle  Tite ,  qui  rhonorerenc  de  leur 
çftlme.    L'embrafement  du  Mont- 
V^fuve  f  arrivé  Tan  79  de  7.  C.  > 
fut  ù  violent  »  qu*il  riUmi  des  Villet 
entières  avec  une  gr.  étendue  de 
Palte ,  le  que  les  cendres  en  volè- 
rent >  dit'on,  {ufques  dans  l'Afrique, 
la  Syrie,  &  l'Egypte.   Pline,  qui 
commandoic  alors  une  Efcadre  det 
Rooaains  ,  voulut  s'approchct  dii 
Mom-Vefttve  pour  obferver  ce  ter- 
rible  phénomène  -y  mais  il  fut  puni 
df  fa  téméraire  curiofité  ,  8c  fnffb* 
que  par  les  flammes  ,  à  f  ^  ans.  Pli* 
ne ,  /«  Jemu ,  fon  Neveu ,  raconte 
les  dcconftances  de  fj|  mort  8c  de 
fon  embrafement  dans  ta  itfe  Letv 
tce  de  fon  «c  Livre ,  wktSé  à  Tac^ 
te.  U  ne  nous  rcfte  de  Pline  l'^n» 
cien, que  Con Hijioire mtnreUe  en 
37  Livres }  Ouvr.  qui  renferme  une 
crudlikni  immenfe  »  8c  une  infinité 
de  chofes  très  curieiifes  8c  très  im* 
portantes.  Il  y  en  a  eu  un  gr.  n  om- 
bte  d'fdltions  $  la  plus  e&mée  eft 
celle  du  Père  Hardoufn  9  en  171)  »  i 
Paris,  X  volumes  in- fol.  avec  des 
Notes, 

PLINE  ,  U  Jeune ,  (  Cétciliue  Pli" 
nius  Sêcundui  )  Neveu  8c  Fils  adopi 
tif  du  précédent ,  étolt  nadf  de  Ce» 
me  «  8c  fut  Difciple  de  Quintilien* 
U  s'éleva  par  fon  mérite ,  |ufqu'aux 
premières  Charges  ,  fous  l'Empire 
de  Traian  «  le  devint  même  Conful. 
C'cft  pendant  fon  Confnlat ,  quil 
prononça  dans  le  Sén^t  le  ^atUgy" 
rlque  de  Trajan ,  que  pluf.  Savant 
regardent  comme  un  chefd'onivre. 
Il  floridoit  au  commencement  do 
fécond  fiecle  de  J.  C.  Outre  fon  Ptf* 
«égyriquef  traduit  en  françois  pat 
M.  de  Sacy ,  11  nous  rcfle  encore  de 
lui  din  Ltvres  de  Lettres  ,  oui  font 
pleines  d'efprir  8c  de  politefle  | 
^ii  dam  kfquelks  11  montte  trof 
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le  vanhé  »  8e  s*61oigne  du  bon  goClc  il  i*eii  rependc ,  faas  doute ,  car  fl 
àa  decle  d'Aogifte.  M.  de  Sacy  »  eut  bien  de  U  peioe  A  fainrer  fa  yk 
de  l Académie  Ffançoife  ,  en  a  rarlafiite,  lorfqnerEmpereor  eac 
donné  une  excellente  TrmduStion  été  cué«  Il  avoic  alors  59  am*  L'an- 
Brançoife.  C*cil  dant  le  lee  Livre  née  fuirante ,  Il  alla  à  Rome,  6c 
que  l'on  trouve  la  Lettre  àTra|att  «  y  fit  det  LeçoQi  de  pfailofophie.  Il 
lai|acUe  faii  tant  d'Iioaiieur  aux  étoit  dans  la  50e  année  «  lorfqne 
Chtét.»  8^  celle  de  ce  Pr.  qui  finit  par  Porphyre  devînt  Ton  Diftiple.  Un 
cette  belle  maxime,  ^v  rtfU  «  dit  Dtfdple  de  cette  force  »  qui  vouloic 
r£rop.,  dam  nulgtnrtdâcrime^  Von  qu'on  lut  expliquât  i  fond  les  diffi* 
ju  don  recevoir  des  diuûnciatt^ng  ,  cultét ,  donna  l^iotiB  beauc.  d*oc- 
pù  ne  foient  fouferit^  de  ptrfin-  çupattoA  «  6c  l'obligea  de  comporec 
9€  i  cmr  ceU  efi  d^un  pernicieux  dei  LIvtcs.  Il  en  compofa  14  peu- 
êxempU^  ^  me  c%it9ient  point  à  danf  les  6x  ans  que  Porphyre  fut 
a#rr<  re^ne ,  ni  etu  tems  où  nous  attpld  de  .lui ,  8<  ces  14  joiots  aux 
vivons.  11  qu'il  avoit  faits  avant  Tarrivée 
PLOtiM  ,  tics  oél.  Philofophe  de  Por^liyre ,  6e  aux  1^  quil  corn- 
Platonicien  9  dans  le  )e  fi^de  9  fur-  pofa  depuis  que  ce  Difdple  fut  font 
pafibst en efpiit  les  autres  Philofo-  de  Rome,  font  en  tout  54  Livres* 
pbes  de  fon  cens,  Il  avoir  des  idées  Us  font  divins  en  Sx  Emuûdzs ,  6c 
lîngttliercs  Sr  extraordinaireB.  II  ne  roulent  fur  des  matières  abftraires  9 
voulut  Jamais  fe  laiHcr  peindre  «  6c  très  obfcures  6c  même  prefque  ton- 
4|aaod  foR  Dilciple  Amelius  l'en  fours  incompréhenfîbfes.  Cependant 
^a  :  N'efl^êPûs  ^Jh^  ,  répondlt«tl  en  découvre  dafts  les  Ouvrages  de 
on  monirant  ion  corps ,  de  trûîntr  Florin ,  fnnout  dans  les  14  Livret 

Cirseur  ëvee  nous  cette  imoÊt  dans  qu*il  compofa  pour  llnftruâion  de 
f«ei/e  U  Nature  nous  a  formés  ,  Forpliyre  ,  un  génie  élevé  ,  fécond  , 
fons  vouloir  encore  tranfintttre  aux  très  vaAe  6c  très  pénétrant ,  6c  una 
JUeies  futurs  une  image  de  cette  ima'  méthode  ferrée  de  raifonnemens.Les 
ge  9  comme  tat  fpedacU'digne de  leur  Romains  eurent  pour  lui  la  flui 
attention  ?  Par  la  même  raifon ,  il  haute  vénération.  H  fit  des  Difd* 
ne  voulut  (amais  dire  ni  le  four  ,  ni  pies  fufqu'au  milieu  du  Senac  »  6c 
le  mots,  ni  le  lieu  de  fa  naiJiâoce.  loffira  à  plufieuri  Dames  Roœalnee 
On  fut  néanmoins  qu'il  étotc  de  Ly*  une  forte  indinatioix  pour  l'étuie 
popolfs,  viile  d'Egypte.  A  l'ige  de  de  ta  Philofophle.  Il  pafToit  pour 
^8  ans ,  il  eut  on  defîr  extrême  d'é.  un  homme  C\  habile  6e  fi  vertueux 
çudier  en  Philofophîe.  On  le  recom*  tout  enfemble ,  que  jpluf.  petfonnes 
manda  aux  plus  célèbres  PiofefTcurs  de  l'un  6c  de  l'autre  lexe ,  â  la  veille 
d  Alexandrie  ;  mais  il  n'en  fut  point  de  leur  mort ,  lui  confioicnt  leurs 
content  >  6c  il  revenoit  de  leurs  le-  biens  8c  leurs  enfans,  comme  à  une 
fons  c*ut  mélancolique..  Un  de  Cet  efpece  d'Ange  Tuielaire.  U  étoit 
Amis  9  ayant  fu  la  caufe  de  ce  dé'  l'arbitre  de  mille  procès ,  6c  il  fe 
goûc,  le  mena  â  Ammonint.  Dès  conduific  avec  tant  d'équité  6e  d'hon- 
que  Plotitt  eut  entendu  ce  Philofo*  néteté ,  qu'il  ne  fe  Ht  aucun  Ennemi 
phe ,  il  conféra  que  c'éîoit  THom-  pendant  tout  le  tcmi  qu'il  fiit  à  Ro- 
me qu'il  dierchofr.  Il  pafTa  11  ani  me.  Il  ne  trouva  pat  1«  même JuAi* 
de  fuite  auprès  de  cet  excef  ir>ni  Mal-  ce  parmi  tous  ceux  de  fa  orofemon  ; 
ne  9  ft  devinr  un  gr.  Philofophe.  car  un  Philofophe  d'Alexandrie  » 
Il  voulut  enfuite  favoir  ce  que  di-  envieux  de  fa  gloire  ,  fir  tout  ce 
foient  les  Philofophes  Perfani  6c  les  qu'il  put  pour  Te  perdre  ;  mais  ce 
philofopheB  Indiens  \  8c  comme  tut  en  vain.  L'Empereur  Catien  6c 
l'Empereur  Gordien  ai  loir  faire  la  l'Impératrice  Salooine ,  eurent  pour 
guerre  aux  Perfes ,  Plotin  profita  de  Plotin  une  extrême  con^dération  | 
cette  occafion  ,  6c  fulvit  l'Armée  6c  fanslesuaverfci  dequclq.  Cour^ 
Kon^ine»  l'an  x^$  de  7.  C.  s  mais  tifans  }aloux  >  ils  autoici^s  fait  te- 
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balte  une  rMc  de  U  Campante  i  PLOTIUS,  (Ludn)  hta,  Ui6* 

|s'iUIai  aaroicnt  ctdét ,  arec  tout  teur  Gauloii ,  nk  environ  109  an» 

on  tciiiioire ,  pour  y  établie  une  av.  J.  C  ,  cA  le  premier  qui  oovric 

GolfNilectePhilofopbef ,  &  y  faire  dans  Rome  une  Ecole  de  Rbécod* 

pniH|ucr  tes  Loix  idéales  de  la  Ré.  que  en  latin  ,  8c  qui  enfeigna  aux 

pibtiqae  de  Plaron.  Il  eut  diverfec  Romains  l'Art  de  bifn  parler  ]e«r 

wcommqdités  la  dernière  année  de  propre  Langue.   Ciceion  témoigne 

la  TIC ,  qui  Tobli^crcnt  de  quitter  les  rcgreu  de  c'avoir  pas  aflîAé  î  Cet 

Rome.  Il  Ce  fie  porter  dans  la  Cam-  Leçons.  Plotius  compofa  un  Traité 

Wkmc,  cbei  les  Héritiers  d'un  de  du  eefte  de  l* Orateur^  que  le  lems 

lès  Amis  >  qui  lui  fournirent  tout  ce  a  dévoré.  Il  parvint  à  une  ememe 

quiloiétott  nécedalre.  Il  y  m.  en  yieilleile.  Il  ne  faut  pas  le  coofon- 

270  de  J.  C.  »  i  6^  ans ,  en  pronon-  dre  avec  un  autre  Lucius  Plotius  » 

(ant  ces  paroles  :  jt  fais  mon  dtmier  dont  parle  Pline ,  ni  avec  plufîeun 

ejfortpomr  rûmener  ce  ^u'il  yad$  di-  autres  Plotius ,  dont  1* Hiiloirc  faU 

via  ettptot  i  ee  qu*tl  y  adedivin  mention. 

dmits  tout  r  Univtr*.  Ses  54  Livres ,  PLUMIER  ,  (  Charles  )  fat.  RcU- 

£vi(b  en  é  Enneades,  ont  été  im-  gieuz  Minime  »  né  à  Marfeille  en 

fcimét  en  giec  «  avec  la  Verlîon  la-  1^46 ,  &  l'un  des  plus  habiles  Bot»» 

fine»  des  Sommaires  le  des  Ana-  niiles  du  17e  fiec. ,  fut  Difcipleda 

If  fci  fur  chaque  Livre ,  par  Mar-  cél.  Mtignan  »  qui  lui  apprit  les  Mar 

fie  Fidn.  On  f  trouve  àt%  chofes  thématiques  y  Tact  de  tourner»  de 

très    fingulieret.    Plotin    médiioit  faite  des  Lunettes  ^  des  Miroirs  ar- 

fi  prcfoodémens  y  qu'il  arrangeoic  dens  y  des  Microfcopes  y  6c  aucret 

dans  fa  tête  tout  le  plan  d'un  Ou-  Ouvrages  curieux.  Il  alla  ebCuice  à 

Tiage  y  depuis    le  commencement  Rome  pour  s'y  perfeâionnet  dana 

jafqa'i  la nn  »  8c  qu  il  n'y  changeoic  fes  étudfes.  Il  s'appliqua  entièrement, 

tien  eh  écrivant.  Les  idées  &  les  ré-  i  la  Botaniaue  «  à  laquelle  Ton  in« 

fiesio*»^  lii  dtmeutoient  d  préfen-  inclination  le  portoit  »  6c  l'éiudl* 

ics ,  ({S'il  \e  perdoit  point  de  vue  fous  un  habile  Italien.  De  retOHC 

ùt  méditation  y  lorfqu'on   venoit  en  Provence  yon  le  mitauCouveat 

llnterrompre  pour  quelques  a£ii-  de  Bormes ,  lieu  maritime  6c  chaiii> 

gts  y  6c  qu'il  concinuoit  enfuite  d  é-  pécre ,  près  d'Hieres  ,  où  il  avoitU 

aire  «  fans  chercher  fur  le  papier  commodité  de  faire  dans  les  cbampt^ 

on  il  en  étoit  demeuré.  Porphyre  y  des   découvertes    fur    les  amples* 

k  plos  illuftre  de  tous  fes  Difciples  y  Quelque  cems  après  y  il  fut  envoie 

a  écrit  fa  vie.  par  le  Roi  en  Amérique  y  pour  en 

PLOT  y  (  le  DoAear  )  Auteur  de  rapporter  en  France  les  Plantes  donc 

VHiJloîre   naturelle   du  Comté  de  on  pourroit  tirer  plus  d'atilité  pour 

Staffort  en  anglais  Elle  eft  curieufe*  la  Médecine.  Le  P.  Plumier  fit  troia 

PLOTINE  y  Femme  de  l'Emper.  voïaees  di/Térons  aui  Antilles  y  6c 

Traian  y  fe  rendit  illuftre  par  fa  mo.  s'arrica  plus  volontiers  i  Tlfle  de 

^cfiie  6c  par  fa  bonté.  Elle  fe  con-  S.  Domingue.  Il  fut  honoré  d'une 

dai(ît  avec  tant  de  fagelle  &  de  pru-  penfion  du  Roi  y  6c  vint  enfuite  de- 

«lencey  qu'elle  contenra  également  meurer  â  Paris.  Il  alloit  une  qua- 

les  Seigneurs  8c  le  Peuple.  C'eH  i  ttieme  fois  en  Amérique  y  â  la  fc^li* 

elle  que  l'on  doft  attribuer   la  di-  citation  de  M.  Fagon  ,  pour  examî- 

minutioD  dei  Impots  6c  des  Taxes  ner  l'arbre  qui  produit  le  Quénqui" 

dont  les  Provinces  étoient  furchar-  na  y  lorfqu'il  m.  fur  la  route  y  au 

gées.  Elle  contribua  À  l'adopiion  Port  de  Sainte- Marie ,  près  de  Ca- 

d'Adrien  y  à  qui  elle  uida  à  parve-  dix ,  en  i7otf.  On  a  de  lui  d'exccl- 

nir  i  l'Empire.  Elle  accompagnoit  lens  Ouvrages,  dont  les  principaux 

Tra|an  y  lorfque  cet  Empereur  m.  â  font  un  vol.  des  Plantes  que  l*on 

Selinonie  en  1 17.  Elle  m.  clle-mèmc  découvre  aux  Ifles  de  L'Amérique, 

rao  11^  de  J.  c.  iQ,  \ja  Tcaiié  des  fwgeres  di  l'A; 


miriqiu  9  en  latin  &  en  Craoçob. 
1*.  Un  Ouvrage  curieux  8c  enrichi 
et  Figurei ,  imiiulé  Vjârt  de  Tour- 
ner .  4*.  Deux  Dijfertationt  fur  la 
Cocheoille»  Sec.  fle  un  j^r.  nombre 
d'Ouvr.  en  Manafcrttt. 

FLUTARQUE  ,  trèf  cél.  Philofo- 
phe,  Hiftorien  &  Orateur  Grec  y 
natif  de  Cherenée^  ville  de  Béocie  , 
floriifoic  fous  le  règne  de  TEmpe- 
rcurTrafan ,  au  commencement  du 
lie  fîec.  Ce  Prince  eue  pour  lut  une 
extrême  confidéracion.  n  Thonora 
ele  la  dignité  CônCulVire,  T  envola 
«n  Illyrie ,  en  qualité  d'Intendant^St 
l'emplaïa  en  diverCet  Négociatlont 
importantes.  Avant  ce  tcms«lày 
Plutarque  avoit  étudié  fous  Ammo- 
nius  y  àc  voïagé  dans  la  Grèce  fie 
en  Egypte  pour  y  confultf  r  les  Sa* 
rans.  Dans  cet  divers  voïages,  il 
eut  foin  de  marquer  dans  (es  Mé« 
moires  tout  ce  qu'il  trouvoit  de 
curieux.  Sur  la  hn  de  fa  vie,  il 
retourna  en  fon  Païs ,  où  l'on  croit 
qu'il  mourut ,  fous  le  règne  d'An- 
tontn  lé  Piêuu ,  vers  l'an  140  de 
J.  C.  On  a  de  lui  les  yies  des  f/om" 
mes  Hluflrts  ,  Grscs  fie  Romains  « 
des  Trûitis  de  MoraU ,  fie  pluf.  au- 
tres excellens  Ouvr.  remplis  d'érn* 
ditiom  9  de  réflexions  iages  fie  )udi- 
cieufcs  9  fie  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux  fie  de  plus  iutéreffant  i 
lavoir  dans  TAntiquité  profane.  Le 
cet.  Amiot  a  donné  en  françois  une 
excellente  Traduâion  des  CBuvret 
de  Plutarque  ^  dont  la  meilleure 
Xdition  eft  celle  de  Vafcofan  in•8^ 
L*Abbé  Tallemand  a  traduit  auffi 
les  Hùmmes  iUuftres  y  maii  fa  rra- 
duaion  n'eft  pas  eftiraée.  Celle  de 
M.  Dacier  eft  meilleure  que  celle 
de  Tallemand  ^  mais  on  lui  prefere 
encore  la  Tradu^ion  d'Amiot.  Les 
meilleures  Editions  en  grec  fie  en 
latin  de  Plutarque  ,  font  celle  de 
Henri  Etienne ,  en  i)  vol.  in  S*,  fie 
celle  de  Mauilac,  en  1^14  y  ivol. 
in  foL 

PLUTOHy  Dieu  des  Enfers»  fé- 
lon la  Fable  ,  étoit  fils  de  Saturne 
6e  d'Ops  y  fie  frère  de  Jupiier  fie  de 
Neptune.  On  le  repréfentoir  fur  un 
diatiot  deé  pt(  4  chevAiix  noiis ,  fie 


tenant  des  clés  i  la  maîn  »  pour  ^* 
gnitier  qu*îl  avoit  les  clés  de  la 
mort.  Les  Poètes  feignent  auAi  qu  il 
ravit  fie  qu'il  époufa  Proferpine» 
611e  de  Ccrès. 

PLUTUS  9  Dieu  des  Richeifes» 
félon  la  Fable  ,  étoit  repréfcnté  boi- 
teux en  arrivant  chez  les  Moneli  « 
fie  avec  des  aîles  en  s'en  retoarn^ni, 
pour  marquer  que  l'on  a  beau- 
coup de  peine  à  amafler  des  richef- 
fes  y  fie  qu'on  les  perd  fouvcnt  en 
peu  de  terni.  On  le  reprt'fentoic 
encore  areugle ,  pour  fignifier  que 
fotivent  11  combloit  de  biens  let 
plus  indignes  y  fie  laifloit  dans  le 
befoin  ceux  qui  avoient  le  plus  de 
mérite. 

PLUVINEL,  (Antoine)  Gentil- 
korome  de  Dauphiné  y  eft  le  pre- 
mier qui  ouvrit  en  France  i  la  No- 
birflè  les  Ecoles  de  Manrge ,  que 
l'on  nomma  ^cûdémies.  On  étotc 
auparavant  obligé  d'aller  apprendre 
cet  Art  en  Italie.  Henri  III  lui  fit  de 

Sr.  biens ,  fie  Henri  IV  lui  donna  la 
ireaion  de  fa  gr.  Ecurie.  Ce  Prin- 
ce le  (t  encore  fon  Chambellan  , 
Sous- Gouverneur  de  Monfeigneuc 
le  Dauphin ,  fie  l'cnvoVa  AmbalCi* 
deur  en  Hollande.  Il  m.  à  Paris  y  le 
24  Août  J610  y  après  avoir  compo- 
tt  un  excellent  Livre  fut  l'^rr  du 
Manège,        * 

POCOCK,  (£<4ouard)  très  c(I. 
Théologien  Anglois ,  fie  Tun  des 
plus  fav.  Hommes  dans  les  Langues 
orientales  >  qui  aient  paru  en  Euro- 
pe ,  naquit  i  Oxford  9  le  S  Nov. 

I  ^04.  Il  nit  élevé  en  cette  ville  y  an 
CoIieM  de  la  Magdelaine  y  oh  fon 
père  etoit  Bachelier  en  Théologie. 

II  alla  fnfuite  dans  le  Levant  »  pour 
$*y  perfeâionner  dans  les  Langues  » 
fie  y  fut  Chapelain  des  Marchands 
Anglois  à  Alep  ,  pendant  f  ou  tf 
ans.  De  retout  en  Angleterre»  il 
devint  Leôeur  en  Arabe  en  itfjtf» 
dans  la  Chaire  fondée  cette  année  , 
par  l'Archevêque  Laud.  Ce  Prélat 
i'envoïa  Tannée  fuiv.  à  CP. ,  pour 
y  acheter  des  Manufcrits  orientaux. 
A  fon  rerour  on  lui  donna  la  Cu- 
re de  Chiidrey.  Quelque-tems  après 
il  vint  à  Pans  «  où  U  lia  amitié  avec 


f  10                    PO  PO 

Gabrid  Sionite,  8c  arec  lec^kbee  dftV.  If  Ibt  tofuice  Sacr«itfc»  de» 

Gcotius.  PQCock  fuc  nommé  y  en  Papes  Jean  XXIII  y  Manio  V  ,  Ea- 

1^48  y  PiofeiTciit  en  hébreu  ,  8c  gène  IV,  NicolatV  ficCalUrelII* 

Chanoine   de  rE^Iife  de  Chriii  à  On  Tenvoïa  en  1414,  an  Concile, 

bzfoid  f  i  U  foUicitation  da  &oi ,  général  de  Confiance ,  où  il  t'appll* 

qui  pour  lort  éioic  prifonnier  danf  qua  i  déterrer  des  andeni  Manuf* 

ViUe  de  Vigbc.  Il  fiit  privé  de  ce»  crirf.  Se%  recherches  ne  forent  pa» 

Softes  en  i^jo  ,  parccqu*il  rcfufa  yames  II  découvrit  lesOuvragei de 

e  prêter  le  fermcni  d*iadépendan-  Qnxmiiieji,  dans  une  vieille  Tour  du 

ce.  Il  Te  retira  alors  dans  fa  Cute  Monaiiere  de  S.  Gai.  Il  déterra  une 

de  Cbildrèy  »   doû  il  retourna  à  miic  d'^fconius  P€diaMus  y  dcya* 

Oxford  le  Pi intems  fuivant.  Il  y  fît  uniu  fUucus  ^  de  Ciceron ,  de  Fi' 

les  fenftions  de  Leâeur  en  Arabe  nihiu  &  dt  Ltfibus  »  &  trouva  ^m» 

dans  le  Collège  de  Balliol,  ne  s'é-  mien  MarcelUn ,  8t  quelques  autres 

tant  alors  trouvé  petfonne  dans  le  Ouvrages.  Pogge  devint  Secrétaire 

Collège  capable  de  cette  fonûion.  de  la  République  de  florence  en 

On  lui   rendit  fon  Canonîcat  est  14^1  »  Ac  m. en  cette  ville,  le  fo 

1669  »  au  rétablillèmeiit   du  &oi  Oâ.  14^9»  à  ^o  ans.  On  ade  hii 

Charlâi  II*  Il  m.  à  Oxford,  le  to  Uf\eHifioire  de  flo'enctiun  Trai- 

Sept.  i^^i ,  à  87  ans.  C'étoit  un  té  de  Farietate  Fwtutut  ^  un  grand 

homme  recommandable  non- feu  •  nombre  d'£p/f rci  i  un  Livre  de  Cou* 

lement  par  (a  capacité  ,  mais  au0i  us  ,  mais  trop  fales  <c  trop  Ucen« 

par  riniegrité ,  de  fes  receuri ,  par  fa  cieux  }  des  Harangues ,  un»  Tm* 

douceur,  par  fa  modération,  U  duôl-iatinede Diod^redeSUtUyic 

Itax  toutes  Ici  qualités  qui  leodenc  d'autres  Ou v.  Il  laitla  ,  de  fa  lemmc 

a  fociété  aimable.  v)n  a  de  ini  des  légitime ,  cinq  fils  &  nnc  fille  ,  nomr 

Tradu&ions  des  ^nncUs  d'Euti-  mee  Lucrèce ,  qui  fe  difttnguerenc 

c&/tti ,  Patriarche  d'Alexandrie  >  de  cous  pat  leurs  calens.  Le  plus  célèbre 

VHifioire  des  Dynafiies  ,  d'Abul-  fut  Jacques  Po^gio  ,  dont  on  a  aufii 

fbarage ,  &c. }  une  Ferfion  du  Sj  plufieurs  Ouvr.  U  fut  Secrétaire  da 

tiaque,  de  la  féconde  fcpître  de  S.  Cardinal  Kiari*  «   |nfqu*ett'i4ft , 

Pierre ,  de  la  féconde  bi  de  la  troi-  qu'aïam  rremoé  daos  la  con)on<- 

fieme  de  S.  Jean ,  6c  de  celle  de  S.  tlon  des  Pazzi ,  il  fut  pendu  nvec 

7ude  i  une  Vtrfion  du  Livre  intito-  pluf.  aunes  des  Confurâ. 

lé  P4ïrté,  ÀSofis  i  des  Ccmmentûires  POILLY ,  (  François  de  )  célèbre 

iur  Michée  ,  Malachie  ,  OOe  le  Graveur  ,  naquît  i   Abbeville  en 

Joè*l«  «n  Jlecffcil  de  Lettres  «  <c  un  itfti.  Son  père  qui  éroit  Orfèvre  , 

r.  nombre  d'autres  Ouvr.  imprimés  lui  montra  de  bonne  heuie  le  Def- 
Londres  en  1740  ,  en  1  ?ol.  in-  feîn,  8c  Teovoïa  enfuice  à  Paris  « 
fol ,  8cc.  où  il  le  confia  i  Pierre  Oarec,  qnl 
POGGIO  Sràcciolini  ,  eu  avoir  alors  beaucoup  de  réputation. 
Pooes  Fi.oa.EMTiM  ,  l'un  des  plus  Poilly  fit  en  peu  de  tems  de  grands 
beaux  Hprits  Se  des  plusfav.  Hom-  progrès  *  8c  grava  plufieurs  Su)eti 
tacs  du  If  e  fiecle»  naquit  à  Terra  d'après  les  plus  grands  Maîtres.  Il 
Kova  ,  dansk  territoire  de  Ploren  alU  â  Rome  en  1(49  *  &  y  démen- 
ce en  t)8o.   Il  alla  i  Florence  en  ra  tf  à  7  a»  «  durant  lefquels  il 
1598 ,  &  y  étudia  la  Langue  latine  ,  donna  au  Public  pluf.  Planches  de 
fous  Jean  de  iCavcnne  ,  8c  U  grec-  Dévotion  ,  d*HiAoire ,  8c  de  Pot- 
que  ,  fous  Emmanuel  Chryfoloras.  traits  de  diverfes  grandeurs.  De  re« 
Dans  U  fuite  il  apprit  auifi  l'bé-  tour  à  Paris  »  Louis  XIV  k  fit  ion 
breu.  Son  mérite  le  lit  bientôt  con-  Graveur  ordinaire  par  un  Brevet  dn 
notrre  à  Rome.  Il  y  eut  l'Emploi  ji  Dec.  1(^4 ,  en  amfidirati&n ,  dit 
4' Ecrivain  àts  Lerttes  apoftoUqoes ,  ce  Monarque ,  de  fon  expérience  & 
pendant  plufieurs  années  i  favoir  ,  des  beaux  Ouvrages  qu*U  a  mis  a« 
depuis  Boniface  IX  jufqu'i  Alqum-  jour  ,  t^  uUtUM  ,  cit  i/  «  féj^w- 
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ni,  fu'â  Paris.  Poillf  koit  ftoffi  fécond  roi.  cft  rempli  de  ATomj fut 

bon  DeiSQaceuc<)iieGraYeur  habile.  lesÇondici.  x.  Dc$  JRetimr^uet  eC- 

Tous  fct  Oinr.  Cont  au  butin  pur  .  â  rimées  fur  le  Difcours  ic  U  Mitho* 

la  réfcive  4'un  Porcraic  de  fiaiooiut,  de ,  fut  la  Mtcharuque  flc  for  la  Mii% 

^u'U  fit  â  l'eau-fone  ,  pour  être  fijui  de  Defcariet ,  loo  Ami.  On  a 

mis  à  la  c£te  des  (Surres  de  ce  Car.  encore  de  lui  une  RtUtion  de  foa 

GardinaL  II  ne  profana  jamais  Ton  yoiage  d'Italie  ,  dans  laquelle   il 

burin  pat  aucun  fujec  libre  &capa-  parle   des  «Varans  Icaiiens  de  Ton 

ble  de  blelTet  les  moBurit  flc  m.  à  teoM  \  un  Traité  des  Bén^pces ,  U. 

Paris  au  mois  de  Mari  itf^s  »  ^  ^^  '""^  ^"'  ^'  ^Z'^'  ^  ^  CU 

d'environ  70  ans.  Nicolas  PoiU^»  rimonûes  ds  l'Eglise,  Ccstioiidec- 

ion  frère  6c  Ton  élevé,  fe  diilioeua  niers  Ouvrages^ font  demeuiéi ma* 

aufli  dans  la  Gravure ,  furtout  oans  nufcriu.  On  dit  qu'il  f  olTcdoic  plu- 

le  Poriraic  II  m.  en  i^^s.  L'un  U  fi-urs  Ecrits  de   demangis  &  do 


l'autre  ont  laiflé  des  enfans  oui  ont  Tiiéophylaâe ,  qui  n'ooi  p^tnc 

fuivi  leucs  traces  ,  6c  qui  fe  (ont  ap-  core  été  imprimés, 

pliqucs  â  la  Gcavoceficà  U  Pcin-  POISSON ,  (  Kilmond)  lameux 

cure.  Comédien  «  natif  de  Parts»  6c  l*oa 

P  O I  H  E  T  9    (  Pîene)  fameux  des  plus  gr.  Aâcurs  pooi  le  Comt- 

Théologîen  myftique  de  la  Scâe  des  que  qui  asent  ^arn    oc  notre  Théâ- 

Protcftans  ,  naquit  â  Mciz  le  iç  tre.  Ai'anc  perdu  en  bas  ^e  »  (vn 

Avril   i6^6.  On  le  mit  ,  dans  fa  pere^  quiéioitun  célei».  Mathém*- 

ieuneflc  ,  chez  un  Sculpteur     qui  ùcien  «  M.  le  Duc  àf  cccqni,  Chc> 

«lui  apprit  â  dcâîner  ;  mais  il  quitu  valiet  des  Ordres  du  Buii  ,  ptemîer 

le  DclTein  6c  la  Sculpture  pour  s'ap-  Gentilhomme  de  fa  Chambre  »  6c 

pliquerauK  Sciences.  U  devint  Mi-  Gouverneur  de  Pasis ,  l'honora  de 

ni&ic  à  Ueidelberg  y  puis  â  An-  fes bontés, fe  l'attacha 6c lui fervit 

weil  »  8c  m.  à  Rbeinsoutg  ,  près  en  auelq^ie  forte  de  pcre  s    maie 

deXeide^  le  xi  Mai  1719»  â  79  Poiflon,  entraîné  pas  fà.  paf&oa 

ans.  On  a  de  lui  un  gruid  nombee  pour  la  Comédie  »  abandoûna  fbn 

d'Ourri^es  remplis  dune  myftfcité  Proteâeur,  6c  reoooganc  «us  aTr~ 


£nguliere6c  outrée,  lia  auffi  pro-  uges  <)u'il  en  pouvoir  erpérer,  il 

curé  des  Editions  des  (fiuvres  d'An-  alla  faire  le  Rôle  de  Comédien  dans 

toinette  Bourignon  9  de  Madame  les  Provinces.  Quelques  années aprdt 

Gop<m  »  6c  des  autres  Ouvraeesde  Louis  XIV,  faiiaat  le  tous  de  fou 

Myitiaié  >  qui  ont  £ût  le  puis  de  Roïaume  «  Ce  trouva  i  nue  Pièce  oA 

bruit.  Poiflon  ioooic.  U  en  6tt  fi  lâtisÊût , 

POISSEVIN,  Jéruite.reyc7Pos-  qu'il  le  choifîc  pour  un  de  fesCo» 

fftviNv  médicns ,  6c  le  remit  même  dans  les 

POISSON»  (  Nicolai-Jofeph  )  bonnes  grâces  de  M.  de  Cteqoi  ,  le- 

favani  Prêtre  de  l'Oratoire»  natif  quel  fut a>u|ours dq^  fon  Protec-- 

de  Paris ,  fe  rendit  habile  dans  la  ccuc  8c  celui  de  ût  Umille.  Poillba 

Philofophie  ,  les  Mathématiques  6c  s'acquit  une  tr^s  gr.  répotation  fur 

la  Théologie  ,  8c  fît  un  lï^ur  allez  notre  Théâtre.  Il  avoir  tous  les  ta- 

long  en  Italie ,  où  il  s'acqtiit  l'eftime  lens  qui  caraâérifent  les  gr.  Aâcurt 

des  Sa  vans.  U  fut  pendant  quelque-  dans  le  Comique  »  6c  furtout  an  n«- 

tems  Supérieur  de  U  Maifon  de  fà  turcl  merveilleux.  Il  m.  i  Paris  (a 

Congrégation  »  â  Vendôme  »  6e  m.  i  1690.  On  a  de  loi  plufieuas  Coml' 

Lyon  le  %  Mai  1710  ,  dans  un  Sge  dies^  dont  la  plus  ample  Edic.  dl 

avancé.  On  a  de  lui  i.  Une  fom-  celle  de  Paris  en  1687  »  esi  x  vol. 

me  des  CaneiUs  «  imprimée  i  Lyon  in- 1  &.  Ce  fut  lui  ^ui  inventa  le  Rôû 

en  1706  »  en  1  vol.  in  fil, ,  fous  ce  de  Crifpin  »  qu'il  jouost  toujours 

titre  :  DtléUus  ^âorum  Eccle/U  avec  des  bottines  ,  chauflace  qœ 

MtniverftUs  «  feu  nova  Summa   Con*  les  Aâeurs  qui  lepréOcmcot  ce  Rôle 

<i/iorMBi  «  Su,  Fies  de  k  moitié  du  .  om  confesTJç.  liaboadoiceii  iaû^ 


<ii.  PO 

liet  agréables  ^  &  Ton  dit  ipx'vtn 
Jour  M.  Colberc ,  qui  avoît  teou  un 
de  Tes  cnfaoi  au  baptême  y  l'alant 
fctenu  idîaeravcc  une  Compagnie 
aimable  &  fpirituelle ,  l'engagea  â 
faite  un  Impromptu  ^  fie  que  Poif- 
fon  fie  cdui  ci  : 

Ce  grand  Miniflre  de  la  Paix  » 
Coihert }  que  la  Franee  révère  , 
Dont  le  nom  ne  mourra  Jamais  ; 
hé  bien ,  tene^  ^  c*efi  mon  Com- 
père, 

Fait  il  ajonta: 

•    Fier  dun  konneurji  peu  eommun. 
Ou  eft  furpris  fi  je  m'étonne , 
Que  de  deux  mille  Emplois  qu'il 

dorme  ^ 
Mon  fils  n*en  puijfe  obtenir  un. 

Ces  quatre  derniers  Vers  valurent  â 
fon  nls  un  Emploi  de  Contrôleur  gé- 
néral des  AydcSk  PoilTon  lailTa  pluf. 
enfans  ^  Taîné  prit  le  parti  des  armcs^ 
fe  diftin^a  eu  qualité  de  Volontai- 
re ,  fous  les  yeux  de  Louis  XIV, au 
fiege  de  Cambray ,  &  y  fut  tué.  Le 
Roi  témoigna  qu'il  étoit  fenûble  à 
cette  perte.  Paul  PoifTon  ,  fon  fé- 
cond filsj  fut  d*abord  Porte*Man* 
ceau  de  Monfieur  «  frère  unique  de 
Louis  XIV  j  mais  aïanc  hérité  des 
talcns  de  fon  père  pour  jouer  dans  le 
Comique  ^  il  ne  put  retenir  Ton  at- 
trait pour  le  Théâtre.  Il  le  quitta, 
8c  y  remonta  pluGeurs  fois ,  fie  fe 
retira  enfin  avec  fa  6imille  à  Saint 
Ccrmain-en-Laye ,  où  il  m.  le  1 8 
Dec.  17)  f  >  à  70  ans.  Philippe  Poif- 
fon  ,  fils  aîné  de  ce  dernier ,  après 
avoir  été  Comédien  y  ou  6  aiu ,  fe 
retira  avant  fon  père  â  S.  Germain - 
en*Laye  ,  od  il  m.  le  4  Août  1743  ^ 
à  60  ans.  On  a  de  lui  6  Comédies, 
»  POITIERS  ,  r  Diane  de  )  Du- 
cbeiTe  de  Valenrinois ,  fe  rendit  fa- 
nieufe  fous  le  règne  de  Henri  II , 
dont  elle  écoit  la  Maîtrefïe.  Elle  étoic 
^lle  de  Jean  de  Poitiers  ,  Comte 
de  S.  Valier  ,  d'une  ancienne  Mai- 
fon  ,  lequel  fut  arrêté  comme  com- 
plice de  la  rébellion  du  Connétable 
Châties  de  Boucbont  U  auroic  eu  la 
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xèié  tranchée ,  il  Diane  ne  lui  eih 
fauve  la  vie ,  en  obtenant  fa  grâce 
du  Roi  François  I  ,  dont  elle  gagna 
le  coeur  par  fa  beauté.  Elle  fut  ma- 
riée à  Louis  de  Brezé  ,  Comte  de 
Maulevrier  ,  Seigneur  d'Anct,  Gou- 
verneur fie  Sénéchal  de  Normandie , 
dont  elle  sut  deux  filles  ,  qu'elle 
maria  très  avaniageufemcnt.  Henri 
11 ,  fur  l'eforit  duquel  elle  avoit  tant 
de  crédit  ^  la  fit  Duchcffe  de  Valen- 
rinois 9  fie  fe  gouverna  par  Ces  vo- 
lontés fie  fes  caprices.  Aptes  la  mort 
de  ce  Prince ,  arrivée  en  xh9>  1> 
Reine  Catherine  de  Médicis  fe  con- 
tenu de  la  chaffer  de  la  Cour ,  après 
l'avoir  obligée  de  rendre  des  pierre- 
ries de  grand  prix ,  6c  de  céder  fa 
belle  maifon  de  Chenonceaux  fur 
le  Cher.  Diane  de  Poitiers  qui  s'6- 
roit  attiré  la  haine  publique  y  fê 
voïant  abandonnée  de  tout  le  mon  • 
de  y  fe  retira  dans  fa  maifon  d'A- 
necy  où  elle  m.  Iei6  Avr.  is^^>  i 
66  ans  y  é.ant  née  le  31  Mars  2500. 
Elle  fut  enterrée  dans  la  gr.  Chapelle 
du  Château  d'Anet,  qu'elle  avoir 
fait  bâtir ,  fie  où  l'on  voit  fon  Mau* 
folée  de  marbre ,  élevé  au  milieu  du 
Chaur. 

POLAN  »  (  Amand  }  fav.  Théo- 
logien de  la  Rel.  Pr.  Réf.  né  À  Op- 
paw  eu  Silcfic  le  x^Décem.  1561  » 
devint  Protc^ur  de  Théologte  â 
Bâie  )  fir  y  m.  le  «y  Juillet  lôio^  à 
49  ans.  On  a  de  lui  des  Comment,. 
latins  fur  Ezechiel  y  Daniel  &.  Oitc» 
Des  Differtati\,ns,  Des  The  fes  fie 
des  Ouvr.  de  Contiovccfe  contre  Bel- 
larmin  ,  fiec. 

POLEMBOURG  ,  ou  Poelem* 
BURG  ,  (  Corneille  )  célèbre  Peintre 
d'Utrcchr  y  more  en  1660 ,  â  74  ans, 
dont  on  a  un  gr.  nombre  de  petits 
Tableaux  »  qui  <ont  très  efliinés. 

POLEMON ,  fameux  Philofophe 
Grec  y  natif  d'Oete  près  d'Athèues» 
fut  très  débauché  dans  fa  jeunedb. 
Mais  un  jour  étant  entré  â  demi- 
ivre  dans  l'Ecole  de  Xenocrates.  il 
fut  fi  touché  d'un  Difcours  que  ce 
Philofophe  faifoit  fur  la  Tempé- 
rance y  qu'il  changea  de  vie  >  devmc 
très  rrglé  dans  fes  mœurs  y  fie  mé- 
fia de  fuccédei  au  môme  Xeaocrar 
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te9.  lef  AthéDieni  curent  pouf  toi  6c  fa  Dedeint  font  d'une  beûué 
une  eflime  ûnguliere ,  à  caufe  de  fa  admirable  &  d*uo  g(.  prix.  PoUdote 
probité  9  de  fa  douceur  8c  de  fa  conf*  fut  aifadiné  dans  fon  lit ,  &  volé  par 
cance.  Il  mourut  fort  âgé  vers  171  fon  valet ,  â  Mcflîne  en  1^4$  ,  dans 
avant  J.  C.   après  avoir  composé  le  tcms  qu'il  fe  difpofoit  i  tcsouc- 
piuf.  Ottvr.  qui  ne  font  point  par-  ner  â  Rome, 
venus  jufqu'i  nous.  POLIGNAC  ,  (Melchiorde)  cd. 
POLI ,  (  Martin  )  habile  Ch^rmif-  Cardinal  ,  Abbé  de  Corbie,  d'An- 
te  y  né  à  Lucquesie  11  Janvier  t6tfi,  chin ,  de  Bonporis  ,  6cc.  Archevc- 
alla  âRome  A  l'âge  de  18  ans  ,  s*/  vêque  d'Aucfa  ,  8c  Commandeur  de 
rendit  habile  dans  la  connoilfance  TOrdre  du  Saint  Efprir ,  naquk  an 
des   mécaux  ,  y   inventa  plufieurs  Puy  enVelay  le  11  OébobrriMi  , 
opérations   nouvelles  ;    y  eut   un  de  Louis  Armand ,  Vicomte  de  IV>- 
Laboratoire  public  de  Chymie  »  8c  Hj^nac  ,  Marquis   de    Chalençoo  9 
y  fut  reçu  Apotiquaire.  Aïantirou-  tcc.  d'une  des  plus  anciemies  Mai- 
yé  un  fecret  concernant  la  guérie ,  fons  de  Languedoc  il  fiât  ameaê 
il  vint  à  Paris  l'o^rir  i  Louis  XIV.  de  bonne  heure  i  Paris,  o« a  it£B 
Ce  grand  Prince  loua  l'invention,  études  avec diftinâion.  LeCandiial 
donna  une  penHon  à  l'Auteur ,  8c  de  Bouillon  le  mena  â    Roms  «m 
le  titre  de  fon  Ingénieur  «  mais  il  1^89  ,  te  l'emploïa  en  diver&s  Mè- 
ne voulut  point  fe  fervir  du  fecret ,  goc tarions  importâmes.   Oe  ttaamt 
préférant  rintérêi  du  eenre  humain  â  Paris  ,  Louis  XIV  lui  accorda  une 
au  Cicn  propre.  M.  PoU  retourna  en  longue  audience ,  8e  die  de  lui  ca 
Italie  en   1704)  il  fut  emploie  pac  fortant  :  /«  vUns  é^entretuûr  tm 
Clément  -XI  8c  par  le  Prince  Cibo  ,  Homme  y  &  un  jtune  Homme ,  fitf 
Duc  de  Ma  (la.  Il  revint  en  France  m'a  toujours  contredit  i  &  ^mi  m'M 
en  171)  >  8c  eut  une  place  d'Alfo-  toujours  plu,V Abb^ée  Polignacfut 
clé  étranger  à  l'Académie  des  Sden||**  envoie  Ambafladeuc  en  Pologne  en 
ce&*  Sa  peniîon  fut  augmentée  l'an-  itf^j  ,  8c  fit  élire  8c  proclamer  Rot 
née  fuiv.  de  plus  de  moitié,  ic  Louis  de  ce  RoTaume   le  Prmce  de  Comi 
XIV  lui  ordonna  de  faire  venir  en  en  1^9^;  mais  cette  é{e£tion  n'ataiv 
France  toute  fa  famille  »  laquelle  es  pas  eu  lieu  ,  il  fut  obligé  de  Ce  tcii- 
arrivanteut  la  douleur  de  voir  mou-  ter  8c  de  revenir  en  France,  où  il 
cirM.  Poli  le  19  Juillet  1714.  On  arriva  en  1^98,  apris  avoir  pcrda 
a  de  lui  un  gr.  Ouvc.  oà  il  Eaîit  V»-  tous  Ces  équipages  8c  fes  meubles  , 
pologie  des  acides,  fous  ce  titre:  qui  luiftirent  enlevés  parles  Daac- 
//  Trionfo  de  gU  aeidi,  Kickois.  Le  Roi  l'exila  alors  dans 
POLI  ,  (  Matthieu)  F,  Pools.  fon  Abbaie  de  Bonport)  mais  il  Le 
POLIDORE  ,   Peintre   célèbre  ,  rappella  i  la  Cour  en  1701 ,  lui  t^ 
naquit  en  149c  au  Bourg  de  Cara*  moigtu  une  eiUme  particulière,  9c 
Tage  dans  le  Milanois.   Il  fit  le  mé-  le  ilbmma   Auditeur  de  Rote  en 
der  de  manoeuvre  jufqu'â  l'âge  de  18  170^.   L'Abbé  de  Polignac  partie 
ans  ,  8c  fui  enfuite  emploie  à  porter  alors  de  nouveau  pour  Rome ,  8c 
aux  Difcipies  de  Raphaël  le  mortier  le  Cardinal  de  la  Tremoille  ,  qui 
dont  ilsavoient  befoinpourla  Pein-  y  étoit  chargé  des  affaires  de  Pran** 
<iire  i  frefque*  Polidore  fe   fentit  ce ,  eut  pour  lui  les  mêmes  fcnti- 
comme  infpiré  i  la  vue  des  mer-  mens  que  le  Cardinal  de  Bouillon , 
▼eilles  qui  s'opéroient  fous  fes  yeux,  8c  l'emploïa  dans  pluf.  de  fes  K4» 
^  réfolut  dès  lors  de  s'adonner  en-  godaûons.  Trois  ans  apr^s  ,  éunc 
fièrement  à  la  Pciniure.   Les  Elevés  revenu  en  France  9  le  Roi  Tenvolà 
de  Raphaè'i  le  fécondèrent  dans  fon  Plénipotentiaire    en   Hollande   en 
cntreprife ,  8c  il  s'atucha  tellement  17 10  ,   avec  le  Maréchal  d'Uxelle. 
au  DeiTein  8c  aux  autres  parties  de  II  fut  encore  Plénipotentiaire  aux 
la  Peinture  ,  qu'il  s'acquit  bientôt  Conférences  8c  â  la  Paix  d'Utrech^ 
«ae  Juytc  r^ucaiioa.  tes  Tabkaiix  tfLijii  8c  cm  171}.  I.e  Roi,  (atif- 
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ait  de  fct  fcrviccs  ,  lui  obdnc  la  mcifçoit  ordioairemeiit  (bn  Conrt 
même  aimée  le  Cbaceau  de  Cardi  pat  ces  patolcs  :  Mcffieurs  ,  mous 
nal ,  6c  lui  ddnna  la  Charge   de  ^Z/cfiu  commtncer  jfcr  le  commence^ 
Maître  de    fa  Chapelle.  Durant  la  wuns  ,  ^  nous  finirons  pdr  la  fit  s 
Kégence ,  le  Cardioal  de  Polignac  voulant  tnarquci  pac-là  qu'il  aUoif 
lîii  exilé  dans  Ton  Abbaïe  d*Anchin  faire  Ces  expériences  avec  ordre  fie 
en  171^  f  d'où  il  ne  fut  rappelle  avec  mé-^ode. 
qa*en  1711.  Il  alla  à  Rome  en  17&4  POLITIEN  ,  (  Ange  )  Tun    des 
pour  l'éleôion  du  Pape  Benoit  XIII ,  plus  doâes  U  des  plus  polis  Ecri- 
re il  y  demeura  8  ans  chargé  des  vains  du  i^efiecle^naquiri  Monte- 
affaires  de  France.  Il  fut  nommé  Ar-  Pulciano  en  Tofcanc,  le  14  Juillec 
chevêque  d*Auch  en   tytS  y  &  re  14Ç4<  On  dit  qu'il  fuiéUvé  dans  lot 
vint  en  France  en  1731.  Il  m.  à  Pa-  Lettres  aux  dépens  de  Cômede  Mé- 
ris  le  10  Novemb.  1741  yito  ans*  dicts.  Il  étudia  le  grec  fous  Andro* 
Il  avoit  ètéreçuderAcadém.Fran-  nie  de  Thcdalonique ,  8c  y  fit  do 
çoife  en  1704 ,  de  celle  des  Sciences  gr.  progrès.  Il  allure  lui  même  qu'il 
en  1715  ,  &  de  celle  des  Belles  Let-  apprit  la  Philoropbie  Platonicienne 
très  tu  1717.  On  a  de  lui  uaPoéme  fous  Marcille  Ficin,  flc  celle  d' Arif- 
/«rin  ,  intitulé ,  w^nrx-Zucrcve  4  dans  toce  fous  Argyropyle.   Le   Poème 
lequel  il  réfute  le  Syftême  6c  la  Doc-  qu*il  fit  fur  ie  Tournoi  de  Julien  dt 
tfine  d  Epicure  ,  en  fuivant  Ict  prin-  Médicis ,  £rere  de  Laurent ,  lui  ao* 
cipes  de  la  Philofopbie  de  Oefcarces.  quit  une  grande  répuution  >  6e  foa 
M.  de  Bougainville  ,  Secrétaire  de  hijl,  de  m  Confpirmtion  des  P^Ù  » 
l'Académie  des  Belles  •  Lettres  ^   a  qu'il  compcfa  quelque-tems  aptes  » 
donné  au  Public  une  belle  Traduc-  w  très  eUimée.  Etant  devenu  Pto* 
tion  Françoife  de  ce  Poème  du  Car-  felTeuc  en  Langue  Lapine  6c  en  Lan- 
dinal  de  Polignac  gue  Grecque  i  Florence ,  Il  s'attira 
POL1NIEK.E  ,  (  Pierre  )  né  i  Cou  ^nt  d'éloges  6C  d'applaudiffemeni  » 
lonce  pc^  de  Vite  ,  le  %  Septembre  que  les  Ecoliers  abandonnèrent  l'Au* 
i<7f.  Après  avoir  fait  Tes  Huma-  dicoitedcCbalcondyle>Grec  de  na- 
nieés  i  Caen ,  vint  i  Paris  ,  où  il  tion  «  6c  l'un  des  plus  fav.  Hommea 
fit  ion  cours  de  Philofophie  au  Col-  de  Ton  tems.  Ange  Poli  tien  eut  en* 
l^e  d'Harcoutt.  Il  s'adonna  enfuite  tr'autres  Advarfaf  tes ,  Georges  Me* 
â  l'étude  des  Mathématiques  y  de  la  tula  y  6c   félon  quelques  •  uns ,  ie 
Physique  y  de  l'Hifloire  naturelle  «  Poète  Matulle.   C'e(l  avec   raifoB 
de  la  Géographie  6c  de  la  Chymie  y  qu'on  l'a  mis  au  nombre  des  En- 
fle prit  des  degrés  en  Médecine,  Ce  fans  célèbres.    U  tat  dans  la  fuitp 
fut  lui  qui  futchoid  le  pcemiei  pouc  Prêtre  de  Chanoine  de  Florence,  6c 
démontiei  les  expériences  de  Phyfî-  Précepteur  des  enfans  de  l  aurenc  de 
que  dans  les  Collèges  de  Paris  «  6c  il  Médicis.  Ce  qu'il  répondit  un  )our  , 
en  fit  un  Cours  en  préfence  ditiCoi.  quand  on  lui  demanda  s  il  avoit  die 
Il  m.  fttbitement  en  fa  maifon  de  k>n  Bréviaire  y  eA  fingulier-  Ceux 
campagne  â  Coulonce  y  le  9  Févtiet  qui  ont  cm  que  Baffi  ou  Ba/b  étoit 
J7)4y  â  6%  ans.  Sts  Ouvr.  font  :  Ion  nom  de  famille  y  fe  font  trom^ 
I.  Des  Elémens  de Maihénuuiques*  pés y  car  il  s'appelloii  Cino  naCiàL 
a.  Un  Traité  de  Phyfique  ex  péri-  On  le  nomme  Mejfer  jignolo  da 
mentale  y  qui  a  en  beauc.  de  vogue  y  Monte  PtUfiano  y  dans  l'Hiitoirc  de 
6c  qui  eft  intitulé  y  Eupiriences  de  Florence  de  Machiavel.  U  chancea 
Phffiqtu.  La  meilleure  Edition  eft  fonnomde  Angeltn  de  Monte  /M- 
celle  de  1754  y  en  &  vol.  in-ii.M.  fieno  y  en  celui  d* Angélus  Poliiim" 
Poliniere   s'cxpliquoit  fort    claire-  irai.  U  m.  i  Florence  Je  14  Sept, 
ment ,  en  faifant  les  expériences  de  1494 ,  â  40  ans.  La  p'ûpart des  cho- 
Phyfique  dans  les  Collèges ,  mais  il  fes ,  qu'on  a  débitées  fur  fa  mort, 
ne  cherchoii  pas  â  plaire  oar  des  ex-  paroiffem  être  des  fables.  Outre  les 
pt«âîoiitèl^g»iUM6(cboiuc9»U60J«;  Oun»  dfMi  aons  atoni  patlé^on 
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%  et  lui  <iet  Pùtfiês  îâxUu*  :  èt%  lue  nVùnc  pu  ic  icfoudre  à  flittec 
iBuvres  miUes  :  des  Efttrts  :  une  fa  paflîcn  «  Tu;  contraint  de  r.>riic 
excelicDte  Vcrfion   latine   d'Htro-  du    KoiAuine.    Hcuri    VIll  ,  irrité 
éien  »  &  d'autres  Ecrits  en  vers  6c  contre  lui ,  tùii  fa  ccte  i  prix  s  mais 
cnprofe.  On  dlime  beaiK.  l'Edition  iz  Pape  Paul  Ifl  «  oui  l'ayoïc   f^iic 
ëcs  (Euvtcf  de  Polttien»  laite  à  Lyon  Cardmal  en  1^36  ^'lui  donni  des 
chez  S.  Giyphc  en  if  «o  ,  )  vol.  in-  Cardes.  Après  la  mon  do  ce  Pape, 
S^.  M.  Menckc  aécritfa  vie«  ftt-4*.  le  Gard.  Polux  refufa  d'être  élu  en 
P0LL10N  ,  (  Catus  Afinius  Pol-  fa  place.  Il  tue  emploie  en  diverfci 
lîo)  Poète  latin  ficcélib.  Orateur  »  Légations  ,  préiîU  au  Concile  de 
éiolc  Homme  Confulaire ,  0c  avoir  Trente,  &  retourna  en  Angleterre 
composé  des  Tragédies ,  qui  furent  fous  le  re^e  de  la   Reine    Marie. 
cAimées  de  Ton  tems  i  mais  qui  ne  Cette  Princeife  l-  fit  Archevêque  de 
font  point  parvenues  jufqu'à  nottt«  Caniorberi,  &  Prèiîdcnt  duConfeit 
Il  ouvrir  le  premier  à  Rome  une  KoUl.  Il s*ap-,liqua  alocs  avec  zèle 
Bibliothèque  â  l'ufage  du  Public.  Il  à  ramener  les  Pruteftans  dans  le  (cia 
étoit  ami  de  Marc-Antoine ,  ce  qui  de  l'EgliCe  ,  i  rcmortre    le  calme 
l'empêcha  de  fc  rendre  aux  follici-  dans  TEtat  >  8c  â  rendre  la  liberté  à 
talions  d'Auguftc  »  qui  le  preiToic  ceux  qui  étoienc  opprima.  leu  de 
d'embrafTerfoo  parii.  Dans  la  fuite  tems   avant  fa  mort»atanr  appris 
Augufte  aïanc  nie  contre  Pol lion  celle  delaReine,  ilen  fut  tellemeut 
«les  vers  Fejctnn'ua  :  comme  on  touché ,  qu'il  demanda  Ton  Cruci- 
l'enjcageoit  à  /  réponds:e:  Je  m'en  fix,  rembiald  dévotement ,  &  s'é- 
garderai  bien ,  répondit  Pollion  i  il  cria  :  Domine  ,  faha  not^verimus  i 
n'efipas  fur  d'écrire  contre  un  hom-  Salvator  mundt  ,  falva   Ècelefiam 
me  qui  peut  nous  profcrire    Virgile  tuant.  Il  tomba  enfuite  dans  l'ago* 
&  Horace  parlent  de  fui  avec  éloge,  nie  ,  8c  m.  4  (  heures  après  ,  le  tf 
P  DLL  U  X,  (  Julias  )  fameux  Nov.  iffS  t  ^  19  ans.  On  a  de  lui 
Grammairien ,  natif  de  Naucrate  en  des  Traités  de  Wnité  eccUfiafiique  i 
£gyptc  ,  floriHoic  dans  le  %e  (îec.  de  Officiofummi  Pont-ficiside  ejuf* 
vert  l'an  iffo  4e  7.  C.  Il  fc  fit  efti-  demPotejlate  ,  où  il  fuit  les  maxi- 
mer  de  Commode ,  fils  de  TEmpe-  mes  Ultramontaiocs  :  de  Con^ilio 
reur  Marc  Aurele ,  6c  devint  Pro-  Tridentino.  Un  gr  nombre  de  Let^ 
fclîeur  de  Rhéroriqne  à  Athènes  On  très  ,  Bc  d'autres  Ouvrages  eilimés* 
a  de  lui  ma  Onomafitcon ,  ou  Die-  L)uis   Brccuteili,  Archev.  de  Ka- 
doonaxre  Grec,  dont  la  meilleure  gufe  a  écrit  fa  vie  en  Italien»  la- 
Edition  eft  celle  d*Amfterdam   en  quelle  a  été  traduite  en  latin  ,  par 
170^9  in  fol.  en  grec  &  en  latin,  André  Dudith. 
avec  des  Hôtes.  POLVBE  »  Roi  de  Coriothe ,  éle- 
POLLUX.  yoyej  Castoi..  va  le  )eune  (Sdipe  ,  qui  avoit  été 
POLUS  •  ou  Pool  ,  (  Renaud  9  ezpoii  aux  bétes ,  &  le  retint  à  fa 
très  célèbre  Cardinal  ,  Archevêque  Cour ,  comme  s'il  eut  été  fon  FUS. 
dç  Caatarberi,  ficTundes  plus  gr.  Koyej  (Edipb. 
Hommes  que  l'Angleterre  ait  p  o-  POLYBE  .  Polybius  ,  trèà  célèbre 
duiu  ,  étoit  proche  parent  des  Rois  HiiloricB  grec  >  &  l'un  des  plus  ju- 
Hcnri  VII  8c  Edouard  IV.   Il   fut  dicieux  Ecrivains  de   rAniiquité  » 
é!evé  dan>  l'Univerfité  d'Oxford  ,  0c  étoit  de  Mcgalopolis  ,  ville  d'Arca* 
Te  dîftingua  dans  les  plus  célèbres  die ,  8c  Fils  de  Lycorta^  >  Chef  de 
Académies  de  l'Europe,    il  s*acqutt  la  République  des  Achécns.   Il  fut 
une  ellime  générale  p^f  fa  probité  ^  envoie  en  AmbaiTade  i  Rome,  où 
Ton  érudition  ,  fa  mâdeiUe  8c  fon  il  contraâa  une  étroite  amitié  avec 
défimérelTêment.  Le  Roi  Henri  VIll  Sdpion  8c  Lelius.  Ceft  dins  cette 
en  particulier   l'eAima  beaucoup  s  Ville  qu'il  compofa  fon  exccUeme 
mais  lotfque  ce  Prince  eut  aban-  Hifloire  ^  après  avoir    fait  divect 
d«naé  la  Religion  de  Tes  percs,  Po-  yolagci  dam  |oi  liçujt  dont  tl  dt^ 
Têmll.  LA 
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Toir  parler.  Elle  écoir  àrrïCht  en  40 
Livtei  \  mais  il  ne  nou»  en  reÛe 
que  les  cinq  premiers ,  avec  des  ex- 
traits de  quelques  endroits  des  au- 
tres. Nous  en  avons  plufieurs  fidic. 
en  grec  te  en  lacin ,  dont  les  meil- 
leures font  celles  de  Paris  en  1 609  , 
infoL  I  6c  d'Amfterdam  en  1^70, 
iii-8*.  cuM  notis  variontm*  La  pu- 
bUcatfon  de  la  première  eft  due  aux 
foins  du  Pape  Nicolas  V.  Oom  Vin- 
cent Thuillier  «  Bénèdiâin  ,  en  a 
donné  une  bonne  Traduâion  fran 
çoife ,  avec  les  favans  Comment, 
du  Chevalier  Folard  ,  en  6  vol.  in- 
4*.  Polybe  eA  regardé ,  avec  raifon  9 
comme  l'un  dtt  plus  judicieux  8c 
des  plus  excellens  Hilèoriens  que  la 
Grèce  ait  prodniu.  Il  accoinpagna 
Scipion  l'Afriquain  U  Jeune  ,  ion 
Ami  )  dans  Tes  expéditions ,  8c  fe 
trouva  avec  lui  au  Hege  deNumance. 
Il  m.  â  Megalopolis,  m  av.  J.  C.  , 
à  81  ans. 

POLYCA&PE  ,  (  S.  )  cél.  Ev^ue 
de  Smyrne ,  éioit  Disciple  de  Saint 
JtanrSvangéliftey  &  pcenoit  foin 
de  toutes  les  Eglifes  d*A(îe.  Il  fit  un 
voïage  à,  Rome  9  vers  l'an  160  de 
7.  C«  9  pour  conférer  avec  le  Pape 
Anicet.  Ils  parlèrent  du  |our  de  la 
célébration  de  la  Pâque ,  queftion 

3ul  fut  agitée  depuêi  avec  beaucoup 
e  chaleur  du  cems  du  Pape  Viâor. 
Il  avoii  un  fi  gr.  zèle  jpour  la  pureté 
de  la  Foi ,  que  quand  on  avançoit 
quelques  erreurs  en  fa  préfence  ,  il 
fe  bouchoic  les  oreiîles  en  s'écriant  : 
^h  bon  Dieu  ,  à  quel  tenu  m'aver* 
vous  rifervi  /  &  il  s'cnfuyoit  aum- 
t6t.  On  dit  qu'ayant  rencontré  Mat' 
don  à  Rome  «  cet  Hétéfiarque  lui 
demanda  i*il  le  connoiffoit  :  Oui  , 
répondit  le  S.  Evfquc  ,/>  te  recon- 
nais pour  U  FiU  aifté  dt  Sat  n.  Une 
auttr  fois  ayant  vu  Cerinihe  entrer 
dans  un  bain  :  Fuyons ,  s'^ria  t*il  « 
de  peur  que  le  bain  ne  tombe  furn  us. 
De  retour  en  Afie  ,  il  fouiFrit  la 
mort  pour  la  Foi  de  J.  C.  ,  vers 
Tan  1^9.  Son  martyre  eA  rapporté 
d'une  manière  trrt  élégance  dans- la 
Lettre  de  l'Eglife  de  Smyrne  aux 
Eglifes  de  Pont.  U  ne  nous  reAe 
dt  S.Polycarpe  qu'use  feule  EpUr^ 
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écrite  aux  Philippiens.  S.  PhotlH  , 
premier  i:vêque  de  Lyon ,  8c  S.  Ire- 
née  ,  fon  fuccclTeur  ,  étoienc  Grecs 
de  nation  »  8c  Difciples  de  S.  Poly- 
carpe. 

POLYOLETB ,  célèbre  Sculpteur 
Grée,  natif  de  Sicyone^  vers  451 
av.  J.  C. 

POLYCRATE,  Tyran  de  Samot , 
▼en  f)t  av.  J.  C. ,  régna  d'abord 
avec  un  bonheur  extraordinaire  \ 
mais  dans  la  fuite  ,  Oronte  y  Gou« 
verneur  de  Sardes,  le  furprit  ^  le 
fit  mourir  en  croix  y  vers  5 14  avant 
J.  C. 

POLYDORE  Vi  RGiLB  ,  ou  Veh.- 
cxLB  y  cél.  Ecrivain  du  x6e  fiécle  , 
natif  d'Urbin.  Après  s'être  acquis 
beauc.  de  réputation  en  Iralie  par 
fes  Ouvr. ,  paifa  en  Anglererre  , 
pour  y  recevoir  ce  qu'on  appelloit 
U  denter  de  S,  Pierre  ,  8c  y  fut  fait 
Archidiacre  de  VTcls.  Il  reiourna 
enfuite  en  lulie  ,  où  il  m.  en  m  f  f . 
On  a  de  lui  plufieurs  Ouvr.  en  la- 
tin ,  dont  le  plus  connu  eA  celui  de 
Inventoribus  rerum,tn  huit  Livret. 
Les  autres  font ,  x.  un  Recueil  d'^- 
dages  ou  de  Proverbes  f  fujeifur  le* 
quel  aucun  des  modernes  n'avoir 
encore  travaillé,  i.  Un  Traité  des 
Prodiges  en  forme  Je  Dialogues. 
).  Des  Corredions  fur  Gildat.  4. 
Une  Hiftoire  d^ Angleterre  ^  en  xy 
Li/res,  imprim.  â  Bâlc  en  1^4» 
in-joL  Tous  les  Ouvr.  de  Polydore 
Vergtie  font  bien  écries  en  latin  , 
ma  s  ils  font  peu  exaûs  8c  fans 
critique  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  i*£- 
pigtamme  fuivante  : 

Virgilii  duo  funt ,  citer  Marà  , 
tu  y  Polydore , 
Alrer  ;  tu  rrundax  y  ille  Pottm. 
fuit, 

POLYDORE    Dl   CAI.AVAGGIO  , 

Peintre  célèbre  f'oy^i  Polidoki. 
POLYEN,  Poljétnus  ,  icrvain 
Grec  naiif  de  M.)u-doine,  cAAu- 
trur  d'un  Becutil  de  S trat Agîmes  , 
qu'il  dé>Jia  aux  limpi  reurs  /vnronin 
&  Vrrus  9  dans  le  irms  qu  ils  fai- 
foieot  la  guri rc  aux  P^rthes.  On  a 
plufieurs  Editions  de  cet  Ouvragt 
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en  grec  &  en  laiin.  Celle  de  Cafau*  Livre  intitulé  :  Hijh'rt  générale  du 

hon  en  1^89,  eu  la  première  ,  &  Drogues  (impies  &  compofées ,  &c. 

celle  de  Paocracius  Mafviciui ,  en  impr.  en  1694.  Il  Kc  lei  df mqnftra- 

itf^o  >  e/l  la  meilleure.  Polyen  vx-  lioos  de  Ton  Droguîer  au  Jardin  du 

Toit  veci  180  de  J.  C.  Sei  Stratagi-  Roi ,  &  donna  le  Caralogue  de  ton- 

mes  ont  été  traduits  en  françota^  pAr  tes  let  Drogues  contenues  dans  foa 

Dom  Lobineau  >  fous  ce  titre  :  les  Ouvrage  ,  £c  une  liite  de  toutes  lel 

Itufes  de  Guerre  de  Polyen  ,  en  1  raretés  de  Ton  Cabinet  «  dont  il  fe 

vol.  in  II.  ptopofoitde  pnMier  ia  defcrîption  ( 

POLY£UCTE  ,  célèbre  Martyr  niaisiln'cn  eut  pas  le  tcms,  étan' m* 
(f  Arménie  avant  le  4e  (iecle.  Il  cfi  à  Paris  le  18  Nov.  1^99,  le  four  mi- 
le fujcc  d'une  des  belles  TragéJiei  me  qu  on  lui  expéàa  le  Brevet  dune 
de  Corneille.  pcnuon  que  Louis  XIV  lui  accor- 

POlYGNOTE  ,  excellent  Peintre  doit.    Jofeph  l'omet  ,  fon  Fils ,  a 

Grec  ,  natif  de  Thafe  «  Ifle  de  la  fait  réimprimer,  en  17^^  ,  en  1  vol. 

Mer  Egée  9  fe  diftingua  furtout  par  1/1-4^  ,  VHiftore  générale  d  s  Dro' 

une  fuite  de  Tableaux  ,  qui  renrer-  gués.  Ccfl  le  Droguier  le  p  us  coixx- 

motent  Us  principaux  évenemens  de  plet  que  l'on  ait  juiqu'i  pr^fent. 

Troyes.  Il  refufa  les  prê'ens  que  les  POMEY,  (  F.ançois  )  laborieiue 

Grecs  lui  oSrircnt  en  cette  occa Aon  j  Jéfuiie,  a  beaucoup  travail. é  pour 

ce  qui  charma  tellement  lu  Am-  l'inflruâion  de  la  Jeuneife.    Il  fut 

phiâyont ,  qui  compofoient  le  Con-  lorgtcms  Préfet  des  baffes  Clades  à 

ieil  général  de  la  Grèce  »  qu'ils  por*  Lyon  ,  ou  il  m.  en  167).  Ses  pHn- 

terent  on  Décret  folemnelpour  le  ctpaux  Ouvr  foiit,  i.  Un  Diàion- 

remercier  i  par  lequel  Uecroi   ils  nain  françcii  /arm ,  auquel  on  pr^« 

•rdonnerent  en  mîme-tems,  que  feie  celui  du  P.  Joub^rt^  autre  Jé- 

dans  toutes  les  Villes  où  cet  habile  fuite,  t.  Flos  latinïtatis.  C'eft  un 

Peintre  pafleroit,  il  feroit  logé  8c  bon  abrégé  du  Diâinnnaire  de  Ro- 

défrayé  aux  dépens  du  Kublic.  bert  Etienne.  ).  Un  Indiculus  uni' 

POLYMNIE^  l'une  des  neuf  Mu-  verfalis.  4.  Des  Colloques  Scholaf- 

fes  f  ainft  nommée  des  mots  grecs  tiques  &  Moraux,  f .  Libitina*  ou 

owçbeaucoup,  &  /mut*  >  Mémoire^  Traité  des  Funérailles  des  Anciens  , 


Hle  prélîdoii  a  l'Hiitoiie  ,  ou  plurôt  en  latin,  tf .  Un  Traité  des  Particu- 

à  Ja  Rhétorique.    On  la  repréfen  les  en  françois.  7.    Pontheum  my- 

toit  avec  une  cou ''onne  de  perles  8c  tkicum ,  feu  fabulo/a  Deorum  Hif- 

une  robbe  blantbe,  la  main  droite  toria^  in-i&.  Cefï  un*  Mythologie 

en  a&ion  ,  comme   iî  elle   haran-  eraâe  8c  mé  hodique.  Flic  a  ét^  tra- 

gnoit ,  8c  tenant  de  la  gauche  un  d^itte  en  fr^nçois.  8.  Novus  Rheco- 

caducée  ou  fceptrc  ^  pour  marquer  r.c^r  Candiiatus  ;  c*eft  une  mauvai- 

fon  pouvoir.  fe  Méthode  de  Khctorique  ,  propre 

POMEKEj  (  Tulien)  Pomerius  ^  i  guet  le  guuc  anx  jeunes  gens  , 

natif  de  MaïKÎtanie,  pada  dans  les  auoique  le  Père  Jouvenci  en  aie 

Gaules ,  fie  y  fut  ord«>nnè  Prêtre  ,  donne  une  nouvelle  Edition  corti- 

après  y  avoir  enfeigné  la  Rbétori-  g  *c  8c  augmentée,  en  i7it,â  Tu- 

que.    On  dit  qu  il  demeura  long-  f<t«re  des  Khctoriciens  du  Collège  det 

cems  â   Arles.   Il  vivoit  encore  en  Jéfui^es  de  Paris;  on  ne  fe  ferc  plus 

4^5.  Ceft  lui  qui  eft  Auteur  dihLi-  depuit  ^ong-tems  dans  ce  Collège  de 

vre  de  la  yie  contemplative  ,  ou  des  cette  mau/aife  Mv-ihode. 

yertus  &  des  Kices  ^  qu  on  a  long-  POMMERA  YE  ,  (  Dom   Jeaa- 

cems  attribué  à  S   Profper.  Franco  s  )   laborieux  Bénédiâin  de 

POMET,  (  Pierre  )  habile  Mar-  1    Congrégation  de  S.  Maur  ,  né  i 

chand  Droguifte  i  Paris,  né  le  1  Rouen  en   1^17,  renonça  â  toutes 

Avril  KfS,  ratTcmbla  à  gr.  frais  les  Charges  de  fon  Ordre,  pour  fe 

de  tous  les  Pais  les  drogues  de  tcu-  livrer  entièrement  â  l'étude.  Il  m* 

u  efpece  ,  8c  fe  cendic  céi.  pat  fon  d*af  oplczie  dans  la  maifon  du  fa* 

Ll  ij 
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▼ant  M.  Buheau  ,  auquel  il  itnit  n'auroieat  oHE  Terperer.  Ayant  ceo*' 
allé  cendre  vidce  le  18  Oà,  i687«  gMié  fes  Ttoupei.-il  teotta  dans 
à  70  ans.  Oq  a  de  lui ,  i  VHiJloirt  Aome  «n  Homme  privé  &  en  fiai- 
de  VAbb«yt  de  S.  Oucnde  Routn  ,  pie  Ciio/en  j  ce  qui  le  £c  lecevoir 
êc  celle  de  S,  j^mand  6c  de  Saitte  avec  une  joie  extrême ,  ^1  av.  J-  C. 
Catherine  Ac  la  même  Ville  ,  in-  Poupée  triompha  ,  pendant  deux 
/o/.  1.  Vfiftoire  des  Archevêques  jours,  avec  une  magnificence  ck> 
de  Rouen  ,  iu-fol  C*eft  le  meilleur  craordinsire  ,  6c  mit  dans  le  ttéfoc 
de  (€t  Ouvr.  ;.  Un  Rcceuil  det  Con  •  public  de  plus  gr.  fommes  qu*il  n*y 
elles  2c  Svix>dei  de  Rouen  ,  in-^^.  en  écoit  jamais  encré  par  les  vtâoî- 
4.  L'Htftoire  de  la  Caïkidrale  de  rei  d'aucun  autre  Général.  Mais  (a 
Rouen ,  10-4°.  f .  Pratique  Journa-  gloire  6c  fes  prorpérités  ferabloienc 
Itère  de  l*jéumône  :  Pccic  Ouvrage  erre  ohfcurcies  par  celles  de  Cé'ar  , 
pour  exhortée  â  donner  i  ceux  qui  6c  celui  ci  ne  voulant  poinc  de  Mai. 
quêcenc  pour  les  Pauvres.  Les  Ou-  tre  ,  ni  l'autre  d'£gal ,  la  {alouiie 
vrages  de  ce  B^'niédiâin  font  écrits  fe  mit  bieatôc  en;re  ces  deux  gr. 
fans  agrémens  >  6c  ne  fonc  pas  tou-  Hommes.  Julie  ,  Fille  de  Céfar  , 
jours  exaât  ,  mais  ils  renferment  oue  Pompée  avoii  époufée ,  5:  Ccaf* 
des  recherches  curieufes  6c  impor-  lus ,  leur  Ami  commun  »  cncrecfn> 
tamcs  renc  pendant  quelquc-iems  Tuniou 
^  POMONE  y  D'eHe  des  Jardins  6c  6c  la  concorde  encr'eux  ;  mais  aptes 
des  Fruits,  félon  la  Fable  ,  fut  ai-  leur  more.  Pompée s'étanc fait  don- 
mée  par  Veriumne.  ncr  le  Gouvernement  d  Efpagne  ,  6c 
PO^(P££  le  Grand ,  (  Cntt'us  voulant  que  Céfar  quittât  le  com- 
Pompetus  Ma^nits  )  l:iii  àt  ?ox\v^ct  maniement  des  Armées  dans  les 
Scrabon^  6c  de  Lucilia^  d'une  fa-  Giuies,  pour  venir  â  Rome,  en 
mille  noble  y  uaquic  le  )o  Sept.  to6  (impie  Particulier  ,  demander  le 
avant  J.  C. ,  la  même  année  que  Confulat ,  Céfar  refufa  d'obéir  ^  & 
Ciceton.  Il  apprit  le  métier  de  la  la  guerre  fut  déciarée.  Pom^c  for» 
gurrre  fous  fon  Père,  qui  étoicgr.  lit  de  Rome  avec  les  Confuls  6c  le 
Capitaine  \  6c  d:s  l'âge  de  13  ans  y  Sénat ,  6c  pafla  en  £pire  s  mais  Ce- 
il  leva  de  fon  chef  trois  Légions  ,  far  ,  après  avoir  défait  les  Ucuce- 
qu'il  mena  à  Sylla.  Trois  ans  après  ,  nans  de  fon  Rival  en  Efpigne  ,  alU 
il  reprit  la  Sicile  6C  l'Afrique  fur  les  le  joindre  6c  le  de  fit  â  la  eu.  batati- 
Profcrits  ,  6c  mérita  les  honneurs  le  de  Pharfale ,  48  av.  J.  C.  Aprè« 
du  Triomphe,  81  av.  J.  C.  Après  cette  viÛoire  fi  fatale  à  la  libené 
la  mor:  de  Sylla  ,  il  obligea  Lepi-  dt%  Romains ,  Pompée  fe  lauva  cii 
<dus  de  for  tir  de  Rome  ,  6c  porta  Egyp^^  «  ^^  ^^  ^^^  Piolomée  lui  fie 
la  guerre  en  Efpagne  contre  Serio-  couper  la  tête  pat  un  Efclave  nom- 
rius.  Cette  guerre  étant  heureufe-  mé  Photin.  Ainû  périt  ce  gr.  Ho  ai- 
ment terminée  ,  il  triompha  une  fe-  me ,  dans  la  58e  année  de  fon  â|»e  » 
conde  fois  ,7^  av.  J.  C. ,  n'étant  après  avoir  été  trois  fuis  Confu!  , 
encore  que  (impie  Chevalier  Ro-  avo  c  triomphé  de  l'Afrique  ,  de 
main.  Pompée  fut  éluConful  quel-  l'Europe  6c  de  l'Afie  ,  6c  êtte  par- 
oues  fours  après.  Il  rétablit  «pen-  venu ,  peu  d'aimées  auparavanr ,.  as 
oanc  fon  Confuiat ,  la  puidance  plus  haut  comble  de  gloire  6c  de 
4es  Tribuns ,  extermina  les  Pyrates,  grandeur.  Ciceron  adure  qu'il  étotc 
remporta  de  gr.  avantages  comte  né  pour  les  grandes  chofes ,  6c  qu'il 
Tigrane  6c  contre  Mithridate,  pé-  étoit  capable  d'atteindre  au  plus  h. 
nétra  par  fes  viâoires  dans  la  Me^  degré  d'éloquence ,  s'il  n'eût  mieux 
die  ,  dan ^  l'Albanie  6c  dans  l'iberie  ,  aimé  fuivre  fon  inclination  mili> 
fournit  les  Colques  ,  les  Achcens  6c  taire.  Pompée  ufa  de  fa  put(rance 
les  Juifs  )  &  retourna  en  luiîeavec  avecbeauc.  de  modération,  8c  fa 
plus  de  puilfance  6c  de  grandeur,  mon  fut  tiès  fenfiblc  aux  Romains, 
^ue  les  Romains  ,  ni  lui-même,  U\fjSUà.z\u.  ^^*  Cncïus Pompée  « 


VAM,  fe  renaît  formidable   en  POMPOKIUS  Stcunius^  (  P.  ) 

Blpagne  ,  où  il  fut  Tatncu  par  Ce-  cél.  Poé'c  latin  ,  i'ut  Con'ul  Tao 

far  à  la  bataille  de  Munda  ,  45  av.  iS  Ac  l'an  40  de  J.  C.  Il  a  voit  fait 

J.  C.  )  &  lué  quelques  iour»  après,  plafîeufs  Tragédies  ^  dont  Pline  U 

Scztus  Pompée  y  le  plus  jeune  y  qui  Quintîlien  font  un  gr.  éloge. 

avoitauiC  été  vaincu  à  la  bataille  PONCE,  (Paul)  Sculpteur  Flo- 

<le  Munda  ,  fe  rendit  maître  de  la  reniîn  ,  s'eft  rendu  cél.  en  France  , 

Sicile  j  puis  ayant  été  entièrement  fous  les  règnes  de   François  11  8c 

défait  par  Auj^uile  Se  par  Lepidus  »  de  Charles  IX.  On  voit  aux  Cdef- 

jî  p.fla  en  Alie  >  où  il  fe  ibutint  tins  de  Paris  ,  plu f.  de  Tes  Ouvr., 

quelque  tenu  -y  mais  il  fut  enfin  tué  qui  lonc  adaiirer  fes   tilens  »    de 

par  ordre  de  Marc- Antoine  «  )f  ans  qui  atircnt  les  Curieux  dans  cette 

av.  J.  C.  Eglife, 

POMPÉE ,  ( Trogue  J  Foy,  Tuo-  POMPONE.  Foye^  Bsllietk h. 
CUE  PoMPi^B  POMFONIUS  MELA  ,  cél.  Géo- 
POMPOHACE  «(Pierre)  fa-  graphe  ,  natif  de  Me  Uaria  ,  dans  le 
meux  Pbilofopbedu  15e  liecle,na-  Koyaume  de  Grenade,  eft  Auteur 
qnit  â  Mantoue,le  s 6  Sept.  146&.  d'une  honne  Géographie >  intitulée 
Il  rtoitde  iî  pet.  taille  ,  qu'il  ne  s'en  de  Situ  Orbit ,  en  3  Livres ,  donc 
£illoit  gueres  qu'il  ne  fût  un  Naia }  les  meilleures  Editions  font  cellet 
xnats  iiavôtt  beauc.  d'efprit  &  de  de  Leyde  en  1^4^»  in  11  ,  &  celle* 
génie.  Il  enCergna  la  Philofophie  i  de  Cronovius  en  171a.  Il  vivoic 
Vadoue  &  en  plulîeuis  autres  Villes  dans  le  prem.  fiede  de  l'Eglife. 
d'Italie  9  avec  une  réputation  ex-  rOMPONIUS  Ljetus  ,  (  Juliut) 
tracrdioaire  ,  8c  publia  un  Livre  favant  Ecrivain  du  i^efîecle  ,  nom- 
fur  V/mmortalité  deVJmt^  dans  mé  mal  â  propos /'/erre  itfe  Ctf/tf6re, 
lequel  il  foutient  qu'AriUote  ne  la  naquit  en  1415  â  Amendolara,  dans 
cr^ir  point ,  &  que  l'on  ne  la  peut  la  haute  Calabre.  On  dit  qu'il  étoi^ 
prouver  que  par  l'Ecrirure  Sainte  &  Fili  naturel  d'un  Prince  de  Salerne  ^ 
par  l'autocité  de  1  Eglifr.  Ce  Livre  de  la  Mailon  de  SanO^verino.  Alant 
nt  grand  bruit ,  avec  raifor.  »  &  fut  été  faulfemeot  accufé  avec  d'autrct 
vivement  aitaqué.  Mais  Pomponace  Savans  d'avoir  conjuré  contre  le 
en  fit  ïapoiogit  i  &  aïant  pris  le  P^pe  Paul  II ,  il  fe  retirai  Veoife, 
Cara.  Bembe  pour  juger  fon  àUîé-  &  revint  dans  la  fuite  i  Rome  ,  oà 
rend  «  on  dit  que  cet  habile  Cardi-  il  vécut  en  Philofophe  fufpeâ  d'im- 
sial  n'y  trouva  rien  de  contraire  â  la  piété  &  d'athçifme  j  mais  il  fe  con- 
Foi  :  que  le  Maître  du  facré  Palais  vertit  &  m-^na  une  vie  Chrétienne 
penfa  de  mcmt ,  te  que  les  Inquid  quelques  années  avant  fa  mort ,  ar* 
reuts  en  permirent  une  féconde  £di-  rivée  en  i49f  «  i  70  ans,  étant  G. 
lion.  Pomponace  m.  à  Bologne  y  pauvre^qu'il  fut  contraint  de  fe  faire 
d'une  rétention  d*urine  en  isx^ ,  à  porter  à  l'Hôpital  pendant  la  mala- 
de) aiu.  Outre  fon  Livre  de  V/m  die  dont  il  moût  ut.  On  lui  donne 
mortalité  de  tAmt ,  on  a  de  lui  un  auffi  le  nom  de  Julius  Pompomus 
Traité  des  Enchantemtns  ,  dans  le-  Sabinus  »  8c  de  Pomponius  fortu^ 
quel  il  foutieot  qu'ils  ne  doivent  natus.  On  a  de  lui  ,  1.  un  Abrégé 
point  être  attribués  au  Démon }  ce  dtla  Fie  des-Céjars  depuis  la  mort 
qui  le  iu  mettre  â  V Index  y  U  quel-  de  Gordien  jujqu'd  Juflinien  III» 
ques' autres  Ouvr.  en  laiia  imprim.  x.  Un  Livre  y  de  exortu  Mahuma» 
â  Bâle  en  i567,m-8o.  U  s'étoit  dis  -  ^.  Un  i\itte  des  Magiftrats  Ho' 
fait  cette  Epitapfae  :  mains,  4.  De  Sacerdotns  ;  de  Le- 

gtbus  ad  M,  Pantagathum,  5  «  Dix 

HU  fepulitts  jaceo,  Qmarcf  nef-  Epîtres  familières,   6.  Ftta  Stasii 

elo  i  née  fi  fus  aut  nefeis  ,  euro,  Poetét  &  Patris  ejus  :  dearte  Grastf 

Si  vales  y  bene  eft  ;  vivens  valui,  maticA  :  des  Editions  de  SalluAe  » 

JPartajfe  nunc  valeo.  Si ,  am  non  «  de  Pliae  U  Jeuntp  tt  de  quelquet 

dicere  nequeo,  L\  0%     . 
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Bciirs  de  Ciceron  :  des  Commentai^  Cet  Cix  Cotnpagaons  à  S.  Jacquet 

r<s  fur  Quiu'Jlieu  ,  l'ur  Columeie  ,  en  Galice  ,  6c  nr,  félon  la  coûta- 

&  fut  Virgile,  ^c.  Sabellicus  Ton  medeceiems  là,  divers  auctes  Pèle* 

L  ifciple  a  écrit  fa  Vie.  Un  iit  qu*un  rinager.  Il  s'arrêta  enfuite ,  avec  fei 

éioii  n  avide  de  l'enteaJce ,  qu'où  ConipagDoni  >  dans  un  lieu  appelle 

r  te.;oi'  des  puces  dans  foniicole  Salvants  ,  qu^Arnauld  du  Font  > 

dès  (e  milieu  de  la  nuit,  parcequ*ii  qui  en  étott  Seigneui  ,  lui  donna. 

Fa. fou  fes  leçons  dès  la  pointe  du  Us  y  bâtirent  àti  Cabanes,  de  fe 

jour.  nombre  des  Difciples  de  Ponce  s'é- 

PO MPONIUS  Atticus.   P^oye^  laiu  augmenté ,  ils  embralTerenc  la 

Atticus  re^lc  de  Cîc:aux  en  1156.    Pierre, 

PONCE  de  JUra^t  t  Gentilhoni'  Ai>bé  de  Miian,  leur  donna  Tha- 

m;  du  Diocèfe  ae  Lodcvc  ,  dans  le  bc,  &  choifit  Adénaare ,  l*und'ett* 

ite  fîecle.    Aptes  avoir  déshonoré  tce  eux  ,  pour  leur  A.  b5.  Ponce  ne 

longtems  fa  nobleJe  par  fet  bri-  vouIjc   d'autre   rang  que  celui  de 

gan^iagei  &  fe»  violences ,  &  s  être  Frce  Convers  ,  8c  m.  quelqoe^iems 

rendu  le  iicau  de  (t  Province  ,  fe  après  en  oJeur  de  faintecé. 

fcnti'  fiibi  emenr  touché  de  i>leu  9  PONCE  de  la  FÙImtb  ,  (  Conf- 

&  ptit  audî  iôc  U  tc'oluiion  de  fai-  lamin  )  Voye^  Fuenti. 

re  une  péai'cnce  auilî  éclatante  que  PONCE  de  L£om  ,   {  Bafîle)  fa- 

fescritncs  avoien*  cté  publics.  Aiant  vani  Cammifte  &  Thro'ogien  ,  na- 

comiuuniqué  fon  dellein  â  fa  Fem<  t  f  de  Grmade  ,  d'une  Familie  i!!u(^ 

me»  cl  <■  l'ipp'ouva  >  puis  elle  en*  Cre  ,  prie  rhabit  Religieux  de  TOr- 

ira  avec  f.i  Fille  dans  le  Monaflere  dre  djes  Hermites  de  S.  Aut^uflin  » 

de  U.inon   Elle  Avoir  auili  un  Fils  ,  à  Salatnan.]ue,  &  enfeigna  laThco* 

que   Ponce  ofFiii  au  Monaftere  de  loi^ie  &.  le  Oroit  canon  à  A'cala  » 

Saiiir    Sauveur  de  •  odeve.    Après  avec  une  gr.  réputation-  Il  mour.à 

av  ir  vendu  tous  fes  biens  6c  fes  Salanaanque  en   16x9,    Ses  princip» 

meubles,  il  paya  tous  fet  Créan  ouvr.  font  «  i.  de  Sacramenio  eon* 

cicrs  ,  Ac  tous  ceux  à  qui  il  avoit  ùXi  fi^mationis  :  de  Sacramtnto  matri* 

quelq.  tort.  Il  k  rendit  cnfuiie  à  Lo-  monii  ,  cum  appendice  de  maerinuy' 

deve  le   Dimanche  des  Rameaux,  nio  Catkolicicum  f/^retico  y  in- fol* 

avec  (îx  Cum^Mgaom  de  fes  defor-  i.  De    impedimentU  matrtmonij  , 

dres,  qu'il  a  voie  g  gnési  Dieu,  &  in-4''.    ).  Diverfes  que/lions  tirées 

ayant  atrendu  que  la  ProccflSon  fut  de  la  Théologie  Scholaftique  ,  ^  de 

arrivée  i  la  Place  publique  ^  où  l'on  la  Pofitive ,  en  latin ,  6c c. 

avoir  dreflè  une  ehrade  »  Dour  faire  PONCE   de   Léon,   (  Gonfalvo 

de-U  unSer.Tion  au  l^uple  i  il  s'y  Marin  )  excellent  Traducteur  ,  na- 

fù  con  luire  la  rorde  au  col ,  6c  les  tif  de  Seville  ,  éioic  rrès  habile  dans 

épaules  découveites«  fe  faisant  frap-  la  Langue  grecque.   Il  a  tradutr  en 

par  de  verges  par  ceux  qui  l'accom-  latin  les   OÉuvres   de  Thcophane, 

pagnoient.  Là  étant  monté  fur  l'cf'  Archevêque  de  Nicée  ,  8c  le  Pfyfio' 

cr^de  ,  il  fe  ptollerna  aux  pies  de  logue  de  S.  Eptphane.  SesTraduc- 

TEvéqui^ ,  6c  lui  prifenta  un  papier ,  tions  font  exaâcs ,  8c  très  eftimées. 

où  il  avoit  écrit  (ous  fes  péchés  ,  le  PONCHER  ,  (Etienne  )  cfl.  Eve- 

conjura'^r  de  le  faire  lire  devant  le  que  de  Paris ,  étoit  Fils  de  Martin 

Peuple.  Le  Prélat  'e  refufa  d'abord ,  Poncher ,  fichevinde  Tours ,  8c  Re* 

frais  Ponce  fît  tant  d'inlUnces,  qu'il  c?vrur  des  Aides  au  pais  du  Maine, 

fallut  le  fatisFaire.  Cet  exemple  lin*  Il  devînt  d'abord  Chanoine  de  S. 

etilier  de  pénitence  &  d'humilité  ,  Catien  8c  de  S.  Martin  de  Tours , 

fut  i'occadon  xle  la  converfion  de  puis  Confeiller  Clerc  au  Parlement 

plufieurs  perfonnes.    Quand  il  eut  de  Paris,  en  148^  i  Préfident  aux 

achevé  de  payer  ce  qu'il  devoir  ,  Enquêtes  en  1498  ,  8c  Evêque  de 

6c  de  réparer  avec  uiure  tous  les  Paris  en  1^03.  Il  fut  fait  Garde  des 

torts  tjtt'il  avoit  faiu  «  il  alla  avec  Scçauz  de  Fiance  en  15  li  ,  Ambaf* 
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fadeur  de  France  en  ECpagne,  en  Piecei  de  vert  ftançoif*  8c  quelt^uci 
I5i7,puûen  Angleterre  en  ifiS,  Ecritf  en  profe ,  dont  la  plupart 
avec  1  Amiral  de  Bonnivet.  Etienne  fonc  impitméei  dam  les  Meicuret. 
Poncher  car  parc  aux  gr,  affaires  de  11  y  a  de  refpric  Ac  de  la  facilité 
ton  unit.  Il  tue  pourru  de  l'Arche-  dans  la  TerfiHcatfoo. 
vêchi  de  Sens  en  m  19  9  fle  mour.  à  PONS  ,  (  Jean  François  de  )  ilTu 
L>'oa  le  14  Fcvt.  if  14 ,  â  7S  ans.  d'une  ancienne  nobleUe  deCbam* 
On  a  de  lui  des  C^rjlUuiioiu  Syno-  pagne  «  naquit  en  itf8) ,  i  MatIj  i 
d^s  ,  où  il  encre  dans  un  grand  prâi  de  Patls  »  chex  fon  oncle  nia- 
détail  fur  la  maoirre  d'adminift&er  temel^qui  en  étoit  alors  Seigneur, 
les  Sacrera ens.  Il  les  publia  en  1514.  Ramené  dès  fon  enlance  chez  fon 
Elles  fonc  eftiraées.  François  Pon-  père  «  Chevalier  d'honneur  du  Prê- 
cher ,  fon  Neveu  «  &  Fils  de  Pon  fidial  de  Chauraonc  eu  Baflîgni  ,  il 
cher,  Secrécaite  du  Roi^  Général  fit  fes  Humanités  9c  fon  cours  de 
des  Finances ,  fut  reçu  Confeiller  au  PhilofODhie  dans  le  Collège  des  J6- 
Paricmeuc  de  Paris  en  15  lo ,  éc  fuc-  fuites  Je  cène  ville  g  Ac  vint  â  Pa- 
ccda  à  fon  Oncle  daiu  l  Evêchéde  ris  en  1^9^  ,  où  fc  dcAinant  i  Tétnc 
Paris  en  I5i9«  H  fe  bronilia  avec  Eccléfiaftique ,  le  voulant  prendre 
U  Duchefle  d'Angouldme  ,  Mère  du  des  degrés ,  il  fit  un  nouveau  coûta 
Roi  François  l  f  9c  ayant  niancra-  de  Philofophie  dans  TUniverfiié.  ^ 
vré  fourdemenc  en  Efpagne  en  m  i  f ,  Ac  alla  en  fuite  prendre  des  Leçoni 
pour  prolonger  la  priion  du  Roi ,  de  Théologie  en  Sorbonnc  \  naait 
ôc  pour  em^her  <mt  U  DutheCe  la  fuiblcile  ne  fa  iancé  le  dé'ermi» 
d'Angouléme  n'eût  la  Régence  ,  fes  na  à  renoncer  au  degré  deDoâear. 
intrigues  furent  découvertes  «  Ac  on  II  avoir  de  l'efprit  6c  de  l'imaginn- 
le  renferma  par  ordre  du  Roi  »  i  rion  ,  Ac  un* goût  décidé  pour  H 
Vinccnn^'S,  ou  il  m.  le  prem.  Sept.  Métaphyfique  ,  fcience  qu'il  préft* 
i$)t.  U  a  compote  des  CammentaS'  roit  a  toutes  les  auttes.  Atant  été 
resfur  U  droit  Civil ,  qu'il  dédia  i  pourvu  d'un  Canonicat  de  la  Colle* 
Eiicnae  Poncher  ,  fon  Oncle.  giale  de  Chaumont ,  ce  Bénéfice  lui 
P'JNCY  db  Neuville  ,  (Jean-  fut  difputé  ,  Ac  l'affaire  atant  été 
Raptifte  )  naiif  de  Paris ,  fe  fit  Je*  portée  an  Cbâteler  en  première  Inf* 
fuite  i  lâge  de  t6  ans ,  Ac  enfei-  unce,  il  y  échoua.  Mais  en  aïantap* 
gaa  les  Humanités  Ac  la  Rhétorique  pelle  au  Parlement  ,  il  compofa  4 
à  Mâcon  ,  avec  apnlaudiflement.  ce  fujtt  un  ample  Mémoire  ingé* 
U  quitu  la  Société  des  Jéfuites  en  nieux ,  folide  «  Ac  bien  écrit ,  qui 
1718  ,  Ac  mena  une  vie  aiTcz  trtf*  lui  bi  gagner  fon  procès  »  par  Ar^ 
te ,  fe  rrouvant  fans  bieps  Ac  fane  rét  rendu  en  1709  9  avec  dépens  Ac 
Proceâeurs ,  Ac  déchu  des  efpéran-  refticutlon  de  fruits.  Ce  fuccès  fuc 
ces  qu'il  aucoic  dû  fonder  fur  M.  fuivi  peu  de  t«ms  après  de  la  dé« 
Picon  I  Vicomte  d'Andrezel  ,  fon  midion  volontaire  de  fon  Canoni^ 
Parent ,  qui  avoir  pris  (oin  de  foa  car ,  aXant  réfo!u  de  fc  fixer  â  Parie, 
éducation  «  Ac  qui  étoit  mort  Am-  à  caufe  dei  liaiibns.  qu'il  y  avoir 
bafladeut  àla  Porte  en  1717'  L'Ab-  formées  avec  un  gr.  nombre  de 
bé  de  Poney  prêcha  avec  fuccée  perfonnes  céi.  dans  les  Sciences  Ac 
dans  différences  Eglifcs  de  Paris  »  Ac  dans  la  Ltttérarare.  Il  fe  lia  fur» 
remporta  fepc  fois  le  prit  dû»  Jeijz  tout  avec  M.'de  la  Motte,  dont  il 
fioranx  de  Touloufe  }  mais  il  n'en  étoic  l'Apologift^  outré ,  car  il  alln 
devint  pas  plus  â  fon  aife  «  Ac  fuc  |ufqu'à  entreprendre  la  driènfe  de 
obligé  en  17)^  d'encrer  en  qualité  fa  pitoïable  Iliade:  ce  qui  ne  fais 
de  Ptécepreur  auprès  d*un  Neveu  point  d'honneur  à  ton  goût.  L'Ab* 
du  Cardinal  de  Polignac ,  au  Col-  bé  de  Pons  fencanc  (a  lanté  s'afibi- 
lege 'd'Harcourt  à  Paris»  où  U  m.  blir  de  jour  en  lonr  9  rcrourna  â 
d'une  fièvre  maligne  ,  le  17  Juin  Chaumont  dans  le  fein  de  f  4  fiim.  , 
^7)7  «  ^  )9  ^^»  On  a  de  lui  pluf.  en  1717 ,  Ac  y  m.  avec  de  gr.  fenc* 

1    1U| 
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m.  nt  de  p:6tê  Se  de  reKgfoB  »  en  pei!e  «  1  Bâie  »  pendant  la  tenue  dm 

17' 1*  lln'écoit  que  Soudtacre.  Dès  Coudle  >  le  ^  Juilie{,i4)^  »  ^  )• 

TÂgc  de  15  ans  00  s'écoit  apperçu  ftos. 

dua  dépia.emenr  peu  confiièrable         PONTAHUS «  (  O^avios  )  Théo» 

d'une  des  vciccbres  de  Ton  dot.  Ce  logteafic  Jurifconfultcdo  ife  fiec.^ 

dérangenicar  croisant  {eu  â  peu  ,  naiif  de  Cetreto ,  l'acquic  VdHxm 

l'Ahbè  de    Pons  fîi  venir  fecrere-  du  Pape  Pie  II  ,  qui-  l'envota   ea 

mène  un  Cbirugtro  ,  (c  fefic  paiTer  14^^  f  en  qualité  de  Nonce  ,  pont 

£veo  force  &  i  plutîeurs  reprifes  un  régler  les  difiecends  de  Ferdiuand  « 

rouleau  de  bois  le  long  de  Téchine  ,  Roi  de  Naples ,  &  de  Pandolfe  Ma* 

sMmagtnaot  qu'une  opération  au(E  latefta ,  Seigneur  de  Rimint.  H  fut 

btfarre  réiabliroic  fcs  vertèbres  dans  «nvoïé  i  Baie  ,  &  nommé  Cardi* 

leur  érat  naturel  'y  mai    elle  aug  nal ,  mais  il  m.  dansoeveïage  faot 

mçnta  au  çomrairc  1j  diâ^brmicé  de  pouvoir  profiter  de  cet  honneur*  On 

foR  dos  pour  tout  le  rti\t  de  fa  vie.  a  de  lui  un  volume  à'Epîeres  ,  flc 

On  a  imprimé  à  Paris  en  X7)g  ,  ^x  an  autre  de  Réponfts  k  des  confat* 

tEuvres  àt  l'Ahbi  de  Pons ,  în*i  t.  taiions  de  Droit, 
cequ'ilyade  meill eue  dans  ceRe-         PONTANUS  9  { lotîmes  Jûvitf 

cucil eft  le  i^fciâfum'xtom  nous  avoBS  nus)  Pîiilofophe  ,  Poc'.e,  Ora'«ur 

•parlé  :  un  nouveau  fyftime  d'édu-  &  Hiflorien  du  ije  fiec.  ,  néâ  Cer« 

catton  :  &  quatre  Dijfertatîons  fur  reco  en  1416  ,  fe  retira  i  HaplM ,  oii 

les  Langues  «  &  fur  la  Langue  fran-  Ton   mérite    lui    acquit   d'tiluftrea. 

çoife  eji  particulier.  Il  y  a  de  l'cr-  Amis.   Il    devint  P'éccpreur  d*Al* 

Kic  8c  du  brillant  dans  les  Ecrits  de  -phonfe  ,  Uj'emne  ,  Roi  d'Arragon  » 

IbbédePons,  mais  un  ftyle  affec*  duquel  il  futenfuitc  Secrétaire  9c 

tky  Se  tous  les  défauts  de  la  Motte,  Confeiller   d*Etat.  Dâiii  la  rcvoîte 

«bot  il  n'avoit  pas  le  mérite.  des  Seignein  du  Roï'umc  de  Na« 

PONT ,  (  Louis  du  )  Jéfuite ,  na-  pies ,  contre  Ferdinand  ,  «à  fon  fils 

iif  deValladolid  en  Efpjgne ,  s'ed  Aiphonfe  étoit  en^ré ,  Pontanuf  ta- 

rendu  célèbre  par  Cet  Livres  depii-  cha  de  les  réconcilier ,  de  il  y  réuffit. 

ti,  il  enfeigna  la  Philafophie  de  la  Chagrin  de  n'en  avoir  pas  été  ré* 

Tbéolof^ic  avec  répuration  ,  &  pafla  compenie  par  Ferdinand  y  il  fit  un 

pour  -un  ezccllenr  Maître  de  la  Vie  dialogue  peu  mefuré  de  l'ingratitu* 

rpiritueile.  Il  m.  faintement ,  le  17  de ,  6c  tomba  lui    même  dans  ce 

Fcvr.  i'$i4  9  à  70 ans.   Ses  Médita-  vice,  en  louant  dans  un   difcours 

fions  ont  été  traduites  en  françois  ,  public  »vec    une    bafle   Hatrerie  » 

êc  le  P.  Cacbuptn,  Jéfuite ,  a  écrit  Cbarlf^s  VIII ,  qui  s'étoit  emparé  dit 

fa  vie.  Roïaume  de  Naples  en  149^  9  8e 

PONTAC  y  (  Arnaud  de  >  favanc  en  décriant  dans  ce  même  difcours 

Bvêv|ue.  de  Bazas ,  natif  de  Bout-  la    Maifon    d*Arragon  ,  dont   il 

deaux  ,  d*une  famille  illuAre  ,  fiic  avoit  reçu  tant  de  bienfaits.  Cepen- 

«hoifi  par  TAi&mblée  du  Clergé  ,  dant  Ferdinand  II  ,  aïant  chaffé  les 

<onue  a  Melun  ,  pour  faire  ,  au  Roi  François  y  lui  continua  fa  Charge 

Henri  III ,  des  Remonrrances  qui  de  Secrenire  t  ce  qui   fat  admiré 

A  trouvent  dans  les  Mémoires  d»  avec  rai  fou  comme  un  aâe  de  gé- 

Clergé.  Il  compofa  encore  des  Corn-  nérofité  digne  d'un  gr.  Prince;  Pon* 

mtf^aires  fur  Abdias ,  des  Notes  unus  m.  en  1^09 ,  à  79  ans.  On 

fur  la  Chronique  d'Eufebe ,  te  un  a  de  lui  VHifloirê  des' Guerres  de 

Traité  de  Controverfe  contre  Du-  Ferdinand  I  6c   de  Jean  d*Anien  » 

picflts  Moinai^  Il  m.  au  Château  de  &  un  gr.  nombre  d'antres  Quvr.en 

Jouhcrthes ,  le  4  Fév.  1  <of .  vers  &  en  profe  y  tous  écri n  en  la- 

.  PONTANUS  y  {  Louis  )  habile  tin,  &  imprimés  àBâle  en  t^s^r 

Jurifconfulte  du  i  \t  fiec. ,  natif  de  en  4  vol.  zis-8*. 
Cerreto ,  bourg d'Ombrie  ,  fut Pro*        PONTANUS^  ou  »t7  Vmn » 

lQ%Btaire  du  Saint  Sié|e ,  bcm,^  {  Pierre  )  f«van(  Qr^ivoairi^  du 
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xftfiec.»  natif  de  Bruges.  Ait  far-  iûrU  Vlricm  «  in' fol.  aflêi  exaâ. 

nontné  YyéiwtgU  ,  patccqu'il  per-  lo.  L«  f^e  4^  Frédéric  II  ^  Roi  de 

die  la  vue  à  l'iAge  de  trois  v**  9  cela  DânntmtLrck  &  de  Nonvege  ,  po- 

ne  Tempécha   pas  de  derenir  foR  btiée  en  17)7  y  par  M.  George  Kry- 

iavam.  Il  enfeigna  les  Belles- Lee-  fiog,  Doâeur  en  Médecine  if lenf- 

tres  à  Paris  avec  réputation.  Ce-  bourg.  Pont  nus  a  encore  laide  en 

toit  un  homme  d'une  gr.  probité ,  Mfl.  piaf.  Ouvr  ,  cnK*autres  une 

Be  très  réfenré  dans  fes  Bcrits.  Les  Bibliothèque  det  femmes  qui  fonc 

prinaipaux  footy  une  Rhétorique  ;  devenuei  illufties  pat  leur  rdence. 

Br  un  Traké  de  l'^rr  de  faire  des  II  (ic  auffi  det  Tcri ,  raaii  fort  mau- 

ytrs.  Il  y  attaque  Defpautere  en  va't  :  ce  qae  Schreverlui  lui  6t  biett 

quelques  endroits.  fcntir  à  Toccafion  que  voici  :  Pon* 

PONTANUS  f  (  Jacques  )  habile  tanus  lui   propofa    une   Enigme  » 

Jèfiiitt ,  natif  de  Brugg ,  ville  de  (  dent  le  mot  étoit  un  trou  )  en  cea 

Bohême  «  enfeigna  long-tems  les  termes  t  Dites  moi  et  qui  devient 

Bcl:es-Lenres   en  Allemac ne  avec  plus  grand ,  plus  on  en  ôte  f 
réputation ,  flc  m.  à  Ausbourg  en 

i6itf  ^  à  84  ant.  On  a  de  lui  en  la-        Die  nUhi  qmd  majus  fiât  «  ft» 
tin  y  des  Infiitutiont  Poétiques  ;  det  plura  denuu  f 

Commentaires  fut  Ovide }  de»  Tra* 

duâions  de  divers  Auteurs  grecs ,  Schreverius    lui    répartit  fur-io^ 

BC-  pluficuts  autres  Ouvr.  en  profe  le  champ  s  c'ejl  Pontanus  :  qui  lui 

en  ven.  ôteroit  fis  vers  ,  il  en.  feroii  bien 

PONTANUS,  (  Jean-Ifaac  )  plus  grand  homme. 
HiAoriographe  du  Roi  de  Danne- 

marck  9  8c  de  la  Fcovince  du  Guel-        Pontano  demas  carmina  f  major 
dre  y  étoit  originaire  de  Harlem.  Il  erit, 

naquit  en  Dannemarck ,  où  Tes  Pa- 

leni  étoient  allés  pour  quelques  af-        PONT  AS  y  (  Jean  )  «él.  CafuiAe, 

faicet  9  &  mour.  à  Harderwick  eu  naquit  â  S.  Hilalrede  Harcourt ,  au 

1 640 ,  après  y  avoir  enfei^oé  la  Mé'  Diocèfe  d'Avranchei  »  le  dernier  de 

dedne  fie  les  Mathématiquet.   Ses  Dec.  i^jS   II  vint  achever  fa  étu- 

t>uvraget  fonc  :  i.  Hijloria.  urbis  des  â  Paris  9  8c  reçut  les  OrXes  fa- 

Sf  Rerum  Amfteiodamenfium,  in-  crési  Toul  en  rtf^).  Trois  ans  après 

fol,  1.  /tinerarium  Calli^  Narbo  il  fe  fir  recevoir  Doâeur  en  Droit 

nenfis,  in-i&.  )•  Rerum  Donica^  Canon  8c  en  Droit  Civil  y  fie  devint 

rum  f/iftoria  f  in-fol.    Cette  Hif-  Vicaire  de  la  Paroifle  de  Ste.  Gène - 

toire  qui  cft  elHniée  va  (ufqu'en  vievedes-ArdenSy  i  Paris.  Il  rem* 

it4S.  M.  de  NTeAphal ,  Chance-  plie  cette  Place  avec  zele  pendant 
lier  dans  le  Holftein  t  en  a  lait  im*     a^  ans,  8c  fut  enfulte  Sous  Péni- 

primet  la  fuite  dans  le  fécond  tome  tencier  de  Paris.  Il  m.  en  cène  ville» 

de  fes  Monumenta  inedita  Rerum  le  17  Avril  1718  »  â  90  ans*  On  a 

Cermantearum, êccLeifûc  1740  ^  de  fui  r.  Un  gr;  Di&ionnaire  des 

in  fol.    Cette    fuite    de  Pontanus  Cas  de  Confeience  ,  dont  la  plus 

comprend  les  règnes  de  Cbttftiern  1 ,  ample  Edit.  eft  en  3  vol.  in-foL  i. 

Bc  descino  Rot%fttivans.  L'Editeur  Sertptura  facra  ubiquefibi  eonflans» 

rapporte  dans  fa  Préface   plufieurs  in  4*.  Ouvr.  où  il  concilie  les  con* 

traits  patticuUers  de  la  vie  de  Pon-  tradiâions  apparentes  de  TEcriture* 
unus.  4.  Difeeptasiones  chronolo-     Sainte.  3.  Vtt  Entretiens  fpirituelt 

gic^p  5.  DeRheni  di%wrtiis  &  ac"  pour  infirtàre  »  exhorter  ttconfoler 
colis  populi*  adverfus  Ph*  Cluve*  Us  Malades  i  hi  un  gr.  nombre 
Tium  «  in  4*.  Livre  favant  ic  judi*  d'autres  Livres  de  piété, 
cieux.  6.  Difcuffiones  HifloricM,  PON  TAULT  m  Bbauliiu  « 
7.  Hifioria  CeUrU^»  8.  Origines  (  SébaAien  )  cél.  Ingéoieur  U  Maré- 
ïïran^Céi  9  iji'4**  ^^  ^n.  9*  Hif    cbal  de  Camp  des  Armées  de  Fran- 
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ce,  aprèf  s*être  fignalédins  uncièr  Saint  de  l'an  i66i  »  que  M.  de 
|c.  nombtede  ii^ti  &  de  combats.  Pont  Cljafteau  prit  une  réfoluiion 
«mploïa  Ton  loiut  à  dcflîner  &  â  efiîcace  de  renoncer  entièrement  au 
faire  graver  toutes  les  expéditions  mouJe.  Il  fe  démit  de  Tes  Bénéfices, 
mîtiiaircs  du  legne  de  Louis  XIV  ,  dirpofa  de  fon  Patrimoine  ,  fie  ne 
qu'il  accompagna  de  difcours  inf-  fe  réferya  que  deux  cens  écos  de 
truÛift,  Il  m.  le  17  Août  1^74*  Ma<  rentes  viagttçs  fur  l'Hôtel  de  Ville. 
dan:e  dei  Roches,  fa  nièce  ,  fit  II  fut  reçu  de  nouveau  â  Port  Rolal, 
conrinuer  &  açliever  fon  Ouvr.  qui  apréi  bien  des  inflances .  &  il  s'y 
eil  très  elUmé.  chargea  en  t66Z  ,  de  Toffice  de  Jar- 
PONT  CHASTEAU  ,  (  SébaAIen  dinicr  ,  donc  il  Ht  pendant  fix  aot 
Jofeph  du  Cambout  de  )  s'eft  rendu  toutes  Ls  fcnâions  lei  plus  bafles 
fameux  dans  le  dernier  fiecle  pat  &  les  plus  laborieufei.  Obligé  de 
Ton  acachcmcLt  â  MM  de  Port>  fonir  de  Pon  •  Roïal  en  1679  » 
Roïal.  Il  étoit  né  le  19  Janv.  i<54«  Monsieur  l'Erèque  d'Alet  Tenga- 
d*une  famille  il'ullrc  &  ancienne,  gea  d'aller  i  Rome  ,  où  il  agit  avec 
Son  père  éioit  coufin  germain  des  tele  en  faveur  de  Ces  Amis  de  Porc- 
Cardm^ux  de  Richelieu  &  de  Lyon.  Roiah  11  y  demeuroit  fous  un  nom 
Ilfuiéle.é  d'une  m^nii^re  coufbr  emprunté,  loifque  la  Gourde  Fran- 
me  i  fa  na'lTance  ,  &  fit  fei  études  ce  en  aïant  été  informée ,  demanda 
à  Paris  avec  fuccét.  Il  fe  vit  chargé  fon  expulfion  de  Rome.  I!  fe  rerira 
de  trois  Ab\ aies  dés  fa  jeunefle ,  te  dans  l'Ahbaîe  de  Haute- Fontaincen 
aïant  de  1  esprit  ,  des  talcDS  «  des  Champagne ,  puis  dans  celle  d'Oc- 
cunnoiifances ,  &  Tari  de  pUire  &  val,  où  il  vécut  pendant  cineant 
de  fe  faire  rechercher  des  meilleures  dans  la  pénitence  la  ptus  aoitete. 
compagnies  ,  il  pouvoic  afpirer  aux  Quelaues  afiaires  de  Charité  Taianc 
plus  gr.  place*  j  mais  s'èunt  mis  rappelle  à  Parii  »  il  y  tomba  raala* 
lous  la  di>eâiondeM.  de  Singlin  ,  de,  8c  y  m.  le  17  Juin  i<>o  ,  â  f7 
il  conçut  dès-lors  ledeiTein  d'aban-  ans.  Le  voïage  qu'il  fit  en  itf^4  Â 
donner  tous  fes  biens  0c  de  fe  l'Ifle  de  Hourdltrant,  en  Danne- 
confacrer  i  la  pénitence.  Cène  marck  «  dans  iaouclU  il  avoit  mit 
preiaftre  ferveur  ne  fut  pas  de  Ion  <  du  bien,  a  fourni  bien  des  réfle- 
gue  durée ,  8c  il  (e  dcgouta  peu  à  xions  â  la  critique.  C'eft  lui  qui  cfl 
peu  de  la  retraite  8c  du  iilence.-  11  l'Auteur  det  deux  premiers  volume  t 
voïagea  enfuite  eu  Italie  bc  en  Aile-  de  la  Morale  prëttque  des  jéfititet  » 
roagne  ,  8c  de  retour  en  France  ,  il  dont  M.  Arnauld  a  fait  les  fix  au- 
s'arrêta  à  Lyon  ,  chez  le  Cardinal  très.  Sa  Lettre  écrite  i  M.  de  Père- 
Alf^onfe  de  Richelieu  qui  en  étoit  fixe  en  1666  en  faveur  de  M.  de 
Atchevêque  ,  Se  qui  l'aimoit  beau-  Saci  ,  qui  avoit  été  rois  à  la  Dailil- 
coup.  Après  la  mocc  de  cette  Emi*  le  ,  a  été  imprimée.  Il  a  auflil  tra- 
nence  arrivée  en  j6^)  ,  il  revint  à  duit  en  françois  les  Soliloques  de 
Paris  ,  où  il  penfa  faire  un  mariage  M.  Hanion  ,  fur  le  Pfeaumc  118. 
avantageux  avec  une  Deinoifelle  ^  PONTHISU ,  (  Adélaïde  de  )  eft 
qui  mourut  peu  de  tems  après.  M.  fameufe  par  fes  Avanrures. 
de  Pont-Chafteaux  fit  alors  un  nou-  PONTIEN ,  (  S.^  fuccéda  an  Pape 
veau  voïage  à  Rome  ,  revint  en-  Urbain  ,  au  mois  de  Juin  t)i  ,8c  rot 
fuite  en  Fiance,  vifiia  la  Bretagne  martyrilé,  pour  la  Foi  de  7.  C. 
9c  le  Maine  ,  8c  après  bien  des  conr*  en  i)  ^  Les  deux  Epîtres  qu*on  lui 
bau  9  il  réfolut  enfin  de  quitter  en-  attribue  font  fuppofécs.  S.  Antece 
tieremeot  le  monde.  Il  difoit  de-  lui  fuccéda. 
puis ,  en  parlant  des  Cardinaux  de  PONTIS,(  Louis  de  )  Gentil- 
Richelieu  8c  de  Lyon ,  qui  avoient  homme  de  Provence  ,  ainfi  nommé 
lur  lui  de  grands  delfeins  de  fortu-  de  la  Terre  de  Pontis  en  Dauphiné , 
ne  :  que  Dieu  avoit  tuÀ  deux  Nom'  dont  fon  père  étoit  Seigneur ,  fut 
mes  pour  le  fauver.  Ce  fut  le  Jeudi  Lieutenant  dans  le  Régiment  d:s 
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Gardef  »  puis  CommilHûre  général  tageux  pour  réducation  de  la  Jeu« 
éct  Suides ,  fous  le  règne  de  Louis  nclfe ,  lequel  fui  approuvé  par  let 
XIII  »  4ui  l'eftimoit  beauc.icaufe  Chefs  des  deux  Chambres  du  Par- 
dé  fa  fidélité  &  de  fa  valeur.  Cepen-  lemenc}  mais  ce  proiec  fut  abandon- 
dant  pluf.  obftades  s'étanc  oppofês  né  dans  la  fuite  ,  acaufe  des  adaî« 
à  réicvation  de  M.  de  Pontis ,  après  res  oui  furent  fufcttées  â  Matthieu 
avoir  fervi  avec  honneur  fous  itois  Pooie.  On  le  chalfa  de  fa  place  en 
Rois  ,  il  quitta  le  Srrvice  8c  fe  re-  icét,  te  il  fur  obligé  de  fe  retirée 
tira  à  Pori-Roïal-des- Champs ,  oÀ  en  Hollande  »  cû  il  m.  en  i<79-  On 
il  paHa  près  de  xo  ans  ^  8c  où  il  m.  a  de  lui  divertfOuvragct ,  dont  le 
le  14  de  Juin  1670  ,  à  87  ans.  On  a  plus  connu  8c  le  plus  eilsmé  efl  in* 
fous  ce  nom  des  Mémoires  rédigés  ciculé  Synopjîs  Criticorum,  Il  con* 
par  Thomas  du  Folle ,  en  1  vul.  tient  «  en  abrégé  ,  les  Remarques 
2ifii.  1U  font  agréables ,  intérefTans  des  plus  favàns  Critiques  Se  des  plut 
8c  remplis  de  Réflexions  juiicieu-  hkbtles  Commentateurs  fur  l'Ecti- 
fcs  s  mais  pas  toujours  exaâs.  M.  ture  fainte  «  furcout  celles  det  Pro* 
le  Roi  de  Gomberville ,  fit  fur  la    teAans« 

fciraite  de  M.  de   Pontis  â  Poit-        POPE ,  f  AlexanJre  )  très  célsbrt 
Roïal  f  les  Vers  fuivans  :  Poèt?   Anglois  »  8c   l'un  det  plut 

beaux  Gcnies  8c  des  meilleurs  Eat* 
Loin  de  la  Cour  &  de  la  Guerre ,  vains  que  l'Angleterre  aie  produits  « 
J'apprens  à  mourir  en  ces  lieux  :  naquit  i  Londres ,  !e  8  Juin  (  Vieux 
Qui  ne  meure  long'tems  fur  lerre  i  Ayle  )  1688  ,  dune  famille  noble 
Ne  vivra  jamais  dans  /o  Ciiux,      8c  ancienne ,  originaire  du  Comté 

d  Oxford.  L'Aine  de  fa  Famille  s'ap- 

POKTIUS,   (  Paul  )  excel.  Gra-    pcrlloit  le  Comte  de  Downe  ,  dont 

veur  des  Païs  Bas ,  dont  notis  avons    runique   Hcritiere    fut    mariée  au 

uo  grand  nombre  d'EItampcs  d'à-    Comte  de   Lindfey.   La   roere    de 

ptèsRubensy  Vandyclc,8(  J(rdans.    Pope  étoit  fille  de  Guillaume  Tur- 

Elles  font  très  eflimées.  ner ,  Gentilhomme  de  !a  Province 

PONTOKNE,  ou  Pomtorme  ,     dTorck.  Il  fut  élevé  avec  foin  dant 

(  Jacques  de  )  fameux  Peintre   de    une  petite  maifon  »  proche  S.  Paul  » 

Tofcane  y  mort  à  Florence  en  1 5  56 ,    uù  (es  parehs  «  qui  étoient  Catholi* 

i  6)  ans.  ^  ques  K.oqiains,  s'ctoient  retirés  avec 

PONTOUX  9    (  Claude  )  Pnèie     les  débris  de  leur  fortune  ,  prefouo 

FrSliçois  bi  Dodeur  en  Médecine ,     épuifée.  par  les  doublet  taxes  8c  let 

natif  de  Châlons-fur-Saone ,  d'une    autres  loix   pénales    qu*impofa  le 

famille  noble.  Nous   avons  de  lui    Roi  Guillaume  ,  gendre  de  Jacquet 

des  Elégies  »  det  Stances  ,  8c  d'au-     II ,  à  ceux   de  cette    Communion. 

très  Pièces   de  Poéfîe.    Il  m.  vers    Comme  le  jeune  Pope  éioir  d'un 

1 Ç79.  On  a  encore  de  Pontoux  uu:    tempérament  délicat  »  il  ne  fiit  pdioc 

Ttaduâion   ftançoife  de  la  Haran-    envoie  aux   Ecoles  publiques  \  fet 

gue  de  S,  Bafile  le  Grand .  â  fes    parent  confièrent  fon  éducution  â 

jeunes  Difdjfles    0    Keveux  ^   8C     pluf.  fav.  Hommes  ,  particulière* 

d'autres  Ouvrages  en  profe.  menti  J4.  Deane  y  Homme  do£le 

POOL.    (  Renaud  )  f^oyei  Po-    8c  diftingué  par  fes  talens  ,  par  fa 

itf  s.  modération  te  par  fon  xele  pour  la 

POOLE ,  (  Matthieu  )  fav.  Ecrî-    Religion   Catholique.  Pope  apprit 

vain  d'Angleterre  ,   au  17e  fiecle  ,    en  très  peu  de  tems  le  grec  8c  le  la- 

naquit  à  Yurck  en  1^14.  Il  fut  éle-    tin,  Pitalien  8c  le  françois,  8c  fît 

vé  dans  PUniverfiié  de  Cambridge,    paroître  de  boime  heure  un  talent 

puis  incorporé  dans  celle  d'Oxford,    extraordinaire  pour  la  Poéiîe.  Des 

6c  devint  ReÛeur  de  S.  Michel  le     l'âge  de  1 1  ans  ,  il  compofa  un  Ode 

Quern  â  Londres  »  en  i<(48.  Il  pro-    fur  la  Solitude ,  petite  Pièce  «  qui  , 

pofa  en  1^58  ,  un  projet    avan*    pat  fonilegante  (implicite ,  8c  ipar 
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U  beauté  des  fcnrimens  6c  de  Ter-  nous  avons  parlé  ^  font  x.  Lei 
preffion ,  lui  procura  un  çr.  nombre  Ejfaitfur  VHommt  &  fur  Ut  Critz^ 
d'/V^mir.  teurs.  A  i4«  il  hi  fon  Po  tique ,  qui  ont  été  traduits  en  vert 
lypnimc  &  ^cit ,  tiré  du  i  )C  Livre  franc  'is ,  par  M.  TAbhé  du  Renel  , 
àtt  Métannorphofes  d*ÛVfJei  &  à  &en  profe  ,  par  M.  d-  Silhoucr. 
1^9  îi  publia  des  Paftoralet^  qui    i.  La.  BruUedc  cheveux  enlevée  p 

parurent  aux    Anglo  s  dignes  de  Poèiue  ingénieux  &  gataoc  >  qui  a 

Theocrire  8c  de  Virgile.  Il  dut  i  ces  auffî  été   r  .diir  en  fr«nçois ,  mais 

petites  Pièces  l'honneur  d*être  ad-  dont  Ie«  Traduâionsnc  rendencpas 

mis  dans  les  conve^ations  «  te  l'a'  toures  les  i>eau!és  de  l'Ant^Iois.  Pope 

initié  de  GuillaumeTrombul  >  du  fît  ce  P.ème  ^our  reconciH'*r   deux 

Comte  d'Hallifax  ,  du  Lord  Lanf-  familles  d'Angleterre  ,  qu  une  Boa- 

down  y  du  Dr.  Garth  f  de  MM.  \sri-  cle  dt  cheveux  ,  coupée  iniffcrctc* 

eher/,  ^alsh  ,  Gay  ,  .AddifTon  y  ment  à  une  Dame  ,  avdfît  brouillée. 

Steele  &  Congreve  ,  tous  Perfonna-  La  Dunciûdt ,  Satyre  fanglante  con-^ 

ges  dillingués  ,  &   qui  louifToieni  rre  des  Auteurs  &  des  Libraires  de 

alors  d'une  très  grande  réputation  Ta  Nation   qui  Tavoienr  critiqué, 

en  Angleterre.  C'eft  vers  ce  tems  U  II  la  publia  en  171^  •  &  s'attira  par- 

Sue  M.  Pope  craduifît  le  4e  Livre  li  un  torrent  d'injures  Se  de  Libel- 

e  la  Thébatde  de  Stace.  Il  compofa  les.  On  iî'  courir  à  cette  occafion 

cnfuice  fon  Meffie  ,  Poème  facré ,  d  dans  les  rue*  de  Lon  1res  une  Hela" 

l'imitation  du  PoiUon  de  Virgile.  Il  tion  écrite  d'un  t*u  férieux  Si.  naff  » 

legnedansce  petit  Poème  un  flyle  dans  laquelle  on  l'accufoit  d'avoir 

fi  noble  &  û  majeftueux  1  fie  des  été  fouetté  à  eau fe  de  fa  Punclade  ^ 

pentées  (I  belles  &  (î  fubtimes  »  que  te  on  donnolr  i  cette  avuntu^e  loii' 

les  Anglois  ne  doutèrent  plus  que  tes  les  couleurs  de  la  Traifemblan- 

Pope  ne  fôc  l'un  de  leurs  plus  gr.  ce.  Pope  craii^nant  que  cerc  rcla- 

Poètes.    Sa  répuution  parvint  au  tion  ne  fût  crue  ,  fît  aufli  tô:  im- 

plus  haut  deg  é  par  fon  excellente  primer  cet  Avis  au  Puo  ic  :  comme. 

'Iraduâion  >  en  vers  anglots  ,  de  on  «  dit  dans  une  Relation  fctui' 

ïlUads  fie  de  VOdyffée  d'Homère,  daleufe  ,  que  j^at  hè  fouetté  Jeudi 

Il  foigf  i(  à  cène  TraduSion  drs  Re-  dernter  i  je  donne  avis  au  Public  ^ 

marques  fav.  fie  (udicieufes  ,  avec  que  Je  ne  fuis  point  fo'^ti  de  ehe^-» 

une  belle   Préface  ^  qui  a  éré  tra-  moi  ce  jour-là   4,  D'surres  5tffyrM  , 

duite  en  françois ,  8c  dans  laquelle  quêtes  Anglois  comparent  Â  cdlei 

il  donne  une  idée  fufte  de  la  beauté  de  Juvenal.  5.  Des  Odes    d'-s  >P#- 

du  génie  du  Port*  Grec  &  de  l'ex-  bits  ,  dt%  Ep'taphes,  des  PrologueSp 

cellence  de  fes  deux  Poèmes.    On  des  Epilogues     drs  Préface*^  ;  un 

affûte  que  cette  Traduôion  valut  i  er.  nombre  <i^EpUres  en  vers  ytc  dt 

P«pe  cent  mille  écus.  Mais  f»  gloî-  £errres  en  profe.    Ltî  Epîtres  Mo» 

re  fie  fon  opulence  lui  firent  des  en-  raUs  ont  été  traduites  en  françoit 

vieux.  On  l'attaqua  dans  plufieurs  par  M.  de  Silhouec  Tout  ces  Ouvr. 

£crifS'  publics ,  fie  on  alla  même  juf-  qui  font  regardés  ,  par  les  Anglois, 

«u*Â  fc  déchaîner  fut  fa  taille  fie  fur  comme  des  chefs- d'ccuvres ,  chacun 

la  figure,  en  le  traium  de  hoffu  y  en  leur  g'nre ,  ont  été  recueillis  fie 

de  dégoûtant ,  fie  de  contrefait,  com  imprimés  en  9  vol. ,  par  tes  foini 

me  s'il  ne  pouvoit  rien  fortir  de'bon  du  fav.  fie  in((énieux  M.  NTarbur- 

d'un  efprit  logé  dans   un  corps  fi  thon^auquel  M  Pope  en  avoit  don- 

dif(btme.  Pope  eut  auffi  fes  Apolo-  né  la  commiffîon  ,  en  lui  lé^uanc 

gifles.  Il  avoit  une  jolie  maifon  de  toUs  fes  Ecrits.     Cène  £dirion  eft 

campagne  i  Twickenham,  à  trois  très  belle  Ac  très  bien  exécutée  ^  elle 

Keues  de  Londres  ,  où  il  m /d'une  ne  coti  prend  point  l*s  Traduâions 

hydropifie  de  poitrine  «  le  )o  Mai  de  VlUaJe  8c  de  VOdiJfie  ,  parceque 

(  vieux  flylt;  1744,  ^5*  ^d'*  ^^  ^^'  Traduâions  ont  7U  f&parément 

principaux  Ouvr.  9  cotre  ceux  donc  pluf.  belles  Editions.  On  a  publié  y 


^ni  plufieuri  Gazettei ,  que  l*oa 
dévoie  étt^cr  à  M.  Pope  un  Monu- 
mciK  dam  TE^lKc  de  \li^eiimiafter  ^ 
mais  cci  nouvelles  n'ont  aucun  fon* 
4einenc  :  on  ne  peut  poinc  faire  cet 
honneur  i  ce  gr.  ?oète  en  Augle* 
terre  ,  paicequ'il  ci^  mon  Se  ou'il  a 
iou|ours   vécu   d^ut  la   Pioi-iuoa 
publique  de  b  Religion  Catholique. 
VEjfétifur  L'Ho:) me»  faîi  beaucoup 
^t  bcuii ,  fie  a  Jtc  Atcaqué  par  M. 
de  CrouCaz  .V  par  pUif.  autres  Kcri- 
vainiy  &  depuis  peu  par  T'iuceur 
des  Lettres  Flamande*  ;  d'un  autre 
cô(é,M.  Watburthon,  Czv,  Doc- 
KJ'  An^loiSy  connu  par  fon  eicel- 
lenc  Ouvr.  de  la  Légation  divint  de 
Àfoïje  ,  en  a  pris  huutemenc  la  dé* 
liculV  dans  fes  Lettres  Philojophiquu 
€t  MoraUs.  Ces  Lettres  ont  éié  tra- 
duites en  fraiiçois  par  M.    de  Sil- 
houet,  fie  itnptjmées  à  bpndres  en 
174&  ,  avec  la  Traduûion  d^s  Ejfait 
fur  la  Critique  &  fur  l'Homme  ^  fie 
des  Epîtrti  Morales  «  dans  un  Re- 
cusii  lotit. ,  Mélanges  de  Littératu- 
re &  de  Pfùiofoyhie.  Il  ett  bon  d'ob- 
frcver  audi  que  M.  Racine  «'étant 
foule vé  contre  YEJfaifur  l'Homme^ 
M.  le  Chevalier  de  Ramfay  lui  écri- 
vit i  ce  fujet,  le  iS  Avril  1741 , 
pour  la  tuiiiHi-atioQ  de  M.  Pope  y 
ic(|uel  eft ,  dit  M.  de  Ramfa^  »  tris 
bon  Catholique  ,&  a  toujours  con 
ftrvè  la  RiUgion  de  fis  Ancêtres 
dans  un  Pms  où  il  aurait  pu  trou- 
ver des  t<n:ationf  pour  l'abandon 
ner,  La  pureté  de  fes  mxurs  ,  la  no- 
blejje  defe-  fentimens  ,  &  fon  atta- 
chement  â  tous  les  ff'onds  principes 
du  Ckrifiianijrru  ,  le  rendent  auffi, 
rerpeiiable  que  la  fupiriorité  de  fis 
lumières  ,  la  beauté  de  fon  génie  & 
tuniverfalité  de  fes  talens  ,  U  ren- 
dent admirabU.  Il  a  été  accufe  en 
France  de  voufoir  établir  la  fata- 
liti  monfinuufe  de  Spinofa  ^  &  de 
nier  la  dégradation   de  La.  Sature 
humaine  ;  je  le  crois  exempt  de  l'une 
&  de  L'autre  de  ces  deum  ptnefïes  er- 
reurs ,  qui  renverfent  toute  Morale 
(&  toute  Religion^  fait  naturelle  , 
Joit  révélée.    Voici  co*nme  j'entens 
/es  principes  de  fon  Effaifur  l'Hom 
mcp  &  jefcnft  qu'il  ne  im  défd' 
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vûutra  pas ,  &c.  M-  Pope  éaivii  ea 
eitet  pour  fa  iultihcdoo  àM,  Ra- 
cine y  en  cet  termes  : 

»  J*ai  re^i  enfin  votre  Polme 
n  fur  la  Religion  ^  le  plaiHr  que  me 
»  eau  fa  cette  leâure  eût  été  Tant 
a>  mélange  »  fî  )e  n'avok  eu  le  cha- 
M  grin  de  voir  que  vous  m'imputiez 

»  des  principes  que  j'abhorre 

a»  Je  puis  vous  alfurer  >  Monfîeur  , 
»  que  votre  entière  ignorance  de 
»  notre  Langue  m'a  été  beaucoup 
»  moins  faule ,  que  la  connoiflâu- 
)>  ce  impar6iite  qu'en  avotent  m  ci 
s>  Traduâeatf  9  qui  les  a  empêché» 
»  de  pénétrer  mes  véritables  fenti- 
»  mens.  Toutes  les  beautés  de  la 

»  Vérification  de  M.  D.  R 

»  ont  été  moins  honorables  â  mon 
a>  Poème ,  que  ces  méprifes  conii- 
9)  nuelles  fur  mes  raifoonemens  fie 
y>  fur  ma  doârine  ne  lui  ont  été 
»  préjudiciables.  Vous  verrez  cet 
»  méprifes  relevées  fie  réfutées  dans 
>»  l'Ouvrage  anglois  que  j'ai  l'hon- 
»  neur  de  vou«  envoïer.  Cet  Ouvr. 
»  cil  un  Commentaire  critique  fie 
»  philofophiquc  ^r  le  favant  Au* 
s>  teur  de  la  Divine  Légation  dt 
)>  Mo'ift,  Je  me  flatte  que  le  Che- 
a>  valier  de  Ramfay ,  rempli  com- 
»  me  il  eft  ,  d'un  zelc  ardenr  pouK 
»  la  vérité  »  voudra  bien  vous  en 
»  expliquer  le  contenu.  Alors  |e 
a>  m'en  rapporterai  â  votre  |ufl(ce  \ 
y%  fit  je  me  flatte  que  tous  vos  foup- 
»  çons  feront  diOipés.  En  attendant 
•n  ces  éclairciflèmens  ,  je  ne  (âu- 
»  rois  me  tefufer  le  plaifir  de  ré- 
9>  pondre  i  ce  que  vous  defitez  fa- 
»  voir  de  moi.  Je  déclare  donc 
93  hautement  fie  très  (Incérement  que 
3>  mes  fentimens  font  diamétrale- 
a>  ment  oppoCEs  i  ceux  de  Sptnofa  » 
a>  fie  même  1  ceux  de  Leibnitz  , 
)>  puifqu'its  foor  parfaitement  con* 
s>  formes  i  ceux  de  M.  Pafcal ,  fie 
3>  de  M.  l'Archevêque  de  Penelon  , 
a>  fie  que  je  ferai  gloire  d'imiter  la 
a>  docilité  du  dernier  9  en  foumet- 
»  tant  toujours  toutes  mes  opinibni 
»  particulières  aux  dédiions  db  i'£- 
»  glife.    Je  fuis  ,  fiec. 

ji  Londres  ;  U  «.  Sept,  ij^i^ 
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M.  Racine,  aïant  reçu  ces  Let-  de  ce  Roi ,  il  lui  orionna  de  n'en 

très ,  fit  fci  cxcuftsâ  M.  Pope  ,  &  poinc  fonîr ,  fans  lui  donner  une 

avoua  qu'il  avott  eu  tort  de  lefoup-  lépoufe  décinve  de  paix  ou  de  gucr- 

fonrur  d'irréligion.  M.  de  Ramfay  ,  rc.  Cette  aûion  luûmida  icllemf nt 

daus  une  autre  Leurc  à  M.  Racine  ,  Antiochus  ,  qu'il  renonça  a  fon  pio- 

paile  ainff  de  M.  Pope.  On  m'ajfure  jet ,  i«8  avant  J.   C. 
auffi  qu'une  PrinceJJk  ,  admiratrice        POQUKLIN.  ^oyrr  Molieilb. 
de  fes  Ouvrages,  voulut,  dans  le        PORCELLUS  ,  ou  Pouce  tu  us 

tems   qu'aie   gouvernote   l'angle-  (  Pierre  )  excellent  Hillori  n  &  Poè- 

gerre  ,  engager  ce  Poète,  non  pas  à  te  Latin,  natiF  de  Naples  dan»   Je 

abandonner  la  Heligion  dejes  Pe  j^c  ficc.  garda,  àcequePon  croit  , 

rt'i,  mais  ddiffimuleri  elle  \ouloit  les  pourceaux  dans  la  j  uneffe  ;  ce 

luL  procurer  des  placts  conjidtra  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Por- 

blés ,  en  lui  promettant  qu'il  fer  oit  cellus.  On  ne  fa  t  ccmmen    il  for- 

difpenjé  desfermcns  accoutumés.  Jl  tii  de  lol>fcuciiè  :  te  qu'il  y  a  de 

rejufa  ces  propofitions  avec  une  fer-  conllaut,  cMl  quM  fe- qualifie  de 

meti  inébranlable.  Un  pareil  facri-  Secrttaire  du  Roi  de  Sapies  ^  tc 

fice  ,  conclut  M.  de  Ramfay ,  n'eft  qu'il  étoii  en  gr.  eftime  auprès  de 

pas   celui  d'un  Incrédule    ni  d'un  Frédéric,  Duc  d'Uibin  &  cél.   Gé- 

Viifle,   Toutes  ces  Lettres  de  M.  néral    mort  en  1 481.  Il  fc  trouva 

de  Ramfay,  de  M.  Pope  &  de  M.  aufli  en  14^1  dans  l'/irmée  des  Vc- 

Kacîne ,  fe  trouvent  dans  le  Recueil  nitiens,  qui  étoient  en  guerre  con- 

des  Œuvres  de  ce  dernier ,  impri-  tre  la  Milanois ,  &  il  y  é(oit .  noii 

mies  â  Paris,  chez  Defaint  6c  Sail-  pour  couibarre  ,   mais  pour  être 

lant  en  1747  t. vol.  i.  pag.  iji  6c  témoin  des  belles  adionsdu  Comte 

fuiy.  Ceux  qui  voudront  avoir  une  Jacques  Picinin ,  qui   combair»îr 

connoiflance  plus  particulière  de  la  â  Tes  hait  pour  les  Vénitiens  ,  qui 

Vie  6c  des  Ouvr.  de  ce  célcb.  Poète  honoroit  PorccUm  de  fon  ellimc  , 

Angloîs  ,  peuvent  lire  PEdition  de  le  logeoitavcc  lui,  6c  Padmetioïc 

M.  V^atburthon.  ou  du  moins  ce  tous  la  jours  â  la  table.  Porcellus 

oue  l'on  en  dit  dans  leMagafinde  écrivit  PhiAohre  de  ce  Général ,  6c 

Londres  i  de  l'an  17^1  ,  pag.  310  Padrefla  à  Alfonfc  d'Arragon ,  fous 

6c  fuiv.  i  car  la  nature  d'un  Ouvra-  ce  titre  :  Commentaires  du  Comte 

ge  tel  que  celui  ci  ne  nous  permet  Jacques  Picinin  ,  appelle   Scipion. 

pas  d'entrer  dans  un  plus  long  détail.  £m:lien.  Ce  morceau  d'Hidoire  , 

POPELINIERE ,  (  Lancclot  Voe.i  que  M.  Maratori  a  public  en  17^1 

£n  Seignenr  de  la  )  Gentilhomme  dans  le  10e  Tome  de  fcs  Ecrivains 

Gafcon  ,  étoit  Calvinifle  ,  6c  mou-  d'Italie  ,  eft  divifé  en  9  Livres,  il 

rut  Catholique  en  itfoS  ,  félon  le  cft  picm  d'tfprit,  6c  il  plaît  iufi- 

Perc  le  Long.  On  a  de  lui  :  1.  Une  nîment  par  les  agrémens  6c  Pélc- 

//;/2oire</e /"ran^  depuis  15  çojuf-  gance  du    ftyle.    Il    prod  gue    les 

2uVn  1^77»  1-  Un  Ouvr.  intitulé:  louanges  à  Picinin  fon  Héros ,  maft 
es  trois  Mondes,  i^VHidoire  des  il  le  fait  avec  tant  de  grâces ,  qu'en 
Hifloires .  &c.  ne  peur  en  interrompre  la  leéture  , 
POPILIUS,  (  C.  )de  niludrefa-  lors  même  qu'on  s'appcrço>t  que 
mille  des  ropiVitm  ,  qui  ^onna  plu-  la  flatterie  feule  conduit  fa  plume, 
lîc  Xi  gr.  Hunimes  à  la  Réf  ublii^ue  II  avoit  fait  une  Suite  de  cette  hiÇ- 
Romaine,  Kit  dôputé  vei^  Amto-  toire ,  mais  elle  eft  demeurée  mâ- 
chas ,  Roi  de  Sytie,  pour  l'enipè  nufcrite.  On  a  encore  de  Porcellus 
cherd'aitaqucr  P'oloméc,  Roid'E-  ée.%  Epi  grammes  d'un  ftyle  fimplc 
gyptc  ,  6c  Alliédu  Peuple Runi.  An-  6c  naturel.  Ijj  m.  après  raii  1451  ) 
tiochus  chcicha  à  éluder  par  adrefle  6c  n'èioii  né  qu'après  1400.  Ainlî 
la  demande  des  Rom.  mais  Popilius  il  ne  floiiUôit  point  du  tems  de 
apperçut  fon  dellein  ,  6c  traçant,  Pétrarque  \ ers  1570,  comme  le di* 
avec  fa  bagutiic^  uu  cercle  autour  fant  Voflius  6c  Bailleu 
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PORCHERON  y  (  Dom  David-  ceron  parle  avec   éloge.    Crile  •  ci 

Placide  )  favant  Religieux  Beqedic-  éioic  morte  avant   «^u'oii  eue  tué 

tin  ,  &  Bibliothêquaire  de  T Abbaie  Céfar. 

de  S.  Germain  des  Prés  ^  naquit  à  PORCIUS.     Foyex    Caton    li 

Châieauroux  rn  Berri  ,  Tan  i6^t.  Censeuil. 

Il  fe  rendit  habile  dans  les  Langues ,  POK.DEN0N  ,  (  Jeaft  -  Antoine 
l'HiAotre,  la  Géographie  «  les  Gé-  Itcinio  Rej^illo»  furnommé  )  Peiu- 
néalogies  8c  les  Médailles ,  8c  m.  à  tre  cél.  né  en  1^94  â  Pordenon  , 
Paris  dans  l'Abbaïc  de  S.  Germain  Bourg  du  Frioul  »  fut  Difctpie  du 
des  Près,  le  i4Fév.  1694,  à 41  ans.  Giorgion  ,  8c  s'acquit  une  i^pura- 
Cn  a  de  lui  :  x.  Une  Edition  des  tion  immortelle  par  la  beauté  de 
Âfaximes  pour  ^Education  d'un  fon  coloris ,  la  noblefTe  de  Ton  ex- 
jaine  Seigneur  ,  qu'il  publia  en  prcffion  ,  8c  la  perfeÛion  de  Ton 
1^90  ,  après  en  avoir  réformé  le  DeiTcin.  Ces  grandes  qualités  le  fal* 
flyle.  Il  y  a)outa  une  Traduûion  foient  fouvent  préférer  au  Titien  ; 
des  InflruÛions  de  TEmpereur  Ba-  ce  qui  rendit  celui  ci  fon  Ennemi 
fjle  U  Macédon'en  ,  pour  leon  fon  8c  ton  Rival.  Charles- Quint  corn- 
fils  ,  Se  ?a  Vie  de  cet  deux  Princes,  bla  de  bien  le  Pordenon  ,  8c  le  dé- 
1.  Une  Edition  dé  la  Géographie  de  cora  du  titre  de  Chevalier.  Il  m-  en 
l'Anonyme  de  Ravenne  y  qu'il  pu>  1^40.  Jules  Ucinio  y  furnommé  Por* 
b'ia  en  1688  ,  avec  des  Notes  eu-  denon  U  Jeune  ,  fon  neveu,  naquit 
rteufes  le  favantcs.  Ouvrage  très  â  Venife^Sc  ma  Aufbourg  en  if^i, 
utile  pour  la  Géographie  du  moien  Ce  fut  aufli  un  excellent  Peintre  ,  8c 
âge ,  cet  Auteur  anonyme  aïant  vêru  pluf.  l'égalent  ou  le  préfereoc  même 
daa<  le  7e  fiec.  Dom  Porcheron  a  à  fon  oncle, 
auflî  contribué  i  la  nouvelle  Edi-  PORÉE  ,  (  Charles  )  cél.  Jf  fuite 
lion  de  S.  Hilaire.  du  18e  (lecle,  naquit  dans  la  Pa- 
PORCIE ,  Fille  de  Caton  d'I/ri-  roiiTe  de  Vendes  »  pïés  de  Cacn  ,  le 
que  f  8c  Femme,  en  premières  no-  14  Sept.  1675 •  U  entra  chez  lc$  ^i» 
ces ,  de  Bibulus ,  puis  de  Brutut ,  fuites  en  1691 ,  8c  d  l'on  etlt  fuivi 
favoit  les  Belles -Lettres  8c  la  Phi-  fon  inclination  8c  fes  follidrations  « 
Iofophie«  8c  fc  rendit  illuftre  par  il  fe  fût  confacré  poar  toujours  aux 
fon  efprit  8c  fon  courage.  Dans  le  Misions  chez  les  Infidèles.  Il  de- 
tems  que  Brurus  devoir  exécuter  la  vint  ProfèiTeur  de  Rhétorique  au 
conjuration  contre  Céfar ,  qu'on  lui  Collège  de  Louis- te- Grand  ^  â  i'a- 
cacneit,  elle  fe  fît  elle  même  une  ris  en  1708  .  8c  remplit  cette  pLce 
gr.  bleiture  ,  8c  voïant  fon  mari  avec  une  répnution  extraordinaire 
ailarmé  :  Je  me  fuis  bleffie^  lui  dit-  jufqu'à  fa  more ,  arrivée  le  1 1  Jan- 
elle  «  pour  vous  donner  un  Umoi'  vier  1741 ,  i  <«  ans.  On  a  publié 
gna^e  de  mon  amour  ^  &  pour  vous  une  partie  de  fes  Harangues  6c  de 
faire  connoUre  avec  quelle  conftan-  fes  Poéfies  latines  y  dans  lefquellrs 
ce  Je  me  donnerois  lamorttJiVaf  on  remarque  beauc.  d'efprit  «  des 
faire  que  vous  alltj  entreprendre  expredions  ingénieufes ,  8c  des  pen- 
venoie  â  échouer ,  &  eaufer  votre  Cèes  vives  8c  brillantes  )  mais  Con 
perte.  Dans  la  fuite  »  aïant  appris  la  latin  n'eft  pas  (i  beau  que  celui  de' 
mort  de  Brutus,  41  av.  7.  C.  elle  Jou^enci,  8c  approche  plus  dr  cc-^ 
réfolut  de  mourir.  Ses  parens  s*op-  lui  de  Seneque  8c  de  Pline ,  que  de 
poferent  â  ce  funefte deUein  »  8c  lui  celui  de  Ciceron  Se  du  Hscle  d'An- 
ôterent  toutes  les  armes  avec  lef-  gufle.  Le  Père  Porée  étoit  auilî  ai- 
quelles  elle  pouvoit  fe  nuire  }  mais  tentif  â  former  fes  Difciples  i  la 
elle  eut  le  courage  d'avaller  des  vertu ,  qu'aux  Belles  Lettres  8c  à 
charbons  ariens  «^  dqnt  elle  m  41  rStoquence.  Les  Tragédies  Se  les 
avant  J.  C.  Il  ne  faut  pas  la  con-  Comédies  qu'il  aiaiteti  Tufage  des 
fondre  avec  une  autre  Porde ,  f<£ur  CoUeges  ,  font  eftimées.  Mais  il 
de  Caton  d'Ucique ,  de  UqaeUe  Ci«  nous  femble  que  cet  fotcçs  d'exer- 


«cet  font  peu  propret  â  formet  let  nie!  ne  foîc  aurhenrique  »  ic  qu*it 
Ecoliert ,  &  qu'on  devroic  leur  pré-  n'aie  éié  écrit  plus  de  )  f  o  ant  av.  le 
fêrer  let  £zercicet  en  forme  de  PUi-  cegne  d'Antiochut  Epiphanei.  Aioâ 
doyers,  que  M.  Rolitn  t  incroduict  ,  Porphyre ,  en  voulant  démxire  les 
le  donc  on  fe  rerc  avec  ucilicé  &  Prophédet  de  Daniel ,  en  a  pluiôc 
avec  agrément  depuii  le  Père  Porée  conilacé  la  vérité  &  la  divinité, 
dant  let  Colleget  Jet  Jéfuicet.  PORRÉE  y  (  Gilbert  de  la  )  natif 

PORPHYRE ,  célèbre  Philofophe  de  Poitiert ,  fut  Chanoine ,  ouit  £v. 
Platonicien ,  natif  de  Tyr,  fucDif-   de  cette  Ville  en  1141  «  apret  avoir 
ciple  de  Longin ,  &  devînt  l'orne-   enfeigné  la  Pbilofophie  &  U  Théo- 
ment  de  Ton  Ecole  à  Athènes.  De-   logie  avec  une  réputation  excraoc- 
li  il  patlà  i  Rome  &  t'attacha  en-    dinaire.  C'étotr  Tun  dtt  plut  fav. 
tietement  i  Plotin  y  auprès  duquel   Hommet  de  fon  cems  j  mait  aianc 
il  demeura  6  ant.  Après  la  mon  de    voulu  expliquer  le  Myftere    de  la 
Plotin  ,  il  eofeigna  la  Philofopbie    Trinité  ,  plutôt  félon  let  maximet 
à  Rome  avec  une  très  gr.  réputa-    d'Andote^que  fuivant  le  Langage 
tion ,  5c  fe  rendit  trèt  habite  dant   de  l'Ecriture  «  il  fur  accufé  d'enfei- 
let  BeliesLettres ,  dant  la  G*ogra    gaer  pluf.  erreart  dans  un  Traité 
pbie ,  dant  TAflrunomie  &  dant  la   qu'il  avoir  compofé  fur  ce  Myftere. 
Mudque.  Il  vécut  fufqu'â  la  6a  du   S.  Bernard  6c  let  deux  Archidiacres 
je  (îccle  ,  5c  m    fous  le  rrgne  de   de  Poitiert  le  déférèrent  au  Cond!e 
Dioclétien.  Il  nous  telle  de  lui  un    tenu  i  Reimt  par  Eugène  ill  y  ea 
Livre  fur  les  Cathégories  d'ArUlo-    1148  ,  6c  ce  Pape  aïanc  traité  cette 
te  :  un  Traité  de  Cabjlmence  des    affaire  à  la  fin  du  Conciie  ,  Gilbert 
y  landes  ,  qui  a  été  traduit  en  fran-    de  la  Porrée  fe  rétraûa.  Il  mourut 
çois  par  M   de  Burigai ,  5c  divers    en  1 1  y 4. 

autres  Ecrits  en  grec.  Il  avoir  aulfi  PORSENNA  ,  Roi  d'Hétnirie  , 
compofi^  un  gr.  Traité  contre  la  dont  la  Capitale  étoit  Clufium  y  au- 
HeligionChrfiicDne»  qui n'eft  point  jourd'hui  Chiulî  en  Tofcane»  alla 
parvenu  iufqu'i  nout.  Cet  Ouvr.  affiéger  Rome  507  ans  avant  J.  C. 
lut  réfuté  par  S.  Methodiut ,  Evêq.    pour  rétablir  Tarquin  le  Superbe. 


dorer.  L'Empereur  Théodofe  le  Gr.  de  Mutius  Scevoia  y  contribuèrent 

fît  brûler  let  Livret  de  Porphyre  en  au  falut  de  Rome  «  6c  firent  lever 

388.  Ce  Philofophe  avoitlu  i'Ecri-  le  (iege  à  Porfenna,  qui  fut  con* 

ture  Sainte  pour  la  combattre  s  5c  traint  de  fe  retirer  dans  fon  Pais  , 

en  comparant  avec  les  Hiftorient  où  il  mourut  laiHant  un  fils  nom- 

profanet ,  let  Prophéties  du  Livre  mé  ^runs» 

de  Daniel ,  il  trouva  ces  Prophéties  PORTA  ,  (  Jean  Baptîfte  )  Gentil- 

£  clairet ,  fi  Jéca.lléet  5c  fi  confor*  homme  Napolitain ,  mort  en  1  f  1  t  » 

met  à  VHiii.  profane ,  qu'il  t'ima-  â  70  ant ,  s'eil  rendu  céU  par  fon 

Î;ina  que  Daniel  n'en  avoir  pâ  être  application  aux  Belles  Lettres  5c  aux 

'Auteur  «  mais  qu*eUet  avoicnt  été  Sciencet ,  furtout  â  l'étude  des  Ma> 

compoféet  par  un  Ecrivain  qui  aVoii  thématique! ,  de  la  Médecine  5c  de 

vécu  depuit  Antiuchus  Eptphanes  ,  l'Hiiloire  Naturelle*  U  tenoit  fou- 

5e  qui  avoir  emprunté  le  nom  de  ventchealuidet  alïembléesdHom- 

Daniel.  Cette  faufle  prétention  fiit  mes  de  Lettret  «  5c  les  étrangers  y 

folidement  réfutée  par  let  Peret  cités  étoient  bien  re5us.  Il  falloir  pour  y 

dani  cet  article  -y  5c  la   Tradition  être  admis  apporter  quelque  fecret 

conftante  de%  Juifs ,  |oin^e  i  la  ma*  nouveau  pour  la  fanté  du  corps ,  ou 

nierr  dont  s'tfl  formé  leur  canon  pour  l'ufage  des  Arts  méchaniques  ^ 

des  Livres  de  l'Ecriture  ,  ne  permet  ce  qui  lui  fit  donner  i  fes  alfem- 

pai  de  doacec  que  k  Un^  et  Da<;  blécs  le  nom  d'Académie  des  Se- 

trets* 
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&tts»  Ce  fut -là  que  f^rir  naldâtice  rety  lei  train  brillai»  8c  let  def- 

(bn  Traité  de  la  Magie  nûiureUt^  crlptiont  rires  qui  fe  rotent  dans 

jOuvrage  qui  renferme  bien  detchi-  fes  Ourracet.  La  tendrellè  èc  la  fa- 

meres ,  &  qui  pona  la  Cour  de  Ro-  dlîté  de  &f  rert  le  firent  coœpa- 

me  à  lui  défendre  de  continuer  fet  rer  à  Tibulle.  Jamait  Po^ce  n*a  été 

aflèmbléet.  On  a  dt  lui  un  Trûité  fî  bien  payé  de  fes  Poéfîet  que  det 

fbn  curieux  fur  les  Notes  occultes  Portes.  Il  leçut  de  Henri  III  trente 

des  Lettres  ,  de  occultit  Litterarum  mille  lir.  pour  publier  fet  premiert 

NQtU  y  c.  à  d.  de  cacher  fa  pen(ée  Ourr.  Charles  IX  »  étant   encore 

dans  l'écritttre  ,  ou  de  décourrir  )eune  ,  lui  donna  Sooécus  d'or  pour 

celle  des  autres.   Porta  eft  encore  Ton  Rodomont  )  8c  TA  mirai   de 

Auteur  d'un  Traité  de  FA)r/<oyioiii/e  »  Joyeufe,  beau  firere  de  ce  Prince  ^ 

8c  de  pluf.  autres  Ouvr.  par  lefquels  lui  donna  une  Abbaïe  pour  un  Son* 

on  roit  qu'il  donnoit ,  leie  baiuée  »  net.   Det  Portes  aroit  outre  cela 

dans  rAftrologie  )udiciaire.  l'AbbitfedeTlron  8c  d'autres  Béné- 

PORTA  »  (  Jofeph  )  habile  Pein-  fices  qui  raloienc  dix  mille*  écus  de 

tre  9  prit  le  furnom  de  Salriati  ,  rente.  On  dit  au'il  refufa  plufi^urt 

dont  il  étoit  Elevé.  Il  excelloit  dans  Erêchés  ,  8c  même  l' Archevêché  de 

la  Peinture  à  frefque  8c  i  l'huile.  Bourdeaux.  Après  la  mon  de  Hcn- 

II  m.  â  Vcnifeen  ifSf ,  à  fo  ans  ,  ri  III ,  Il  fe  retira  en  Normandie^ 

étant  né  en  inT  «  Caftelnnovo  y  où  il  derint  Ligueur.  Ce  oui  l'a  fait 

dans  la  Garfignagna.  maltraiter  dam  la  Satyre  Mini ppte\ 

P  O  R  T  A  y    (  Simon  )   V«yex  mais  il  contribua  dans  la  fuite  à 

FoiLTiUs.  faire  rentrer  cette  Prorince  fous  l'o- 

PORTE  ,  (  Charles  de  la  )  Duc  de  béiflance  de  Henri  IV ,  8c  ce  Prince 

la  Meilleraie ,  Pair ,  Maréchal ,  8c  lui  accorda  fon  amitié.  Il  mourut 

Crand-MaUre  de  T Artillerie  de  Fr.  en  itfotf  ,  laiiTant  une  TraiuUiori 

étoit  fils  de  Charles  de  la  Porte  ,  des  Pfeaumes  en  rers  françois  y  qui 

Gentilhomme  ordin.  de  la  Cham-  e{kefnmée,ècé^aAttétPâéfiesfraâ^ 

bre  du  Roi.  Il  fe  fignala  en  pluf.  fo//ê/,  imprimées  par  Robert  Etien- 

iieges  8c  combars  »  8c  s'avança  ex*  ne  en  1^7$ ,  in-4*«  8C  tHmoriméet 

frêmement  par  fon  mérire  8c  par  la  pluf.  fois  depuis.  Ce  font  «es  SûH" 

laveisr  du   Cardinal  de  Richelieu  ,  nets  ,  des  Sttncet ,   des  Elégies  » 

£on  parent.  Il  pafloit  pour  l'hom-  des  Cheaifont  ,  des  Epigrttmmes  , 

«ne  de   fon  tems  qui  enten«ioit  le  des   Imitations  de  l'Ariolley   8cc. 

tnieux  les  fieges.  Le  Roi  érigea  en  Malherbe  en  avoit  fait  une  cricique 

€à  faveur  la  Terre  de  la  Meilleraie  déraillée.  Il  étoit  oncle  de  Régnier 

en  Duché-Pairie.    Il  m.  à  Paris  à  le  Satyrique  »  8c  frère  de  Joacbim 

fArfenal  >  le  8  Février  K64 ,  i  6i  des  Portes ,  Auteur  d'un  abrégé  de 

ans.  ia  f^e  du  Roi  Charles  fX, 

PORTES  ,  (  Philippe  des  )  céleb.  PORTIUS  ,  (  Grégoire  )  célèbre 
#oèie  François  y  né  â  Chartres  en  Poète  Larin,  qui  floriiTott  en  itfjo» 
If  4é ,  fut  en  gr.  faveur  à  la  Cour  étoit  Italien.  On  a  de  lui  en  beaux 
du  Roi  Henri  III  ,  qui  le  fit  fon  rers  latins  des  O^rj  ;  detEU^îes  , 
&eâeury  èc  l'appella  fouvent  dans  de$  Epigrommes ,  êce.  où  il  fe  fait 
•Ton  Confeil.  Il  avoit  un  génie  excel-  admiter  par  fa  facilité  8c  fa  manie- 
lent  pouc  la  Poéfie  ;  8c  la  Langue  re  naturelle.  Il  a  autfi  compote  dea 
françpife  lui  eft  redevable  d'une  Poéfies grecques, amCoDieikimées^ 
|>artie  de  fa  beauté.  C'eft  lui  oui  la  mais  inférieures  a  fes  Polfiet  la- 
purgea   de  ce  mélange  ridicule  de  tines. 

^ec  ^  de  latin  qui  étoit  en  ufage  PORTTUS  ou  P01.TA  ,  (Simon  ) 

ilvant  lui.    Il  farolt   très  bien   la  Napolitain,  fiic  Dlfcipte  de  Pom- 

Xangue  Italienne  ,  8c  il  avoit  em-  ponace  «  dont  il  embralTa  jes  opi- 

£uiité  des  Auieurt  luliens  le  flyle  nions  U  la  Do6^rfne.  Il  enf^igna  la' 

ttri  8c-cAfOué»  les  belles  fig««  Pblî«fophie'à'Pî(V'^  8e  m.  S  Na« 

T^tne  //•  M  m 
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plcf  en  iff4  >  à  f 7  au.  11  aUldl  fwtfitirittWx  uippûtût  fétcfix  oas 
les  Oavr.  fuivaai  :  àt  Mente  hu-  ample  Defcription  tU  CEtat  deê 
nuuuL^  mauvais  Livre  :  de  Dolort:  Mo/covites  ,.  la- fol.  te  divers  aii- 
tU  Cohribus  oculorum  :  de  rerum  très  Ouvr.  en  latio.  Le  P.  Dongni  » 
naturalium  Principiis  :  de  Fato  :  Jéfuice,  a  écrit  fa  vie ,  elle  eitoi- 
*  'de  Cœlibatu  :  Scholia  in  joantum  :  deufe.  U  âme  bien  (e  garder  de  le 
ée  Canflagratione  agri  puteoltfU  :  confondre  avec  Antoine  PoÂeTin  » 
de  bohitate  aquarum ,  &c.  Il  ne  fiiat  Ton  neveu  »  Médecin  de  Mantoue  ^ 
pas  le  coofoodre  avec  un  autre  Si'  dont  on  a  au(&  divers  Ouvr. 
mon  Portius  y  Romain  ,  (mi  eft  Au-  POSSIDIUS  y  Evéque  de  Calamey 
ceur  d'un  Lexicon'CracojBarbarum  te  DiCciple  de  S.  AuguAîn,  aflii^ 
&  Craco  '  Litteramm  y  te  d'une  à.  la  mort  de  ce  S*  Dcmeur  en  ajo* 
Grammaire  de  la  Langue  grecque  On  a  de  lui  la  yie  de  S.  ^ugitfiia  ^ 
vulgaire.  fon  Maître ,  d'un  A/le  aflea  fimple* 

PORTUS ,  (  François  )  fav.  Scti-   Il  y  a  joint  le  Catalogue  des  Ouvr. 

Sain  du  i6e  fiede  »  natif  de  Can-  de  ce  Père* 
ie  y  enfeigna  la  Langue  grecque  i  POSSIÛOKIUS  y  fav.  Aihonom» 
Fenare  y  puis  à  Genève ,  avec  beau*  te  Mathématicien  d'Alexandrie  y  vi* 
coup  de  réputation.  Il  m.  en  cette  voit  après  Eratofibeoes  y  te  avant 
dernière  Vule,  en  i(Si  «  â  70  ans.  Piolemée.  Il  mefura  le  tour  de  la 
On  a  de  lui  des  Comment,  fur  Pin-  Terre  y  te  la  trouva  de  trente  mille 
dare  y  fur  Tliucydide  9  fur  Longin  y   ftades. 

&  fur  pluHeurs  autres  Auteurs  grecs.       POSSIN.  <  Pierre  )  f^eycf  Pous- 
Emiliut  •  Poctus  «  fon  Fils  y  fe  ren*    sims. 
dit  audi  très  habile  dam  la  Langue       POSTEL  y  (  Guillaume  )  Cuneux 

Srecque ,  &  l'enfeignaà  Laulane  te  Ecriv.  du  16  fiec.  «  natif  de  Barcn- 
Heidelberg,  On  a  de  lui  une  Tra*  ton ,  au  Diocèfe  d'Avranches  »  aîanc 
tfiu^ionde  Suidas,  6c  d'autres  Ouvr.  perdu  à  l'âge  de  8  ans,  fon  perc 
Ces  deux  Ecrivains  étoienc  Calvi-  «  ùl  mère  y  s'appliqua  tellemenrâ 
niftes.  la  leâure,  qu'il    fut  reçu  Maître 

PORUS»,Roi  d'une  partie  des  d'Ecole  dans  le  village  de  Sagy  9 
Indes  y  entte  les  Fleuves  Hydafpes  te  près  de  Pontoife ,  i  l'âge  de  14  ans. 
'  Acefines  »  ayant  été  vaincu  par  Aie-  Il  vint  enfuite  â  Paris ,  od  il  ttouvn 
xandre  ,11.8  av.  7.  C.  9  fut  conduit  moïen  de  faire  fes  études  dans  un 
devant  lui.  Ce  Prince  lui  demanda  Collège  de  l'Univerfité  y  en  fervanc 
de  Quelle  manière  il  vouloit  être  quelcjucs  Regens.  U  acquit  par  fon 
traite  :  En  Roi  »  reprit- il  y  ce  mot  application  a  l'étude  te  par  fes  ta« 
eomprend  tout.  Cette  intrépidité  ,  lens  y  une  efpece  de  fvience  univer- 
jointe  à  fa  valeur  y  lui  firent  obtc*  felle ,  &  fut  envoie  par  le  Roi  Fran« 
nir  tout  ce  qu'il  ezigeoit  i  car  Aie-  çois  I  en  Orient ,  d'où  il  rapporta 
atandre  le  reçut  au  nombre  de  fes  divers  Mfl.  U  enfeigna  enmite  à 
Amis  te  le  rétablit  dans  fonRoyau-  Paris  »  6c  paiTa  pour  l'un  des  plut 
me.  Porus  fui  vit  enfuite  ce  Conque-  habiles  hommes  de  fon  tems  dans 
tant  avec  fes  Troupes  y  pendant  la  connoiiTance  des  Langues  orien* 
le  cours  de  fon  expédition  dans  les  taies  8c  des  Mathématiques.  Depuis, 
Indes.  étant  à  Venife ,  il(e  livra  aux  téve* 

POSSEVIK ,  (  Antoine  )  célèbre  ries  &  auxl  vifions  d*une  vieille  £!• 
Téfuite  du  i6e  fiec.  »  lutif  de  Man-  le ,  avec  laquelle  il  fit  amitié.  U  s'en 
toue  «  prêcha  avec  applaudilTement  infatua  ttUement ,  qu'il  foutint  « 
en  Italie  8c  en  France ,  8c  fiit  en*  dans  un  Livre  fait  à  fon  fujet  »  qua 
voïé  y  par  le  Pape  Grégoire  XIII  »  la  rédemption  des  femmes  n'avoic 
dans  les  principales  Coûts  de  l'Eu-  pas  eiKore  été  achevée ,  8c  que  çett* 
rope  y  pour  des  aCFaires  importantes.  Vénitienne ,  qu'il  nommoit  U  Mera 
Il  m.  i  Ferrare  »  le  %6  Fév.  itf  11 9  A  Jeanne  y  devoit  accomplir  eUe-m8« 
7S  ans.  On  a  dt  lui  une  MîkUotkê'  me  ce  gr.  Ouvrage.  Sus  la  iîndeiA 
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Ipie ,  il  r«  retira  dâni  le  Ptiearé  dfe  dut  trtc  ttotèi  iitiii  ,  qu'ils  feii- 
é.  Martin-<kf-  Champs ,  â  Paru ,  où  blenc  animés ,  dans  Tes  Tableaux.  Il 
il  m.  le  6  Sept,  if  8i ,  à  76 ans.  On  m.  â  AmAeidam  en  16^4.  Ses  Ta- 
a  de  lui  un  crés  gr.  nombre  d'Our.  »  bleauz  font  rares  y  cheri  y  U  très 
donc  le  plus  connu  8c  le  plus  efti-    recherchés. 

mé  y  eft  celui ,  ie  Or6is  Cotieordid.  POTHIN  «  (S*  )  prem.  Evêq.  d«' 
On  dit  qu'il  foucinc  qu'après  être  Lyon  dans  te  te  (iec. ,  et  oit  Difci* 
Skiort  y  il  écojt  rciTufcicé ,  ic  que  pie  de  S.  Polycar pe  y  qui  l'entoïa 
pour  perfuader  cette  merveille  à  dans  les  Gaules.  Il  étoit  Agé  de  90 
ceux  qui  ravoieixc  vu  autrefois  avec  ans«  lor(quc  la  perCecution  s'étaot 
un  vifage  terni ,  des  cheveux  ^ris  y  élevée  fous  l'Empire  de  Marc-Aur»- 
Ic  une  barbe  toute  blanche  «  il  fe  le  ,  l'an  177  de  J.  C  9  il  fui  conduis 
fardeic  fecrétcment  le  vifage  y  &  vers  les  MagiÛrats  de  Lyon  y  à  la 
fe  peignoit  la  barbe  8c  les  cheveux  y  vue  d'une  multitude  de  Païens ,  qui 
quec'eft  pour  cette  ratfon  qu*il  s*ap-  rrioicnt  contre  lui.  Le  Gouverneur 
pelle  PoJUllus  Rtfiitutus  y  dans  la  lui  demanda  alors  quel  éioit  le  Dieu 
plâparc  de  fes  Ouvr.  Il  avoir  une  d^s  Chrétiens  s  vous  U  e9nnoUr*i(  » 
fi  haute  répuution  aue  les  plus  Gr.  répondit  S.  Pothiu  ,yi  vous  tn  êtes 
Seigneurs  rechcrchoienc  fon  encre-  digne.  Apte»  cette  réponfe  y  on  le 
tien,  8c  lui  faifoiem  en  quelque  maltraita  cruellement  ,  8c  on  le 
fa^on  la  cour.  Charles  IX  prenoit  traîna  en  priion  «  où  il  n.  deut 
plaifir  à  (a  converfatlon  y  8c  Tap-  four»  après.  S.  Irenée  fut  fon  fuc- 
pelloityoii  Philofophe,  Ayant  reçu    ccflcur. 

un  Jour  des  Lcttret  du  Koi  d  Ot-  POTtEH  y  (  Louis  )  Seig&ettr  de 
mus  ,  il  lei  lui  envoïa  pour  les  ex-  Gefvrcs  y  8c  Secrétaire  ^Eiac  éiolft 
pliqucr.  Poflel  les  interpréta  en  pré*  le  fécond  fils  de  Jacques  Potier^ 
ience  de  toute  la  Cour  y  8c  dit  au  Seigneur  de  Blancme(hil  y  Confeil« 
Roi  t  JepuU  y  Sire  y  aliér  font  tru-  let  au  Parlement  y  d'une  noble  H 
chemettt  dej^uis  vûtre  Royaume  juf-    ancienne  famille  de  Patis  y  qui  # 

Îu'â  U  Chine  t  lu  Lûfigues  de  tous  fourni pluf-  gr.  Hommes  â  U  Fran- 
tê  Peuples  me  font  auffi  conntus  ce.  Il  le  forma  alors  aux  affaires  p 
que  U  viriti.  On  atfiire  aulC  que  fous  M.  de  Villproy  y  Secrétaire 
quand  il  enf^rignmt  i  Paris  au  Col-  d'Etat,  8c  s'acquit  enfuira  y  par  foa 
iege  àte  Lombards  y  il  avoit  un  fi  zèle  8c  par  fa  fidélité  j  la  confiance 
gr.  nombre  d'Auditeurs  y  que  la  gr.  des  Rois  Henri  III ,  HeDri  IV ,  8c 
Salle  de  ce  Collège  ne  pouvant  les  Louis  XIII*  Il  rendit  â  ctÈ  Piinccs 
contenir  y  il  les  faifoic  defcendre  de  gr.  fervices  durant  les  guerres 
dans  U  cour  y  8c  leur  parloit  d^iine  civiles  «  8c  m«  le  15  Mars  i6)o. 
fenêtre.  René  Potier  ,  fon  fils  atné  y  Comte 

POTAMONy  d*Aletaodriey  lia-  deTtefme  en  Val  lois,  futCapîtai* 
bile  Philofophe  du  temsdc  l*Empe-  ne  des  Gardes  du  Corps  y  Gouver- 
fcur  Augufte  y  fut  Chef  de  la  ScÛe  ncnr  9e  ChÂlons  ,  8cc.  Sa  Tetce  de 
des  Pfailofophes«qu*on appella£/ee-  Trefroe  iiit  érigée  en  DucbéPairie* 
tivt  y  patcequ'fl  choififloit  dans  les  en  1C48  y  fous  le  nom  de  Gefvreé 
autres  ce  qu'il  fugeoit  être  le  plus  Bernard  Potier»  fon  fécond  fiî  s,  fut 
véritable  »  fans  s'attacher  à  aucun  Lieutenant  Général  de  la  Ctvalccie 
en  particulier.  legete  de  PtlUcey  8c  m.  en  i4€%* 

POTBR  y  (  Pattl  )  habile  Peintre  Enfin  y  Antoine  Potier  y  fon  croifie- 
HoUandois  y  naquit  à  Enchuyfen  en  me  fils  y  fut  Secrétaire  d'Etat  y  8C 
icif.  Il  excella  dans  le  PaYfages  Ae  fit  paroître  beauc.  d'habileté  dani 
l'on  admire  furiout  l'art  avec  lequel  les  aâkiies  8c  les  négociations.  Il  m* 
il  a  rendu  les  di^renseficts  y  que  le  i)  Sept.  lé&i. 
Tacdeur  8c  l'éclat  d'un  Soleil  vit  8e  POTON«  A^eye^  SAivTiLAtL- 
brûlant   peuvent  produire    fur  la    les. 

Campagne*  Ses  anioui^  iont  xeao       POTT  y  facile  Chymlile  f  dont 

M  mi) 
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on  a  dei  Ouvrages  eflîméf.  POVODOVIUSy  (J£r6me)ÙF.' 

POTTER  y  (  Cbcillophe  )  Tarant  Archidiacre  de  Cracovie ,  écoic  d'à- 

Théologien  Aoglols  du  17e  ficdç  >  nt  Famille  noble  ^  6c  Ce  dillingus 

naquit  en  1591  >  6c  fût  éleré  â  Ox-  par  Ton  érudition  8c  par  Tes  talent 

ford.  Il  devint  Chapelain  du  Roi  pour  la  Chaire.  Il  m.  en  1613.  Oa 

Charlci  I ,  puis  Doïob  de  "Worcef-  a  de  lui  une  /nfiru3ion  des  Cew 

ter  y  te  Vice-Chancelier  de  VUni-  fejpeurs,  un  Traité  delà  Centf  un 

Tcrfité  d*Oxford.  Il  Hcparoître beau-  autre  da  la  RifurrtSion  y  &  des  Ou«- 

voup  de  xele ,  U  fouffrit  af  ecconf-  Trages polémiques  conue  les  Acieni» 

tance  pour  la  caufe  du  Roi ,  durant  &c.  .Ils  font  en  latin. 
les  Guerres  civiles  d'Angleterre  \  ce       POU  PART  ,  (  François  )  habile 

^ui  le  fit  nommer  au  Doïeimé  de  Naturalise ,  natif  du  Mans ,  apr^ 

Durrham  en  \6^6  ;  mais  il  m.  en-  avoir  fait  fes  humanités  &  foncouis 

viron  &  mois  ^rês  «  avant  que  d*en  de  Philo fophie ,  vint  à  Paris  ,  oil 

avoir  pris  pofieffion.  On  a  de  lui  malgré  fon  indigence ,  il  s'appUqUa 

divers  Ouvrages  qui  font  eftimés.  avec  ardeur  à  la  Phyiîque  &  i  l'Hit- 

Il  ne  faut  pas   le  confoo<fre  avec  toire  naturelle.   Il  avoir  furtout  ua 

François  Pottr,  autre  fav.  Théo-  goût  décidé  pour  l'étude  des  Infec- 

logien  &  Méchanicien«  Aoglois  ,  tes  ^  8c  il  pafToit  un  tcms  confîdéra- 

du  i7efîec.y  dont  on  a  auflî  cluf.  blei  lesobferver,6cilesdifIèquer. 

Ouvr.  Il  m.  en  167t.  Il  étoit  de  la  Croyant  que  la  Chirurgie  lui  etolc 

Société  RoVale  de  Londres.  nécefTaire  pour  perfeftionnet  cette 

POUCET,  (  François- Amé  )  ha-  partie  de  l'Hifloire  naturelle  «  il  fe 

l>ile  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  Doâeur  préfenra  i  l'Hôtel  Dieu  de  Paris ,  oà 

de  Sorbonne  9  &  Abbé  de  Cham-  il  fubit  les  examens  »  &  fut  reçu 

hou  ,  naquit  i  Montpellier  en  i€64.  avec  appIaudifTement.  Mais  il  éton- 

II  fut  fait  Vicaire  de  la  ParoilTe  de  na  beaucoup  9  quand  il  avoua  qu'i 

S.Rochâ  Paris,  en  1^91 ,  6c  ce  fut  n'avoit  que  de  la  fpéculation  ,  & 

-cncette  qualité  qu'il  eut  parti  la  qu'il  ne  favoit  pas  même  faigner* 

converfion  du  cél.  de  la  Fontaine ,  On  l'inflruffît  alon  avec  afFeâioa 

dont   il  donna  une    Relation  eu-  dans  la  pratique  de  la  Chirurgie 

fteafe  8c  détaillée  dans  une  Lettre  pendant  trois  ans.  Il  fe  fit  enfuite 

^ui  fe  trouve  dans  les  Mémoires  du  recevoir  Doreur   en  Médedne   à 

iPere  Defmolecs.  Il  eut  la  confiance  Reims.  Poupart  fut  admis,en  qualité 

^es  Evêq.  de  Montpellier  8c  de  S.  d'élevé  de  M.  Meri ,  8c  d'Anaiomif* 

Malo  «  8c  m.  à  Paris  y  dans  la  Mai-  te  9  à  l'Académie  des  Sciences ,  en 

ion  de  S.  Magloire,  en  171) ,  à  97  16$^.  Il  m.  i  Paris  au  mois  d'Oc- 

ans.  Son  principal  Ouvr.  eft  te  Livre  tobre  en    1708.   On  a  de  lui  une 

connu  fous  le  nom  de  Catichijme  de  Dijïrtation  fur  la  Sangfue  dans  le 

Montpelier ,  dont  l'Edition  la  plus  Journal  der  Savans  :  un  Mémoire 

xecherchée  efl  celle  de   Patis  ,  en  fur  les  Infcâes  Hermaphrodites  : 

3701»  iif-4**.    Il  avoir  lui-même  l'Hiftoire  du  Formica  Léo  ^  6c  du 

traduit  cet  Ouvrage  en  latin  ,  8c  Formica-  PuUm-  Des  Obfervations 

il  vouloit  le  publier  avec  les  Paf&-  fur  les  moules  9  8c  d'autres  favana 

Ses  entiers  y  qui  ne  fonr  que  cités  Ecrits  dans  les  Mémoires  de  VAca-- 

ans  l'Original  fr a nçois^  nuis  étant  demie  des  Sciences,  On  croit  auifi 

mort  avant  que  d'avoir  exécuté  ce  qu'il  e(i  l'Editeur  du  Livre  intitulé  , 

'deflèin  ,  le  Pcre    Defmolets  ,  fon  la  Chirurgie  complette,  C'eft  un  Re- 

Con6xrcy  acheva  ce  travail ,  8c  le  cueil  de  pluf.  Traités, 
mit  au  iour  en  1715  ,  en  i  vol.       POURBUS,  (  François  )  habile 

in-Jhl.  M.  Cotben  >  Bvêq.  de  Mont-  Peintre ,  apprir  les  Eléroeus  de  foa 

pellier  ,  condamna  cette  Edit.  lati-  Art,  de  Pierre  Pourbut ,  fon  Père  » 

Be ,  à  caufe  des  chaagemens  qui  y  Peintre  5f  Ingéu'eur.  Il  excella  dans 

avoient  été  faits.  1«  Païfage  ,  8c  encore  plus  dans  le 

POULiAIN.  f>y,  Bamli.  Portrait ,  8c  m.  à  ApYcn  «0  lySo*^ 
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iPlaDÇob  Potttbuf  y  fo«  Filf  le  te  tnuait   du.  Ripexiotu  fur  ce  que, 

Sleve,  l*égtU  dans  le  Portrait ,  &  M.  Hecquct  a  fait  imprimer»  tou" 

le  furpaiCi  même.  Le  colorii  de  ce  chamt  U  mutUdu  des  yeum  :  une  }e 

dernier  efi  admitable  «  Tes  drapetiei  Lettre  contenant  des  Réfitx ions  fur 

bien  )eaécs  ,  fei  ordonnances  biqi  du  découvertes  faites  fur  les  yeux^ 

cmendiici  »  û  fei  expreffioni  vraies  4.  Pluf.  auues  Tarant  Ecries  »  doni. 

êc  nobles.   U  mourut  A  Patis  en  la  plupart  Ce  trouvent  dans  les  Mé* 

itfxx.  moires  de  l'Académie  ^s  Sciences* 

POURCHOT ,  (  Edme  )  célèbre  POUSSIN  ,  (  Nicolas  )  très  cél.. 
9rofe(L  de  Philorbphie  dans  l'Uni-  Peintre  Frsnçoli  »  »a<|iiit  à  Andeljr» 
vetficé  de  Paris ,  naquit  au  village  ea  Normandie  y  en  1  ff  4  «  d'une  Fa- 
de Poilly  9  près d'Auxerre 9  en  idf  i»  mlUe  noble  ,  mais  irès  pauvre.  La 
de  parens  obfcutt.  Etant  venu  â  Pa-  yiolente  inclination  »  «a'il  fe  fen- 
sis  pour  y  acbevei  Tes  études  «  il  s'y  toit  pour  la  Peinture  ,  le  détermina. 
diltio0u  9  le  devint  Ptofefleur  de  à  venir  à  Paris  à  l'âge  de  it  Ais  ,. 
Fhiloiophie  au  Collège  des  Graf-  pour  s'y  inftruire.  U  eut  d'abord, 
lins  y  puis  en  celui  de  Mazarin.  Il  beaucoup  de  peine  à  fubfifter  j  maÎA 
ibt  fept  fois  Reâtur  de  l'Univerfî-  quelque- tenu  après,  fesgt.talcns  lui 
lé  y  le  travailla  avec  zèle  à  la  dé-  attirèrent  des  pratiques  le  le  lircnc 
lènfe  de  Tes  droits  le  au  maintien  cennottre*  Il  ôuitu  Paris  à  l'âge  de 
de  fa  difdDlioi.  U  lia  amitié  avec  )o  ans  •  le  alla  à  Rom»  »  oil  il 
M.  MaTclef  y  le  apprit  l'hébreu  félon  trouva  le  Cayaliei  Marin  y  qui  lui 
fa  méthode*  U  m.  â  Paris  y  le  11  fit  mille  careHes  •  le  qui  parla  avaa- 
Juin  17)4  y  à  S)  ans.  On  a  de  lui  ugeufement  de  lui  au  Cacd.  Barbe* 
pluf.  toits  y  le  un  Cours  de  Philo-  tin  -,  mais  le  Cavalier  Marin  éunc. 
ibphia  y  intitulé  I/ifiitutiones  Phi"  mort  peu  de  tenu  après  y  le  Poufliiv 
Ujbphicét,  iè  trouva  fans  reOburce.  U  vécut 

POURFOUR  y  (  François  )  favanc  longtems  retiré  y  s'occupant  i  eza^ 

Médecin  y  plus  connu  (ous  le  nom  miner  les  Tableaux  des  gr.  Maîtret 

dt  Petit  y  naquit  à  Paris  le  14  Juin  le  les  figures  antiques.  Il  s'attacha. 

1664,  Il  étudia  i  Montpellier  fous  furtout  à  Raphaël  le  aa  Domlni- 

M.  Chirac  y  le  â  Paris  fous  MM,  quia  «  comme  à  ceux  qu'il  croyoit: 

Buvemey ,  de  Tou^nelbrt  le  l'Fme-  «voir  le  mieux  réuflt  dans  rinven- 

ly.  Il  s'acquit  l'aftime  de  ces  favans  xxon  y  dans  la  correéUon  du  DeHèin  ^ 

Hommes  ,  fervit  dans  les  Hôpiuux  le  dans  l'expreflion  des  paiGons  de. 

de  nos  Armées ,  le  y  fît  patoaue  une  l'Ame  1  trois  choCes  ou'il  regard» 

gr.  capacité.  Après  fa  paix  d'Utrecht  touioun  comme  les  pins  eflentici- 

en  171}  9  il  fe  fixa  à  Paris  y  le  fut  les  â  la  Peinture.  Qj^elques  année» 

joça  de  l'Académie  des  Sciences  en  aptes  »  fa  réputation  s'étant  réoan- 

Z711-U  s'acquit  une  gr.  r£puiation«  due  en  Iulie  ,  en  France  le  danft 

funout  pour  la  euro  des  Maladies  tooite  r&urope  ^  M^  des  Noyées  y 

des  Yeux*  U  avoir  imaginé  le  fait  MinUlre  d'Etat  le  Surintenaaot  det 

conftruite  un  Opkthâlmometrc  y  inf-  Bâtlmens  de  Louis  XI 11  y  le  rappella 

trument  deftiné  â  mefurer  les  parties  en  France  «  lui  affigna  une  peonbn  « 

de  l'cril ,  le  pluf.  Mttet  machines  le  lui  donna  y  aux  Tuilleries  y  ua 

pout  diriger  la  main  de  ceux  qui  logen^ent  tout  meublé.  Le  Pouflh^ 

ant  à  opérer  fur  cet  organe  délicat,  fit  9  pour  la  Chapelle  du  Chite^u  de 

11  m.  à  Patis  y  le  il  ^ain  1741.  On  S*  Germain  y  le  Tableau  de  la  Cène, 

a  de  lui  y  1.  Trois  Lettre^,.,»  fur  le  celui  qui  eft  à  Paris  dans  le  No- 

on  nouveau  fy Aéme  du  cerveau.  &•  Tldat  des  X&fuiies  |  mais  quelque- 

Vne  Vijpertation  fur  une  nouvelle  tems  après  «,  ne  fe  pUifant  point  4 

méthode  de  faire  ^opération  de  la  la  vie  tumuhueufe   de  Paris ,   le; 

CataraQe.  )•  Lettre  dans  laquelle  il  chagrin  dàê  mauvais  difcours  quo- 

éfl  démontré  que  U  cryftaîlin  eft  fort  l'Ecole  de  Vouer  répandoit  contrei 

wU  de  Cwféa  :  une  auttc  Lettre  eon*  lui  >  il  demanda  la  parmifllon  d«t 

Msitt| 


retourner  à  Rome  ,  font  prétexte  Bjurberlo  »   &  4c  piaf,  antres  Per« 

de  meitte  ordre  à  fei  afftirei  do'  foimss  ilIuAtes.    Il  fayoic  bien  U 

mefli.iuety  flcd'enemnaeoerfaFem-  Langue  grecque,  8c  il  éfoit-  très 

ne.  Quand  il  y  fut  arrivé ,  il  ne  verle  dans  l'étqde  det  Perei.  On  « 

Touluc  plus  revenir  en  Fraoce»  il  de  hiidet  TraduSians  d*un  grand 

Técut  i  Rome  dam  une  lionofite  nombre  d'Ecrivains  grecs ,  avec  dea 

médiocrité  «  5t  ne  penfa  jamais  à  Notes.  Vm  Chaîne  des  Pères  grecs 

l'enrichir.  Vn  jour  le  Prélat  Maffi-  fur  S.  Marcs  6c  d'autret  Ouvr.  Il 

ni ,  qui  a  été  depuis  Cardinal  y  Té-  m.  en  iéB6 ,  à  77  ans. 

tant  ailé  voir,  &  la  com'erfacion  POUZOL.  (  Marie  de  )  FUle  cél, 

^tvaut  duré  {ufau'i  la  nuit ,  le  Pouf-  dont  parle  Pétrarque ,  CQmme  d'uii 

nn ,  la  lampe  â  la  main  ,  l'éclaira  le  prodige  de  force  ,  de  valeur  ,  de 

long  de  refcalicr,  oc  le  conduiiit  venu,  8c  dechaAecé^  £.  ^.  Lettre 

)ufqu*à  Ton  carroife }  ce  qui  fit  tant  4e. 

de  peine  au  Prélat  ,  qu\l  ne  put  POYET  •  (  Guillaume  )  Chance* 

s'empêcher  de  dire  :  Je  vous  plains  lier  de  France  ,  étoit  Fils  de  Co^ 

beaucoup ,  Af.  Pouffin  «  de  n'avoir  Po/et ,  Avocat  &  Ecbevin  perpé- 

wLi  feulement  un  Valet  s  Et  moi  ,  tuel  d'Angers.    Après  avoir  étudtt 

répondit  le  Pouflin  ,  je  vous  plains  dans  les  plus  célèbres  Univerfîtés  du 

beaucoup  plus  ^  Monfeigneur  ^  d'en  Koyaiime  ,  il  vint  â  Paiis,  où  il 

«voir  un  fi  gr.  nombre.    Les  biens  parut  avec  tant  d'éclat  dans  le  Bar-* 

du  Poud^n  ne  pafloient  pas  tfoooo  reau ,  que  Louife  de  Savoye  «  Mère 

liy.  Il  m.  à  Rome ,  â  moidé  para-  du  Roi  François  1  «  le  choifît  pout 

lyrique,  en  lé^f  ,  â  71  ans.  Il  ez-'  foutenir  les  prétentions  qu'elle  avolc 

çelloir  furtout  dans  le  Dedein  8c  contte  le  Connétable  de  Bourbon* 

dans  rexpredion  des  pafllons.  Feli-  Poyet  avant  plaidé  cette  Caufç  avec 

bien  a  écrit  fa  Vie  ,  8c  y  a  donné  fuccés,  (a  Prmce^e  lui  obtint  du  Roi 

U  Lifte  de  Tes  Tableaux.  Il  y  en  a  la  Charge  d'Avocat  général.  Il  dc- 

pluiîeuijs  au  Palais  royal ,  8c  en-  vînt  eniuice  Préfident  i  Morder  , 

tt'autres  les  fept  Sacremens;  fuite  puis  Chancelier  de Prancé  en  in' I 

{»récieufe  U  très  eftimée  y  mais  dont  mais  ayant  déplu  i  la  Reine  de  Na* 

e  Tableau  du  Sacrement  de  Maria-  varte  6c  î  la  Ducheilê  d'Etampes  « 

ge  eft  infttieur  aux  autres  8c  moins  il  fut  arrêté  en  if4t>  privé»  tn 

cftimé  :  ce  qui  a  donné  lieu  â  cette  if  4f  ,par  Arrêt  du  Parlement ,  de 

iolie  Eplgramme  ;  toutes  (es  Dignités»  déclaré  inhabiln 

â  tenir  aucune  Charge ,  8c  condam* 

Parmi  les  Sacrement  »  àont  ^é-  né  i  1 00000  llv.  cramende.  Il  m* 

légiint  Poufi*  ,  d'une  rétention  d'utine,  dans  la  paa- 

Sur  tatoue  exprima  U  d^vin  c4-  vreté  8c  dans  rignominie .  en  1^48, 

ratière ,  ^74  ai<'  Sa  di^race  vint  du  teAit 

A»  Mariage  fiai,  ni  fin  doSe  qu'il  fit  de  fceller  des  Lettres  »  qui 

defein,  lui  éroient  recommandées  par  là 

flifon  art,  n*dnt  forcé  U  Critique  puchcffe  d'Stampes.  Ayant  enfuira 

dfi  taire.  été  obligé  de  les  fceller  par  un  or- 
dre exprès  du  Roi  «  8c  fa  Reine  de 

Tiens- toi,  LeSeur^  pour  avift^  Navarre  le  follicitant  en  ce  moment 

Confidhant  cette  avanture  »  pour  un  de  fes  Diomeftiaues  accuCI 

Qu'un  mariage  efi  mat  aifé  4^  rapt ,  il  dit  à  la  Reine  Cii  lui 

A  faire  bojt ,  même  en  peinture,  montrant  les  Lettres  qull  venoit  de 

(bellèr.    Foiii  U  bien  aue  les  Ds' 

POUSSINES ,  Poffinus  ,  (  Pierre  )  mss  font  à  U  Cour,    Elles   ne  fe 

liabile  Jéfuiiç  du  17e  ficelé  ,  narff  contentent  pat  ity  exercer  leur  em- 

de  Narbonne,  demeura  long-tems  pire,  elles  entreprennent  mime  do 

i  Rome ,  où  il  (e  fit  e{Umet  de  la  violer  les  Loix  ,  0  défaire  det  /e- 

ReiAc  ClitUUnc  de  Suéde  «  du  Card.  ^ons  aux  Màg^ftrais  Ut  plat  cou- 


ftmmUi4Msr€KtTcu€dÉltmrsCkâf*,mtûm  leur  aa  fortir  d'iule  de  Tei 
^.  Ces  paroles  que  Poyet  n'eoccn*  Tragidiet  «  le  Prince  de  CoDii  lof 
doit  que  de  la  Ducheitê  »  ptcque-  aXant  dli  »  qu'il  avoit  tranfporté  ea 
icDt  la  Reine  qui  fe  let  appliqua  \  Europe  «  une  Ville  d*Alie  »  U  prié 
et  le  Cbanoelier^qoi  écoic  d'ailleurs  votre  jihejpt  de  m'excufcTf  répon- 
coupable  de  pluûeufi  dèliu  «  ne  put  die -il  «  pâreé^uêje  ne  fais  pas  trop 
fe  touiiraire  à  leur  rengeance.  U  Chronologte.  Il  m.  d'apoplexie  à 

POZZO  ,  (  André  dei)  ftere  ;£-   Paris  «  au  mois  de  7an?ier  1699.  Set 
fuite ,  excella  dans  la  pratique  de  U   fieett  ont  été  impf  iméel  â  Paris  ett 
Peincnre  U  de  rArchiteâute  ,  &  lit    1700  «  en  un  vol.  On  lui  fit  TEpi:- 
de  bons  Traités  fur  Tune  6c  fur  Tau-    nphe  fuiyante  : 
tce.    Les  fuperbes  Peintures  de  la 

TOttce  de  la  magnifique  EgUfe  ou       Çy  gUU  Poète  Prûdom  » 
Chapelle  de  Saint  Ignace  y  à  Rome ,    Qui  durant  40  ans  fune  ardeur  fam 
font  de  loi.  pareille , 

POZZO  »  (  M edefte  )  ^oyei  Fou-       Fit ,  d  U  barbe  ttjdpotton  » 
«E-MoDEaATA.  Le  même  muter  que  CorneiiU. 

PRADO  ,  (  Jéiôme)  far.  léfbice 
ITpagooI ,  natif  de  BaSza ,  enfeigna       PR  AGEMANN  ,  (  Nicolas  )  fav. 
la  Tiiéologie  à  Cordoue  avec  beau-    Jurifconfulte  Alleaand  «  naquit  i 
coup  de  rémitaiion  >  flc  m*  à  Rome    Stade  ea  1^90.  A^th  avoir  fidt  d'ex- 
en  if9f  »  a  4' ans»  peu  de  ceois    eellentes  études  »  il  voïagea  avec 
après  y  être  arrivé  pour  y  fiire  im-    quelques  {eunes  Seigneurs ,  dont  on 
primer  Tes  Commenutres  fur  r£cri«    lui  avoit  confié  ta  conduite  «  fie  fut 
cure- Sainte.  U  travailla  pendam  la   fUc  Maure- es- Aits  &  Doâêur  en 
ans  avec  k  P.  Villalpand  «  antre  7é-    Philofophie  à  leite ,  o4  il  m.  à  la. 
fuite*  par  ordre  et  aux  dépens  de    fieur  de  fon  Ige  en  1719.  On  a  d« 
Philippe  II  R<Md*Erpagn[e,i  cxpli-    lui,  i.  Une  benne  Difiertatiôn  dé 
quer  les  xS  premiers  K  les  )  der^    tnéritis   CerniaHorum  in  Jnrifyrw 
■kn  chap.  a'Ezecfaiel ,  qui  concet-   dentia  naturali,  1.  Un  Ôuvr.  utîi» 
sem  te  Temple  1  leur  Ouvr.  eft  im«    fur  le   Droit  naturel»  U  eft  fistt 
primé  en  )  vol.  infid,  Ceft  un  des    eftîmé. 

meilleun  qu'on  ait  fiiitf  for  les  Pro-        PRASLTN.  f^oyei  Choiseû  l. 
ph^es.  On  en  eftime  furcouc  la  def*       PRAT  »  (  Antoine  du  )  Chance* 
criptîon  du  Temple  fie  de  U  Ville    Ker  âe  France  9  puis  Cardinal  »  fie 
dejerufalem.  l'un  des  plus  gt.  Politiques  du  i6t 

PR  AOQK  y  Poète  François  •  na-   fiecle ,  étoit  Fils  d'Antome  du  Prat  ^ 
tif  de  Rouen ,  eft  moms  connu  pat    Seigneur  de  Veyrieces  «  d^me  &mii« 
fesPoéfies,queparleridkaIedone    H  noble  fie  ancienne.  d'Auvergne* 
Boileaa  l'a  couvert  dans  fes  Saty-    Il  parut  d'abordav^difHnâion  en- 
res.  Tout  le  monde  fait  qu*animé    tre  les  Avocats  du  Parlement  de  Pa- 
par  la  cabale  de  Mad.  Deshoulierei    fis  9  fit  fut  fiiit  Lfemenant  général  au- 
te  de  quelques  auues  Peifonnes  dif-    Bailliage  de  Montfîerranty  puis  Avo« 
tingttées  »  il  ofa  entrer  en  lice  avec    cat  général  au  Parlement  de  Tou* 
k  cèi.  Racine ,  8c  que  deux  )ofin    toule  •  fie  Maître  d^  Requêtes  de 
après  que  ht  Phèdre  de  celd-ci  eut    PHdtel  du  Roi  Louis  XII.  II  préfi^ 
f  aru ,  il  fit  repréfemer  U  fienne  9    da  »  en  cette  qujJiié ,  aux  Eiau  de 
qui  eut  d'abord  du  fliccès  par  la   Languedoc  pat  ordre  du  Roi  9  de-- 
cabale  *  qui  la  faifoit  valoir  >  mais    vint  Premier  Ptéfîdent  du  Parlement 
tï>mba  peu  de  tems  aptes  dxm  te    de  Paris  en  i  s  07  »  fie  enfin  Chance- 
inéprk  quelle  méritoit.  Pradon  a    lier  de  France  9  le  7  Janvier  x  5 1  f» 
fait  outre  fa  Phèdre  plufieurs  Tra"    Les  HIftorkns  conviennent  que  ce 
gédiet  9  dont  la  moins  mauvalfe  efk    Chancelier  avoit  de  gr.  tatens  fie 
celle  de  Rtgulus ,  qu'il  donna  ea    beauc«  de  capacité  pour  l«t  affaires  \ 
MSfi.  On  (ttau'ilâols  fi  f gnome    mais  iH  raecufeat  d'àvoit  i^té 

Mm  iii}  i 
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Loolfe  de  SiTojre  »  contre  le  Cou-  4a  fécond  fiecre ,  écoic  d*Afie  ,  d'oA 

aéuble  de  Bourbon»  dzm  rcfpé-  il  alla  i  Rome,  du  tems  du  Pape 

rance  do  profiler  d'une  par  rie  de  la  Eleuihere ,  puis  en  Afrique.  Tectul* 

d&pouUIe  de  ce  Prince.   Il  en  eut  en  lien  écrivit  forcement  concre  lui. 
effet  les  Baroniei  dt  Thiern  &  de        PRAXILLE,  Dame  de  Sic/one  p 

Thouci.  C'eft  lui  qui  peifuada  au  s*acquic  une  gr.  Kcpuucion  par  f<es 

Roi  François  I  de  rendre  vénales  Ui  PoéUes ,  &  fut  mife  au  nombre  des 

Charges  de  Judicacure  ,  d'augmen-  neuf  Poèces  Lyriques.  On  dii  qu'allé 

ter  les  Tailles ,  &  de  créer  de  nou-  inventa  une  efpece  de  Vers ,  qui  de 

▼eaux  Impôts ,  fans  attendre  l'Oc-  fon   nom  fut  appeliée  Praxiléenc* 

croit  des  Etats  du  Roïaume  ^  &  il  Elle  vivolc  vers  Tan  491  av.  J.  C» 

l'engagea  au(C  â  abolir  la  Pragma-  Nous  avons  encore  dct  Vers ,  quelle 

^que-Sanâion  dans  la  Conférence  envoya  i  un  }eune  homme  nommé 

que  ce  Prince  eut  â  Bologne  avec  le  Calaïs. 

Pape  Léon  X ,  le  19  Dec.  z  { i  f ,  où       PRAXITELÈS ,  très  célèbre  Sculp* 

ient^  Concordat,  Le  Chancelier  ,  teur  Gtec   de  l'Aniiquité  ,  vivoic 

aïanc  perdu  fa  Femme  ,  embrafla  vers  364  avi  7.  C. ,  un  peu  avant  le 

rétac  EccléfîaAique ,  6e  parvînt  auf-  cegne  d'Alexandre  U  Grmnd»  Tous 

£  tôt  ans   premières   Diguités  de  les  anciens  Ecriv.  ont  parlé  aTcc 

l'Eglife.  Il  rut  fucce(fîvement  Eve*  éloge  de  fes  Statues  y  &  fur- tout  de 

3ue  de  Meauz  9  d'Albi ,  de  Valence,  la  Vénus»  qu'il  fit  pour  la  Ville 

e  Die  ,  8c  de  Gap  «  Archevêque  de  de  Gnide  :  cette  Statue  étoit  fi  ad- 

Sens ,  Abbé  de  Fleury  ^  &c.  enfin ,  mirable ,  que  le  Roi  Nicomcdes  of* 

Cardinal  en  1^17.  On  dit  que  fut  frit  aux  Gnidiens  de  les  affranchie 

la  fin  de  fa  vie  il  devint  fi  .gros  ,  du  Tribut  qu'ils  lui  payoient  «  s'ils 

qu'on  Ait  obligé  d'échancrer  fa  u-  vouloient  la  lui  donner  i  mais  ils 

ble  pour  fiilre  place  â  fon  ventre,  le  refuferent ,  ôc  aimèrent  mieux 

îl  m.  dansfon  Château  de Nantouil-  payer.  Ce  cél.  Sculpt.  étoit  Amanc 

letyle  %  Juillet  tf  jf  ,  i  71  ans.  Il  de  la  Couriifane  Phryné  ,  laauelle 

eut  beauc.  de  part  aux  affaires  civi-*  voulant  (avoir  quel  étoit  celui  de 

les  &  ecdéfiailiquei  de  fon  tems  y  Ca  Ouvr.  auquel  il  donnoit  la  pté-* 

&  fut  Légat  d  Ztfxer»  en  France.  Il  férènce  :   un  jour  qu'il  étoit  chez 

lailia ,  de  Françoife  de  Veny  »  fa  elle ,  le   Domeilique  de   Praxitèle 

femme  ^  Fille  de  Michel ,  Seigiftur  qu'elle  avoir  fu  gagner,  vint  lui  dite 

4'Arbou'e  >  Antoine  du  Prat  »  Seii  que  h  feu  était  à  fon  aitcliec  »  6c 

gneur  de  Naniouillet  «  &  Prévâi;  avoit  déjà  gâté  une  partie  de  fes 

2e  Paris  en  1547 ,  êc  Guillaume  du  Ouvr.  Jcfuu  perdu  ,  s'écria  Praxi- 

Prat  y  Evéque  de  Clermont  y   qui  uU  p  files  flammes  n'ontpointépar* 

aflSAa  au  Concile  de  Trente  ,  fous  fné  mon  Satyre  &  mon  Cupidon,  Le 
le  Pape  Paul  III  ;  fonda  le  Collège  '  PréGdent  de  Thou  allure  dans  fet 

de  dermont  â  Paris ,  pour  les  Je-  Mémoires  avoir  vu  en    Italie   ce 

fuhes,  &   mourut  le  11  Oâobrç  Cupidon  ,&  il  en  parle  comme  d'un 

15^0,  if)  ans.    ,  chef  d'ccuvrc.  JToyef  PHiLYNi. 

PRAXAGORAS  d'Athènes ,  com-        PREPOSITIVUS ,  (  Pierre  *  cél. 

pofa,  â  l'âge  de  15  ans  y  VHiftoire  Théologien  SchoIaAîaus  de  l'Uni- 

des  Jioh  (Cu^thines  ^  en  i  Liv.  s  fie  verfité  de  Paris ,  florifloit  au  csm- 

â  11  ans  y  la  yie  de  Çonftatuin  le  menccment  du  i^e  fiecle.  Il  nousL 

Grand  1  dans   laquelle  ,   quoique  refte  de  lui  une  Somme  de  Tkiolo', 

Payen  ,  il  parle  ir^s  avantageufe-  gie  «  qui  n'a  point  encore  été  ins* 

ment  de  ce  Prince.  Photius  nous  en  primée  >  quoiqu'elle  foit  meilleure 

a  confetvé  des  fragmens.  Il  avoit  que  beauc.  d'autres  ,  dont  il  y  a 

auOî  écrit  l'Hiftoire  d'Alexandre  le  eu  un  grasd  nombre  d'Editions. 
Grand,  On  croit  qu'il  vivoit  fous        P  R  E  S  L  E ,  (  Raoul  de  )  Avocat 

Confiance ,  vers  54^  de  J.  C.  .Général  au  Parlement  de  Paris ,  puis 

fKAXEAS ,  ûmeaz  Hécéfivqae  Maine  des  Requêtes  de  l'HOtel  du 
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HoiCbarUtV  ,  fac   HiftoiHcM  9c       PHESTHl,  (ClMidele)    habile 
Poète  de  ce  Prince  ,  par  ordre  du»    Coofeilier  au  Parlement  de  Paris  , 

3uel  il  tradttific  en  frinçois  U  Cité    fur  la  fin  du  lée  Éîec.  «  écoic  un  ttei 
e  Dieu ,  de  S.  Auguftin.  Il  m.  en    bon  Juge,le  un  Mapftr.  cecomman* 
1481.  Sa  TriuUiû,  a  écé  imprimée    dable  pat  fa  pièce  8c  par  Ton  ince» 
à  AbbeWlle  en  t^96  9  8c  â  Paria  en    crité.  On  a  de  lui  1.  Un  Recueil 
a5)i  ,  en  a  yo!,  in  fol.  On  a  enco-  fort  efUmé  fout  le  dtcc  de  Quefi 
rc  de  lui  i.  Un  TrûUé  dts  Puijpui-  tions  dt  Droit  ,  avec  deux  ccni 
€€s  EccUfiafliquê  £»  Séculière ,  que  Arrêcs>8c  dea  Obrervations.  La  mcil« 
Goldaft  a  fait  looprimec  dam  le  pre-  leure  Edition  de  ce  Recueil  eft  celle 
mier  Tome  de  (a  Momarckie,  C'eft  de  1676^  par  Gueret ,  qui  l*a  enri- 
ttn  abrégé  du  i^oa^  du  F'ergier  «  cliie  de  itotes ,  8c  de  cent  autres 
que  Raoul  de  Prcfle  lie  à  la  follici-  Arrêts,  a.  Un  Truite  des  Mariagef 
cation  de  Charlei  V.  a.  Il  y  a  de  eUndeftine ,  8c  Ici  irrités  de  U  f  e 
fortes  raifont  de  croire  qu'il  tù.  auflî  Chambre  det  Enquêtet. 
l'Auteur  du  Sonee  du  yergier,  5.        PRESTRE,  <  ïébaftien  le  )  Sei- 
II  a  lailTé  en  Mil.  une  TraduBion  gneur  de  Vauban  *  Maréchal   de 
fraufoife  de  la  Bible  :  un  Traité  in-  France  ,  Commilfaire  général  des 
citulé  Mufa  «  mêlé  de  profe  8c  de  Fortifications ,  8e  le  plus  gcaod  In- 
Vers.  C'eft  une  fiâion  ir^éiueufe  génicur  que  la  France  aiioroduicy 
contre  les  moeurs  de  Ton  fiede  :  etoit  fils  d'Urbain  le  Pcedre  »  $eî> 
Compendium  Morale  de  RepuhUcâ^  gneur  de  Vauban ,  d'une,  ancienne 
I  &  quelques  autres  Ouvr.  qui  n'ont  noblslfe  duNtvernoity  8c  d'Eméc 
pas  été  imprimés.  U  étoitnitnatu-  de  Caroaignole.  U  naquit  le  premier 
xel  de  Raoul  de  Prefle  ,  Seigneur  de  Mai  j^j)  ,  8c  commença  à  porter 
Pisy  9  qui  a  fondé  le  C<Slege  de  les  atmes  dès  l'âge  de  17  ans.  Ses  ta- 
Prcfle.  lens  8c  Ton  génie  extraordinaire  pour 
PRESTET,(  Jean }  Prêtre  de  les  Foriifications ,  fe  firen:  aulCiôt 
l'Oratoire  »  8c  l'un  des  plps  habiles  coonoîcre  »  8c  pâturent  avec  éclat 
Mathématiciens  du  172  Uecle ,  étoit  aux  fieges  de  Sainte  Menehould  en 
&U  d'un  Huii&er  de  Châlons-fue-  i<$a  8c  1^539  de  Sienaf  enitff4y 
Saonc.  Il  vint  )e«n:  i  Paiii  «  8c  8c  d'uo  gr.  nombre  d'autres  Places 
Auprès  Tes  études»  il  entra  au  fervice  Iss  année»  fuivantes.  M.  de  Vauban 
du  P.  Mallebranche ,  qui ,  lui  troa-  parvint  par  fon  mérite  &  par  Tes  Cet- 
yantdes  diTpofitionspour  letScien-  vices  aux  jpremieres  digoiics  mili- 
ces 9  lui  apprit  les  Mathémaiiques.  taires.  Il  fut  nommé  Couvetneuc 
Le  Difciple  y  fit  en  peu  de  tems  de  de  la  Citadelle  de  Lille  en  166Z ,  U 
iîgr.  progrès»  qu'à  l'âge  de  17  ans  Commiflâice  général  àt$  Fortifica- 
il  donna  la  première  Edition  de  Tes  tions  de  France  en  1^78.  Il  ptir  Lu- 
Elimens  de  Mathématiques,  Il  entra  xembourg  en  1^84 ,  8c  fut  fait  Lieu- 
la  même  anaée  (  167%  )  dans  la  tenant  Général  en  itf88.   U  fervir 
.Congrégation  de  i'Oiatoirc  j  8c  y  cette  année  aufiege  8c  à  la  prifede 
enfeigna   les   Mathématiques  avec  Phililboure»  de  Xianheim  »  8c  de 
une  tepuution  extraordinaire  »  fur-  Frankendaiibus  Mgr.  le  Dauphin, 
coût  â  Angers.  U  m.  â  Matines  »  le  Ce  Prince  en  récompeore  de  Ces  fer- 
.S  7uin  i^^o.  La  meiUeute  Edition  rices ,  lui  fit  don  de  4  pièces  de  Or 
4le  CesElémens,  eA  celle  de  riS^  »  non  i  fon  choix  »  à  prendre  dane 
en  a  roi.  m  4^.   On  y  ttouye  un  les  Arfenaux  de  ces  trois  Places» 
très  grand  nombie  de  problèmes  eu-  pour  mettre  en  fon  Château  de  Ba- 
xieux  »  dont  les  icunes  Matbémati-  xoche  i  honneur  accordé  depuis  à 
cicasoenvent  fe  fetvir  comme  d'e-  l'illuAie  Maréchal, de  Saxe.  M.  de 
jtempies  pour  s'exercer*  C'eA  prin*  Vauban  eut  le  commandement  en 
cipâleinenr  en  ce  point  que  l'Ouvra-  Flandres  du  côté  do  la  Mer  ,  en 
ge  du  Pcte  Pceltct  eft  recomman-  i^^^*  Enfin ,  il  fut  fait  Maréchal 
wle,  de  France  >  le  14  Jaav.  1705  y  8c  m* 


no  P  R  9% 

à  Paris  »  k  )•  Man  1707  >  ^  74  liage  et  Renen ,  mon  en  1714.  Ijt 
ans  y  aprèf  avoir  poiié  »a  manière  Heveu ,  la  mode  de  Bretagne ,  dt 
de  foriifier  Ici  Places  f  de  let  atca-  de  Vaaban  ,  conna  foot  le  nom  de 

2ttec&  de  Ici  défendre  â  on  degré  Pt^-f^MibaH,  a  été  auflî  on  très 
eperfeâion  auquel  perfonne  n'é-  célèbre     Ingénieur.    Il    eft    mort 
toit  parvenu  avant  lui.  il  en  avoir   Lieutenant  Général  des  Arméet  du 
fortifié  plut  de  )oo  anciennes  «  en   Roi ,  &  Gouverneur  de  Bethuae  !• 
avoit  faîc  ]$  neuves,  fie  avoit  eu    10  Avril  17$!  ,i77anfl. 
la  conduite  principale  8c  la direâîoa       PRETI  »  (  Macbias  )  Peintre  cél. 
en  chef  de  H  fieget)  mais  il  n'eut    Fcye^  CAtABa.0fa(le)« 
point  l'occalfion  de  metue  en<ru-       PRETI»  (Jérôme)  Poète  lia* 
vre  fon  habileté  i  défendre  les  Pla-   lien  »  natif  de  Tofcane  «  eil  Amenr 
cet  9  les  Snnemîs  de  la  France  ne   de  plufieun  Piecei ,  qui  font  efti- 
a'étant  iamaii  ptéfemés  pour  alfîe-   mées.  On  feit  rnrtoutbeauc.  de  €«• 
ger  celles  où  il  s'étoit  renfermé.  On   de  Ton  Idylle  de  Séiimûcis,   Il  m.  à 
a  de  lui  »  t.  Un  Traité  intitulé  la  Barcelone ,  le  6  Avril  ï6t6. 
Vixmê  RoyûU t  m-4*.  8c  in-it.  »        PRIAM,  fils  de  Laomedon,  fiit 
oà  Ton  voie  les  idées  d*un  bon  Ci-    emmené  dans  la  Grèce  quand  Hec« 
tdfenj  qui  cherche  à  rendre  Ffitac  cule  eut  pris  la  ville  de  Trofes  ^ 
floriflant   5c  fes  Concirotens  heu*   mais  on  le  racheta  dans  la  fuite  » 
teuz^  mais  on  regarde  fon  profec  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  4m 
comme  impraticable,   a.  Un  vaAe   Priam^  motgiec  qui  fignifierecAe« 
Recueil  d'Ouvr.  en  Mil.  en  11  vol.    ti.  A  fon  retour  y  il  rebâtit  fUmm  p\ 
qu'il  a  intitulé  fes  Oifitetés  «  Se   &  étendit  les  limites  du  Roïaume 

Îui  n'ont  pas  été  imprimés.    Ces   de  Troyes ,  qui  devint  très  ilorlf* 
Vitivetis  renferment  les  idées  ^  les    Tant  fous  fon  règne.  Il  époufii  Hé« 
réflexions  8c  let  projets  de  M.  de   cube  ,  fille  de  CiiTée  «  Roi  de  Thrâ^ 
Vauban  pour  l^uiilite  8c  l'avanuge   ce ,  dont  il  eut  i^  enfant  «  8c  en- 
de  la  France  ,  8e  fecoient  d*«nè  uii-   tt'autres  ,  Paris  ,  qui  enleva  He* 
lifé  infinie  »  fi  on  pouvoit  les  exé-   lene.  Ce  rapt  lut  eau  Te  de  laruino 
coter.  ).  Dn  lui  attribue  encore  let   de  Troyes  »  que  les  Grecs  facca^e- 
trois  Ouvr.  fuivans,  foit  qu'il  les  rentversiiS4  av.  J.  C.  Friaji  hK 
ait  faits ,  où  qu'ils  aient  été  com-   tué  alors  par  PyrriHis  ,   fils  d'A- 
|>o(és  fur  fcs  Mémoires  8c  fuivant   chille  ,  au  pié  d'un  Autel  »0Ù  il  s'é« 
fes  idées,  favoir  ,  i-  Mmùtrt  dt   toit  réfiigté,après  avoir  régné  s  tant. 
foriifier ,  in-8».  6 în-ti.  Imprimée       PRIAPE .  Dieu  du  Figanifme  > 
auffià  Paris  chet  Michalet,  /a-8«.   fils  de  Bacchus  8c  de  Venus,  préfi* 
fous  ce  litre  :  V/ruémemr  /renfoîs.    doit ,  félon  ht  Fable  «  aux  lardins  8c 
M.  Hébert,  ProKflenr  de  Matbé-   amc aâions  les  plut  desbonnêtes.  Il 
maiiquei ,  8c  l'Abbé  du  Fay  ,  ont   étoic  furtont  adoré  à  Lampfaque  ^ 
(sit  des  Notes  fur  ce  Traité  qui  eft   ville  de  rHellefpont  ,  lieu  de  fâ 
eftimé ,  8c  que  Ton  dit  avoir  été  naifiTance.  On  le  mettoii  dam  let 
mis  en  ordre  par  le  Cbevalier  de  Jardins  pour  fervir  d'épouvantail  « 
Cambrai,  x.    Nouveau  Traité  de  fous  la  figure   dVin  homme  nu» 
l'attaque  &  de  la  difenfe  des  PU-   avec  Une  barbe  8c  une  cheveluto 
œs  ,  fiiivani  le  fyftime  de  M,  de  négligée  >  tenant  d^une  main  une 
Vauhûn ,  par  M.  Defpre^  de  Saint  faucille.   On   croit  que  le  Ptiape 
Savin  ,  très  efHmé.    $,  Effaà  fur  des  Grecs  éiolt  une  copie  du  Belph^ 
la  Fortification  ,  par  M,  de  Vau-   gor  des  Orientaua. 
han  ,  in- 11.  i  llgard  du    Tefla-       PRICE,  PrUetus^  (Jean)  haM- 


le  Pefant  ,  Sieur  de  Bois  Guille-   Catholique.  Ilm.  i  Rome  en  i«7<b 
bett ,  Lieutenant  Général  tm  Bail>  Oa  4  de  lui  ï^p^iogit  d'Apolét  » 


gtec  <i«f  Rtméwjuts  Bc  ém  Nuits 
un  les  Pfeaiimes ,  fur  S.  Matthieu  9 
te  lc«  Aâei  àt9  Apôcret ,  Bc  Cnr 
<|i|^elqaes  autret  Utics  d»  noBTeatt 

TdUiBeni.  Elles  font  eflîaées 

PRIDBAUX  ,  <  JeftD  )  fav.  Théo* 
logten  ABf  lois  ,  naquit  i  Scafibid 
en  tf78 ,  6e  fie  les  étadet  à  Oxford. 
11  y  devint  PeofetT.  de  Théologie  , 
Heâeot  da  Collège  d'Exon  9  êc  Vi- 
ce*ChanoeUer  de  rUoivetiité.  H  s*ac- 
qoitdanf  cet  Places  beaoc.  de  répu- 
tation 9  de  fit/^arohre  tm  gr.  zelc 
rtir  les  intérêts  dn  Roi  U  de  V^$\U 
Anglicane  ;  ce  qui  le  fit  éleret  à 
TEvéché  de  Vinchcfter  en  i«4t.  Il 
m.  le  19  Juil.  14^0  1  i  71  ans.  On 
«  de  loi  une  ^polt^ie  oonr  Cafan* 
bon  \  dtt  Leçons  £  Thiciope ,  0c 
dTaotres  Ouvrages. 

PRTDEAUX«  rHunpbrey)  tt^s 
célèbre  ficrtrain  Anglols  •  naquit  à 
Fadftow  9  dans  le  Comté  de  Cor* 
Bowailles  en  i«48  .  d'une  bonne 
limime.  Il  fit  Tes  études  â  Veft- 
lainfter  9  pub  au  Collège  de  Chnft , 
â  Oxfiwd.  Quelque- tems  aptes  9  il 
deWnt  Reâeur  de  S.  Clément ,  Cha- 
noine de  Norwich  9  êc  Dolen  de 
Sotfblk.  Après  la  mort  d'fidou^td 
Pocock  >  arrivée  en  itff  1 9  on  lui 
offrit  la  Chaire  d*hébren  â  Oxford  > 
imi  venoit  de  vaquer  par  la  mort 
de  ce  Savant  9  mais  il  la  refofii.  Il 
lot  pourvu  du  Doïenné  de  Norwich 
en  t^oi  9  6e  fe  fit  ttillerde  la  pierre 
en  1710  9  ce  qui  Intenompit  le 
coûts  de  fes  études.  Il  m.  i  Nor« 
mkh  en  1714  9  univerfellement  re- 
«etté  des  Savans.  On  a  de  lui  r. 
Une  Edition  des  Matî>res  d'Arom 
Ael  9  avec  de  favantes  Notes,  i. 
ta  f^tc  dt  Méhomet»  ) .  VH'^oin 
des  Juifs  &  des  Peuples  voififW, 
depuis  U  décadence  du  Royéuane  de 
yuda  J^ÏQu'd  U  mort  dit  /.  C 
Cette  Mtfioife  eft  univerfellement 
efthnée,  Bile  a  été  traduite  en  fran* 
çois ,  éc  les  meilleures  Editions  de 
cette  Tradu^on  font  celles  d*Hol- 
laode  9  iii-49  «  8c  en  tf  vo!  in-tu 
Sa  f^e  de  Mahomet  a  au$  été  tra- 
duite en  françoii.  4.  D'autres  Ouvra- 
ges en  anglois. 
PRIEUR,  Primn»^  {  Philippe 


»R  JT» 

le  )  far.  Ecrivain  da  17e  fiecie  , 
natif  de  Nornundie  9  profefla  penp 
dantpluf.  années  les  Belles-Lettrei 
dans  i'Univerfité  de  Paris  9  8c  nu 
en  itfVo.  On  a  de  lui  i.  Du  Notes 
for  Tertullien  8c  fur  S.  Cfptien , 
dont  il  a  revu  8c  retouché  9  les  EdU 
tisns  par  le  Doâe  Ricauti.  1.  Un 
bon  Traité  des  Ponnoles  de  Lettres 
Ecdéfiaftiques  fous  ce  titre  :  Diffère 
tâtiù  de  Litter'u  Csnonicis^   cmé 
appendice  de  traSoriis  0  Synodi» 
ctSf  io-8*.  ).  Une  bonne  Edition 
cf  Optât  de  Mileve.  4.  Un  Traité 
latin  fous  le  nom  d^Eufebe   Ro« 
main,  contre  le  Livre  des  Préada- 
miits  de  la  Peyrcre.  Ce  Trahé  eft 
intiralé  ,  jinimadverfiones  in  Li" 
brum  Prétûdsmitsrttm  ,  in  quibu$ 
sonfutëtur  nuperus  Siriptor »% pri' 
mum  omnium  fwminum  fuijjk  Ads* 
mum  dffenditur  ,  Paris  16s ^»  iii-8*. 
On  trouve  â  la  fin  la  Cenfure  du 
1  Evéque  de  Namur  contre  le  Livra 
de  la  Peyrere.  Il  ne  faut  pai  confon- 
dre ce  Trahé  avec  ^etui  que  le  Père 
Dormay  a  publié  contre  ta  Peyrero 
en  itf{7  9  in  t^.  Celui-ci  eft  «no- 
njrme  8c  a  été  imprimé  chez  Thier- 
ry le  fik  9  aulieu  que  celui  de  M.  le 
Prieur  a  été  imprimé  chez  Bilaine. 
PRIEZ AC  9  (  Daniel  de)  fav.  7u« 
rifconfulte  8e  Confeiller  d*£ut  or* 
dinaire  9   naquit    au  Château  de 
Pcîezac  enLImofin  av.  Tan   i)>o. 
U  prit  le  Bonnet  de  Doâeur  en 
Droit  à  Bordeaux  t  y  fréquenta  le 
Barreau  9  s*y  maria  9  8c  y  enfeigna 
pendant    10  ans  ta   Jutifprudence 
avec  tant  de  répoution  ,  que  le 
Chancelier  Seeuier  le  fit  venir  à 
Paris.  Il  y  devint  peu  de  tems  après 
Confeltler  d'Etat  ordinaire ,  8c  fut 
reçu   de  TAcadémle    françotfe  en 
1^399  II  lïi.  en  ié4t.  Ses  princi- 
paux Ouvr.  font  1.  P^indiei^t  GéU 
iicét,  C*eR  une  rfponfe  qu'il  fit  par 
ordre  de  la  Cour  au  Mars  GnUi" 
eus  du  fameux  Janfénius.  1.  Deux 
YoUumtM  de  JPifcours  politiques,  )• 
Deux  Livres  de  Mélanges  en  latin. 
Salomon  de  Piiezac ,  fon  fils ,  a 
fait  une  Dijertation  fur  le  Nil  : 
VHiftoire  des  EUphaiis  :  une  Dif' 
ferttuion  latine  fut 'les  Couleurs, 
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icplafieats  autres  Oavr«  en  Utia«  pour -voir  le  pour  conrolter  Gto* 

PHIMASI ,  Primdfius  y  Evêque  dut  «  d'oî^  il  paiTa  i  Padoue  »  pooc 

3*Adiuinece  »  en   Afrique  «  au  tfe  apprendre  à  fond  »  foui  Cremoniiw 

liecLe»  fe  trouva  yen^n^Uf^  &  ^ous  Ucetuf  *,  les  feniimens  d'A* 

Coodle  gjSnéral  tenu  à  CP.  ,   où  riAote  ,  &  ceux  des  autres  Philofo- 

il  s'oppofa  i  la  condamnation  des  phes  de  rAntiquité.  Quelque-teoBs 

5  Chapitres.  On  a  de  lui  àt%  Corn-  après  ,  il  s'attacha  au  Duc  de  Ro- 

memaifes   Air  les  EpStres  de  Saint  han  y  &  en  devint  It  plus  intime 

Paul  Ce  fur  l'Apocaiypfe.  On  lui  Confident.  Il  fut  emploie  par  ce 

aiiriboe  encoce  un  Traité  des  Hé-  Duc  en  pluf.  Négociations  iuipor- 

réfies.  tantes ,  &  pendant  la  guerre  ds  la 

P&TMATICE»  Peintre  cél.  du  i  tfe  Valteline  en  i  tf  3  5  >  il  fc  trouva  daas 

fiec.  y  plus  connu  fous  le  nom  de  tous  les  combats  »,  le  y  païa  de  £a 

Boulogne  ,  parcequ*il  étoit  Gentil-  pcrfonne  â  pied  &f  â  cheval.  Après 

bonmic  Boulonaois  ,  fut  appelle  en  ta  mort  du  Duc  de  Etohan  y  arrivée. 

France  par  le  Roi  François  I ,  en  en  16)8  ,  Priolo  fe  retira  dans  une 

i()i  y  8c  y  introduifit  le  vrai  goût  terre  qu'il  avoii  achetée  près  de  Ge- 

de  b  Peinture.  Il  eut  pour  récom-  neve  9  où  le  Duc  de  LongueyiUe  » 

peofe  une  Charge  de   Valet  -  de-  qui  alloit  i  Mander  en  qualité  de 

Chambre  du  Roi  y  TAbbaïe  de  S.  Plénipoteniiaiie  pour  la  paix  «  loi 

Martin  de  Troyes ,  le  l'Intendance  propofa  de  le  fuivre  i  ce  qu'il  fir*. 

générale    àcs   Bâtimens.  Il  forma  Ce  Prince  fut  d  content  de  fes  fer- 

d'excellens  Elevés  ^  le  m.  dans  un  vices  ,  qu'il  lui  alTura  une  penfioa 

Sge  foi t  avancé.  Il  avoit  puifé  dans  de  laoo  liv.  le  qu'il  lui  donna  en?* 

Homère  U  dans  Virgile  «  â  l'exem-  cote  une  gratification  peu  de  temt 

fU  de  Jules  Romain  fon  Maître.  Il  avant  la  mort.  Au  retout  de  MunT- 

oayailla  furtom  i  Fontainebleau.  ter ,  Priolo  alla  d  Genève  dans  le 

PKIMAUDAYE  y  (  Pierre  de  U  )  deflêin  de  venir    s'établir  â  Paris 

Gemilbomme   Angevin  y  Seigneur  avec  fa  famille  ^  le  en  pa(Iao!t  pac 

de  la  Primaudaye  le  de  la  Barrée  «  Lyon ,  le  Cardinal  François  Barbe- 

T?rs  xçSo  y  cd  Auteur  d'un  Ou-  rin  le  convainquit  de  la  Téritédela 

trage  intitulé  Y^cadémit  François  Religion  Catholique  f  le  lui  fit  faire 

fe  ,  qui  fut  très  bien  reçu  du  Public,  abjuration  à  lui  le  â  toute  fa  fa- 

PRIMEROSE  ,  (  Jacques  }   fav.  mille  ,  même  à  fes  Domefkiqucf. 

Médecin  de  Paris  >  natif  de  Bout-  Arrivé  À  Paris  ,  il  s'engagea  en  i6f  ii 

dcaux  y  le  fils  d'un  MiniAie  Ecof-  dans  le  parti  du  Prince  de  Conde  j 

fois,  ell  Auteur  d'un  Livre  intitulé ,  le  le  fui  vit  en  Flandres  :  fon  bien 

De  Vulp  erroribus  inMedicinay  fut  alors  confifqué  le    fa  famille 

2 ni  contient  ties  chofes   curieufes.  exilée  y  mais  il  rentra  peu    aptes 

t  vtvoic  dans  le  17e  fiecle.  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi.  le 

PRIOLO  ,  ou  PiLiOLi ,  (  Benja*  revint  i  Paris  ,  où  il  ne  fongea  plut 

.snin  )    Auteur   d'une  Hiftoire  de  qu'à  vivre  en  homme  prive  >  le,  à 

"France  y  depuis  la  mort  de  Louis  cultiver  les  Belles  -  Lettres.   U  eue 

XIII  iufqu'à  l'an  1^64  ,  naquit  à  des   penfîons  confidérables   de   M 

S.  Jcaa  d'Angeli  le  t  Janv.  i^ot.  Cour  >  le  m.  à  Lyon  en  t66y  y  corn» 

II  defcendoit  de  l'illuAre   fiimiUe  noe  il  alloit  à  Veuife  par  ordRde 

dczPriuli  y  ou  Trioli  y  qui  a  donné  la  Cour  de  France ,  pour  ime  affidie 

quelques  Doges  â  la  République  de  fecrete.  La  meilleure  Edit.  de  fon 

Vcnife,  le  fat  paroître  une  grande  Hiftoire  de  France  ç&  celle  de  i68ç. 

paffion  pour  les  Belles  -  Lettres  le  in-4**.  en  latin.  U  y  traite  princir 

pour  les  Sciences.    Il  étudia  fous  paiement  de  l'a  guerre  de  Paris»  le 

Heinfius  le  fous  Voffius  y  le  s'appli-  de  ce  qui  concerne  le  Cardinal  Ma- 

qua  i  Leyde' pendant  3  ans  i  l'étude  zarin.  Elle  eft  écrite  avec  beauc.  de 

des  Poètes  Qe  des  Hiftogens  Grecs  liberté,  le  dédiée  au  Doge  le  au  S^ 

le  Latins.  De-U  ^1  vint  i  Paiis  nac  de  Vtnife,  qui  le  tcconnuHfll 


pour  noble  Chcvaliei  Vfnitieo.  On  Patlement.  Prior  fuc  envoVé  en  f  c. 
a  de  lui  div^cfes  autr'et  Pièces  con-     en  171 1  ,  en  qualité  de  Plénipotcn- 

cernant  l'Hift.  de  France.  Il  avoic  riaire  Anglots ,  pour  y  travailler  à 
counime  de  dire  aue  t Homme  tu     la  paix  ;   mais   il  fiic  rappclli   en 

Îêjfide  que  trois  chofts  :  t^me  f  Angleterre  en  1711  ;  &  pnlecoa- 
i  Corps  &Us  Siens;  &  q\ï*elUs  feil  du  Chevalier  Robert  Vralpole, 
fimtptrpitmtUement  expojies  à  trois  il  fuc  arrêté  y  &  on  lu!  intenta  oa 
Jbnts  i'embafcades  i  tAme  â  eel-  procès  criminel  j  mais  il  fut  «el^hé 
tes  du  Théologiens;  U  Corps  â  vers  la  fin  de  1717  »&  fc  retira  dans 
€elUs  des  Médecins ,  &  Us  Biens  à  fa  Terre  de  Dowentfalb  U  m.  i 
ceUu  des  Avocats  &  des  ProcU'  NTlmpclele  18  Sept.  1711.  On  a 
rettrs,  de  lut  un  graad  nombre  de  Pocfics 
PRTOR  ,  (  Matthieu  )  très  céleb.  Angloifes  ,  qui  font  univccfelle- 
Yoite  Anglois  »  naquit  i  Londres  ment  efliméeSj  &  dans  lefqucllcs 
«n  166^  ,  d*un  père  qui  étoit  Me-  il  s'éfibrce  d'imiter  Horace, 
nuifier ,  lequel  en  mourant  le  lailTa  PRISCIEN  ,  Prifciantu  «  Dofie 
foos  la  conduite  d*un  oncle  qui  6ranmuirien  du  €e  fiede  ,  dom  00 
étoit  Cabaretîer.  Celui  •  d  Téieva  a  divers  Ouvr.  imprimés  i  Vcuife 
avec  foin  y  Se  lui  fit  fJre  fes  Etu-  par  Aide  Manuce  en  i47<i  Soi  Fa- 
ciès dans  TEcole  de  We/lmîniler.  Il  ris  par  Badius  en  1517. 
voulut  néanmoins  dans  la  fuite  lui  PRISCILLIEN ,  PrifcUIûutas,^i^ 
tadtc  embraiTer  la  même  profe/Tion  téfiarque ,  Chef  des  Piifcilltaniftes^ 

3ue  lui  ;  nais  quelques  perfonnes  fortoit  d'une  famille  noble  &  ri- 

e diitinâion, qui allofeni chez  fon  che  d'Efpagne.  11. étoit    très  élo- 

•ncle,  aïant  remarqué  les  talent  quent,  èc  avoit  beacoup  d'efprit  2c 

du  jeune  homme  «  penferent  â  l'é-  de  fcience.  Il  étoit   fobre  ,  labo- 

lever  â  quelques  pcrides  plus  confi-  tteuz  y  éloigné  de  toute  avarice  ,  fie 

dérables.  Le  Comte  de  Dorfet  fut  fi  eût  pa(Té  pour  un  éict  plus  gt.  Hom- 

charmé  de  fes  converfations  fur  Ho-  mes  de  fon  fîecle  ,  u  Torgueil  & 

race  ^  qu'il  le  prit  fous  fa  protec-  l'héréfîe  n*eullent   terni  fes  bcllec 

tloo  «  6c  l'envoïa  au  Collège  de  S.  qualités.  Il  s'êdonna  d'abord  à,  la 

Jeani  Cambridge.  Prior  7  fût  fait  Magie  «  8c  fe  laifla  enfuire  entrât* 

Bachelier  en  168^,  8c  fut  mis  en-  nerdans  les  erreurs  dct  Gnofiiquci 

fuite  an  noinbre  des  Adbciés.  Pen-  8c  des  Manichéens.Son  béréfîe  coin* 

dsint  {<m{k\ovit  dans  cette  Univer-  mença  à  éclater  en  )79  »  8c  Hy» 

tiré  fil  lia  une  amidé  intime  avec  gyn«  Evéque  de  Cordoue ,  1«  Sk 

Charles  de  Montagne ,  depuis  Corn-  condamner  au  Concile  de  Saira- 

te  d'Halifax.  Apres  la  révolution  y  goce  en  )8i ,  p&r  les  Evoques  d'Ef- 

Prior  fut  conduit  à  la  Cour  par  le  pagne  8c  d'Aquitaine.  Après  cette 

Comte  de  Dorfet ,  8c  fiit  &it  en  condamnation ,  Prifcillien  fitt  or« 

itf90  Secrétaire  du  Comte  de  Ber-  donné  Evéq.  par  Infiance  8c  Sal- 

kelev ,  Plénipotentiaire  i  la  Ha^e  II  vien  ,  fes  Difciples  }  mais  aïanc  été 

eut  le  même  Emploi  auprès  des  Am-  condamné  de  nouveau  at|'.Co:xî!e 

badâJeurs  èc  des  Plénipotenriairci  de  Bourdeaux  en  sSf  ,  il  en  apprllA 

au  Traité  de  Rifwicic  en  i6^y  9  &  ^  Maxime  «  qui  avoit  ufurpé  iTr^- 

accompagna  y  Tannée  fuivante,  le  pire, 8c qui  réfidoit  â  Trêves.  Il  7 

Comte  de  Poriland  dans  fon  Am-  fut  condamné ,  avec  fes  Patxifans  à. 

^affade  i  la  Cour  de  Fr.   L'année  perdre  la  tête  ;  ce  qui  fîit  exécuté 

précédente  il  avoit  été  fait  Sécrétai-  a  la  follidiation  d'idace  ,  Evêque 

te  d'Etat  d'Irlande  ^  8c  en  1700  il  fti  t  de  Munda  «  8c  dMthace ,  Evêque  de 

créé  Maitre-ès  Arts  >  conformément  Soifube  en  Efpagne.  Ces  deux  £v^ 

aux  ordft s  du  Roi.  On  lui  donna  en  ques  ,   û  l'on  en  croit  Sulpice  Se- 

méme-tems  une  place  dans  le  Con-  vere  ,  étoicnt  de  très  mal  honnêtes 

fcil  du  Commerce  8c   des  Planta-  cens ,  8c  cfaerchoient  plmôt,  àzxLS 

iloni.  Il  étok  «idl  DfpUfé  dans  le  ni  punition  dtiPtîfciljisniihs  ,4lfa- 


f  f4  ^^  .  ^^ 

tufzke  leur  paflîoii    particulière  9  TrânsUtione  in  vnam  énenamfint 

^u*à  fouccDic  la  véiité  i  ce  qui  pocu  tranfitu  per  mortem,  15.  Dt  Ini' 

S.  Martin  de  Toucs  à  Te  ftparer  de  mortalitau  hùminis  contra  ^^U» 

leur  Communion.  La  Difciplct  de  lum.  Ce  lein  A%îl  eft  un  Phiïofo- 

Prifcillien  Tbonorerent  c«mme  un  pbe  Angloit  »  qui  a  iaic  un  Livre 

Martyr  9  8c  jurèrent  dans  la  fuite  de  Vlmm^rtéiiii  dts  hommtsfur  Le. 

par  fon  nom  a?ec  beaucoup  de  ref-  terre  »  en  angloit .  que  M.  Priez  a 

peô.  traduit  en  allemand,  itf. />eiEeittf- 

PRITZ  y  Pruius   8c  Prit^tus  f  torum  eMPtriemidJpiritttédi.  17.  Dé 


C  7ean  -  George  )  fair.  8c  laborieux  flûtu  Rtugiwùs  ckrifiuaut  in 

tcrivalu  Allemand  >  naquit  é  Leip-  Sinenfi.  18.  Z>e  vtro  cfum  &  divi-^ 

fie  le  1%  Sept.  iMa.   Apcès  avoir  tiarum  ufa,  19.  De  Principio  juris 

fait  de  bonnet  Etudes  en  cette  Ville,  naturu  ginnimo  &  umiverjkU,  ao. 

8c  t*y  être  fait  recevoir  Doâeur  en  De  Bonis  &  facultatihuspmdemtr 

Théologie 9  il  fut  ProfefTeur  en Mé-  tukniniftrandis.  xi.  Dt  Chr{flo  Jt- 

taphylique  hi  en  Théologie  ^  8c  Mi-  fn  ,  ausore  fûlutis  kumana  ton/mm^' 

niftre  à  Zetbil.  Trois  ant  après  »  il  maio.  ii.  Dt  Emhefiafmo  Malt» 

devint Sorint»  à  Sclaitz,  puit Chape-  branchit,  %y  Une  bonne  Edition 

lain  du  Comte  de  Reufl.  Il  fut  choifi  des  iEuvret  de  S.  Macaire ,  en  grec 

en  1707   pour  être  Profefleur  de  8c  en  latin, Lcipficitf^S  8c  1^99» 

Théologie  ,  Confeiiler  Ecdéiiaiti-  t  vol.  in- 8*.  14.  Une  bonne  £ib'« 

que  y  8c  Miniftre  â  Gripfwalde.  Il  tion  du  Nouv.  TeiUm.  grec  ,  avec 

remplit  ces  emplois  avec  honneur  les  diverfes  Leçons  »  au  Cartes  géo- 

|ttfqu'en  1711    qu'il  fut  appelle  â  graphiq.  8cc.  leipiSc  i7ei  >  1709 

Francfort  htrle  Mein  »  pour  y  être  8c  1714.  %%,  Une  £dùio»  des  Let« 

à  la  têre  du  Minifiere  Ecçléfiafti*  très  de  Milton ,  8rc« 

que.  11  s*y  fixa  »  8c  y  mourut  le  ^  4  PROBA  Falcomi  a  9  Dame  illuT- 

Août  1731  »  à  70  ans.  Il  avoit  tra-  tre  du  4e  fiecle  ,  mère  de  deux  Con- 

vaillé  aux  Journaux  de  Leipâc  de-  fuU.  Koye^  Amcius  Pax>BUi. 

ÎuU  1687  iufqu'en  lé^Z.  On  a  de  PROBUS,  (  M.  Valerius  )  ezcel' 

ui  9  des  Sermons  ,  une  Moral*  ,  8c  lent  Gtammairlen  Latin  dafes  le  i« 

im  gr.  nombre  de  TradttSions  >  8c  fiecle  ^  compofa  pluf.  Ouvr.  donc 

d'autres  Oavr.  en  allemand.   Les  ce  qui  refle  fe  trouve  dans  le  Corp# 

principaux  de  ceux  qu'il  a  compofb  des  anciens  Grammairiens  de  Puif- 

en  latin  «  fonts  Uneexcelleme  In-  chius. 

trodàUton  latine  à  la  ledure  du  N.  PROBUS  «  (  M.  Aureliut)  Empe- 

Tefiament ,  dont  la  meilleure  Edit.  reur  Romain  ,  originaire  de  Sir- 

eû  celle  de  1714.  Une  Tkefe  in  4^.  mick  en  Pannonie  «lut  élevé  dès  fa 

contre  Hobbes.  ).  De  Gloriétcnpi'  ieuneflê  aux  premières  Dignités  mi* 

ditate»  4.  De  contemptu  divitiarum  liulres.  Il  fut  en  cr.  eftime  auprès 

atquefacuUatum  apud  antiqitos  Phi'  de  Gallien»d'Aureuen»  8c  de  Tadce« 

lofophos.  f.  Dijptrtaiio  de  ^thtif-  qui  lui  donna  le  commandement  de 

me  &  infefitdo ,  &  humano  gêner i  l'Orient.  Aptèi  la  mort  de  ce  der« 

Roxio.  6.  De  Prétrogativd  fenûs  siet  Prince  ,  arrivée  en  ijé  9  Fro* 

mafculini  pra  fxminino,  j.De  reSo  bus  fut  proclamé  Empereur  la  ml* 

ujk  rationis*  8.  De  Ckrifio  crati^  me  année.  Il  défît  Florien  fon  Cen« 

fico,  9.  De  caufis  finalibns  in  re-  current  >  8c  remporta  de  gr.  viûol* 

rum  ejfcmiis  enplicândis  asteaden*  tes  fur  les  Germains  >  les  Gaulois  p 

dis,   20.  Difftrtatio  de  quétftione,  les  Sarmathes  8c  les  Goths.  11  fe 

quantum  conjerat  erud'uio  adfklici»  préparoit  â  aller  porter  la  guerre 

Mrein  humanaau  11,  De  Rtpublica  jufqjesdans  la  Perfe ,  8c  Ton  efpé- 

Litteraria»   ix.    De  Pelagtanifmo  roit ,  à  pufe  de  Tes  excellentes  qua* 

o^ihodote^  Ecclefiée   d  Reformatis  lités  ,  qu'il  alloit  rétablir  TEropire 

inique   infutato,   15.  Z>e  ^timoré  Romain  dans  fon  ancienne  felco- 

^^^f %C  S  mêif^miminé^Pê  de^  ,  Ifffqu'il  fot  tué  yai  q^lquci 


.Bélôatt  CSdideiix  qa'Uocctfpoir,  fol«  nlcn ,  8c  fot  Sectécatre  de  Belifaite 

v«oc  fa  coutume ,  à  des  Ouvragei  pendant  toatei  les  guettes  «jae  C€ 

puMics  auprès  de  Sitmick.   L'Em*  Giaétal  fit  en  Petfe  ,  en  Afrique  te 

pereuc  Carus  fut  Ton  Sticcefleur.  en  Italie.  Il  derint  enfuite  Séna* 

PROCACCINI  f  {Camille  )  ba-  teur,  obtint  le  tkxe d*IUMfir9  ^  U 

bile  Petnue»  luquii  i  Bologne  en  fut  £aic  Ptéfêt  de  C.  P.  Il  noos  refte 

1(4^  y  &  fiic  Difciple  des  Car  taches,  de  lui ,  en  grec  ,  deum  Livru  tU  la 

Il  s*acqttit  une  gt.  tépataiion  par  la  Guerre  des  Perfu  ,  dont  Pbotius  a 

beauté  de  Tes  Tableaux  «  8c  fe  reti-  fait  1*  Abrégé  %  dm  atares  de  U 

ra  avec  fa  famille  à  Milan  »  où  il  Guerre  du  VandaUs  p  8c  ^icasrc  de 

conrtibua  beauc.  i  l'éttbUAèment  telle  du  Goths.  Ces  nois  Oavtigea 

de  l'Académie  de  Peinture  de  cette  font  exaâs  8c  «ftimés.  Ils  ont  été 

Ville.  Ilym.  enitfttf.  Jules-Céfac  imprimés  au  LouTie  en  i€6t  ,  en 

Ptocaccini»  Ton  frère  puîné  «  naquit  i^rec  8c  en  latin,  par  les  foins  du 

â  Bologne  en  1^48.  Il  futauffiEtéve  P.  Maîtres  ,  Jéfiàte,  8c  tradnits  en 

des  Carraches  ,  8c  devint  excellent  françois  par  le  Préisdenc  Coufin.  Oo 

Peintre  j  ce  qui  le  fie  élire  Cbef  de  attribue  encore  à  ce  Procope  une 

TAcaiémie  de  Peinture  à  Milan  «  oà  Hiftoire  fierete  y  ou  de»  Ameedoees^ 

il  m.  evLiéxS»  Carlo  Antonio Pro-  contre  Ju/linien  8c  Théodore,  Ton 

caccini ,  le  plus  |eune  frère  des  deux  Epoufe.  C'eA  une  Satyre  fanglance 

Îirécédens  ,  qnitca  la  Mufique  pour  8c  calomnieufe  ,  où  il  rapporte  de 

a  Peinture  9  8c  réulfit  dans  le  Paii*  cène  Princelfe  des  cbofês  horribles  » 

iage  8c  dans  l'arf  de  peindre  des  8c  où  11  charge  de  crisKS  aârcux 

Fleurs  8c  des  Fruits.  Enfin ,  Ercolo-  Juilioien  8c  Belifaire ,  qu'il  avoir 

Juniore  Procacciniy  fils  de  céder-  accablés  de  louanges  dans  fesprem. 

nier  ,  excella  comme  lui  i  peindre  Livres.  Ces  Anecdotes  ont  aoffi  été 

les  Fleurs»  8c  téutfit  dans  les  Ta-  imprim.  au  Louvre  ,  en  i6tf)  ,  tm 

bleaux  d'hiAoirc.  Il  m.  en  1 6y6  ,  grec  8c  en  latin  ^  i«  foL 
â  80  ans.                                «  PROCOPE  ni  Gazb  ,  Rhéteur 

PROCLUS  ,  DUdocMS ,  cél.  Phi-  8c  Sophlfte  grec  «  qui  vivoit  dan« 
loiophe  Gtec  ,  8c  fa  vaut  Mathéma-  le  ée  fiede  »  vers  Tan  j<o  »  8c  donr 
cicicn  f  qui  vivoit  vers  l'an  foo  de    nous  avons,  i.  des  Commentatres 

J.  C.  éioii  natif  de  Lycie.  Il  fut  fur  les  Livres  des  Rois^  8c  des  Pa« 

Difdple  de  Syrien  9  8c  eut  beauc.  ralipomenes   que   Meurfius  a  6ir 

de  part  dans  l'amitié  de  l'Empereur  imprimer  en  grec  8c  en  Utln^  mi-4^. 
Anaftafe.  On  dit  que  dans  le  cems    ».  Des  Com^neniaires  (ar  ifmï*  ^  im- 

i)ue  Virallen  aifiégeoit  CP. ,  Pcoclus  ptim.  en  grec  8c  en  lada  9  im-fol* 
biùla  fet  Vaiileaux  avec  degraitds  ).  Une  Chaîne  des  Pères  frees  ^ 
miroirs  d'airain.  Ce  Pbilofopbe  Uuins  fut  l'Oâateuque  ,  c.  a  d.  fur 
étoit  Païen  »  8c  il  écrivit  contre  U  les  huit  premiers  Livres  de  la  Bible  , 
Religion  Chrétienne.  Il  nous  refte  impr.  en  lada  ,  ia-/èt  PJiodus  loue 
de  lui  des  Commentaires  fur  quel*  le  flyle  8c  l'exaâitude  de  Procope 
ques  Livres  de  Platon  ,  8c  pluheurs  de  Gaze  $  mais  il  !e  blime  »  avec 
autres  (avans  Ouvrages  écriu  en    raifon  >  de  fet  trop  longuet  djgref- 

gcec.  lions. 

PROCLUS ,  (  S.  )  célèbre  Patriar-        PROCOPE-Rasi  00  li  Raaé  , 

che  de  C  P. ,  fut  Difdple  de  Saint  furnomoû  U  Grand ,  â  caule  de 
Jean  ChryfoAdme  ,  8c  m.  le  14  Oâ.  fa  valeur  8c  de  fcs  exploits  Militai- 
447.  Il  nous  refte  de  lui  des  HonU'  res  ,  ^oit  un  (Gentilhomme  Bohé- 
'  lies  ,  des£pfxrejy  8c  d'autres  J?c  us  mien  9  qui  apr^  avoir  voyagé  es 
en  grec.  Allemagne  «  en  France ,  en  lulie  , 

PROCOPE  9  Procopius ,  fiimeox  en  Efpagne  ,  8c  dans  la  Terre-Saio* 
Hiilorien  Grec  ,  natif  de  Cefatée  9  te  i  fut  tonfuré ,  8c  même ,  â  ce  que 
f 'acquit  beaucoup  de  lépuation  par  Ton  dit  9  ordonné  Prêtre  malgré 
hê Otfvx.9  dom  l'Âmpict  de  Jiiil-    lui  s  <^  S«ii  lui fi|  doaoçi:  U  i^m 
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de  Rcfe^  ou  de  Rafi,  Dani  ta  fuite,  quatre  articles  précédens  ,  flc  voTant 

Il  qniaa  Thabit  ecdéfîaftîque  «   &  qu'on  ne  vouJoit  pas  y  ratiifairc  i 

t'attacha  i  Zifca,  chef  des  Hufliies ,  leurs  prétcocions ,  ils  en  reparctrenc 

qui  eut  pour  lui  une  eAime  te  une  fore  Irrités  le  id  Avril  ,  &  condDac- 

confiance  particulière.  Il  fuccéda  â  rent  leurs  courfcs  &  leurs  ravages* 

Zifca  en  1414  f  fit  de  grands  ravages  Procope  mour.  en  1434  des  b!e(?a- 

dans  la  Moravie ,  dans  TAuiriche  ,  res  qu'il  avoir  reçues  dans  un  cora- 

dsns  le  Brandebourg ,  la  Siléfîe  Zc  bat.    St%  deux  Lettres   donc  nous 

la  Saxe  »  fe  rendit  maîtie  de  pluf.  avons  parlé  8c  la  propofîtion  qu'il 

Places,  &  d'une  gr.  partie  de  la  fit  au  nom  des  Taborites »  fetrou- 

Bohême.  Il  eut  une  entrievûe  avec  vent  dans  le  dernier  Volume  de  la 

Sfgifmond  ,  dont  n'aïant  rien  pu  gr.  colleâion  des  Pères  Marrene  Se 

obtenir  de  ce  quil  demandoit ,  il  Durand.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 

continua  la  guerre.  Aïant  appris  que  avec  Procope  «  furnommé  U  Petit , 

le  Concile  de  Bâie  étoic  indiqué  en  qui  fut  chef  d'une  partie  de  l'Armée 

1431  ,  il  écrivit  en  fon  nom  &  en  des  Huffîtes  «  accompagna  Procope 

celui  des  Huflites  une  longue  Zerrre  U  Grand ,  &  fut  tué  dans  la  même 

circulaire  en  latin  à  tous  Tes  Etats  y  aâion   de  1434  >   ^^  Procope   U 

où  il  fe  déchaîne  contre  le  Pape  6c  Grand  fut  blefle  i  mort, 

contre  le  Clergé ,  8c  dans  laquelle  il  PRODICUS  ,  fameux  SophiAe  » 

prefTe  8c  follicite  les  Princes  Chré-  8c  Rhéteur  grec,  •natif  de  l'Jfle  du 

tiens   d'envoyer   leun  Evêques  8c  C6s  «  ou  félon  d'autres ,  de  Chlo  , 

leurs  DoAeuts  pour  difputer  avec  étoit  difciple  de  Protagoras ,  le  foc 

les  Dcûeurs  des  HufTîtes,â  condition  maître  d'Euripide ,  de  Socrate ,  de 

de  ne  prendre  pour  fondement  de  Theramene  6c  d'Ifocrate.  Il  enfei- 

leurs  di(putes  ,  que  le  texte  feul  de  gna    publiquement   l'E'oquenco    â 

l'Ecriture.  Enfuite  après  s'être  plaint  Athènes  ,  quoiqu'il  7  réfidâi  en  qua- 

qu'on  l'a  forcé  â  prendre  les  armes ,  lité  d'AmbaiTadcur  de    fa   Pacrie. 

lui  8c  les  Huifîtes  ,  enlesexcommu-  L'envie  de   gagner   de   l'arjgent  le 

niant ,  8c  en  refufant  d'examiner  portoit  i  aller  de  ville  en  ville  faire 

leur  Doûrine  fur  l'Ecriture  j  il  rap-  parade  de  fon  éloquence ,  8c  il  en 

pone  feize  anicles ,  dans  la  plupart  gagna  effedivement  beaucoup.  Les 

'defquels  il  fe  plaint  des  abus ,  qui  Anciens  vanrent  furtout  un  difcours 

t'étoient  introduits  dans  le  Clergé  d'appareil ,  où ,  l'on  dit  j  que  per* 

6c  dans  l'Eglife.    Enfin ,  il  termine  fonne   n'alfîftoit  qu'en   païant   5^0 

la  Lettre ,  en  protefbnc  que  lui  6c  dragmes  par  lêre  :  ce  qui  Iç  fit  nom- 

ceux  de  fon  parti  combattront  pour  mer  la  Harangue  de  fo  dragmes  m 

ces  quatre  articles  ^  favoir ,  i.  qu'on  Suidas  parle  auiii  d'un  Livre  de  Pco* 

doit  empêcher  les  deford res  publics  dicus ,    intitulé  Clteu  ^  dans  lequel 

des  Prêtres  8c  autres  EccléHaÀlques.  on  trouvoit  cette  haion  ingénieufe 

1.  Réduire  le  Clergé  à  l'état  de  pau-  de  la  vertu  8c  de  la  volupté ,  qui  fe 

vteté  f  obfervé  par  les  Difctples  du  préfentent  à  Hercule  ,  dfgùifées  ea 

Seigneur.  5.  Laiffer  la  liberté  â  tous  Femmes,  8c  tachent  â  l'envi  de  fe 

ceux  qui  exercent  le  minîAere  ,  de  l'attirer.  Ce  Héros  cfl  enfin  psrfuadé 

prêcher  de  la  manière,  dans  le  rems,  par  la  vertu .  6c  méprife  la  volupté. 

^  fur  la  matière  qu'ils  voudront.  Lucien  dans  fon  fonge  a  très  adroi* 

4.  Enfin ,  de  dtftribuçr  l'Euchariflie,  tem^nt  imité  cette  ^Uon.  Prodicui 

félon  l'inftitution  de  J.  C. ,  c.  i  d.  floriiToiiven  39^  av.  J.  C.Les  Athe- 

fous  les  deux  efpeces.  Il  écrivit  une  niens  le  firent  mourir ,  comme  coc- 

autre  Lettre  à  PEmpereur  Sigifmond  rupteur  de  la  Jcuneilê. 

le  Xi  Mai  1431 ,  pour  l'engager  à  fe  PROGNÉ ,  Fille  de  Pandion ,  Roi 

trouver  au  Concile  de  HÂIe  avec  les  d'Athènes ,  6c  Sœur  de  Philomele  , 

Huffires.  Procope  s'y  rendit  avec  les  époufa  Terée  ,  Roi  de  Thracc  ,  dent 

fiens  ati  commencement  de   1^33.  elle  eut  un  Fils  nommé  Itys.    fille 

•  Ils  y  défcndicem  arec  chaleac  les  ibt  métamorpbo(<6e  en  HteondeUe  » 

Philomele 
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•Philomele  en  Roffignot  »  le  Itft  cb  de  »  Ttfmlle ,  Baflu«  »  8c  let  tacret 
Saifan ,  félon  U  Fable,  f^cyt^  Phx-  beaux  Efprio  de  loa  tenu.  It  m-  à 
roMELi.  Rome,  i^  ans  ar.  J.  C.   Il  noui 

PROMBTHÉE  ,  Filf  de  Japet  «  reile  de  lui  quatre  Livru  J'Eiégies  , 
&  Frère  d'Atlas  &  d'Epimecbée  ,  ou  de  fet  Amouri  avec  ua-  Dame  , 
-félon  la  Fable ,  forma  lei  premiers  appellée  Hoftia ,  ou  Hoftiha  »  à  lar 
Hommes  de  terre  6c  d'eaa ,  flc  d£ro*  quelle  il  lonne  te  nom  de^Cynthie» 
baie  feu  du  Ciel  pour  les  animer.  Le  ftyle  encfttrèi  pur^c^irés  châ» 
Jupiter  ,  irrité  de  cet  attentat ,  or-  tié  .  mais  trop  lictncieui.  Il  imite 
<loima  à  Vulcain  d'attacber  Prome-  Callimaque  ^  Mimnerne  ,  <c  Phile* 
thée  fur  le  Mont  Caucafe  avec  des  tas ,  fle  a  fu  faire  ufage  de  la  Fable  , 
chaînes  de  fer ,  8c  envoïa  un  Aigle  ,  de  même  at  1  HiJloire ,  en  quoi  11 
on  un  Vautour  ,  qui  lui  déchiroit  a  l'avantage  fut  Tibulle.  Nous  n'a« 
tous  les  jours  une  partie  du  foie,  vous  encore  aucune  b'^mie  Tcaduc» 
La  Fable  aioute ,  que  Promethée  fat  tioo  ftançoife  de  Proptrce.  Celle  de 
enfin  délivré  par  Hercule ,  qui  tua  Marelles  eft  déreftabJe  »  &  les  au» 
r Aigle  ou  le  Vautour  â  coups  de  itcsnevallcnrgurres  mieux, 
flèches.  Les  Savans  cirent  de  THif  PROPERTIA  DB  Ros&i  »  Dame 
coire  pluf.  con)eâures  fur  l'origine  illuftre  par  fon  calent  daos  la  Sculp- 
de  cette  Fable.  Le  doâe  Bochari,  ture  6c  dans  la  Pemrure ,  floiifloit  i 
en  particulier ,  dans  fon  Phalcg.  ,  Bologne  «  fous  le  Pontificat  de  Clé- 
L»  X.  C.  a  >  s'efforce  de  prouver  que  ment  VII.  On  dit  qu'elle  m  dr  Un* 
Vromethée  eft  le  même  que  le  Mm-  gueur  6c  de  chagrin  ,  perccqu'un 
gog  dont  il  eft  parlé  dans  ricritore-  )eune  homme ,  qu'elle  aimult ,  n*a* 
Satnte.  Aboyer  PaMnoa.!.  voit  pas  voulu  répondre  i  fa  paiïioQ» 

PRONAPIBE  9  d'Athènes  ,  an-  Avant  fa  mon  elle  rcptefenu  THif- 
den  Poète  Grec  ,  oui ,  félon  Dlo-  toire  de  Jofeph  6c  de  la  Femme  de 
<iore  de  Sicile ,  fut  te  Maître  d*Ho-  Putiphar ,  dans  un  bas  relief ,  oà 
xnere.  On  dit  anflî  que  c'eft  ce  Pro-  la  figure  de  Jofeph  eft  parfaitement 
napide  qui  commença  â  écrire  de  reifemblance  à  celle  de  fon  Amant* 
gauche  à  droite  f  au  lieu  que  les  Ce  morceau  fut  fon  dernier  Ouvi* 
£recs  écrivoient  avant  lui  de  droite  le  fon  Chef  d'oeuvre. 
•  A  gauche ,  â  la  manière  des  Orien-  PROSERPINE  ,  Fille  de  Cerês  6k 
eaux  f  ou  de  haut  en  bas.  de  Jupiter  j  feion  la  Fable ,  fut  en- 

PRONOMUS  y  Tliebain  ,  que  levée  par  Pluton  »  tandi*  qu'elle 
l'on  fait  Inventeur  des  Flûtes ,  fur  cueilloir  des  fleurs  avec  fes  Compft* 
lefquelles  on  pouvoit  jouer  tous  les  gnes  fut  une  Montagne  de  Sicile. 
tons.  D'autres  attribuent  cette  in-  Cetès  »  afHlgée  de  la  perte  de  fa  Fil- 
Tention  à  Diodore  de  Xhebcs  ,  ou  â  le ,  s'adtefTa  i  Jupiter  »  6c  le  fupplla 
.  iLitigenides.  de  la  Aire  tevenir  des  Enfers  ^   ce 

PROPERCE  9  (  Sextus  ^itrcUu»   que  ce  Dieu  lui  accorda  ,  pourvu 
Tropertius  )  très  célèbre  Poète  latin»    qu'elle  n'eût  rien  mangé  dans  les 
natif  de  Moravia ,  ou  Mevania ,    Enfers  :  mais  U  fe  trouva ,  au  rap- 
ville  d'Ombrie .  aujourd'hui  Bevâ^    portd'Afcalaphe  *  que  Proferpine  y 
«ita  y'  dans  le  Duché  de  Spolete ,  al-    avoit  goûté  quelques  grains  de  grê- 
la-à  Rome  après  la  mort  de  fon    nade  *»  aiafi  elle  fut  condamna  à 
Père  ,  Chevalier  Romain ,  qui  avoit    demeurer  dans  les  Enfeu ,  en  quali- 
éié  égorgé  par  ordre  d'Augufle,  pour    té  d'Epoufe  de  Pluton ,  6c  de  Reine 
«voir  fttivi  le  parti  d'Antoine  pen-    de  ces  lieux  ténébreux.    La  Fable 
danc  le  Triumvirat.  Ptopccce  s'ac-    ajoute  néanmoins  que  Cerès  obticc 
quit  en  peu  de  cems  beaucoup  de    ^uiSy  de  Jupiter,  que  fa  FiltepafTe- 
réputation  par  fon  efprit  Ac  par  fes    roit  Ûx  mois  dans  les  Enfers  avec 
talens  ,  8c  eut  une  grande  part  dans    Pluton ,  6c  les  fîx  autres  mois  fur  la 
refiiroe  de  Mécène  6c  de  Cornélius    terre  avec  fa  Mère.  On  croit  que 
^allus.  Il  eut  auifi  psux  Amis  y  Ovi^   c'cft  la  rnêoM  9Mk  >  1"'  ^^  apfelr 
Tmmll*  Ha 
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Ue  Dîâoe  fur  la  tarte  ,  6c  U  Lune       1>R0SP£K  ,  (S.  )  Eiréqae  iTOf* 

dias  le  Ciel  )  ce  qui  Ta  fait  nom-  leans  veti  l'aa  4Ç4  y  mon  yers  l'aii 

met  f/ecatt  Trijormu,    Quelques  465. 

Bciivaini  affûtent  que  ce  jie  fut  pas       P&OSPER  Alvimi.    Voyti  At- 

Plufoh ,  mais  Aidoneus ,   ou  Oc*  pini. 

chus ,  Roi  des  Moloifes  ,  qui  enle         PROTAGORAS  f  fameux    Pbi« 

va  Profetpine.  lofopht  Grec  »  natif  d'Abdcre ,  félon 

PROSPER  >  es.  )  d'Aquifaine  9  les  uns  étoic  Fils  d'un  Homme  ri- 

cél.  Doâeut  de  l'Eglife  »  au  ^e  fiec. ,  cfaue  de  Tlmce ,  qui  avoic  tcçu-  Xet- 

&  l^un  àt%  plus  gr.  Oéfenfeurs  de  la  «es  dans  fa  Maifon ,  mais  rdon  £pl- 

Gxace  de  J.  C. ,  après  S.  Augufltn  ,  cure  cité  par  Athénée  ,  Protagorai 

fut  Secrétaire  de  S»  Léon  »  &  paiTe  étoit  Crocnetcar  de  fon  métier  ,  & 

même  auprès  de  pluf.   Critiques  «  voici  comme  Aulu  •  gelle  raconte 

pour  l'Auteur  de  l'Epicre  aareflee  qu'il  devint  dsfciple  de  DémocrÏM. 

par  ce  S.  Pape  i  Flaviea  j  contre  Revenant  un  |eur  de  la  Campagne  , 

i'hérclî:  d*£jityches.  S.  Profper  avoit  chargé  de  fagots ,  Démocrite  le  ren- 

délenJu   auparavant  avec  zele  les  contra,  &  admirant  comment  il 

Livret  de  S.  AuguHin ,  auquel  11  pouvoit  marcher  fans  peine ,  avec 

écrivit,  en  419  ,  touchant  Icè  er-  une  charge  iî  embirraftinte,  il  t*ap- 

xeurs  dc%  Semipélagiens  «  qui  ve-  procha  »  flc  Taïaut  prié  de  fe  cepo- 

noienr  de  naître  dans  les  Gaules,  fer ,  il  examina  ce  fagot  énorme  , 

Après  la  mort  de  ce  S.  Evéque  ,  Zc  vit  avec  étonnement  j  qu'il  étale 

Saint  Pfofper  continua  de  défendre  lié  avec  tant  d'adrelTe ,  U  dans  na 

£a  Doârine.    Il  répondit  aux  Ob-  équilibre  Q.  géométrique,  qu^il  éioie 

Jeâions  des  Prêtres  de  Marfeille  ,  aifé  à  un  feul  homme  de  le  porter  . 

xcfun   les  Çonférencei  de  Caffien  iiitc^ioi  il  demanda  ,  qui  avoit  lie 

^laiis  un  Livre  ,  qu'il  intitula  Contra  ainli  ce  fagot ,  Px»agoras  ayant  ré« 

CoUatorenit  &  compofa  pluf.  autres  pondu  ic  prouvé  que  c'étoit  lui ,  ea 

Ouvr. ,  dans  lefquels  il  explique  en  te  déliaitc  &  le  liant  eofiiite  une 

Théologien  très  profond  ,  la  Doc-  féconde  fois ,  Démocrite  le  prit  an 

.trine  Catholique ,  contre  les  erreurs  nombre  die  fes  Difdples ,  8e  pour* 

des  Pélagiens  Se  du  Semipélagiens.  vui   généreufement  a  teus  (es  be* 

Pluf.  Savans  foutiennentavec  beau-  foins.  Voili  de  quelle  manière  Pro* 

coup  de  vraifemblance ,  que  Saint  tagoras  devint  Philofophe.   Il  école 

Profper  n'étoit  que  Laïque,  d'autres  plus  fisbeil  qoe  folide,  fie  ne  lailTa 

croient  qu'il  a  été  Eveq.  de  Rhége  pas  d'enfetgnec  i  Athènes  avec  une 

en  Iulie  ,  ou  plut6t  de  Riez  en  cr.  réputation  i  mais  il  en  Ait  exilé 

Provence.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  m.  2  cauie  de  fa  doébine  imiûfe  i  car  il 

vers  4f  f  •  La  meilleure  Cdit.  de  fes  révoquoit  en  doute  la  Divinité  »  9c 

lEuvres ,  eA  celle  de  Paris  en  1711 ,  il  avoit  commencé  un  de  fes  Ouitr. 

injbl,  par  M.  l^utgeaaxt»  On  efti-  par  ces  mots  impies  :  Je  ne  puis  dire 

me  furieut  le  Poème   de  ce  Saint  s'il  y  a  des  Dieum  ,  ou  s'il  n'y  en' a 

Doâeur  contre  les  IngrMts^  c.  à  d.  point  ;  plufieurs  chofes  m'empêchenr 

contre  les  Ennemis  de  la  Gcace  de  de  U  fdvoir  ,  comme  l* incertitude  de 

J.  C.    M.  le  Maître  de  Sacf  en  a  la  chofe  en  elle  mime  ,  &  la  brièveté 

slonné  une  belle  Traduâion  en  vers  de  la  vie  des  Hommes,  Ce  fat  ce  Li* 

françois.   Il  faut  bien  fe  garder  de  vre  qui  fut  brûlé  publiqucmcnc  »  8c 

le  confondre  avec  un  autre  Profper  ,  qai  le  fît  chalTer  d'Atheneit.  U  voila- 

qui  vivoit  vefs  le  même  tems,  &  gea  alors  dans  les  liles  de  la  Médi- 

qui ,  pour  éviter  la  perCécuiion  àe%  terraaéc.  On  dit  qu'il  fut  le  prom. 

Vandales  «  avoit  pafié  d'Afrique  fa  des  Ph»lofophes   qui   enfetenetcnt 


eftimé  :  «e  de  t£fitsrt  i  U  A^tfvc    foiin«ic  ocdinMcement  par 
DemurituUk 


«B«t ,  8e  laKToic  Terprit  en  (Urpent  tttt  b  long  de  la  Mer  »  <c  <)utf 
iur  toutes  les  qaeAinns  qu'i>  prupo*  ^toic  doué  cTuoe  fagcfTe,  d'une  dex- 
foit    On  racoiue  qu'un  (cune  boni-  térité  «  d'une  pcévojr«nce,  8c  d'untf 
tne  rinbe  nommé  Âvatfdus  ,  étant  politique  admirahlet,  ou  félon  d'au- 
d'.veaa  Ton  Difciple  poui  une^foife  très  ,  parcequ'il  changcoic  pref^ue 
fomme  d*ar$cai  donc  il  lui  pava  la  lous  les  jours  â'habiis  ,  fur  lef  )ueli 
moitié  far  le  champ ,  8c  prouiic  de  il  faifoic  repréfenter  différences  it- 
lui  payer  l'aucre  moitié  ,  quand  il  guc.  C*eft  lui  qui  rendit  Hclene  4 
«uroii  ga^é  la  première  caufe  qu'il  Menelas.  anc  tout  ce  que  Paris  lid 
|>laideroic ,  demeura  longtenu  dans  aVoic  enlevé. 
l'Ecol;  de  Proragoras  »   fans  s'em-  PJIOTOGËNE  ,  Peintre  célèbre  * 
barra/Ter  de  plaider,  ni  de  payer  i  natif  de  C^uné  dj^ns  Tlfle  de  Rho- 
li'->cre  Philofophe  fi(  alors  un. l^roc^  des,    écoit  comemporain  8c   ami 
à  £vatblut  pour  être  jpaïé*  Quand  d'Apelle  8c  d'AriAoïe.    Il  fe  fit  têt 
ils  furent  venus  en  ptéience  des  Xa-  tement  eflimer  par  fes  talens ,  aue 
ges ,  le  jeune  homme  fe  défendit  en  Dfmcaius  PoUùrctie ,  ayant  adiegjiE 
difani  qu'il  n'avoit  encore  gagné  Hhodef  ,  904  av.  }.  C.  ne  voulut 
aucune  caufe  1   Ptocagoras  lut  iic  point  mettre  le  feu  â  un  quariick 
alors  ce  dilemme  :  Si  je  g^gf^^  "m  de  la  Place ,  (  quoique  ce  iûi  le  fccjl 
(4i{/e  ,  m  juras  condsmné  de  me  moyen  de  s'en  em»arer>  »  parce- 
fayeri&JiguUgégrui,tumedoi4  qu'à  apprit  que  c'etoft  en  oei  en* 
fuivtua  ta  convention.  Mais  £va-  droit  ,guc'  Protogcne  avoir  fôn  At- 
thlus  bien  in<lruic  par  fon  Maîrrf  celier  \  ^  leva  le  iîege.  Ce  Vtit^ 
tetournuit  contre  lui  le  dilemme  de  ayanr  £u,  que  pendant  ce  Gt  ge',  Pro- 
cette  forte.  Si  Us  Juges  me  déchêT'  togene  oe  laiobit  pas  de  crav»|l'Qt 
gtnt ,  je  ne  tt  dois  rien  ;  ^  s'ils  me  tranquillement    d.ns    une  maifp{l 
condamne tt  d  ptyer  >  je  ne  te  dois  hors  ^t  la  Ville  ,  inalgté  e  brait  fl^ 
rien  non  fdus  fu  vont  l^  convfiniion ,  armes  8c  àUji  trompettes ,  le  fit  ve^ 
puifaue  je  if  aurai  pas  gagné  ma  8c  lu  iflenianda  comment  11 /ecroïojc 
caufe.  On  a).)ute  que  ces  dilemmu  en  fûieic  au  ofiii^u  d.-s  Ennemis  ofi 
emharrafîeiem  fi  fort  les   luges 9  Rhodes.  dT^aoe /e/Âi^,  réphnd^ 
qu'ils  laiiTerent  la  caafe  indécife.  P<otogene«  ^itungr  Prince  eomm^ 
Quoi  qu'il  en  foir  de  ce  (écic  ,  qui  Demetrius  ,  a  dèclard  ifi  guerre  auf$ 
$.  tout  Tair  d'une  Hiflorietie  invcn*  Modem  ,  &  non  pas  aute  Arts,  tfi 
^ée  àplaifir ,  Protagoras  l'appliquolc  plus  fameux  Tableau  de  ce  PcinçfO 
â  fournir  des argumcnsfubfils«  pour  étotr  l/alyfe,  cél.  Chafleux  ,  q^l 
furprçndre  tç  éblouir  les  Juges ,  U  paiToic  pour  le  Fou(^teur  de  Rhqdqfi 
|i'avoi(  pas  honte  de  s'afiicber  coqi*  il  y  mit  /ept  ans  .de  Htva^l ,  fc  n'^s 
me  un.hom.  qui  eofeign.  les  mqyens  école  pf^  encore  cootenr  «  parcec)^'il 
de  gagner  une  roauvaife  caufe  Pla>  n*avoir  pu  repréfenter,  dam  ce  T4* 
Kon  a  écrit  un  Dialogue  contre  l«l.  .b-eau  »  un  chien  tnat  haletant ,  8e 
PROIÉE,  Dieu  ÏMacm  ^  felon-lfi  U  gqeuLs  plfiojs  d'écuipe.  Enfin  di 
Fahle ,  8c  Fils  de  Nept^ae  ,  8c  df  .dépit ,  ay«^r  jecré  fiu  ce  chien  l'é- 
Phcenice  ,  habitoU  d^ns  Je  Phare  ponge  dont  il  lérou  (ervi  pour  Vtf» 
d^Aiex^n^rie«    Les  Poèics  fe'gqent  facer,le  hafard  i' ce  que  l'art  n*«- 
.qn'il  pr^'taojc  toutes  fptus  de  hrr  voie  pu  faite  ,  jU  l'écume  fur  pât- 
îmes «  U  quil  fe  cbaageQit -cantdt  faijcernent^aprefrntce.   Les  Ane  ept 
en«nimal ,  tantôt  eft^iitb^e  *  .tan;-  oarlenj)fouvent  de  ce  Peintre  avfC 
J161  eo  feu  ,  en  eau  8(.9n  jQcher.  il  éloge.  ,Qn  dit  qu'Appelé  ayant  ^6 
^voit  U  don  de  ptédire Tavenir  «    un  }our  lui  rendre  vi(îte  8c  ne  TaTanc 
Je  ne.i'iexpUquoit  qiie  iorC^uM  y     pas  tcouyé  ,  acheva  un  trait  fur  va 
écoit  contrami  par  la  f^rce.     Qn     Tableau  que  Prqtogene  avoir  com- 
^iS'oic  que  ce  qui  a  donné  lieu  .à  ces  .  mençé  ,,8c  que  celui  ci  de  retoor  à 
Fables  »  vient  de  ce  que  Protée  étoit    fon  Atteliei:  «r  teconniit  auiCi^c  ^^te 
MU  fU>é  d'Jgyitft  »  ^4i.airoiK,  te    pioQ»iM*APB«Uo 
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^nnè  Armée ,  fc  fii  a!fiabce  avec  l\m  déî  pins  puiiTans  Prbccs&  Ibil 

Ici  Pfincei  8c  les  Gouverfieurs  voi*  terni.  Il  s'attacha  beaucoup  plas  à 

lins,  pour  Ce  maintenir  en  Egypte  faire  fleurir  la  paix,  le  commerce  ^ 

cdntre  Petiic^as  »   aui.précendoir  Taboodance  ,  &  1rs  Arcs  dans  fet 

fui  enlever  cette  Province.  La  mort  Etats  ,  qu*à  entreprendre  dtà  con- 

TaYant  délivré  de  cet  Ennemi  dan-  qttêtet.  Son  amour  pour  les  Scien- 

êereux,  il  ne  fongsaplusqu'iéten*  ces  éclata  fortout  dans  la  fuperbe 

dré  les  bornes  de   Ton  Empire.   Il  Bibliothèque  qu*il  éleva  i  Alexan» 

ftiùmit  par  Nicanor  ^  Fun  de  Tes  drie.  Il  v  raliembla  plus  de  deux 

Généraux  «  la  :^yrie  ,  U  Phénicie  9  cent  mille  volum-f  ,  que  Demev 

èc  PIfie  de  Chypre.  Il  furprit  en-  trîus  PWercuiy  (  auquel  il  en avoif 

fuite  ^érufatem  ,  dont  il  (e  rendit  confié  le  foin  )  lut  promit  de  £iirc 

maître  ,  fous  prérexte  d'y  vouloir  bientôt  monter  fuf^u  à  f 90000.  L« 

faccifier  9  U  emm'rna  pltis  de  cent  Dédicace  s*en  fit  avec  une  magni^- 

nille  Captifs^  de   a  Jud^e.  Il  d^fit  cence  incroUble.  On  y  fnOirua  det 

Antigoaus  dans  une  grand.-  bataille  Jeux  en  l'honneur  des    Mufet  8c 

^rès  Gaza  ,511  ^vant  J.  C.  ^  &  le  d'Apollon  »  &  l'on  propofa  des  prix 

^raité  qu'il  avoir  conclu    enfuiie  pour   les  Vainqu  urs   dans  toutes 

avec  ce  Prince  9  ic'  av.'c  Caffinder  fortes  de  combats  de  corps  de  d*ef- 

tc   Ly(imachiis ,  iïant  é  é  rompu  9  prit .  Ce  fii:  par  le  confeil  du  mêm« 

il  fit  mourir  NicocUs ,  Roi  de  Pa-  Dcmettius  ,  que  Ptolemée  fit  tra- 

(hos  9  qur  entretcnoit  dts  inteili-  duirc  ,  d'hébreu  en  grec  ,  les  Livret 

gences  àvé^  Antigonus.  l  a  cél  ba-  de  la  Loi  de  Moïfe  ,  pa**  des  Jaifa 

faille  d'Ipfus  en  Pliryj^ie,  que  Pto-  que  lui  envo'fa  le  gr    Prêtre  Elea- 

lemée  donna  avec  Seleucus  5r  Lyfi  za*-.  Ptolemée  «  par  teconnoi (Tance,! 

Jnacus ,  contre    Antigonu«  &  De-  donna  la  liberté  i  un  nombre  pro« 

jnettius ,  301  av.  J.  C. ,  fu  funefle  dii^tenx  de  Liift  qni  étoient  efclaves 

jl  Anrigonùs  ,  qui  y  fut  tué  »  fie  i  dans  Tes  Eta'S ,  comb'.a  d'honneurs 

t^emetrius,,  (on  fîls  y  qui  fut  eriMs-  &  de  bifeti«  les  Tradoâeurs ,  8c  les 

t^ment  défait  •,  mais   clh  fema  la  renvoia  avec  de  liches  préfîhis  pour 

4ivi(ion  entre  les  Vainqueurs ,  dont  le  Souverain  Pontife  Eleazar.  Cette 

jeleùcu< ahanlohna  le  parti  pour  fe  Traduâion  ,  qtie   Ton'  nomme  I4 

{oindre  â  Demetrius.  Prolemée  re-  VerHon  des  Septante ,  fut  faite  l'an 

prit  rifle  de  Chypre  fur  ce  dernier  •  i7i  av.  J.  C.  ^  Pto  icmée  avoir  rem - 

^  une  partie  de  la  Syrie  &  de  la  porté ,  l'année  précédente  ,  une  vic« 

Fhenicie.  Enfin  yfe  Tentant  vieux  &  toire  par  Mer  fur  Aniigonus  GûnH' 

Infirme,   il  adbcia  i  l'Empire  Pto-  f  tf  j  ,  Roi  dfe  Macédoine.  Il  eut  une 

lemée  PhiUdelpke  ,  fon  Hls .  &  m«  autre  guerre  à  fou^e nir  contre  An* 

k8)  av.  J.  C. ,  â  91  ans  »  après  un  tiochus  Theùs ,  ou  le  Dieu  ,  Roi  de 

règne  fa^e  &  glorieux  de  40.  Les  Syrie ,  &  lui  donna  ,  pour  la  termi- 

guerrcs  continuelles  ne  l'empêche-  ner  ,   fa  fille  Bérénice  en  mariage» 

|enc  point  de  s'appliquer  aux  Scien-  Ptolomée  PhiUdelpke  aimoit  éper- 

ces  }  5c  Arrien  aflure  qu*il  avoir  duement  (i  fteur  Arfinob* ,  veuve  de 

compofé  une  Hiftoire  des  Conquêtes  Lyfimachus.   Sa  fennme  qui  fe  nom- 

â'Alexandte  le  Cvand.  Ce  fut  lui  qui  moii  auHî  Arfînofe'  s'en  étant  apper- 

.^t  bâtir  le  Phare  d'Alexandrie  ,  çue  ,  voulut  dans  le  tranfporr  de  fa 

i)ui  patfa  pour  une  des  fcpt  met-  )aIoufie  fe  venger  pat  le  poifon  s 

veilles  du  monde.  ce  qui  Bu  découvert ,  8c  la  fit  exi- 

.    PTOLEMÉE  PhiUdefpkey  flisdu  1er.  Après  cet  exil ,  Ptolemée  époufa 

précédent,  fut  alnfi  nommé   pat  publiquement  Arfino^  fa  fcrur.  Dans 

îron'e  ,  phrcequll  avoit  fait  mou-  fa  fuite  cette  Princeffe  étant  motte, 

tir  fcs  frères ,  qui  avouent  con(fit<é  le  chagrin  que  lui  caufa  cette  mort 

contre  lui.  Il  fucceda  4  Ptolemée  avança  fcs  Jours  ,  fie  il  m-  146  ar, 

*C^«« ,  fon  cere ,  dans  le  Roïaume  y.  C.  ,  après  un  règne  heureux  8c 

<***itrf te,  ;g^  4vajit  |.  C. ,  «C  fin  floriiTam  â*cnvuon  55  an».  Piole- 
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n£e  Evtrgeuiy  fon  Ck,  M  f«c*  PkUametêr^toùftue,  Setcnumet 

céda.  le  rendircoc  fi  odieux  i  fu  Sajett  ^ 

PTOLEMÉE  Evirgetes  ,  c  à  4«  ao'a  fiii  obligé  de  t'ccfuir  dios  HAe 

Sunfditiur  ,  filt  de  fuciicir.  da  pfé-  de  Chypre.  Il  mounic  117  ayaUt 

ccdeac ,  ccDca  inutileroem  de  vcogier  J.  C* 

la  mocc  de  Bérénice,  fa  fceur  ,  ma-  PTOUMÉB  La^rus  ,  Roid'E- 

riée  i  Anuochus  U  Dieu.  Il  ne  Uif-  gypce  »  ainfi  Dommt ,  à  caufe  d'un 

ùi  pat  de  ravag«r  la  Syrie  ,  (cioa  la  pot leau  00  excroiflaiice  ^o'il  avoii 

Prophécse  de  Daniel. ,  qui  l'appelle  au  nez  ,  fuccéda  à  fon  père  Phyf- 

U  koi  du  Midi  «  6c  fie  fui  les  1  erres  con  *  1 17  ay.  J.  C. ,  8c  fut  cbaflé 

dp  r£anemt  un  buiin  immeafe.  Il  pat  Cleopatre  «  (a  meie  ^  qui  mie  fur 

m.  11 1  av.  J.  C. ,  aprèf  un  règne  de  le  Trône  Ptolemée  Alexandre ,  fon 

X6  arv.  Il  eue  pour  fucceilèur  Pco-  frère.  Cette  PrtnceiTes'éroicfervi,  en 

lemée  Philopaior  ,  fon  Hls.  cette  occafion  «  des  forces  d'Alexan- 


parcequ  on  1  accula  d  avoir  emgoi* 

fonnéPcolemèeZver^crci,  fonPete,  carnage  des  Juifs  >  après  les  avoit 

fut  un  Prince  uèi  ciuel.  Il  fe  défit  vaincus  auprès  du  Jourdaiiu  Enfui* 

4e  fa  mère ,  de  fon  frère  ,  de  (a  te ,  aïant  tenté  en  vain  de  rentrer 

foBur  de  de  fa  femme  »  &  fe  livra  en  Egypte  «   U  fe  retira  dans  Tlfle 

tout  entier  au  luxe  de  d  U  volup-  de  Chypre  \  mais   il  fiit  rappelle 

té  )  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  après  la  mort  de  Ptolemée  ^ttxar^ 

Tryohon.  Il  vainquit  à  Raphia  An-  artf  fon  frète  9  qui  fut  tas  par  un 

ciocnut  U  Grand ,  117 av.  J.  C.  »ac  Pilote  991  av*  J.  C.  Il  m.  dis  ans 

voulue  entier  dans  le  San^aire  du  «pièi. 

Temple  de  Jérufalcm  i  mais  le  gr.         PTOLEMfiE  AuUtêi  ,    c.  â  d. 

Prêtre  l'en  empêcha.  U  m.  104  av.  Joueur  de  Flûte  ^  mon»  furleTrd- 

J*  C* ,  laillanc  pout  héritier  fon  fils  ne  d'Egypte ,  <f  av.  J.  C.  Les  Eyn- 

Ptolemée  Spipkanis  »  âgé  feulement  tieoi ,  qu'il  accaialoit  d'impâts  »  le 

de  4  ans.  chaflerent ,  &  mircut  en  fa  place  fa 

PTOLEMÉE  £pipkûn/st  c.èd.  fille  Betenice  ^  qui  époufa   Arche- 

VlHuflrr^  monta  fur  le  Trôae  d*£-  hUi  «  Ptêcre  d*one  ville  de  Pour, 

gypte  i  l'âge  de  4  ans ,  aptes  la  more  Dam  la  fui  ta  «  aïant  écé  létabli  rat 

de  fon  père  Ptolemée  i'A//op4xor.  Il  Gabinlus»  Lieutenant  de  Pompée  9 

fut  en  danger  d'éite   mis  à  mort  il  fie  mourir  fa   fille  >  de  mouiut 

durant  fa  mînorité .  pat  ceux  qui  lui  même  peu  de  cems  après  ,51 

«voient  le  foin  de  fa  tutelle  j  mais  avanc  J.  C. 

les  Egyptiens  le  délivrcft: m  &  le  mi-  PTOLEMÉE  Denys  on  Baeehus  ^ 
reot  fous  la  proteâion  des  Romains.  Roi  d'Egypte  «  fuccéda  i  fon  Père 
Il  époufa  Cleopatre  ,  Fille  d'Antio*  Quittes  ,  avec  fa  faur  Cleopatre  , 
chus  U  Grand ^îLoi  deSycie,dem.  51  av.  J.  C.  CVft  lui  qui  reçut  dC 
180  av.  J.  C.y  après  un  rcgoe  de  qui  fit  mourir  Pompée  après  la  ba- 
sa ans.  taille  de  Pharfale.  Il  ne  fut  pas  plus 

PTOLEMEE  PA/T^flieror  ,    ainfi  fideie  envers  Céfar  ^  car  il  lui  dre Ha 

nommée  par  ironie  «  parceqn*il  dé-  des  embûches  à  fon  arrivée  â  Aie- 

teitoit  Cleopatre ,  fa  mère  ,  à  la-  xandrie  %  maii  Céfar  en  foriit  vido* 

quelle  il  devoit  la  vie,  monta  fut  le  rieox  »  de  pendant  le  tamnlre  ,  Pio- 

Ttône  d*^Eypte  aptes  la  mott  de  lemée  fe  QOÏa  dans  le  Nil ,  Tan  46 

Ptolemée  Eptpkanés  y  fon  pete  9  de  arant  J.  C, 
m.  145  av.  J.  C.  Il  y  a  eu  plufieuts  autits  Ptincct 

PTOLEMÉE  PhyfioH^  C. éd.  le  nommée  Ptolemi^b. 
yentru  ,  nommi  »uiû  Cacwrgetes  f        PTOLEMÉE,   ou   Ptolombi  » 
c*eft-idire,  Malftûfant  ^  régna  en    (Claude)  très  célcbte  Mathémati- 
Egypte  après  U  mott  de  Ptolemée    cien  ,  oatif  de  Pelufe  »  futnomixié 

Naui| 


drien  8c  dé  Macc-Aurde .  vers  Tan  Ton  erptit  8c  acquérir  d?«  connoif^ 

13S  de  X.  C.  On  a  de  lui  une  Cio-  fancet.  Df  retour  i  Paris ,  il  reprit 

grûphie  ,  8c  Dlufîeuts  lavans  Ourra-  l'habic  EccléiiafUque  y  Te  fit  ordoa- 

ges    fur  rAmônomie  ,    duoc    les  ncr  S^^u diacre ,  étudia  en  Droit ,  8c 

Principaux  font  x.  V^lmageJU.  Ce  Air  reçu  Confeillar-Clnc  au  Parle* 

ivrt  eft  indtulé  eu  grec  r(;i1«|<(  ment  de  Paris  «  le  10  Avril  1684. 

jucyiVaif  c'eft  <ie  ce  dernier  mot  en  II  s'y  difiingua  par  la  droiture  de 

y  ajoutant  Tarricle  ^l  des  Arabes  ,  Ton  cœur  ,  par  l  intégrité  de  frs  fu- 

que   nous  avons  fortné  le  terme  getnensyficrélevationdcfonefprir. 

d'^lma^efte.  u  De  juiiciis  ^/  L'Abbé  Pulelle  fiic  pourvu  dei'Ab- 

tr-cUgicu,  ).   Pianifpttéirium.  Son  -  baie  de  S.  Léonard  de  Corbîgny  an 

Syfiême    du  Monde  a    été  adopté  KS94  •  8c  ne  voulut  jamais  être  ze- 

pendautpluf   fieciei  par  les  Philo-  vêtu  d'aucun  autie  Bénéfice  y  quoi- 

fophes  8c  par  les  Aftf  enomes  )  mais  qu'il  fe  foie  trouvé  dans  la  fuite  â 

les  Savans  Tont  abandonné,  p«uc  portée  de  profiter  des  faveurs  delà 

fuivre  le  fyftème  Je  Copernic.  Cour.  Il   tut  Rapporteur  dans  Taf- 

PUBLIUS  Sykus  9  fameux  Poète  faire  du  Livre  du  Père  Jouvenci  ea 

Mmiqut ,  oatit  de  Syrie  ,  florilloit  171) ,  8c  les  Arrêts  qui  furent  ren- 

i  Rome  ,  44  ans  av.  J.  C.  Il  s'acquit  dus  conrre  ce  Livre   n'exprimèrent 

TeÂime  de  Jules  Céfar  ,  Zc  parut  pas  route  l'av^rfion  qu'il  en  avoir. 

avec  tant  d'éclat  fur  le  Théâtre  de  U  s'éleva  contre  la  Bulle    Un^geni' 

Rome,  qu*il  etfaça  Labetius,  Che*  tus  en  1714,  8e  après  la  mort  de 

valiet  Romain  ,  donc  les  Minus  Louis XlV,  en  1715  «il  eut  i'hon- 

étoienteiiimées.  Il  t^e  nous  refte  de  neur   d'entrer   dans  le  Confeil  de 

ce  Poète  que  des  ^ragmens  ,  ou  un  ConTcience ,  établi  par  M.  le  Doc 

Recueil  de  Sentences ,  dont  les  meil-  d'Orléaas  ,  Régent  du   Roïaunie. 

leures  Editions  font  j  celle  de  Tan-  Depuis  ce  tems  ,  M-  l'Abbé  Pucelle 

neguy  le  Févre ,  8c  celle  d'Haver-  continua  de  fe  diftînguer  dans  le 

camp ,  avec  des  Notes.  La  Bruyère  Parlement ,  8c  d"y  Êàvorifer  avec 

a  répandu  dans  fes  caraAcres ,  pref-  vivacité  la  caufe  des  Anti»Cûnfii-' 

que  toutes  les  Sentences  de  Publius  tutionnaires.  Lorfqu'il  fentit  que  fa 

SyTUs:dont  la  meilleure  Traduc-  fanté s'affoiblidoit ,  il  fe  retirades 

tion  françoife  eft  celle  de  M.  de  affaires  ordinaires  du  Palais ,  pour 

Serionne.  Key^^  Labislius.  vacquer  avec  plus  de  liberté  à  celle 

PUCLLLE ,  (  René  )  cél.    Con-  de  l'on  falut .  8c  â  l'étude  de  la  Re- 

feillet'Clerc  au  Parlement  de  Paris ,  ligion.  Il  vécut  dans  une  gr.  régu- 

naquit  en  cette  ville  le  ptem.  Févr.  larité  ,  affiftant  généreufemenc  les 

itfff  de  Claude  Pucelle  Avocat  au  Pauvres  8c  les  Indigens,  8c  U  m.  â 

Parlement,  8c  de  Fcançoife de  Ce-  Paris  le  7  Janv.  174V  à  90  ans. 

tinat  ,  fœur  du  cél.  Maréchal  de  PUCELLE   d'O&lbams.    f^ùye^ 

même  nom.  Aïant  perdu  fon  père  Ane. 

dès  fon  bas  âge  ,  il  refta  foui  la  Tu-  PUFENDORFF  ,  (  Samuel  de  > 
telle  d'une  mt-re  éclairée ,  qui  veil  •  Hiftoriographe  du  iloi  deiSuede ,  8C 
la  avec  foin  à  fon  éducation.  Il  fit  l'un  des  plus  favans  hommes  du 
fes  Humanités  au  Collège  des  Jéfui-  17e  fiecle ,  en  Hiftotre  8c  en  Politi- 
tes,  fon  i«uts  de  Philofophic  8c  de  que ,  naquit  â  Flcli  »  petit  viila^ 
Théologie  dans  l'Univerfîté  «  fe  def-  de  Mifnie  ,  en  i^)  x  »  d'une  famiUe 
tinant  a  l'état  Eccléfiaftique  ,  il  prit  Lutbétienne.  Il  éioic  (ils  d'Elie  Pa- 
le Baccbalaureat  en  Sotbonne.  Mais  fendorf  ,  Miniftre  de  ce  village» 
peu  de  tems  après  le  goût  des  atmes  Après  avoir  fait  de  gr.  progrès  djBs 
l'emporta  fur  cette  première  d^i*  les  Sciences  i  LeipHc  ,  il  tontna 
aatioa«  Il  fit  quelques  campagnes  en  toutes  fes  études  du  côté  du  Dtoic 


PU  P  U                   j<f 
public  9  U  des  intêcên  nrpeâiTf  de  en  ijmé.  Il  y  a  ea  pliif.  Oisrraget 
l'EiDpire&deftdiâeceoftSouveraiM,  compofEi  pour  &  coacrcce  Traité 
donc  l'Allemagne  ed  coœporée;  iu-  de  Pafrniotif.  Le  Pcre  Nicefoo  en 
geanc  que  c*étoic  le  moïen  le  plus  donne  la  lUle  daot  le  iSe  Tom.  de 
propre  de  s'élever  6c  de  pat  Tenir  à  fes  Mémoires  ,  fie  on  en  a  imprimé 
clef  Emplois  confîdérablei.  Il  jotgnic  le  Recueil  â  Francfort  en  sé86  foui 
àcecteécudeccredela  Philofophie  ce  titre  :  Eris  Scandica  ,  c.  i  d. 
de  Defcartes  fie  des  Mathématiques,  quir^le  dt  Scaadin*vU»   x.    Uns 
Ilfuf«  en  i^{<9  Gouverne ar   du  IntroduSionàl'Uiftoirtdtsprinci» 
£It  de  M.  Coyec  «  Ambaflàdeur  du  pw»  Etats  qui  jont  an/ourd'hui 
Roi  de  Suéde  à  la  Cour  de  Dannc-  dans  i'Europ* ,  écrite  en  allemand, 
snarck ,  fie  fe  rendit  i  cet  effet  â  Les  meiUcuret  Editions  françoifet 
Copenhague  ^  mais  à  peine  y  fut  il  dAet  Ouvrage  font  ceilc  d'Âmilei* 
arrivé,  que  la  guerre s'écanc  allu-  dam   en-  lyax  en  7  voU  m-h. 
mée  entre  le  Uanncmarck  fie  la  Sue-  celle  de  xyfi»  8c  celle  ^ui  vient 
de  9  îl  fiit  arrêté  avec  toute  la  Mai-  de  paroîcre ,  r'js  4*.  )•  Htfioirt  de 
fon  de  TAmbalfadcur.  PufendorfF,  Suéde  ,  depuis  l'expédition  de  Guila- 
pendant  fa  prifon .  qui  dura  huit  ve  Adolphe  en  Allemagne ,  |afqu'à 
mois»  réfléchit  fur  ce  qu'il  avoir  lu  l'abdication  de  la  Reine  ChriAine. 
dansle  Traité  du  i^rofr  de  ZaC/iMrre  4.  Hiftoire   de  CfuwUs  Gu/Uve^ 
^  de  la  Paix  deGrotius^fic  dans  x  vol*   in- fol,   f.    Un  Recueil  de 
les  Ecrits  politiques  de  Hobbes.  Il  Differtûtion  académiques ,  en  la* 
mit  enfuite  Tes  Réflexions  en  ordre  tin  »  x  vol.  6^  Un  Traité  latin  de 
6c  les  publia  i  la  Haye  en  iCéo  ^  l'Etat  de  P Empire  tCAllemafiu^ 
foiu  le  titre  d'Elémens  de  la  }utif-  fous  le  nom  déguiii^  de  Stvertn  de 
prudence  univerfelle.   (  EUmenta  Mo^anhane,  Il  veut  prouver  danf 
Jurifprudintia  uttivtrfalis»)Cep^ef  cet  Ouvr.  que  l'Allemagne  eft  ua 
mier    Eflai  lui  fit  lact  d'honneur  Corps   de  République  ,  dont  lei 
fie  lui  acquit  une  telle  réputation  ,  Membres  mal  aflbrtis  ,  font  un  tout 
que  Charies-Louis  9  Eleâcur  Pala-  monflrueux.  7.  Un  petit  Traité  la- 
tin 9  fonda  en  fa  faveur  une  Chaire  titulé  Recherches  fur  la  République 
de  Droit  naturel   dans  rUniverHté  irrégulier e ,  où  il  traite  de  la  forme 
d'Heïdelbeig»   PufcndorâT  demeura  de  l'Empire  Germanioue.   S.  fiif» 
en  cette  ville  jufqu'en  1^70,  que  toire  de  l'EleAeur  Fridcric  CuiU 
Châties  XT ,  Roi  de  Suéde ,  lui  don-  laume  le  Grand ,  Nuremberg,  i  «9f  p 
na  une  Chaire  de  ProfelT.  de  Droit  infoL   5.    Defcription  H^orique 
naturel  ^  Lunden.  Il  s'acquit  en  cette  &  Politique  de  l  Enmire  du  Pape  9 
Place  une  réputation  extr&ordinai-  en  allemand.  Elle  a  été  traduite  ca 
xe ,  fie  quelques  années  apr^s ,  le  latin.  Pufen  Jorfl-  a  auflî  donné  une 
Roi  de  Suéde  le  fit  Ton  Hifloriogra-  Edition  de  Joanis  Meurjli  Jaifcèt- 
phe  ,  fie  l'un  de  fes  Confeillers  »  lanea  Laconiea  ,    io^**.  fie  de  la 
avec  le  titre  de  Baron.  De  là  il  fut  Grèce  ancienne  de  Jean  Laurem- 
appelle  à  Serlin  par  rfileâsur  de  berge ,  auifi  in  4*. 
Brandebourg,  qui  le  fit  Confeiller  PUGET  9    (Pierre)  très  célèbre 
d'Etat ,  fie  le  chargea  d'écrire  l'Hif-  Sculpteur  ,  Peintre  fie  Architeâe  , 
toite    de    l'Eleâeur  Guillaume  le  naquit  i  Marfeille  en   16&5.  Il  fie 
Grand*    Pufendorff  m*  i  Berlin  •  paroitre  dès  l'enfance  des  difpofi- 
le  x6  OQi,  16^4,  itf)  ans.  On  a  de  tions   admirables   pour  le  Dcflein 
lui  un  gr.  nombre  d'Ouvrages  qui  fie  fut  difciple  de  Roman  ,  habile 
font  eii:més.   Les  principaux  font  Sculpteur,  qui  lui  apprit  fon  Art 
T.  Un  Traité  du  Droit  naturel  &  avec  un  foin  extrême.  Puget  alla 
des  C/eiu  Y  écrit  en  allemand  ,  dont  enfuite  en  Italie,  od  il  apprit  la 
on  a  une  bonne  TraduÛion  jran-  Peinture  fie  l'Architeâure.  11  y  imi- 
foifc  avec  des  Notes  ,  par  J^an  ta  fi  bien  la  manière  de  pierre  de 
Bacbcyrac^  imprimée  à  Amftfrdam  Cottone  »  que  ce  fameux  Peintre 


voolat  le  y6ïï  ,  &  fit  enfulce  ami- 
tié avec  lai.  Une  maladie  dange» 
tciife  qu'il  eut  en  i6^yt  l'obligea 
de  renoiîcer  à  la  Peinture  pour  le 
rcile  de  Cet  |outs.  Depuis  ce  lems  , 
Il  ne  l'appliqua  plus  qu'â^  la  Sculp- 
ture. Sa  réputation  le  lie  appellet 
à  Paris  far  M.  Fouquec  ,  puis  par 
M.  Calberc ,  0c  Louis  XIV  qui  l'ap- 
pelloit  l'ioimitabjle ,  lui  donna  une 
penfion  de  iieo  écu»^r  en  qualité  de 
Sculpteur  &  de  Dircâcur  des  Ou- 
yrages  qui  regardolent  les  VaifTeaaz 
9c  les  Galères.  Pugei  m.  à  Matfeille 
en  i^^f  »  ^  7^  an>.  On  voit  en 
France  ic  en  Italie  des  Statues  ad- 
mirable de  cet  excellent  Sculpteur. 

PULCHERIE,  rsie'  Impératrice 
illiiftre  par  fa  vertu  6r  par  Ton  mé* 
riie  ,  étoit  Fille  de  TEmpereur  Ar- 
cadius  ,  &  Sœur  de  Théodofe  U 
Jeune,  Elle  fut  créée  Augufte  en 
d^t^^  6c  partagea  avec  Ton  Frère  la 
Puiifance  impériale.  Après  la  mort 
de  Théodofe  ,  arrivée  eu  4^0 ,  Sain 
te  Pulcheric  fit  élire  Marcien  &  l'é- 
peufa ,  à  condition  de  vivre  avec 
lui  cn-conttnence.  Ctfk  pat  fes  foins 
que  fut  aflcmblé  ,  en  45 1 ,  le  Con« 
cile  général  de  Calcédoine  ,  oïl  les 
Petes  lui  donnèrent  de  très  magnifia 
ques  éloges  ,  qu'elle  méiirott  par  fa 
piété  y  pat  fa  capacité  dans  le  Gou- 
yetncment  de  l'Etat,  6c  par  la  f»to. 
teâion  qu'elle  accordoit  au  mérite , 
à  la  vertu  ,  aux  Arts  St  aux  Scien- 
ces. Foyei  LiOMcE.Elle  mourut  en 
4î4,âï<!ans. 

PULCI ,  (  Luigi  le  )  cél.  Poète 
Iralien  ,  natif  de  Florence  ,  mort 
vers  14S7  ,  eft  Auteur  d'un  long 
Poème  intitulé  :  Mordante  ma^glo- 
Tt ,  où  il  allie  le  comique  au  férieux. 
L'Edition  la  plus  eftiraée  de  ce  Poè- 
me du  Morgantt ,  eft  celle  de  Vc 
nife ,  accompagnée  des  explications 
de  Jean  Pulci ,  Neveu  de  l'Auteur. 
Le  Pulcl  a  fait  encore  des  Stances 
à  la  Villageoife  :  in  Lode  de  U  Be- 
ea,  C*eft  un  des  Poètes  Italiens  des 
plus  eflimés  entre  ceux  qui  ont  paru 
avant  rAriofte. 

PULLUS ,  célèbre  Théologien  du 
ne  fîccle,  étoit  Anglois.  Il  fit  fes 
éludes  à  Patis  avec  diiUsâion  1  0( 


P  U 
repnlfa  en  Angleterre  9  ren  Tt;«* 
Il  râablit ,  trois  ans  après  ,  l'Aca- 
démie d'Oxford  ,  &  fut  ponrvu  de 
l'Archidiaconé  de  Rochefter.  Quel- 
que-tems  après,  le  Pape  Innocent 
II  l'appella  à  Rotfie  »  où  il  fut  fait 
Catdinal  6c  Chancelier  de  l'Eglife 
Romaine  par  le  Pape  CéleAin  U  , 
en  1144.  Il  m.  vers  ii^o.  LePete 
Mathoud  ,  Bénédiâin  ,  pubila ,  en 
i6ff  ,  fon  Livre  des  Sentences^ 
in-  fol. 

PURBACFI  ,  Peurbach  ,  o« 
BuRB  AcH  ,  Purbûchius  ,  (  Georges  ) 
cél.  Mathématicien  ,  né  au  Village 
de  Putbach  entre  U  Bavière  6c  l'Au- 
triche,  le  i)  Mai  141)  ,  fe  tendit 
ttès  habile  dans  les  Mathématiques  , 
6c  enfeîgna  la  Philofophie  6c  la 
Théolofiie  à  Vienne ,  où  le  Cardi- 
nal Bcifarion  conçut  unt  d'eftime 
pour  lui ,  qu'il  l'emmena  en  Italie 
pour  lui  faire  apprendre  la  Langue 
grecque.  Purbach  de  retour  é  Vien» 
ne ,  y  m.  fubitement  le  8  Avr.  14^1, 
à  38  ans.  U  avoic  travaillé  fur  l'Ai-» 
magcHe  de  Ptolcmée ,  H  compof^ 
quelques  Ouvrages  «  dont  Regio* 
maman  a  fatr  imprimer  une  partie. 

PURE,  (Michef,  Abbé  de)  la- 
borieux Éctivain  François  du  17e 
fieclc  ,  eft  Auteur  de  quelques  Piè- 
ces He  Théâtre  ,  qui  ne  font  pas 
eftimées  II  a  auflî  traduit  eii  fran- 
çoi5  les  Inflitutions  de  Quiotilieti  ; 
VMrfloire  des  Indes  Orientales  de 
Maff^e  ,  8c  VHifloire  ^friquaine  de 
J.  B.  Blrajro. 

l'tJTEANUS.  Voyei  lesActiclei 

PUY. 

PUTSCHIUS ,  (  EUe  )  jeune  hom- 
me très  habile  ,  naquit  â  Anvers 
le  6  Nov.  1^80  j  d'une  Famille  ori- 
ginaire d'Auglbourg.  Il  n'avoil  que 
II  ans ,  lotfqu'il  mit  au  jour  5a/- 
lufle ,  avec  àc%  fragmens  6c  de  bon- 
nes Kçtes.  Il  donna  enfuice  un  Re- 
cueil de  )  ;  anciens  Grammairicas  « 
avec  des  Notes ,  6c  il  préparoit  d'au- 
tres Ouvrai^es ,  lorfqu'il  mourut  à 
Stade  le  9  Mars  1606,  i  i6  ans. 

PUY  ,  (  Henri  du  )  Ericîus  Fw 
taneus  ,  l'un  des  plus  cél  Fxrîvaini 
du  17e  fiecîe  ,  naquit  à  Vcnlo,  dans 
la  Gttcldtc  ^  le  4  Nov.  1^74- 1^  ^w* 


PU 

iBc  i  Dordrechr  ,  â  Cologne  8e  1 
Louvain  y  fie  eur  pour  Maître  ^uAe> 
Lipfe  9  qui  l'eftiinâ  beaucoup,  8c 
qui  Ha  avec  Im  une  étroite  ami' ié. 
Il  voïagea  enfuite  en  Italie ,  &  fut 
fait  ProfciTrur  d*i.loaoence  à   Mi- 
lan, où  il  fe  fie  d'inuftre«  Amie, 
entr*aiicres  ,1e  favant  Pineiti,  Sa  té- 
|raraiion  t'éunc  répandue  dam  tou- 
te riurope  f  le  Roi  d'Efpagne  le  fit 
fon  Hilioriogf^phe  y  bt  TÀrchiduc 
Albert  lui  donna  en  ftfo6  la  Chaire 
de  JuAe^lip'e  i  Loovatn.    On  !tri 
çrynfyi  auifi  le  Gouvernement  de  la 
Citadelle  de  cette  Ville ,  &  on  loi 
donna  une  Charge  de  Confeîller  d'E- 
tat. Il  m  au  Château  deLouvain, 
le  t7  Sept.  1^46 ,  i  7t  ant.  On  a 
de  lui-  un    Livre   incttu!é   Statera 
hcfit  &  pùc'ts ,  in-4^.  où  II  confrille 
aux  Efpaenolffde  fair^  *apaiz.  Hif 
tùria  tnfubrica  ,  in'ro%  alTez  efti- 
mée.  Orchefira  fiurgundiet ,  in-fol. 
Thiatrum  k'ftoricum  Imptratorumi 
te    un  grand   nombre  de   Jreiits 
d*H  floire ,  de  Rhithorîque  ,  de  Phi- 
lol-igte  ,  de  Philofophie  8c  de  Ma 
thématique.  On  remarque  dans  tous 
beauc.  d'érudition  ,  de  fdcnce  &  de 
modcAîe. 

PUY  ,  (  Claude  du  )  CotfTeiller 
au, Parlement  de  Paris  ^  8c  4'un  des 
«lus  fav.  Maciftrati  de  Ton  tems  » 
étoit  fils  de  CÎémfnt  du  Ptfy  ,  cél. 
Avocat  au  même  Parlement,  8c  de 
Philippe  Poncet.  Il  rcRa  jeûne  fous 
la  tutelle  de  fa  mère  y  qui  le  fit  éle- 
ver avec  un  gr.  foin  fous  Turnehe  » 
Lambin  8c  Dbrat.  Il  apprit  le  Droit 
fous  Cujas ,  8c  voïagea  enfuice  en 
Italie ,  où  Pulvius  -  Urfinus  ,  Paul 
Manuce  ,  Sigonius  ,  Vincent  Pinel- 
li ,  8c  divers  autres  gr.  Hommes  » 
admirèrent  fa  capacité  ,  te  voulu- 
rent avoir  part  en  fon  amitié.  Tl  Ait 
regardé  cor^me  Tmi  des  plus  judi- 
cieux Magiftr^its  Se  des  plus  habiles 
(^tiqurs  de  fon  tem«.  On  TemploYa 
en  des  afi^ires  très  iitiportanies  , 
dans  lefqnetles  il  fit  paroftre  fa  ca- 
pacité 8c  fm  intégrité.  Il  m.  i  Pâ- 
tis le  prem.  Dec.  1^94  ,  i  49  ans. 
Tous  les  Sav.  firent  de  lui  les  plus 
magnifiques  éloges.  Il  laifTa  ,  de 
Claude  Sanguin  fon  époafe  ,  file 
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de  Tâcqaes  V, 
Livry  9  i».  CK 
Jacques  du  Puy , 
dans  les  articles  fùv 
du  Puy,  Chanoine  ^-^^ 
prenay  ,  dani  TEglifc  de  ^^^^ 
Clément  du  Puv  «  Commifla» 
rArtilletie,  tué  â  la  bataille  d'Att. 
ne  en  i<()^^  &  Nicolas  duPuy, 
Chevalier  de  Malte ,  mort  en  i^is  • 
Cette  famille  de  Mrs  du  Puy  a  don' 
né  un  grand  nombre  de  Savans  8c 
de  Perfonnes  illuflret  i  la  France*. 

PUY ,  (  Chriftophe  du  )  fils  aîné 
de  Claude  du  Puv  ,  dont  il  eftpat)6 
dans  l'article  précédent  »  fuivit  â 
Rome  le  Cardinal  de  Joyeufe  «  en 
qua'ité  de  Ton  Protononire  ^tey 
empêcha  que  la  première  panie  de 
l'Hiftoire  dr  M  de  Thou  ne  fik 
mife  à  V Index.  De  retour  en  Fran- 
ce ,  il  fe  fit  Chartreux  â  Bourg- 
Fomain^.  Quelques  années  après  , 
le  Caidinal  Baiberin  IVnga^ea  de 
retoorner  â  Ro-ne  ,  où  il  fCt  fait 
Procureur  Général  de  fon  Ordre ,  8c 
Prieur  de  la  Chartrrufe  de  Rome. 
Il  mourut  le  xt  Juin  i«f4.  C*eft 
lui  qui  compofa  le  Recueil  intitulé 
Perroni«nrt ,  pendant  oii*i!  étoit  Au- 
mônier du  Roi ,  8c  près  du  Cardia . 
du  Perron. 

PUY  ,  r  Pierre  du  )  frerc  du  pré* 
cèdent ,  8c  troifieme  fils  de  Claude 
du  Puy  ,  a  été  l*un  des  plus  favans 
hommes  que  la  France  ait  produits  » 
principalement  en  Dtoir  8c  en  Hîf- 
loirf".   Il   naquit  i  Paris  en  1578  , 
fut  élevé  par  fon  peVe  avec  an  foin 
extrême,  8c  fit  paroîtredès  fon  en- 
fiince  une  application  extraordinai- 
re â  Pérude  des  Belles-Lettres  èc  d^t 
Sciences.  Tl  lia  une  étroite  amitié 
avec    le  Préftrient  de  Thou  ,    qui 
étoit  fon  Allié  ,  avec  le  célebte  Ni* 
colas  Rigau!t ,  8c  avec  tous  les  plus 
favans  h<)mm<'s  de  fon  rems.  Après 
avoir  accompagné  en  HoIlanJe  M^ 
Tbumeri  de  Bo'ifife  ,  qup  Sa  Ma- 
jellé  y  envo'tbit ,  il  travailla ,  à  Ton 
retour,  à  la  recherche  des  Droits 
du  Roi  ,  êc  à  rintenraîreduTréfoc 
des  Chartes.  Les  Pièces  rares  6c  im- 
portantes ,  qu'il  vit  8c  qu'il  exami- 
na )  lui  donncrenr  une  fi  gr.  con- 


voQlat  JejHÉ^uc  ce  qui  eoflcerne  é^uhaiiu,  itf.  Traité  et  t Interdit 

tié  aiimUoiic  ^  que  peu  de  perfon-  •ccUfiaJli^t.  ly.  Mémoire  et  Im/^ 

^^Ty  ont  fait  d'aum  catieufes  dé-  truSion  pour  fervir  d  ju/lifier  tin^ 

couirectct.  1 1  fut  empiété  ayec  Hn  noeence  Xs  Meffirt  François -^ugajfU 

le  Bret  êc  Delofme ,  pour  juâifSec  tU  Thon.  i8.  ApoUpe  de  tHifioirt 

les  Droits  du  Roi  fui  les  trois  £vê-  de  M,  le  PréjUait  de  Thou  ,  ia-i  i.. 

chés  de  hieu ,  Toul  5c  Vccdun  >  &  £cc.  On  remarque  dans  tout  ces  Ou* 

&  fouinit  quantité  de  Titres  6c  de  Traces  de  M.  du  Poy  >  une  raAe  6c 

Mémoires  9  pour  la  vérification  de  profonde  émdition.     Nicolas  Ki" 

ces  Droits.  Quand  il  décon^roit  des  grault ,  fon  Ami ,  &  Jacques  du  Puy, 

titres  qui  a|oucoicnt  quclooe  chofe  fon  Frère  y  ont  écrie  fa  vie. 

à  la  gloire  ou  â  l'étendue  du  Rotau-  P  U  Y  »  (  Jacques  do  )  Frète  da 

ne  9  c'étoii  pour  lui  une  efpece  de  précédent ,    6e  cinquième   Fils  de 

conquête  ,  &  il  en  reilèntoit  aotant  Claude  du  Puy  ,  ftir  f  comme  fon 

de  plaiHr  »  que  s*il  eût  augmenté  Ptete ,  l'un  des  plus  fav.  Hommes 

fon  propre  patrimoine.  Sonkumear  du  17e  fiecle.  Il  travaillolt  avec  lui 

obligeance  rintécciloit  pour  cous  les  &  Taidoit  <Uns  tous  fes  Ouvrages, 

hommes  de  Lcitresqui  travaillMent»  U  devint  Prieur  de  S.  Saureor  ,  6c 

flc  le  porioit  â  leur  communiquer  ce  Garde  de  la  fiibliotbeque  du  Roi. 

qu'il  avoit  de  plus  curieux  dans  ira  II  continua  d'entretenir  les  (avances 

vaile  Recueil  de  Mémoires  8c  de  Re-  Conférences  qui  fe  iaiCoient  tous  Ici 

cherches  qu'il  avoit  amaflé  pendant  jours  à.  cène  Bibliothèque.  Ce/>  i«i 

^o  ans.  Il  m.  â  Paris  ,  étant  Garde  qui  publia  le  plus  grand  nombre 

été  la  Bibliwtlicque  du  Roi  9  le  14  des  Ouvr.  de  fon  Frère.  Il  m.  fe 

Dec.  i^f  I  «i  6f  ans.  On  a  de  lui  17  Nov.  16^6, 

im  très  gr.  nombre  d'ezcellens  Ou*  PUYCIBOT ,  (  Gafl>erg  de)  Pod« 

rrages.  Les  prliicip.  font,  1.  Trai'  ce  Provençal  du   i)e  fiecle,  fe  fie 

lé  touchant  les  Droits  du  Roi  fur  beaucoup  de  réputation  par  fes  Poé- 

plufieurs  Etats  £»  Seigmuriu  «  in-  fies  8c  par  fon  Traité  intitulé  ;  Lms 

fol.  z.  iRe^AcrcAej  pour  montrer  que  Bmipus  djimours.  L'infidélité  de 

pluf.  Provinces  8c  Villes  du  Rolau*  fa  Femme  ,  qui  étoic  de  la  Matfon 

me  font  du  Domaine  du  Roi.   y  des  Barras ,  6c  qu'il  ai moit  éperdue* 

Preuves   des  Libertés    de  ^Egltfe  ment 9  le  dégoûta  du  monde»  8c 

CaUieune.é^.HiftoireyéritabUdeU  l'engagea  i  fe  faire  Moine  au  M*- 

eondamaation  de  V  Ordre  du  Tem-  naftere  de  Pignans. 

f  tiers  ^  in  4*^.  Ouvr.  curieux  8c  très  PUT  •  Hbi.bault  ,    (  Gabriel  ) 

eftimé.  f .  Hifioire  génitale  du  Sckif  fav.  Religieux  de  l'Ordre  de  Fonte- 

nu  qui  a  été  dans  l'Eglife ,  depuis  yraud  9  6c  Doâeur  de  Sorbonoe  9 

1)78  iufqu'cn  1418.  6  Mémoire  de  au  1 6e  fiecle ,  étoit  natif  de  Tou- 

la  Provision  aux  PréUtures  de  l'E'  raine.  U  fut  l'un  des  plus  célèbre* 

g^ife.  7   Différend  entre  le  S.  Siège  Prédicateurs  6c  des  plus  habiles  Con* 

0  les  Empereurs  pour  les  InveftitU"  troverfifies  de  fon  temt .  Il  m,  en 
réf.  8.  Hiftoire  du  Différend  entre  iftftf  9  au  Monaftere  de  Noae- 
le  Pape  Boniface  VI U  6  U  Roi  Dame  de  Colinance  en  Picardie; 
Philippe  le  Bel.  9-  Traité  de  la  Loi  L'un  de  fes  plus  cél.  Ouvr.  eft  fon 
Salique.  lo.  Hifto'tre  des  Favoris  ,  Theotime  9  ou  fes  trois  Livres  de  U 
in  4<'.  8e  en  )  vol.  in  11.  n.  Hif-  condamnadon.des  mauvais  Livres  » 
toire  de  la  Pragmatique  SanUion  i  en  latin. 

II.  dk  Concordat  de  Boulogne^  en-  PUYSecuh  *  (  Jacques  de  Chaf' 

le  Pape  Léon  X  8c  le  Roi  François  I.  tenet  9  Marquis   de  )  Maréchal  de 

1  % .  Traité  des  Régences  &  Majori-  France  9  Chevalier  àtn  Ordres  dtt 
té  des  Rois  de  France.  14.  Traité  Roi  9  6c  Gouverneur  de  Bergue  9 
des  Contributions  que  les  Eccléfiaf-  étoit  Fils  de  Jacques  de  Chailenct  9 
tiques  doivent  au  Roi  «  en  cas  de  Seigneur  de  Puy-Segur ,  Lieutenant 
neceffité.    je.  Mémoire  du  Droit  Général  des  Armées da  Roi  9  d'une 
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Sw>ble  U  andenac  Famille  ,  origi-  PYLADB  ,  t^ 
saire  ^u  Comté  d'Armagnac.  Il  lue  OnitTi. 
^u  Confcil  de  Guerre  iiablt  en  171  f  PYLADE,  cél.  Pasum*. 
mes  la  mon  de  Louis  XIV  ,  6c  de  Cilicie ,  parut  à  Kome  du^ 
^vinc  Maréchal  de  France  9  le  14  d'Au^uAe.  Il  fie  une  Troupe  à  part  «, 
Juin  17)4.  Il  mourut  à  Paris  9  le  ly  flcil  invenu  une  daofe  oïl  par  dea 
Août  1741  >  à  83  ans.  On  a  de  lui  geftcs  ingénieux,  8c  par  les  direta 
un  excellent  Livré  fur  V^rt  MU'  mouvemens  du  corps,  des  doigts, 
taire.  Il  étoit  Neveu  de  Jacques  de  &  des  yeux  «  les  Aârars  rxprlmoiciic 
Challenet ,  Seigneur  de  PuySegur  «  admirableroenc  fans  parier  les  fujen 
Co  oad  du  R^ïment  de  Piémont ,  comiques  ou  farvriqucs.  Pybde 
fie  Lieucenanc  Général  des  Armées  exceliolc  fortout  dans  les  fujers  tra» 
du  Roi  9  fous  les  Règnes  de  Louis  giques  ,  graves  ac  Cktkux,  II  s'éleva 
XIII  8c  de  Louis  XIV.  Il  fe  trouva  entre  lut  8c  Hyllu«,  Ton  Difct^le  » 
en  un  très  gr.  nombre  de  ileges  8c  une  difputc  en  prcfence  du  Peuple 
de  combats ,  où  il  fe  diiHngua ,  le  Romain ,  pour  favoti  qui  des  deux 
oà  il  ne  reçut  cependant  aucune  leprefenteroit  mieux  la  grandeur 
blelTure.  On  remarque  auffi  que  d'Agamemnon.  Hf Uns  pour  cxpri- 
vendant  plus  de  40  ans  qu'il  feivic  mer  cette  grandeur  »  s'éleva  fur  fes 
dans  les  Armées  fans  difcontinua-  pies  »  mais  Pylade  lui  cria  :  Tu  U 
don  y  il  n'y  fut  Jamais  malade ,  hi  fkis  hng,  6  non  fMts  grttndi  ^.euc 
qu'il  ne  fit  pas  une  brillance  for  m*  lui  il  reprefenta  Agamemnon  rê- 
ne 9  parcequll  éroic  plus  atcaché  au  veur  9  peniif ,  H  tour  occupé  6m 
Roi ,  qu'à  fes  Minifires.  U  nous  taf-  bien  8c  du  bonheur  de  fes  fu|efs  , 
te  de  lui  des  Memoiru  curieux  8c  en  qnoi  confifte  la  vériaUe  graa» 
fort  bien  éaiis  ,  qui  condeanenc  deur  d'un  Prince,  ^ay*  Bathylls* 
ce  qui  s'efi  paffé  depuis  K17  |uf-  PYR AME  9  Babylonien  »  fameux 
qu'en  itf  5S.  Us  ont  été  imprimés  dans  la  Fable  9  i  caufe  de  la  padioa 
en  a  vol.  in^tx  «  par  les  foins  de  qu'il  eut  pour  une  jeune  Fille  nonw 
M.  du  Che(ne9  Hiftoriograpbe  de  méeThWbé.  Cette  Fable  eâ  très  bi.  s 
fiance.  écrite  oans  le  quatrième  Livre  àet 

PYGMALION  9  ou  Pigmaiiom  9  Métamorphofes  d'Ovide. 
&meux  Roi  de  Tyr  «  vers  l'an  900        PYKGOTELES ,  célèbre  Gravcoc 

avant  J.  C  9  régna  conjointement  Grec ,  vivoir  du  tems  d'Aleiandse 

avec  (à  Scrur  Elife  ,  plut  connue  U  Grand  ,  8c  avoii  feul  le  Droit  de 

ibus  le  nom  de  Didon.  Cène  Prin-  graver  ce  fameux  Conquérant.   Se» 

€t(Sa  époufs  Sichée  9  autrem.  Mer-  Gravures  en  creux  pafloient  ponc 

bas  9  ou  Suharbat ,  fon  Oncle  ,  le*  des  chefi  d'rruvrrs. 
quel  avoir  de  gr.  tréfots.   Pygma-        P  Y  R  R  H  A.    yoyei  D 1  u  c  a» 

lion«  Prince  avare  U  cruel  9  en  èunc  lion. 

averti ,  le  fit  mourir ,  ce  qui  obligea        P  YRRHON  9  Êimeux  Philofophe 

Pidon  de  fuir  ac  de  fe  fauver  en  Grec  9  nadfd'Elidcau  Peiopouefe» 

Afrique,  emportant'  avec  elle  les  8c  Chef  de  laSeâe  des  Sceptiques^ 

créfors  de  fon  Epoox.  £Ue  y  bâtit  ou  Pyrrkonietu  ,  fut  Difciple  d'A'» 

Carthage,  vers  Van  88%  av.  J.  C.  nazarque  ,    8c    l'accompagna  )uC* 

A/kbé  9  Femme  de  Pygmaliou  9  an^  qu'aux  Indes.  Il  avoii  exercé  la  pro- 

cruelle  que  lui  9  l'cmpQifonna  ,    8c  teifion  de  Peintre  avant  que  de  s'at- 

voïant  qu'il  ne  moutoit  .pas  aifex-  ucbec  â-l'éiude  de  la  Philofophie. 

t6c,  elle:  l'éaangla..  Piuf>  Aitieuc*  Sesfeniimens.ne  difiérosent  guetea 

Tooi  confondu  avec  un  autre  Pria-^  dea  opinions  d'Arcefilas  i  car  pe^ 

ee  d«  même  nom  «  q^i-  vivpit  avant  t'en  falloic  qn'il  ne  foutînt ,  com<« 

la  goette^de  Troyei  9  8c  qui  9  feloa  me   lui  «  l'incompréhenfibilité  do 

U  fablq. ,  devint  amoureux  d'une  toutes  chofes.   U  trouvoit  par-tous 

Scarue ,  que  Veaui  aidnê  fOUt  coa*  éti  raifoM  d'allîtmer  8c  des  raifona 

ffmti^f  àe&u*  .:  ,,  '  dcia«F)kaiiiifavol|bi«a«S(«BÛ^ 


concre ,  il  iuf)»eitdoit 
jnfcnicmcnt  &  (c  réduifoic  i 
lie  aue  la  chofe  examinée  n^étoit 
pas  claire*  Aioti  il  chcrchoic  toute 
U  vie  la  véticé ,  6c  ne  vouloii  )a- 
mais  toa\bér  d'accord  qa'il  i'rut 
trouv^ée.  C'efl  cet  act  àc  dit^iuter  fur 
touîcs^chofes ,  fart  prendre  d'auire 
parti  que  de  rufpendre  fonl^ogement, 
que  Ion  appelle  le  Pyrrhonifme  i 
quoique  Pycihoo  n'en  l'oit  pas  i'In» 
Tcnteur  ,  il  le  mit  néanmoins  telie* 
mène  en  vogue  de  ton  tfimsy  que 
depuis  il  a  porté  Ton  nom.  Ce  qu'An- 
tigonui  Caryftîut  rapporte  que  \*y> 
thon  alloit  toufourf  devant  lui  Tant 
fe  détourner  ni  reculer  »  même  à  la 
rencontre  d'un  chariot  ou  d'un  pré- 
cipice ,  6c  que  Tes  Amis  »  qui  le 
fuivoient ,  lui  rouvereni  fouTcnt  la 
.▼ie  ,  paroï>  être  cm  conte  fait  â  piai» 
fir  ;  car  il  n'y  a  aucune  vraifemblan- 
ce  (lu'i!  aie  été  £bu  iufqa'â  ce  point. 
Quoi  qu'il  en  feit ,  il  eft  conftanc 
qu'il  enfei^noit  que  l'honneur  Se 
rin£unie  des  aâiona  >  leur  |ui>ice 
6c  leur  injuftice ,  dépendent  unique- 
ment éei  Loix  humâmes  fie  de  U 
coutume  i  doârine  qui  renverfe  les 
idées  de  la  vertu  6c  du  rxce.  Son 
iodifôtence  ctoit  fi  étonnante  « 
qu'Anaxarque  ,  Ton  Maître,  étant 
tombé  dans  unfolTé,  il  faiTa  outre 
iàns  daigner  lui  tendre  la  main. 
On  dît  cependant  qu'il  prit  un  joue 
la  fuite  pour  fe  garantir  d'un  chien, 
qui  le  pourfuivoit ,  6c  comme  on 
l'en  railloit ,  aiaDt  agi  en  cela  con- 
tre fcs  principes,  /lefi  difcde ,  ré- 
«ondii-il ,  de  dépouiÛer  entiertmtni 
Ckomme.  PycrhonÛMitenou  que  vi- 
Tte  8c  mourir  étoit  la  même  chofe  ; 
îur  quoi  quelqu'un 'lui  alant  dit  t 
Piturquoi  donc  ne  mourre^  -  vous 
pas  F  Cefl  précifiment ,  tépon  tit- 
il  y  parcequ'il  n'y  a  aucune  diffé' 
renct  entre  la  mon  &  la  vie»  Quaad 
ÎI  parloir ,  il  (e  mettoit  peu  en  peig- 
ne fi  ou  réc<>utoiEou  iion  ne  l'écou- 
tott  pa<  y  fie  il  continoort  fet  dif- 
Cour!!  ,:qnoique  re<  Auditeurs  C'en 
â!laf!en«.  ntenoit  ménage  avec  fa 
Sœur ,  àc  pà^Mgeoit  eiVec  elle  les 
plus  petits  rôint  domiédÉques.  Il 
Téroic  dtt  leoM  4'£(Htt«e   U  ^ 


Tbeo^^rafle ,  envttan  jqo  9ùè  xfm 
J.  C.  ,  6c  m.  à  fo  ans. 

PyRKHUS  ,  Fils  d'Achaie  6c  dtf 
Deidamie ,  Fille  de  Lf  comede  y  Roi 
de  l'Ille  de  Scyros  ,  naquit  dans 
cette  llk ,  an  peu  avant  la  guerre 
de  Ttoy  ,  &  y  fut  élevé  jufqu'â 
h  mvort  d'Achille.  Alors  Ulylie  6c 
Phénix  fuient  envoies  par  les  Grecs 
vers  i-'yirhus  ^  pour  l'emmener  au 
fiige  de  Troye  ,  parcequ'on  lenc 
avoic  préiir  que  c'étoit  .le  (èul 
moïen  de  prendre  cette  Xsmeoîe 
ville.  Pyrrhus  y  alla ,  maîné  fâ  gr« 
jeuneifei  ce  qui  lui  iù  £>nner  le 
nom  de  NeoptoUme,  comme  la  coa- 
leur  de  fcs  dieveuz  l'avait  fait  ap* 
peiler  Pyrrhus.  Il  fe  moarra  digne 
du  f^ng  d'Achille  j  il  fut,  comme 
lui  ,  hcave  ,  ftroce  6c  inhumain. 
Il  combattit  contre  Eurypile,  Fils 
de  Tel^e ,  6c  b  tua.  Cette  vic- 
toire luiplutii  fon  y  qu'il  inUitua  # 
â  cette  occafion^  la  DanTa  qu'on 
nomma  Pyrrfuque  ,  dam  laquelle 
Us  Danfeuts  dévoient  êtte  armés  4e 
toutes  pi'xes.  Il  tntra  le  ptemiet 
dans  le  fameux  cheval  de  hois|  6c 
la  nuit  de  la  prife  de  Troye  «  il  fit 
on  carnage  épouvantable  ^  6c  mal^ 
facra  le  Roi  Priam  d'une  maniera 
barbare.  Ce  fut  lui  aufll  qui  préci- 
pita du  haut  d'une  tour  le  petic 
Aftyanax ,  Fils  d'Hcâor  ,^  qui  im- 
mola Polix.-nc-fur  <e  tombeau  d'A* 
cblile.  Hprèi  le  fâc  de  Troye  «  il 
eut  Andromaqu^  en  partage .  6c  11 
ea  fit  fa  Femme  ou  fa  Coocohiae. 
Il  aliaenfuite  en^Epiie  ^  ouilfonda 
un  R  ttauiue.  Qu  lque>tems  après  , 
il  époa:a  La  belle  Uerraione  ,  f-il!e 
de  Menelas  6c  d*Hcl  ne  ,  6C  tac  tué 
dans  le  Temple  de  Delphes,  i  U 
foliicit^rion  a'ilermione  ,  laquelle 
avoit  été  promife  en  mariage  -k 
Ofefte,  avanr  .que  d'époofer  Pyr- 
rhus. -Ce  Prince  eut  ttois  femmes  , 
H<-tm4oo<Sy  daoc  il  n'eat  point  tf'cn- 
f«HS ,  LafTatlè'dc- Andromaque.  C*tû 
de  lui  y  '6c  «de  -cet  deux  derrières 
Femmes  v  que  dieCcendoiem  les  Kot* 
qui  poiliderem  l-'Epire  jaCqft'â;  Pyr- 
rhus ,  Reil  dtt'Epirotes  ,  domôiî  v» 
parlcc  daitf  l'Attîcle  fuiv. 

PYRRHUS ,  RM  <let  E^Ol»  / 


f    Y  .  V- 

célebte  pftt  Ces  guerres  arec  les  Ro-  tnaios.  Quelque 

maiai ,  U  l'un  des  pîa«  grands  Ca-  Une  faire  la  paix ,  il  ew,        -  t7ï 

pitaioes  de  TAïuiq  liié ,  defcendoit  Cineas  >  Dtfciple  de  Dcraoï^pJ--     * 

da  ptécédeot.  Il  étoit  Fili  d'Aicide  pour  la  leur  propofer.  Ciaeas  baraa» 

4  de  Phihie ,   Fille  de  Menoo  le  gua  le  Sénat  avec  beauc.  d'éloqueo- 

TheflTalieQ.  Les  MolnlTes  aùoc  tué  Ce^  mais  on  lui  répoodic  ,  que  fi 

foa  Pete  avec  la  plus  gr.  partie  de  Pyrrhus  fouhaitoit  l'amitié  du  Peu* 

fa  Famille  »  il  échappa  au  carnage  »  pU  Romain ,  il  tu  dtvit  en  filtre  U 

bi  fut  mis  fout  la  tutelle  de  Glau-  proportion ,  que  quand  ilftroitforti 

cias  y  Roi  d'iUycie  ,  qui  le&  élever  d'Italie,   te  ConCul  Fahriciui  livra 

avec  foia»  &  le  rétablit  dans  Ton  en  fuite' i  ce  Pûnce  Ton  Médecin  «  en 

KoïaUà-ne  i  l'Ige  de  iians.   Cinq  lui  donnant  avis  qu'il  s'éroic  otferc 

ans  après,  il  furchaHl  de  Tes  Et^cs  de  rempoiConnei.  Pyrrhus emrepric 

par  des  Séditieux  y  8c  fe  retira  chez  de  gagner  Fabriciui  êc  de  fe  l'acta*- 

fon  Beau  -  frère    Démetrius.    Il  fe  cher  i  force  d'argent  (  mais  celui- 

trouva  avec  lui  i  là  mémorable  ba-  ci  mcpriCà  Tes  oÂ'res  &  lui  dit  :  f^ous 

utile  d'Ipfus,   $01  av.  7.  C.  ,  od  g<irdere7;s*ilvousplaitvos  richtJftSf 

il  donna  det  marques  d*un  courage  &  moi  ma  pauvreté  ^  ma  riputa' 

héroïque.  La  p«ix  étant  faite  entre  tion.  U  fe  donna  une  féconde  ba- 

Démetrius  8c  Pcolemée  ^   Roi  d'E-  taille ,  ptèi  d'Afcoli ,  dans  la  Pauil* 

gypte  ,  Pyrrhus  fuc  euvoïé  en  ôra  •  le  »  où  la  viâoire  fut  balancée.  Pyt- 

ge  i  la  Cour  de  ce  dernier  Prince,  rhus  la  gagna  par  ie  moïen  de  (cg 

Son  mcricc  y  parut  avec  tant  d'é-  EHphani  %  mats  Ton  Armée  en  fut 

clat  f  qu'on  lui  Ât  époufer  Antigo-  tellement  diminuée ,  ouc  quand  on 

ne  9  que  Bérénice  avoir  eue  de  foti  vo  ilut  le  féliciter,  il  répondit  :  C'efl 

premier  Mari  y  avant  que  d'époufer  fait  de  nous ,  ft  nous  remporsoms  en' 

Pcolemét.  Ce  mariage  lui  procura  core  une  vi9oire.   Il  continuoit  la 

les  fecours  dont  il  avoitbcfoia  pour  guerre  avec  aiTez  peu  de  fuccis  , 

rentrer  dans   Ton  Rosaume.    Il  le  forfqus   les    Siciliens   l'appellieieac 

Ïiarragca  avec  Neoptoleme  »  qui  dans  leur  I(le ,  pour  les  dclivrar  du 
'avoit  ufurpé  \  mais  peu  de  te>ns  Joug  des  Carthaginois ,  8c  décelai 
après  ,  il  fe  défit  de  c«t  Ufurpatcur.  de  plusieurs  pet^s  Tyrans.  Il  y 
Pyrrhus  s'empara  de  la  Macédoine ,  paHa  auHi  t6c ,  ga^a  deux  bataillât 
a^t  av.  J.  C. ,  8c  la  panagca  avec  fur  les  Carthaginois  »  l'une  en  wj6  ^ 
Lyfimachus.  Mais  fept  mois  après ,  te  l'autre  en  177  av.  7.  G. ,  8c  piic 
les  Macédoniens  le  chalfecent  U  |ie  Eryx  »  avec  quelques  autres  Places* 
Tooiureot  reconnoîire  pour  leur  Cependant ,  l'infolence  de  Ces  Trou- 
Souverain  que  Lyûmachus  ,  qui  pes  8c  fpn  envie  de  dominer  coai- 
étoit  d.i  leur  Nation.  Les  Taremins  mencerent  à  le  rendre  odieux  aur 
l'appellerent  enCuite  en  Italie  «  pour  Siciliens.  Sur  ces  entre&ices  ,  les 
écre  leur Génér.  contre  les  Romains.  Taremins  le  rappellerent  en  Italie. 
Il  y  paffa  avec  de  bonnes  Troupes ,  Les  Cartl»ginois  défirenr  fa  f  locte 
0c  s'avança  du  coté  d'Heraclée  •  où  dans  le  -iraiet;  fc  après  le  débat- 
il  oâ^it  fa  médiation  au  Conful  Le  -  queoKtni  »  les  Mamortins  incommo- 
vinus  \  mais  celui-ci  lui  répondit 9  derenc  fort  fes Troupes.  Enfin,  il  fe 

3ue  les  Romains  ne  vouloiànt point  donna  une  iroiileme  bataille  entre 

efrn  arbitrage,  &  ne  cratgnoient  lui  le  les  Romains ,  lys  av.  J.  C.  , 

r\i»tfon  inimitié.  Âiad  on  en  vint  ^  dans  laquelle  il  fut  défait  auprès  de 

une  grande  bataille  ^  <iui  fut  don  Benevent  ,  par  le  Conful   Coânt 

^  fiée  Cux.  le  Fleuve  Syris.  Pyrrhus  la  Dentatui.  Ce  mauvais  foccès  l'ohU- 
gagnai  pat  le  moIen  de  fcs  Eléphans  \  gea  de  cetpuroer  en  Epire  ^où  aïant 
ce  .qtd  le  rendit  makre  de  la  Cam-  levé  une  nouvelle  Armée ,  il  attaqua 
pi^ue.  Il  s'avança  enfuite  {urqu'i  Antigone  Gonacas  «  Roi  ck  Macé- 
îept. lieues  de  Rome  ,  8c  ne  pat  ce-  doiœ  «  le  défit,  8c  lui  ou  la  meii- 
peadaai  ébtavkUs  U  fecaucc  dos  R0-   kiice  Jpartie  de  icm  J^oïaiiiBc».  P^* 


mCuitt  dans  fe  Pelopone- 
cavagea  U  païs  des  Lacédé- 

"monirns  ^  mais  il  nit  obligé  de  lever 
le  fiege  d«  devaac  Sparte.  De  là  il 
prie  la  route  d'Argos  ,  où  il  s*ètoit 
tlevé  une  &vlion  enire  Ariflias  6c 
AriiUppe.  Il  fui  introduit  dans  U 
Ville  par  Ariftiu  \  mais  il  fallut  fe 
battre  dans  les  rues  avec  les  Habî- 
tans  &  avec  les  Troupes  d'Anttgo- 
ite«  qui  /outenoient  AtifHppe.  Pyr- 
rhus fui  aflbmmé ,  dans  cette  con- 

.  ionâure ,  d*un  coup  de  tuile ,  que 
lui  jcrta  fur  la  tête  une  Femme  dont 
il  vouioit  tuer  le  Fils,  l'an  171  av. 
J.  fZ.  C'eft  i  ce  Ptince  que  plufîeurs 

.Écrivains  attribuent  rinventlon  du 
Jeu  des  £checs.  Tout  le  monde  fait 
la  réponfe  feniie  que  lui  fit  Cineas  y 
lorfqu'il  fe  propofoit  de  fe  rffouir 
te  de  faire  bonne  chère  après  la 

'  Conquête  de  l'Univers. 

PYTHAGORE  ,  très  cél.  Philo- 
fopbe ,  U  l'un  des  plus  gr.  Génies 
qui  aient  paru  dans  le  monde ,  Ho- 
lilloit  du  temt  de  Tarquin  le  Su- 

^perbt ,  vers  ^40  av.  J.  C.  ^  6c  non 
point  du  leais  de  Numa ,  comme 

-  plut.  Ecrivains  l'ont  débité.  On  ne 
convient  point  du  lieu  de  fa  naif- 

.  fance  ^  les  uns  le  font  Sydonien  > 
d'autres  Syrien  9  ou  Cephalonieny 

.  6cc.  L*opinion  la  plus  probable  le 
£iit  naître  dans  l'Ifle  de  Samos.  Il 
exerça  d'abord  le  métier  d'Athlète  i 

.  mais  aïani  entendu  Pherecyde  rai- 
fonner  fur  l'immortalité  de  l'Ame , 
il  fut  fî  touché  de  Tes  leçons ,  qu  il 
fe  fit  foB  Difciple,  6c  fe  livra  tout 
entier  i  l'étude  de  la  Philttfophie, 
Il  voïagea  enluire  dani  la  Grèce , 

:  en  Egypte  ,  en  Phenicie  ,  dans  la 
Chaldée  ,  6c  en  pluf.  autres  Païs  . 
où  il  cenverfa  avec  les  Savans ,  6c 

•  s'inilruifit  à  fond  de  toutes  leurs 
opinions.  De  retour  à  Samos ,  ne 
pouvant  foufïrir  la  tyrannie  qu'on 
y  exerçoit ,  il  alla  cnfeigner  en  d'au* 
très  villes ,  6c  fut  le  premier  des 
Anciens  qui  9  trouvant  que  le  titre 

:  de  &éig€  y  que  Ton  donnoit  ordinaire- 
ment aux  Savans  y  étoit  trop  fuper- 
bc  6c  trop  hlïucux ,  fe  contenu  de 
prendre  celui  dr  Ph'lofophe }  c.  à  d. 
d'^maitur  de  U  ^^^é,  A^À  t6T«ic 


P  Y 

enfeigné  dans  la  Grèce  y  \\  fe  retira 
dans  cette  panie  d'Italie  y  qu'on  ap- 
pel ioic  la.  grande  Grèce ,  d'où  fa  Sec- 
te prit  le  nom  d'Italique.  Il  fie  fa 
demeure  ordinaire  à  Crotone  ,  .à 
Metaponte  à  Tacente  6c  dans  les 
Villes  v^ifines.  U  s*y  rendit  très 
iliuftre  par  fa  fcience  6c  par  fa  ver- 
tu y  6c  y  travailla  utilement  â  ré- 
former 6c  i  inftsuirc  le  monde.  Son 
éloquence  avoit  tant  de  force  ,  qu'il 
porta  par  fcs  exhortations,  les  Ha- 
bitans  de  Crotone ,  ville  confidêra- 
ble ,  plongés  dans  la  débauche  ,  à 
fuir  le  luxe  6c  la  bonne  chère  ,  8c 
à  vivre  félon  les  rcgles  de  la  venu  , 
Il  obtint  même  des  Dames  qu'elles 
fe  déHifent  de  leurs  habits  brodés 
en  or  ,  6c  ie  toutes  leurs  parures» 
pour  en  faire  un  facrifice  à  la  prin- 
cipale Divinité  du  lieu*  U  obtenoit 
de  fes  Difciples  les  chofes  du  monde 
les  plus  difficiles  à  pratiquer ,  leur 
faifanc  fubir  un  noviciat  de  filenœ 
qui  duroit  au  moins  a  ans  y  6c  qu'il 
faifoit  durer  au  moins  cinq  années 
pour  ceux  qu'il  jugeoit  les  plus  en- 
clins à  parler.  U  les  faifoit  vivre 
tous  en  commun  :  ils  quiuoienc  la 
propiiété  de  leur  patrimoine  y  6c 
apportoient  leurs  biens  aux  pies  dn 
Maître.  L'un  de  fes  principaux  foins 
fut  de  corriger  les  abus  qui  fe  com- 
mettoient  «uns  les  mariages.  Il  vou- 
ioit non- feulement  que  les  Maris 
reix>nça(rent  au  concubinage  y  ruais 
au(G  qu'ils  obCervalfent  les  loix  de 
la  challeté  6c  de  la  pudeur  envers 
leurs  Epoufes.  Son  atteâion  pour  !• 
bien  public  le  détermina  i  porter  fes 
infhuâions  jufqu'au  Palais  des  Gr. 
6c  il  eut  le  bonheur  6c  la  gloire  de 
réuâir  auprès  d'un  gr.  nombre.  U 
mit  la  Police  dans  pref^ue  toutes 
les  villes  d'Italie ,  pacifia  les  guer- 
res 6c  les  (éditions  inteilincs  «  8c  eut 
beauc.de  pat  tau  Gouvernement  de 
Crotone  y  de  Metaponte  y  de  Taren- 
te ,  6c  des  autres  gr.  Villes  ,  dont 
les  Magtllrau  étotent  obligés  de 
prendre  6c  de  fuivre  fes  confeils.  U 
difoit  fouvent  qu*l  ne  falloir  faire 
la  euerre  qu'à  cinq  chofes  y  mut  ma- 
ladies  du  corps  i  â  l'ignorétnee  dm 
Pefpr'u  i  MmpafftoiH du  cmur  s  ^U» 

flditions 


fUitions des  vilUs  ^&âlà dxfcàrét  qui ftit  hltiÙ  par  Menelti  aa  aegt 

étesfiunilUs.  Telles  font  les  cinq  cho-  de  Troye  ,  enfuice   Hcrmotime 

feSf  s  écrioit  il ,  ^u' il  faut  combattre  puis  un  Pécheur  de  Dcloi  nommé 

éetOHtei  tes  farces  j  même  par  le  fer  PynhoB  >  &    enfin,  Pyihagore  | 

&  parle  fétu  On  dit  que  pour  don-  qu'il   fe  foutenoit  de    toucec    cei 

Bcrplusdepoidsà^etexkoruu^iif  9  tramrmigrationt  ,    fie    de  ce  qu'il 

Il  tVuferma  dant  un  lieu  fouterain  ,  avoic  fouffcn  lui-même  ou  vu  fouf* 

«Mk  il  demeura  le  cems  qu'il  |ugea  ftir  aux  autres   daut  les  Enfers  % 

convenable  ,  fie  que  fa  mère  lui  en  quoi  il  fetoit  tombé  en  une  gr* 

aiam  communiqué  en  fecret  tout  ce  conuaditUon ,  car  fi  les  Ames  en 

qui  fe  paflbit  pendant  fonabCence,  fonant  du  corps  alloient  tout  à% 

Il  fortit  enfuice  de  ce  lieu  obfcuc  fuite  dans  un  autre  ,corps ,  félon  fia 

Avec  an  rifage  pâle  8c  tont  déf^lr ,  doArine ,  il  t*enfuit  qu'elles  n*al* 

qu'il  a^emblate  Peuple,  8c  qu'il  loient  point  aux  Enfers  Cène  con« 

Afluca  qu'il  venoltdrs  Enfett.  Pour  tradiûion  fait  douter  ,  avec  ràifoo  p 

le  pcrfuader  ,  il  rccica  tout  ce  qui  de  ce  récit  débité  fur  Pythagore.  Il 

t'étoit  (ait  dans  la  ville ,  8c  fit  gé-  n'y  a  rien  de  plus  beau  dans  les  Au* 


inir  8c  pleucer  tous  les  Affiftaas ,  teurs  profanei ,  oue  la  deârine  de 

qui. ne  doutèrent  plus  que  ce  ne  fût  ce  Fhilofophe   (ur  la  Divinité*  It 

un  homme  divin.  Quoi  qu*it  en  foie  enfeignoic  qu'i/  m*y  a  qu^un  Dieu  » 

de  ce  récic ,  qui  a  tout  l'aif  d'une  auteur  de  toutes  ehofes  i  que  Dieu 

fable  ,  il  eft  confiant  que  Pytbagore  ^5"  Entendement ,  un  Efprit  iw 

fit  décret  gr.  biens  par  fes  inftruc-  fiû  »  &  que  de  fan  nUionfont  fortis 

tions  politiques ,  le  qu'il  eut  la  gloi-  Us  élémens  ,  Us  figures ,  Us  «oim- 

te  de  former  des  Difciplet  qui  de-  ires  ,  U  monde  vifihU  ^  tûut  et 

tinrent  d*ezcellens  LégtAateurs,  tels  qu'il  renferme»  Que  Dieu  eft  un€ 

que  Zaleucus,  Cbarondas  8c  quel-  nature  impagible  qui  ne  tombe  point 

ques  autres.    D^ailleurs  Pythagore  foiu  les  fans  ^  qui  ne  peut  être  repri* 

ctoit  tréi  habile  ,  non*feulf  mène  en  fentipdr  aucune  image ,  &  qui  n'eji 


:u  que  for  t^ entendement.  Sft 

^  n'écoit  pas  moins  admira* 

Touloit  que  le  but  de  toutef 


Phllofophie  8c  en  Politique ,  mais  apptr 

MxifB.  en  Ailronomie ,  en  Géoméaie ,  mora 

en  Arithmétique  8c  en  toutes  les  ble.  I 

autres  parties  des  Mathématiques,  nos  allions  le  dé  toutes  nos  étudei 

C'eft  lui  qui  inventa  cette  fâmeufe  fut  de  nous    rendre  femblables  à 

Démonftration  du  Quarréde  VHy-  Dieu  :  que  racq«>i^tion  de  la  vérité 

^lAcHtt/iy  quieft  d'un  ^  gr.  nfage  étoit  1  unique  moïen  dt  parvenir  â 

dUns  tous  les  Traités  de  Matbéma-  certe  reffemblance  \  8c  que  pour  con^" 

4iqtte.  On  dit  qu'il  en  fentit  lui-  nottre  la  vérité ,  il  la  faVoit  recbec- 

même  tellement  l'utilité ,  ou'il  im-  cher  avec  une  Ame  purifiée ,  qui  eût 

mola  ï,  Dieu  par  reconnoiflance  un  dompté  les  pallions  &  qui  imitAc 

hécatombe  de  i oo  Boeufs .  Apparem*  Dieu .  £<i  plus  beaux prifcns ,  difoi  if 

ment  que  c'étoit  des  Boeufs  de  cire  il ,  que  le  Ciel  ait  faits  à  t Homme  , 

pu  de  pite  ,  car  ce  gr.  Philofophe  fayt  de  dire  U  ver  té  &  de  rendre  du 

Ske  vouloir  point  que  Ton  niât  les  bons  offius  aux  autres  i  car  ces  dcust 

Miimaux ,  8c  défendoit  à  fes  Difci*  Jiofes  ,  continuoit  Pytbagore  »  font 

pies  l'ufage  de  U  viande.  Cette  dé-  Us  etuvres  de  Dieu ,  &c.  Il  défen- 

lènfe  écoit  une-  fuite  de  fon  Syfiéme  doit  à  fes  Difciples  de  dire  que  telU 

fviziz  Metenpfycofe  ^  doârioe  ou'il  ckofe  eft  pofible  d  Dieu  ,  &  que 

avoiik  pui(ée  en  Egypte*  On  aflure  telle  autre  lut  eft  impoffible.  l]  vch^' 

qu'il  ctoit  fi  entêté  de  cette  chime-  loit  qu'ils  reconnu ifenc  que  Diett 

se  t  qu'il  fe  vancoit  de  fe  fouvenir  peut  tout,  &  que  tout  lui  efi  poffi^ 

dans  quels  corps  il  avoic  été  avant  tU,  Ciceron  de  nat.  Deor.  L  i« 

que  d'être  Pythagore.  U  difoit  qu'il  n*  1 1 .  croit  que  Pychagore  regaC- 

avnif  d'abord  été  Cethalide  ,  fils  doit  Dieu  comme  i'Efprit  du  mon* 

pacarif de  Mercuce «  puis  £uphocbe«  de»  8c  que  |»oi  efprits  étoiem  fu$ 
T0m  IL  O  9 


<74  ^^  ^^ 

•tt  ùÀCmeùtWLtùt    éê  cet  Ifprlt  à  Ton  Maicte  Pherecyie  ,  il  fin  >€ 
divin.  Il  pafla  daoi  le  monde  pour  touché  de  cette  pcne  ,  qu'il  fe  IûîSm 
un  Homme  fi  ezttaordmaire ,  aue  mourir  de  ùdm  i  mais  tous  ces  ré- 
Ton  débita  fur  fon  compte  mille  citi  font  peu  vraifemblaMcs  »  &fl 
prodiges  imagtnairet.  On  difoit  qu'il  vaut  mieux  croire  ,  comme  femble 
ecrivoit  avec  du  fane  fut  un  miroir  rinfinuer  Jodrn  ,  qu'après  avoir  de- 
,  ce  que  bon  lui  fembioit  y  0c  qu'op-  meure  i«  ans  â  Crotone  ,  il  mon* 
*  pofant  CCI  lettres  à  la  face  de  la  mt  tranquilfemenc  ,  dan«  on  Ige 
Lnne  quand  ells  froit  pleine  y  il  Ibrt  avancé ,  i  Meraponte  «  où  il 
voïoit  dans  le  rond  de  cet   Aftte  l'écott  reciré.  Sa  mémoire  y  foc  en 
tout  ce  qu'il  avoic  écrit  dans  la  gla-  (îgr.  vénftration  ,  que  fa  raaifon  fut 
ce  de  fon  miroir  :  qu*tl  parut  avec  convertie  en  un  Templ*  ,   te  qu'os 
'onecoifTe  d'or  aux  Jeux  Olympi-  l'honora  comme  un  Dieu.  C*eA  mi 
que  s  :  qu'il  fc  fit  (âlurr  du  Fleuve  gr.  fujet  de  controverfe  parmi  les 
NelTtts  •,  qu'il  atrêta  le  vol  d'une  Savans  de   favoir  pourquoi  il  ne 
Aigle  ,  apprivoifaunOuri,  fit  mou*  Touloit  point  manger  de  fèves  ,  8c 
rit  un  Secpenc  8c  chalTa  un  Boeuf  défenJoit  i  fes  Difciples  d'en  maa- 
qui  gltoit  un  champ  de  f^ves  ,  par  cer  ;  opinion  qu'il  avoir  prife  chez 
la  vertu  de  ceruines  paroles  :  qu'il  les  Egyptiens.  Nous  avons ,  fous  le 
fe  fit  voir  en  même  Jour  8c  â  la  nom  de  Pythagore  «  un  Ouvrage 
même  heure  en  la  ville  de  Crotone  en  grec  ,  intitulé  les  Vers  àorU  : 
le  en  celle   de   Mctaponte  :  qu'il  mais  il  eft  ^nftant  que  ce  Lirte 
tvoir  des  fecrets  magiques  ;  qu'il  n'eft  point  de'  lui.  Diogene  Laè'rce  , 
prédifoit  les  chofes  hitures  «    8cc.  Porphire ,  Jamblique ,  un  Anonf - 
Tou«  ces  contes ,  8c  pluf.  autres  me  ,  dont  Phocius  donne  l'Extrait , 
femhlahtesy  fe  débiioient  fur  Py-  8c  M.  Dacier,  ont  écrit  la  Vie  de 
thagore  par  la  haute  idée  que  l'on  ce  cél.  Philofophe. 
âvoit ,  dans  tous  les  païs  du  mon-  '   PYTHEAS  ,  cclcb.  Voiagcur  de 
de ,  de  fa  vertu  8c  de  fa  fdence.  Ses  l'antic^uicé  ,  naquit  à  MarfeiUe  , 
Difciples  regardoient  comme   un  Colonie  des  Phocéens ,  8c  Te  ten- 
ctime  de  mettre  en  douce  la  vérité  dit   habile  dans   la  Phi!ofophie  , 
de  fes  opinions  ',  8c  quand  on  leur  l'Aftronomie  ,  les  Mathcmatiquca 
en  demandott  les  raifons ,  ili  d«n-  8c  la  Géographie.  On  conjeâore 
noient  pour  toutes  réponfes ,  «u/t»c  avec  taifon  ,  que  fes  CondcoTens 
tfdu ,  il  L*a  dit ,  c.  i  d.  qu'il  en  (àd-  prévenus  en  faveur  de  fes  oonnoif- 
loit  croire  Pythagore  fur  fa  parole,  fances  8c  de  fes  calens  «  8c  dam  la 
Les  circonftances  de  fa  mort  font  vue  d'étendre  leur  commerce ,  loi 
rapportées  diverfemenr.  Les  tms  dl-  fournirent  les  moïens  d'aller  tcn* 
fenc  qu'il  fut  brûlé  chez  Milon  â  ter  dans  le  Nord  de  nouvelles  dé^ 
Cfotone ,  avec  f£s  Difciples  s  d'au-  couvertes,  randis  qu'ils emploîolesi 
très ,  qu*»l  échappa  du  feu ,  8c  qu'é-  Euthymenes  i  découvrir  les  Pab  du 
tant  pour  fui  vi  hors  de  la  ville,  il  Sud.  Pyrheas  parcourut  toutes  let 
t'atreca  dans  un  champ  de  fèves ,  Côies  de   l'Océan  ,  depuis  Cadix 
qui  fe  trouva  à  fa  rencontre ,  «ik  il  }ufqu*â  l'embouchure  do  TanaTi. 
aima  mieux  felaiiTer  tuer  ,  qu'où-  Il  obferva  qu'à  mefuce  qu*ll  s*a- 
▼rir  la  boucne  8c  aue  de  gftter  let  vançoir  vers  le  Pole-arfti^  ,  les 
ftves.  Dicearque  dit  »   qu'il  s'en-  jours  s'allcngeoicnc  au  So)^ce  «TE* 
fuit  au  Temple  des  Mules  i  Meta-  té ,  8c  qu'à  Tlfle  de  Tbulé  le^otefl 
ponce  ,  8c  qu'il  y  mourut  de  faim  (c  le  voit  prefqu'auflitôr  qu'il  s^écoit 
après  un  jeûne  de  4»  jours.  D'au-  couché  :  ce  qui  arrive  en  Tflande  8c 
très   racontent  qu'il   lût  tué  avec  dans  les  parties  Septentrionales  de 
tous  fes  Difciples  par  les  Agrigen-  la  Norvrege.  tti  Relation  des  vola- 
tins*,  Arnobe  afliire  qu'il  fut  brâlé  ges  de  Pycfaeas  a  paru  fàbatenfèà 
Tif  dans  un  Temple.  Enfin ,  félon  Polybe  8c  â  Scrabon  ;  mais  Gaftn- 
Xfantses  apcètavAir  fccmélet  yeus  dj  y  Sanfon  8c  i^ttdbecfc  ,  ont  M 


;4U  fentiment  d'Hipparque»&^*£- 
ratofthene  ea  ptenauc  U  défènfe  de 
cet  ancien  Géographe,  5c  les  Na- 
vigaccars  modccnet   l'ont    pleine- 
ment  juilifiè.  On  lui  doit  la  décou* 
Terte  de  Tlfle  de  Thulé ,  &  de  U 
djllinaion  des  climats  pai  U  diffi 
cencc    longueut   dei  jours  8c  des 
nuirs-  Scrabon  nom  a  confcrvé  une 
autre  obfervation  que   Pyiheas  fit 
dàni  iâ  Patrie  au  teins  du  So UHce. 
Pycheas  viroit  da  tenu  d'Ariliote 
&  d'Alexandie  U  Grand  ,  puifque 
Polybe  cité  par  Strabon  tèfnoigrôit 
que  Diceatque  ,  Difciple  d*Artitoce  y 
avoit  lu  les  Ouvr.  de  P/thcas.  Cet 
habile  MatfetUois  eft  le  premier  &c 
le  plus  ancien  des  &ctivains  Gau* 
lois  qui  nous  foie  c«nnu<  Le  plus 
c^.  de  fes  Ouvrages  écoit  intitulé 
^  vêfiU^ç  y  U  Tour  et  U  Ttrrt  » 
mats  ni  cet  Ouvrage ,  ni  aucun  des 
amres  dePvtheas,  ue  font  parve- 
nus |afqu*i  nous  y  quoique  qucl- 
ques-ufuexiftaâênt  encore  â  la  fin 
du   4e  fiecle.  Ils  écoien:  écrits  en 
gfecy  qui  étoit  alors  la  Langue  an 
MarfeiUois. 


Q, 


Q. 


.UADRATUS  ,  nifdple  tici 
Apô.res  ,  Fut  £vêq.  d'Athènes  vers 
l'an  IX.6.  Il  préCcnta ,  Tan  i  )  f  9  i 
l'Empeteux  Adrien  une  ^poUgit 
en  faveur  des  Chrétiens  \  ce  qui 
porta  ce  Prince  à  faire  cciTer  la  pet- 
iccutioa.  Il  ne  nous  refte  que  des 
fragmem  de  cette  Apologie. 
.  QUAINI ,  (  Louis  )  habile  Pein- 
tre Italien  «  naquit  â  Ravenne^  en 
a  (4).  Il  fut  fiieve  du  Cignani,  8c 
travailla  avec  Prancerchini  ,  fon 
^mi  8c  fon  Condifdple.  Il  excelloit 
funouc  dans  les  parties  qui  concern. 
i'Ardiiteâure  ,  le  PaïfageSC  les  Or* 
nemens.  U  m  â  Bologne  en  1717* 
.  Q  U  A  R  R.fi  <  Jacquet  Hugues  ) 
yitux  8c  fav  •  Ooâeur  de  Sorbonne  ^ 
iiacif  de  Franche -Comté  ,  emra 
«Uns  l'Ordre  de  l'Oratoire  en  1  «1 8  , 
éiÉUic  déjà  Docteur.  Il  A  diftingna 


pu  fet  Prédications  ,  par  fa  piété 
8c  fes  Ouvc.  y  8c  m.  â  Broxelles  p 
où  il  étoit  Supérieur  de  la  Maifoi^ 
de  l'Oratoire,  le  i6   Mai    155^. 
On  dit  qu'il  fe  fit  des  miracles  à 
fon  Tombeau  ,  lequel  aïant  été  ou- 
vert quelques  années  après»  le  cotpt 
du  P.  Quatre  fe  trouva  «  i  ce  qua 
l'on  piétend  ,  aufli  frais  8c  aulfi  en- 
tier que  le  jour  qu  on  lavoir  enter* 
té.  Ses  principaux  Ouvr.  font  ,  i» 
La  Kl*  de  la   bunneureufc    Meré 
jingtU  ,  première  Fondatrice  des 
Mères  aeàainze  Urfidc',  tn  ii<  &• 
Traité  de  U  Pénitence  Chrétienne  : 
in  IX.  ).  Tréfor  ipirittul  ,  conra^ 
naia  les  obligations  que  nous  avont 
d'être  à   Ditu  y   ^  Les  vertu/  a/- 
ce/fatres  pour  vivre  en  Ckritteng 
parfaits  ,  in- 8*.  Il  y  a  eu  fix  Sil« 
tions  de  cet  Ouvrage.   4.  Direct 
tion  fpirisuelie  pour  les  bittes  qnl 
veulent  fe  renouvelUr  en  la  piéei  , 
avec  des  Méditations  «  in-lt" 

QUATREMAIRHS  ,  (  Dom  Ro* 
bert  )  fam.  Bénédiâin  ,  né  à  Cour- 
feraux  y  au  Diocéfe  de  Séez  ,  en 
i6ii  ,  8c  mort  dans  l'Abbaïe  de 
Ferrieres  en  Bourgogne ,  le  7  Juil; 
1671 9  à  f9  ans  y  a  compofî  pla* 
fieurs  Ecrits  pour  prouver  que  Cer- 
fcn ,  ou  Geflen ,  Bcûédiâin  8c  Abbé 
de  VerceU  ^  eft  Aureur  du  Livre  de 
l'Imitation  de  J.  C.  :  d'un    autre 
cdié  ,  le  P.  Fromeau  »  Chanoine 
Régulier  de  Ste  Geneviève  ,   en  a 
fait  placeurs  amres  pour  prouvée 
contre  le  P.  Quatremaires ,  que  c'eft 
Thomas  d  Ktmpis  ,  qui  a  compo* 
po(é  rimitirion.  La  difpute  cnire 
CCS  deux  Re'igieux  fut  b?auc.  plut 
vive  que  le  fu)et  ne  le  demandoit  ^ 
8c  Naudé  »  piqué  des  injures  que  le 
P.  Quatrema<ret  dîfoit  contre  lut 
dans  fes  Ecrits  ,   le  fit  affigner  as 
Châteiet  en'  réparation  d'honneuc 
•en  16^0  ,8c  demanda  qu'il  lui  fûè 
permis  d'en  fai*e  faifir   les  exem- 
plaires :  ce  qui  lui  fut  accordé.  Let 
Bénédiâîns  évoquèrent  ''affaire  aux 
Requit e^  du  PaUii ,  8C  les  Chanoi* 
nés    Réguliers  de   Sre  Geneviève^ 

2tti  intervinrent  aulfi  dans  l'Ai^aire^ 
emanierent  >  que  tous  les  Ecritt 
en  ftveur  de  Oecfeir  demaarallcttc. 

Oa  II 


p€                   <î  U  Q  U 

tupprim^s.  Le  Jugement  rendu  ea  Thiolùgte  de  c^um  qui  fuivent   /« 

t6\x  aux  £le4ttêccs  du  PalaU  y  or-  Confeffion  iT^ugsbourg ^  en  4  roU 

donna  la  fuppteâion   det  injuret  in  foL    II  eil  rempli  d  érudirion  » 

mutuelles  »  hc  défênfe  d'impnmer  mais  il  y  a  une  animoficé  aâèftée 

l'Imitation  foui  le  nom  de  Ger-  contre  lei  Catholiques.  5.  Un  Ou* 

fen  ,  6c  pennit  de  continuer  à  Tim-  vrage  plein  de  recherches  «  ic  crèt 

primer  fous    celui  de  Thomas  â  cflimé ,  qui  a  pour  titre  :  SepuUura, 

Kempis.  Les  Béoédiûins  appellerent  veterum  ,  fivt  traSasut  et  antiquis 

à  la  Grand'  Chambre  ,  mais  TAf*  ritibus  fepuUkralibus    Crétcorum  p 

faire  traîna  en  longueur ,  8c  le  P.  AomûMorum  ,  JutUorum  &  Chrif» 

Quacremairrs   mourut   avant  que  tianorum  ^  in-8^ ,  fie  in-4^.    Dans 

d'en  voir  la  fin.  Après  fa  mort  les  l'Edition  iff-4^ ,  on  aa|oûté  un  4e 

Sénédidins    aimèrent    mieux   s'en  Ouvr.  de  Quenfledt .  intitulé  :  \^if 

«apporter  fur  ce  point  â  une  alfem-  tiqidtatts  Biblica  &  EccUJiafticée». 

hïèe  d'habiles  Critiques  ,   lefquels  II  m.  le  11  Mai  itfSSy  âyi  ans. 

aïanc  décide  en  leur  faveur  ,  ils  fi-  QUENTAL  »  (  Barthélemi  du  )  n£ 

rent  imprimer  rimitacion  avec  le  dans  1*1  Oe  de  S.  Michel ,  l'une  det 

aom  de  Gerfen  ,  8c  il  ne  fut  plus  Açores  «  le  ii  Aoât  1616 ,  fut  Inf* 

^ueftion  de  cène  Affaire  au  Parlem.  tituteur  de  la  Congrégarion  de  l'O- 

£e  P.  Quatremaircs  a  fait  encore  raioire,  en  Portugal,  Tan  i^tfS.  Il 

d'autres  Ouvr.  en  faveur  des  intérêts  refufa  Tfivéché  de  Lamego  ,  6c  m« 

ou  de  la  gloire  de  fon  Ordre,  fa-  (aintement ,  le  10 Dec.  itfçS  9  i  yx 

voir ,  deux  DijpertatioîU  poux  prou-  ans.   On  a  de  lui  des  Méditatiotis 

ver  contre  M.  de  Launoi  le  privi-  fur  les  Myfteres ,  6c  des  Sermons  ea 

lege  qu'a  l'Abbaïe  de  S.  Germain  Portugais  »  qui  font  eiUmés. 

des  Prez,  d'être  immédiatement  fou«  QUENTIN  »  (  S.  )  eft  regardé 

mtfe  au  Saiat  Siège  j  une  femblable  comme  l'Apôtre  de  la  ville  d'Amiens 

Di£ert€uion  publiée  en  1 6)  ^ ,  pour  8cMu  Vermandois.  On  croit  qu'il  y 

autorifer  de  pareils  droits  de  f'Ab-  fouffrit  le  martyre  durant  la 'pet- 

baie  de  Saint  Medard  de  Soiiïbns.  (écution  de  Diodetien  >  le  )  i  Oâo« 

Quelques  uns  lui  attribuent  le  Re-  bre  187. 

cueil  des  Ouvr.  fur  la  Grâce  6c  la  QUERAS  «  (  Mathurin  )  pieux  6c 

Prédeftination ,  qui  a  paru  fous  le  lav.  Doâeur  de  la  Maifon  6c  Sodé- 

nom  de  Gilbert  Mauguin ,  en  i  vol.  té  de  Sorbonne ,  naquit  à  Sens  oa 

in-4^ ,  mais  M.  l'Abbé  d'Olivet  at-  dans  le  Diocèfe  »  le  premier  Aoûc 

cribue  le  fécond  Vol.  de  ce  Recueil  1614 ,  d'une  Famille  pauvre  6t  obf« 

à  l'Abbé  de  Bourids.  cure  »  mais  qu'il  a  brauc.  honorée 

QUELLINUS ,  (  Erafme  )  favant  par  fa  fctfence  6c  par  fes  vertus.  M» 

peintre,  né  â  Anvers  en    1607  ,  de  Gondrin  »  Archevêque  de  Sens» 

étoit  élevé  de  Rubens»  6c  fe  fit  ad*  qui  le  connoiilott  en  mérite»  le  mie 

mirer  par  fes  talens.  Il  m.  fort  âgé  a  la  t^e  de  fon  Séminaire  ,  8c  le  fie 

A  Anvers .  dans  une  Abbaïe  »  où  il  un  de  fes  Gr.  Vicaires.  M.  Querat 

t'étoit  retiré.   Jean  Erafme  Quelli-  fijt  d'un  gr.  fecouts  i  ce  Prélar  6c  à 

nus ,  fon  Fils ,  réuflit  auiC  dans  la  tout  fon  Dioc^e.  Il  établit  desCoa- 

Peinture ,  6c  Artus  Quellinus ,  fon  lérences  eccléfiaft.  entre  les  Curés  y 

Keveu  ,  fut  un  très  habile  Sculp-  qu'il  inftruifir  par  fei  exborutions  p 

<eur«                                      ^         ^  fie  qu'il  édifia  pat  fa  vertu.    Il  fut 

QUENSTEDT  ,  {  Jean  -  André  )*  exclus  de  Sorbonne  pour  avoir  re- 

£imeux  Théologien  Luthérien  ,  au  fu(é  de  figner  le  Formulaire  6c  de 

X7efiecle9natitdeQuedelinbottrg,  foufcrire  i  la  Cenfure  contre  M* 

dont  on  a  y  i.  Un  traité,  en  for*  Arnauld.  Il  m.  âTroyes  le  9  Avril 

ine  de  Dialogue  »  touchant  la  Naif*  169$  ,  â  80  ans ,  6c  fut  enterré  dans 

fance  6c  la  Patrie  des  Hommes  de  la  Chapelle  de  S.  Quentin  ,  dont  il 

Lettres.  Il  y  s  bcauc.  de  fautes  de  étoit  Prieur.  On  a  de  lui  on  grof 

géographie,  a.  U|i  Syftiffic  tU  U  vol.  in%* ^  impc.  en  i6l^  »  font 
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ce  titrt  :  Eclair eijpanent  dt  etttt    det  premiers  ftiouvement  de  Bour- 

<£'/.  &  imporiantt  qutftUn  y  §>   U    deaux.     Les  Efpagnols   arrivoicnt 

ConciU  de  Trente  a  décida  ,  ov  di-     dans  U  riviete  eo  mème-%ius  que 

tlâré  y  f  i(«  tattrisiùn  connue  pmt  les    lui  »  mais  il  y  entra  malgré  eaz  i 

ftules  peines  de  l'Enfer ,  &  fans    ce  qui  fut  la  principale  caufe  de  la 

amour  de  Dieu  ,  fait  une  diljwfi'     Rédûâion  de  cette  ville.    U  ne  fut 

tioH  fujifante  pour  recevoir  la.  re-     pas  moins  heureux  dans  les  dcrnie- 

nùÛion  des  pédUs ,  £•  /«  grâce  de  la     res  guerres  de  Sicile.  (I  vainquit  lef 

jufiification  au  Sacrement  de  Péni-     Hollandois  en  troii  diffcrens  com- 

senee*  bacs ,  dans   le  dernier  defquels  la 

QUEREHGHI  f  ou  QiTBt.ENOt  ,    fameux  Ruyier  fut  tué  d'un  coup  da 

f  Antoine)  habile  Ecrivain  dit  17e    canon.   Dans  la  fuite,  il  foudroya 

liecle,  naquic  i  Padoueen  i)4^*  ^    ^^*  VaiiTeàux  des  Tripolitains ,   8c 

fe  rendit  habile  dans  les  Langues  le     obligea  leur  République  i  conclure 

dans  les  Belles- Lettres  ,  6c  fut  Se-    une  paix  très  glorieufeà  U  France. 

crécaire  du  Sacré  Collège  foui  cinq    Le  Marquis  du  Quefne  força  ,  quel* 

Papes.  Clément  VIII  le  di  Chanome    «jues  années  après  ,  Alger  8c  Gènes  à 

de  Padoue^  mais  Paul  V  le  rap-    implorer  la  clémence  .^a  Roi.  En* 

pella  à  Rome,  pour  le  faire  Came-    fin  y  TAfie,  l'Afrique  8c  Tiurope  » 

lier  Secrec  ,  Référendaire  de  Tune    furent   témoins  de  fa  râleur  »  8c 

&  de  l'autre  Signature ,  8c  Prélat    publient  encore  Tes  Exploits.  Quoi 

ordinaire.   Querenghi  eut  les  mé-    qu'il  fiilt  Calvinifte  »  le  Roi  ,  pour  ^ 

mes  Emplois  fous  Gréeoire  XV  8c    le  técompenfet ,  lui  donna,  pour  lut 

Vrbain  VIII ,  &c  m.  à  Rome  9  le    8c  pour  fa  poilérité ,  la  Terre  du 

5 rem.  Sept.  i<))  «  à  87  ans.  On  a  Boucher,  qui  eft  une  des  plus  bellcf 
e  lui  divers  Ouvr. ,  dont  les  plut  du  Rotaume  ,  auprès  d*Etampes  » 
cftiméf  font  fes  Poifits  latines  8e  8c  l'érigea  en  Marquifat ,  avec  cette 
Italiennes,  dans  lefquel les  on  trou-  condition  «  qu'elle  s'appelleroit  la 
ve  du  goût ,  da  feu  ,  8c  de  Tinren-  Terre  de  du  Quefne ,  pour  immor- 
tion.  talifer  la  mémoire  de  ce  gr.  Hom- 

QUESNE ,  (  Abraham  du  )  Gf né-    me.  Il  m.  le  1  Févr.  1688  «  â  78  ans, 
rai  des  Armées  navales  de  France ,    laiflant  quatre  Fils,  qui  fe  font  tous 
èi  l'un  des  plus  grands  Hommes    diftingués.  U  avoir  auffi  pluf.  Fre« 
de  Mer  de  fon  fiec. ,  naquit  en  Nor-    res ,  qui  font  tous  morts  dans  le 
mandie  en  1  tf  10 ,  d'une  Famille  no«    fervice. 

ble.  U  apprit  le  fervice  de  la  Mari-  QUESNEL ,  (  Pafquier  >  fameux 
nefuusfon  Pece,  quiétoit  un  ha*  Prêtre  de  l'Oratoire,  naquit  à  Pa- 
bile  Capitaine  ,  8c  frdillingua  dès  ris,  le  r4  Juill.  1^54.  Il  s'attacha 
l'âge  de  17  tns.  Le  Marquis  du  de  bonne  heure  aux  Difctpies  de 
Quefne  paâa  en  Suéde  en  1644 ,  U  Janf§ntus  ;  8c  après  avoir  achevé  fon 
y  fut  fait  Ma)or  général  de  l'Afmée  Cotirrde  Théologie  en  Sotbonne  y 
navale,  puis  Vice  Amiral.  C'ellen  il  entra  dans  la  Congtégation  ds 
cette  qualité  qu'il  fervoic,  le  jour  de  l'Oratoire,  le  17  Nov.  1657.  Il 
la  famcufe  bataille  oik  les  Danois  s'appliqua  tout  entier  â  l'étude  de 
furent  entièrement  défaits ,  te  ce  l'Ecriture- Sainte  8c  des  SS.  Pères  , 
fut  lui  qui  prit  leur  Vaitfeau  Ami-  8c  à  compofer  da  Livres  de  piér^. 
rai  ,  appelle  la  Patience ,  oà  le  Gé-  A  peine  avoit  il  -i8  ans ,  qu'il  fut 
néral  de  l'Armée  Danoife  fut  tué*  fair  premier  Oireâeur  de  l'in/llcu- 
1«  Xiatquis  du  Queûae  fiit  rappelle  tion  de  Paris,  fout  la  Supérîocé  da 
en  France  en  1^47  •  8c  commanda  P.  7ourdaiiu  C*eA  dans  cetre  Mai- 
une  des  Efcadres  qui  forent  envoïées  fon  qu'il  commença  ie  fameux  Lî« 
â  l'expédition  de  Naples.  Comme  vre  des  Réjîextons  morales  fur 
la  Marine  de  France  étoir  fort  dé-  chaque  yerfer  du  Nouveau  TeAa- 
chue«  il  arma,  en  i6|o,  pluâeun  ment,  oour  l'ufage  de  fes  jeunes 
VaifTcauxâfesdépcnisà  loccaiioB    &levet  oe  l'Oratoire  ,  du  nombre 
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dcfqttels  étoit  M.  Soanen  t  depufi  proporriomiées  an  auttet ,  &  I^Oik 

îvêqur  de  Senez.  Ce  n'éioit  d'abord  rrage  ainfî  complet  parut  pour  la 

^uc  quriauet  pieufes  penieet  fur  lei  première  foit  en  1691  6c  1694 ,  êc 

rarolrs  de  Notre  Seigneur  J.  C.  fut  approuvé  en  iff9f  >  par  M.  lo 

j4.  de  Lomenle  ,  qui  »  de  Miniftre  Cardinal  de  Noailles  ^  atora  Evêqfl 

èc  Secrétaire  d'Etat ,  i*étoii  fait  de  de  Chilons  fur  Marne  ,  qui  en  re- 

rOraioire  »  le  Maïquit  de  Laigae  »  commenda  la  leâure  à  fon  Clergé 

le  quelques  aucrtrs  perfbnnei  de  pié-  &  à  fon  Peuple  par  un  Mandament. 

té ,  aani  goûté  cet  clTai »  engage-  Ce  Prélat  étant  devenu  Archevéq. 

xent  le  P.  Quefnetà  femer  de  (etù-  de  Paris,  do.-ma  le  10  Août  ts^s  , 

bbble<  Réfleiions  fur  le  texte  entier  un<^  InJiruShn  fur  la  Prédeftînation 

des  quatre  Evat.gélifttt.  Il  ic  fit  ,  &  fur  la  Grâce  »  qui  fit  gr.  Kmit  ôc 

le  M.  de  Laigtie  en  aïant  parlé  1  qui  «^ccafîonna  le  £imeux  Problème 

Vt.  Félix  de  Vialart«  Evéque  de  Ecdélîaflfque  du  P.  Doucm  »  impri- 

Châlons  fur  M«Tne  ,  ce  Prélat ,  qui  mé  â  Bruxellet  en  1  €9^  .  par  let 

^toit  en  gr.  réputation  de  piété  &  foin«  du  P.  de  Souatre ,  Jéfutte.  Ce 

et  fageife  ,  lut  TOuvrage  ,  Tadopta  Problème  ,  qui  a  été  condamné  à 

5our  fon  Diocèfe ,  6e  en  recomman-  Rome  8e  â  Paris ,  par  le  Parlement  » 

a  la  leûure  pac  un  Mandrmcilt  du  fiit  comme  le  lignai  d'attaque  coa* 

A  Nr.T.  1671  y  aptd-  l'avoic  fait  fm*  ire  le  Livre  dea  Réfleieiont  morales  } 

primer  la  même  année  i  Paris  chear  ce  qui  porta  M.  de  Noailles  i  chat- 

Fralard ,  avec  le  confênteroent  de  g«r  quelques  Théologiens  de  les  re- 

M-  de  Harlai ,  Archev.  de  Paria ,  voir  avec  fon.  Ce  ra(  d'après  cette 

le  Privilège  du  Roi ,  8e  l'Approba*  réviflon  qu'elles  parurent  a  Pacisea 

tion  des  Doâeurs.  Le  P.  Quefnel  1^99.  Cette  Edi-ion  eft  laplusam* 

travailla  enfuitei  une  nouvelle  Edi*  pie  de  toutes  celles  qui  avaient  été 

tion  des  <fiuvres  de  S.  Léon ,  fur  un  faites  )ufqu*alors.  Le  cél.  BoiTuet  $ 

ancien  Manu  fer  it  apporté  de  Vrni-  Evéque  de  Meaux,  avoir  auifî  tra» 

fe  »  8e  donné  à  la  Maifon  de  MnAi-  vaille  fur  le  Livre  du  P.  Quefnel  » 

luiion  9  par  le  P.  de  Beniau.  ^on  le  en  publia  fous  fon  nom  en  .1710 

«tuchcmrnt  au  P.  de  Sainte  Mar-  la  Jujtification  des  Riftemions  mo* 

the  y   Général  de  TOratoire  ,  que  raies  contre  le  Prohiême»  L*éclat  dtt 

JM.  de  Harlai  ,  Archevêque  de  Pa«  fameux  cas  de  Confcience  donna 

tfs ,  avoit   fait  exiler  ,  fouleva  ce  occafîoo  de  renouveller  les  difputet 

Prélat  c  )ntre  lui ,  le  l'obligea  d«  fur  la  fîgnature  du  Formulaire  le  fur 

fe  reiito:  i  Orléans  en  k^Sx.  L'Af-  les  matières  de  la  Grâce.  Humbett 

fcmb  ée  générale  de  TOratoire  aïant  de  Prrcepiane  ,  Archev.  de  Malicet, 

ordorpé,   en  1^14  «  la   fîgnature  fit  arrêter  le  P  Quefnel  â  Bruxel* 

cl*un  Formulaire  de  Doâdne ,  dref-  les  »  le  90  Mai  1 70  ;,  le  le  fit  con* 

lé  en  1678  ,  fut  divers  points  de  dulre  en  ptifon.  Ce  P.  en  fut  liré  , 

Philofophie  le  de  Théologie ,  le  P.  le  1  )  Sept-  fuivant  par  Dom  Livio  , 

Qoernel  ne  voulut  point  s'y  fou-  )eune  Efpagnol  ,  emploVé  par  le 

mettre  ,  8e  fe  retira  dans  les  païs-  Marouts  d'Aremberg  ,  le  demeura 

Bas  Efpagnols ,  au  mois  de  Févr.  caché  â  Bruxelles  )ufqu*att  1  Oâ. 

t6%^.  Il  alla  alors  trouver  M.  Ar-  qu'il  en   fortit   pour  fe  rendre  en 

oaulJ  i  Bruxelles  9  auquel  il  tint  Hollande.  Il  y  arriva  au  mots  d'A- 

compagnie  )ufqu*à  fa  morr.  Cefu^  vril  1704  «  le  fit  paroitre  plnfieura 

là  qu'il  acheva  fe*  RifteMÎons  mo^  Ecrits  contre  M.  TArchevêque  de 

raies  fur  le  Nouveau  Teftament  ,  Maltnes ,  qui  le  condamna ,  par  une 

fUi  pat utent  peur  la  première  fois  Semence  daitée  du  10  Nov.   1704* 

en  1687  y   )oinres  aux  Réflexions  Le  P.  Quefnel  atiaqua  cette  Senien* 

far   les  4  Evangiles  ,    qui  avoient  ce  »  le  compofa  deux  Ecrite  pour  en 

paru  dds  1 67 1 .  il  revit  celles  ci  qui  faire  voir  la  nullité.  Ces  d  us  Bctits 

ftoient  alors  fort  courtes  9  leur  don*  parurent  en  lyof  9  l'un  a  pour  «îtrc 

»a  plua  d'étcndaç  pont  Ica  tcadte  idée  ginéràU  du  libtlU  pAlU  m 
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iatin  f  8cc.  Pautce  cft  Indt.  •  Anê»  Faeeepter  s  ce  qui  irrtu  tellement 

tamiê  dt  U  Sentaict  tU  Af.  F^r^  Louis  XIV ,  qu'il  fie  ejpêéâtt  un  gfé 

dktviqttt  dt  Malitus.  Quelque-temt  nombre  de  Lettres  de  Cachet  coa« 

•près  9  il  parue  plufieuis  laïcs  con-  tie  les  Oppcfans  ;  mais  aptes  la  m. 

tre  le  Uvcc  de*  Réflexions  morédes  ;  de  ce  Prince ,  MM.  de  la  Broue  , 

on  eu  avoit  déjà  publié  deux  »  l'un  E¥êque  d:  Mirepoix  »  Soancn  »  Eve- 

inciiulé  «  U  Père  Q'^fiul  kérir^ue ,  que  de  Sencz  ,  Colbért  de  Croiffi  » 

&  l'autre  UPere  QueJiulfidUieux,  Svêque  de  Moncpcllier,  8c  Je  Lan- 

Ces  Ecriu  contre  le  Livre  du  Pc:e  gte  ,  Evêque  de  Boulogne  ,  ap(  elle« 

Qu:rnei ,  engagèrent  le  Pape  Cié-  renc  de  c  cce  Bulle  au  futur  Concl- 

niem  XI  â  le  condamner  en  géoé»  le  général,  le  f  Mats  1717  »  &  Icua 

ral«  par  un  Décret  du  x)  Juillet  eaemp'e  fu«  fuivi  par  M.  le  Cardi- 

1708..  Mais  ce  Décret  u*appaif«  point  ml  ^t  Noaillei ,  6e  par  quelques, au* 

les  troubles  *,  &  le  Pete  Que(nel  le  très  Evêques.   Le  P.  Quefnel  m.  i 

xtfttta  9  en  1709 ,  par  un  Ecrit  ttès  AmAerdam  »  le  1  Dec.  17 1^  ,  à  96 

vif,  intitulé  entretiens  fur  le  Dé-  ant.  On  a  de  lui ,  outre  fei  Refit' 

trei  de  Rome  ,  contre  le  nottveéu  Kions  morales  »  qui  ont  fait  tant  de 

Teftament  de  Chdîons  9  accompagnés  bruit ,  U  dont  les  Eiicions  Ut  plus 

da  Réflexions  morales.  D'un  autre  compleiti  font  celles  de  14999  de' 

édcé  les  Evêjues  de  Luçon,  de  la  170S,  flc  de  1717.  1^.  Une£d/fioff 

Rochelle .  &  de  Gap ,  condamn  :rent  dt%  <£uvcei  de  S.  Léon  »  qui  eft  eill-. 

le  Livre  du  Père  Quefnel ,  par  des  m^e.  a.*.  Pluf.  Ouvr.  de  p;ét>,  cbnc 

Mandemens ,  Icfciucls  dsvoient  être  les  princip.  font  intitulés  Prières  & 

ittiirit  fc  appaïés  d'une  Lettre  écrite  Pratiaues  de  piété  ^  en  a  vol.  m  ta* 

ma  Roi ,  0c  lignée  pat  la  plupart  drs  Idée  au  Sacerdoce  :  Les  trois  Con^ 

Bvêques  de  France.  Elle  leur  fut  en  Jécrations  :  Elévations  fur  la  Paf" 

voKée  toute  dteilée  i  mais  le  projet  fion  de  N»  S.  J.  C,  :  Jefùs  Pcnitent  t 

échoua  en  parcie  ,   le  paquet   que  Du,  bonheur  de  la  Mort  chrétienne  ^ 

TAbbé  Bocbart  de  Saron  cnvoïoit  â  0cc.  3*.  Un  srand  nombre  d'Ouvr* 

l'Evêque  de  Clermonr  y  fon  Oncle  y  fur  le«  ConteAa'.ions  dans  lefqu elles 

Ce  dans  lequel  éioir  contenu  le  mo-  il  s'étoit  engagé  ,  comme  Y  apologie 

4ele  de  U  Lettre  au  Roi  ,    étant  hijlorique  des  deutt  Cenfu*e$  de  tou* 

tombé  entre  les  mains  du  Cardinal  vain  &  de  Douay  :  la  Tradition  de 

de  Moailles.  Ce  qui  fit  beaucoup  de  l*Eglife  Romaine  »  fous  le  nom  de 

brait.    Enfin  v   les  dirputes   conil»  M.  Germain  :  Caufa  jtmaldina  t 

nuant  toujours  ,  le  Pape  Clément  la  Juflificasionde  M,  Amauld.  ^ifl 

XI ,  â  la  foiltcitation  de  Louis  XIV  »  Mémoires ,  en  fept  vol.  in- it ,  pour 

donna,  le  8  Sept.  171 3  ,  la  célrbre  fervir  d  ^Examen  de  la  Conflitti- 

Conflitution^  <[\xl   commence   par  «/on,  fiec.  On  trouvera  dans  le  Sup- 

ces  mots ,  Unigenitus  Dei  Filius  i  plémenr  de  Mbrerl,  une  LiAe  ex'aâe 

par  laquelle  il  condamne  le  Livre  des  Ouvr.  du  P.  Quefnel.  Lorfqu'il 

du  P.  Q'iefnel,  avec  101   Propofi-  fut  pris  â  Bruxelles  le  30  Mai  170} 

tions  extraites  de  ce  L«vte ,  &  tous  6c   mis  en  prifon  ,  ou  enleva  fef 

le»  Ecrits  faits  ou  à  faire  pour  fa  papier*  avec  ceux  qu'il  avoit  de  M> 

déf?nfe.  Cette  Confli<uiion  rat  reçue  Arnauld.   Cei  papiers  >  qui  conie- . 

par  l'Affemblée  du  Clergé  de  Ftan-  noient  bcauc.  d'autres  Ourr.  ma« 

ce  y  fie  enregiftrée  en  Parlement  en  nu  fer.  du  P.  Quefnel  8c  de  M.  A  »- 

1714,  avec  des  modification!.  De  48  nauld  ,  n*ont  point   été  publiés  : 

Bvéques ,  dont  TAlfemblée  du  Cler-  mais  ils  fetvirent  i  la  compofition 

Eé  étoit  compofée ,  40  acceptèrent  de  certains  Extraits  ,  adminiftrés  à 

i  Bulle ,  8e  en  donnèrent  des  Etf  Louis  XIV ,  ^^t  Ton  ConCèlleur,  ca* 

picotions  ta  tyi^  i  mais  M.  le  Car*  hier  par  cahier  ,  dont  Madame  de 

dinal  de  Moailles  â  la  tête  des  -fept  Malntenon  lui  faifoii  la  ledure  toùg 

)*atres  Evê^ues  «  ne  fugeam  pas  ces  les  foirs  pendant  les  dix  dernier^ 
Explications  fttffifaacei  •  tthià  ée  anoéw  de  fi  Ti?  «comme  elle  le  die 
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dani  fa  Lettre  it^ ,  à  M.  de  Câf»  fis  i§  pUté ,  fie  a  donné  dei  Trm* 
lut.  La  Con(Utution  Unigenitus  y  duÛions  de  placeurs  Auceurt.  Il  m. 
qui  condamne  let  loi  Propofitioni  à  Villeneufc  de  rinfàmadcy  le  t 
«xctaicet  de  rOuvr«  du  P* ^ueChel ,  Sept.  1(4^ ,  à  7^  ans.  Les  plui 
a  été  unirecfellemenc  reçue  par  cou-  connut  de  Cet  Ourraees  font ,  U 
ces  let  Eglifes  du  Monde  Cacholi-  Parnajpe  Efpagnùl  ;  r^vanturitr 
que  ,  fie  elle  eft  devenue  une  Loi  de  Bufcon  i  Us  P'ifions  ;  tEi^tr  ré" 
V^^dfc  fie  de  TEtac.  Let  Evfiquet  firme  ^  ficc  Dom  Nicolas  Anconio  ^ 
Pcançois  ont  faic  des  Réflexions  très  excellent  Critique ,  dit  en  parlant 
fages  fur  cette  Confticution  «  dans  det  (Euvres  de  Quevedo  ,  que  Tes 
leurs  Explications  de  17149  fie  Pièces ///rof^nej  onc  de  la  force  ^ 
dians  leur  corps  de  Doéfcr.  en  1710.  de  Télévation  i  les  lyriques  ,  de  la 
QUESNOY)  (François  de  )  ex-  beauté  le  de  la  douceur  ^  fie  let 
cellentSculpteur,furnommé/ef/tf-  Bouffêtus  ou  Facétitufes ^  un  cet- 
Ifuindy  natif  de  Bruxelles ,  fie  mort  tain  air  liCi  ^  un  tout  ingénieux  ^ 
â  Livourne  en  1^449  â  fi  ans  »  plaifant  fie  plein  de  fêl ,  qui  char- 
dont  on  voit  des  Ouvr.  admirables  »  me  le  Leâeur.  Il  écrivait  é|;alemcBt 
principalement  dans  les  Pais-Bas  $  fie  bien  en  Profe. 
en  Italie.  QUIEN  PB  tA  Neufvillc  » 

QUETIF»  (  Jacques)  fav.  Demi-    (  Jacques  le)  né  à  Paris  le  ptemie» 
Biqua^'a  9  né  â  Paris  le  6  Août  iff  1 8  ,    Mai  1^47  ,  de  Pierre  le  Quien ,  Ca- 
fût  Bibliotbéquaire  du  Couvent  dc$    pitaine  de  Cavalerie  d'une  ancienne 
Dominiquains  de  la  rue  Saint  Ho-    famille  du  Boulenois ,  fit  une  cam- 
noré  y  fie  m.  le  x  Mars  itf^g ,  i  80    pagne  en  oualité  de  Cadet  dans  !• 
ans>  On  a  de  lui  une  Edition  des    Régiment  des  Gardes  Françoifes  9  fie 
OpufiuUs  &  des  lettres  de  Pierre    quitta  en  fuite  le  fervice ,  pour  pcen* 
^orin  ;  unç  nouvelle  Edition  du    are  le  parti  du  Barreau.  Il  s*appU« 
Concile  de   Trente,  in- 11 ,  de  U    qua  dans  ce  deffein  i  l'étude  de  la 
8«mme  de  S.  Thomas  »  en  )  vol.    Philofophie  8c  du  Droit,  fie  llétoîc 
U  -fil»   Des  Lettres  fpirituelles  fie    fur  le  point  d'être  pourvu   de    I4 
aTcetiques  de  Savonarole.  Ce  la  Vie    Charge  d'Avocat  Gteéral  de  la  Coût 
4u  même  Savonarole ,  écrire  en  la-    des  Monnoies  »  lorr<^u'une  Banque» 
tin  f  par  Jean  •  François  Pic  de  la    route  confîdérable  faite  â  fou  Père  j^ 
Miraudoie  ,  avec  plufieurs  autres    dérangea  fes.profcu  ,  fie  lerédulfît  â 
Pièces    concernant  Savonarole    fie    chercher  une  reflburce  dans  la  Lit- 
d'autres  Ouvrages.  Il  préparoit  unç    térature.  Scarron ,  qui  étolc  fon  Pa« 
3ibliothé()ue  des  Auteurs  de  fon  Or-    rent ,  voulut  lui  infpiter  du  goût 
dre  y  qui  a  été  finie  par  le  P.  Echard,    pour  la  Poéfie  \  mais  il  aima  mieux 
fon  Confrère.  fuivre  les  avis  plus  fotides  de  M. 

QUEVEDO  pi  V11.1E6AC9  PeliiiTon ,  qui  lui  concilia  de  s'ap« 
(  François  )  célèbre  Poète  Efpagnol ,  plxquer  à  THiAoire.  Après  avoir  ap- 
naquit  à  Madrid  en  1 570 ,  d'une  pris  TEfpagnol  fie  le  Portugais  «  fie 
famille  noble.  Il  devint  Chevalier  avoir  fait  les  auues  préparatifs  né» 
de  S.  Jacques,  fie  l'un  des  meilleurs  ceflaires,  il  donna  en  1700»  en  % 
Ecrivains  de  fa  nation.  Il  fut  mis  vol.  in'4^ ,  XHifloire  générale  de 
en  prifon  par  ordre  du  Comte  d'O*  Portugal ,  Ouvrage  eAimé  fie  bicQ 
livare:t  ,  dont  il  avoir  décrié  le  écrit ,  qui  lui  mérita  une  pUce  à 
(Gouvernement  dans  fes  Vers  ,  fie  l'Académie  des  Infcripcions  ,  e« 
ne  fut  mis  en  liberté  qu'après  la  lyotf.  M.  le  Quien  n*a  comluiccet* 
dîfgrace  de  ce  Miriftre.  Quctedo  te  Hiiloireque  jufqu'en  ifii  >  i  U 
9'cxi:rç9  dans  tout  les  genres  de  Poé-  morr  d'Emmanuel  I.  On  prérend 
fies.  On  a  de  lui  dei  Pîéccs  Hiroi'  qu'il  avoir  prefque achevé  ie  je  Vo, 
çaei,  des  Lyriques  ,  fie  des  Fmcétieu-  lume,  oii  il  la  conduifoir  fufqu'i 
/«f ,  U  4  auai  çorapoC^  dxy^t^  Jrai*    «ottc  tems  i  nui<  ce  ie  Vol,  jbCH^j^ 
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^èbït  paru  »  M.  de  la  Ctede  y  Secte-  Uan  I7M  »  ^  7^  ans.  Ses  pcindp. 

taire  de  M.  le  Maréchal  de  Coigni,  Ouvt.  font ,  i .  La  Défenfe  du  Ttx» 

donna  en  175^  «  en  t  vpU   in  4*  ,  re  A/6r<tt  contre  le  P.  Pezron«  avec 

8c  en   8  vol.  xa-ix,  une  nouvdle  une.  Héponfi  tu  mâme  Père»  qui 

H'tfloire  de  Portugal ,  conduite  iuf-  avoic  rehiié  cette  Défenfe.    1.  Une 


nombre  de  faits  important ,  &  paflé  Grecs  ,    qu'il  a  intitule  Panppum 

lc|;éremenc  fut  beaucoup  d'auirrS|  consrû,  Sçhifnut  Gr^corum ,  in- 4^  ^ 

Le   Traité  que  fit  enfuiie   M«   le  fous  le  nom  d'Etienne  de  Altimura* 

Quien  de  V origine  des  PofUs ,  dé-  4.  Un  jgr.  Ouvrage  intitulé  ,  Orient 

dié  i  M    de  T«rcy ,  &  réimprimé  Ckriftianus ,  dam  lequel  il  fe  pro« 

depuis  avec  dti  augmentations  fous  pofc  de  traiter  des  Eglifes  d'Orient  9 

le  titre  de  l'ufage  des  Poftes  «  cher  comme  on  a  fait  de  cellei  des  Gau* 

les  Aneitns  &  Us  Modernes  ,  Jui  Ici  dans  le  G  allia  Chrifliatta.    f  • 

lit  donner  U  dtreâion  d'une  partie  Nullité  des  Ordinations  ^nflicûi» 

de  celles  de  la  Flandre  Françoife.  U  nes^  contre  le  Pete  leCoutayer«  4 

alla  s'écablir  au  Qucfnoy ,  &  il  y  vol.  in-ix.  f.  Pluf.  Dijjertatiotts 

demeura  jufqu'en   17x3  »  que  M.  dans  les  Af/moires  de  Liuéracure  6c 

TAbbé  de  Mornay  aifanc  été  nommé  d'HïAoire  ,  recueillis  par  le  Peie 

Ambalfadeur  en  Portugal  9  le  de-  Defmolets. 

manda  U  l'obtint  pour  Ty  accom*  QUIGNONES  »  (  François  de  > 

pagner.  M.  le  Quien  fut  reçu  â  fon  ccl.  Cardinal  Efpagnol  »  de  l'Ordre 

surivée  avec  les  marques  de  diAinc-  des  Cordcliers ,  étoit  fils  de  Dieg* 

tlon  les  plus  glorieufes.  Le  Roi  de  demandes  de  Quignones»  premier 

Portugal  lui  donna  une  penfion  de  Comte  de  Lune,  d'une  des  plus  an- 

1(00  liv.'y  païable  en  quelque  lieu  cienncsSc  des  plus  illuAresMaifont 

?u'il  fût  y  le  nomma  Chevalier  de  d'Efoagne.  Il  fut  élu  Général  det 

Ordre  de  Chrîll ,  le  plus  confîdé-  Cotdclicrs  i  Burgos  en  i  f  ii  »  6c  eut 

table  des  crois  Ordres  de  Portugal  9  un  gr.  crédit  auprès  de  l'Empeteac 

6c  celui  <^ue  le  Roi  porte  lui-même ,  Châties-  Quint  «  qui  le  nomma  Cod* 

8c  lui  demanda  fes  vues  &  fes  avis  feiller    de    fon  Confeil  de  Conf« 

fur  PAcadémie  d'Hi/loire  qu'il  avoir  cience ,  6c  lui  procura  le  éhapeau 

deflein  d'éublir ,  8c  qu'il  établie  en  de  Cardinal  en  if  17*  Le  Cardinal 

cfFcc  peu  de  tems  après  i  Lisbonne*  Qurgnones   fut  enfuire  Evéque  de 

M.  le  Quien  flatté  du  fuccès  qu'a-  Cauria  ,  Légat  en  Efpagne  6c  dant 

voit  eu  fon  Hiftoire  de  Portugal  ,  le  Roïaume  de  Naples  ,  6c  nsi.  ï 

voulut  l'achever  ,  mais  fa  trop  gr.  Teruli  en  1 540.  On  a  de  lui  un  Ere-m 

application  lui  eau  fa  une  maladie  viaire  fameux  ,  imprimé  à  Rome 

«font  il  m.  i  Lisbonne,  le  xo  Mai  en  153^,  chacune  des  Heures  ca« 

J71S,  à  81  ans ,  laiffant  deux  Fi!s  9  noniiues  y  e(l  réduite  i  )  Pfeau- 

dont  l'ainé  efl  Chevalier  de  S.  Louis,  mes ,'  6c  les  Matines  â  5  leçons.  Le 

6c   Major   du  Régiment   Dauphia  Pfeautier  y  eft  difpofé  de  manière 

étranger  ^  8c  le  cadet ,  DireOeur  Gé-  â  être  recité  chaque    femaine.  La 

Aérai  des  Poftes  â  Bourdegux.  brièveté  de  ce  Bréviaire  »  ou  plutôt 

QUIEM,  (  Michel  le  )  pieux  6c  le  retranchement  de  plufi^urs  Hif- 

fav.  Dominiquain ,  naquit  â  Bou-  toires  apocryphes  ,  hrent  crier  leg 

logne,  le  8  Oâ.  i66t^  d'un  Père  Ignorans,  6c  engagèrent  â  le  fup- 

Î|ui  éroit  Marchand.  11  vint  achever  primer ,  quoiqu'il  cûi  été  approuvé 

es  études  à  Paris ,  6c  s'y  rendit  ha-  par  les  Papes  Clément  VII  6c  Paul 

bile  dans  les  Langues  ,  dans  la  Théo-  III .  La  Préface  en  rft  belle  6c  mérite 

logie  Se  dans  l'Antiquité  eccléfîaf-  d'être  lue.  On  a  fuivi  en  pariic,  dans 

tique.    Il  Ce  fie  aimer  de  eftimer  des  les  nouveaux  Bréviaires  de  France  « 

^aygcs^  de  mourut  i  Paris,  k  la  le  plan  du  Bréviaire  ptopofc  pac 


5«i                Q  ty  Q  u 

ce  Câtdinal  s  8c  (î  celui  de  Paris  mer  ;  mili  cet  Abbé  prtr  l'aigent  êe 

itoic  pendant  touce  Tannée  comme  Ici  Papiers  y  &    ne  publia  aucum 

il  eft  pendant  le  tems  Pafchal  «  il  7  Eccic  de  QuUlct.  On  a  donné  em 

feroitprefq  entièrement  conforme.  1749  une  nouvelle  £iiit>  de  fa  CtUii» 

QUILLET  y  (  Claude  )  cél,  Poète  ptdte   avec  une  TradaûioB  fran* 

latin  du  17e  fiec.  %  naquît  à  Chi  çotic  par  M.  de  Monihenaulr  d*£* 

Aon  9  &  y  pratiqua  la  M edecine  avec  gly . 

réputation.  S*étani  déclaré  contte  les  QUI N AULT ,  (  Philippe  )  céleb. 

Foflèdé»  de  Loudun  flc  de  Chinon  »  Poète  François  ,  natif  de  Paris^d'une 

par  un  Traité  manufcrit ,  dont  l'O  bonne  famille ,  fut  d'abord  Domef- 

rigtnal  fe  trouve  dans  la  Dîbliotbe-  tique  de  Triftan  l'Hermire  ,  auprès 

5|uede  Sotbonne  »  il  fut  oblisé  de  duquel  il  apprit  â  faire  des  Vers.  Il 
e  retirer  en  Italift  »  où  il  oevinc  fe  mit  enfuite  chez  un  Avocat  aia 
Secrétaire  du  Maréchal  d'EArées ,  Confetl ,  8c  donna  au  1  héâcte  pluf* 
AmbalTadcur  de  France  à  Rome.  Comédies  8c   Trégédies,  qui  foiic 
QuUlct    publia  en   Hollande,  en  oubliées  aujourd'hui ,  mais  qut^  co- 
I6f  Y  «  in- 4*.  fous  le  nom  de  Cdl"  rent  alors  un  gr.  fuccès  ,  8c  qui 
vidius  Léttus  y  un  Poème   latin  y  furent  fouces  avec  applaudi (Tcmcnc 
Intitulé  Ca//ip4e«^ia  ,  c.  â d.  U  ma-  depuis    16^4  ,  jaCqu'en   i66€.  Ce 
niere  d'avoir  de  beaum  Enfans.  Ce  font   ces  Pièces  out  méritèrent  U 
Poème  plut  par  la  fîngjlarité  de  la  Crnfure  de^s   petlonnet  de  goût  , 
nutiere  ,  la  difltibuiion  du  fu|ct,  par  leur  irrégularité  y  8c  par  le  toa 
la  variété  àtg  Epifodes  «  8c  la  vi-  fade  8c  doucereux  qui  y  règne  fuf» 
vacité  de  la  Poélte  \  mais  la  diâion  que  dans  les  endroits ,  où  Tod  ne 
s'en  eft  pas  toujours  purs,  ni  cor-  devroit  exprimer  que  de  la  haine» 
Tcde  9  on  y  débite  des  rêveries  fur  ou  de  U  douleur.  Ce  que  Boilcau  a 
les  diverfes  influences  des  fignes  du  très  bien  peint  dans  ces  Vers. 
Zodiaque  par  rapport  i  la  concep- 
tion ,  le  les  descriptions  en  font  Les  Héros ,  dans  QuinauU ,  par' 
trop  liccncleufes.  Qoillet  y  avoit  ient  bien  autrement  : 
inféré  quelques  Vers  contre  le  Car-  £t  jufqu'à  je  vous  hais  9    tout 
dinal  Maxarin  8c  fa  famille  ^  mais  s^y  dit  tendrement* 
ce  Cardinal  Talant  fait  venir  ,  fe 

plairaiit  avec  douceur  »  8c  lui  pro-  Quinault  joignott  au  travail  dit 

mit  la  première  Abbafe  vacante  }  le  Théâtre,  rfiru<te  du  Droit}  8c  ce 

FoètCy  vivement  pénétré  d'un  exem-  fat  à  cette  étude  qu  il  dût  fa  fortu- 

pie  û  rare  de  bonté  8c  de  modéra-  ne  *,  car  un  riche  Marchand  de  Pa- 

tion ,  fe  jena  aux  genoux  de  cette  ris ,  étant  inquiété  par  fes  A^ociss  » 

Êminencc  ,  lui  demanda  pardon ,  eut  recours  a  lui  pour  mettre  Çt% 

Îtromit  de  corriger  fon  Poème  ,  Zc  comptes  en  règle  ,  il  le  fit ,  &  ce 

ut  demanda  la  permijdîon  de  le  lui  Marchand  délivré  de  toute  chlca- 

dédier.   U  en  Ht  en  eflêt  une  fecon*  ne ,  étant  mort  peu  de  tems  aptes  » 

de  Edit.  à  Paris  en  x6{tf  ,  in  8®.  Quinault  épou fa  fa  veuve,  qui  lui 

dans  laquelle  il  retrancha  ce  qui  apporta  plus  de  cent  mille  écus  cn^ 

xegardoit  le  Oard.  Mazarin  «  &  la  mariage  ,  8c  le  mit  en  état  d'acbe- 

lui  dédia.  Le  Card.  lui  avoit  tenu  ter  une   Charge    d* Auditeur    des 

parole  en  lui  donnant  une  Abbaïe  Comptes  en  1671.  Il  tvoit  étéreça 

quelque  tems  auparavant.  Quillet  de    l'Académie   Françoife    Tannée 

avoir  compofé  un  autre  Poème  lat.  précédente.  Il  renonça  alots  au 
inûtulé  Henriciados ,  en  rhpnnent     Théâtre  de  la  Comédie  pour  fe  li- 

de  Henri  IV ,  8c  pluf.  autres  Ouvr«  \  vrer  à  celui  de  l'Opéra  «  genre  de 

mais  ili  n'ont  pas  été  imprimés.  Il  Speâacle  qui    ne   faifoit  que    de 

sn.  en  itf6i ,  à  59  ans ,  aptes  avoir  naître  en  France.  Quinault  y  tra« 
donné  i  Ménage  tous  fes  Ecrits  ,  vaille  avec  fuccès  depoii  1 671  ^ 
8c  500  écus  pou(  les  fakc  impci-    |afqtt'ca  if8«|8ctoa{  XlVipoui 
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1*eiicotimger  lut  donna  aae  peniion 
^e  looo  livres.  Lully  comporoit 
la  Mufiqac  dei  Opéra  de  QuinauU  p 
pafcequ'il  crouvoîc  en  lui  fenl  lou- 
cet  lei  quahtés  qu*il  defitoit  :  une 
oreille  dèlicaie  ,  dci  paroles  hzt' 
xnoaieufci  ,  un  goût  coutné  à  la 
tendreife  ,  ceiu  mamerei  di^ren- 
tes  de  varier  les  fcncimcof ,  une  ar« 
facilicé  à  rimer  »  &  furcout  une  do- 
ci  lire  a  es  rare  pour  fe  confonner 
tou|ours  'aux  iJées  du  Maficien. 
Quinaulr  avoir  d'ailleurs  ce  qui 
rend  les  hommes  aimables  dans  la 
ibciéré.  Il  éioit  d'un  caraâsre  deux» 
complaifaut  6c  fan»  tic),  il  re^etta 
à  la  fin  de  fa  vie  le  teros  qu'il  avoir 
emploie  i  faire  des  Opéra  y  flc  rèfo- 
lucdensp'us  faire  de  Vers  qu'à  la 
gloice  de  Dieu  8c  du  Roi.  Il  com* 
mcnça  par  un  Poème  Air  Textinc- 
tion  de  l'héréfie  en  France  »  doue 
▼oici  les  prei^iers  Veis  »  qui  Tonc 
un  aveu  de  fcs  £iaies  : 

Je  n'ai  que  trop  chanté  le»  Jeu* 

&  Us  ^mou^s , 
Sur  un  ton  plus  fublime  il  me 

faut  frire  entendre  i 
Je  vous  dis  adi  u ,  Afufe  tendre  , 
Je  vous  dis  adieu  pour  toujours. 

Ce  Poème  n*a  point  été  imprimé, 
BOD  plus  que  pluf.  autres  de  fes 
Ecrits,  n  m.  i  Paris  avec  de  gr. 
fentimenc  de  pl6(é  &  de  Religion 
le  x8  Nov.  i^K8  ,  â  5$  ans.  De 
tous  nos  Poètes  qui  ont  tau  des 
Opéras  »  c*cA  celui  qui  a  le  mieux 
réolF*  Ses  p(ioc:pa;ix  Ouvr.  font 
I.  Les  l'êtes  de  l'amour  &  de 
Jiacchus  ;  Cadmus  &  ff^rmione  ; 
^Uejte ,  Pfychi  ,  La  MaÇcaradt  du 
Carnaval ,  Thefle  ,  ^this  ,  /fis  , 
Proferpine ,  Roland ,  Le  Temple  de 
la  Patx  ,  &  ^rmide,  1.  Seize 
Pièces  de  Théâtre ,  qui  font  àc$  Co- 
médies, des  Tragédies  &  des  Tra- 
gi-comédies» la  Mère  coquette  cil 
La  moins  mauvaire.  1,  Des  £pi 
gammes  ingénicufes,  fie  quelques 
Poêfies  répandues  en  diiférens  Re- 
cueils. 4.  .La  Defcription  de  la 
^aifon  de  Sceaux  de  M,  Colbert  » 
"^111  Poème  étric  avec  beauct  d'af- 


r. 


rit  fie  de  délicacelTe  «  fiec.  Un  )«wr 
e  Roi  lui  aïant  prefcrit  le  fuiet 
d'un  Opeia  »  il  fit  ces  iolis  Têts  » 
où  il  dit»  que  l'Opéra  le  plusdilii- 
dle  à  faire  à  fon  gré  »  n'eft  pat 
celui  que  le  Roi  fui  demande  » 
mais  d  avoir  cinq  filles  i  marier» 

Cejl  avec  peu  de  bien  un  terrOU 

devoir 
Defefentirprejfi  dtitre  cim^Jois 

Beau'pere  i 
Quoi  !  cinq  jiÛu  dégarni  iVo* 

taire  f 
Pour  cinq  filles  qu*U  faut  poisr* 

voir  ! 
O  Ciel  !  peutoùn  jamais  atfoit 
Opéra  plus  fâcheux  à  faire  ? 

Cécoit  une  plaifaoterie  tonte  piH 
re  ,  cat  Quinault  éroit  riciie  |  ounre 
les  biens  donc  nous  avons  parlé  »  il 
avoir  de  Lui!/  4000  livres  pour 
chjfque  Opéra.  Trois  de  fes  filles 
fe  firrnr  Rcligieufes  »  fie  les  deme 
autres  furent  mariées  avancageafe- 
ment.  Il  n'eut  point  de  fils. 

Q  U I N  C  Y  ,  (  le  Marquis  de  ) 
Lieuten;:nt  général  d'Artillerie  ^  eft 
Auteur  de  VHiJloire  MUiêaire  da 
Louis  XlVy  dans  laquelle  il  entre 
dans  de  grands  détails  »  uiiles  pour 
ceux  qui  veulent  faivre  dans  leur 
Icâure ,  les  opérations  d'une  Ctm» 
pagne. 

QUtNQUABRES.  Foyex  CiifQ- 
Aasavs. 

QUINTECVKci  ,  (  Q.  Curtius 
Rujus  )  cél.  lliflorien  Latin ,  vivoic 
dans  le  prcm.  fîec  ,  fous  le  règne 
de  Vefpaiîrn  ^  ou  de  iTmper.  Clau- 
de »  félon  l'opinion  la  plus  proba- 
ble. 14  nous  reite  de  lui  une  excellen- 
te Hifloire  d^jiUxandre  le  Grand  , 
en  beau  latin ,  dont  Vaugelas  a  don- 
né une  TraduSion  françoife  ciU- 
mée.  Les  deux  prem.  Livres  ^  la  fin 
du  f  e  ,  le  commencement  du  6e  , 
fir  «quelques  endroiu  du  loe,  qtu 
efl  le  drtnier  Livre  de  celte  Hiftoi- 
re  de  Quinte  Curce ,  ne  font  point 
parvenus  lufqu'i  nous.  Bruno  » 
Freinshefutui  £c  d'autres ,  y  onrfàit 
des  Supplcroen.^.  Les  meillcurt  foas 
ceux  de  Freinsh€miui^ 


f  t4                   Q  O  Q  U 

QUINTIEN,  (  S.  )  né  en  Amaae»  père  »  on  plutôt  a^eul  du  premier* 
Ibns  Udooiinauon  det  Vandalei,  C'eft  de  ce  dernier  Quintibcn  qu'il 
TiDC  en  France  du  tems  du  Roi  nous  refte  14^  DicUmasiotu.  Ugo* 
doTÎf  9  6c  Aie  élu  Evêque  de  Rho-  lin  de  Parme  publia  les  136  premic- 
éau  11  aflîiU ,  en  cette  qualité ,  au  res  dans  le  i  ^ e  fîecle ,  les  9  aurrcs 
Concile  d*Agde  en  (06.  Dans  la  furent  publiées  en  15^)  »  par  Pierre 
tmtCf  »act  éié  chalTé  de  Rodhez  Ayraulr,  &  enfuite  par  i'ierre  Pi- 
pai lttGochs«  il  fe  ri  rira  en  Au  ver-  chou  en  1580  ,  elles  ont  été  ira« 
pie»  on  il  devint  Evêque  de  Clec-  duitesen  françoii  pat  Jean  Nicole» 
inomen  514.  Il  m.  le  ij'Novem-  pereducél.  Auteur  de  ce  nom.  U 
Ihx  fiy.  y  a  encore  19  autres  Diclamationi 
QUINTILIEN  y  {Marcus- Fabius)  imprim*  fous  le  nom  de  Quinitliea 
ctt.  Oiateuc  Latin  ,  le  plus  iudi-  l'Orateur  }  mai»  VolCus  penfc  qu'el- 
cîeax Cfiisauc  &  le  plus  excellent  les  nefoiitnide  luitnidcfoogtand- 
M^tce  d'Eloquence  de  fou  (îccle  y  père.  U  les  attribue  au  |eunc  Ppr- 
naquû  à  Calahorra  ,  en  Efpaf^ne ,  tume  ,  qui  prie ,  dit  on  y  le  nom  de 
iC  iat  Difcsple  de  Domitius  Afer  9  Céfat  &  d*Augufte  dans  les  Gaules  » 
mon  fan  5^  de  7.  C.  U  enfeigna  avecPoftuniey  Ton  père,  Tanxtfo 
l*Eloqocnce  i  Rome  pendant  lo  ans  de  J.  C. 

avec  vne  répitution  extraordinaire  ,  QUINTIN^C  Jean  )  naquit  à 

&jarat  as  Barreau  avec  applau-  Autun ,  le  10  janvier  ifoo.  ll*fut 

daûcmenu  Quelques  Auteurs  pen-  Chevaliet-Servanc  dans  TOrdre  de 

fenc»  Oins  beaucoup  de  fondement  9  Malte,  0c  accompagna  le  Grand- 

quTU  patvrnc  au  Confulat  *»  mais  il  Maître  dans  cette  iQe ,  en  qualité  da 

CK  pl^  coniUut  que  l'Emper.  Do«  DomeAîque.  De  retour  en  France  » 

mideu  te  chartea  de  l'éducation  des  il  devint  Pcofefl*.  en  Droit  Canon  , 

riif-fiU  de  fa  (crut.  Il  nous  relie  i  Paris  en  1 5  5^  »  &  s'y  acquit  beau- 
loi  nn  excellent  Ouvr.  intitulé  coup  de  réputation.  Ce  fut  lui  qui 
fmpianwits  OratorÎM,  C*eft  un  haraneua pour  le  Clergé  ,  dans  TAf" 
Itsâ^é  de  Rhétorique  en  1 1  Livres  ,  fembléie  générale  des  Etats  du  Royaii- 
^nt  on  admire  «  avec  raifon  »  me ,  convoquée  â  Orléans  en  xftfo. 
les  pttceptes ,  le  )Ugemrnt  &  le  goût.  L'Amiral  de  Châtillon  ,  à  la  léte  des 
Ces  Imjtitucions  de  Qutntilign  fu  PcoteilanSy  fe  plaignit  hautement 
cent  loaies  trouvées  entières  par  le  au  Roi  8c  à  la  Reine  9  de  cette  f/ét^ 
Pagfie  ,  dans  une  vieille  tour  de  rangue.  Quintin  m.  à  Paris  >  le  9 
l'AUbâTe  de  S.  Gai,  flc  non  point  Avril  15^1.  On  a  de  lui  une  Dtf* 
dans  la  boutique  d'un  Epicier  Aile-  cription  de  UIfle  de  Malte  y  en  la- 
maniy  coinose  quelques-uns  l'ont  tin  ,  flc  d'autres  Ouvrages  en  grand 
icric.  On  attribue  encore  à  Quînti-  nombre. 

lien  vn  TfAtU des  Caufes  de  U  cor-  QUINTIH  MessiUS  9  ou  Matt« 

Tttptum  ée  l'Eloquence  f  en  forme  sis^  furnommé  le  Maréchal  d^^a^ 

de  DfaIo|;tte  •,  mais  on  le  donne  plus  vers  ,  parcequ'après  avoir  exercé  » 

comminiémenr  à  Tacite ,  flc  nous  pendant  lo  ans  ,  i  Anvers ,  la  pro- 

avoos  de  fortes  raifons  de  croire  feffion    de   Maréchal  ,   il   devint 

qoe  okIss  que  Quintilien  avoitcom-  amoureux  de  la  fiile  d'un  Peintre  f 

pofi  iùt  le  même  fuiet  s'eft  perdu,  flc  U  demanda  en  mariage  ;  mais  le 

tes  metlteutes  Editions  des  (Euvres  Père  aïatit  déclaré  qu'il  ne  donne- 

dc  Quiniilien  font  celles  d'Obreichc,  roit  fa  fille  qu'à  une  perfonne  exer- 

à  Scralboorg  »  en  1698  ,  flc  de  M.  çant  fon  Art ,  Quintin  apprit  auffi- 

Cappcronisr  ,  tn-fal.    L'Abbé  Ge-  tôt  à  deffiner  ,  flc*  s'appiiqua  i  la 

doya  a  traduit ,  en  françois  les  Inf-  Peinture  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'il 

simeious^  Quintilien  eut  un  fils ,  devint  en  peu  de  tems  habile  pein- 

Aomnié  Quintilien ,  comme  lui .  flc  tre.  Le  premier  Tableau  qu'il  fit  9 

dont  il  fait  un  gr.  éloge.  Il  ne  faut  fut  le  Portrait  de  fa  Maîtreffe ,  qu'il 

^u  le  eanfondxe  avec  Quintilien  |  obdnrca  mariage  peu  de  lems  â^rài« 
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Oa  Tok  i  Anven  un  gr»  nombre  «l  dut  la  couper  i  ptrceqa'e»  lé 
4ie  beaux  Tableaux  de  ce  Peintre,  ftchant  &  en  (è  moïCiffutt, ,  dlct 
Il  m.  vers  I  f  19  y  6c  l'on  mil  foc  foa  nuifem  à  Tarbre  au  Iko  de  loi  ai- 
Spiupbe  ce  Vert  latin.  dcr.  Ceft  lui  âuffi  qui  dktmwni  le 

premier 4  par  Tes  expériences.  In 

CùiuiMbUUs  ëmor  de  MuUibrtfkcU    mécliode  certaine  0c  in&illiblc  dt 

^ptUtm»  bien  Miller  les  arbrei ,  pour  Icscisii- 

traindre  i  donner  du  ftoic  »  â  le 
QUlNTINIEt  (  Jean  de  la)  Di-    donner  aux  endroits  où  fan  ^\ 


teâeur  général  àni  Jardioi  fruitierf  qu'il  vienne  »  &  même  â  k  cépna» 
&  potagers  du  R.oi  «  8c  le  plus  ha«  dre  également  fut  toutes  Icms  bcw 
bile  liomme  de  Ton  fiede ,  dans  l'A-  ches  \  ce  qui  n'avoit  iamaii  iié,  ni 
grtculture  9  naquic  prés  de  Potiers  penll  «  ni  même  cm  polIible«  Legir* 
en  x6itf.  Après  avoir  fait  Tes  étu-  Prince  de  Condé  »  qui  aimoic  PAgri- 
des  en  cette  ville  ,  il  vint  i  Paris  culture  |  prenoit  une  extrême  pbï- 
pour  fe  faire  recevoir  Avocat.  Ses  fii  i  sVntreicnir  avec  lui  ;  Se  Jac- 
talens  lui  acquirent  en  peu  de  rems  ques  II ,  Roi  d'Agleierre ,  lai  éBâh 
Iteauc.  de  répuution  dans  le  Bar-  une penfîoncoo(ldêraMe,poar l'ai- 
feao  y  6c  M.  Tamboniuu  ,  Préd-  tacher  à  la  culrurede  fes  Jatdh»» 
dent  â  la  Chambre  des  Comptes  ,  Mais  M  de  la  Quiminie  sdafr  cet 
informé  de  fon  mérite,  lui  coufia  olFresavantageurespart*ainparqi^il 
rêducation  de  fon  fils  unique  ,  avec  avoit  pour  fa  Patrie ,  6c  noava  ca 
des  appointemenf  conudérables.  France  les  lécompcnfcf  dues  i  foa 
Quoique  cette  fonâton  lui  lailHit  méyte.  Louis  XIV  créa ,  en  Cs  fii- 
peu  de  tems  dont  il  put  difpofer  9  il  veur ,  la  Charge  de  DireÛtar  gétié' 
en  trouva  néanmoins  fuffifamment  rsl  des  Jardins  fruitieta  le  yotagcn 
pour  fatisfaire  la  paffion  qu'il  avoit  de  toutes  fes  Maifons  ffoialcs  ,  gc 
Door  l'Agriculture.  Il  lut  Columel-  M.  Colbett  lui  en  expédia  les  Provi- 
le ,  Varron ,  Virgile  ,  6c  tous  les  fions,  la  Quintinie  m.  â  Paris.  Oa 
autres  Auteurs  anciens  6c  modernes  a  de  lui  un  excellent  Livre  iatiailé 
^ui  ont  traité  de  cette  matière.  Il  JnflruSions  pour  U$  J»éuufmi* 
augmenta  fes  connoi^ances  fur  le  tiers  0  potagers ,  &  plafieao  Lec- 
Jardinage  ,  dans  un  voïage  qu'il  fit  très  ,  tris  utiles  aux  AmateaB  de 
dans  ce  tems- 11  en  Italie ,  avec  fou  l'Agriculture. 
Difciple.  De  retour  â  Paris  ,  M.  QUINTUS-Calam&«  r^y»  Ca* 
Tambonnau  lui  abandonna  entière-  LAita.. 

laent  le  Jardin  de  fa  maifon  »  afin        QUIQUEKAN   si   Bîauieo  ^ 

qu'il  pût  joindre  â  la  théorie ,  l'ex-  nom  d'une  ancienne  le  illuifac  Mai- 

defccad  de 
qui  demcn- 
_  _  nommé  par- 

périences  cuiieuCes  8c  utiles.  Ceft  lui  mi  ceux  qui  fuivirent  le  parti  delà 
qui  fit  voir  le  premier  qu'un  arbre  Princeile  de»  Soum  ,  conne  Ray- 
cranfplanté  ne  prend  de  nourriture     mond  Berenget ,  dans  la  fiimeafe 

Sue  car  les  racines  qu'il  a  poulHes     Guerre  de  1 14).  Cette  Maifon  a  été 
eptds  qu'il  eil  replanté ,  6c  qui  font    décotée  des  prei 
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comme  autant  de  bouches  par  lef-  l'Eut  à  la  Cour  dtt  Comtés  de  Pio- 

quelles  il  reçoit  rhumeuir  nourriffie-  vence  >  6c  dépuis  la  réunion  de  cette 

te  de  la  terre  ,  6c  nullement  par  les  Province  d  la  Couronne  ,  elle  a  ca 

pedtes  racines  qu'on  lui  a  laifl^es  y  des  Chambellans  6c  Maicres  d*Hâ- 

qu'ofi  appelle  ordinairement  U  ckâ-  tel  de  nos  Rois ,  des  Cberaliers  de 

velui  qu*aînfiy  loin  de  conferrec  l'Ordre  9  des  Officiers  géoéfaox  , 

ces  anciennes  petites  racines ,  quand  plufieurs   Evêques  ,    des  Grands- 

on  tranfplanie  l'arbre ,  comme  on  Prieurs  y  des  Gralld^Croix  ,  des 

£ûfoic  atttfcfois  aYecgc9|^d  f^g  Commandeurs  >  66.11a  ^  gTa44 


nombre  de  CheTsIfers  de  Malte,  let  en  iff^  Paat- Antoine  de  QoP 

dcc.    On  X  remarque  futcouc  les  qucran  petit  fils  de  cr lui  ci ,  8c  Che- 

fuivani.  val.  de  MaUbe  .  fut  l'un  des  p!us  gr« 

QUIQUERAN   pi    Bbauteu  ,  hommes  de  Mer  de  fon  temt>il  cont- 

<  Pierre  de  )  cél.  Evêque  de  Senez  ,  battit  fouvenc  &  avec  Cuccès  contre 

étoii  6Is  d'Antoine  de  Quiqaeran  y  Ie«  Tara  «  mais  au  mois  de  Janvier 

Baron  de  Beau^u  y   8c  d'Anne  de  xtftfo,  une  tempête  l'aïant  obligé  de 

Forbin  9  fille  du  fameux  Paltunides  relâcher  dans  un  mauvais  Port  de 

de  Forbin  »  Lieutenant  séDéral  en  T Archipel  »  il  y  fut  invcAi  de  acta* 

Provence,  5c  Seigneur  de  Soliert.  que  par  les  50  Galères  de  Rhodes  » 

Apr^s  avoir  étndiéia  Khirorique  8c  que  le  Capiian  Pacha  Ma^anuantt 

la  Poéfie  à  Paris ,  il  alla  en  Italie  commandoit  en  petfonne.  Il  en  fou- 

où  il  s'appliijua  à  la  Mufîque.  De  tint  le  feu  pendant  un  }our  entier , 

retour  à  Pans ,  il  étudia  les  Mathé-  8c  n'y  fuccomba  qu'uptès  avoir  épui» 

matiques  ,  l'Hiftoire  naturelle ,  la  (ê  fes  munitions ,  8c  perdu  les  trois 

Botanique  8c  les  Bel  les- Lettres.  A  quarts  de  Ton    Equipage.    Il  étoic 

rage  de  18  ans,  il  fut  fait  Evêque  chargé  de  fers  ,  quand  une  féconde 

de  Senez  en  if44  ou  1945  ,  Se  ce  tempête,  plus  violente  que  la  pre- 

fiit  le  premier  Evêque  nommé  après  miere ,  mit  la  Flotte  victorieufe  en 

le  Concordat  de  Léon  X  Se  de  Fcan-  tel  danger  ,  que  Mazamamet  fe  vie 

çois  I.  Il  dut  cetre  nomination  Hn-  réduit  i  implorer  le  fecoari  du  Cbc- 

..       1  i-    -  .rt--_^-  •                 j  lî         >#    ^- "      jeu  le  fauva  pst 

manoeuvre  }  ce  qui 
îr  au  Capitan  «  que 

devenu  un  dei  plus  habiles  Hom»  pour  le  faûver  â  fon  tour  ,  il  fup- 

jnes  de  fon  (îecle  ,  s  il  eut  vécu  prima  fa  qualité  de  Chevalier ,  8c  le 

pluslong-tems,maisuBe mort  pré'  confondit  avec  les  p>us  vils  Efcla* 

inaturée  Tenleva  i  Paris  le  t8  Août  ves  }  mais  le  Grand  Vint ,  qui ,  f^ni 

if  50  i  Tât^e  de  14  ans.  Il  nous  ref-  doute ,  en  avoit  eu  avis,  voulut  le 

te  de  lui   un  magn  iîque  éloge  de  voir,  le  reconnut  i  fa  mine  guer- 

ia  Patrie  ,  rn  vers  latins  fous  ce  rlere ,  8c  au  portrait  qu'on   Itii  ea 

titre  ,  de  Laudihus  Provinci^ ,  8c  avoit  fait ,  8c  le  Ht  mettre  au  Chi- 

un  Po'éme    latin   fur   le    palTage  teau  des  fept  Tours ,  fans  efpérancc 

d'Annibal  dans  les  Gaules  aux  bords  de  rançon ,  ni  d*échang|e.  Louis  XIV 

du  Rhône,  près  de  la  ville  d'Ar-  le  redemanda  envain,  8c  les  Véoi- 

les.  \U  ont  été   imprimés  l'un  8c  tiens  ne  purent  le  faire  comprendre 

l'autre  pluf.  fois.  Le  premier  a  été  dans  le  Traité  de  Caniie.  Il  y  avoic 

^traduit  rn  françoit ,  par  Pierre  de  onze  ans  qu'il  étoit  en  ptifon  «  lor^ 

.,)4iny  de  Claret ,   Archidiacre  d'Ar-  que  Jacques  de  Quiqueran  ,  tui  da 

les  ,  in-Z*.  Ce  jeune  Pré!at  étoit  lés  Neveux ,  Â^é  feulement  de  %% 

arrière  petit- fils    de    Jean  de  Qui-  ans ,  8c  Chevalier  de  Malthe«  fbr« 

queran ,  Chevalier ,  Baron  de  Beau-  ma  le  hardi  dedein  de  le  délivrer  9 

Jeu  8c  de  Vaquiere  ,  Seigneur  de  8c  l'exécU ta.  Il  pa^a  â  Conftauii- 

Ventabren  8c  de  Monrouge  «  mort  nople  avec  M.  de  Nointel  ,  vit  foa 

>-cn  14^6,  le*^uet  rendit  i  Louis  III  Oncle,  (car  on  ne  refufoit  â  per- 

d'An)ou  ,  Roi  de  Naples  ,  8c  Corn-  fonne  la  liberté  de  le  voir  )  8c  lui 

te  de  Piovence  ,  àa  fervicei  figna-  porta  de»  cordes  en  fecrer  &  à  p'uf. 

lés  ,  8e  en  reçut  de  gr.  récompenfes.  reprifes.   Quand  on  jugea  qu'il  en 

Le  même  Prélat  étoit  C^^uiin  get-  avoit  fuffiiamment ,  on  convint  du 

nain  de  Robert  de  Quiqueran  ,  de  jour ,  de  Thenre  «  8c  du  (ignaL   Ce 

Beau  jeu  ,  Chevalier  de  S.  Michel  en  fignal  donné,  le  Chevalier  defcen*- 

1 5  ^  8  ,  Gouverneur  des  Villes  d  Apt  dii>8c  la  cotde  fe  ttou vaut  trop  couf- 

8c  de  Manofque  en  rft).,  Mare-  te  de  4  ou  f  loifes  ,  il  s'élança  dant 

ckal  des  Camps  8c  Armées  du  Roi  la  Mer,  oui  mouille  le  pié  du  Cbà^ 

•o  ijt^  j  8&  punies  Gçafiil  d*Ac-  .  UiUf  2<e  bruit  qu*il  fit  en  totnbAOïi 
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attira  quelques  Turcs ,  qui  pafToi'eiit  t(.    L'Abbé  de  Beaajeu  montt  aullï- 
'daoi  uji  Brf^amin  j  mais  le  Neveu  c6c  en  Chaire ,  &  parla  arec  tant  de 
arrivant  i  force  de  rames  dans  un  force  flc  d'onâion  ,  que  le  calme  ^ 
ECluif  bien  armé  «  les  écarta ,  &  le  la  dévotion  même  aïani  fuccédé  au 
conduiilt  i  bord  d'un  Vaifleau  de  tumulte  »  le  fervice  fe  fit  à  l'ocdi- 
Roi ,  que  montoit  le  Comte  d'Apte-  naire  ,  0c  que  chacun  t'en  retourna 
mont ,  qui  U  ramena  heiireufement  chex  foi  en  paix  &  tranquille.    Il 
en  France.    Le  Chevalier  fiit  ainfî  s'étoit  accoutumé  de  û  bonne  heure 
délivré  api  es  avoir  éié  ii  ans  pri-  â  parler  fur  le  champ,  que  de  trois 
fonnîer.   Il  eft  mott  Commandeur  Carêmes  entiers  ,    qu'il  prêcha  â 
de  BourVaux.  Aix,àParis,flc  â  la  Rochelle  ,  te 
QUIQUERAN    de    Bbauteu  «  d'un  gr.  nombre  d'autres  Sermons  » 
(  Honoré  de  )  Neveu  de  Paul  •  ^n-  il  n'en  avoit  pas  écrie  quaue.  Il  fe 
toine  de  Quiqueran  ,  8c  Frère  de  contentoit  d'en  bien  méditer  le  fu- 
Jacquei  de  Quiqueran  «  dont  il  eft  je; ,  &  il  prétendoit ,  que  la  naiveté 
ùarlé  dans  l'Article  précédent  »  fut  des  exprci&ons  »  &  le  fublime  deg 
l'un  des  plusilluftres  Prélats  ,  &  des  peniees  ,  ^erdoient  toujours  quel« 
meilteuts  Prédicateurs  de  France.  Il  que  chofe  fur  le  papier  ,  femblablet 
naquit  à  Arles  le  X9  7ula  i^{5  ,  8c  i  des  fleurs  ,  qui»  quoique  cueillies 
fut  élevé  d'une  manière  conforme  â  avec  foin ,  8c  préfentérs  avec  grâce  p 
fa  naiflance.  Après  avoit  brillé  dans  n'ont  jamais  toute  la  fraîcheur  8c 
le  cours  de  fes  études ,  il  entra  dans  tout  l'éclat  qu'elles  avoient  fur  leus 
la  Congrégation  de  l'Oratoire ,  â  tige  naturelle.  Cette  grande  facilité 
rage  de  17  ans.  H  y  cultiva  l'Elo-  â  parler  <c  fon  éloquence  >  le  Hrent 
quence  avec  foin  ,  8c  il  y  apprit  ra-  tellement  admirer  dans  les  Aifem- 
pidement  les  Langues  favantes  8c  la  blées  du  Clergé  de  itf^  t  8c  de  1 700  « 
Théologie.  Il  n'y  étolt  encore  que  où  il  fut  député  du  fécond  Ordre  f 
Diacre ,  lorfqu'il  fut  chargé  de  pto-  que  le  cél.  Boffuet  8c  l'Abbé  Bignon  » 
feifer  la  Théologie  à  Arles ,  puis  à  n'oublièrent  tien  pour  l'engager  à  fe 
Saumur.  Il  y  prêcha  en  même  tems  fixer  à  Paris.  On  lui  donna  dans  cette 
kl  Dominicales  avec  un  fuccès  éton*  vue  «  une  place  d'alfocié  i  l' Acadé- 
tiant  :  ce  qui  engagea  fes  Supérieurs  mie  des  Infcripiions ,  mais  fon  zèle 
aptes  la  révocation  de  TEdit  de  Nan-  pour  les  exetcices  ordinaires  de  fon 
tes ,  à  l'envoTer  dans  les  Mi(Gons  du  miniftere ,  ne  lui  permit  pas  de  pa- 
Toliou  8c  du  PaTs  d'Aunts.  L'Abbé  loitre  fouvent  dans  les  Aflèmbléet 
ée  Beaujeu  s'y  acquit  une  fi  grande  de  cette  Académie.  Le  Roi  informé 
cépuution,  que  le  cél.  Flechier  y  des  grands  fruits  que  l'Abbé  de  Beau- 
Bvêque  de  Nîmes  ,  voulut  fe  l'atta-  jeu  opéroit  dans  le  Diocèfe  de  Ni- 
cher 4  il  lui  donna  un  Canonicat  mes ,  le  nomma  en  1705:  *  i  l'Evêché 
dans  fa  Cathédrale ,  le  choifit  pour  d'Oleron  ,  8c  ptefqu'aumtÔt  à  celui 
un  de  fes  Gr.  Vicaires ,  8c  eut  en  de  Cafltes.    En  ptétaoc  ferment  de 
lui  une  confiance  intime ,  qui  fut  fidélité  entre  les  mains  du  Roi  9  il 
bientôt  pleinement  juftifiée.  Le  Ma-  prit  en  même-tems  congé  de  Sa  Ma- 
réchal de  Monttevel ,  qui  comman-  ieflé  pour  partir  dès  le  lendemain  ; 
doit  en  Languedoc  ,  informé  que  le  le  Roi  lui  dit  :  C'eft  h'un'tôt  ;  mais 
Dimanche  des  Rameaux  »  les  Fana-  c'tfl  bien  fait.  Arrivé  i  Cailres  »  il 
tiques  dévoient  reni r  leur  Aflémblée  y  établit  un  Séminaire  »  8c  il  y  rem- 
dans  un  moulin  des  Fauxbourgs  de  plie  avec  édification  toutes  les  fonc* 
Nîmes  ,  fit  inveflir  ce  moulin  avec  lions  de  fon  miniftere.   Louis  XIV 
ordre  de  le  brûler.  Les  Habiuns  de  étant  mort  en  17  rt  dans  le  tems  de 
Nîmes  croyant  qu'on   en  vouloit  l'AfTemblée  générale  du  Cierg4 ,  M. 
auifi  à  leur  vie  8c  â  la  ville  »  prirent  l'Evêque  de  CaAres  fut  choifi  pour 
l'ai  larme  8c  fe  réfugièrent  bien  ar-  prononcer  «à  S.  Denys ,  rOiAifcn 
mes  dans  l'SgUfe  »  réfolus  de  fe  dé-  funèbre  de  ce  Monarque  :  ce  qu'ai 
/cadre  JufquTâ  k  demiere  eztrêmi-  fit  avec  l^catijc.  d'éloquence ,  fKune 
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Harangue  ,  qui  a  été  imprimée.  U  Ha  airec  les-  Savant ,  &  ptrconnff 
m.  i  Arles ,  où  il  écoii  allé  pour  cnfuice  toutes  les  Prov.  de  France  ^ 
voir  fa  Famille,  le  t6  Juill.  17J6  ,  où  il  obfcrva  tout  ce  qu'il  y  avoic 
â  Si  ans*  On  a  un  vol.  in-4*.  des  de  plus  curieux  &  ae  plus  utile.  La 
Mandemtns  «  des  Lettres ,  &  des  RtUtion  qu'il  a  donnée  lut-inêmtt 
JnftruSions  Paftorales,  <yi*il  publia  de  ce  Voïage ,  renferme  des  Anec* 
fur  rétablitleracni  de  fon  Séminai-  dotes  curieufes  &  très  intéreflantcs» 
re  «  fur  les  maladies  contagie.ufes  de  De  retour  en  Italie,  il  dreiTa  un 
Provence  &  de  Languedoc ,  fur  l'in  plan  de  THiftoire  de  ce  pais ,  6c  piH 
cendie  de  Caflres ,  lui  les  abus  de  la  blia  une  Edition  des  Livres  de  l'Ol^ 
snendlcicé  ,  fur  la  Légende  de  Gré-  iîce  Divin  «  i  l'ufage  de  l'Eglife 
goire  VII ,  &  fur  le  fameux  Concile  Grecque,  l'eu  de  rems  après ,  le  Pape 
d*Embrun ,  auxquels  il  n'étoit  point  Innocent  XIII  lui  donna  l'Archevê- 
£ivorable  ,  &  fut  p'ufieurs  auttes  ché  de  Coifbu  ,  où  il  corapofa  fost 
points  de  Doârine  ou  de  Difcipline.  Livre  intitulé'  :  Pnmùrdia  Corcyrét 
Il  tempétoit  Taufterité  de  fes  Dururs,  tx  antiqmffimis  momanentis  itUtf» 
te  les  occupations  (étieufes  de  fon  trata  i  Ouvr.  plein  d'crudit.  &  de 
miniftere  ,  par  Tamènité  des  Belles  critique ,  dont  la  meilleure  Editiom 
Lettres,  auxquelles  il  donnoit  tous  efl  celle  de  Bredè  en  17$^,  iiS'4^. 
les  jours  quelques  heures  U  portoit  U  fut  fait  Evêque  de  ttrcfcia  ^  par 
dans  la  Société  une  douceur  ,  une  Benoît  XIII  en  171^,  pais  Cardinal 
aménité  ,  un  enjouement ,  dci  faîî-  le  i€  Nov.  i7*7-  H  travailla  aloie 
lies  >  &  une  vivacité  qui  en  faifoient  â  une  Edition  des  Ouvr.  de  quelques 
les  délices  ;  ami  fur  &  conilant ,  il  Saints  Evéques  de  Brefce  ,  &  ta  par- 
fit le  bonheur  &  il  emporu  les  re»  blia  en  17)8  ,  in-foL  fous  ce  titre  % 
■rets  de  tous  ceux  qui  lui  étoient  at-  Vererum  Brixia  Èpifcû^rum  Sane^ 
^cl,^.  li  PhiUftrii ,  &  àanSi  Caudentii 
QUIRINI  «  (Antoine)  Sénateur  opéra  :  nec  non  beati  Ramper ti  & 
de  Venile,  6c  Tun  des  plus  diftin-  venerabilis  ^Idemarmi  opufcuU^icc* 
gués  de  cette  Républioue  ,  dans  ie  U  y  joignit ,  en  173?  t  Sftcimen  va- 
lems  de  Tinterdit  jette  par  le  Pape  n'-e  Littérature  y  que  tnjpheBri^ 
Paul  V.  Il  fit  un  fa  vaut  Ecrit  contre  xiâ  ejufyue  ditione  paulo  vofl  Tjr- 
cct  intctdit  en  1^7  ,  dans  lequel  il  pographie  incuhabuia  florelat^  6cc« 
tait  un  gr.  ufage  des  principes  6c  in-^**.  Etant  devenu  Btbliotéquaire 
des  Ouvr.  du  cél.  Gerfon.  Cet  Ecrit  du  Vatican ,  il  procura  la  nouvelle 
d'Antoine  Quirini  fut  approuvé  par  Edition  des  <£uvres  de  S.  Epbrem* 
des  Théologiens ,  par  des  Jurifcon*  Le  Cardinal  Quirini  fut  nomme  par 
fuites  6c  par  le  confcil  des  dix ,  Benoît  XIV ,  en  1745 ,  Préfet  de  U 

2ui  eft  celui  qui  juge  des  crimes  Congr^acion  de  l Indice  ,  6c   pac 

•Etat.  M.  de  Thou  en  parle  avec  rAcadémie  drs  Infcriprions  de  Pa- 

^iQge.  ris  ,  Académicien  honoraire  pour 

QUIRINI ,  (  Ange-Marie  )  fav.  remplacer  Dom  Anfehne  Banduri; 

Cardinal  >  6c  noble  Vénitien  ,  de  la  H  m   â  Brcfcia  ie  9  Janvier  17^5  » 

même  famille  que  le  précédent,  na-  i  7î  ans.  Outre  les  Ouvrages  donc 

quit  le  U  Mars  1^80.  Il  entra  jeune  nous  avons  parlé ,  on  a  encore  dç 

dans  l'Ordre  des  Bénédidins  de  la  lui,  1.  une  Edition  de  VEnehtrt* 

Congrégation  du  Mont-Caflîn,  6c  dion  grecorum,  x.  Cefta&  Epifto^ 

contmiuTfes  études  à  Flotence ,  où  U  Francifct  Barbari,  $ .  Un  Recueil 

étant  devenu  Profeffeur ,  il  y  com-  de  fes  Lettres  en  dix  Livres.  4.  Le 

pofa  une  Harangue  ,  de  Mofaïce  Vie  du  Pape  Paul  III ,  contre  Pla- 

Hijloria  Prajîantiâ  ,  que  fon  Gé-  tinc.  y.  Une  Edition  des  Letir»  du 

nérai  Ange  Ninci  fit  imprimer.-  Le  Cardinal  Polus.  6.  Quatre  In/irue^ 

Pcte  l^uitini  vint  entuitecn  France  tions  PaftoraUs  ^  des  Lettres  qui 

vefii\i7io  :  il  pafla  deux  ans  dans  ne  font  pas  tkns.le  Recueil  donc 

V^tÇaïc  4c  h  Ç^rmawdçsPr»,  fe  nom  venons  de  p«l«  :  un  Abtcg 


et  U  Vu  {nfqu'à  VÉudt  «740  >    TôTé  ta  Mexique  »  où  il  nlk.  le  1 1 
^  quel^ei  aunct  Oavtagcf.  Décembre  i^ti ,  à  f  ^ ans.  On  â  de 


Homulut 

jBort.  Ce  _         ^_  ,- 

jcequ'il   étoit  Fondateur    tles   Ko-  fient,  fur  celle  de  S.  Jacquei»  8c 

maiat^leiqaeUilappclUiui  m^e  fur  quelques  auirei  Urres  de  !*£• 

Quiritu  ,  après  avoir  faic  part  de  (k  criture- Sainte, 

nouvelle  Vitle  aux  SabÏDs,  qui  quit-  QUISTORP  »  (  Jean  )  far.  Th£o- 

cecenchi  Ville  de  Cures,  pour  aller  logien  Luthérien  né  à  Roftock  l'an 

•'établir  à  Rome  ♦  comme  le  rappor-  ,  ^  g4 ,  fut  Profeffeur  de  Théoloeie 

ce  TlteUve.   Romulut  avoit  Ton  en  cette  ville ,  puis  Surinrendam  M 

Temple  fur  la  montagne ,  qui ,  de  F.|ifei.  Le  fav.  Grotiut  étant  tom- 

"''    ^  ■  ■     '     ■  bé 


{^irûmU^  auflt-bien  que  lee  Fêtes  ^ece.  Nous  avons  dans  la  Jfibiiù^ 
^«*on  célebtoit  tous  les  ans  en  Ton  fkeaue  ehoifit  de  Colomtès ,  la  Zef  • 
konneur.  Ire  latlhe ,  quMI  écrivit  à  cette  oc* 


l'Empire d'Aufufte.  Apti«  fon  Con-  xC^i  ,64s.  Ses  principaux  Ouvragev 

itiUt .  û  commapda  une  Armée  dans  font  i .  ^rùculi  FormuU  Concor» 

iaCilicie,  où  il  louuEkic  les  Peuples  4^^  iUufiran.    t,  Manuduaiq  U 

Aomméa  Utmonadt4  ,  U   métiia  fiud'tum  Thtohfitum.  j.  Des  Ne 

|>ar-U  i'hordiieuc  du  triomphe.  An-  ^^^  Urines  fat  toui  les  Livres  de  la 

^ac  ,  aptes  la  cotidarooation  d'At-  g^îe,  ^  x>^  Ommentmlrtê  latine 

cbelauf  ,    envoTa    Quinnus    pour  f^,,  i^  ^^\tît%  de  S.  Paul  \  àct  Ser» 

^oaverntr  en  Syrie ,  «c  faire  le  dé-  ,„^^  ^  <je,   Difirtûticnu   Jean 

nombiemept  de  cette  Province  le  Quîfiorp ,  fon  fils .  aé  en  1^14  BL 

de  la  Judée.  Il  n'y  a  pas  de  donte  ^^^  ^^  ,^^  ^  Pafteut  &  ProfeC 

^ue  ce  os  foii  celui  que  Saint  Luc  ^  Roftock ,  t'eft  auffi  fait  connoî- 

fcjofeph  nomment  Q<r<m«s«  k  il  ,^ç  ^^^  divers  Ou  Vf.  de  Théolo» 

f  a  tout  lieu  de  croire  que  le  Saint  ^ ,  où  il  ft'y  a  pas  aflèi  de  mode» 

SvaogéUile  lui  attribue  ledeiiom.  tsiioQ. 
bcement  de  la  Judée  »  parçequ'il 
le  continua  6c  l'acheva  1  ce  dénom-  ■    — 

brement  alant  été  commencé  pat 
Stiuitts  SMurnius  f  qui  étoit  Gou-  ]^, 

vcTMur  de  la  Judée  dans  le  cems  de 

la  paittance  de  H.  S.  Qairinus  fut  T)      •     •     .  .    ^    . 

cofuite  Gouverneut  de  Çaïus ,  petit-  JtV  AÉACHl ,  (  Etienne  )  Doâeut 

AUd'Augufte.  Ilépouûi  JEmiUaLt'  de  Sotbonne,  de  1  Ordre  des  Au- 

9'uU ,  arrière  peilta-fiUe  de  Sylla  U  gaftins  ,  naquit  i  Vauves ,  dans  |e 

de  Pompée  5  mais  il  la  répudia  dans  Dîoccfe  de  Chartres ,  en  i^sf.  Il  fit 

la  ftitie,  &  la  fit  bannir  de  Rome  à  B.urgei  la  réforme  des  Rcligteux 

d'4me  manière  homeofe.  Il  vpL,  l'an  de  fon  Ordre  ,  &  1  Eiibliflcracnc 

%x  de  J.  C.  «  l*  CoDgtéçation  de  S.  Guillau- 

QU IROS  ,  {  Augii^n  de  )  favant  me  ,  le  j  o  Août  i  f  94«  Jï  ««•  ^  An- 

E&agnol ,  natif  d'Audu|ar ,  fe  $t  gers ,  1*- tSept.  161*  ,  à  ^o  an». 
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Fuldcs  »  en  788  ,  de  la'meiMcdrc 
nobUile  du  P^ïs.  Ses  parens  ïoffti 
rent ,  à  l'âge  de  ûix  ans ,  au  Mo* 
jialke/e  d-  Fuldcs.  Il  y  fut  înAruit 
dans  la  vtriu  Ôc  dans  hs  Letiies ,  8c 
fut  eu  fui  ce  cDvoïé  à  Tours ,  pour 
y  étudier  fous  le  tiitnetjx  Alcuiu.  Il 
y  fil  tant  di  progrès ,  qu'il  s*acquit 
oeauc  de  répuiaùon  par  Tes  Ouvra- 
gri  dèi  l'âge  dé  )o  ans.  De  retour 
à  Faldcs ,   il  en  fut  élt|  Abbé ,  & 
fcconcïUsL  Louis  le  Débonnaire  avec 
fescnFans.  Raban  écrivit jine  Lettre 
pour  coafoler  ce  Prince  »  que  Pou 
avoit  dépofe  injuilemenc ,  te  publia 
un  Traité  fui  le  refped  que  doivent 
avoir  \p  enfaas envers  leurs  pcres  » 
&  les  Su  jeu  envers  leurs  Princet. 
.Il  fuccéda  â  Otgac  ,  Archevêque  de 
Mayence,  en  847,  fît  paroîcre  beau- 
coup de  zèle  éc  de  charité  dans  le 
Souvernement  de  Ton  Egllfe ,  con- 
amna  Gotefcalc,  8c  m.   dans  fa 
Terre  de  ^infel.en  8;tf  ,  â  6%  ans« 
après  avoir  légué  fes  Livres  aux  Ab- 
baies  de  Fuldes  8c  de  S.  Alban.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvra- 
•ges  imprimés  i  Cologne  en  1^179 
ea  6  vol.  infoL  Les  principaux  font 
I*  De$  Commemaires  fur  l'Ecritu- 
re Sainte  ,  qui  ne  font  prefqueipoar 
la  plupart  «  que  de  (implei  extraies 
des  Perei  j  félon  'la  coutume  des 
Corocnentacrurs  de   Ton  tems.  >. 
Un  Ecrit  »  en  vers  «  en  l'honneur 
de  la   fainte  Croix.    ).  Un.  Traité 
de  VJnfiitution  des  Clercs»  4.  Un 
Traité  du  Calendrier  eccUfiaftique  « 
où  il  enfeigne  la  manière  de  diicer- 
ner  les  Années.  Bidexiiles ,  ^  de 
marquer  les  Indiélions.  5.  Un  Livre 
Jur  la  vue  de,  Dieu^  la  pureté  du 
coeur  j  &  là  manière  de  faire  péniten- 
ce. 6.  Ungr.  Ouvr.  intitulé  </e  Uni' 
'  verfofiveEtymologiarum  Opus,  7. 
Des  Homèltes  ;  un  Martyroiofe , 
&c.  Le  Traité  des  Vices  &  des  Ver* 
sus  y  qu'on  lui  auribue ,  cA  d'Ha- 
'licgarius,  F vêq.  d'Orléans. 

RABELAIS  ,  (  François  )  très  cél. 
,  Ecrivain  du  i6e  fiecle^  &  l'un  des 
plus  favans  Hommes  de  fon  tems  , 
MDit  de  Chînnn.  H  prit  l'habit  de 
Cordelier  dans  le  MonaAere  de  Fon- 
teiKiy-le  Comte  ,  en  Bas  l>oii«ri  , 


R  A 
(od  il  fe  rendit  habile  dans  les  Lan* 
gués ,  8c  fuTtoui  dans  le  grec.  Une 
avanture  fcandaleufe  l'aïam  .fair 
renftrmer  dans  la  prifon  MonaA^ 
que  ,.  il  trouva  le  moïen  dt  t'écbap- 

Îer.  Son  efpric  en)oué  Se  facécicax 
ui  procura  de  puiitanc  Protclfceurt , 
qui  fécondèrent  le  penchant  qui  le 
portoit  à  jetter  le  froc  ,  8c  lui  ob- 
tinrent du  Pape  Clément  VII,  U 
permiffion  de  pafler  dans  fOrdre  dm. 
S.  Benotc  ,  tu  Monailere  de  MaiJe- 
zais.  Rabelais  quitta  dans  lafuire 
nour  i-  fait  l'habit  religieux  f  &  al- 
la étudier  la  Médecine  â  Montpel- 
lier ,  où  il  publia  eh  latin  les  Apho- 
rifmes  d'Hippocrate  $  8c  où  il  prit 
le  degré  de  Doâeur»  On  dit  que  le 
Chancelier  du  Prataïani  fait  abolie 

Î»ar  Arrêt  du  Parlement  les  Privi» 
eges  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Montpellier ,  Rabelais  eut  l'adreilè 
de  le  taire  révoquer  ;  mais  l'artifice, 
dont  on  raconte  qu'il  fe  fcrvit  pour 
avoir  audience  de  ce  Chancelier, 
paroît  être  une  fable.  Quoiqu'il  en 
foit,  ceux  qui  font  reçus  Doâeurs 
dans  cette  Unlveriiié  «  portent  la 
robbe  de  Rabelais ,  qui  y  eA  en  gr. 
vénération.  Sa  capacité  le  fit  enfui» 
te  connoître  à  Paris ,  8c  le  Cardin. 
Jean  du  Bellay»  qui  en  étoitEvft- 
-qtfe ,  le  choiiit  pour  fon  Médecin 
ordinaire^  Ce  Prélat  le  mena  ,  en 
cette  qualité  à  Rome ,  où  Rabe* 
lais  ne  put  s'empêcher  de  plaifantec 
en  préfence  du  Pape  Paul  ri!»  Ce 
Cardin,  lui  obtint  une  Bulle  d*Ab- 
folution.de  la  faute  qu'il  avoit  fai- 
te en  quittant  l'habit  religieux.  Il 
l'emploïa  à  fon  retour  en  quelques 
'Négociations  ,8c  lui  donna  une  Pré- 
bende i  S.  Maur-des-FoiTés ,  avec 
la  Cure  de  Méudon  en  i  f  4f .  Ce  fut 
vers  ce  tems-là  ,  que  Rabelaisi  tom  - 
pofa fon* T'ieitrc^Bc/*  Ilm.â  Paris 

en  rf  n  >  ^.7<>  ^^*  «  &  ^^^  enterré 
•dafls^Ie  Cimetière  de  S.  Paul.  Il  y  a 
eu  un  rrès  gr.  nombre  d'Editiôtii  de 
{es[-(EtiVfes  :  la  plus  cotnpletie  efl 
celle  d'Amfterdam  en  t7it  «  en  ^ 
rôt.  in-S*, ,  avec  les  Notts  èe  M. 
le  Ducfaat  On  y  voit  que  Rabelais 
favok  «bien  le  françoit,  l'Italien  , 
refpagnol'«  l'ailcmand,  îe  làiin,  le 
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ftrec^  l'bébreu  >  fie  même  l'ara- 
be ,  qu*il  avotc  appris  à  Rume 
d'un  Evcqiie  de  Caraminche  :  qu'o'i- 
tre  cela  ,  il  ctoit  Grammairien  > 
Poète  ,  Philofophe  ,  Mtdecin  ,  Ju- 
tifconiulte f  Allronome »  8c  mène 
Tbéolo^^icn.  Ses  Ecciti  font  remplu 
de  iruics  vifs  ,  de  railleries  &  de 
pUîfanreties  fines ,  &  de  faryres  (î 
Ingcnieufes  ,  que  les  Sa  vans  l'ont 
comparé  à  Lucien.  Mais  il  y  tient 
des  profos  H  licencieux  fur  les  cho* 
Tes  facréesAc  fur  les  Religieux,  qu'il 
cd  Forr  décrié  pour  les  Mau  s  «  U 
qu'il  a  été  accufê  d'impiété  &  d*îr- 
réi);iomM.  l'Abi  c  Perau  en  a  don- 
né en  17^1 1  en  5  vol.  inii  ,  uuc 
jEdition  rù  il  a  retranché  les  obifce* 
niiés  5c  'es  impiétés  les  (  lus  tévol- 
lanirs.  On  a  encore  de  Kabelait  des 
Lettres  i  .>8°  ,  qui  font  efliméet ,  & 
fur  lefquelles  M.  de  Sainte  Marche 
a  Citt  de  bonnes  N.dtes. 

RADlRlUS,ca  Architrae,  vi- 
Voic  du  ccms  lie  l'Empereur  Domi- 
tien  ,  qiti  l'cmploïa  i  cmAruire  Ton 
Palais ,  &  d'autres  cxcellcns  Moru . 
mens  i'Arcbitedure  ,  doue  on  voit 
encore  les  reAes. 

RABUTIN  ,  {  Roger  ,  Comte  dé 
Bu(7y  )  Me  Are  de  Camp  de  la  Cava- 
Iccîe  Légère  de  France ,  Lieutenant 
général  des  Armées  du  Roi  ,  Con- 
fciller  d  f  tac ,  iîeutenani  de  Roj  Je 
Nivernois,  &  l'un  des  ^iluc  beaux 
crpriii  de  la  Cour  de  L«uû,  XIV  , 
liaquU  à  Epiry  ,  en  Niv -rnois  »  le  | 
Ave.  161S  ,  d'une  des  plus  nobles  5c 
des'plus  anciennes  Maifdn^  du  Du- 
ché dî  Bourgogne ,  leronde  en  Per- 
fooo's  d'efprir  &  de  mérite.  Il  fec- 
Ytt  dans  le  Régiment  de  Ton  Père 
dès  l'âge  de  ix  ans,  U  fe  fignala 
tellement  par  fa  valeur  &  par  Ta 
prudence  en  pluAcursHcges  &  com- 
bats ,  qu'il  ieroic  parveau  à  la  di- 
gnité de  Maréchal  de  France,  s'il 
eût  réprimé  le  penchant  qui  le  p  )t* 
toit  à  critiquer  &  i  plaifanter.  Etant 
devenu  veuf  en  164S  ,  il  conçut  une 
violente  pa(&on  pour  Majam^e  de 
Mtramion ,  £c  il  l'enleva ,  mais  ce 
fut  inutilement  Melle  ne  voulut 
point  répondre  i  fa  paflioa.  Il  cou- 
Xuiy  fgits  fon  nosn»  cx^i^^f  >  «ne 
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Hi/loire  manufcrite  &  calomnieu- 
fe  ,  qne  l'on  n<  mme  VHifl»  amou- 
ftujt  des  Gaules  ,  co:.te;)8tit  l'Hif- 
toire  des  Arauurs  de  deux  Oames» 
(  àiOlonne  &  de  ChâtiUon  )   qui 
avrtient  un  gr«  crédu  i  la  Cour.  Lé 
Roi ,  i  qui  en  avoit  porté  cette 
Hidoire  n^inufcrité ,  en  fut  irrité  | 
&  pour  fatisfaire  les  Pecfonnet  of- 
fentces  ^  il  fit  conduire  M.  de  Ra- 
buiin  i  h  Ba Aille  «  le  17  Avr.  itft^y .- 
Ce   Seigneur  écrivit  de  la  BaAilIé 
plu/ieurs  Lettres  ,  par  lefquellcs  il 
avoue    qu'il   avoîi  compofé    cette 
HiAoire  ,  &   qu'il  en  avoii  confia 
l'original  â  la  Marquife  de  la  Bau- 
me ,  qui  avoit  abufe  de  fa  confiance 
en  en  tirant  une  copie  ;  mais  que 
l'on  avotc  changé  &  gâté  les  Poc- 
trai's  pour  lui   Taire  àts  Ennemis. 
On  dit  que  les  Jcfuites  l'engagèrent 
alors  par  le  moïcn  du  Père  Nouée 
foiî  Lonfcltcur  ,  â   travailler  à  U 
Kéfutation   des    fameufes    Lettrgs 
Provincid'es  de  Pascal  ;  mais  4,U*a« 
ptès  l'avoir  efTayé  pendan'  quelque^ 
tems ,  il  abandonna  cette  cncrepri« 
Te.  Etant  tombé  riialade  â  la  BaAi|« 
le  ,  au  mois  de  Dec.  deja  même 
année ,  on  le  mit  en  liberté  ,  6c  oH 
lui  permit  de  demeurer  un  mois  à 
Paris    II  fe  rerira  enfuite  dans  fes 
Terres,  où  il  fut  exilé  jufqu'en  1681^ 
<}ue  le  Q  of  lui  oermic  de  revenir  à 
Paris  II  le  rappeila  même  à  la  Cour 
,en  i<9t ,  8c  lui  permit ,  fur  les  pref- 
fant?$  follîcitations  du  Duc  d'*  Saine 
Aignan  ,  de  fe  trouver  à  Ton  lever  i 
^mais  aïanc  vu,  au  bouc  de  huit  jours^ 
que  le  R-  i  éviioit  de  le  regarder  , 
cela  continuant  durant  deux  mois  , 
11  fe  retira  de  nouveau  dans  Ces  Ter- 
res.  Il  fit  un  volage  i  la  Cour  en 
'K87  ,  pour  1rs  in?r  c  s  de  fesenfans^ 
&  retourna  chez  lui  l'année  fuivan- 
tc.  lî  ne  cclTa  d  oftVîr  f-s  fervices  à 
Sa  Ma)  Ac  .  en  obtint  plufieurs  grâ- 
ces pour  fa  Faiiille ,  fie  m«  â  Auiun  , 
le  f  Avr.  1(^95    i  7s  ans.  On  a  dé 
.lui  ,  X    des  Af ('moires  ,  en  i  vol.  ^ 
louch-mt  ce  qui  lui  eA  arrivé  i  la 
C  ur  &  â  la  Guerre ,  &:  ce  qui  s*eA 
paflé  d'puis   fa  dif^raCèir     a.   Sept 
vol.  de  Lettres,  ^.  Une  petite  Infi 
sru^ion  p9ur  Ce  eonduirt  dans  U 
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Mùndi  1 4|u*il  donna  à  fet  Filf  en  let  ou  Egtogaes ,  8c  par  Tes  OdesfasrUk 

enyoïanc ,  l'un  à  rAcademie  ,  fie  &  'a  Paraphràft  dtsfept  PJtaumfS, 

l'aucce  au  Collège.  Cette  InftttiâioD  lUcan  fut  un  des  pfemien  Membrei 

eil  pieuCe  &  fort  fage.  Le  Comte  de  de  TAcadémie  Françoife.  Il  fit  quel- 

Rabutin  avott  été  reçu  de  TAcadémie  qties  Campagnes ,  &  ayant  confulté 

Françoife  eo  166^, On  a  de  lui  pluf.  Malhetbe  fur  le  genre  de  vje  qu  il 

autres  Ouvr.  en  rers  &  en  profe ,  devoir  choifir  »  celui-ci  lui  cuufeîila 

outre  ceux  dont  on  vient  de  parler,  àc  fulrre  fon  Inclination  par  cec 

Ils  fonc  tous  bien  écri's.  Avant  que  ingénieux  conte  du  Pogge  ,  que  la 

M.  de  Kabutin  fut  renfermé  à  U  Fontaine  a  fu  (I  bien  iniirsr  dans  fa 

Ba(tille ,  on  dit  qu'il  avoit  un  pe-  F«ble   intitulée  ,  U  Mtunier ,  fcn 

tit  Livre  proprement  relié  en  manie*  ^i^  »  ^  V^nt,  Racan  fe  déc<  rmi- 

Te  à' Heures  »  dans  lequel»  au  lieu  na  pour  le  Mariage,  i  Tige  de  ^^ 

des  Images  que  l'on  mec  dans  les  ans«  fc  fa  podérité  eft  aujourd'hui 

Livres  de  Prières ,  il  avoit  in(éré  les  tout  ce  qui  refte  de  la  Maifon  de 

Portr ucs  en  raignature  de  quelques  Bueil ,  une  des  meilleures  du  Royou- 

Seigneurs  de  la  Cour ,  dont  les  Fem-  me.  Il  n'avoit  point  étudié  \  i\  avoit 

mes  étoient  foupçonnées  de  galante-  même  ,  félon  Coflar ,  une  fi  grande 

ne  j  6c  qu'au  bas  de  chaque  Por-  Incapacité  pour  la  Langue  latine  » 

traie  f  II  avoit  mis  un  petit  difcours  9u*ll  ne  pue  jamais  apprendre  par 

•&  forme  d'Oraifon  ,  accommodée  cœur  le  Confiteor  ,  6c  qu*ll  étoic 

au  fujît.    Par  cet  abus  facrilege  ,  obligé  de  le  lire  ^  lorfqu'il  allotc  â 
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à  ce  Livre  que  Boilcau  fait  allufion  Compagnie  un  Conte  fort  agréable  , 

dans  les  Vers  fuivans  de  fa  huitîe-  voyant  que  perfonne  ne  rioit ,  il  ft 

me  Satyte  i  tounu  vers  Ménage  en  lui  difanc  s 

Je  vois   bien  que  ces  Mefeurs  a« 

Tirois  ptr  ma  eonfUnu  aux  ûf-  m'ont  pas  entendu  i  tradutfej-moi  9 

front  endurci ,  s'il  vous  plaît ,  en  Langue  vulgaire» 

Me  mettre  au  rang  du  Saitut  Son  engagement  dans  le  Mariage  » 

qu'a  célébrés  Bujji  f  ne  rallentlt  pas  fon  amour  pour  lea 

Mufes.  Il  m.  au  mois  de  Fév.  1670  » 

RABUTIN ,  (  François  BufTy  de  )  â  8t  ans.  CeA  un  de  nos  ibellleurt 

Gentilhomme  de  la  Compagnie  du  Poètes  dans  le  genre  Pailoril  &  dam 

Duc  de  Mevers ,  eft  célèbre  par  fes  ie  Lyrique.  Outre  les  Poéfies  donc 

Mémoires  militaires  »  qu'il  fit  im^  nous  avons  parlé  »  on  a  de  lui,  i. 

•primera  Paris  en  ifff.  Il  vivoit  des  Lettres  diverfes,    1.  Des  Poé' 

fous  les  règnes  de  Henri  II  le  de  fies  diverfes.  y  Un  Difcours  contra 

Charles  IX.  les  Sciences.  4.  Des  Mémoires  fur 

RACAN  ,    (  Honorât  de  Beuil ,  la  Vie  de  Malherbe,  f .  Des  rers 

Marquis  de  )  très  céL  Poète  Fran-  lyriques  fur  quelques  Canriques  dt 

çoisy  naquit  à  la  Roche  -  Racan  ,  fAociea  8c  du  N.  T. ,  &  fur  quel- 

cn  Touraine,  en  i^Sy^d'un  Père  ques  Hymhes  de  l'EsIife.    6.  Un6 

2ui  étoit  Chevalier  des  Ordres  du  longue  Ode  au  Cardinal  de  Riche- 

^oi ,  8c  Maréchal  de  Camp.   Il  fat  Heu ,  8cc.  La  plupart  de  fes  (Êuvret 

mis  Page  à  la  Cour  du  Roi  Henri  ont  été  imprimées   à  Paris ,  chex 

IV  en  tSos  9  où  il  s'appliqua  â  la  Coutelier  en  i7&4«  enivol. /ji  ii. 

Poéfie  Françoife,  fous  la  conduite  Voici  le  jugement  qu'en  porte  ua 

de  Malherbe ,  qu'il  eut  occafion  d^  àe  nos  plut  Judicieux  Critiques  , 

connoîcre  chez  M.  de  Bellegarde  ,  dans  une  Lercre  1  M.  de  Maucroir. 

fon  Allié.  Il  t'y  acquit  une  repu-  »  Racan  «  dit  Boileau  dans  cette 

lailoa  immonille  par  fes  Mergeriet  s>  Lettre  ,  «voie  plus  de  g^  quv 


^  Malherbe  ornais  a  eApIvtn^l- 
^  gé ,  8c  foDge  trop  à  le  copier.  Il 
9>  excelle  furcoac  »  à  mon  avis ,  à 
o>  dire  les  petites  chofei  \  &  c'eft  en 
y  quoi  il  leffembie  miens  aux  An- 
n  ciens  «  que  l'admice  furtout  par 
9>  cet  endroit.  Plot  les  cbofes  (ouc 
9>  récbes  8c  mal-ai(its  à  dire  en  rers, 
9»  p>us  elles  irappent  quand  elles 
•)  fonf  dites  noblement  »  8c  avec 
9)  ceite  élégance,  qui  fait  propre* 
»  ment  la  Poéfie  <«.  Le  mtàe  ooi- 
Icau  en  parle  ainfi  dans  le  pteoiier 
Chant  de  foaart  Poétique  : 

MaUufht  éhm  Hiro»  ptut  ifënur 

Us  €»plûitSf 
Rûcan  ckamtr  PhiUs  ^  k*  Ber- 

gers  &  la  Bois, 

%i  dans  fa  neuvième  Satyre  i 

■ 

Sur  un  ton  fi  hardi  ,  faut  Étn 

Umèréùrt^ 
Kacan  pourroit  chanter  êu  défimt 

d^un  Hùmtrt^ 

La  Fontaine ,  dans  ta  Pable  du  Mtu- 
Mter  y  (Ut  de  Kacan  8c  de  Malherbe  : 

Cês  dalM  RivtuM  d^HpTûU ,  ki' 

ritUrtde/k  l^re^ 
DifdpUi  d^jâpoUoH  f  nos  Méi" 

tre$  y  ^w  muuM  dir€, 

%i  Chattes  PemioU  >  d»t  Iba  Epîtte 
«u  Hoi  ; 

^u»  Homera  divins  y  état  Kif» 

gUcs  fuferbes  ^ 
On  voitft  mtfvrtr  wûs  Rmcûâs  « 

nos  MtJktrhu* 

Bnfîn ,  Houffeau  dans  fbn  Eptcre  aux 
MuTes,  qui  lai  promettent  un  rang 
fur  le  Parnafle  s 

Ton  n^nff  y  fitt  marqué  par  mus  i 
Et  fi  ce  rang  â  ton  cnagrin  jaloux ^ 
Parott  trop  bas ,  près  des  places 

fuperùes 
Pes  Sarrafins ,  des  Ibscans  ,  éts 

Malherbe  t  >^c. 

IL^CHEl ,  fieconde  Fillt  de  l^ 


buil  I  ^eofa  It  Patriarche  Jaeob  , 
17 fi  av.  7.  C.  Elle  en  eut  Jofeph 
8r  Benjamin. 

RACHEL ,  (  Joachiffi  )  Poète  Al- 
lemand 9  dans  la  Bafle-Saxe ,  s'eft 
diftingné  par  fes  Suj^u  ;  «e  qui  l'a 
fait  furnommer  U  tSeiU  jiUemand^ 
11  étoit  Reûeur  de  ricole  de  Mor* 
den  «  au  17e  ficde. 

RACINE  y  (Jean  )  cris  cél.  Poèt» 
François  y  naquit  à  la  Ferté  Milouy 
le  II  Dec.  ]tfs9*  Il  finéteré  é  Por^ 
Royal ,  où  Marie  des  Moulins  y  fa 
Grand*Mera  s'étoit  retirée  y  y  ayant 
«ne  Fflte  Religieule.  Il  fit  paroirre  ^ 
dis  fon  enfance  «  un  génie  8c  det 
taleuf  extraordinaires  pour  les  Bel- 
les-Lettres L'étude  det  anciens  Au- 
tnirs  grecs  eut  pour  lui  un  attrait 
»  rucolter.  II  s'enfooçoit  fourenc 
icul  dans  les  Boit  de  Port  Royal  y  8c 
f  pafioic  les  )ournéet  entières  avec 
Homère  9  Sophocle  8e  Emidjpe  « 
dont  la  Langue  hii  ét«it  dcTenut 
aoffi  familicte  que  la  tienne  propre. 
Ayant  trouvé  par  hafard  le  Roman 
gRC  d^Heliùdore  far  les  amours  de 
Theagene  8e  de  Charidée  «  Il  le  dé» 
ror«it  y  lorfque  Claude  Lancelot  » 
Sacriftain  de  Por^Royal  ,  qui  lui 
apprenoit  le  grec ,  le  furpcir  »  lui  ar- 
racha le  Livre  8e  le  ietta  an  feu.  Le 
Jeune  Racine  tronva  le  moven  d'ea 
avoir  un  autre  y  qui  eut  le  mime 
fort  :  enfin  «  en  ayanr  acheté  un 
troifieme  ,  comme  il  avdJtune  mé» 
moire  prodigieuft^  il  l'apprit  par 
cour  y  8c  le  pom  enfuite  au  Sacrif- 
tain y  en  lui  dilhni  t  Kous  pouvez 
Mdir  ensûra  ubû-ci  comme  les  au* 
très.  Auforeir  de  Port* Royal,  oà 
il  avoit  reçu  une  excellente  éduca- 
tion 9  principalement  par  les  foins 
de  M.  le  Maître  ,  Frère  de  M.  da 
Sacy  •  8c  par  ceux  de  M.  Lancelot  » 
il  vint  à  Paris  8c  fit  fa  Logique  an 
*  Collège  d'Harcourr.  En  itf^Oytous 
les  Poires  s'empreflaot  â  célébrer  le 
Mariage  du  Roi ,  Racine  Te  mit  aulfi 
lîir  les  rangs  8c  fit  deux  Odes  y  dont 
l'une  dk  intitulée»  la  Renommée  aj4s 
Mutes  »  U,  Tautre ,  la  ^ymfkt  dt 
la  Seine*  Cellc^i  eut  on  gr.  aocès  ^ 
Chapelain  y  â  qui  le  feune  Racine 
ravMt  1«9  «  ea  fit  fi  bien  valoir  la 

P  P  i«» 
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ite  à  M.  Colberc ,  que  ce  MintC' 
lui  envoya  d'abord  cenr  Louis 
la  paie  du  Roi ,  Se  !«  mit  peu 
:s  fur  l'Etat  pour  uue  peni^qn  de 
>  livres ,  dont  Racine  a  joui  pen- 
t  toute  fa  vit-  Cepeniani  le  dé 
:  de  fortune  le  mettant  dans  la 
eifîté  de  prendre  un  parti  »  il  fe 
ra  â  Ufez  ,  chez  un  Je  Tes  On- 

macerncls  ,  le  P,  Sconin ,  Cha- 
ne  régulier  de  Sainte  Geneviève  » 
nm-  tiéscflimé  ,  qui  après  avoir 
Général  de  (on  ^ndre  ,  éroit  de* 
lu  Prieur  de  S.  Miximin  ,  Oflfi- 
1  &  Grand  Vicaire  d'Ufez.  Celui 
;toit  difpofé  a  rcfi^ner  fon  Tricu- 
i  Ton  Neveu ,  s'il  eut  voulu  Te 
e  Régulier  ,  mais  la  répugnance 
il  avoit  à.  s'engager  8c  quelques 
rcs  diiiiculiés,  l'aïant  fait  rcve- 

i  Pans ,  il  fe  jcita  dans  ia  car 
:e  du  Théâtre.  Il  n'avoir  que  ti 
;,  loifqu'il  donna  Ai  Theba'de^ 
oiquc  cîtte  Tragédie  ne  fût  yàt 
npjrable  aux  belles  Pièces  de 
rneille,  qui  fcul  a!ors  mcritoiCy 
:  Tes  Tragédies ,  l'eUimc  &  lad- 
raiion  du  Public  ,  elle  fit  néan- 
)ins  regarder  Racine  comme  un 
ne  homme  plein  d'audace ,  qui 
)ii  entrer  dam  la  mcmc  carrière 
e  ce  gr.  Poète  ,  &  afpirer  aux 
Lues  jpplauiiffemens.  Le  Public 
fe  rrom^^a  point.  Racine  donna 
xc/H/'  ment  dix  autres  Tragédies, 
i  ne  furent  pas  moins  applaudies 
e  celles  de  Corneille  ,  &  qui  par- 
;cn  encore  les  fentimeni  du  Pu* 
ic  ,  pi>ur  favoir  lequel  de  ces  deux 
.  Hommes  a  fa;t  1rs  Tragédies  les 
is  parfaites.  Quelque  (entimenr 
e  l'on  prenne  ,  on  ne  peut  con- 
fier à  Racine  le  gcnir .  Pexpref- 
•n  ,  &  les  autres  qualirés  qui  ca- 
âcrifent  les  plu«  grands  Poètes, 
près  la  Thehaïdt ,  il  donna  Aie- 
nJre  ,  qui  fat  r.ptel'entce  en 
6^,  Avant  que  de  la  livrer  au 
léitre  ,  il  alla  la  montrer  i  Gor- 
ille .  qui  après  l'avoir  lue,  dit  â 
luteur  qu /7  avo't  ungr.  taltnt 
*ur  la  Poé/le  ,  mes  qu'il  «*«n 
'o:t  point  pour  la  Tragédie  :  ce  qui 
cuve  que  l'on  prui  .ivoir  -es  plus 
.  t«^leus  ,  fans  i.vuir  le  goût  pour 
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en  ftiger.  Ce  fut  vers  ce  teois  \l  que 
Racine  lia  une  étroite  amicé  avec 
Boileau  »  qu'il  confuha  toujours 
depuis,  6c  qu*il  regaduit  comme 
fon  Maître.  Ce  fut  au(fi  vers  le  nic- 
me-tems  qu'il  fe  broui.laavcc  MKC. 
de  Port  Royal ,  i  cette  occasion. 
Defmarets  de  S.  Sorlin  < ce  fameux 
Viiionnaire ,  qui ,  las  de  faire  des 
Pièces  iie  Théâtre  ,  des  Vers  profa- 
nes ,  &  des  Rcmans ,  s'avifa  de  vou- 
loir auffi  è'rc  Prophète  ,  prétendît 
avoir  trouvé  la  cUf  de  l'Apoca* 
lypfe  )  &  debira  fes  rêveries  &  fet 
Vivons  dans  un  Livre  qu'il  intitula 
Us  délie ts  de  l'Efprit.  M.  Nicole 
le  tourna  en  ridicule  dans  fes  Leicres 
incirulées  Vifionnairts  ,  dans  la 
(>remiere  deCquelIes  il  dit ,  que  les 
faifeurs  de  Romaos ,  &  les  Poètes 
de  Théarre  étoient  des  empû'fok' 
nrurs  publics  des  âmes  Racine  , 
que  MM.  de  Port  ^oy^l  n  avoîenr 

Î»tus  voulu  voir  ,  depuis  qu'il  s'étoit 
ivre  à  ce  genre  de  Po^(îe  ,  s'appli- 
qua  ces  paroles  ,  &  s'imaginant  t|ae 
M.  Nicole  avoit  vuulu  l'humilier» 
il  écrivit  contre  MM.  de  Port  Ro^al 
une  première  Lettre ,  qui  fit  grand 
bruit ,  &  qui  fut  réfutée  par  Barbier 
d'Aucour ,  &  par  M.  du  Bois.  Le 
jeune  Poète  répliqua  par  une  fecon* 
de  Lettre  au(li  piquante  que  la  pre- 
mière \  mais  avant  que  de  la  rendre 
publique,  il  la  mon rr a  i  fon  ami 
Boileau,qui  lu)  dit  ap:ès  l'avoir  lue, 
que  cet  Ouvr.  ferait  honntur  à  fon 
cjprit ,  Tmtis  n'en  ferait  point  d  fon 
cotur ,  parceqiCil  y  attaquait  des 
Pe/fonnes  de  mérite  ,  auxquels  il 
avait  Us  plus  grandes  obligations» 
Ek  bien ,  répondit  Racine  ,  pénétré 
de  ce  reproche  ,  U  Public  ne  la 
y  erra  jamais.  Il  la  fupprima  en  ef* 
fet ,  &  re:ira  tous  les  Exemplaires  f 
q  l'i!  put  trouver  de  la  première» 
Peu  après  parut  fon  jindromaqut  , 
en  i^6-j  ,  Pièce  qui  eut  le  plus  gr* 
fuccès,  &  qui  coûta  la  vie  au  céî. 
Adeur  Moni-Fîeury ,  par  les  violens 
efforts  qu'il  fit  en  jouant  le  rôle 
d'OreAe.  Racine  fut  alors  pou i  vu 
du  Prieuré  d*  l'Epinay  ,  mais  il  n'en 
jouir  pas  longtems.  Ce  Bénéhce  lui 
fut  enlevé  par  uji  Rc^^ulier  qui  le 
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fa!  tlif^vta  par  un  Procès  •  que  ni  à  brat  oti^erti  ,  &  peu  apr^i  Boi- 

iui  ,  ni  fis  Juges  n'insendirent  ja-  Jeau  le  condu-fîc  chcx  M   Arnauld, 

mûis  y  cofnme  il  le  dit  dans  ia  P.é-  aui  devoit  £ire  le  pluf  irrité  i  cav^ 

face  de  fa  ComéJte  dei  Plaideurs^  te  des  plairaii'fries  piquantes ,  que 

qu'il  compofa  i  cene  occaâon ,  8(  le  Poète  avoii  écritei  lur  ia  Mère 

qu'il  imita  des  Guipeâ  d* ^riftophû"  Angélique ,  'crur  de  ^e  cél.  Doâeur. 

ne.  H  y  déH^oe  &  il  y  tourne  en  M*  Arnauld   étoit  en    nombreiifc 

ridicule  plulieurt  l^èrfonnei    alors  comp^nte ,  lorfqu^  Racine  »  hum* 

trds  connues.    La  manie  du  Juge  ,  ble  &  confut ,   a  la  Te  jetier  i  fec 

2 ni  veut  toufours  juger ,  fait  allu-  pies  .  le  Doûeur  fe  )ctra  aux  fîens> 

onâunPtélident,quicterçoi(  Ton  &  tout  druz  s'^tam  embraliés .  fe 

métier  jufque  dans  Ton  domcAique;  {urerent  une  ami'ié  éternelle.  Quoi- 

La  dîfpute  encre  la  ComtefTe  H'  Chi-  que  Racine  fe    F&t  fait  un  devoir 

caneau  ,   s*étoit  réelUment  pafHe  de  Relij^ion  de  né  plus  prnfer  à  la 

entre  la  ComtefTe  de  Oridé  6c  un  Poéfie  ,  il  s'y  vit  néanmoint rappelle 

fimeui;  Plaideur ,  chez  Boileau  le  pat  Mad.  de  Maintenon  ,  qui  k 

Greffier  i  le  difcoors  de  Tlnthné  ^  força  en  quelque  fnrte  de  travaiU 

qui  daiis  la  caufe  du  Chapon  «  corn*  1er  pour  les  Demotrelles  de  S.  Cyr« 

mence  par  dcc  Ezorde  ^e  Ciceron  :  C*ei)  i  cette  condefcendance    qtM 

Qiue  r€S  du^  plurimùm  poffUnt hon    doit  fa    Tragédie   à'Ejlhtr  ^ 

gratiù.  ^  0ioquetttia  f  défignc  -un  qui  fut  repréfifmée  en  préfence  de 
Avocat,  quisécoic  fervi  du  méifie  toute  la  Cour  par  les  Demoifellës 
Exorde^dans  la  caufe  d'Un  PÂcif-  de  S.  Cyr .  quel'Auieur  avoit  for- 
fier  contre  un  Boulanger ,  &  ainfi  mées  lui  même  à  la  déclamation, 
de  pluf.  autres  traits.  La  Comédie  £lle  eut  un  applauiifTement  uni-* 
desPUideurs  fut  fuivie  de  Britan'  verfel.  Hdcine  s'efifurpajff'é  ,  difok 
nUus  y  Berenict ,  Sûjaret ,  Mitkri*  Mad.  de  Sevigné  ,  //  eH  pour  Us 
date  »  Iphigenie  4^  Phèdre  £  Tra-  thofis  faintes  ^  comme  il  itois  poi& 
eédies  qui  eurent  toutes  le  plus  briK  Us  profanes  :  U  fainte  Ecriture  ejl 
Tant  fuccès.  Il  fut  rrçii  de  l'Acadé-  fuivie  exadement  :  tout  ejl  beau  \ 
mie  Françoife  en  1^7%  ,  U  Louis  tout  tfl  granà  ,  tout  efi  écrit  ûvt'c 
XIV  le  choisit  pour  travailler  â  fon  dignité,  D<ài|fei}rs  -  le  fojet  école 
Hiftoire ,  conjointement  avec  Bel-  heureufement  choi/î  ,  8c  affôi^ 
Ieaueni«77.  Sa  i'Aeire ,  qui  parut  tt  au  lieu  8c  at/x  cirçonAances  oè 
cette  année  ^  fut  la  dernière  de  fes  Te  trouvoit'la  Cour.  Let  'jeunes  de 
Pièces  profanes.  Les  gr.  fentimens  itndrés  Fleurs'  tranjplantéts  ,  to^ 
-^e  Religion  dont  il  avoir  été  rem-  remhloiem  aui^  Dcmoifclle»  âe  Si 
pli  dès  Ton  enfance  ,  fe  réveillèrent  Cyr ,  yafli ,  à  la  Kfarquife  de  Mon- 
alors  ,  8c  il  prit  le  parti  dé  tenon-  tefpan  9  Edher  érott  Mad.  de  Mà}tP> 
cet  pour  toujours  aU 'Théâtre  ,  tenon  :  ccs'fortesd^appHcationspar^ 
quoiqu'il  n'eut  qu*éntir6n  58  ànt  $  ticulîeres  contribuèrent  encore  kk 
fa  ferveur  alla  même  jufqu'à  vou-  fuccêt  de  cette  Pièce,  qui  parut  ell 
loir  fe  faire  Chartreux  ,  mats  Ton  itfS^.  Racine  fit  la  irême  année 
Diredeur  trouvant  ce  parti  trop  pour' la  Maifon  de  S.  Cyr ,  quatre 
violent  t  Se  trop  peu  conforme  a  Cantiques  Jpirituels  ,  pleins  dé 
fon  caraaefe  ,  lui  confeilla  prti-  beauté  U  d'bnâion  -,  le  Roi  les  fie 
demmentderefterdans  le  monde  ,  exécuter  pfufieàrsfois  devant  lui  « 
8c  de  femariet  i  qufloue  perfon-  ic  lorfqu'U  entendit  chtoter  cet 
ne  venueufe.  Racine ,  dOcilé  â  cet  paroles  :  ' 
«vis  9  époufa  Catherine  de  Roma- 

net  «  fîllc  d'un  Ttéforier  de  FraAce.  ^fon  Dieu  y  quelle  guerre  enulUi 

Au(Gt6t  après  fon  mariage  ,   défi-  '  3e  trouve  deun  Hommes  ejktMfi»   - 
rani  de  fe  reconciUéi  avec  MM.  de 

FortRolal ,  il  alla  d'abord  feite  fa  *  Il  fe  toum»  vers  Mad.  de  Maînte- 

pali  avec  Mi  l^colc  «  qni*le  ct^ut^  non  »  «n  fiu  diâinr  r  Ji^ai/ame,  verM 

Pp  ii4 
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étuM  Hûmmes  ^u€  je  iotutùù  Hat»  MaismioA  ^  â  qui  il  TiroiC 
|.e  Caccèi  d*£ftker  «  û  bien  mériié  ,  muniqué  «  le  fifolc  «  lorfqae  ht 
M'empêcha  pti  Racine  d«  recoonot-  Roi  enaa  chex  elle  »  le  prie  Se  ctt 
uc  qu*elle  écoit  4éfe£bieofe  ea  ce  voulut*  IkToîr  l'Auteor  ,  quoiqnn 
^elle  finilToit  par  det  chanti  :  6e  la  Marqnîfe  eut  promit  le  fiscrcc* 
que  l'aÛion  n*cn  écoit  pat  théâora-  Ce  Prince  loua  le  xele  de  Racine  « 
le  «  un  changement  de  réfolution  de  niait  il  trouva  manvait  qn^  fe 
là  patt  d  Alfuccut ,  n*étant  pat  une  m£l|c  de  chofet  qui  ne  le  tf^ar^ 
•ûion.  Il  entreprit  donc  de  traiter  doient  pti  »  &  ajouta  d*on  air  fa^ 
un  autre  Tajcc  tiré  de  l'Ecriture-  fain  ché ,  pirctquHl  jëit  fûre  ptrfiùxe». 
U9  &  de  iaire  uof  Tra|(6die  plut  ment  du  vert  »  eroit'U  tout  f^ 
parfaite  :  il  ûura  de  U  peint  dfùrt  voir  î  Et  pmreequ'il  efi  grund  Pol» 
mituM  qu'Eftber  ,  difoit  i'ingénieu-  te ,  veut  U  itre  Mtnifirt  f  Cet  pa- 
ie Marquife  de  Sevigné  ,  il  n'y  a  rolet  furent  an  coup  de.  foudre 
fUu  d'hifloift  commt  celUlâ  :  elle  pour  Racine,  Une  t'occupa  plut  que 
fe  tromp».  Racine  fil  jithaUt ,  &  d*idéet  triftet  y  fc  mousut  peu  do 
•ettt  Pièce  qui  parut  en  1691 ,  eft  umt  aprdt  à  Parii  «    le  ai  Avril 

feut-fttre   la  plut   belle   Tragédie  i<5f  ,  i  ^  ant.  U  voulut  être  en-i 

rançoife  que  nout  aSont.  ToiUt  j  '^ctéâ  Port  Ro/al-det  Champt  »  od 

cil  noble  ,  grand  •  fubiime  >  8c  d^-  il  avoir  été  élevé>   Outit  fa  onza 

goe  de  la  aayt&k  de  noire  Religion^  Tragédies ,  on  a  encore  de  lui  quan 

Cette   Pièce  admirable  eut  néan»  trc  Cantiquft  fpiritutU  »  la  Com4-- 

«aoint  d'abord   peu  de  fuccèt  9  flc  die  des  Ptaideurt  ;  la  première  Far* 

le  Peète  craignant  d'avoir  manqué  tîe  de  VHifloire  de  Port  Royal  i 

ion  fu|eL  y  t'en  plaignit  à  Ton  Ami  V Eloge  <£f  Corneille  ;  pluf.  Lettres  i 

•Boilflâu  >  qui  lui  foutint  au  conisa^  une  IdylU  fur  la  Pain  i  quelques 

te  »  qu'^rWieé.oit  Ton  chef  d'œti»  Epigrammes  ,  8c  d'autret  Ouvragée 

vre  :  jt  nCy  cannois^  luidifott-il,  donnés  au  Public  par  fon  FiU«  ea 

^  U  Publu  y  reviendra  :  il  y  rcr  «747  ,  en  t  yol.  inrit  ^  fout  le  ti» 

Tint  en  eftet  «  mait  ce  ne  iîit  que  tre  de  Mémoires  de  la  yie  de  Jea^ 

Ibut  la  Rrgence  de  M.  le  Duc  d'Or-  JRa^ine^  VHifloire  de  Port'Royal^ 

ykàAt  9  le  Racine  n*eut  pat  le  plai-  félon  M.  l'Abbé  d'Olivet  9  &  i  no? 

ûz  de  voir  accomplir  la  prédiAion  tre  avic  let  deux  Lettres  qu'il  écri«> 

lie  fon  Ami.  Aprét  la  compofition  vit  contre  M«  Nicole»  U  les  auirei 

d^^ihoHe  t  il  ne  fong^  plut  qu'à  MM.  de  Port  Royal  9  pendant  le  peu 

Icdre  l'Hiftotte  du  Roi.  Sa  Ma-  de  tçmt  qu'il  fut  brouillé  avec  eux  p 

fiflé  lui  fit  communiquer  tout  les  font  det  chef-  d'oeuvret^  éc  nout 

Mémoiret  néccflaires  ,  6c  voulut  n'avont  aucun  Quvr.  en  profe  écrie 

encore  qu'il  raçcompagoâi  danafet  avec  plutd'çfprit  9  de  pureté  8c  d'4- 

Campaniei,  pour  être  témoin  lui-  légance.    La  féconde  de  cet  deux 

nêrne  det  chofciquil  devoir  tranf-  («etcret  contre  MM.  de  Pgrt  Royal 

mettre  à  1^  poAérité.  Lorfque  Ra-  n'a  été  imprimée  qu'aptét  fa  mort» 

cine  avoir  fait  quelque  Morceau  In-  iet  morceaux  qu'il  avoit  compotéf 

«éreiUnt,  il  alloit  la  lire  au  Roi  9  de  l'Hidoire  de  Louit  XIV  .  péri- 

qui  avoii  prit  beaiic.  de  goût  pour  rent  dant  l'incendie  de  la  H^on  de 

lui  »  8t  qui  aimoit  à  l'entendre  lire  9  M.  de  ValincouR  9  à  S.  Cloud ,  à 

parcequ'il  avoit  un  ulent  ivigulicr  qui  Boileau  let  avoit  remit  en  Ma* 

fovr  iàite  fentir  lerbeautétde  ce  nufcrit.  Mad.  deRomanetyfa  Veu- 

qu'il  lifoit  \  mait  il  n*eu(  pat  le  ve,  mourut  i  Paria  au  moit  de  Nor 

temt  d'achever   celte  hiftoire  9  fa  vembre  17s a  9  allant  eu  de  Racine 

trop  grande  fenfibilité  aïant  ahrt-  deux  Fils  8e  cinq  Filles.  L'aïaé  tof, 

gé  fet  iours.  I^émoin  de  la  mifere  la  Charge  de  gentilhomme  o  rdin^ 

ia  Peuple  9  il  compofa  un  XCéroôi-  chez  le  Roi ,  qu'avoit  fon  Père  ;  /f 

rc-  foiide  &  bien  raifonné  fut  let  Cadier  9  qui  c»  de  l'Académie  de^ 

n^oient  dfi  k  foula^^er.  li|(a^e  de  Infcriptiont  »  e^A«<ffU|  àikfo^ 
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de  ta.  OfëCêg  de  celui  de  U  MUll-  loi  ^boa un Canonicat  cfAnzerre» 
pon  «  le  de  pluf.  autres  Ouvr.  qai  &  lai  conféra  cous  les  Ordres  facréi • 
loi  fbnc  honneur..  Son  Fils  unique  ,  Mais  ces  nou?euz  titres  n'appor- 
îeune  homme  d'eCpric  8c  fott  aima-  terent  aucun  changement  dans  la 
ble  y  pfric  malheureafement  dans  manier»  de  Tiirrc  de  M.  lUdne  , 
rinondation  de  Cadix»  Ainfi  ,  la  qui  mottmt  i  Paris ,  épcdd  par  le 
poAérité  mafculiDedu  ck\.  Racine  y  travail  le  if  Mai  1755  y  ^  47  ^i*** 
Tera  éteinte  â  la  mon  de  foo  Fils.  Il  fat  entené  i  S.  Severin.  On  a  de 
Boilcau  fit  les  quatre  Vers  fuivans  ^  lui ,  i.  Quatre  Ecries  fur  la  difp«K 
pour  é^c  mis  au  bas  de  fon  Por-  te  qui  s'étoic  élevie  touchant  U 
•sait  ;  crainte  &  la  confiance.  Le  premier 

a  pour  litie  :  SimvU  empùji  de  ce 

Du  ThUtrefrën^iê  Vhomuur  &    9u'on  doit  ptnferjur  U  conJUnee  & 
la  merveille ,  m  crainu.  Le   fécond  ,  Mhnoire 

Jl  fut  reffufciter  Sophocle  eu  fes  far  U  Confiance  0  la  crainte  :  la 
Ecrits  9  }e.  Suite  du  Mémoire  fur  U  Con- 

£t  dans    l'art  ^enchanter    les  fiance  &  la  crainte  ^  &  le  4e.  Inf' 
cœurs  &  les  efprits  «  traSion  familière  ,  en  forme  da 

Surpaffer    Euripide  &  balancer    Catéchifme  ,  fur  la  crainte  &  fur 
Corneille.  tefpérance  Chrétienne  \  ces  quatre 

Ecrits  plurent  i  tous  les  Conten» 

RACINE  y  { Banaveocure)  vA  i  dans ,  à  caufe  de  la  modération 
Xbannjr  le  xf  Nov.  1708  ,*dc  pa-  avec  laquelle  ils  font  c^mpofiEs.  i. 
reos  Tenueuz*  fut  élevé  pat  la  me-  Un  Abrégé  de  l^hfioire  ÉcclifiMp- 
re  dant  la  piété  ,  &  vint  acherer  tiqua  »  en  i)  vol.  ia-ii.  CetOq- 
ÎKs  études  à  Parit ,  au  Colleee  Ma-  vrage  a  eu  le  plus  grand  fuccès  , 
zarin.  U  fe  rendit  habile  cUns  les  furtout  auprès  de  ceux  qui  font  op- 
l^ogues  latioç  y  grecque  le  bébraï-  pofls  ï  la  Bulle  Unigemtus ,  &  qui 
que  dedans  les  fciences  EcdéfîafU-  n*atment  pas  les  Jéfuiies,  lefquels 
^ues.  M.  de  la  Croix  Caftries ,  Ar-  y  font  fort  maltraitét .  L'Auteur  fa 
chev.  d'Aibi  l'appellaen  1719»  pour  propofoit  de  poufiTcr  cet  Abrégé  an 
rétablir  le  Collège  de  Rabaftens  ,  moins  |ufqu*cn  i7fo  f  mais  la  mort 
4ont  les  Habiuns  demandoienc  la  ne  lui  en  a  pas  donné  le  tems  ,  le 
reftaucaùon*  M.  Kadne  Ht  fleurir  les  1  volumes  qu'on  a  donnés  de« 
dans  ce  Collège  les  Lettres  8c  la  pi^  puis  foui  fon  nom  »  font  plutôt  un 
té  f  pendant  deux  ans }  mais  il  en  Abrégé  de  fon  Abrégé  y  qu'une 
lot  enfttiie  extlé^  le  fe  relira  à  M«nt-  continuation, 
nallier  auprès  de  M.  Colbert,  aui  RADECONDE»  (Ste.  )  Reine  de 
le  chargca'de  la  dlrrâton  du  Colle-  France ,  cél  par  fa  beauté  &  par  fa 
ge  de  Lunel.  Tl  en  foriit  fecretement   vertu ,  étoit  Fille  de  Bertaire  ,  Rof 


puis  à  Clermont  9  où  il  s'entretint  Clotaire  I  remmena  le  la  fit  inf- 

avec  la  fameufe  Nièce  de  M.  Paf-  traire  dans  la  Religion  Chrétienne, 

cal ,  le  vint  à  Paris ,  où  il  fe  char-  Ce  Prince  l'époufa  lorfqu'elle  eut 

gea  dé  l'éducation  de  quelques  )eu-  atteint  T.^ge  nubile  \  le  Ton  dit  qu'il 

jies  Gens  au  Collège  d'Harcourt.  lui  permit  «  6  ans  après ,  de  fe  nirc 

Jl  liit  encore  obligé  d'en  fortir  en  Reltg.  Elle  prit  le  Voile  i  Noyon  , 

>7$49  pv  ordre  &  M.  le  Cardinal  de  la  main  de  S.  Médard  >  d'où  elle 

de  Fleiîry  »  U  depuis  ce  tems  »  il  fe  alla  à  Tours  honorer  le  Tombeau 

renferma  «  le  vécut  dans  fa  retraite»  de  S.  Martin.   Elle  fixa  çnfuite  fa 

.  tmiquemem  occupé  de  l'étude  le  de  demeure  .A  Poitiers ,  où  elle  mourut 

la  prière.  M.  de  Caylus  j  Bvéque  faintenicnt ,  le  ij  Août  fSy  ,à6% 

4'Auxcrrf  ,  et folu  4c  fe  l'attacher  «  ans ,  4«ns  l'Abbaïe  de  Siûiite  CtQia  j 
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qu'elle  aToîc  Fait  bân'r.  Noas  avoni        RAGUSNET ,    (  Françofi  )  natff 
ia  yie  in  4** ,  traduite  du  latin  par  de  Rouen  ,  embraflfa  l'Etat   ccclé» 
^ean  Bouchrt.  iîafljque  ,&  s'appliqua  i  l'érade  des 
R^DFMAKER  ,    habiîe  Peintre  Belles  -  Lettres  &  de  THmoirc.    Il 
HolUnd.'is ,  qui  a  excellé  dans  le  remporta    le   prix   de    l'Académie 
Paifagc.  Ses  Dcileins  font  rares  6c  Françoxfe  en  1685,  te  m.  à  Paris, 
crè^  reclterchésdes  ConncifHrurs.  vers  17^0.  Ses  principaux  Ouvrages 
R/>>DEKU$  y   '  Muthicu  )  habile  font,   i •  Les  Monument  dt  Home  « 
Jéfmte  ,  iut>f  du  Ti»^ol ,  dont  on  a  ou  Defcription  desplus  beau»  Ouv. 
Davcna  SanHa  :  y:riJarium  SanC"  de  Peinture ,  de  Sculpture-  &  di^A.r- 
rorum  ,  &  un  gr.   nombre  d'autre^  cfùteéiure  de  Rome  ,  avec  des  Ohfir' 
Ouv  .  remplis  d'érudition.  C'cfl  lui  valions  ,  Paris  1700  &  1701  >  in-  ix. 
qui  publia  ,  en  161^ ,  la  Chronique  Ce  petit  Ourr.  valut  à  TAutear  dei 
d*  ^riUxandrie  rii\-^9  ,  qui  eft  eu-  Lettres  de  Citoyen  Romain  ,  dont 
rieufc  fie  edimée.    Il  m.  le  11  Dec.  il  prit  le  drre  depuis  ce  tems'lâ. 
]  6)4  >  i  74  ans.  1  Le  ParalUle  des  François  avec  les 
RADULl'HE,  bu  Raoul,  ^cyej  Italiens  dans  la  Mufique  &  dans 
Rodolphe.  les  Opéras ,  avfc  une  Défenfe  de  ce 
KADZIWrL,  (Nicolas )quatrîc-  Parallèle  contre  ceux  qui  avbienc 
me  du  nom  ,  Palatin  d:  VP^ilna  ,  gr.  attaqué  cet  Ouvr. ,  parcequ'il  y  don- 
Maréchal  &  Chancelier  de  Lithua-  ooit  la  préférence  aux  Italiens*  j. 
nie,  'u  i6z  fieclc,  ctoit  d'une   des  Vf/ijl^re d'Olivier Cromwelf^mt 
plus  illuUres  Maifons  de  Pologne,  ellimce.  4.  Hifioire  de  V ancien  Te f^ 
Dans  fa  jcupefTc,  il  voïagea  dans  tament,  5.  Hiftoire  du  Vicomte  de 
la  plupart  des  Païs  de  l'Europe  ,  &  Turenne  ,  imprimée  â  la  Haye  es 
s'acquit  â  Ton  r  tour  l'eilime  &  l'a-  173^  ,  x  vol.  /n-ii,  mauvais  Ourr. 
ùïivh  de  Sig'fmond  Aug'iHe  ,  Roi  On  attribue  encore  à  l'Abbé  Ragae- 
de  Pologne  ,  qui  le  fit  Capii.àine  de  ntc  les  Voyages  &  Avancures  (  iffut" 
Tes  Garde;.  Il  devint  enfuite  un  des  ginaires)  de  Jacques  Sadeur  ,  dans 
plus  gr.  Généraux  de  fon  lems  ,  &  la  Découverte  de  la  Terre  AulVrale. 
commanda  trois  fois  1p$  Armées  Po*         R  A  G  U  S  E.    (  Jean  de  )    Voyei 
lonoifes  dans  I.1  Livonic.  Il  fournie  Jean  db  Racuse. 
cette  Province  à  la  Pologne,  après         RAHAB,  Femme  de  la  ville  de 
avcir  remporté  une  viûoire  com-  Jéricho ,  réfugia  chez  elle  les  deux 
pictw   fui  les  All-mands ,  où  l'Ar-  Efpions   que  Jofué   avoir   envoies 
chevêque  de  Riga  9c  le  grand  M.î-  pour  reconnaître  le  Païs ,  à  la  prtfc 
tce  Aes  Chevaliers  de  Livonie  ,  fu-  de  cetre  ville  ,  14ÇI  av.  JC.  Jofué 
rent  faits  prifonniers.  Quelque  tems  épargna  Rahab    avec  tout  ce  qui 
après  f    aïant   embrailé    publique-  éroit  dan^'fa  Maifon ,  fclon  le  fer- 
ment la  Religion  Protcftantc  ,  à  la  ment  que  les  Efpions  lui  en  avoîent 
perfuafîon  de  fa  Femme  ,  il  fit  prê-  fait,  loTfqu'cllc  les  tint  cachés  & 
cher  des  Minidces  dans  XTilna  ,  fie  leur  fauva  la  vie.  Rahab  époufaen* 
les  chargea  de  rrad  li  e  fa  Bible  en  fuiie  Salmon  ,  Prince  de  la  Triba 
Langue  Polonrifc.   Radziwil  fir  im  de  Juda  %  dont  elle  eut  B002,  Ton 
primer  c^tte  TraduŒion  à  fcs  dé-  des  Ancêtres   de  Notre  •  Seigneur, 
pcn*  en  iffij  ,   &   m.  en   m<7  ,  Les  Savans  ne  conviennent  pas  toui 
laiffant quatre  Ft's,  qui  cmbrafTerenc  que  Rahab  ait  été  une  Femme  de 
4ans  la  fuite  la  Relig.  Catholique.  mauvaife  vie.  Pagnin  ,  Arias  Hot^ 
RAGUEAU ,   (  François  )  habile  tanus  ,  fie   pUificurs  autres  ,  fou- 
profcrteur  en  Droit  dans  l'Univer-  t'ennent  que  le  mot  hébreu,  pro- 
fité de  Bourges,  fur  là  fin  du  i6t  nab ,  attribué  â  Rah'b  dans  Jofué  « 
(îecte  ,  eft  Auteur  d'un   Commen-  nefignifiepas,  en  cet  endroit,  une 
taire  fort  étendu  fur  les  Coutumes  Femme  de  mauvaife  vie  ,  mais  feu* 
de    Bccry  ,  8c  d'autres   Ouvrages  \zmnniune  I/ôteJfe  ,  ou  uneu^uber" 
càimei.  II  raournc  en  1605.  ^g'^fi^*  lU  dlfent  qu'il  a'y  aaocuiie 


R  A   ^  X  A                   f  j» 

apparence  qoe  les  irpioni  de  Jofué  p^cha  p«i  éc  faire  en  Sytie  plufîeurt 

fe  foîcnc  retires  chez   une  femme  pîrces  de  Vers  »  qu'il  adreiToit  â 

publique  ,  oi  que  Salmon  Prince  de  JolTeranie  de  Puecli ,  de  noble  fie 

àc  la  Tiibu  de  }uda,  eut  vuulu  ancienne  Maifon  de  Touloufe.  A 

répoufer.  fon  retour  il  choific  pour  ob|ec  de 

RAIMOND  BB  PiGMAroiLT  ou  (et  vers  une  Dame  de  la  Maifon 

PB  RocHEFo&T  ,  (  S.  J  cél,  Gcnéral  de  Cadolet ,  te  m.  en  iitf  à  la 

des  Dominiquains  ,  naquit  au  Châ  guerre    des    Comtes  de    Provence 

leau  de  Pegnaf 'tt  I  près  de  Barcelo-  contre  les  Albigeois.  Il  av oie  fait 

ne  en  ii75>  H   ^t  fcs  études  dans  un  Poèmi  contre   les  erreurs  det 

runivcrfiié  de  Bologne  ,  &  y  enfri-  Arrieos  ,  &  un  autre  où  il  blâmoic 

gna  le  Droit  Canon  avec  réputa-  les  Rois  8c  les  Empereurs  y  d'avoic 

lion  'Il  devint  cnfuice  Chanoine  &  lai(Ié  prendre  trop  de  pouvoir  aux 

Prévôt  de  l'Eglife  de  Barcelone  ,  8c  f  ccléHafliques.  Pettarque  Ta  imité 

fe  fil  Oominiquain  en  itii.  Le  Pa-  en  pluf.  chofes. 

pc  Grégoire  IX  le   fit  cnfuite  fon  R  A  I  MON  D  Mab^tih.  yoyex 

Chapelain  6c  fon  Pcnirencier  «  fie  Maktin. 

Temploia  1  la  compilation  des  Dé-  R  A I M  ON  D    Lulle.     Foye^ 

cretalsjil  voulue  même  lui  don-  Lulie. 

&er  l'Archevêché  de  Tarragone  :  RAINIE.  (  Gabriel  de  la  )  Koye^ 

mais  S.  Raimond  le  rcfufa  »  fie  ob-  Nicolas. 

tint  la  permiiHon  de  fe  retirer  dant  RAINIER  ,  habile  Dominiquain  y 

la  Mai  Ion  de  fon  Ordre  à  Barc?lo«  natif  de  Pifc,  Vîce-Chancciier  de 

ne  p  pour  Y  vacquer  à  l'ctude  fie  â  TEglife  Romaine  »  fie  Evêq.  de  Ma* 

la  prière  avec  plus  de  tranquillité,  euelone  «  mort  le  i)  Janv«  1149  » 

Il  fut  clu  Général  de  fon  Ordre,  le  ift  Auteu-  de  pluf.  Ouvc.  Le  plus 

%4,  Mai  1158  ,  6c  fe  démit %e  cette  conHdérable  de  tous  ,  eAun  Dic- 

Digniié,le  )  Juin  1140  ,  préférant  ronnaire  Théolèçique  ,  qu*il  a  in* 

la  vie  douce  6c  tranquille  ,  qu'il  me>  titulc  Pantheologia  ,  fie  dans  lequel 

jioit  auparavant  dans  fa  retraite  »  il  a  rangé  1rs   Matières  Théologi- 

aux  fondions  du  GcnéraUt.  Il  eut  ques  par  ordre    Alphabétique.    La 

beauc.  de  part  i  l'EtablifTement  de  meilleure  Edition  de  cet  Ouvrage» 

l'Ordre  de  la  Mercy.   Ce  fut  par  eil  celle  de  Patis,  avec  les  Addi- 

fon  crédit  ,  que  l'Inquifitlon  fut  tions  do  Pete  Nicolaï  ,  Domini- 

établie  dans  le  Roïaume  d'Arragon  quain. 

&  dans  le  Païs  de  Languedoc.  Les  RALEGH.   F'oye^   Rawlïgm. 

Papes  lui  donnèrent  l'autorité    de  RAMAZZINI,  (  Bernardin  )  ha- 

rourvoir  aux  Offices  de  ce  redouta-  bile  Médecin  Italien  ,  né  â  Carpi  . 

le  Tribunal.  11  m.  â  Barcelone  ,  le  le  f  Novembre   1^)5  *,  après  avoir 

«  Janv.  ii7(  ,â99  ans  accomplis,  exercé  la  Mcdccine  avec  fuccès  â 

JjC  Pape  Clcmeni  VIII  le  canonfa  ,  Rame  fie  i  Carpi ,  alla  la  pratiquer 

le  19  Avril   itfoi.  Outre    la  corn-  fie  la  profeiïerâ  Mod?ne  ,   puisa 

piUtion  des  Décrétâtes  ,  nous  avons  Padoue  9  où  il  m.  le  5  Nov.  1714  » 

de  S.  Raimond  de  Peçnafort  une  i  81  ans»  il  étoit  de  plu(.  Ac^dé- 

excellente  Somme  des  Cas  de  Corf-  mies.  On  a  de  lui  une  Dijfertat'ion 

cience  ,  dont  la  meilleure  Edition  latine  fur  les  Maladies  des  Anifans» 

eft  celle  du  P.  Lagct ,  in- fol.  un  Traité  latin  de  la  confctvation 

RAIMOND,  (  Pierre )  Lou Prou ,  de  la  fanté  des  Princes ,  fie  p lufîeui s 

c.  à  d.  le  Preux  fie  le  Vaillant  j  autres  Ouvrages  de  Mcd.'.cinefi:  d: 

naquit  i  Toulouf:  »   fie  fut  au(C  Phyfique  ,   qui  foncefiimfs  ,  fie 

ftand  Guerrier  que  bon  Poète  en  donc  le  Recueil  a  été  imprimé.  Un 

anguc  provençale.  Il  fuivit  l'Em-  de  fes  gr.  principes  étoit ,  que  pour 

peieur   Frédéric  dans    1  cxpcdition  confervcr  la  fanté  ,  Ufclloit  varier 

de  la  Terre- Sainrc,  cil  il  fe  dinin-  fcs  occvpecif^ns  &  fes  exercices ^  tC 

gua  :  le  métier  des  armes  ne  1  c(n-  il  le  %ionoit  en  prati^tue.  , 
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RAMBAM.  Voy.  Maimok;»!*  HAMSAY  ,  (  AndriMîcbel  de| 

HAMBOUTS ,  (  Théodore  )  Pein-  Chevalier  Baronet  en  Ecoffe  Ac  Che- 

ire  d*  Anyeri ,  motc  en  1^41  »  a  ex-  valier  de  S.  Lazare  en  France  «  Doc* 

«elle  dam  le  Périr,  l!  a  repréfencé  tcur  de  rUniverHié  d'Oxford  >  na- 

dei  Pcencun  de  Tabac  9  det  Ba-  qutt  à  Daire  en  Ecofle ,  le  9  Joia 

Teutt,  te  d*attrref  rufets  fembla-  i68tf,  d'une  branche  cadeae  de  l'an- 

blet  9  où  l'on  admire  la  légèreté  &  denne  Maifon  de  Ranifay.  H  eut, 

la  î{Sitt!Ls,  de  fa  couche.  dès  fa  plus  cendre  (eunefle  ^iin  gouc 

RAMBURfiS,  (  David  Sire  de  )  décidé  pour  les  Sciences  ,  fanouc 
Chambellan  du  Roi ,  8c  grand  Maî-  pour  les  Mathémaiiques ,  fle  pour 
TKdcf  Arbaleftriers  de  France  en  I«  Théologie.  Il  appetçuc  bientôt 
941 1  »  écoic  de  Tilluflre  8c  ancienne  le  faux  de  la  Religion  Anglicane  % 
Maifon  de  Rambures  ,  en  Picardie,  mais  s'il  quiccoit  une  erreur  »  ilea 
Il  rendit  des  fetvices  (ignatés  au  époufoit  une  autre.  Il  fe  jetta  dant 
Roi  Jean ,  i  Charles  V  8c  â  Char-  le  Socianifme^enruice  dans  ua  Tô- 
les VI ,  8c  fut  eue  à  la  bat.  d'Azin-  léranttfme  outré  »  8c  enfin  dans  on 
•ourty  avec  trots  de  Tes  fi)t>  en  i  ^  1  r .  Pirrhonifme  univerfel.  Cependant  » 

RAMESSES  »  Roi  de  la   Baflc  comme  il  avoic  le  coeur  droit,  U 

^yptc«'qu>°d  Jacob  y  alta  avec  chercholc  toujours  la  vérité,  de  boi»- 

fa  famille ,  170^  av.  J.  C.  On  croit  ne  foi  8c  avec  candeur.  Il  confulta 

i|u'U  donna  fon  nom  au  Païs  4c  les  plus  renommés  det  Théologient- 

Kamelfes  1  où  les  Ifraélitet  habite-  phitofophesy  à  Gtafcow  y  i  Edicn» 

1  cnc ,  8c  dont  il  eft  parlé  dans  la  bourg  8c  i  Londres ,  d*oil  il  pafla  ea 

Cenêfc  »  chap.  47.  On  trouve  dans  Hollande ,  où  il  eut  de  gr.  liaifons 

lei  anciens  Auteurs  plusieurs  autres  avec  le  cél.  Poicec  y  Miniftre  Fran- 

Rofs  d'E|^)rpte ,  nommés  HamtffU^  (ois  >  réfugié.  Il  ne  trouva  la  véri- 

te  l'on  croit  que  c'eft  l'un  de  ces  cé  qu'jf  cherchoit  que  dans  les  lu- 

Princes  qui  fît  élever  y  à  Thebes  en  mieresde  rilluftra  M«de  Fcnelon^ 

Egypte ,  dans  le  Temple  du  Soleil ,  Archevéq.  de  Cambrai  1  qui  le  fixa 

wn  m.;gn{fiqueObeIirque,querEni-  dans  U   Religion    Catholique   en 

pereur  Conftaoïin  fit  rapporter  à  1709.  Ce  grand  Maître ,  jufqu'i  fa 

Alexandrie  en  3 14-  Ce  Prince  éranc  mort,  honora  toujours  d'une  cfti- 

mort ,  fon  fils  ConlUnce  tranfpor-  me  8c  d'une  tendreilc  parUculicre  * 

fa  ce  fuperbe  Obslifque  d'Alexan-  un  Difciple  donc  il  connoifToii  le 

drie  i  Rome  »  en  3^1  8c  le  fit  éle-  mérite.  M.  de  Ramfay  ne  taxJa  pas 

▼et  dant  le  gr.  Cirque.  Sa  hauccut  i  fe  faire  connoîue  en  France  8c 

éioic  de  1 3  X  pieds ,  8c  l'on  avoir  at-  dans  les  Païs  étrangers  par  des  Ou- 

taché  à  fa  pointe  une  boucle  d'or^  vtages  qui  >  fana  être  aune  grande 

^uifjcabbatueparla  foudre.  Lord  étendue  annonçoient  de  grands  u- 

qne  les  Goihs  aflicgerent  Rome  en  lent.  Le  Roi  d'AngleKtre»  Jacquet 

409 ,  ils  renverferenr  cetObelifque ,  II I  y  l'appella  à  Rome  ,  en  1714  » 


mais 

le  trouva  rompu  en  trois  pièces  en  Cour    T/obligerent  â  demander  la 

1587.  On  les  rejoignit .  8c  on  drefla  permifllon  &  venir  en  Pranct  >  oià 

^c  Obelifque  dans  la  Place  dâ  Saint  il  a  été  Gouverneur  de  M-  le  Dde 

îcan  de  Lairan.    Ou  voit  fur  lea  de  Chlteau-Thlerj  »  8c  enfuire  de 

^uacre  c6tés  de  ce  merveilleux  Obe-  M.  le  Prince  deTurenne.  Ces  oc- 

lifque  ,  quandcé  de  figares  8c  de  cupaiions  ne  Pempêcherent  pas  de 

faraâeret  hiéroglyphiquef , qui  con*  donner  au  Public  plu f.  Ouvrages, 

tiennent  des  éloges  de  Jlameflés  ,  fe-  dant  voici  la  Lifte  :  i .  Un  bon  DiC- 

Ion  l'explicarion  que  l'on  en  trouve  cùuts  fur  U  Poèmt  Epiqut  >  â  la 

dans  AmmienJ^arccUia  ^Hy,  xvii»  ^^^  ^^  ^*  bonne  Edirion  de  Telema- 

«bap.  4^  (|ue  de  r7i7.  i«  VHiJiêirc  dt  la  Kit 
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tf  da  Ouvrofes  de  M.  Foulon.  ^  b2s  8e  fir  ^aotrci  Sarant»  la  doc- 
Archevêque  de  Cambrai.  ) .  Effet  trine  &  la  conduite  de  Ramus }  8c 
Jur  U  Gouvtmement  eiviU  4.  Le  par  It  jugement  qui  fut  rendu  etf 
i'jgrcAomexre  )  ou  Réflexions  fuilet  1^43  ,  il  fut  interdit  de  la  profeP 
dtiièreni  caraâerci  de  r«fprit  9^  par  fion  ,  &  Tes  Livret  6irent  défendui. 
on  Milord  Anglois.  f .  Les  Koîages  L'année  fuivanre,  11  continua  d'en» 
de  Cyrut  ,  Onviage  eftimé.  4.  feîgner  dam  le  Collège  de  Preflei  , 
Plan  d'éducation  f  pat  TAuceot  des  dont  il  écoit  Principal.  On  voulue 
Voïages  de  Cyrut  «  en  angioit,  7.  le  cbafler  de^ce  Collège  ;  mait  il  y 
Pluf.  petites  Picces  de  Poéfie  ,  en  fut  maintenu  par  An£i  du  ParIe-> 
nng*oit.  8.  Deux  Lettres  à  M.  Ra-  mtnt.  Henri  II  lui  donna  une  Oui* 
cine  le  filt  »  fur  les  vrais  fentiment  ro  de  Profeff*eur  toYal  en  if  n*  Lef 
de  Pope  dans  fon  Poème  ftir  l'Hom-  affaires  an'on  lui  fufdta  dans  U 
me.  9.  VHifioiredeM,  de  Tmren-  fuite  »  loos  prétexte  qu'il  fuivoit 
fie  y  aflez  bonne.  lo.  Enfin  «  un  les  opinions  des  Ptottftans ,  l'obli* 
Ouvrage  poflhume  ,  imprimé  en  gèrent  de  Ce  cacher  en  plof.  e»* 
éuig^loit  i  Glafcow  j  fous  c?  titre ,  oroits  y  puis  d'aller  en  Allemagn* 
Principes  philofophtques  de  la  Re-  rifitcr  les  Académies.  Il  y  iîit  bictt 
Vf  ion  naturelle  6  riveUe ,  Svelop»  reçu  de  pluf.  Savant  :  mais  Bexe  , 
f4s  &  expliqués  dans  l'ordre  geo-  Se  les  pnncipaux  Protellans  ,  ne  le 
mtétrique.  M.  de  Ramfay  mourut  gcuterenc  pas  y  8c  lefoferenc  de  lui 
le  4  Mal  174)  9  à  S.  G:rmain  en-  donner  une  Chaire  à  Genève,  Enfin, 
Z.aie,  à  ^7  ans.  Son  con)s  fut  en-  de  tetonr  en  France  «  il  fe  cacha 
cerré  dans  rEelife  Paroimale  de  cet-  dans  une  cave  pendant  le  mafitcrs 
te  Ville  «  8c  fon  cœur  tepofe  dans  de  U  S.  Barthélémy  }  mais  il  en  fisc 
*une  Chapelle  des  Reltgieufes  du  S.  tiré  par  des  Meurtriers  ^  lut  en- 
Sacrement  à  Paris.  voya  Charpentier  fon  Compétiteur  i 
RAMUS,  ou  t A  Ram^b  ,  8c  aptds  avoir  donné  beaucoup  d'atf 
(  Pierre  )  cél.  Profefleor  au  Collège  gerc ,  8c  reçu  quelques  bleflures  , 
Ùoïal  à  Paris ,  6c  l'un  dn  Sivans  il  fut  jette  par  la  fenêtre  dans  la  cour 
du  itfe  fiecle ,  qui  contribuèrent  le  de  (a  maifon  en  1  f  71.  Son  corps  fût 
plus  au  rétabliiièment  des  Sciences  cnfuite  trai^  indignem.  par  les  Eco* 
en  France  >  écoit  fils  d'un  Gemil*  liers.  Il  laiila ,  par  fon  Teftamenc  » 
liomms  Liégeois»  8c  naquit  â  Cu*  foolir.  de  rente  pour  fonder  nn« 
the  y  village  de  Vermandoit  •  en  Chaire  de  Mathématique  au  Colle* 
Xfif.  Son  inclination  i  rétude  le  ge  roïal.  Il  nous  refte  de  lui  ua 
détermina  de  venir  à  Paris  9  oA  il  Traité  de  Militid  Cétfaris  ;  un  au* 
eut  tant  de  pdne  à  fubfîfter  ,  qu'il  tre ,  de  Moribui  veterum  GaUorum  , 
fut  contraint  de  fc  menre  Domefli*  8c  un  gr.  nombre  d'autres  Ou  vr.  Oa 
flue  au  Collège  de  Navarre.  U  y  v  Tolt  que  Ramus  étoit  un  tr^s  ha- 
etudia  avec  tant  de  fuccdt »  qu'il  lut  itte  homme ,  qu'il  faroit  les  Belles- 
xeço  Maître-8s>Arts  avec  éloge  quel-  Lettres  ,  la  Philofophie  8c  les  Ma- 
ques  années  après  »  8c  qu*ils*enga«  thématiques,  8c  qn'U  exdtoit  les 
jgea  de  fontenir  le  Contre  pié  d'A-  Savaas  à  faite  de  noavtUes  recher- 
rtftote  I  fur  tout  ce  qu'on  lui  propo*  ches  »  8c  à  ne  pas  s'en  tenir  aux  opt<« 
ferott.  U  fontict  publiquement ,  8e  nions  d' Artftote.  L'un  de  fes  pi  us  cil . 
s'en  tira  henreufemeni  *,  mais  con-  Difdples ,  fut  le  Card.  d'oAat.  qui 
tinuant  de  réfuter  Ariflote ,  tant  par  dans  fa  jcuneiTe  compofa  pour  la  di* 
fes  difcours  que  par  des  Ecrits  im«  fisnft  de  fon  Maître  ,  un  Ouvr.  fout 
primés  y  II  s'attira  beauc.  d'Ennemis,  ce  titre  :  Expofitio  Jfrnaldt  Offati  ^ 
0c  furtout  Antoine  de  Govea  ,  Por*  in  dijputationem  jaeohi  Carpentani 
tugais  f  l'un  d«s  plut  farant  Philo*  de  Methodo ,  in-8*.  Le  ftyfe  en  eiï 
-fophesde  fon  tems,  qui étoit  alors  pur,  Tif 8c  Ingénieux. 
à  Paris*  François  1  ^  à  leur  folUd-  R  A  M  U  S I O ,  ou  RAMirvsto  , 
UtiMi  9  fie  citaviia^  p«f  Piene  Vêt  (  7tta-Bapttike>lMiUU  Seccwtlrtcie 
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la  Répiiîilîquede  VcuiTtf  9  fa  PMrie  «  logîe  en  Sotbonne  ,  fit  fa  IlceAce 

mort  d  lUdoue  en  itf7  >  ^  7^  *ni ,  avec  diAiudàion ,  &  prie  le  donnée 

cfi  Aurcur  d'un  Traité  de  Nili  In,'  dcDoâcur,  le   10  Févr.  1654.  JLe 

creminto  y  &  de  quelques  autres  Ou'  cours  de  les  éiuics  étant  fini  y  il 

V  rages  .   donc  le  principal  e(l  un  entra  dans  le  monde ,  fie  s'y  fit  ai- 

Recueil  en  3  vol.  tn-foL  des  N^ivi*  mer  fie  eilimcr  par  fon  erprii  y  par 

Îaitons  écrites  par  divers  Auteurs,  fa  poliiede  6c  par  toutes  les  autres 
es  Editions  les  plus  complcties  de  qualités  qui  rendent  la  Société  ai- 
ce  Recueil  font  celles  de  1606  fie  mable.  U  refufa  1  Evêché  de  Laon 
de  itfif*  par  un  principe  de  vanité ,  fut  Aa- 
RANG  y  (Jean)  habile  Peintre  môniec  du  Duc  d'Orléans ,  fie  parut 
François»  naquit  i  Montpellier  en  avec  éclat  dans  l'A  fleuiblée  du  Clcr- 
j674«  fie  fut  Elevé  de  Rigaud.  U  gé  de  16^^  ,  en  qualité  de  Député 
excella  dans  le  Portrait ,  fie  s'acquit  du  fécond  Ordre.  Enfin  »  il  (  rit  la 
en  ce  genre  une  gr.  r^*putation.  Il  téfolution  de  renoncer  aux  vanités 
fut  reçu  de  TAcadém.  de  IVinture  en  du  fiecle  ,  fie  de  ne  plus  vivre  que 
1 70 ), fie  devint  prera.  Peintre  du  Roi  pour  Dieu  Ou  dit  communément 
d'Efpagne  an  1714.  U  m.  à  Madrid  que  TAbbé  de  U  Trappe  fe  dctei- 
cn  17;^  «  à  fi  ans.  Un  jour ,  aïant  mina  à  changer  de  vie ,  parcequ*é- 
xeçu  des  reproches  d'une  Pcrfonne  tant  allé  pour  voir  une  Dame  qu*il 
dont  il  avoir  fait  le  Portrait  y  les  aimoit ,  il  la  trouva  dans  un  cer* 
Amis  de  cette  Petfonhe  ne  trouvant  cucil ,  fie  conçue  une  douleur  ez- 
pas  le  Portrair  reffemblunt  \  piqué  trême  de  fa  mort  ^  mais  Pun  des 
de  cette  mauvaife  critique ,  il  pié^  Auteurs  qui  ont  écrit  fa  vie  .  legai- 
para  une  toile,  y  fit  un  trou>  fie  de  ce  fait  comme  une  fable.  Ce 
pria  celui  qu'il  avoit  peint  d'y  pla-  que  dit  Marfollier  y  eft  plus  yia»- 
ccr  fa  tête.  Celui  ci  le  féconda  dans  femblable.  Les  balles  d'un  fufil>  qui 
/es- idées.  Se  lo[fqu*on  lui  annonça  devoir  naturellement  le  percer, 
fes  Critiques ,  il  mit  auûicôt  fa  tête  aïant  donné  dans  fa  gibecière  ,  cUe 
dans  le  tton  de  la  toile  préparée.  Ils  para  le  coup  :  Helta  !  que  dtvien» 
ne  manquèrent  pas  en  arrivant  de  d!roij  jt  ,  s'écria  t-il ,  fi  Dituu^eut 
blâmer  ,  â  leur  ordinaire  ,  le  Ta-  tupitii  de  moi  ?  VoUi  ,  félon  Mac- 
bleau.  yous  vous  trompe^  y  Mef-  foUier  l'accident  qui  doiinaoccaiîon 
fieurs  ,  leur  réponJit  alois  la  tête,  â  fa  convetHon  ^  quoi  qu'il  en  foit  y 
car  c'r/2  moi  mime.  M.  de  la  Motte»  l'Abbé  de  R&ncé  fe  retira  du  monde, 
dans  fes  Fables ,  a  fait  ufage  de  cet-  fie  ne  voulut  pas  même  être  Coad|tt« 
te  avanture  finguliere.  teutde  l'on  oncle  «  qui  était  Archev. 
RANGÉ  ,  (Dom.  Armand -Jean  de  Tours.  Il  fit  mettre  fon  Abbaie  de 
leBouihillierde  )  très  cél.  Abbé  fie  la  Trappe  entre  les  mains  des  Pères 
Réformateur  de  la  Trappe  ,  naquit  de  l'étroite  Obfecvacce  de  Cîteaux  , 
à  Paris,  le  9  Janvier  i6x6.  Il  étoit  donna  le  prix  de  fa  Tetre  de  Ve- 
neveu  de  Claude  le  Bouthillierde  set  «  qu'il  vendit  looooo  feus,  i 
Chavîgni  >  Secrétaire  d'Etat ,  fie  Sur-  l'Hfitel-Dieu  de  Paris  ,  fie  prit 
intendant  des  Finances.  Il  fit  paroi-  l'Habit  monaflique  dans  l'Abbale 
.tte ,  àii  fon  enfance  ,  de  fi  heursu-  de  Notre  Dame  de  Perfeigne ,  où 
fes  difpofitions  pour  les  Belles  Let-  Il  fit  Profeiiion  ,  le  6  Juin  166^,  11 
très  ,  que  des  l'âge  de  11  À  ij  ans  ,  alla  enfuite  prendre  podcifion  de 
à  l'aide  de  fon  Précepteur  ,  il  pu-  1  Abbaïe  de  la  Trappe  9  où  il  mit 
blia  une  nouvelle  Edition  des  Poé-  U  Réforme  ,  fie  où  il  établit  cette 
Jîes  d*Anticreon ,  en  grec ,  avec  des  régularité ,  qui  fait  l'admiration  de 
Notfs.  Il  devint  Chanoine  de  No-  toute  l'Europe.  Il  y  vécut  dans  les 
SIC  Jiame  de  Paris,  à.  l'âge  de  10  exercices  de  la  plus  éminente  pic- 
ans  «  fie  fut  pourvu  en  peu  de  rems  té  'y  fie  s'étant  demis  de  fon  Abbaie 
d*un  gr.  nombre  de  Bénéfices.  L'Ab-  en  léf^  ^  il  mourut  faintcmemj 
hk  de  Rjuu;é  ^wdia  caAum  J»  Tbé««  «onché  fui  U  cendte  fie  for  li^isaft; 
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h  f  ee^t^ehce  de  l' Evoque  de  Se  et    dkni  le  Droit ,  6tott  natif  de  Pcti- 

le  âc  toute  fa  Coramanauté  »  le  i  (    |;ueux  ,  oà  fcion  Msnage ,  de  hour- 

Q€k*  1700,  â  74  ans.  On  a  de  lui    deaux  ,&  HU  d'un  Avocat  de  ce  le 

un  grand    nombre  d'Ouvragei   de    dernière  vi  le.  U  Ce  rendiitrèi  ha- 

piéie.   Les  principaux  font   i«  Un    biiedans  le  Droit  Romain  »  dans  la 

Livre  de  U  SaUtui  des  Devoirs  di    vraie  Vhilofophie  «  dam  les  M  ;thé- 

réiat  Monaftique.    1.  Une  Trûduc    matiqjrf  &  d^ni  les  An^t^uitéi.  U 

tion  ficançoîfe  des  (ouvres  de  Saim    devint  Confciilei  au  Parlement  de 

Dùrothie*    ).    Etcplication  fiir  la    Bourdcauz  ,  te  enfuit- Prèlld^'uc  au 

J^egle  de  S,  Benoît.  4.  InfiraHion    Pa^'eai.  de  Parli,  oik  il  l'acqiic  la 

fw    lu   mon   de  Dom  Muce»  .  ^,    plus  haute  r* pétition  y  par  fa  /cieu« 

abrégé  des  ObligAtions  ces  Chré-    ce  le  pat  fa  capa(.«té  dans  les  atfai- 

tiens,    4,  Rifltmions  morcUs  fur    res<  Le  Prélîdcm  Kanconetitudioit 

Us  quatre  E¥angUes,  7.    Jn/lruC'    rarement  )e  jour.  Il  foui^oii  let^ere- 

tion&  Maximes.  %.  Conduite  Chré'    m:nt  le  i*éiant  couche  de  bonne 

ricnne,  compofcc  pour  Madame  de    heure.  Il  fe  lc?oit  aprèt  Ton  pre- 

Guife*   9.    Uo  erand  nombre    de    mier  fommeil ,   â  peu  prés  dans  !• 

lettres  ^irituelUs  f  tu.  vyo\.it^ix.    tems  que  les    Rdigieux  fe  lèvent 

xo«  Plaheura   Ecrits  au  fujet  des    p«uc  dire  Matines.^  Il  fe  couvroîc 

Etudes  monaftiquts.  1 1 .  Relations    alors  la  tête  d'une  manière  de  ca- 

de  la  rie  le  de  la  mort  de  quelques    puchon ,  le  donnoit  q-iatre  heures 

Religieux  de  la  Trappe ,  en  4  vol.    à  l'énide  ,  après  quoi  il  fe  recou* 

i«i-ix.  II.  Enfin  ,  les  Conflitutions    choir,le  achevolt^  aprèt  un  fommeil 

9c  let  Reglemuns  de  TAbbaïe  de  la    doux  le  tranquille  >  ce  qu'il  avoir 

TrappcfM*  deMaopeoU)  M.  Mar-    médité  durant  la   nuit.   Il  préren» 

folUer  le  Dom  le  Nain,  frère  de    doit  qu^  ce  genre  de  vie  contribuoit 

M.  de  Tillemont,  ont  écrit  fa  vie.      à  la  fahté  «  que  l'erptit  aïanc  été 

*   RANCHIN ,  <  Etienne  )  -habile    épuré  dans  le  premier  fommcH  ,  le 

ProfelTcttr  eu  Droit  dans  l'Univer-    n'étant  plui  interrompu  pendant  le 

€té  de  Montpellier ,  mort  en  1^89  «    fîlence  de  la  nuit  y  concevoit  les 

à  7j  ani ,  eft  Auteur  d'un  favant    chofei avec  plus  de  facilité ,  le  quo 

Ouvrage ,  intitulé  MifçeUaika  Z>e*   par  cette  manière  d'étudier  on  pou- 

cifionum  Jaris  ,  in  fol.  Ce  Livre  a    voit  faire  les  plus  gr.  progrès.  Le 

été  traduit  en  François.  La  famille   Préiidem  de  Ranconei  écrivoit  bien 

de  Rahchiû  1  produir  plufieurs  an-    en  grec  le  en  latin ,  le  fi  l'on  en 

tree  Petfonnes  diftinguées  dans  la    croit  M.  Pirbou,  ce  fut  lui  qui  com4 

ILobbe.  Henri  de  Ranchin ,  Con»   pofa  le  Oiâionnaire ,  qui  porte  le 

feiller  en  la  Cour  des  Comptes,    nom  de  Charles  Etienne.  M.  Pîthoa 

Aides  le  Finances  de  Montpellier  «    afoute  (|ue  le  Cardiiul  de  Lorraine 

donna  en  16^7  une  Traduàion  des    aïani  £ut  ailembler  le  Parlement  de 

P/eaumis  enrers  françois.  Jacques    Paris  ,  pour  avoir,  fon  avis  fur  la 

de  Ranchin  ,  originaire  de  Mont-    punition  des  Hérétiques  ,  Ranconec 

peilier ,  IC  ConfeiUer  en  la  Cham*   y  potw  les  (Suvres  de  Sulpice  Sève? 

t>fe  de  rsdii,  eft  Auteur  de  diver-    re ,  le  y  lût  l'endroit  où  il  eft  parlé 

Tes  Poéfies ,  entr'autres  dti  fameux    du  fait  de  Prifcillieu  dans  la  vie  de 

Triolet ,  qui  commence  ainfi  s  S.  Martin  de  Tours  :  ce  qui  aïadt 

déplu  au  Cardinal  ,  Ranconei  fut 

Le  premier  Jour  du  mois  de  Afai       tenfermé  â  la  Baftille  ,  où  il  m.  de 

Fut  U  plus  beau  jour  de  ma  vie  ,    douleur  en  1  )  79  >  ^é  de  plus  de  €9 

&c»  ans.  D'autres  difeut  que  Ranconec 

fit  mis  en  prifon.  pour  avoir  été  ac- 

RANCONET  ,  (Aionrdc)  ex»    cufé  faui&ment  d'un  crime  énorme. 

sellent  MagiArat ,  &  l'un  des  plus    On  a  de  lui  U  Trefor  de  la  Langue 

faYtnt  Hommes  liui^fiec. ,  dans   frawçoifi  ,  tant  antitfuUj  que  ma* 

les  AAtiqiiifétfiKféeilcpceliuealc    dtnta*  * 
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RANDOIPH  ,  (  Thomas  )  céK    fet  Tableaux.  Kaphael  Ce  fenrofiP' 
PoéceAnglois,natif  de  la  Province    ordmairenent  de  crafon roii^«. Il 
de  Nor champion ,  more  en  1654  ^     étoit  beau  6c  bienfait ,  doux  ,  poli  « 
eA  Aateuc  de  direrfei  Poéiîes  an-    affable  êc  modeile  ,  mais  trop  adon« 
f  loifes.  né  aux  plaifirs  >  c'eft  ce  ^i  lui  caa- 

RAOUX ,  (7ean  )  Peintre  Fran-  Ta  la  maUdie  dont  il  m.  à  Rome  ea 
çoii ,  naquit  i  Montpellier  en  1 677  ,  i  y  10 ,  â  5  7  ant ,  le  jour  du  Vendre* 
ic  fut  Blere  de  Bon  Bollogne.  Il  di  Saint ,  qui  eft  celui  de  ft  naidàn^ 
alla  fe  perfeâionner  en  Italie  i  6c  â  ce.  Il  taifla  un  gr.  nombre  de  Dif- 
f«n  retour  y  le  grand  Prieur  M.  de  ciplei ,  entt'autret ,  f  ulei  Romain  > 
Vcndâme  ,  le  logea  dani  fon  Palais  Jean  François  Penni  »  qui  furent 
du  Temple.  Raoux  excelloit  dans  auifi  fes  héritiers ,  Polidore  CauTa- 
le  Coloris.  Il  fut  reçu  de  TAcadé-  ge ,  6cc.  Pluf.  habiles  Gcareurs , 
mie  de  Peinture  en  1717  &  m*  â  furcout  Raîmondi,  Georges  Jdan- 
Parisen  1734.  touan  *  U  Bloefltari  >  ont  grav^ 

R  A  P  H  A I L  i>*UiLiiN ,  le  plus    d'après  Raphaël. 
grand  ,  le  plus  fnblime  &  le  plus        RAPHfiLENGlUS  9  (  Fraiçois  ) 
excellent  Peintre  qui  ait  paru  de-    habile  Ecrivain  dn  i^e  iîecle  ,  Ic 
yuis  la  reiuiâance  des  beaux  Arcs  ,    Profe^.  en  Langues  orientales  dans 
«toit  fils  d'un  Peintre  médU>cre  ,    TUniverficé  de  Leide  ,  naquit  à  La- 
aommé  Séuirio.  Il  naquit  i  Urbin    fiojr ,  près  de  Lille  »  le  17  Févdec 
en    m8&  y  le    }our  dn    Vendredi    if)9.  Après  avoir  étudié  quelque 
Saint.  Les  Papes  Jules  II  &  Léon    tems  i  Gand  8c  à  Nuremberg  *  il 
X  remployèrent ,  8c  le  comblèrent    vint  à  Patis  y  où  il  apprit  le  gccc  8c 
d'honneur  8c  de  richeifes.  On  dit    rhèbreu.  Les  guerres  civUea  i'obli« 
même  que  le  Cardin,  de  Sainte  Bi-    gèrent  enfuite  de  palTer  en  Anglc^ 
biane  en  fit  tant  de  cas  ,  qu'il  lui    terre  »  otl  il  enfeigna  le  grec  i  Caiaf 
offrit  fa  nièce  en  mariage.  Il  eut    bridge*  De  retour  dam  les  Païs- Bas  , 
pour  Maître  Pierre  Perugin;  mais    il  époufa,  en  15^^  »  lafille  ducél* 
il  le  furpalTa  auffîiôt  8c  l'abandon-    Imprimeur  Chriftophe  Plantin.  Il 
aa  entièrement  »  pour  fe  former  fur    le  fervit  pour  la  correâion  de  Ceê 
les  Ouvr.  dk  Frère  BatthelemydeS.    Livres^qull  entîchiflbit  de  Noies 
Marc  ,  de  Léonard  de  Vinci  •  8c  de    8c  de  Préhces  »  9c  traraîlla  furcoac 
Michel-Ange.  Son  génie  fe  hitt  ad-    à  la  Bible  Polyglotte  d'Anvers  » 
aûrer  dans  tons  fes  Tableaux.  Ses    imprimée,  en  if7x»  par  ordra  de 
Contours  font  coulans  y  fes  Ordon-    Philippe  II ,  Roi  d'Bfpagae*  Raphe^ 
iiances  mag^iifiques  ,  fon  DeÛetn    lengius  alla  s'établir»  ea  1)8$»^ 
correâ  ,  fes  Figures  él^antes  »  fes    Leide  ,  où  Plamin  avoit  «ne  Im« 
BzpreflionsnaiVes,  fes  Attitudes  na«    pcimetie.  Il  y  travaiila  avec   foa 
turelles  ,  fes Téies  gracieufes.  Par-    aifiduiré ordinaire  ,  U  mérîu «pat 
tout  il  eft  beau  »  grand ,  fublime  ,    fon  étudition  ,  d'être  élu  Prolcfleuc 
fage  8c  rempli  de  grâce.  On  doit    en  hébreu  de  en  arabe  dans  l'Uni- 
tant  de  perfirâion  »  non- feulement    verfîté  de  cette  ville.  On  a  de  lui 
â  fes  rares  talens  ,  maii  aulG  à  l'é-    des  Obfervatiotu  8c  def  CorrtUions 
tnde  qu'il  fit  de  l'Antiquité  U  à%   fur  U  Pmrûphriift  fhmldtaqtu  i  une 
TAnaiomie ,  8c  â  l'amitié  qu'il  coa-    Grëmmairt  hébratqaus  un  Ltxicon 
traâa  avec   l'Ariofte  »  lequel    ne    arabe  i  un  DiSionnairechaldaïque^ 
contribua  pas   peu  à  former  fon    8c  d'autres  Ouvrages.  Il  m*  le  to 

Eoûc.  Ce  qu'il  nous  refte  de  fes  Ta^  Juil.  if  97  >  A  f  8  aas.  Un  de  Jtct 
leanx  fe  trouve  principalemenr  en  fils  9  de  même  nom  que  lui  «  a  auHi 
Italie  8c  à  Paris.  Celui  de  la  Traas-  publié  des  Nûtu  fur  les  Tragédies 
figuration  «  que  l'on  eonferre  i  Ro-  de  Seneqne* 
me  dans  r^glife de  S.  Pierre  Afoa-  RAPIN,  (Nicolas}  Po8ce  Fraor 
torio  ,  pafle  pour  fon  chef-d'ceuvre.  fois  du  i^  iiec.  »  aacif  de  Foncenai- 
9m  Oelfeiitt  foi|t  «Boôift  ncet  oiiç   k^Sonte  ,  «4  F«iC9tt  ^  fet. Vice- 

Séaéchal. 


fluéchal  de  cette  Province  »  8c  yinc  mon  de  fou  père  ,  afthft  àenx 
enfui^e  à  Paris ,  où  le  Roi  Henri  III  mois  auparavant  »  le  déterminèrent 
lui  donna  la  Charge  de  Prévôt  des  à  paflêr  en  Ànsletcrre ,  où  il  artivn 
Xlaréckzux.  Dans  la  iniie ,  fon  gr.  en  isti.  Peu  de  cems  après ,  il  paflk 
âge  le  détermina  â  Te  tetiret  i  Fon-  en  Hollande  ,  &  entra  dans  une 
rcnai-l»*Comte.  Il  m.  i  Tovrs  »  le  Compagnie  de  Cadets  François ,  qui 
I  f  Fcv.  itfct  »  à  6%  ans.  On  trouve  étoit  À  Utrecht ,  commandée  par  M. 
une  bonne  pante  de  Tes  Vers  latins  de  Rapin  ,  fcn  couiin  germain,  tt 
dans  le  je  Tome  des  Délices  du  fuivit  ic  Prince  d'Orange  en  Angle* 
Poètes  Latins  de  France  «  fle  l'on  terre  en  itfSS.Sc  l'année  futvani», 
elUme  particulièrement  fes  Epi-  Milord  KingÂon  lut  donna  f  En* 
gréonnuSf  i  canfe  de  leur  fel ,  Ac  Teigne  Colonelle  de  fon  RéEimenc» 
dn  cour  ai(é  qu'il  leur  a  donné.  Par-  a\rec  lequel  il  pafla  en  Irlande.  Il 
mi  fes  Vert  trançois  ,  ceux  qni  lot  fut  enfuke  Lieutenant .  miis  Capt- 
ent fait  le  plus  d'hoimeur ,  font  la  uine  dans  le  même  Régiment ,  êc 
PUifirs  du  Ge$uiihamm€  Chtnpê  f«  trouva  i  pluf.  iîeges  Ac  combats  , 
irCf  imptira.  en  ifl)  »  8e  ce  qu'il  où  il  montra  beaucoup  de  valeur  8C 
fit  à  Toccaiion  de  la  faroeufe  l^ucc  de  courage.  Rapin  cédt  fa  Compa- 
que  l'on  trouva  fur  la  fille  de'Mada-  gnle ,  en  1^99  ,  â  l'un  de  fes  frètes» 
me  Oefroches.  Rapin  entreprit  anffi  pour  être  Gouverneur  de  Milotd 
àt  £airedes  Ver»  ftançoii  nourri-  Portland.  Il  fuivit  fouvcnc  ce  (eune 
niés  ,  à  la  manière  des  Ven  grecs  Ôc  Seigneur  en  Hollande  9c  en  Fran« 
Jaitni  >  en  fui  vaut  la  mefute  de  ce,  8c  l'accompagna  dans  lef  voïa» 
leurs  pies  \  mais  il  n>  téuflîc  pas  ges  qu'il  fit  en  AliemagBey  en  Italie 
mieux  que  le  Baïf  «  qui  avoit  ^itla  8c  ailleurs.  Eniin  »  aïant  fini  l'édu- 
m3me  tentative.  H  tut  l'un  de  ceux  caûoa  du  Duc  àê  Portland  y  ilfe, 
qoi  travaillèrent  â  la  famenfc  fa-  retira  i  la  Hafe  otk  il  fe  livra  roue 
tyre  Menippée  i  te  M.  dit  Segrais  entier  è  l'écude  des  Fonificacions 8c 
lui  attribue  tous  les  Vers  de  hi  del'Hiftoira.  Il  fe  tranfporta^  ta 
Harangue  du  Re^ur  Rofe.  Les  1707  ,  avec  (a  faniiUe ,  i  V^eaal , 
meilleurs  Poères  de  fon  tems  con-  où  il  travailla  â  l'HiAoire  d'Angle* 
facrerent  des  Eloges  funèbres  à  fa  terre  ,  8c  où  il  mourut  le  i€  Mai 
mémoiie.  Toutes  fa  Œuvra  ont  s7i.f  »  à  64  ans.  On  a  de  loi  i* 
été  imprimées  i  Paris  en  xéio  >  V nt  bonne  Oifermu^/àr  iu  if^igks 
in-4^.  &  Us  Tèor}» ,  imprimée  à  la  Hâve 
RAPIN  ni  THOTi.At  »  (Paul)  en  1717,  m  la.  a.  Vue  f£i/U»r€ 
très  cél.  Hiitorîen  du  18e  fiecle  ,  d^ngUtvrt  »  imprimée  i  la  Haye 
étoK  filsde  lacquesde  Rapin ,  Sieur  171V  ic  1716  »  en  ^  vol.  j«*4*.  ,  8c 
4e  Tboyras  y  8c  naquit  à  C^es  »  le  i éimprioiée  i  Trévoux  en  1718 ,  en 
a  5-  Man  itftfi  »  d'une  noble  8c  an-  lo  vol*  iv4*«>  mais  U  meilleure 
cienne  famille  ,  originaire  de  Sa-  Bdition  eft  celle  de  M*  le  Févre  de 
voie.  Il  commença  Pétude  du  la-  S.  Marc  en  14  ou  en  i<  vol.  if^^K 
rin  dans  la  maifon  de  fon  pete ,  hi  Cette  Hiflmt  eft  nnîverfallemenc 
liit  envoTé  â  Puylaurens  ,  8c  de- lia  eftimée.  L'idition  de  Tvê«^oux  eft 
Saumnr.  Il  retourna  dans  la  maifon  plus  aaapie  que  celle  de  la  Haf  e« 
paternelle  en  1^79 ,  dans  le  deflêin  RAPIN  ,  (  René  )  Jéfuitc ,  céleb, 
de  s'appliquer  à  l'étude  du  Droit ,  par  fa  icicnce  8c  par  fa  ver  u  ,  m- 
8c  fe  fit  recevoir  Avocat  ;  mais  qttit  à  Tours  en  i^xi*  Il  enfeigttn 
quelque  tems  après ,  faifant  réfle-  les  Belles  Lettres  dans  fa  Société 
xion  quTtant  Proteièant ,  11  ne  pour-  avec  une  réputation  extraordinaire^ 
roix  s'avancer  daiu  le  Biacreau ,  il  8c  palTa  «  avec  raafon  «  pour  I'ub 
réfohit  de  fuivre  te  métier  des  Ar-  des  meilleurs  Poètes  latins  ic  des 
mes  :  mais  fa  iàmille  n'7  voulut  plus  beaoz  efprits  de  fon  tems.  tl 
point  confentir.  La  révocation  de  m.  ù  Paris  »  le  17  Oâob.  1^87  ,  dk 
i'fidit  de  Nantes  en  X88f  ,  8cU  é€  asii»On4i de  lui i.  d'excellencif 
Tome  //,  Qq 
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^     JS^ogBis  facriet  Ac  un  gr,  nombie  dans  le  14e  fiec.  par  fan  efprfr  ; 

dl'aucces   Points  latines    qui   ont  par  Ton  éducadon ,  pat  fa  capaac£ 

renda  Ton  nom  célèbre  dans  toute  dans  la  Jurlfprudence ,  par  fet  Po^ 

l'Europe.   On  cftime  furtout   Ton  fiei  Provençale!  j  6c  par  la  conooif- 

Poéme  latin  dts   Jardins  ;  il  eil  fance  qu'il  avoir  des  Saintet>Letires. 

regardé  comme   fon   chef-  d'aru-  Ses  Ouvrages  fe  lifoiem  avec  ai- 

Tte.  1.  Des  Réflexions  fur  l'Elo-  mîracioo. 

qutncê  ,  fur  U  PûéJU  »  fur  VHifioi'  R  A  S  C  H  I  on  Rachi.   Voyei 

rt  &  fur  U  Philofopktc.  Ces  dcr-  7ab.chi. 

niers  ne  font  pas  elUmés.   ).  Les  RASIS  ,  ou  Rhasis  ,  lepluscél. 

Comparaifons  de  Virgile  &  d*Ho-  des  Médecins  Arabes  ,  aux  96c  ice 

mert ,  de  Demo/ihete  &  de  Ciceron,  fiec.  ,   connu  auffi  fous  le   nom 

de  PUton  &  t^^riftote ,  de  Thu-  d'Almanfor  »    d^^bubecre  uira^i. 

eidide  &  de  Tiu-Live,  4.  Piufieurs  Ses  Livret  ont  été  traduits  en  latin. 

Ottvr.  de  piété ,  doncie  dernier  eft  U  y  en  a  pluixeuts  Editions.    Cell 

intitulé  U  Kie  des  Pridtfiinés ,  Sec.  le  premier  qui  nous  a  tranfmii  la 

la  meilleure  Edition  des   Poéfîes  Defcription  de  la   Pedie  veroie  > 

larines  du^ert  Rapin  »  eft  celle  de  oui  n  a  été  connue  en  Eutope  que 

Paris  171)  ^  )  vol.  in  ii.  au  tems  des  Arabes  »  c  â  d.  au  7e 

RAPINE  .  (  Claude }  favant  Re-  âecU,  Foye^  Aahon  d'Alexandrie, 

ligieux  Céieftin  ,    né  au  Diocèfe  RASSICOO ,  (  Etienne  )  habile 

d'Aaxerre,  Ac  Conventuel â  Paris,  Avocac  au  Parlera,  de  Pitis^étoic 

fiit  envolé  en  Italie  pour  téformer  de  la  Ferté  fous  Jouare ,   en  Brie, 

quelques  Monalèeres  de  fon  Ordre  :  U  vint  achever  fes  études  à  Paris  , 

•  ce  qu'il  exécuta  avec  finit.  Il  fiit  8c  fe  livra  tout  ender,  pendant  pluf* 

tuifi  choiû  par  le  Chapitre  général  années  ,  à  l'éoide  des  Poètes  fie  des 

pour  corriger  les  CocdUtunons  de  Hiftoriens  les  plus  excellens  ,  grecs« 

ion  Ordre  fui vaot  les  Ordonnances  latins  &  françois.  Il  s'attacha  en- 

'àe%  Chapitres  précédens,  8c  m.  en  fuite  i  M.  de  Caumardn  t  &  s'ap- 

X49).  Ses  {principaux  Ouvr.  fonc«  pliqua  i  l'étude  du  Droit.  Il  travail- 

1,  De  fluaiis  Philofophix  &The^'  la,  depuis  X70i  y  au  Journal  des 

iùgijt,  &•  de  Smdiis  Monackorum  «  'Savans  ,  devint  Cenfeur  rdkal  ,  8c 

ou  il  fait  voir  que  les  Moines  doi-  m.  le  17  Mats  171 8  ,  &gé  d'environ 

vent  s'appliquer  â  l'étude.  Le  Père  7)  ans.  On  a  de  lui  un  Livre  iniitu* 

Mabillon  en  a  fait  ufage  dans  fon  lé  Nous  fur  le  Concile  de  Trente,.., 

Traité  des  Etudes  moné^iques,  avec  une  Dijfertat,  fur  U  Réception 

RASARIO  ,  (  Jean-Bapdâe  )  Phi-  £p  l'autorité  de  ce  Concile  en  Fran- 

lefophe  ,  Médecin  8c  fav.  Huma-  ce.  Cet  Ouvr.  »  qui  e(l  eftimé  ,  fat 

nifie  du  lée  (iec.  ,  étoit  natif  de  imprimé  fans  fa  parûcipaùon,  8c 

Valdugia  dans  le  Novarots  ,  d'une  il  y  en  a  eu  pludeurs  Editions.  Il  le 

famille  noble.  U  enfeigna  la  Rhé-  compofa  pour  les  Conférences  que 

torique  avec  réputation  ,  à  Venife  tenoient ,  fur  le  Concile  de  Trente  , 

&  â  Milan ,  fut  de  l'Académie  de  MM.  de  Caumartin ,  Bignon ,  le  Pel- 

gli  ^ffidati  de  Padoue ,  8c  mou*  letier  8c  de  Befons  y  tous  Confdllen 

rut  d'une  fièvre  maligne  en  if78  ,  d^ftat. 

â  ^Itts  de  <o  ans.  Il  étoit  lié  d'à-  RASTIGNAC  »  (  Lotiis  Jacquet 

mitié    avec  Sigonius  »    Manuce  ,  de  Chapt ,  ou  de  Chat ,  de  J  l'un  des 

Murer  «  Ferrari ,  8(  pluf.  autres  Sa-  plus  tlluftres  Prélars  François  ,  du 

vans  de  fon  tems,  On  a  de  lui  des  18e  fiecle  «  étoit  troifieme  Fils  de 

Traduâions  latines    de    Gallen  ,  Françoisde Chapt, Marouis de Raf- 

dX>rtbafk ,  8cc  ttgnac  ,  d'une  noble  8c  iiluAre  Mai- 

R  A  S  C  A  S ,  (  Bernard  )  Gentil*  fon  >  qui  podède  le  Marqmfat  de 

homme  Limofîn  ,  8c  félon  quelques  RaAignac  en  Périgord  ,  depuis  le 

.  Auteurs  »  parent  des  Papes  Clément  1 4e  ftcde ,  9c  qui  tait  remonter  fon. 

yi  U  InnoccAc  VI,  f<  tendit  «41.  ottgiaeaux  Anciens  Sirosdt  Ch*- 


k  A  A  K  167 

Ètùtàois  ,  en  Limofîn  «  coD&aidàiis    miiTiire  en  174)  y  pour  têf  miner  i 
nos  Hiftoirct  dès  la  fia  du  ne  fîec.     l'amiable  ra4'a*rc  qu'avoir  M.  !*£- 
Il  naquit  es  Périgord  Tan  léSç  »  8c     v^ue  de  Mlcon  avec  M.  le  Cardi- 
nonua  d^s  ion  enfance  les  plus  heu-     nal  d'Au^  crenc  ,  en  qualité  d*Abbl 
rcufcft  dirpofirfons  pour  les  Sciences,    de  Cluni.  Il  ouvric  rAiTemblée  du 
Apcés  avoir  brillé  dans  fes  Huma-    Clergé  en  i74f  9  pa*"  une  Harangue^ 
nités ,  8c  dans  Ton  Coun  de  Philo      univerfellement  applaudie ,  8c  corn* 
fophie  8c  de  Théologie  ,  il  fut  reçu     me  le  gr.  âge  de  M  de  Vintimille  » 
de  la  Maîfon  8c  Société  de  Sorbon-     Arth^vêqu.-  de  Pjiris  ,   ne  lui  per* 
ne.  EtevcDu  Fiieur  de  cétre  Maison    m  roit  que  rarement  de  s*y  trouver  , 
en  171 9  >  il  en  remplit  les  fonc-     M.  de  Kafli):uac  y  préâia  en  chef 
«ions  de  la  minière  la  plus  diftin-    preluue  pendant  tout  le  cours  de 
fuée  9  8c  Te  fie  .admirer  danc  fa  U*     l'Afkmblée.  Les  rares  talens  qu'il  y 
cence  ^  aïant  enfuiie  pris  le  Bonnet    fit  paroitre  ,  1  éten  ^ue  de  fes  lumie- 
de  Doâeur ,  il  alla  à  Luçon  en  qua      tes ,  fon  expérience  cdnf ôn.mée  dani 
llté  de  Gr.  Vicaire  ,  fut  nommé  i    les  affaires ,   le  Aient  choifit  pouc 
Tune  des  premières  places  du  Cha-    pr^^lder  aux  Aflembléet  de  1747  8c 
^ite  de  la  Cathédrale,  8c  mérita    de  174^.    Il  )ulHfia   ce  choix  par 
Peâlme  Scia  confiance  de  Ton  CorpS)    une  application  corftance  i  touteg 
dont  il  far  ia  lumière  en  des  coa*     lès  aiïairef ,  8c  par  le  tele  vtaimenc 
}onâutes  tr^  délicates.   Il   devint     Epifcopal  avec  lequel  il  foutinc  let 
£vèque  de  TuHes  en  171  x  >  8c  fut    intérêti  de  TEg^iOff  8c  du  Clergé.  Les 
député  en  171)   â  l'Ademb  ée  du     Proc&  -  verbaux  de  ces  difr  remet 
Cierge  i  il  y  parut  aVec  tant  d'éclat ,    AiTembléei  font  des  monumens  de 

2ue  deux  mois  aprèi  la  fin  de  cette  fon  éloquence  »  de  fa  fcience  ^  6c  àc 
kfTemblée ,  il  fut  transféré  à  l'Ar-  ratieotion  qu*il  eut  à  conferver  ie 
chevêche  de  Tours.  Ceft  es  cette  dépôt  de  la  foi ,  8c  i  écarter  toutet 
qualité  qu'il  futciéputéen  17161^6  les  Doâtinf  s  étrangères  qui  peuvent 
l'Alfemblée  du  Clergé  «  où  ayant  été  l'altérer.  Il  poifêdoit  dans  un  degré 
chargé  des  principales  afFairei ,  8c  émiuent  le  talent  ineltimable  de 
de  la  Harangue  qui  fe  (ait  au  Roi  gouvernsr  ;  il  avoir  le  don  de  con- 
pottt  la  clôture ,  il  fe  concilia  tel  nottre  les  hommes  ,  U  de  lei  em- 
lement  l'elUme  8c  la  confiance  du  ploïer ,  8c  favoir  faire  aimer  8c  ref- 
Clergé8cdela  Cour»  qu'il  eut  dés-  praer  l'autorité.  Né  généreux  8c 
lois  une  très  gr.  part  aux  aiFaires  les    bienfaifant ,  il  ne  fe  fetvoit  de  Cotk 

^imporuntes  du  gouvernement    crédit ,  que  pour  faire  du  bien  8c 
éfiallique.   En  17)0  8c  173)  ,  il    que  pour  l'avantage  de  fet  Diocd* 
préfida,  en  qualité  de  CommilTaire    laini ,  dont  il  étoit  tendrement  ai- 
da Roi ,  au^hapitre  génétal  de  la     mé.  Outre  lei  penfions  8c  les  grati- 
Congrégation  de  S.  Maur,  tenu  è    fîcatious  qu'il  acdordoit  en  grand 
Marmoudcrt.  Il  aifilia  en  17)4  »  ^    nombre  pour  l'entretien  de  pauvrei 
TAiTemblée  du  Clergé  »  8e  iiit  char-    Familles  de  toute  condition ,  on  Ta 
gé  de  prefque  toutes  les  affaires  de    tu  daut  les  temi  des  inhondationt 
cette  AÛemblée^  dont  il  fit  la  cIÔ-    de  la  Loire  fournir  la  nourriture  8c 
taie  par  une  Harangue  que  Sa  Ma-    des  logemem  i  tous  les  pauvres  ha- 
|efté  honora  de  fon  approbation,    bitans  dfes  campagnes  toifines  de 
Les  marque^  de  c||pacité  qu'il  y  don-    Tours ,  avec  leurs  troupeaux  ,  8c  à 
na  t  lut  métiterent  de  plus  en  plut    tout  le  menu  peuple  de  la  Ville.  Il 
la  confiance.  Il  fut  choifî  pour  don-    fe  plaifoit  à  cultiver  à  fei  frais  let 
ner  fon  avis  fur  tes  atfaites  particu-     talent  de^|eunes  EctIéfiaAiqurs  »  8c 
lieret  que  les  Evêques  d'Auxerre  8c    à  infj'irer  â  fon  Clergé  le  goût  des 
de  Micon  avoient  avec  leurs  Cham-    fciencei.  Efptit  jufte  8c  conciliant  ^ 
bffes  eccléfiafiiques  ,  8c  eut  l'avan-    il  fe  fervoit  de  l'aUtorité  de  fa  pla- 
tage  de  voit  fes  décifiom  agréées  ôc    ce  «  8c  de  la  confiance  quMnfpiroîent 
fiyriii.    Il  ht  piSH  fiomiM  Coa^    (k  drvinue  8c  Tes  lumietei ,  poilt 


foMKA  R  A 

terminer  les  «iifflrenJf ,  rétablir  la  Sorboflue,  Gc.  Vicaire  d*ArIti ,  (t 

{«ix  dans  les  Familles ,  8c  pcéveoic  Abbé  de  la  Peroufe .  qui  t'tiï  dir« 

es  diflêndons.  Des  morurs  douces  ,  tiogué  dans  U  cems  qu'il  écoir  Prtenc 

un  commerce  fàr ,  un  cœur  né  pour  de  Sorbonoe  »  pendant  fa  Licence  , 

Tamicié  y  lui  avotenc  attaché    ÏH  &  dans  les  AHcmblées  du  Clergé , 

plus  tUuftres  amif.  M  de  RaAIgnac  foutiem  avec  honneur  It  réputatt;>n 

m  réunir  l'Abbaïe  de  Marmouiiers  de  M.  de  RaAignac  ,  ÀrchcT*  de 

À  l'Archevâché  de  Tours  i  celle  de  Tours  ,  fon  Parent. 
S.  Julien  de  cette  Ville  au  Collège        HATHERE  ,  ou  Ratmici.,   Tum 

dt$  Jéfuiies  ^  le  Prîeuié  d'Oleron  ,  des  plus  fav.  Hommes  du  ioe*fie- 

au  Chapitre  de  S.  Catien  »  8c  les/Bé-  de ,  étoit  Moine  dans  TAbbajra  de 

néfices  du  Chapitre  de  S.  Côme»  Lobbes.  Alanc  été  mené  en  Italie^ 

au  Chapitre  de  S.  Martin  de  Tours,  il  y  devint  Evêque  de  Vérone  ,  maie 

Il  m.  avec  de  gr.  fentiraens  de  pié-  n'ayant  pas    voulu  abandonner  la 


nité  de  Vendôme  ,  8c  de  Vaulai-    pcreur  Othon  le  mit  dans  la  Aiicë 
iànt  y  Dofen  du  Chapitre  de  Saint    auprès  de  Ton  Frère  Brunon  ,  qui 
Martin  de  Tours ,  8c  Commandeur    ^  fait  Archevêque  de  Cologne  y  es 
de  l'Ordre  du  S.  Efpiit ,  dont  il  fur    9S$»   Ratbere  .  appuie  du  crédit  de 
décoré  en  174^.  Il  e(l  le  fécond  de    cet  illuftre  Prélat ,  obtint  1  Evêché 
£•»  nom  qui  ait  eu  cet  honneur,    de  Liège  «  dont  il  fut  dépofl^é  ait 
(yoyej  Chat).  On  a  de  M.  de   boutde  deux  ans.  Un  Concile  tena 
Raftfgnac,  Archev.  de  Tours ,   i.    à  Paris  l'ayant  rétabli  fur  le  fiege 
des  /harangues  ,  des  Difeourt  ,  8t    de  Vérone ,  il  fe  brouilla  avec  fon 
autres  Pièces  qui  fe  trouvent  dans    Clergé ,  8c  fut  obligé  de  fe  retirer, 
les  Procès  vetbaux  du  Clergé  »  des    II  vint  alott  en  France  ,  y  achera 
Lettres  «  des  Mandtmens  %  8c  des    des  Terres,  8c  y  eut  les  Abbayes  de 
InftruSions  PaflêraUs  ^  où  il  dé-    S.  Amand  ,  d'Hanimont ,  ficd'Ati* 
ftrnd  avec  zèle  la  Doârine  de  VE-    nai.  Il  m.  â  Namur  en  974.  Ou  a 
glife  8c  l'autorité  de  la  Bulle  Uni'    de  lui,  i.  des  apologies ^  des  Or^ 
genitus.  1.  Des  InfiruSions  Pafio-    donn^nces  Synodales  :  des  Lettres  9ç 
raies  fur  la  Pénitence ,  la  Commu"    des  Sermons  ,  qui  fe  trouvent  dant 
luon  ,  &  U  Jufiice  Chrétienne ,  con-    le  Tom.  1  du  Spicilege  de  Dom  Luc 
tre  le  fameux  Livre  du  Perc  Pichon,    d'Achery.  1.  Six  Livres  dedifcoutr 
Jéfuiie.    Ces  InftruÛrons  Pofiora*    Prétloquionan  ,  où  il  explique  les 
Us  y  qui  font  lei  prindpaux  Ouvc.    devoirs  des  perfonncs  de  tons  lee 
de  M.  de  Raftignac  ont  été  reçues    états  8c  de  toutes  les  condttioM* 
avec  les  plus  gr*  applaudilTemens   Ces  difcours  fe  trouvent  dans  la 
par  tes  vnt ,  8c  aiuquées  avec  beau-    Tom.  9  de  l'j^mpUffima  eolUUio  der 
coup  de  vivacité  pat  les  autres  ,   Pères  Martene  U  Durand.  Rache/e 
comme  û.  ce  Savant  Prélat  y  con-    s'élève  avec  force  dans  fes  Oavraget 
tcedifoit  ce  qu'il    avoic  écrit    8c    contre  les  déréglemens  de  fon  temt, 
dit  jiuparavant  en   faveur   de  la       RATRAMNë  ,  RATRAM ,  on 
Cùnflitution  ;  nais  il  a   toujours    BSRTRAME  >  fimeux  Moine   8c 
diéclaré  conftamment  iufqu'â  fa  m».    Prêtre  de  l'Abbay^rde  Corbie  ,  vi- 
de vive  voix  8c  par  un  écrit  public ,    voit  dans  le  9e  fiscle ,  du  tems  de 
qu'il  n*avoit  jamais  varié  d7.ns  la   Charles  /e  Chauve,  On  a  de  lui  un 
Doârine,  ni  fm  la  Bulle^a/^eai-    Traité  tontre  les   ObjeBions   du 
tus,    La  Maifon  de   KaHignac    a    Grecs  ;  un  autre  de  t  Enfantement 
donné  à  l'Etat  pluf.  Maréchaux  de  -iU  J-  C  ;  un  de  tAme  s  un  de  Im 
Camp ,  8c  d'autres  perfonnet  dtf-    Trinité i  deux  delà  Prédefiinatims 
tinguées*  M.  l'Abbé  de  RaiHgnac  ^    cantre  Hincmar ,  8c  pluf.  autres  , 
Voâiiirde  la  Maifas  8c  Sociéféde  pvleTqiieUMV^iKqn^ilétticJMUi» 


dtnt  Ut  Belles  •  Lettref  gree^ei  8t  Me  (Taflaffiaer  Henri  IV  »  que  Ton 
lacinrs  ,  fie  diDs  la  conooiflancc  de  imaginatioQ  échaufRe    lut    faifott 
rEcrirarr-SaiACe.   Mais  de  tout  les  regarder  comtoe  un  iD)ufte  Tyran  y 
Livres  de  Hacramne  ,  celui  qui  a  fait  qui  alloit  faire  U  guerre  au  Pape  » 
le  plut  de  bruit  eft  Ton  Iraiié  du  8c  qui  ne  fe  nctroit  pat  en  pcioe 
Corps  &  du  SûHg  du  Se^neur.  Cet  de  convertir  Ict  Huguenots.  S'éunc 
Ouvrage  parut  d'abord  favorable  à  afterroi  dant  Ton  deffein  »  8c  prépa- 
l'erreur  des  Proteftant  Tur  b  réalité  ré  à  cet  attentat ,  il  alla  t'alTeofC 
du  Corps  de  X.  C.  dan»  l'incharir-  fur  une  pierre  â  U  porre  du  Louvre  i 
rie  i  ce  qui  porta  pluf.  Savant  â  le  6c  vfwant  que  le  Koi  moncoit  en 
regarder  comme  Un  Livre  hérétique  caroiu  un  peu  avant  quatre  heures 
8c  fuppo(é  i  mais  le  Père  MaUllon  du  Coir  pour  aller  y  fans  Gardes ,  i 
en  monrra  clairement  dans  la  fuite  l'Arfenal ,  conférer  avec  le  Ouc  de 
rautheniicicé.  M.  Boileau  >  Doâeuc  SuUy  «  il  obfrrva  avec  foin  la  place 
de  Sorbonne,  qui  en  a  donné  une  que  ce  Prince  pcenoit  »  6c   lui  vît 
excellente  Ediiion  en  latin  6c  en  1  équipage  i  à'x  pat  derrière ,  atten- 
francoit ,  prouve  que  TOuv.  eft  or-  dant  roc^afîon.    Un  embarrat  de 
tiioa  >xe.  charettet  aïant  arrlié  le  carrolfe  du 
RAVAILLAC  ,  (  François  )  bom-  Roi  au  milieu  de  la  tue  de  la  Feron- 
me  fameux  »  donc  la  mémoire  fera  nerie  ,  qui  étoit  alon  fort  éiroite  , 
à  jimait  en  exécration  ,  éroit  d'An-  Ravaillac  monta  fur  une  det  roues 
gou'ême6cFilsd*unP.aticien9dont  de  derrière»  6c  avançant  le  corps 
i  l  fuivit  «uelquc-temt  la  Profeffion.  dans  le  carrolTe ,  au  moment  que  ce 
Il  prit  enuiite  Tbabit  chez  Ict  Feuil-  Prince  étoit  tourné  vert  le  Duc  d'E- 
lans ,  mais  il  en  fut  cbaflé  pendant  pernon ,  a(Ct  i  Ton  côté  «  pour  lui 
fon  Noviciat  y  à  caufe  de  fet  iiéet  Parler  i  l'oreille ,  il  lui  donna  dani 
noires ,  de  fet  vi(îont  «  6c  de  fes  ex-  la  poitrine  deux  coupt  de  poignard  , 
nayagancet.  Quelque- lemt  aprdt  il  dont  le  fecoad  lui  coupa  l'artère  da 
fbt  zccuid  d*uo  meurtre  ,  8c  mit  en  pouimon ,  8c  fit  fortir  le  fang  avec 
prifon  9  mais  n'en  ayant  pat  été  con-  tant  d'impétuoHté  que  ce  gr.  Roi 
vaincu ,  on  le  relâcha  »  6c  il  rede-  fut  étoufte  en  un  inftant  fant  pro- 
vint  fol^idteur  de  Pro.*ét.  Il  en  per-  fiker  une  feule  parole  »  le  14  Mai 
dir  un  en  fon  nom  pour  une  fuccef-  i^io.  Ravaillac  eif  jertant  fon  coït- 
ilon  ;  ce  qui  le  réduiât  à  une  telle  teau  eut  pu  fe  fauver  fans  être  re* 
mîfere,  qu'il  (ut  obligé ,  pour  fub-  connu  ,  mais  étant  demeuré  i  la 
fifler  9  ds  faire  le  métier  de  Maître  même   place  tenant  â  la  main  le 
d'Ecole  à.  Angouléme.   C'écoit   un  couteau  encore  dégoûtant  de  fang  « 
bomme  atrabiïaite  >  dont  les  excès ,  le  Duc  d'E^rnon  le  fit  arrêter.  Qd 
les  Libelles  ,  6c  les  Sermons  des  Lt-  le  conduibt  d'abord  i  l'HÂtel   de 
gueurs,  avoient  dérangé  l  imagina-  Retz  ,  od  on  le  laifTa  parler  à  tout 
tton  dès  fa  première  jeuncfl'e  ,  8c  le  monde.  Deux  jours  apr et ,  il  fut 
lui  avoient  infpiré  une  gr.  averiîon  transféré  à  la  Conciergerie  ,  od  plu- 
potir  Henri  iV.  Avec  cette  croïance  (ieurt  pertbnnet  eurent  encore  la  li« 
abominable  ,. qu'il  eft  permit    de  bertéde  le  voir.  En^n,  fon  Procès 
taer  tout  ceux  qui  mettent  la  Rcli-  aïant  été  fait ,  il  fut  tiré  â  quatre 
gion  Catholique  en  danger  ,  ou  qui  chevaux  6c  écartelé  d  la  Place  de 
font  la  guerre  au    Pape  ,  au  feul  Grève  «  le  17  Mai  itfzo ,  Âgé  d  envi- 
nom  de  Hugiieno: ,  il  entrott  en  fu-  ron  31  an«  «  après  avoir  confiaM- 
rcur.  La  dure  n^ceffité  où  il  fe  vit  ment  perd  (lé  à  dire  dant  tous  fes 
réduit  f  la  perie  de  fon  Procèt  y  les  inrerrogatoitet  >  qu'il  n'avoir  point 
rriftet  réflexiont  qu'il  fie  fur  fon  em-  de  Complicts  ;  mat*  cela  eft  dtiiî  ile 
prîfonnement ,  6c  fur  fon  expulfion  à  croire.  Car  après  que  tet  chevaux 
du  Cloicre  ,  trcïcerent  de  plut   en  eurent  commencé  à  tiret ,  prede  par 
||lns  fon  humeur  atrabilaire  «  8c  lui  leé  vivet  inftancet  de  MM.  de  Fi- 
tttcnt  prendre  la  téfoluctoa  esécc*-  U(ac  6c  de  Gamache  ,  Doâeuts  de 


^rbonne ,  qui  l'adînoiciit  âia  m*  »  'FP^'t  les  Langues  Torque  »  Pctftn^ 

&  qui  l'exhortoieoc  â  déclarer  Ces  ne ,  &  Arabe  ,  &  d*ou  il  rapport^ 

Complices  j  en  le  menaçant  d'être  de  précieux  Manufcr.  De  retour  en 

damné  éternellement,  s'il  ne  les  dé-  Europe,    il  profefTa  lei    tangues 

claroic,  il  dripanda  a  parler,  6c  orientales  à   Ucrechc  avec   répuiA'- 

<Uâa  un  Teâamenc  de  mort.  Mats  lion  ,  tç  demeura  enfuirt  auprès  de 

le  Greifier  Voifin  »  afîcâa  de  récrire  la  Reine  Cbrifline  de  Sit^dc.  £nfin  » 

û  mal ,  qu'il  n'eft  pas  poifible  de  le  il  profeda  les  Langues  oriemalei  à 

lire.    Cette  pièce  a  auiU  été  omife  Kiell  ,  puis  à  Francfort  fur  le  Mein  9 

dans  le  Procès  -  verbal  du  fuppHce  où  il  m<  le  11  Juin  1^77  »  i  tf 9  anu 

de  RaTaillac.  Pourquoi  ces  a^eûa-  On  a  de  lui,  i.  deux  Difcovs  en 

tior.s ,  s'il  n'avott  rien  avoué ,  8e  s'il  faveur  des  Langues   orientales,  t. 

a'avoit  point  de  Complices  2  D*ail-  Une  Etçhortation  à  toute  l'Europe  9 

leurs ,  M.  ds  Sù'<Iy  ,  qui  deyoit  être  Car  le  même  fii^cr.  5,  Va  plan  d'Or^^ 

bien  au  fait  de  cet  borrible  attentat,  thographe  0  d'Etymoicgits  hébraï^  » 

t'exprime  de  manière  à  faire  croire  ^es,  4.  Une  Grammaire  Héhrai* 

que  Rav^illac  avoitdes  Complices  ,  qut ,  Chaldaïque,  Syriaque  ,  ^r4« 

lorfqu'il  affure  que  U  cri  public  dé--  le  ,   Samaritaine  &  ^ngloije.   f  • 

jfigne  aje^  ctuH  qui  ont  armé  le  bras  Une  DiJ/ertation  fur  les  Doudahn 

du  Monjire  exécrable  qui  a  ajjpijjiné  de  Ruben.  6.  Une  TraduiSion  lati-! 

ce  bon  Roi,  Enfin ,  la  liberté  qu'on  Q^  de  l'arabe  d' Apollonius  de  Pet^ 

laiiTa  â  Ravaillac  de  parler  â  coût  ^-  7*  Une  yerfion  du  iye.ÇhapiifO 

le  monde  ,  pendant   tout  le  tems  de  la  Genefe  ,  avec  des  Notes,  8. 

qu'il  fut  à  l'Hâiel  de  Rerz ,  &  mê-  Qes  Nous  fur  les  prem.  Chap.de  U. 

ne  le  pur  qu'il  fut  transféré  à  la  Genefe ,  8c  fur  les  derniers  Verfett 

Conciergerie  -,  la  promptitude  avec  du  )oe.,  8cc.  Jean  Rave  ou  Ravius» 

laquelle  fon  Procès  fut  inAruic ,  8c  fon  Fils ,  fut  ProfeCfeur  de  Philofo* 

Î>lufîeurs  autres  circonftances  8c  lai-  pbie  i  Roftoik ,  puis  Confeiller  8e 

bns  particulières  ,  ne  nous  lailîenc  BibliothequAire    de    l'Eleûeur   d# 

prefque  aucun  lieu  de  dourer  qu'il  Brandebourg.  On  a  de  lui  des  Com^ 

n'ait  eu  des  Complices }  mais  appa-  mentaires  fur  Cornélius  Nepos  \  deâ 

remment  que  les  Juges  ,  effiraïés  du  jiphorifmes  militaires, ,  8c  plufieuA 

nombre  8c  de  ta  qualité  de  ceux  autres  Ouvr.  en  lario^ 
qui  avoienc  trempé  dans  cet  horri         RAULIN  ,  (  Jean  )  Doâeur  de 

ble  forfait ,  évitèrent  d'en  trop  ap-  Sorbonne  8c  ProfeiT^ur  en  Théolo- 

f  rofondir  les  caufes  8c  les  Auteurs,  gie  ,  entra  dans  TOrdre  de  Ctnn/- 

On  affure  que  Henri  IV  avoir  reçu  en  ifoi.   Il  m.  au  mois  de  Février 

pluiîeurs  avis  de  l'exécrable  com-  1514  »  ^  71  ans.  On  a  de  lui  de» 

Îilot  formé    centre  lui ,  8c  qu'on  Sermons  ,   8c  quelques  Liyr.es  àù . 

'avertit  plud-uts  fois  de  fe  tenir  piété. 

fur  fes  gardes  i  nuis  que  nonobftant        R  A^V^LEGHi  ou  Raleos,  (  Guil- 

ces  avis  >  8c  les  raifons  de  défiance  laume  )  fameux  Amiral  d'Angletef* 

qu'il  devoir  avoir  »  il  négligea  de  re ,  naquit  â  Budley  en  Devonshire  , 

prendre  des  précautions  ;  ce  qui  fut  d'une  Famille  noble  8c  ancienne.  U 

malheureufement  caufe  de  fa  mort,  étoit  doué  djun  efpric  fupérietu  8c 

Le  Peuple  en  fureur  4  donna  pendant  d'un    courage   intrépide»    8c    eut 

8c  après  le  fupplice  de  Ravaillac  ,  grande  part  auix  expéditions  de  Mer 

les  marques  les  plus  exprefCves  de  3u  règne  de  la  Reine  Elizabeth.  U 

ion  attachement  fie  de  Ton  amour  alla  dans  l'Amérique  feptentriona-  ' 

pour  la  perfonne  de  ce  gr.  Roi.  le  en    M 84  »  il   s'y  rendir  maître 

RAVI  S  [US  Te:ctor.  »  cél.  Gram-  d\ï  Païs  de  Mocofa  >  v  iniroduifi» 

mairiendu  itfefiecle.  ^.  TixiBi..  la  première  Colonie  Angloife  ,  8c 

RAVIUS  ou  Ravr  ,  (  Chrétien  )  donna  â  ce  Taïs  le  nom  de  Virgi-' 

né,  à  ce  que  Ton  cmir ,  d  Berlin  «  fùç  ^  en  l'Kcnn^ur  de  la  Reine  £IU 

fn  \€i^  y  vo'ûgca  en  prient ^  oÂ  ii  zjjbcth.  Ces  mar-jucs  de  %ele  le  fi;cn( 


R:    A    .  R  A  6tt 

^ol/îr,  CD  M^if  par  cette  Jkia-    heHreufe»  Il  eut  U  tête  tranchée  à 
cc^e  ,  pout   commander  la  Flotte    NTeftminftar  fouf  diverf  prétextes  y 
deftioée   i   s*opporer    aux  progrès    à  la  follidratioii  de  l'Ambaflàdeuc 
des    Erpagools    dans    l'Amérique.    d'Efpagnc  ,   le  i^  Oâ.  itfit.  Les 
Kawlrgh  fe  mît  en  Mer  avec  i  s    Anglois  tegardent  cette  aâion  corn* 
VaifTcaux  de  guerre  ,   a?anc  f«ui    me  une  dct  prlncrpales  taches  du 
lui  le  Lord  Borcough,  le  le  célèbre    règne  de  Jacques  I.  On  a  de  Raw- 
Martin  Forbisher.  Il  caufa  de  gran-    legh  ,  outre  Ton  Hiftoirt  du  Monit» 
des  'perces  aux  EfpagDoIs ,  &  leur    in-t*  ,  une  Relation  de  Ton  premlec 
enl  Ta  une   Caraque  eftîmée  deux    Voïage  en  Ameiique  ^  oaU  déccw 
millions  de  'livres  Aerlings.  A  fon    vene  de  U  Guyane  «  in-40. 
retour ,  il  fut  fait  Capitaine  de  la        RAY  9  (  Jean  )  célèbre  Botanille 
Carde  de  la  Reine ,  &  époufa  une    Ac  Fhyfîcien  Anglois  ,  naquit  dans 
de  fes  Dames  d'honneur.  Il  fe  rem-    le  Comté  d'Bflèx  en  itftt.    Il  fur 
barqua  en  iS9S  9  alla  attaquer  les    élevé  i  Cambridge ,  6r  après  avoir 
Srpagnolsdaos  riflsde  la  Tiioicé ,    pris  les  Degrés   académiques  »  il. 
btû'a  la  Ville  de  S.  Jofcph ,  U  Ri    t'appliqua  à  la  Théologie ,  6c  fut 
p-ifunnier  le  Gouverneur.  Il  s'avan»    ordonné    Prêtre    pnr   l'Evéqua  de 
ça  en  fuite  fur  la  rivière  d'Oreno-    Lincoln.  Mais  n'afant  pat  voulu  Te 
que  \  mais  n*aïant  pu  aborder  dans    conformer  enciétemcnt  aux  Cenci- 
la  Guyane  «  il  réduifît  en  cendre  la    mens  des  Epifcopaux  «  il  ne  put  ja« . 
Ville  de  Comana.    Revenu  de  ftt    mais  obtenir  des  Bénéfices  eccléfia^i 
volages  p  il  fit  préfent  i  la  Reine    ttqoes.  C'eft  ce  <jui  le  détermina  à . 
«les  fiacuçs  d'or  qu'il  y  avoit  troo-    l'étude  de  l'Hiiloire  naturelle ,  à  la-., 
vées  f  6c  lui  fit  une  defcription  fi    quelle  Ton  inclination  le  portoic.   U 
«vantageufe  de  ce  E>aïs ,  qu'en  1 5  97    s'y  livra  avec  un  aele  &  une  ardeoc 
il  fut  envoïé  avec  la  grands  Florte    infatiguables.  U  parcourut  l'EcoiTe  '. 
^leftinée  à  enlever  les  Gallions  des    8c    T Angleterre ,  voïagea  en  Hol- . 
EfpagnoU*     Rawlegh   fit  paroîue    lande  ,  en  Allemagne  9  en  Italie  »  . 
beaucoup  de  valeur  dans  cette  ex-    en  France  >  6c  en  pluf.  aurres  Païe  » 
pédicîon  y  6c  fut  »  â  fon  retour ,  en    pour  faire  des  recherches  y  6c  fuc 
g'an.<le  cftime  aupr^  de  la  Reine    reçu  de  la  Société  roïale  de  Londres 
Itizabsth.  Il  n'en  fut  pas  de  même    en  1 667»    II  étoit  Ami  intima  de 
fous  le  rcgne  de  Jacques  L  On  l'ac*    François  NTilloughby  ,  fav.  Natu-  , 
cufa  d'avoir  voulu   mettre  fur  le    raliiie  Anglois  «  dont  il  publia  l'Or» 
Trône  A:  belle   Stuart ,   Dame  du    nytholvgU^  biVHifioirt'des  P^if' ^ 
Sang  roïal ,  6c  il  fut  condamné  à  fons  ,  avec  de  très  belles  figures* 
perdre  la'têtej  mais  le  Roi  fs  con*    Ray  n  étoit  pas  moins  recomnôan*  . 
tenta  de  le  faire  renfermer  à  la  Tour    dable   par  fa    probité  que  par  fia. 
de  Londres ,  où  il  demeura  1  )  ans.    fcience.  Cétoit  uu  Homme  modef- 
Rawlegh    profita  de   cette  retraite    te,  affable  «  communicatif,  frugal 
pour  compofer  une  Hift.  du  Mon>   6c  très  ftudieux*  U  m.  â  Bladc-Nor- 
de  ,  dont  la  première  Partie  fut  im-    ley  en  170^  9  ^  78  ans.  On  a  de  lui 

Îiri-<ii  je  en  1 6 14.  C'eA  l'un  des  meil-  un  très  gr.  nombre  d'Ouv.  Les  ptin* 
eurs  Ouvr.  que  Ton  ait  faits  en  ce  cipaux  font  »  i.  Une  Hiftoirt  dtt 
genre.  Il  avoit  achevé 'la  féconde  Putntes ,  en  j  vol.  tu  fol.  1.  Une 
Partie ,  mais  le  Libraire  lui  aïanc  nouvelle  Méthode  des  Plantes •  |. 
dit  que  la  premi«re  n*avoit  pas  eu  Un  Catalogue  des  Plantes  d'angle* 
un  gr.  débit ,  il  jetta  fur-le-cbaœp  ferre  &  des  JJUs  adjacentes  »  6c  dit 
au  feu  le  Manuicrit  s  ce  qui  a  été  vers  autres  Onvr.  fut  les  Plantes. 
regardé  comme  une  perte  confidé-  4.  Synopfis  methodlca  uinimaliuuL 
table.  Rawlegh  fut  mis  en  liberté  quaarupedum  &  Serpentini  Generis, 
en  1^1^,  pour  aller  fur  la  CaftîUe  5.  Synopfis  methouica  ^vium,.  6* 
d'or  6c  fur  les  Côtes  de  Guyane  }  Hiftoria  Infe&orum  cum  appendice 
mail  fon  expédition  o'^ïam  pai  été   Marsim  JUfitr  de  Scarabeis  Britjm» 
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nicis.  7.  Methodus  InfeSôfum.  8. 
JJtiéiiùnndrioium  trilingue  ficundum 
loeos  eomJnunes,  Tout  les  Outrages 
p'écédens  fonren  lada.   Les  pritid- 
pao»  de  ceux  qa*il  a  écries  en  an- 
gle îf,  font  I.  VEmifttnee  &  la  Sa- 
grjfe  de  Dieu ,  manifè/Ues  dans  Ut 
Œuvres  de  Ut  Création,  Ce  Livre  a 
été  ttaduic  en    françoir.    t.  Trois 
JDîfertatiittts  fur  le  Cahot  6c  la 
Création  dti  Monde ,  le  Déluge ,  ic 
rEmbrafemènt  ftinir  du  Monde , 
dent  la  plus  am^yle  Edition  eft  celle, 
de  tondrcs  en  1713.    ).  Une  £«- 
hortdtion  à  la  piété ,  fondée  prtnci- 
palem»tt  fur  ce  qu'elle  rend  THom- 
me  heureux  en  cette  yte  &  en  l'au- 
tre. Ce  Difcours  eft  contre  Bay!e , 
qui  nioic  qu'unt  République  corn» 
pofée  deChrériens,qui  obfVtveroicnt 
exactement  les  Préceptes  de  J.  C. , 
j)ût  fe  fourenir.  4.  Divers  Difcours 
iut    différentes  matirres  théologi- 
4gues  '<,  impriraét  i  Londres  en  2^91  ^ 
flp«-8**.    ç.  Un  Recueil   de  Lettres 
IPhilofûphiquts  y  qui  font  très   cu- 
xjeurcs ,  6ca«  On  remarque  dans  tout 
cet  Outrr.    beaucoup  de   folidiié, 
i3e  fugementfie  d'érudition. 

RAYNA'uO  ,  (  Théophile  )  -fa- 
sieux  Jcfuîte  du  17e  fiede,  naquit 
â  Sofpello ,  au  Comté  de  Nice  ,  en 
3^84.  Il  demeura  pffcfque  toujourt 
eô  France }  le  fa  fîngutafité  de  fcs 
opinions  »  |ointe  ï  fon  efprit  caufU- 
^ue  Ce  naturellement  porté  à  la  Sa- 
t/re .  lui  attira  beaucoup  de  ira- 
yèrfes  dans  fa  Société.  Cependant  il 
ae  Toulut  point  en  fortir»  8c  m. 
à  Lyon  »  le  31  Oâdbce  1^6) ,  ï  79 
ains.  Let  Carmes  lui  rrnditent  des 
liônneurs  funèbres  dam  tout  let 
Couveht  de  leur  Ordre ,  â  caufe  r?e 
rOuvragc  «ju'fl  avoît  fait  fur  le  Sca- 
f  ulaire.  Toutes  fet  <Eutres  ont  été 
imprimées  i  Lyon ,  en  to  vol.  ».• 
fhl.  On  y  temarque  une  érudition  êc 
une  Ifâure  prodigieufe  ;  mais  com- 
me prcfque  tous  les  (bjets  qu'il  trai- 
te font  tris  (Inguliest ,  ic  qu'il  let 
traite  fihçuiletement  ,  fes  Livres 
n'eurent  pas  d*abord  beaucoup  de 
débit ,  &  Boiflat ,  -fén  Imprimeur  » 
A  ruina,  &  m.  i  l'Hôpiral  La 
fflûpan  des  Livret  4a  P,  ^«ynawd 


aTo%nt  dé|a  été  smprimét  Qfta^ 
in«:nt ,  &  il  avoir  eu  la  moitifica* 
tion  d'en  Toir  mettre  quelquts-«os 
â  YlndtM  'y  un  det  meiUeurt  &  dc% 
plus  finguliett  eA  celui  qui  eft  inti- 
tulé ,  Erotemata  de  bonis  &  mmlis 
Libris ,  c,  â  d. ,  queflions  fur  les 
bons  ^  fier  lu  mauvais  Livres» 

RAZILLY9  (  Marie  de)  Oemoi- 
felle  iiluftre  par  fon  goût  pour  let 
Belles  Letttet  ic  par  fon  ulent  peur 
la  Poéfîe ,  étoit  d'une  noble  &  an- 
cienne Famille  de  Touraine.  On  a 
d'elle  un  Sonnet  fur  la  frife  de  Lu" 
xembourg  en  1684  «  Qc  pluf.  autres 
Pièces  de  Poéfie  qui  fe  trouvent  en 
dififérens  Recueils,  ille  m.  i  Paris 
en  1707,  â  8j  ans.  Louis  XIV  lui 
avoit  accordé  une  pen(i«n  de  tooo 
livret. 

REAL ,   (  Céfar  Vidiard  de  S.  ) 
l'un  éet  plus  brauz  efprits  &  <kt 
mcîlleun  Ëcriyains  du   i7efîecle, 
naquit  dChambery,  d'nne  FamiKe 
noble.  Son  Père  étoit  Confeiller  au 
Sénat  de  cette  Ville ,  &  foA  Ayeul 
étoit  Juge- mage  de  Tarentaife.    Il 
prit  le  nom  de  S.  Real  «  d'une  Terre 
qui  appartenoit  à  fa  Famille  ,  ic 
vint  fort  jeune  i  Paris  »   où  il   Rt 
connoiffance  avec  le  fameux   Va* 
rilla».  Celui  ci  fonifîa  le  goût  qu'il 
avoit  pour  THiftoire ,  6c  l'accu  fa 
quelque-temi  après  de  lui  avoir  en- 
levé des  papiers.  L'Abbé  de  Saint* 
Réal  y  indigné  de  cette  accufation  , 
fe  iépara  &  Varillos  »  &  fe  livra  à 
l'érade  fans  afpirer  à  rien  de  plut 
dam  l'état  EccUfiaAique  ,  qu'i  la 
itmple  Cléricature ,  ou  il  reiU  toute 
fa  vie.  Peu  de  temt  après»  il  fe  fit 
eAimer  du  Public  par  fon  efpTÎt, 
par  la  pénétration  tk  par  fa  délica- 
teile.   Charles* Emmanuel  II  »  Duc 
de  Savoie  «  le  chargea  «  que^quea 
années  après ,  d'écrire  l'HîAoire  de 
Charles- Emmanuel  I  ,  fon  Ayeul» 
&  l'Abbé  de  Saint  Kéal  fe  retira  i 
Chambery  en  icy^  ,  pour  écrire  la 
▼ie  de  ce  Prince  ^  mais  on  ne  fait 
point  s'il  exécuta  ce  pro|er.  Feu  de 
tems après,  la  Ducheffc  de  Maïa- 
rin  y  s*6taPt  réfugiée  en  Savoie  ,  .il- 
la  demeurer  chez  un  des  Parcns  M 
M.  de  S.  Real.  Cet  Abb^  fut  invité    . 


et  Iji!  tUer  hite  £a  coQr  9  te  CMn-  eelf  e  de  Patlt ,  chez  N7M1  »  en  «74 f  , 

'«eii^a  alon  i  avoir  dt  la  complai*  en  3  vol.  in  4^ ,  fie  eu  tf  toI.  iiA*!!  , 

fance  ;  il  ia  fOtti!k  même  jurqu'i  pat  les  foini  de  M.  TAbbé  Peraa  • 

acconipaf^iier  »  cette  même  aiuiét ,  Liceotié  de  la  Maifon  8c  Société  de 

la  DachcfTe  en   Angleterre.    Son  Sorbonne. 

âfflbor  pour  l'érade  le  fie  bientôt       REAL ,  (  Gafpatti  de  )  Seigneur 

tevenir  à  radf  i  il  7  mena  nne  vie  de  Curban  &  gr.  Sénéchal  de  For* 

«itrèmementftaéiettre  8c  retirée  lof'  calquier  »  naquit  à  Sifteroa  9  la  lo 

qu'en  1^91 9  qa'écant  allé  â  Cham-  Ncv.  i<8x ,  d'une  bonne  Famille. 

berf  9  11  y  m.  rert  la  fin  de  cette  II  fe  diftingua  pat  Ton  efptit  8c  par 

année.  Les  Onvr.  qui  nous  rcflenc  fcf  talent ,  t'acquit  l'eAime  de  plo' 


Carlos^  NomelU    hiflôriqut,    9.  U  Scienet  Ju  Gonvernemetu,  M,  de 
JHliJioift  dt  U  Conjuration  que  Us  Real  finit  ce  grand  Ouvrage  nn  pca 
£fpagnolr  formèrent  f  en  t€%i  y  ro».  avant  fa  mort ,  arrivée  i  Paris ,  le 
tre  U  Republique  de  F'enifi,   Cet  8  Fév-  iTTi-^  ^  le  dédia  à  Moofei- 
Oavr*  eft  nn  Cnef'd'oeuvrr.  4.  La  gneur  le  Dauphin ,  qui  en  re^i  les 
yie  de  /.  C.    Ce  Livre  n'eil  point  deux  premiers  Volumet  »  dn  vivant 
eflimé.  s-  Difioursde  Remtrciment  àt  l'Auteur.   Tout  i'Ouvr.  conrienc 
pranoneé  U  ifMar  1  <So  ,  i  l'Aca^  8  vol.  in -fol.  en  Manufcnt.    M. 
demie  de  Turin  ,  dont  i!  avoir  été  l'Abbé  de  Burle ,  Ton  Neveu ,  Doc- 
reçu  dans  on  Vofsge  qu'il  fit,  c:tre  reur  de  Sorb«nne  8c  Chanoine  de 
année ,  en  cette  Ville,  ë.  Relation  S.  Merry ,  i  Parit ,  eft  Podèflêur  de 
de  tjifofiufu  dt  Gentve,  Cet  Ou-  ce  Maoufcrit  »  8c  des  aattet  Ecrits 
▼rage ,  curieux  8c  tmérefTant  »  eO  de  M.  de  Real, 
une  nouvelle  Edit.  du  Livre  intit.  REAUMUR  »    (  René -Antoine 
Zevain  du  Calvinipne ,  compofé  par  Ferchaulc  »  Sieur  de  )  un  des  plot 
Jeanne  de  Jufiie ,  Rcligieure  de  Sain-  grandi  8c  des  plus  célèbres  Natura* 
te-ClaIre ,  à  Ûencve.  L'Abbé  de  S.  ltfl?s ,  que  la  France  ait  produira  • 
Real  en  retoucha  le  %Ie ,  8c  la  pu-  naquit  i  la  Rochelle  en  1 68)  »  dVne 
bilt  font  un  autre  titre.  7.  Cefarion^  Famille  de  robbe.  Après  avoir  fait 
en  divers  Entretifiu  curieux.  9.  DiC-  Tes  premières  études  dans  le  lieu  de 
court  for  la  f^aUur ,  adrelTé  â  l'B-  fa  naiffance ,  il  fitTun  cours  de  Phî- 
Icâevr  de  Bavière  en  itfSS.  Cefl  une  lofcphie  i  Poitiers  y  6c  Ton  droit  i 
des  meiUeurei  P*eces  de  l'Abbé  de  Bourges  -,  mais  il  quitta  bieniâc  Vc^ 
S»  Réàl.  9.  Traité  dt  la  Critique»  tnde  du  droit ,  pour  s'appliquer  « 
J0>  TrtitÛion  des  Lettres  de  cice-  Telon  fon  goâc  ,  aux  Maihémati- 
ron  â  ^ttieus  ,  1  vol.  m-  ii.  Cette  nues,  à  la  Phyfîque  U  à  l'Hiftoire 
Traduâion  ne  contient  que  les  deux  naturelle.    Etant  venu  i  Patit  y  il 
premiers  Livres  des  Epîtret  à  Attl-  ^t  reçu  de  l'Académie  des  Sciences 
cas  y  avec  la  féconde  Lettre  du  pre-  ^^^  1708.  •  Depuis  ce  moment ,  il  fe 
mler  Livre  à  Quintus.  11.  Plofieurs  li^ra  tout  entiet  i  l'étude  de  THif- 
Lettres*  Tels  font  1rs  Ouvr.  qui  font  coîre  naittret1e,qui  avoît  pour  lui  un 
certainement  de  l'Abbé  de  S.  Real,  attrait  particulier,  8c  il  en  embraf- 
Ils  font  rrds  bien  écrits  9  8c  l'on  y  re-  fa  tous  les  genres.  Sts  Mcmoirei  , 
maroue  beauc.  de'  goât  »  d*efprit  8c  fes  oHfervations  ,  fes  recherches  Jc 
de  délicatede  ;  raai5   la  vérité  de  fes  découvertes   fur  la  formation 
THiftoire  n'f  eUpas  toujours obfer-  des  Coquilles,  fur  les  Araigncet  ^ 
vée.  Tous  les  autres  Ecrits  qu'on  lui  fur  les  Filières  ,  les  Moules  ,    les 
attribue  â  caufe  de  fa  gr.  répura-  Puces  marine»,  les  graines  qui  four- 
tion,  font  fuppo({s>du  moins  pour  niffenc  la  couleur  pourpre  ,  U.  fur 
ÏA  plâpatc.  La  meilleure  F.di'ion  des  la  cau^e  de  rcngoutJiflcment  de  la 
Couvres  de  l'Abbé  de  S«  Real  t&  Toi^ille  9  exdtetcat  la  curiofité  da 
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Public  ,  8c  acquirent  de  bonne  hett*  ni  i  U  gelée ,  ili  fe  cunCartm  ttk 
ix,â  M.  de  Reaumur^Urépatadon  bien»  8c  ne  comraâent  asciiao 
bien  méritée  d'habile ,  d'ineénieux  mauvaife  odeur.  Une  autre  ccAta- 
8c  d'agréable  naturalise.  Plein  de  tive  beaucoup  plus  importance  de 
xele  pour  le  bien  8c  les  avantagea  M.  de  ReanmuT,  fiit  de  nous  don-  i 
de  la  Sociéié  ,  pour  le  progrès  8c  ner  l'art  de  faire  édore  8c  d*élcTcc 
la  perfeâion  des  Arts  «  il  s'eH'orça  les  Poulets  8c  les  Oifeaux  >  comme 
de  ramener  tou|<<urs  â  ruiili:é  pu-  il  fe  pratique  en  Egypte ,  Tant  f<ûre 
blique ,  l'étude  de  la  nature.  Ce  Fut  couver  ces  oeuâ.  Vigilinc  >  aneniif 
lui  qui  découvrit  y  en  Languedoc  »  ^  très  laborieux  «  il  étoit  cous  les 
dfs  Mines  de  Tutquoifes.  Il  décou-  iours  i  cravailkc  i  Ton  Bureau  dès 
vric  auffi  la  matière  donc  on  fe  fcn  les  fix  heures  du  mai  in.  Exaâ  dam 
pour  donner  la  cpuleur  aux  pierres  Tes  obfcrvacicns  8c  dans  Tes  czf  é- 
faulTes  j  matière  ,  qui  fe  tire  d'un  riences ,  il  n'en  laiffoit  échapper  au- 
peiic  poiiTon  ,  nommé  ^bU  ou  cune  circonftance  :  ce  qui  rend  fes 
^blete ,  â  caufe  de  fa  blancheur.  Ecrits  trèi  propres  à  former  d'ex" 
Sti  centaûvei  fur  l'art  de  convertir  cellrns  Obfervaceurs.  Il  étoic  d'ail- 
le  fer  en  acier  lui  valurent  une  pen-  leurs  d'un  caraâcre  doux  8c  agréa# 
(x3n  de  douze  mille  livres  »  8c  il  ob-  ble  dans  la  Société.  Sa  probité ,  fa 
tint  que  cette  penfion  feroic  conti-  bienfaiCance ,  la  bonté  de  fun  arur  , 
nuée  â  l'Académie  pour  fubvenic  8c  fcs  autres  belles  qualités  naïucel- 
aux  frais  des  expériences  néceflairei  les  8c  acquifcs  le  faifoicnt  aimer  8c 
aux  progrès  des  Arcs.  Il  rechercha  eftimer.  Il  mourut  dans  (a  7^e  an- 
cnfuite  l'Arc  de  fabriquer  le  fer-  née  avec  de  gr.  fentimens  de  Reli- 
blanc,  de  faire  la  porcelaine,  de  gion  ,  le  i8  Oâ.  17^7  «  des  fuites 
compofer  des  Thermomètres ,  meil-  d'une  chute  qu'il  avoit  iàite  au  Cha- 
leurs que  ceux  oue  nous  avions,  en  t?au  de  la  Brrnardiere  ,  dans  le 
les  rendant  uniformes  ^  il  compofa  Maine  «  o\ï  il  étoit  allé  paffer  fes 
l'Hifloire  inierreflÀnte  des  rivières  Vacances.  U  a  laKTé  à  l'Académie 
aurifères  de  France ,  8c  donna  le  des  Sciences  fes  Manufcri  &^8c  (on 
deuil  de  cet  arc  d  limple  qu'on  Ciibinec  d'Hilloire  naturelle.  Ses 
employé  à.  retirer  les  paillettes  d'or  Ouvrages  font ,  i..  un  très  ^t.  notom, 
que  les  eaux  roiil<uit  dans  leur  fable,  bre  de  Mémoires  U  d'Obfervacionê 
Il  fît  aufli  dts  obfervationt  impor-  fur  diiférens  points  d'Hilloire  na* 
tantes  8c  curieufes  fur  la.  nature  des  turelle.  Ils  font  imprimés  dans  les 
Cailloux  ,  fur  le  banc  des  Coquilles  Mémoires  de  l'Académie  des  Scien- 
fofliles , .  donc  on  cire  en  Touraine  ces.  x.  Un  gr.  Ouvr.  imprimé  fépa- 
la  maciere ,  qui  ferc  à  feriilifer  les  cément  en  6  vol.  in- 4®  ,  iniitulé  , 
Terres ,  fur  les  Oifeaux,  8:  fur  leur  Hlftoire naturclU  des  InfeSes,  Cet 
confervation ,  fur  l'act  avec  lequel  importanc  Ouvrage  contient  l'Hif- 
ils  favenc  conAruire  leurs  nids  «  fur  toire  naturelle  de  plulîeurs  Infec- 
la  digeftion ,  fur  les  iafeâes  8c  flir  ces  *,  fa  voir  ,  des  Chenilles  ,  des. 
un  gr.  nombre  d'autres  obj  ers,  non  Teignes  ,  des  Galle  -  Infères  ^  dct 
mohis  uciles  que  curieux.  Il  imagt-  Mouches  â  deuu  aîles  ,  8c  des  Coir- 
lia  d'abord  de  vernir  les  oeufs ,  pour  fins  ,  des  Mouches  â  quatre  allés  » 
les  conferver  frais  ;  mais  le  lemi ,  8c  futtont  des  jibeilUi ,  du  autres 
la  dépenfe  ,  8c  les  au:rfs  inconvé-  Mouches  qui  font  du  mi*?l ,  àtt 
niens  «  qu'emporte  cette  Méthode ,  Guipes  ,  du  Formlcaleo ,  des  De^ 
le  firent  revenir  â  celle  qui  s'obfecve  moijelles  ,  8c  de  ces  Mouches  Ephe* 
depuis  un  cems  immémorial  dans  meret ,  qui  après  avoir  été  poiubns 
la  Grèce ,  8c  dans  les  Illes  de  l'Ar-  pendanc  crois  ans ,  ne  vivent  que 
chipel  y  qui  eft  de  cremper  ou  de  peu  d'heures  fous  U  forme  de  Moa- 
meitre  les  crufs  dans  l'huile,  ou  ches  ^  enfin  ,  de  cestnfeâes  lîngu- 
dans  de  la  graille  fondue  ;  par  ce  lieis  U  merveilleux  que  nous  appeU 
moyen  n'étant  plus  cxpolés  à  l'air  ,  Ions  Polypes ,  lefqucls  éiaac  coupét 
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<a  ^lufieatY  raotceaax  »  cbâ<|ue  ifse  livrM.  M.  Maillet  jugeoit» 
morceau  vie ,  croît  &  grandit ,  qui  avec  raifon ,  qu'on  devoit  préférée 
s'avalent  les  uns  les  autres  fans  fe  ce  parti*  M.  de  Reaumur  o'ignoroic 
<t2gérer ,  &  qui  offrent  â  nos  jtax  pas  ce  fait  ;  mais  il  fe  fiattoit  de 
attentifs  tant  de  prodiges.  Les  Ou-  pouvoir  réuffir  fans  le  fecoucs  des 
vr.  de  Mt  de  Rcaumur  font  ezaâs ,  Eejrptieni ,  &  il  en  ambirionnoit  U 
ci|tienx  ,  intéreflans ,  &  très  ingé  gloire.  Il  avoit  afrutément  l'erpiit  » 
Aïeux*»  ils  font  écries  arec  beaucoup  l'iodullrie  >  la  fagactté  èc  tous  Ici 
d'a^êmrns  «  d'erprit ,  de  clarté ,  8c  autres  talens  que  Ton  peut  defircr 
d'élégance  $  mais  d'une  manière  un  pour  la  réuffite  dans  ces  fortes  do 
peu  trop  dilFufe.  Nous  ne  devons  tentatives^  mats  il  eft  moralement 
pas  dil&mnler  noa  plus  que  dam  la  Impoflîble  qu'un  feul  homme  daot 
pratique  ,  on  ne  retire  pas  toujouts  un  climat  différent ,  puiiTe  fuppléec 
àtt  découveites  de  M,  de  Reaumur ,  aux  expériences  &c  à  la  pratiqua 
tQus  les  avantages  qu'il  femble  nous  d'une  longue  fuite  de  fiecles  daat 
promettre  par  fes  Ecrits.  Telle  eft  un  autre  ciitnat.  fnfîn  »  quoique  M. 
en  particulier  fa  manière  de  faire  de  Reaumur  n'ait  pas  toujours  réuf* 
•éclore  8c  d'élever  les  poulets.  Il  n*a  fi  »  on  doit  lui  favotr  gré  d'avoir 
épargné  ni  foin  «  ni  travail,  ni  dé-  ouvert  la  voie.  Peut-être  que  d'au- 
pen(e  pour  la  faire  réuflir ,  il  nous  très  Naturali/ies  >  marchant  fur  fet 
a  flattés  8c  il  s'efl  flatté  lui-même  des  traces ,  découvriront  ce  qu'il  n'a  fait 
plus  belles  efpérances ,  mais  non-  qu'entrevoir. 
Qbflant  fes  peines ,  fes  travaux  8c  REBOULET  ,  {  N.  )  Ex*Jéfuire,8c 
fesdépenfes,  il  n'a  jamais  pu  par-  Avignonoif»  mort  depuis  quelqu=f 
venir  â  réuffîr  au  point  d'être  dé-  années  «  eft  Auteur ,  i .  de  VHifloire 
dommage ,  dans  la  pratique  ,  de  fes  de  l'Enfance  »  en  x  vol.  qui  a  fait 
peines  *  ni  de  fes  frais.  Que  feroi^  beaucoup,  de  bru  t  9  8c  qui  a  été 
cey^  d'autres  moins  attentifs,  moins  brûlée  comme  diff^imatoire  8c  ca- 
induftrieux  8c  moins  expérimentés  lomnieufe  par  Atc^t  du  Parlement 
que  lui  y  vouloienr  fe  fervit  de  cette  de  Toulon  te.  f^eye^  Jt7LiAa.n  8c 
Méthode  ?  Il  femble  donc  ,  (  com-  Mondonvilli.  a.  De  YHifloirt  Jti 
sue  nous  lui  avons  dit  à  lui-même  )  Pape  Clément  XI ^  en  1  pet.  vol. 
qu'il  auroit  été  beauc.  plus  /impie  iii-4*.  5.  De  VHifloire  de  Louis 
£c  plus  fur  de  faire  venir  d'Egfpte  JT/f^ ,  qui  eft  eftimée. 
un  de  ces  hommes  quiéJevcnt  les  REDUFFE,  (Pierre)  favant  7a« 
Poulets  de  cette  manière.  Il  en  au-  rifconfulte  ,  naquit  à  Baillargnes  > 
roit  comé  moins  de  tems  9  de  peines  à  a  lieues  de  Montpellier ,  en  1  f  oo. 
êc  de  dépenfes ,  8c  nous  îaurtons  à  II  enfeîgna  le  Droit  avec  beauc.  de 
quoi  nous  en  tenir  à  cet  égard  ,  car  réputation  à  Montpellier ,  â  Tou- 
n  cet  Egyptien  après  avoir  mis  en  loufe  »  i  Cahors  ,  â  Bourges  «  8c 
ccttvte  fa  Méthode  fous  les  yeux  enfin  â  Paris.  Son  mérite  engagea  le 
de  M.  de  Reaumur,  eut  téufiî com-  Pape  Paul  III  i  lui  offrir  une  Place 
me  en  Egypte  ,  il  nous  en  feroit  d'Auditeur  de  Rote  i  Rome.  Oa 
revenu  un  avantage  le  une  branche  voulut  aufli  lui  faire  accepter  une 
de  coitimerce  confidérable.  Si  au  Charge  de  Confeîller ,  puis  de  Pré- 
contraire  ,  il  n'eut  pas  réuffi  ,  il  y  fident  au  grand  Conseil ,  8c  fuccef- 
auroit  eu  tout  lieu  de  croire  que  fi vement  une  de  ConfeiUet  aux  Par- 
cette  Méthode  d^lever  les  Poulets ,  lemens  de  Rouen  ,  de  Toutoufe ,  de 
'  n'eft  ni  propre  ni  convenable  i  no*  Bourdeaux  le  de  Parie  ;  mais  11  re- 
tre  climat.  M.  Maillet ,  Conful  au  fiifa  toutes  ces  Places ,  8c  fe  contenta 
Caire  ,  auquel  M.  le  Régent  avoit  du  rang  de  Profelfear.  Il  entra 
lait  écrire  pour  avoir  la  defcription  dans  l'Etat  eccléfiaftique  en  1^7  • 
de  cetre  Méthode ,  offrit  d'envoyer  8c  s'appliqua  à  l'hébreu ,  pour  être 
un  Egyptien  auquel  onpaieroit  les  en  état  de  mieux  entendre  rEcrîtu* 
fra,is  du  voyage ,  8c  une  peri'ioa  de  te- Sainte.  Il  m.  à  Parts  ^  le  1  Noy. 
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If  fTy  à  f9  ani.  Ofi  ide  laî  de  fa-  ble.  Il  culdva  les  B«llet-Lenr?i  9c 

▼ani  Ouvrages  en  latin  ,  imprimés  la  Pcéfîe  icalicnn?  avec  CmccH  «  8c 

en  4  vol .  in-yô/  Les  principaux  font  dcTinc  premier  Médecin  dey  grandi 

Praxis  Btnfi  iorutn  {  un  Traité  fur  Duc^  de  Tofcane  ,  Ferdinand  IT  6c 

la  Bu!1ein  C'^^na.  Domini  ;  Jet  bfo-  Côme  III.  Il  travailla  beaucoup  aa 

tes  fur  Us  Rfgfts  de  la  Chancelier  Dic><onnafre  de   TAcad.  de  la  Craf* 

rie  i  des  Commentaires  fur  le»  Edite  ca  ,  dont  il  écoit  mMnSre  ,  ajfli-bicii 

&  les  Orionnancei  de  nos  Roit ,  que  de  cellei  d's  GtUti  de  Bolo- 

^c.  gne  ,  9c  des  Ar  adi  de  Rome.  l'.  fat 

REC\REDE  I  y  Roi  de%  ^ifî-  trouvé  mort  dans  fon  lit  le  prcm. 

gochs  en  Efpagne ,  fuccéda  â  Lea-  Mars  ii<9?,  â  71  ans.  On  a  de  lai 

▼Igilde  fon  Père  ^n  f  8tf.  Il  rempor-  des  Poéfies  Italiennes  fore  eftiméei , 

-ta  quelques  avantages  fur  Contran  &  d*exce!lens  Ouvr.  de  Pbiloropbie 

prés  de  CarcafTane ,  abjura  l'Aria-  flc  d'i-Iidoire  naturelle  ,    qui  ren- 

lûfme  i  rrzemple  d*Hermenig*lde  dront  fa  mémoire  iinmorcelle.  On 

(on  Frère,  fit  emb<ai1er  la  Religion  inprirna  i  Venife  en  1711  »  le  Re- 

Cacholique  à  fes  Sujrts ,  êc  m    en  cueil  de  Tes  ouvres  en  pluf.  toI. 

<oi.  Leuva  00  Liuba  II ,  fon  Fils  ,  in  S'*. 

lui  fuccéda.  Il  ne  faut  pas  le  con-  REES^NDl.  Foye^  Resckdi. 

fondre  avec   Recarrde    II.,  Irqucl  REGTLLO  ,  (J' an  -  Antoine  II- 

ayant  fuccedé  à  Sifebut  fon  Perc  en  cinio  )  Peintre.  Koyei^  PounniON. 

6ii,  fut  détrôné  trois  mois  après  REGTNALD  ,   (  Antoine  ^  Rrli- 

par  Suinztla.  gieuz    Dominiquain  ,  &    Tun  des 

RECKENBERG,   (  Adani  )  fav.  plus  grands  Dften'e'jrs  du  Tkomf" 

Tbéologien.  Procédant ,  né  à  Meif-  me,  6c  ^c  la  Grâce  cfHcace  par  elle- 

fen  dans  la  h.  Saxe  en  itf4X  ,  fut  nieme ,  m.   â   Touloufe  ^n  ify6m 

ProftfTeur  en  Langues  ,  en  MiAoi-  S;s  prtnrtpaiix  Oivraers   font ,  1. 

re  ,  puis  en  Théologie  à  Letpfîc ,  où  Un  pttit  Tra'ti  Théclogtque  fur  la 

il  m.  en  i7ti.  Oh  a  de  lui  quelques  etlebre  difi  nôlion  du  Sens  armpoft 

livret  de   Controrerfe ,  des  Edi-  &  du  Sent  àvifi.  1.  Un  eros  vol. 

tlons  d*AThenagore,  dft  Epîtret  de  info'.    De  mettre  Con  Hit  Triéen- 

Roland   Dcfmarcts  ,  de  VObfleirix  tint  ,  eirca  Gratiam  per  fe  efua» 

animorum  du  fameux  Doâeur  Ri  cem 

cIiT  ^  Fundamenta  ReUgionis  prit^  REGINON  ,     favant     Abbé   ds 

d.ntum  :  HieroUxicon    3cc.  Prum,  de  l'Ordî  de  S.  Hcnoit  .  fur 

RECHHNI1ERG,  (Charlct  Othon)  la  fin  du  9c  ficcîc  ,  elt  Aweur  d'une 

ce).  Juri'confulte,  né  i  Leip(îc«  en  bonne  Chronique  ,  8e  d'un   Recueil 

xr;}9  ,  rto-t  bis  du  précédent    U  de  de  Cahons  8c  d- R^lemrns  ecclé- 

vint  profefTèur  «n  Droit  l'an  1711  ,  fiaftiourt ,  intitulé  :  de  Difclpl  nis 

&  fut  dccoré  du  titre  de  Conseiller  ecclefiaflicis  ,  &  de  Rcigione  chn/- 

&de  plulic-urs  autres  eriploic  ho-  tiana.  Il  compofa  ce  dernier  Ouvr. 

norabies  ,  <^u'i!  remplit  avec  difiinc-  à  la  perfuafion  Je  Ratbodc  ,  Arche* 

tion  |uO)u*a  fa  mort ,  arrivée  en  vêqne  de  Trêves  ,  dans  la  Ville  da- 

17c  r.  Ses  OtivT^^ft  (ont  :  In flitU'  quel  il  s*étoit  retiré  ,  après  avoir 

tiones   Jurifpru  'enti^  natura'is   :  été  obligé  de  quitter   fon  AbSa'/e 

>/nJl'ttaiionts  juritpuhlici  :  ReguLe  en  899.    M.   Baiufe  a  donné  de  ce 

juri.'privati:EpirioUadJe,M€ur  Recueil  de  Canon?  une  cxcîllcnte 

fitim  friper  :  un  gr.   nombie  de  Edliton  avec  des  Notes.    Reginon 

Difft.ttat!ons  fie  de  Pièces  académi-  m.  iTre^eten  91c. 

3UCS.  Il  avoir  travaillé  au  Journal  REGÏO  Monta»,    f^tfyeç  Mut- 

e  Lrjpfic.  LIK. 

REI>1  ,  '  Frrnçoîs  )  habile  &  céî.  REGÎS  ,  (Pierre  Silraîn  )  célèbre 

Médecin  ,  NaturaltA*;  &  Philofcphe  Philofophe  Cartefien ,  naquit  i  la 

du  17e  fiecle  «  naquit  â  Arezzo  ,  le  Salvetat   de  Blanqueforr  ,  dans  te 

«8  FeTr.  i«u  \  d'une  Famille  ao*  Conté  d'Agenois ,  en  i6\x.  Il  vint 
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«cheret  Cet  Ituc'cs  à  PârU  »  9c  ht  VroYcnce ,  en  lyi  i  ■  f .  Il  a  reru  ac 

Difciplede  Rohâulc.  Il  allaenruiie  au^icrmé  le  Diâioonaire  de  Fure» 

â  Tftuloufe  ,  où  il  établit  des  Con^  tieie,  de  l'Edinon  de  M.  Baffifee 

fcrrncrt  publiques  fur  U  nouvelle  de  Beauval  »  en  tout  ce  qui  tegaide 

Philofophic  *,  ce  qui  eD|a(ca  ctctt  la  Eo'arttquc  ftc  la  Médecine. 

Ville  â  lui  fatre  une  pendun.   Il  re-  REGI  US ,  ou  li  Rot  ,  (  Urbain  > 

Tint  â  ParÎA  en  léSo,  fut  cboili  de  l'un  dut  plus  favans  Hommes  du 

l'Académie  dci  Sciences  en  16^9 ,  flc  i6c  lîecle ,  naquit  à  Langcnargm  , 

m.  en  lette  Ville ,  le  7  Janv.  1707.  fur  le  Lac  de  Conllance    II  écudsa  à 

On  a  de  lui ,  i .  Un  Cours  de  Philo»  Bile  ,  puis  â  Ing<tlftad ,  ci^  la  répu- 

fophie ,  en  )  toI.  in  4*.  %•  Un  Li-  tation  de  Jesn  f  <kiui  artirott  beau- 

vreimitalé,  Uftge  dt  la  Ra'fon  &  coup  d'Ecolieri.  Rcgiuf  Ht  en  cette 

iU  U  Foi,  ).  Une  i?^n/e  au  Livre  Ville  des  leçons  paiciculierci ,  9c 

de  M.  Haet  »  iniitulè  Ctnjura  Phi-  montra  une  de  capacité  â  infiutfc 

lùjbphiéi  Cortefianéf  »  &  une  auctt  la  Jeunene  ,  que  pIuGeors  Gentils- 

MpoHfe  aux  Réilrzions  critiques  de  hommes  lai  confièrent  toute  la  coa« 

M  du  Hamel.  4.  Des  Ecrits  con-  duice  de  leurs  enfans ,  fans  en  ex* 

tre  le  P.  Mallcbraache  «  pour  mon*  cepter  le  foin  qui  regardoii  la  dé- 

trer  que  la  grandeur  appattute  d'un  penfe  \  mais  ces  jeunet  i;ens  s'cndet- 

oSiet  difrni  uniquement  d^  lagran-  terent»  te  comme  Regius  éioii  tetit 

dcur  de  ton  image  tracée  fur  la  ré-  caution  y  te  que    leurs  parens  09 

tine.  f.  Un  petit  Ecrit  imiiulé.  Si  .TouloJent  pas  payer»  il  ni  une  ef- 

le  Plaifir  nous   rend  m&utUttntnt  pccc  de  banqueroute ,  &  fut  oblieé 

kéureux,  de  faire  la  cellion  de  fes  Livres  &  Je 

REGIS,  (Pierre)  habile  Médecin  Tes  Meubles  ,   &  de  s'enrôler.   Le 

né  i  Mvintpellier  en  16^6  ,  après  Proirfleur  Eckius  j  l'af ant  reconnu 

avoir  fait  dVxcclleoies  études  «  fut  undit  qu'il  paHoit  en  revue ,  le  dé- 

f  ecu  Doâeur  en  Médecine  à  Mont-  g^gea ,  Ac  le  réunit  avec  les  Mu^ci. 

pcllier  à  l'âge  de  t%  ans  en  1078.  Regtus  continua  de  &ire  tai^t  de 

Il  fe  lia  d'une  étoite  amitié  avec  progrès  dans  les  Sciences  à  IikoK^ 

l^erreSilvatn  Régis  »  qu'il  reaarda  ud  ,  qu'il  reçut  en  cette  Ville  in 

comme  Ton   Maître ,  êc  qu'il  prit  Couronne  d'Orateur  ac  de  Po^  « 

pour  le  Direâcnr  de  Tes  études.  Il  de  la  main  même  de  l'Emper.  Ma- 

vint  enfuite  â  Paris ,  où  il  s'aquti  ximilien.    Quelque-tems  api&  ,  il 

Vciï'.mt  de  MM.  du  Vernejr  &  de  fut  fait  Profeffcur  de  Rhétoriooe  & 

LrmeryydcPcUiiToiiide  Defpreaax,  de   Poéiîe.    Il  s'appliqua  cnuiste  4 

de  Pcnault  ^  de  Ménage ,  8c  de  pIuC  l'étude  de  la  Théologie ,  0c  donna 

autres  Sav.  avec  lesquels  il   éteît  dans  les  erreurs  de  Lntber  $  ce  qui 

fort  lié.  De  reioui  à  Montpellier  ,  le  brouilla  avec  Eclcius,  fon  Maître 

il  y  pratiqua  la  Médecine  avec  fuc-  <c  Ton  Bienfaiteur.  Pour  éviter  les 

€U  jufqiren  itfSf  ,  que  la  révoca-  reprociies  «  il  fe  retira  à  Ausbourg  » 

tion  de  l'Edit  de  Nantes ,  l'obligea  ou  il  fonda  une  Igltfe  ProtefUnte. 

de  Te  reiiret  avec  (à  Famille  à  Amf-  Il  fut  quelque-tems  Zuinglien^  mais 

terdam  »  parcequ'il  étoit  Caivinine.  eo fuite  il  devint    aclé   i  uthériea* 

Il  y  m.  d'an  abfcès  dans  l'eftomac  |  Ecklus  alla  le  trouver  â  Augxbonrg  » 

le  )o  Septembre  iyt6  ,  i  70 ans.  Ses  pour  le  ramener  i  la  Communicja 

Ouvr.  (bnty  i.  Une  La&ê  d  M,  Catholique  i  mais  il  n'en  put  ven!c 

Chauvin  far  la  proportion  fslon  /a-  â  bout.  Regius  t'attacha  t  en  t(  50  ^ 

^uelU  Vairfe  condenfe,  t.  Des  06-  au  fetvice  du  Duc  de  BrunfWick  , 

firvations  touchant  deuxprt,  Ckitns  Qvi  te  iîi  Surintendant  des  Eglifcs 

d'une  ventrée ,  qui  font  nés  tyant  oe  Lan?  bourg  ,  Be  qui  eut  pour  lui 

U  ctettr  fiuU  hors  de  la  cspaeteé  de  une  eiiimc  extraordiiiaire^  U  fe  n^a^ 

la  poitrine,  )•  Une  £</irioR  des  (fit»-  ria  i  une  Femme  d* Ausbourg  ,  ^n^ 

vres  poAhnmes  du  fav.  Malnighl.  étoit  de  bonne  FamiKe ,  qui  favoit 

f .  Des  Obfarvéus9nê  fui  U  pettt  de  kka  l'hélirett ,  8c  ^ai  lid  donna  i| 
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cnfans.  Il  m.  i  Ze\\  en  xr4f.  Ses  gl6u  qui  alloit  à  Marfeille;  mail 
(EuTrei  ont  été  impnmfesen  j  voi.  ce  Baiimenc  fut  prîi  par  let  Cocfai* 
in-fol.  f  donc  les  x  premisrt  centicn  tes  ,  Ôc  Krgnard  tut  mené  en  capri^ 
Dcnt  les  Ecrits  latins ,  &  le  3e  ,  ce  vtié  i  Alger  y  où  il  courut  grand 
qu'il  a  compofl  en  allemand.  rif^ue  de  la  vie.  A/anc  été  racbecé 

REGIUS ,  ou  PU  Rot ,  (  Henri  )    par  le  Conful  François  ^  il  revinc 
Méiiccin  le  cél.  Philofophe  ^  né  à    en  France.  Il  partie  de  nouveau  en 
Utrecht ,  le  S9  Juill.  if^S  ,  fe  ren-    itfSi  ,  tc  alla  en  Flandres  8t  en 
dit  habile  dans  la  Médecine,  8c  en    Hollande,  puis  en  Dannenurck  8c 
devint  Profedeur  i  Utreciii.  Reneti    en  Suéde.  Le  R«i  de  Suéde  l'eoga- 
qui  éioit  ProfefTeur  de  Philofophic   cea  aulfi  i  voit  la  Laponie  )  Rrgnard 
dans  la  même  Ville  ,  8c  premier    la  parcourut  >  8c  compofa  une  Re^ 
Pifciple  de  Defcartes  en  Hollande ,    lation  curicufe  de  ce  voyage.  li  te- 
Avoit  fait  auparavant  amitié  avec    vint  i  Paris  par  U  Pologne  Zc  pair 
Regius  ,  8c  lui  avoit  fait  connoîtte    rAllemagne  »  8c  acheta  les  Charges 
la  Philofophie  de  ce  gr.  homme,    de  Lieutenant  des  £aux  8c  Forêts  8c 
Regius  y  prie  cane  de  goût  ,  que    des  ChalTes  de  la  Forêt  de  Dourdan« 
fon  eftime  pour  Defcartes  fe  tour-    Il  acquit  peu  detems  après  la  Terre 
lia  en  une  vraie  paAion  :  ce  qui  lui    de  Grillon  ,  près  de  Dourdan.   Ce 
fufcica  de  fâcheufes  affaires  de  la    fut  dans  cet  agréable  fejoux   qu*il 
parc  de  Vcëtius  8c  des  autres  enne-    compofa  la  plûparc  de  fcs  Comb- 
lais de  Defcartes  ,  qui  manquèrent    dies.    Il  y  m.  de  chagrin  au  mois 
à  lui  faire  perdre  fa  Chaire  *,  mais    de  Septembre  1709  ^  à  éi  ans.   La 
i!  Regius  fut  Ton  des  premiers  Mac-    plus  ample  Edition  de  fes  (EuvceSi 
tyrsdu  Carténanifme^ilenfutauflî    eft  celle  de  Rouen  17)1  ,  5   vol. 
l'un  des  premiers  Deferteurs.    Car   in  11.  On  eAime  fuccouc  le /ommi^ 
Defcartes  ayant  tefufé  d'approuver   8c  h  s  Mtnechmes. 
quelques  fentimens  parriculiets  que       REGNAULDIN  ,  (Thomas)  ha^ 
Regius  avançoit  dans  fes  fondemens   bile  Sculpteur ,  natif  de  Moulins  » 
de  Phyjiqut ,  celui-ci  fe   brouilla   étott  de  1  Académie  royale  de  Pein- 
avec  lui,  8:  renonça  publiquement    ture  8c  de  Sculpture  «  8c  m.  à  Paris 
au  Cattéfianifme  en  1^4^.  Il  retint    en  179^,  à  7^  ans.  On  voit  de  lui  i 
cependant  la  plus  grande  parût  de    dans  les  Jardins  de  Verfailles  ,  i'^i»> 
la  Doârine  de  fon  Maître  >  en  y    tome  &  Ftuiftine  ;  8c  aux  Tuille* 
faifant  divers  chaogemens.  Il  m.    ries  ,  VEnJevemtnt  de  CybeUe  pat 
le  19  Fevr.   1^7^.    Set  principaux    Saturne  j  pou  i»  figure  du  Ttms, 
Ouvrages  font ,  i .  Une  Phyfioto^ie,       REGNIER  ,  (  Mathurin  )  fameax 
1.  Fundamenta  pbyficis  :  c'eft    ce    Poète  fatyrique  Ftançois  ,  naquit  i 
Livre  que  Defcartes  ne  voolurpas    Chartres,  leii  Décembre  1^79  ,  de 
approuver.   On  accufe  Regius  d'à-   Jacques  Régnier ,  bourgeois  .de  cet- 
Voir  dérobé  â  Defcartes  une  copie    te  Ville,  8c  de  Simone  des-Portes^ 
de  fon  Traité  des  animaux  9  8c  de   Sceur  du  cél.  Philippe  des-Portes  , 
l'avoir  enfuite  prefque  toute  inCé-    AbbédeTiron.  Il  fut  quelque- tems 
tée  dans  cet  Ouvrage.  ).  Une  Phi-   Chanoine  de  Chartres,  eut  d'antres 
lofophie  natureUe  ,  qui. a  été  cra-   Bénéfices,  avec  unepenfiondexood 
duite  en  ftançois.    4.  Praxis  me-   livres  fur  l'Abbaye   de   yaux  de* 
dica  ,  8cc.  Cernai  ,  8c  s'acquit  beaucoup  de  ré- 

REGNARD«  (  Jean  •  François  )  putation  par  fes  Poéfies.  C'eft  lui 
l'un  de  nos  meilleurs  Poètes  cemi-  qui  fît  le  premier  des  Satyres  en 
ques  ,  après  Molière  ,  naquit  à  Pa-  Vers  françoii.  La  vie  -  licencieafe 
ris  en  1(47,  d'une  bonne  Famille*  ou'il  meooit  lui  ciufa  la  maladie 
Il  eut  dans  fa  jeunefiè  une  extrême  donc  il  mourut  i  Rouen ,  le  la  Oc- 
inclination  pour  les  votages.  Après  tobre  i6X)  »  â  40  ans.  Son  corps 
avoir  parcouru  l*lcalie,  il  s'embar-  fut  poné  U  enterré  à  1* Abbaye  de 
^  i  Genef  Au  lu  Bâtiment  An-  Royaumonu  I1a9IU  idUdelai  if 


Métyfts  y   le    d'autrei    Poifies   »  de  Grammont ,  vrèt  de  Cbinoo }  ce 

doDt  il  y  a  plulieurt  Editions.   La  nui   lui    fie  emorafler  i'écac  ecçlé- 

meilleure   efl  celte  de  Loodret  en  ûaflique.   Il  fuc.reçu  de  l' Académie 

1719  ,  in  4*^  ,  avec  les  remarques  Fraoçoife  en    iC7«  »  &  depuis   et 

de  M.   iroiTeue.    On  eftime  auffi  cenis  .  il  foiric  la- Cour ,  ou  qoel- 

celle  de  Roiftn  »  imprimée  la  mftme  qu'un  drs  prtrcipauz  Seigneurs.   Il 

année  »   m  8**.   Voici  le  jugement  m.  à  Paris ,  écani  Secrétaire  de  l'A- 

que  Botleau  porte  de  Régnier,  dans  cadémie  Françoifc,  &  Abbé  de  S. 

Ion  An  Poétique  9  où  après  avoir  Laon  de  Thouars»  le  6  ^ept.  171}  , 

parlé  des  plus  «xcellens  Poètes  Sa-  â  81  ans.  Le  Cardinal  Quirini  rap- 

lyriques  de  l'Antiquité  y  il  cominue  porte  dans  Ct*  Mémoires ,  que  trois 

en  ces  termes  :  )oun  avanc  la  mort  de  Deimatais  , 

Il  dîna  avec  lui  chez  le  Cardinal 

Z)e  tes   Maîtres  fa¥ans   DifiipU  d'Etrées  y  U  que  De  (marais  ,  pour 

ingénieux  ,  montrer  la  bonté  de  Ton  eAomac  f 

Jtegnier  y  feul  parmi  twus,  formé  fur  mangea  plus  de  n>ei(m  qu'il  n'au- 

leurs  moaeles  ^  .  roit  dû  ,  ce  qui  lui  caufa  une  indi* 

Dans  fon  ^ieux  ftyle  encore  a  des  geAion  dont  il  mourut.  M.  de  Tour^ 

grâces  nouveiUs  :  reil  Kayaot  appris  «  d.t  qu'il  éio*c 

Heureux  fi  fes  Difeours  f  craints  du  mort  d'une  fanfttronade  ^apétit, 

chafte  LeSeur  ^  Les  principaux   Ouvr.  de  Defma- 

Ne  fi  fentùient  des  Ueum  que  fri»  rais  font  y  1.  Uce  bonne  Grmnmai-^ 

quentoit  1^ Auteur  >  re  fran^oifi.  t.  Une  Trméu&ion  en 

•£tfi ,  du  fon  hardi  défis  Rimes  ey»  françois  du  Traité  de  la  perftàion 

niques  ,  chrétienne  de  Rodrigue^,  il  m  cette 

Il  n*aUarmoit  fbuvent  Us  oreilUs  Tradiiâion  à  la  prière  des  Jéfuites. 

pudiques.  Elle  eft  eflimée.  ^,  Une  TraduÛion 

françoife  de  deux  Livres  de  la  Di- 

REGNIER  Dbsmahaxs,  ottplti-  vination  de  Ciceron ,  &  des  cinq 

tÂt  DESMAI.1T9,  (  Frauç.-Serapbin  )  Livres  :  De  finibus  bonorum  0  ma* 

célèbre  Académicien  de  l'Académie  lorumj  avec  des  remarques.  4.  Plu* 

Françoife  j  &   l'un  des  meilleun  fiears  autres  Pieeet  en  profe  &  en 

Ecrivains  du  règne  de  Louis  XIV  ,  vers ,  cane  en  italien  qu'en  françoJs 

naquit  â  Paris  «  le  13  Août  itf  ji ,  £c  en  efpagnol.   Ses  roéfics  ont  été 

de  Jean  Régnier  ,  Ecuyer  y  Seigneur  réimprimées  à  Paris  en  i75« ,  1  vol. 

Defmatets»  U  autres  lieux  ,  6c  de  in  it. 

Marie  Fanre  >  Saur  du  Père  Faure  ,  REIDANUS,  (  Eveifaard  )  célèbre 

Général  6e  Réformateur  des  Chanoi-  Hiftorien»  natif  de  Deventcr  »  fat 

•nés  Réguliers  de  Sainte  Geneviève.  Bourguemeûre  à  Arnheim  ,  &  dé« 

Il   fit   Tes  études  â  Njnterre  avec  puié  des  Ecau  Généraux.  Ilm.  letf 

•dtfUnâion,  fle  s'attacha  enfaice  au  Fcvr.  itfoi  ,  à  u  ^lu-  On  a  de  lai 

Comte  de  Lilleboiine ,  pais  au  Duc  une Hijioire  de  Flandre  depuis  \^66 

ide  Bournonvills  ,  Gouverneur  de  jufquVn  i^di.  Cette  Hiftoire ,  qui 

I^is.  Il  fuivit  i  Rome ,  en  i66x  ,  eft  laiiii ,  e/l  très  efb'mée. 

le  Duc  de  Crequt ,  en  qualité  de  Se-  REIHING  ,  (  Jacques  )  fameux 

crétatre  d*  AmbaiTade,  8c  doniu  dans  Profe  (Teur  de  Théologie  à  Tubînge  ^ 

la  fuite  une  Relation  curieufe  de  naquit  à  Aufbourg  en  1^79*  Il  fit 

TafFaire  des  Corfes,  dont  il  avoir  fes  "études  avec  fuccès  à  IngoI(l<id  f 

^té  témoin^  La  iacitité  qu*il  avoir  à  8c  ré^écbiilant  fur  l'état  8c  la  con- 

écrire  eirftftlten  ,  foit  en  vers ,  foie  diiion  de  la  vie  hutnatne  ,  il   fit 

«njprofe ,  Se  une  Ode  qu'il  com-  vau  d'entrer  chez  les  Jéfuites  »  en 

poia  en  vers  iuUens ,  lui  mérite-  cas  qu'il  revint  d'une  gr.  mabtdie 

xcnt  tme  place  dans  l'Académie  de  dr>nt  il  étoît  adligé.   Ayant  accom* 

lû  Crufia ,  en  1^67.  L'année  fuivan-  pli  fon  vœu ,  il  devint  célèbre  par- 

<Cj  te  Majeûé  lui- doniui  lai  Prieuré  ms  lea  Jéfuius  y  8c  enfcigna  las 


Huminités ,  la  Pbiloibphie  ac  la  &  ua  gr.  nombre  d'autres  Oirrr.  es 

Théologie  à  IngoIÂ^d  avec  une  r6-  latin.  Ce  fut  Tun  d«  cet  Sava»  ^iiit 

ruiaiion  extraordinaire.  Il  combat-  eurent  parc  aux  libéraliUs  de  LouU 

lit  avec  zele ,  pendant  pluficuri  an-  XIV. 

tkiei  ,  les  etreurf  de  Luther  ^  mail  R  £  I N  O  t  D  ,  ou  Rsimhold  » 

ennuyé  du  ^libat  «  il  Te  relira  â  la  (  Erifme  >   habile  Albonome   6c 

Cour  de  VE^inemberg,  fe  fit  Luthé-  Mathématicien  du  i6c  fiecle  ^  natif 

rien ,  te  Ce  maiia.    On  lui  donna  de  Salfeld  »  dans  la  Thttiiose  »  eft 

Moe  Cliaire  de  Théologie  â  Tubin*  Auteur  de  quelques  Ouvr.  de  Ma* 

ce  9  ^  la  dircâion  du  Collège.   Il  thématiques.  Il  mour.  ea  if  n  »  «a 

moi» ut  en  Kat.  On  a  de  lui  plu-  p<:ononçant  ce  Vers  fuîyaat  s 
fieors  Ourr.  de  Controrerfes ,  donc 

la  Doûrine  eft  difiïtenie ,  feloii^  les  f^ixi ,  &  auem  diitras  curfumw^ 

différens  tenu  dans  lefquels  il  kl  Ai,  ChriJU ^ pv<gi. 

écrivir. 

REIMECCIUS  •  (Reinier  ;  far.  Il  y  avoicvenle  meme-temi  es 
Zcrivain  Allemand ,  natif  de  Stein*  A'ienugne  ,  un  autre  Erafme  de  Sal* 
heim  »   dans  le  Dtoc^fe  de  Pf  dec-  fcld  »  qui  a  fait  auifi  quelques  Ou7r« 
born  ,  enfeig^na  long-tems  lerBelles-.  de  Machématiquei. 
Lettres  dans  les  Univetfités  de  Franc-  REISK ,  (  Jean  )  cél.  Reâeur  àm 
fort  8c  de  Helmfûr  avec  un  applau  •  Collège  de  XTolfembutcel ,  écoit  fort 
difTement  univerfei  »  le  mourut  en  favani  dans  les  Belles  Lettres  ,  dans 
IC95.  On  a  de  lui ,  X.  un  bon  Trai-  les  Langues  orientales ,  le  dans  la 
té  delà  Méthode  de  lire  le  d*étu-  connoidance  des anc.* Médailles.  U 
dier  l'HiAoiie.   Methêdus  Ugtndi  m.  en  1701 ,  à  6«  ans.  U  a  écrie  fur 
Hiftortas,  i-  HifiorU  Julia ,  dont  la  Corne  d'^mmon  i  fur  les  Or4>- 
la  plus  ample  Edition ,  qui  eft  rare  y  des  des  SybiUes ,  8c  fur  les  autres 
eft  de  1Î94,  en  3  vol.  i«/o/.  Ou-  anciens  oraclcf  ;  fur /'-r^^enis  d'-E/ 
vrage  curieux  le  très  cfiimé  pour  les  ther  i  fur  la  mÂUdie  de  Job  ;  furies 
anaennes  Familles,     j,    HiftorU  /mtff«  de /.  C  ,  le  fur  la  Langue 
Orientons  ,  in-4**.    4.  Chronicon  qu'il  pailoit  ;  fur  les  Ohfapetresp 
H'urofùlymitûnum ,  ia-4®  ,  rare,  f .  Icc  U  a  auOî  donné  une  Edition  da 
Un  gt.  Bombte  d'autres  fav.  Ouvr.  Chronicon  Sarraeenicum  &  Turci- 
en  latin,  principalement  fur  ce  qui  cum  de  'Wolfgang  Drechter^  arec 
«oocerne  les  Généalogies  biAoriques  des  Notes  fie  un  ^ppendtx, 
des  Princes  des  diâerens  Peuples  an-  RELAND,  (Adrien)  fav.  Pro- 
cîeos ,  furtottt  des  Juifs  y  dct  Grecs  fefleur  en  Langues  orientales,  8c  en 
le  d  s  Romains.  Antiquités  eccléfiafttques  dans  TU- 
REIN.  Foye:^  RBMsa.AMT.  nivetiiié  dUtrecbt,  naquit  i Ryp  , 
REINESIUS,  (Thomas) l'an  des  VUlage  du  Nord-Hollande  ,  le  17 
plus  favans  Hommes  du  X7e  fiecle ,  Juili.  Uyi  ,  d'un  Père  qui  étoit  Mi- 
■aqùit  à  Gotha ,  le  i)  -Oéc.  1^87.  uîAre  de  ce  Village ,  le  qui  le  fiit 
Il   fe  rendit  ir^  habile   dans  les  enfaite  i  AmÛerdanu    II  fut  élevé 
Belles- Lettres  le  dans  la  Médecine ,  avec  un  foin  infini ,  le  fit  paraître» 
le  d^'Yint  Bourguemefhe  d'Alcem-  d^  fon  enfance ,  des  calent  exiraor- 
bourg)  le  Confeiller  de  TElcâeur    d  naites  pour  les  Belles  •  Lettres  8c 
de  Saxe.  H  fe  rcrita  enfuîtc  à  Leip-    pour  les  Sciences.  Aprci  avoir  éoi- 
iîc    où  il  pratiqua  la  Médecine  .  ic    dié  avec  dUUnâion  à  AmAetdam , 
où  il  m.  le  14  Févr.  U<7  »  à  «o  ans.  à  Utrecht  &  i  Lejrde ,  on  lui  offrit 


plément  au  gr.  recueil«de  Gruter  ,  Pcre ,  qui  étoit  alors  infirme ,  ne 
foui  ce  titre  :  SyntagmA  infiriptio-  voulut  point  qu'il  s'éioignàtd'Aœf- 
num  ansifutiNim,  en  »  fol*  in-fèL  ,   tocdam»  Pmic  U  même  taifon  1  il 

cefufa 


ni  RE  Ctt 

ftfiifA  d'être  Précepteur  du  PUi  de  de  Ifon  dam  le  pe  decle ,  avoit  été 
MilordPonland.  Peudètemtapr^t  Gr.  Aumônier  He  l'Empereur  Ld- 
on  lui  donna  nne  Chatte  de  Philo-  thatrei  il  rucc6<la  à  Amolon  daflt 
fophie  â  Hardetwick  y  quoian'il  TArehevêché  de  lyon  en  8f  {•  On 
n'eût  qoe  14  aiu*  IL  quitta  enuiice  croie  que  ce  fut  lui  qui  fit ,  au  nom 
cette  Uiaire  pour  être  FrofefTear  i  de  l'Eftlife  de  Ljron  »  la  Ripùnjt  aux 
Vttecht.  Il  f  m.  de  la  petite  yérole^  tf  oit  Lntrtt  d*Hfncmar  de  Reims  » 
le  II  Février  1719,  â  4)  ans,  êc  de  Pardale  de  laon.  fie  de  Rabin 
fuc  aniyer&llement  regretté.  Set  de  Mayenoe.  t!  prénda  au  Concfle 
principaux  Ourr.  font ,  z.  Une  ex  de  Valence  en  %\%  ^tt  trouva  â  ce* 
cellente  Dtfaription  4'  ^  Paitfti-  lui  de  Langret  8e  i  celui  de  SarO« 
ne.  1.  Cinq  biffenationt  fut  let  nieret  pr^  de  Tout ,  en  8^9.  h  le 
Médaillet  det  anciens  Hébreux  ,  flc  direrfes  fondations  pieufet  ,  le  m. 
pluf.  autres  Dtjfcrtattons  fur  diiR  le  18  Oft.  87^-  Outre  la  Jtdpùnfi 
tent  rufett.  3.  JJne  IntroduUhn  à  la  dont  nous  aurons  parlé  ,  on  a  de  lui 
Grammaire  hébraïque.  4  Les  ^iiri-  queiquct  autres  Outragct .  dans  ief-> 
quiiis  de%  ancieni  Hébreux ,  in  8^.  quelt  il  foutient  avec  zèle  la  Dod* 
Ouvr.  eilimé.  ^»  De  Religionc  Mu-  rrine  de  S.  AuguHin  fur  la  Gractt 
hamnudica»  Cet  Ouvr.  a  été  traduit  6c  fur  la  Prédeflinarron* 
en  François,  par  M.  Durani  ,  avec  REMI  d'Auxer.1b  ,  fav.  ReH- 
desAidicîons,&c.  L'Edition  la  plus  gieux  de  l'Aboaye  dt  S,  Getmab 
cftimée  de  cet  Ouvrage  eft  celle  de  d'Auxerre ,  fur  la  fin  do  9e  ficelé, 
1717.  6.  Ltsfrftts  Romains  ,  Livre  donr  on  a  an  Traité  des  Oficts  dS* 
curieux*  in-S?.  Tout  ces  Ouvf  âges  vinSj  &  pluf.  autres  Ouvr. 
font  en  latin.  A  Tes  heures  perdues  REMI ,  Remm'tUs ,  (Abraham  > 
n  t'exerçoit  aiiiH  ilaPoéCe,  U.  il  Poète  latin  ,  Ôe  ProfeHeur  en  EIo* 
D*/  réumffoir  pas  mal.  quence  au  Co'Iege  royal ,  né  â  Re- 

REMSK.ANT ,  (  Van-  Reiâ  )  Peln*  ifli ,  village  de  Beauvefis ,  en  iiù9 , 
tre  &  Graveur  célèbre  du  t7e  (iecle  ,  6e  m.  en  1^4^.  On  a  de  lui  pluf.  Pié* 
natif  de  Van  Rein  ,  Village  Htué  cet  de  Poé/ies  laiinet  «  qui  le  fireûc 
fur  le  bras  du  Rhin  qui  paiTe  à.  mettre  au  nombre  des  medleort  Po^ 
Leyde  ,  étoit  Fili  d'Un  Meunier ,  &  tes  de  Ton  tems. 
Difciple  d'un  alïez  bon  Peintre  REMONI7  n  B  s/tttr  Maud  p 
d*AmIlerdam  9  appelle  le/nM/t.  Il  (ToufTaint)  natif  de  Paris  96c  pré* 
ne  s'attacha  ni  A  la  correôion  du  che  Parent  de  M.  Rémond  9  qui  n 
DeiTein  ,  ni  au  goût  de  TAntique  »  écrlrfur  les  Jeux  de  hazard  »  tc  fdc 
mais  il  s'eflTorça  uniquement  d*imi*  pluf.  queftions  de  Métaphyûqae  «  fie 
ter  la  nature  telle  qu'elle  fe  voit.  les  Humanités  U  fa  Philofophie 
Set  Tableaux  &  fet  Mampet  »  qui  avec  fuccêt  dans  TUntirerttté  de  Pi* 
font  en  gr.  nombre  »  fe  font  admi-  ris.  Naturellement  iûdoleat  8c  pa« 
rei  par  la  force  6c  le  naturel  qui  y  telTeux  ,  il  ite  voulut  s'engager  tdl 
régnent.  Il  mourut  â  AmAerdam  en  dans  les  Charge!^  ni  dans  le  Maria- 
1^88.  Il  excelloit  dans  le  clair-  ge,  8C  prit  le  parti  de  vivre  ea 
obfcur.  Phàofophe  «    de    mener   une    tls 

REMI  y  (  S.  )  très  céL  Archevêque    exempte  d^  toute  contrainte,  &  de 
de  Reims ,  étoit  d'une  nailTance  il-     paruger  fon  temt  entre  la  culture 
'  ludre  6c  avoic  de  gr.  biens.  Il  fut    des  Belles  Lettres ,  0c  la  Société  de 
élevé  fur  le  Siège  d»   Reims  vers    quelques  perfonnes  d*efprit.  H  vé- 
460  »  6c  fe  dtftingua  par  fa  fctence    eut  aîhli  dans  une  entière  liberté  p 
éc  par  fa  vertu.  Ce  fai  lui  qui  con-    6c  quoique  d'un  tempérament  fôi- 
.  venir  6c  qui  bsrptifa  le  Roi  Clovis.    ble ,  mnrme  6c  dtVic^t ,  il  parvint 
II  m.  vers  le  i)  ïanv.  5^).  On  lui    |ufqu'à  l'âge  d'au  moins.'7f  ans.  Il 
'attribue  quelques Zeures  6c  un  Tef-'  ip.  A'  Paris  le  £9  Oâ.  17^^*  &  fut 
uamnt,  .  emerré  dans  la  ParoifTe  de  S.  Roch* 

'     REMI ,  (  S. )  iHuflte  Archevêque    Us  truvrciont  été  i&^tfiiié<ft  efi  4 
Ttmtll*  K  r 


ét%                  K%  HE 

£nics  vol.  iw  II.  Ce  font  des  DU'  mit  leoti  Enfans  en  eut  de  Gaze  9 

pus  dis  Dutut  avec  un  Etlair-  à  l'âge  de  i  ^  à  lo  ans  »   les  plus 

^tjpmunt    fur  ces  Dialogues  ,  ou  gros  VaiiTeauz  ,  qui  demandoienc 

JUflenions  fur  Us  payons  :  des  auparavant  une  expérience  de  100a 

Lettres  ^^lantes  &  pkilofophiqutt  :  )o  ans.    En  1^80  *  ayant  confeillé 

Hifiùhrt  de  MademoifelU  **.  Ri-  le  bombarJeflaent  d*À]ger  ,  il  inven- 

fittàwu  fur  C Opéra.  .*  un  oetit  Poi-  ta  pour  cette  expédition  les  Galiotes 

Vie  intitulé  »  Ia  Sagejft ,  fauflement  à  bombes  ;   iufqu'alors  il  n*ciotc 

attribué  aU  Marquis  de  la  Fare  i  venu  dans  refprit  de  perfonne ,  que 

/Trois  Lettres  fur  les  caufes  de  U  àci  mortiers  puiTem  n'être  pas  pla- 

détadtnce  du  goût  i  une  longue  Ré-  cet  â  terre ,  &  fe  pafler  d'une  alSete 

j^nfe  i  Mad.    de  Vertillac  fitr  le  folide.   Les  Galiotes  à  bombes  ef* 

go&t  &  U  génie  y  &  fur^util'té  doiU  rujrerent   donc   des   conrradiâiocs 

, peuvent  être  Us  RegUs*  Enfin  »  un  dans  le  Confeil  ;  mais  elles  pafTcrcnt 

Ouvr.  fur  la  Poéfie  en  général  «  &  enân  »  &  le  bombardement  d'Alger 

iur  les  àiShttnt  genres  de  Poéfie  ,  réuflît.  Après  !a  mort  dé  TAmiral , 

•où  il  ne  traite  cependant  ni  du  Poê-  il  alla  en  Flandre  trouver  M.  de 

xne  épique ,  ni  die  la  Tragédie  y  ni  Vauban ,  qui  avoit  conçu  pour  lui 

^e  la  Comédie.  Ce  dernier  Ouvrage  une  eAime  finguliere ,  &  qui  le  mit 

cft  le  plus  ellimé  de  tous  ceux  de  en  état  de  conduire  les  Sièges  de 

H.  de  Saint  Mard ,  mats  le  %le  en  Cadaquiets  en  Catalogne ,  de  Phi- 

md  trop  a£FeÛé  9c  trop  maniéré  ,  li(bourg ,  de  Manheim  &  de  Fran* 

uinCi  que  celui  de  tous  Tes  autres  kendal.  Au  milieu  d'une  vie  fi  agi- 

Xcrits.  tée ,  il  travailloit  à  fa  Thioru  de  Im 

&EMONT.    V^e%  Flob.xmohd  manœuvre  des  f^ijpuutx  ,  qui  p&- 

91  Remond.  tut  en  itfSp*  Le  Roi  pour  rïcompea- 

RENAU  d*Elisacai.at  ,    (Dec*  fer  fes  fervices  lui  donna  une  com* 

nard)  né  dans  le  Bearn  en  1^51  >  mtiSon  de  Capitaine  de  VaiHêau  » 

'étoit  de  la  Maifon  d'filifagaïay  ,  un  ordre  pour  avoir  entrée  6c  voix 

Maifon  ancienne  dans  la  Navarre,  -délibérauve  dans  les   Confeils  det 

2A..  Cblbert  du  Terron^  Intendant  Généraux^  une  infpeâion  générale 

,  «de  Rochefort  9  le  prît  chez  lui  dU  fur  la  Marine ,  &  l'autorité  d'enfei- 

l'eufance  ^tft  le  fit  élever  eomme  gner  auxOiiîciers  routesles  nouvelle! 

'i«n  propre  Tilf«  On  lui  fit  apprendre  pratiques  dont  il  étoit  l'Inventeur  , 

.Jes  Machémaûqucs.  n  y  léuOit ,  6c  avec  douxe  raille  livres  de  penfion. 

«levint  de  bonne  lieure  l'ami  ind-  M.  Renau  redoubla  alors  de  zèle 

«ne  8c  le  partiCui  zélé  du  P.  Malle-  pour  le  fervice  de  la  France ,  &  il 

branche.  La  Marine  ^coit  Ton  étude  la  ferVit  en  effet  fur  mer  8c  fut  tec- 

£ivociie.    Quand  il  y  fut  aCTex  inf-  te  en  un  gr.  nombre  d'occafions  im- 

sruit ,  M.  du  Terron  le  fit  conndt-  portantes.  H  fut  demandé  par  le  Gr. 

^e  à  M.  de  Scignelai ,  iqui  devint  Maître  de  Mali'he ,  pour  défendre 

fon  Troccâeur.  Il  luiptocnra^  en  «ette  Ifle  que  l'on  crot'oit  devoir 

3^79  »  une  place  avpt^  de  M.  le  être  af&égée  par  les  Turcs  «  mais  ce 

Comte  de  Vermandois  »  Amiral  de  Siège  n'aïant  pat  eu  lieu ,  M.  Renaa 

france,  qui  lui  donna  une.penfion  revint  .«n .  France.  Il  fut  fait  à  fob 

4e  tnille  écus.  Louis  XIV  ,  voulant  retour  Confeiller  de   Marine  ,  8c 

jperfeÔioDner  la  conflruâion    des  Grand- Croix  de  l'Ordre  de  S.  Louit. 

VasiÔeaux  ,  fil  tenir  à  la  Cour  les  II  m.  le  30  Sept.  1719  ,  avec  de  gr. 

plus  habiles  ConftruÛeurr.  tes  avis  ientimens  df  piété  8c  de  religion  , 

'  .de  M.  Renan  furent  approuvés  «  8c  aïant  mené  depuis  Ibn  enfimce  une 

M.  du  Quefne  les  préféra  aux  fîens  vie  chrétienne  ,  réglée  8c  très  édi«* 

propres^  en  préfence  du  Roi.  En  fiante  ,  8c  n'ayant  jamais  donné 

^nlequence  y  il  eut  oidre  d'aller  à  dans  aucune  forte  de  déréglemens. 

Breû  8c,  dans  les  autres  Ports  pour  11  avoit  été  reçu  honoraire  de  i'Aca- 

ifiâuiitè  l^  £onft£ufteu{»«  û.il  déoûe  des  ScicBcei  «a  u^^,  Qa  • 
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me  lai  plufleari  Ltttra  pont  tépon-  Perei  de  TOratoire ,  le  eo  fonit  pca 
dre  aux  difficu.ictde  MM.  Hitygenf  de  temi  après  en  létff.  Il  fut  char* 
Ce  Bernouilii ,  contre /à  TkéorU  de  f/i  ,  par  la  Cour  ,  de  Com  nifli  ;iii 
i^  niananivre  des  yaijkaux.  Céioii  iixipotfaDiet.  il  d^rioc  Pr.cur  de 
un  homme  de  réflexiont,  qui  Itfoii  Frollay  &  de  ChAccau-Fort.  Il  m.  à 
peu,  mais 
6c  ce  qui  <  , 
dicoit  beaucoup 

Compagnies  ou  il  le  crouvoit  fié  Germain  de'  Pré^.  On  a 'le  lui,  i. 
^uemiucnc ,  que  dans  la  foliiude  9  Deux  vol.  in  4*',  pour  fervir  de  coo- 
oii  on  le  rrouvoit  peu.  Il  étoic  de  tinuation  au  Livre  de  la  Perpétuité 
très  petite  taille ,  &  presque  nain ,  delà  toi,  %,  Hijloria  Patria-cka* 
mais  adiott  «  vif,  fpirituet  ,  coura-  rum  ^Umanéinorum  ,  Jacobit^t" 
geiiz ,  ÔL  le  plus  habile  ingénieur  de  rum ,  &c.  5.  Ui>  /{rcu«/7d*ancienttei 
France  ,  après  M.  de  Vauban.  Liturgies  grecques  &  orientales  ,  x 

RtNAUDOT  ,   (  ThcophraAe  )    vol.  rnV-  4      c;.x  a*.ciciinej  /?«• 
Médecin  du  17e  fier  le  »   natif  de     lat.ons  des  Indes  6  <fr  '«  Chine  ^ 
Loudnn  ,  s'étahlic  i  Paris  en  1615  »    avec  de  fav    Obfervaiiors.  f.  Dé' 
&  fut  !e  ptemier  qui  commença  ,    finfe  de  la  Pit^fituitè  de  la  Foi ,  in- 
en  z6)i  y  a  faire  imprimer  ces  Mou-    8^  ^  contre  le  Lî're  d'Aymnn    tf. 
velles   publiques  «  ii  connues  fous    Pluf.  Differtat:ons  qui  fe  trouvent 
le  nom  de  Galettes.  Il  eo  obtint  le    dans  les  >f4émoires  de  TAca  l^mie  d^ 
rrivilegr  de  Louis  XIII  »  le4uel  lui    Infcriptions.  7.  Difenfe  de^Hiftoi^ 
fut  confirmé ,  pour  lui  fie  pour  fes    re  des  Patriarches  d'Alexandrie  \ 
Héritiers  «  par  Louis  XIV    Ce  mot    in-ix.  8.  Un''  Traduction  latine  de 
<ie  Gazette  vient  du  mot  Italien  C7tf-    U  Vie  de  S.  Athaïufe  ,  écrite  en 
^etta ,  petite  monnoie  en  ufage  i    arabe.  Elle  a  été  infétée  dans  i'Edl- 
Venife,  avec  laquelle  on  payoit  la    tion   des  (Euvres  de  ce  Père    pac 
leûure  des  nouvelles  publiques ,  qui    Dom  Mor.t^aucon  ,  6(c. 
ie  dî/inbuoienr  en  Manufcrit.  Re-        RENCHILS  ,  Cuneux  Général  de 
jiaudotctut  devoir  cooferver  ce  mot    Charles    XT1  ,   Rdi  de  Suéde.  Oa 
déjà  eu  nfage.    Il  m.  le  1^  Oâobre    l'appellllt  U  Parmenionr  ie  l'Ait" 
1^5  )  ,  i  70  ans.  On  a  de  lu> ,  outre    xandre  du  N'ord. 
iès  Galettes  t  t.  Une  fuite  du  Mer-        Rf<NÉ  BtMoisT.  F'oy.  Bbkoist. 
<tfre/>tfj|fo/i,  depuis  16)^  jufqu'en        RESENDE  ou  Reeseno,  Refen* 
x«4S.    Ce  Mercure  curieux  eli  en    dius  ,  (  André,  ou  Louis- André  ^le) 
if  vol.  in  %"*  «  dont  les  6  derniers ,    fav.  Portugais  du  x6e  fîede ,  naquit 

3ui  foni  les  moins  bons ,  ont  été  d  Evora  en  14^8.  U  entra  jeune  dam 
onnés  par  Rrnaudot.  t.  Un  Ahre"  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  étudia 
^i  de  la  vie  0  de  la  mort  de  Henri  avec  fuccès  i  Alcala ,  â  Salamanque» 
de  Bourbon^  Prince  de  Condi  ).  âl^aris  ,  &  â  Louvain ,  U  fe  rendit 
la  vie  &  la  mort  du  Marichal  de  habile  dans  les  Belles  Leitrrs  grec- 
Oaffion.  4.  La  f^ie  de  Michel  Ma^  quet  fie  latine ,  dans  l'hébreu ,  dans 
^arim  ,  Cardinal ,  Frère  du  premiet  la  philofophie  fie  la  théoloeie ,  8c 
Miniftre  de  ce  nom.  dans  les  antiquités  Ecciéiîafttques  » 

RENAUDOT  «  (  Sufêbe  )   Petit-    furtouc  dans  celles  de  Portugal  fie 
fils  du  précédent  «  Académicien  de    d*Efpagiie.  La  m.  de  fa  Mcre  l'aVant 
TAcadémie  Françoife ,  de  celle  des    obligé  de  reièuroer  dans  fa  Patria 
Infcripiions  »  fie  de  celle  de  la  Cruf-    eni  5  )  i  »  le  Roi  Jean  III  lui  confia 
M,  8c  l'un  des  plus  habiles  hommes    l'éducation  dos  Princes  fei  Frères  , 
de  fon  fîede ,  dans  la  connoiiTance    8c  ayant  obtenu  du  Pape  la  permîf- 
4c  l'Hiitoire  8c  des  Langues  orienta-    fion  de  lui  faire  quitter  Thabit  de 
]es«  naquît  à  Paris ^  le  le  Juillet    Religieux  ,  il  lui  donna  un  Canoni- 
i64tf.  Après  avoir  Êiit  fes  Etudes    cat  d'Evora.    De   Refende  s'acquit 
avec  dilunâioA,  il  encra  ch»  les    l'eitimis  fie  U  confiance  de  rin&itt 

Rt  i| 
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D«in  Henri  «  oui  voaloic  coufoorf  confulté  Air  cette  zfiaite.   Il  diflf» 

l'avoir  auprès  de  lui.  Il  ouvric  une  gua  deux  fortes  de  Livres  des  Juifts 

Ecole  de   Uttéracure  ,  cultiva  la  les  JndifFécenj ,  qui  traicenc  de  di- 

Ivf  uûque  6c  la  Po6fîe ,  &  prêcha  avec  vers  fujets^  6c  ceux  qui  font  cooi'- 

applaudidemenr.  Il  m.  en  157) ,  â  pofésdireâement contre  la  Rel<eioa 

7(  ans,  6c  fut  enterré  aux  Domini-  chrétienne.  Il  fut  d'avis qu*on  uif* 

3uains.  On  a  de  lut  un  gr.  nombre  fât    les   premiers  y  qui  pouvoienc 

'Ouvr.  p  donc  la  plupart  ont  été  re-  avoir  leur  utilité  >  6c  qu'on  fappri* 

cueillis  6c  imprimés  cnfemble  à  Co-  mât  les  derniers.    Cet  avis ,  donni 

logne  y  en  X  600  «  en  i  vol.  Les  prin-  par  écrit  avec  (îocérité  »  foulera  les 

cipaux  font ,  i.  de  ^ntiquitatibus  Théolog.  de  Cologne  contre  Reu* 

LufitanU  ,  curieux  8c  rare.  i.  De-  chlin  ,  6c  cette  affiiire  fit  gr.  bruit  \ 

licU  LufitanC'hifpanlctt ,  bon  6c  re-  mais  il  en  fortic  avec  honneur.  Il  Te 

cherché.  3.  Un  vol.  in  4^,  de  Poé-  retira  enfuite  à  IngolUad  ,  où  fet 

fies  latines,  4.  De  vitâ  aulieâ  .  in-  Amis  lui  procurèrent  une  penfion 

4**.^.  Une  Grammaire  y  fous  le  ti-  de  100  écus  d'or,  pour  enfeigner 

tre  de  Verborum  conjugatione ,  6cc«  le   erec  6c  l'hébreu.    Ses  Ennemis 

Il  ne  faut  pas  le   confonire  avec  voulurent  l'envelopper  dans  Taftu* 

Garcias  de  Refende ,  dont  on  a  une  re  de  Luther  »  mais  ils  n'y  purent 

Chronque  ou  yie  du  Roi  Jean  II ,  réuflîr.  Il  perfifta  à  demeurer  dans 

en  Portugais,  in /ô/.  la    Communion   catholique   d'In- 

RETZ ,  (  le  Cardinal  de  )  f^oyei  goKlad  ,  U  alla  enfeigner  le  grec  à 

GoTiDY.  Tubinge.  Quelque- tems  après»  érant 

REUCHLIH  .  (  Jean  )  l'un  des  tombé  malade  ,  il  fc  fit  tranfpor- 

j^lus  fav.  Hommes  que  TAIlemagne  ter  dans  fa  maifon  de  Sta^egaid  « 

ait  produits,  6c  celui  qui  introduific  où  il  m.  le  50  Juillet  Xfii  9  i  67 

l'étude  de  l'hébreu  parmi  les  Chré-  ans.  On  a  de  lui  un  très  gr.  nooH 

tiens  daiis  le  itfe  uede,  naquit  à  bre  d'Ouvr.  imprimés  en  AUenut» 

Pfonheim  >  village  d'Allemagne  ,  gne.  On  y  remarque  une  vaAe  Ht* 

ftrès  delpire.  On  le  connoît  aufli  térature  6e  une  profonde  érudition, 
bus  le  nom  de  FunUe  6&de  Cao-  Quelques  Ecrivains  luiattribuenrles 
niûn ,  parceque  Reuch  en  aTlemana,  Litter^e  obfiurorum  virorum  ,  daiu 
6c  K^v^iov  en  grec,  lignifient  Fu-  lefauelles  on  tourne  en  ridicolç  les 
Tn^e.  Il  étudia  en  Allemagne  ,  en  Théologiens  ScholaJliques  \  mais 
Hollande  ,  en  France  6c  en  Italie ,  d'autres  les  donnent  avec  plus  de 
6c  fe  rendit  très  habile  en  Droit  6c  taifon  â  Henri  Hutten. 
en  toute  forte  de  Littératures  ,  prin-  REYHER  9  (  Samuel  )  cél.  Phtlo«« 
cipalement  dans  la  connoidance  des  fopbe.,  Mathématicien  6c  Jurifcon- 
Langues  latiue ,  grecque  6c  hébraï-  fuite  allemand ,  naouit  â  Scbleufin- 
que.  Il  enfeigna  enfuite  le  grec  â  Or-  gen  9  dans  le  Comte  de  Henneberg  , 
Kans  6c  â  Poitiers,  puis  il  retour-  le  19  Avril  1^35.  Après  avoir  fair 
na  en  Allemagne ,  ou  il  s'attacha  â  d'excellentes  études  en  Allem.  6c  en 
Ebeiatd  ,  Prince  de  Souabe.  Reu-  Hollande ,  il  fut  fait  Précepteur  dit 
chlin  fut  choifi  Triumvir  de  la  Li*  jeune  Prince  de  Gotha  ,  fils  aîné  du 
'  fue  de  Souabe ,  pour  l'Empereur  6c  Prince  ErneA ,  puis  ProfeiT.  de  Ma- 
ies Eleâeurs,  6c  fut  envoïé  quel-  thématique  à  Kiel ,  en  x^yf.  Quel- 
ques tems  aptes  à  Infpruc,  vers  l'Em-  Ques  années  après ,  il  y  devint  Pro* 
pereur  Maximilien.  Sur  la  fin  de  fa  te^Teur  en  Dcoit ,  6c  v  m.  le  x  t  No- 
vie,  il  fut  traverfé  par  un  démêlé  vembre  1714.  Il  étoit  Confeiiler  du 
qu'il  eut  avec  les  Théologiens  de  Duc  de  Saxe  Gotha ,  6c  Membre  de 
.  Cologne.  Ces  Théologiens  avoient  la  Société  Royale  au  Sciences  de 
obtenu  .un  Edit  de  l'Empereur  pour  Berlin.  Il  a  traduit  en  allemand  6c 
faire  brûler  tous  les  Livres  des  Juifs,  démontré  par  l'algèbre  les  Ouvra- 
Mais  ceux  ci  ayant  follicité  la  ré-  ges  d*£uclide«  6c  il  a  compote  un 
yocadon  de  çei  Edit  »  I^euchUn  fut  gc.  nombce  d'Ouvr.  ca  latin  ,  dope 


on  efllinc  fortout  foa  Livre  mttralé«  pus  iUuJhiwm  Poetttrum  Lufitano- 

Mûthefit  Bihiica  »  8c  une  Dijputa-  rwn  ^ui  Utinè  fcripfirunt  «  en   7 

tiùn  fortcurkufe  fuc  Icslnfcriptiont  Yol.  /n-4*  ,  &c. 

àc  ia  Croix  de  J.  C.  .  &  fuc  l'heure  RHAqÀMÂNTE  ,  Fils  de  Lj^caf* 

de  Ton  cruciHemenc.  te  ,  Roi  de  Lydc ,  fe  rendic  recoin» 

REYNEAU  ,    (  Chartes  -  René  )  maniable  par  fa  (evéricé  &  par  foa 

Prêtre  de  l'Oratoire  9  Académicien  exaâtiade  â  rendre  la  |uftice }  et 

de  l'Académie  dct  Sciences,  &  l'un  qui  a  donné  lieu  aux  Poètes  de  fein- 

des  plus  favans  Mathématiciens  de  are  qu'il  étoic  l'un  dct  trois  Juges 

fon  Cecle ,  naquit  d  DriiTac ,  au  Dio*  de  l'fnfer ,  &  Collègue  d*i£acus  Oc 

eèCe  d'Angers,  en  1^6 ,  de  Charles  de  Minos. 

Reyncau  ,  Maître  Chirurgien.  Il  RHADAMISTE,  Fils  de  Pharai^ 
profcfTa  la  Pbilofophie  i  Toulon  &  roanes  ,  Roi  d'iberie ,  feignant  d'ê- 
4  Pezenas ,  puis  lef  Mathématiques  â  tre  mal  avec  fon  Père  ,  fe  retira  au- 
Angers  avec  une  réputation  extraor*  près  de  fon  Oncle  Miihridate ,  Roi 
dinaire.  Il  mourut  à  Paris  «  le  14  d'Arménie ,  dont  il  époufa  la  Fille  » 
Févr.  I7&8  ,  à  71  ans.  On  a  de  lui ,  appellée  Zenobie.  Dans  la  fuite ,  il 
I.  Y^nalyje  démontrée,  a.  Lzfùen-  leva  une  puifTante  Armée  contre 
te  du  CaUutf  avec  une  fuite.  Cet  Miihridate,  6c  l'ayant  attiré  à  untf 
deux  Ouvr.  font  très  eflimés.  5.  La  conférence,  il  le  fit  étouffer  pat 
logique ,  ou  V^n  de  raifùnner  juf  rrahifon  \  mais  fon  crime  ne  de- 
ce,  m- 11.  meura  pas  impuni  «  car  ayanr  été 

RE  Y  NIE.  (  Gabriel  delà)  ^oye^  vaincu  par  Artaban ,  Rot  des  Pat* 

Nicolas.  thés,  il  fut  contraint  de  prendre  U 

REYS ,(  Antoine  dos)  cél.  Lit-  fuite  «  après  avoir  tué  lui-même  fa 

cérateur  Portugais  «  naquit  i  Per*  Femme  Zenobie',  l'an  f  i  de  J.  C* 

nés,  â  5  li.  de  Santaren  en  1650.  Son  Père,  Pharafmanes,  le  fit  en» 

Il  entra  dans  l'Ordre  de  l'Oratoire  fuite  mourir  comme  un  traître.  Cet** 

éz  S.  Philippe  de  Neri ,  à  Lisbonne ,  te  HiAoire  a  fourni  à  M.  Crebillon 

ou  il  fe  diuin^ua  par  fea  prédica*  le  fujet  de  fa  meilleure  Tragédie. 

dons ,  6c  dcvmt  enfuîte  HiAorio-  RHENANUS  ,  (  Beatus  )  un  det 

gcaphe  de  fa  Congrégation ,  Qualifi*  plus  fav.  hommes  Ac  des  plut  ha* 

careur  du  S.  Office  ,  Confulieur  de  biles  Critiques  du  i6e  fiecle,  étoic 

la  Bulle  de  la  Croifade ,  Examina-  Fils  d'Antoine  fiilde  ,  qui  ,  t'étant 

teur  Synodal  du  Patriarche  de  Lif-  retiré  iScheleAat,  fut  appelle  i^Ae- 

bonne ,  6c  des  crois  Ordres  militai-  naniu  ,  du  lieu  de  Rhenaque  où  il 

res  de  Portugal ,  Chronologifte  de  étoit  né.  Celui  qui  fait  le  ftt)cc  do 

ce  Royaume  en  Langue  latine ,  Cen-  cet  article  naquit  i  Scbeleftat  en 

feur  6c  Académicien  de  l'Académie  148^ ,  oà  après  avoir  fait  fes  pren* 

d'Hidoire  Ponugaife.    Il  poHédoit  études  ,  il  vint  â  Paris  6c  fut  Audi<< 

parfaitement  la  Langue  latine  ,  6c  teur  de  Jacques  le  Ptvte.  Il  alla  en* 

l'on  dit  qa*il  étoit  très  verfé  dans  fuite  i  Strasbourg  ,  puis  i  Bâle  ,  oik 

toutes  les  Langues  vivantes.  Il  re-  il  contraâa  une  étroite  amitié  avec 

fufa  plufîeurs  Evêchés,  6c  mour.  à  Erafme,  6c  où  il  fuc  Correâeur  de 

Lisbonne  le  19  Mal  1758.  On  a  de  l'Imprimerie  de  Froben.  U  mour.  â 

lui  unjSf*  nombre  d'Ouvr.  iraprim.  Strasbourg  le  10  Mai  iSA7  »  ^  ^» 

&  MdT  Les  princip.  des  imprimés  ans.    U  avoir  conçu  une  gr.  eilimo 

font ,  I.  des  Poéfies  latines  très  élé-  pour  Luther  ,  6c  on  lui- a  reproché 

gantes.  On  eftime  furtout  fes  Epi^-  d'avoir  été  Luthérien  dans  l'ame  | 

gammes  ,  dans  iefquelies  il  a  con-  mais  il  eA  conAant  qu'il  ne  ptofefr 

iervé  toute  la  décence  de  fon  état*  fa  jamais  ouvertement  le  Luihéra* 

%.  La  Fie  de  Ferdinand  de  Mene^a^  nifme.  Ce  fut  lui  qui  publia  le  pre« 

en  latin.    ).  Une  Introdu&ion  au  mier  les  deux    Livres  de  l'HiAoire 

Recueil  des  meilieurs  Poètes  Portu*  de  Felleius  Paterculus.  Il  a  fait  auifi 

gait  9  i«*8**.  4.  Une  Edition  du  Cor-  U  belle  Pié£a.CQ  qui  cA  à  la  tête  dci 

Rr  iîj  • 
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<Euvres  d'Erafme  }a<!onnédebon-  <ie  Phyfîqae  &  de  XCatbémftdqae 

nés  Nbrci  fur  Ttrtuliun ,  fur  Pline  dans  le  Collège  de  cette  Ville  ;  mais 

4e  Naturalise  «  fur  Thelire  fie  far  l'écant  mêl6  des  affaires  pubtiqnci 

Corneille-Tacite  «  &  a  compofï  un  plus  qu*il  ue  dévote  »  il  fut  mis  ca 

Ï;r.  nombre  d'autres  Ouvr.  y  dont  prifon  où  Ton  croie  qu'il  ro«  le  x4 

e  plus  eftimé  cfl  Ton  HiAoire  d  Al-  Aoât  itf)  ).  Ses  Ouvr.  font ,  i.  Dip 

le  magne.  Tous  le  titre  de  Rcs  Gtr-  putationes  de  Scorbuto.  &.  Une  Op* 

tndnic^ ,  en  i  vol.  in-fol.  ,  qui  paf-  n^«e,  avec  un  Traité  des  Crtpuf- 

fe  pour  Ton  chef  d'cravre.  On  e(U'  euUs  en  latin.  3.  Dîalogus  de  trunp' 

me  au<Ti  fon  Livre  intitulé  :  Illy  nngratione  animarum  Pytkagorica.  ^ 

rici  Provinciarum  ufique  imperio  ,  quomodo  eadem  concipt   &  defituU 

cum  Romaro  ,  tum.  Conftantinopoli'  poffii.  Cet  Ouvrage  afaic  beaucoup 

tano  fervientis  dsfcrlpcio.  de  bruit. 

■RHENFEKD,  (Jaraun)  Excel-  R H ODIUS ,(  Jean  )  habile  Mê- 
lent Philologue  &  Littérateur  »  na-  decin  &  Antiquaire,  né  à  Copen- 
quit  i  Mulheim  le  15  Août  16^4.  Il  hague  vers  l'an  1^87,  après  avoir 
st  Tes  principales  écudei  à  Gronin-  étudié  à  Copenhague  ,  paila  en  Ita- 

Î;ue  ,  &  il  fe  rendit  habile  dam  le  licy  fie  fe  rendit  i  Padoueen  1^14* 
atia  ,  1^  grrc  .  8c  les  Langues  orien-  Le  (éjourdc  cette  Ville  lui  plat  tel- 
talcs.  Il  av'oii  Heaucoup  d'efprit ,  lement  qu'il  t'y  fixa,  &  qu'il  yon* 
une  g;r  p-nétran nn  ,  &  tinemémoi-  lue  y  vivre  en  liberté.  De-lâ  vinc 
re  prcdigiruTc  II  profelfi  pendant  qu'il  ne  s'engagea  point  dam  le  Ma- 
près  de  )o  ans ,  avec  réputation  ,  les  riage ,  8c  qu'il  tefùia .  en  i^j  1 ,  une 
JLa']gu"S  '  rirninles  8c  la  Philologie  Cliaire  de  ProfelTeur  en  Botanique  ^ 
ftiC'éf:  i  Francker  9  cii  il  m.  le  7  avec  la  direâton  du  Jardin  des  Plan- 
Nov.  1711 9  à  f?  3n«.  On  a  de  lui ,  ces.  Par  la  même  ^-aifon,  il  cefufa 
tin  gr.  nombre  de  Traités  ic  de  une  Chaire  de  Phyfîque  à  Copenha- 
DiJfertat:on^  curreufes  ,  imprimées  gue.  Il  m.  i  Padouc  le  14  ou  le  14 
à  U'rrchc  en  171 1 ,  en  un  vol.  in-  Fevr.  xtff^  >  ^  7t  ans.  On  a  de  lui 
4**.  li  AÎmoit  i  rratier  des  fufets  fin-  s*  un  Traité  de  la  eùmpojition  des 
gui -ers  ,  comme  on  en  peut  juger  médicamers.  x.  Trois  Centuries 
ipat  les  tiires  de  f-s  Ouvr. ,  8c  il  fe  d'ohfirvations  médicinales.  ).  Un 
piquoir  de  ne  dire  que  des  chofes  Traité  dts  Bains  artfictels ,  8c  ua 
tiouvcUef .  gr.  nombre  d'autres  Ouvr.  en  lacin  » 

KHODTGîNUS   ,    (  Ludovieus-  qui  font  remplis  d'érudition. 
Coeims  )  cél.  ProfcfTeur  en  grec  8f  en        RHODOPE  ,  fameufe  Courtifâne* 

latin,  i  Mi'an,  naquit  â  Rovigo«  native  de  Thrace ,  Bit  Efctaveavec 

dansl'tt^t  de  Venife,  en  14^0  Son  Efope.    Xantus  l'acherta  de  Cha» 

nom  dr   famille    ét-^it   Ricchieri,  rax ,  Marchand  de  Mitilene  ,  Frère 

Après  avoir  profciTé  à  Milan ,  il  al-  de  Sanho ,  8c  lui  donna  fa  liberté, 

la  enfeigner  à  Padoue  ,  où  il  m.  en  EUe  m  enfuiie  le  Mérfèr  de  Conr- 

ifif  ,  J7(  ans.  Son  principal  Ou-  tifane  ï  Naucratis  «  où  elle  acquit 

vr.ige  ef\  celui  de  fes  anciennes  Le-  de  fi  gr.  biens ,  que  l'on  dit  qu'elle 

foni.  Jules  Cefar  Scaliger ,  qui  avoir  en  fit  bârir  une  des  fiimeufes  Pyra** 

été  fon  Difciple ,  parie  de  lui  avec  mides  d'Egypte  \  ce  qui  patott  être 

êloge.  une  Fable  ,   aufii-bien  que  ce  qucr 

RHODIUM ,  (  Ambroîfe)  célèbre  l'on  dit  de  fon  foalier .  8e  de  foa 

Doâcur  en  Philofophie  ic  en  Mé-  mariage   avec  Pfammitique  y  Roi 

decine ,  né  i  Kcmberg ,  près  de  Wit-  d'Egypte. 

temberg,  le  1 8  Août  1^77,  après        RHOTENAMER,(  Jean) Peintre 

avoir  fait  d'excellentes  études ,  alla  cél. ,  né  i  Munich  en  1 564 ,  alla  fe 

en  Oannemarck ,  &  s'acquir  l'cftime  perfedionner  en  Italie  »  8c  s'acquit 

de  Tycho  -  Brahé  8c  de  Kepler.  Il  enfoite  une  gr.  réputation  par  fc« 

pratiqua  enfuite  ta  Médecine  iAnflo  Tableaux  ,  qui   tiennent  da  goûc 

en  Norwege ,  8c  deyiot  Pro&iTeui:  Flamaad  8c  du  goût  Véaideo.  Ceux 
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SJu'ofi  fl Jmire  le  plus ,  font  U  BéUh  On  a  de  lui  des  Comauntêln»  fuc 

^irer  <£fj  l>i«Hx  ^  qu'il  fit  pour  TEin-  let  1 1  petits  Prophètes  f  fur  !*£▼•»- 

Ssreur  Rodolphe  II  %  le  Séd  dti  gile  de  S.  Jean  »  lur  TEpicie  aux  Hé** 
lymphes ,  pour  Ferdinancl  «  Duc  de  weux  »  de  fur  rApocalypCe  \  an 
Mantoue  \  Ce  Ton  Tableau  de  tous  Traité  du  Tempie  y  &  fa  FTe  de 
tes  Saints  y  que  l'on  voit  â  Auf-  Suinte  Therefi, 
bourg.  RIBERA  »  (  AnaAafe  Pentalcon 
RIBADEHEIRA,  (  Pierre  )  cél.  de)  cél.  Poète  Efpagnol ,  natif  de 
Jéfuite  «  natif  de  Tolède ,  fut  f  un  Madrid ,  flotiiToic  au  17e  fiede  9 
des  premiers  Difciples  de  S.  Ignace  foai  le  règne  du  Roi  Philippe  IV* 
de  Loyola.  Il  enfeigna  la  Rnéto-  C'eft  un  des  plus  agréables  6c  det 
tique  â  Palerme  «  fie  fîit  employé  plus  fiicécieui  Poètes  d'Efpagne.  Se» 
par  S.  Ignace  dans  les  affaires  les  Poéfies  ont  été  imprimées  à  Sarra* 
plus  importantes.  U  mourut  i  Ma-  goffe  en  1^40  »  &  â  Madrid  ea 
drid  ,  le  prem.  Oâ.  i(?ii  ,  i  84 ans.  1448.  Celï  le  Scarrom  d*EfpugH£» 
On  a  de  lui ,  I .  Les  yies  de  Suint  RIBERA,  {  Jofeph }  Peinoew 
Jptuce  y  de  S,  François  de  Sorgiu  «  V^^  l'£s?a«iiolbt« 
£i  P,  Lainti  &  du  />.  Sulmeron.  RICARD,  (Jean  Marie  )  très cé-; 
a.  Lef  fleurs  des  Vies  des  Saints .»  lebre  Avocat  au  Parlemeardc  Paris  ^ 
en  X  vol.  in  fol, ,  remplies  de  Fa*  &  l'on  de  ceux  qui  ont  le  ^aieua 
b!es.  ).  Un  Traité  du  Sekifme  d^Atf  écrit  fur  le  Droit  François  ,  étott  né 
gleterre,  4.  L^  Bibliotheq.  des  Eeri-  â  Beauvals  en  i6xu  La  fa^ité  dm 
vains  de  U  Société  du  Jéjuites»  plaider  lai  manquok ,  ce  qu'il  a  tm 
Elle  dl  eftimée.  %,  Un  Livre  intitu-  àt  commun  avec  pluf.  gr.  nommct^ 
lé  le  Prince ,  où  il  traite  des  vertus  mais  U  étoic  un  des  premiers  du 
du  PriiKe  Chrétien ,  &  qui  condent  Palais  pour  la  confultation  &  pour 
quelques  maximes  répréhcnfibtes ,  il  les  arbitrages ,  &  il  fut  cboifi  pour 
a  été  rrad.  d'efpagnol  en  larin  :  &c.  confeil  par  les  premières  Maifont 
RIBAS ,  (  Jfean  de  )  habile  Théo*  du  Royaume.  Il  m.  en  1(78  >  à  f  ^ 
logien  »  8c  cél.  Prédicatetir  de  TOr-  ans.  On  a  de  lui  un  Traiîé  de» 
dre  de  S.  Dominique  »  éioit  nadf  fubfiitutionSf  8c  un  Commentaire fiir_ 
de  Cordoue ,  où  il  enfeigna  long»  la  Coutume  de  Senlis  \  mais  îoot 
tétai  la  Pbllofophie  8c  la  Théologie  prindMl  Ouvrage  cft  un  excellent 
avec  réputation.  H  y  fut  auffi  Ré-  Traité  des  donations  ,  dont  la  m<il« 
gent  8c  Chef^es  études  dans  fon  leure  Edition  eft  celle  de  1711 ,  ea 
Ordre«  Il  m,  \  Cordoue  le  4  Nov.  a  vol.  in  foL  ,  avec  le  Commentaire 
i6Sy  9  i  75  aiu.  C'eft  lui  qui  eft  Au-  fur  les  Coutumes  de  Senlis.  Dtnyê 
teur  du  fameux  Livre  inritulé  TAev-  Simon  »  Confeillcr  au  Préfidial  de 
tro  Jefuitieo  ,  8c  non  pas  Dom  II-  Beauvais  9  a  fait  des  Additions  aux 
defonfe  de  Saint  Thomas  *  Domlnl-  Ouvr.  de  ce  cél.  Avooat. 
qoain  8c  Evéque  de  Malaga  «  auquel  RICAUT ,  (  Paul  ;  Chevalier  An* 
on  Ta  aoiA  anribué.  0n  a  encore  glois  y  voïagea  en  Europe ,  en  Aii« 
du  Père  de  Rlbas  des  Sermons  8e  0c  en  Afrique  »  fat  Secrétaire  dia 
d'autres  Ouvrages  >  dont  la  plupart  Comte  Vinchelfea  »  Ambafladeuc 
font  des  Ecrits  contre  les  Jêfukes.  du  Roi  Charles  II  y  auprès  du  Sut* 
Du  nombre  de  ces  derniers  eft  fon  un  Mahomet  IV  *  8c  devint  en- 
Ecrit  Intitulé ,  Barraran  Botero  ,  fuite  Cooful  de  la  Nadon  Anglol*- 
2ui  plaifoit  tellement  i  Philippe  IV,  fe  i  Smyrne  y  Secrétaire  du  Comte 
.01  d'Efpagne  ,  qu'il  fe  le  faifoic  de  Clarendon  »  Confeiller  privé  dia 
tire  après  dîné  par  forme  d'entre-  Roi  Jacques  II 9  8c  Réfidenc  d'An- 
tlen  8c  de  récréation.  gleterre  dans  les  Villes  Andadqnca 
RIBERA  ,  (  François  de  )  (avant  de  Hambourg  •  Lubeck  ,  Brème  » 
Jéfuite  Efpagnol ,  enfe%na  ta  Théo-  8cc.  Il  m.  en  Angleterre  en  lyao* 
logie  avec  Rputadon ,  à  Salaman-  Ses  principaux  Ouvr.  font  9 1.  mp' 
•oe  •  où  il  ai«  en  1591  •  à  54  ans.  teirg  d$  titef  vtéfent  de  i^£mfism 
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OttonuM*  Ouvrage  ficellent  «  donc  Cei  deux  Ouvragei  Cotkt  fcrict  e* 

nous  avoat  deux  Traduâious  Fcan-  lacia  aflcz  bon  ,  &  palTenc  pour 

çoifcs ,  l'une  de  Btioi,  qui  cil  bonne^  exaàc  fie  tmtre(Iâni  dans  les  £ûu. 

&  dont  TEdirion  in-4®.  e/l  fore  te*  Les  retianchemens  des  train  £uyc»- 

cherchée  i  &  l'autre  de  Bffpier,  en  ques  qu'on  obligea  TAuceur  de  faire 

%  vol  in-ix ,  donc  on  eftime  les  re-  dAnt  le  fécond  y  le  rendent  moini 


marques  qui  font  curieufes.  !•  Une 
honnt  Mi/ioiri  dts  Turcs,  t.  L*eVar 


agréable. 


^iJioir€  dts  Turcs.  3.  L*eVar        RICCI ,  (  Michel  Ange  )   fa^aot 

yrifent  (  en  1^7^  )  «i^^  Eglijcs  de  la  Casdinal ,  naquit  i  Rome  en  itf  i^  « 

Çrccc  &  de  l* Arménie,  &c.  Ouvr.  fie  fe  rendit  très  habile  dans  IcaMa- 

•himé.  thématiques  fie  dans  la  Théologie. 

RICCI  y  (  Matthieu  )  fameux  Je-  Le  Pape  Innocent  XI  le  fit  Cardinal 

folca  y  né  â  Macerata  le  a  Oâobre  en  i^Si  ^  mais  il  ne  jouit  pas  long- 

i|{i9  d'une  bonne  famille ,  patîa  tems  de  cette  Digniré,  éunt  iiM>rc 

nux  Indei,  acheva  fa  Théologie  â  le  11  Mai  i><i,  A  <4ans.  On  a  de 

Qoa  en  f  f78 ,  6c  y  enfeigna  la  iihé-  lui  un  bon  Traité  de  Maximis  & 

torique.  Pendant  ce  teins-U  »  aïant  MinMs ,  fie  deux  favantes  Dijcr" 

été  deiliné  aux  Milfions  de  la  Chi  tations,   GafTeodi,  Pallavicin  y  fie 

1^  »  il  ^pric  la  Langue  du  païs  ,  fie  pluf.  autres  illuftres  Savans  du  17* 

ut  négligea  point  les  Madiémaii-  ficelé^  font  de  maguifiqucs  élogea 

«les  y  qu'il  avoir  étudiées  à  Rome  de  ce  Cardinal. 
f»Oi  U  ûvanc  Claviuc.  Après  bien        RICCI  ,  (  Scbaftien  )  bon  Peintre 

d#i  traverfei  fie  dct  peines ,  il  arriva  Italien ,  naquit  à  Belluno  ea  165  9, 

ep&nâPe|cin»s'yfitcnimetdBrEra-  U  travailla  dans  prefque  tontes  let 

p^reur  y  «Us  Mandaruu  fie  dei  Lee-  Court  de  l'Europe ,  fie  fc  fixa  en* 

ttés,  fie  s'y  acquit  une  gr.  réputa*  fuite  à  Venife.  où  il  m»  en  17)4* 

tioa.  Le  Père  Ricci  fit  pour  les  Chi-  U  avoir  été  reçu  «  en  paiTant  pac 

n^ii  une  Carte  Géographique,  fie  Patis  ,   de  TAcadémie  royale  de 

jvichai  U  Chine  la  ReUgion  Chré-  Peinture  fie  de  Sculpture, 
tmne.  Il  achep u  4  Pékin  une  Mai-        RICCIAVELLI ,  (  Daniel  )  fam. 

r<9n  9«i  il  bâiit  une  (gUfe  ,  fie  y  m.  Peintre  fie  Sculpteur  Italien,  ycyex 

tu  i6to ,  â  f  8  ans ,  lailTaot  dai  Mé-  Vox.TEa.iLs. 
tQotf et  curieux  fur  la  Chine ,  dont        RICCIOLI  •  (  Jean*0aptifle  )  (a« 

le  Pcre  Ttigault l'cA fetvi  pour  écri-  vanc  Jéfuite  Italien  x  naquit  i  Fer« 

tp  THilloire  de  ce  vafie  Einpirc.  La  rare  en  if98*  Il  enfeigna  la  Théo- 

i^re  d'Orléans  Jéfuice  y  qui  a  donné  Ipgie  à  Parme  fie  i  Bologne  ,  fie  fa 

en  1^9)  •  la  Vie  du  Père  Ricci,  dit  rendit  habile  dans  l' Agronomie  fie 

que  ce  Père  coippofa  pour  les  Chi-  Us  Mathématiques,    Il  mourut  en 

JUMS  un  petit  Cathéchlfine .  01À  U  ne  if^i*  On  a  de  iui ,  i.  Chronologùt 

mit  prefque  y  dit  il  ,  que  les  points  reformata,  in- fol.    1.  Geograpkia 

de  I4  Morale  &  de  U  Religion  les  4^  Hydrograpkiée  Libriy  in-lbl.   )« 

p^  conformes  à  la  Religion  Çkrd'  .^d^fironomia  reformata  ,  in- £61*  1  fiC 

tienne*  Ces  paroles  du  P*  d'Orléans  d'auttes  Cuv.  Ouvr. 
ont  fourni  aux  Ennemis  des  Jéfuites^        RICHARD  I ,  Roi  d'Angleterre  p 

bien  des  Réflexions  critiquas.  futnommé^  Caurde-Lian  ,  foccéd^i 

RICCI  9  (  Jofeph  )  natif  de  Bwfcc  au  Roi  Henri  II ,  fon  Pera  ^  le  s 

êc  Clerc  Régulier  de  Sonufque .  l'eft  Juill.  tiSy.  Il  étoit  en  méme-ientt 

acqnii  de  la  réputation  dans  le  17e  Conte  de  Poitou  fie  Duc  de  Nor» 

ûicle,  pat  deux  Ouvr.  Hiftnriques,  snandie.    Il  s'embarqua  en  ii9l>  é 

dont  l'un  eft  une  ^i/2oir<  de /a  |uer-  pour  aller  au  fecours  de  la  Terr»^ 

ne  d^  Allemagne  y  depuis  i<i8  |iif-  Sainte,  s'empara  de  l'iAe  de  Chf* 

qu'en  1548 ,  que  Ton  appelle  coin«  pre  en  1191 ,  8c  alla  cnfuite  «u  fie« 

aiunément  la  Guerre  de  \o  ans.  Le  ge  d'Acre,  qui  fe  rendit  le  t)  Juill. 

fécond  cft  une  Hifioirt  des  ferres  C'eit  en  ce  voyage  qu'il  donna  k 

dltaUCfdcfuh  jtfj)  jufqii'coKf }«  Qui  de  Lufignan l'iae  d«  Çhfpte  m 


B.  I  H  I  ét> 

icbafigie  du  dtre  âc  Roi  de  lirafa*  lord ,  devenu  Duc  de  Ltocaftre  «  par 

iem.    Ricîiard  remporta  «  l'année  la  mortde  ronPere  :  leDuc  fcrcft- 

fuifr. ,  une  Tiâoire  complette  fur  dit  maicte  de  Londres ,  fie  fîgner  au 

Saïadia»  &   s*empara  enfuite   de  Roi  un  Eaic ,  par  lequel  il  fe  déda- 

plof.  Places  ;  mais  la  retraite   du  roit  indigne  &  incapable  de  gouver* 

Hoi  Philippe  Augufte  U.  dc$  Ducs  cer  «8c  le  fit  enCuite  renfermer  dam 

de.  Bourgogne  &  d'Autriche ,  l'em-  la  Tour  de  Londres.    Peu  de  temt 

pécha    de   continuer   Cet  progrès,  après ,  il  fut  transféré  à  Pont-Fraâ  , 

Ayant  donc  conclu  une  Trêve  Je  j  od  il  fur  mis  à  mort  en  1400  »  à  3) 

ans  avec  Saladia  «  il  s*embarqua  i  ans.  Ifabelle  de  France  fa  féconde 

Pcolemaïde  peur  retourner  en  An-  Femme  fut  la  principale  caufede  fet 

gteterre  )  mais  il  €t  naufrage  près  malheurs. 

d'Aquilée ,  &  fut  arrêté ,  le  10  Dec.        RICHARD  III ,  Roi  d*Angleter> 

Ji9ty  par  Leopold,  Duc  d*Autri-  re ,  Fils  du  Duc  de  Glocefler«  fie 

che  »  qu'il  avoir  mahtaité  an  fiege  Frère  d'Edouard  IV ,  ufutpa  la  Cou- 

J*Acre.    Ce  Duc  Ir.  vendit  l'année  ronne,  8(  fe  fît  proclamsr  Roi  »  le 

fuivante  â  l'Empereur  Henri  VI  «  it  Juin  148$.  Il  ht  mourir  Edouard, 

qiii  ne  le  mit  en  lîbcrié  qu'en  n  94 .  V  fie  le  Duc  d'Yorck  >  héritiers  lé- 

après  avoir   exigé  une  rançon  de  gitimes  de  la  Couroime  y  fie  di^pa 

loooco  marcs  d'argent.  Richard,  une  conjuration  formée  contre  lui  » 

4le  retour  en  fon  Rolbiuffle  ,  difli-  par  le  Duc  de  Buckingbam  ,  qui  fiit 

pa  la  (aâion  qiie  Jean  »  fon  Frère ,  arrêté  fie  décapité.     Mats  Henri  » 

y  avoir  formée*  fie  fit  enfuite  la  Comte  de  Ricnemont,  étant  venu 

guerre  i  Philippe  Augufte  avec  di-  en  France ,  fie  aïant  obtenu  du  Roi 

vers  fucc?s.  C'eft  dans  l'une  de  ces  Charles  VUI  de  gr.  fecourt  d*bom- 

guertes  ,  que   Philippe  de  Dreux  ,  mes  fie  d'argent ,  pafla  en  Anglcrer- 

Svêque  de  Beauvais  «  fut  fait  prifon-  re ,  fie  fit  dcclater  en  fa  faveur  roue 

nier,  aïant  une  Cotte  d'armes  toute  le  Pais  de  Galles.  Richard  marcha, 

cnfanglantée.  Richard  mour.  le  6  au(&  tfit  contre  lui, fie  fur  tué  dana 

Avril  1 199 .  à  4t  ans ,  d'une  bief-  la  fanglante  bataille  de  Bofwofth  » 

fure   qu'il   avoir   reçue  devant  le  le  ii  Août  i48f .  Ce  Ptfnce  liit  le 

Château  de  Chalus.  Ce  Ait  de  tout  dernier  Roi  de  la  Race  des  Pcincei^ 

les  Princes  croifés  ,  l'un  de  ceux  qui  d'Yorck  «  ou  Ptantagen^ts  »  donc 

^eiterenr  le   plus  de   terreur  dans  Henri  II  fut  le  Chsf.   Sa  mort  ter-, 

i'cfprtc  des  Sarrazina  fie  des  Infide*  mina  la  guerre  civile  qui  duroit  de- 

les.  Jean  5tf  m- Terre  «  fon  frère,  lui  puis  fi  longtems  entre  les  MaKbna 

fuccida.  de  Lancallre  fie  d*Vorck.  Le  Comte 

RICHARD  II»  y  Roi  d'Angletec-  de  Richemont  régna  enfuite  »  foua 

re  y  Fils  du  fameux  Prince  de  Gai-  le  nom  de  Henri  Vll,8e  fucfiirnom- 

les ,  fie  de  Jeaojie  de  Kent ,  fuccéda  mé  le  Salomon  du  Nord. 
à  Edouard  III»  fon  Ayeuî,  le  i)        RICHARD  db  S.  Victor  9  fa* 

Juin  1)77 1.  à.  rige  de  1 1  ans.  Son.  meux  Tbéoloeicn  du  ne  fîéc. ,  étoii 

régna  fut  extrêmement  troub!é  pa^  Eco^oîs.  Il  vint  étudier  à  Paris  ,  «û. 

de«  Séditieux  »  dont  les  Chefs  étoient  il  fe   fie  Chanoine  Régulier  dant 

^VTar  Tyler  fie  Jean  Slater ,  fie  par  l'Abbajre  de  S.  VîAor.   Il  s'acquit 

pluf.  Seigneurs  mécontens»  Enfin  ,  une  ar.  réputatfon  par  fa  fciencc  fie 

aïanr  fait  condamner  à  mort  le  Duc  par  la  verni  >  fût  Prieur  de  l'Ab-> 

de  Glocefter,  fie  fait  faifir  les  biens  baye  de  S.  Viftor  en  11^4  »  fie  m, 

du  Duc  de  Lancaftre^  il  fe  mit  en  le  loMars  1175.  II#dus  refiede  lui 

marche  «  en  1)^9  «  pour  aller  fou-  nn  gr.  nombre  d'Ouvrages  y  dana 

mettre  l'Irlande ,  qui  s'éioir  révol-  lefquels  il  raifonne  avec  beaucoup 

têe  Tannée  précédente  ,  laidànt  le  de  )ufte(re  6c  de  méthode  ,  fie  fiiit 

Pue  dTYorck  Régent  du  Royaume,  paroître  une  gr.  connoilTance  de  la 

Mais  pendant  fon  abfenee  ^  les  Mé-  Théol.  La  mwll.  Edit.  de  fes  ^uvrcf 

co&ceai  appelleicm  le  Pac  de  Ifer-  eu  ceUe  de  idp  »  ca  a  vol.  in  foi* 
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RICHARD  i>*AiiMiicH,  célèbre  Ttrt.  Jofeph  du  TttmhUy  ^  Céfm^ 
Théolog.  du  i4eâeclc.  écoitltlao-  cim  y  employé  pat  touii  XIII  ûanâ 
dois.  Il  étudia  i  Oztbrd  ,  devint  les  aftairei  d'Brat.  i  vol.  in-ii. 
Chaoceliet  de  cetrc  Ut^vttficé  «  puis  L'Abbé  Richard  nouf  peint  dans  ces 
Archidiacre  de  Lttchfîcld ,  &  entin  »  Ouvr.  le  Perc  Jofeph  conamc  un 
Archev.  d'Acniach  en  Irlande  ,  en  famr  &:  vertueux  Capucin  «  tel  qu'il 
1)47.  il  foutint  avec  zèle  la  Jurif"  auroic  ^û  être  ,  mais  peu  de  temt 
didion  des  £v3ques  &  drs  Curés  après ,  il  nous  rn  donna  le  vrai  por- 
C'^ncrc  les  Religieux  Mandians  y  &  trait ,  &  nous  le  reprefenta  tel  qu'il 
m.  veri  13 {9.  On  a  de  lui  un  gr.  étoit,  dans  le  Livre  intitulé  :  Le  v^ 
Traité  contre  iet  erreurs  dts  uirmi-  ri  table  P.  Jo/eph  Capucin  ,  eotue* 
niens  i  pluHsurs  Sermons  ;  un  Ecrit  nant  l'Htfloire  anecdùte  du  Cardin* 
inritulé  ,  Defenfio  Curatcltum  ad  de  Richelieu ,  S.  Jean  de  Maurîenne 
verfiu  Mendtcantes  ;  &  un  autre  9  (Rouen)  1704  «  sn-ii^flc  pour  fe 
de  uiudiemiâ  Conjeffionum  On  re  mieux  diguifcr  ^  il  fît  une  Ciiiique 
marque  dans  ces  Ouvrages  une  gran-  de  cette  Hiitoire  fous  le  titre  de 
de  icâure  de  TEcrituie  Sainte  >  &  Rèpor.fc  eu  Livre  it\x\'M\h  y  Li  viri' 
beaucoup  d'erprit  &  de  fcrce  dans  iaMe  Vert  Jofeph^  înix-  4.  Ta- 
ies raifonhemens.  Ce  fameux  Théo-  mlUU  eu  Cardinal  de  Richelieu  & 
logKn  efl  connu  aufli  fous  le  nom  du  Cardinal  Ma^arin ,  point  cfii- 
'  de  /^itj  Ralfe  ,  c'efl  .^  di.c  ,  Fils  de  mé  ,  fifc 
Rodolphe  y  &  fous  crjui  "^rma-  RICHARDOT,  r  Fcançoit  )  cél. 
chanusy  parcequ'U  éfoit  Ar  hevfque  Evoque  d'Atra««  naquit  enFranche- 
d'Armach  8e  Trimât  d'ItLiide.  Comté  ,  fie  fe  fît  Religieux  Augu(^ 
RICHARD  ,  (  Matti'-.  )  Peintre  ,  tin  «ians  le  Couvent  de  ChampTite. 
aatif  d*Anvets,  naquit  avec  ic  bras  l!  devînt  enfuît?  Profeiteur  dan» 
gauche  feulement;  ce  qui  r.r  Vcm-  I*Un:vctfité  de  Befanç^^n  ,  tc  fuccé- 
pêcha  point  d*ejceller  dans  le  Pay  h  au  'lardinal  de  Granvelle  dans 
lage.  Il  m.  en  165^,^  45  ans.  Da  l'Evêdié  d'Arras,  en  if6i.  Il  pté- 
vid  Richard ,  fon  Frère  y  s'appliqua  frrva  fon  Diocèfe  dt%  erreun  des 
aufli  â  la  Peinture ,  mais  avec  beau  ProtcHans  ,  parut  avec  éclat  aa 
coup  moins  de  fuccès.  Concile  de  Trente  ,  eut  beaucoup 
RICHARD ,  (  René  )  né  à  Sau-  de  part  l  l'Ereaioo  de  TUniv.  de 
mur  le   13  Juin   i^SA^  ^'^^  1^"^  Douai  1  fie  m.  le  i^  Juillet  1^74»! 

S  ni  étoit  Notaire  dans  cette  Ville,  67  ans.  On  a  de  lui  les  Ordonna»' 

entra  )eune  dans  la  Congrégation  ces  Synodales  ;  un  Tra'té  de  Con- 

de  l'Oratoire  y  &  après  y  avoir  en-  troverfes,  &  d*aut^s  (Duvt.   Jeaa 

feigne  les  Humanités  fie  la  Rhéro*  Richardot ,  fon  Neveu  y  fut  Préfi- 

xîque  y  il  fut  employé  aux  Miffions  dent  du  Confeil  «'Arras ,  puis  da 

faites  par  ordre  du  Roi  dans  les  Confeil  privé  à  Bruxelles.  Il  le  fîgna- 

Diocèfes  de  Luçon  fie  de  la  Rochel-  la  par  fa  fidélité  fie  par  fa  rapacité 

Je.  Il  quitta  dans  la  fuite  TOratoi-  dans  plufîeuis  Négociations  impôt- 

re  y  devint  Chanoine  de  Sainte  Op-  tantes ,  fie  m.  en  1609. 

portune  â  Paris ,  fie  prêcha  longtems  RICHARDSON  ,  (  Jean  )  favant 

dans  cette  Capitale  du  Royaume.  Il  Théolog.  anglican  «  natif  de  Chef- 

m.  le  11  Août  17x7.  On  a  de  lui  un  ter ,  devint  Evéque  d'Ardarh  en  Ir- 

ailez  gf.  nombre  d*Ouvr.   remplis  lande  ,  fie  m.  en  itff).  On  a  de  lut 

de  iîngularités^es  principaux  font  dits  Obfervations  choifies  fur  TAn- 

j.  des  Maxinta  Chrétiennes  ,  fie  le  cien  TeHameut ,  fn-/oL  en  anglois. 

Choix  d^un  bon  Direileur  y  Ouvt.  RICHELET  ,  (  Céfar  Pierre  )  fa- 

compofés  pour  les  Demoifelles  de  vant  Avocat  an  Patlement  de  Paris, 

S.  Cyr.  1.  yie  de  Jean  j4nioine  U  naquit  en  163 1  >  â  Chemtnon  en 

Cachet  y  Priire  ,  Inftituteur  des  Champagne ,  Diocèfe  de  ChâIons« 

Seturs  de  ^union  Chrétienne  ,  mort  fur-Marne.    Il  s'appliqua  d  l'étude 

ta  i«ti»  5.  Hiftoirt  de  U  ITt^  du  de  U  Langue  Eian^oife»  fie  s'acquit 


WtocoDp  de  réputadon  par  fetOu*  Hichcr  publia  «  U  mlnit  année ,  un 
Traget.  Il  m.  à  Paris ,  le  19  Nov.  pedi  Ecrie  indnilë ,  Dt  U  Puifancé 
itf^l  »  à  ^7  ans.  On  a  de  lui  9  1.  eccUfiaJitque  &  politioiu ,  pouréca- 
Un  grand  DiSionruùre  firançois  »  blir  leiptincipeifur  lerqueliil  pré« 
^ui  eft  efUmé ,  9c  dont  les  meiUeu-  tendoit  que  la  Doârine  de  MgUft 
ret  Edidons  font  celle  de  Lyon  en  de  France  Se  de  la  Sorbonne ,  toa« 
t7it  y  )  Tol.  in  fol»  9  8c  celle  d'Amf-  chant  rautorit^  da  Condle  général 
cerdamen  17)1.  ta  prem.  Edidon,    8c  du  Pape,  étoîr  fondée.  Cepedc 

S  ni  efk  regardée  comme  la  plus  eu-  Livre  fit  gr.  buic ,  te  foulera ,  contre 
eufe  t  fut  faite  à  Genève  en  1^89  9  Kicher ,  le  Nonce  8c  quelques  Doc- 
en  Uta  vol.  iii-4*.  t.  Un  Pttit  DiC"  teun,  lefquels  entreprirent  de  fai« 
tiomudre  de  Rimes.  ).  Plnfieurs  re  dépofer  Richer  du  Syndicat  »  8c 
Lettres,  Il  érott  Ami  de  Petrot  de  &ire  condamner  fon  Livre  par 
d'Ablancourt ,  de  Patra  ,  8c  d'un  la  Faculté  de  Théologie  ;  mais  le 
er.  nombre  d'autres  Savans.  C*eft  Parlement  empêcha  que  la  Faculté 
lui  qui  infpira  le  goût  des  Lettres  i  ne  délibérât  fur  ce  fujet.  Cependant 
TAbbé  dt  Longuerue.  le  Cardinal  du  Perron  «  Archevêque 

RICHELIEU,  f'oyex  Plbssis*  de  Sens  »  aHembla  â  Parii  huit  Ev6q. 
KicHBLiiu.  de  fa  Ptovince ,  8c  leur  fie  cenfnrec 

RICHEOMB  f  (  Louis  )  Jéfufte  «  le  Livre  de  Richer ,  le  9  Mars  i <ii. 
aatif  de  Digne  en  Provence  «  après  Richer  interjetta  appel ,  comme  d*a« 
avoir  été  Reâeur  8c  Provincial  «  bus  «  de  cette  Cenfure ,  au  Parlera.  « 
devint  Affiliant  général  de  France  à  8c  y  fût  reçu  App.-llant  s  mais  la 
Romeenif^S.  H  m.  â  Bourdeaux  chofe  en  demeura  -  li.  Son  Livre 
le  If  Sept,  itfif  ,  i  87  ans.  On  a  fut  encote  cenfuté  par  TArchevêqua 
de  lui  pluneuri  Trahis  dt  Contre'  d'Atx  8c  par  trois  Evêq.  de  fa  Pro- 
verfe ,  6c  des  Oiivr.  depiéié  ,  impr.  vince  »  le  14  Mai  de  la  même  an- 
à  Paris ,  en  1  vol.  née ,  8c  il  fut  profcrit  8c  condamné 

RICHEa  ,    (  Edmond  )  fsmeux    à  Rome.  On  vit  alors  paroûre  de 
Boûeur  de  la  Maifon  8c  Société  de    tous  côtés  une  foule  d'Ecrits  pour 
Sorbonne ,  8c  Tun  des  plus  favans    le  réfuter ,  hc  Richer  reçut  un  or- 
Hommes  de  fon  fîecle  »  naquic  â    dre  exprès  de  la  Cour  de  ne  point 
Chource ,  Dloccfe  de  Langres  ,  le    écrite  pour  fa  défenfe.  Enfin  »  l'a- 
30  Sept.  If  tfo.  Il  vint  achever  fes    nimofité  contre  lui  alla  fi  loin  »  que 
études  â  Paris  »  8c  y  fit  fa  Licence    fet  Ennemis  ebdntent,  du  Roi  ^  de 
avec  diftinâion.  Il  foc  d'abord  en-    la  Reine  Régente,  des  Lettres  de  Juf- 
traîné  dans  le  parti  8c  dans  les  fen-    fion  ,  adrcflees  1  la  Faculté  ,  pour 
timens  de  la  Ligue  ,  8c  eut  la  har-    élire  un  autre  Svndic.  Richer  ht  feS 
die  (Te  ^  dans  une  de  fes  Thefes  ,    proteftarions,  fur  un  Eaitpour  fa 
d'apptouver  Tadion  dejacoues  Clé-    défenfe ,  8c  fe  retira.  On  élut  enfui- 
snenc  j  mais  il  revint  bientôt  de  fon    te  un  autre  Syndic  en  itf  11  $  8c  de- 
erreur  y  8c  fut  l'un  des  premiers  i    puis  ce  tems ,  les  Syndics  de  la  Fa- 
reconnoître  l'autorité  de  fon  légid*    culte  ont  été  élus  de  deux  anf  en 
me  Souverain  ,  6U  qn*il  eut  pris  le    deux  ans  y  au  lieu  qu'ils  étoient  per* 
Bonnet  de  Doâeur  en  1  f ^.  Il  de-    pétuels   auparavant.    Richer  ceiTa 
vint  enfuite  Grand  •  Maître  du  Col-    enfuite  d'aller  aux  AfTemblées  de  la 
lege  du  Cardinal  le  Moine  ,  puis    Faculté ,  8c  fe  renferma  dans  la  fo- 
Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie    litude  ,  uniquement  appliqué  i  l'é- 
de  Paris,  le  i  Janv.  itfo8.  Il  main-    tude.  Mais  tes  Ennemis  Ini  ayant 
tint  avec  zele  les  anciennes  mazi-    fuf^é  plufieurs  autres  traverfes  , 
mes  étt  Dofteurs  de  cette  Facuhé  ,    il  fot  enlevé  8c  nds  dans  les  prifoiu 
flc  s'éleva  y   en    itfii  ,  contre   la    de  S.  Vidor.    Il  auroit  même  été 
Thefe  d'un  Dominiqualn ,  qni  fou-    livré  au  Pape ,  fi  le  Parlement  8c  le 
tenoic  l'Infaillibilité  du  Pape  ,  8c  fa    Chancelier  de  France  ne  l'euflenc 
Snpédodté  au  •  deiTai  dtt  Coocilt»    «mpêché  ^  for  les  plainta  de  TUnir 
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Tcrffié.  Il  rsfutày  en  1^17  »  de  fe  lu!  reproche  d'avoir  eir  rcTpck  9C 

nonver   i  la  Cenfure   des  Livres  les   featimens   trop  r6publî<]oalixs« 

dTAnioinc  de  Domiiiis  f  donna  ,  en  Baillcc  a  écrie  fa  vie. 
j6%o  y  une  déclaration ,  â  la  foUici-        RICHER  ,  (  Henri  )  Podce  Fraii- 

tacion  de  la  Cour  de  Rome  y  par  çoit»  naquit  en  x^tf  1  â  Loogneil» 

laquelle  il  proicftoît  <{a*il  étoic  préc  Village  voifîn  de  Loogaevillr»  Boor^ 

à.  rendre  raifon  de»   Propofiaoni  de  la  haute  Normandie  »  jui  Pays 

de  fan  Livre  de  la  Puilfaw  ecelé'  de  Cauz  »  i  trois  lieues  de  I>ieppe« 

fiajiiqutO  politique  y  de  les  ezpli-  Il  fit  paroîcrc  ,  dès  Ton  enfance  , 

quet  en  un  fens  orthoiioze  \  8c  de  d'heureu&s  difpofitions    poor    les 

plus  y  qu'il  foumettoii  fon  Ouvrage  Belles-Lettres  8c  pour  les  Scseaces  } 

au  pgeaient  du  S.  Siège  8c  de  Tfi-  ic  après  avoir  fait  fes  Etudes  avec 

glif'e  Catholique.  Il  en  donna  même  diftinûion  ,  il  fut  re^u  Avocat  a« 

une  féconde  i  mais  tout  cela  ne  fa-  Parlement  de  Rouen.    M.  Richer 

tislît  point  fes  Adverfairesi  ce  qui  quitu  bientôt  le  Barreau  pour  foi- 

Tobligea  de  faire  réimprimer  fon  vre  Ton  godt ,  8c  pour  (b  livter  tout 

Livre  en  1^19  ,  avec  les  preuves  entier  â  la  Poéfie  8c  i  la  Littérature. 

des  Proportions  qu'il  y  avoit  avan-  Il  fe  rendit  habile  dans  les  Langues 

cées  y  8c  les  deux  déclarations  qu'il  grecque  '8c  latine  »  8c  devine  bon 

avoit  doanees.LeCardin.de  Riche-  Consoi^Ièur  dans  tous-  les   genres 

lieu  l'obligea  d*en  donner  une  troi-  de  Littérature.  Il  avoir  une  mémoi* 

fieme  »  qu'il  figna  dans  la  chambre  re  G.  prodigieufe  ,  qu'elle  lui  rap- 

iu  Père  Jofeph.  Richer  s'appliqua  pelloir  à  l'initant    les  noms  j  les 

cnfuite  i  retoucher  fes  Ûuvr. ,  8c  époques ,  les  dates ,  8c  les  df conf- 

m.  le  i8  Novembre  itf}0  ,  dans  fa  unces  mimes  des  faits  hiAoriques 

71e  année.  Il  fut  enterre  en  Sorboo-  èc  littéraires.    C'efl  9  de  tous  nos 

Dc ,  oïL  l'on   dit  tous  les  ans  une  Poètes ,  celui  qui  a  le  nueuz  téclfi 

MeiTe  pour  le  repos  de  fon  Ame.  dans  la  Fable ,  depuis  l'inimitable 

Outre  le  Traité  de  la  Puijfance  ec-  la  Fontaine.  Il  a  Mit  aufli  des  7ra- 

elijiaftique  qu'il  compofa  pour  Ni-  gidies.   Il  étoit  Ami  intime  de  M. 

colas  de  Verdun ,  Pcem,  Ptéddent ,  Te  Sage  ,  8c  m.  à  Paris ,  le  la  Mars 

on  a  de  lui  y   i.  Une  apologie  de  1748  «  î  «x  ans  8c  7  moia.  Outre 

CefJ&H  f  avec  une  Edition  des  (Eu-  fes  FabUs  dont  le  Recueil  a  paru 

vret  de  ce  célèbre  Chancelier  de  en  1748,  in  11 ,  8c  fes  deuzTcagé- 

rUnlverfité  de  Paris,  z.  Une  Hif-  dies  «  Sabinus  qu^  eut  pluf.  repré- 

serre  des  Conciles  giiUraim  ,  en  S  fentaiioas ,  8c  Coriolan  «  qui  n'a 

-vol.  in-4f.  ).  Une  ample  Défenfe  pas  été  reprefentée ,  on  a  de  lutj 

dc  fa  Doârine  8c  de  fa  conduite,  a.  i.  une  Iradu^ion  en  Ver»  dts  Eglo- 

l'Hiftoire  de  fon  Syndicat  ,  oubliée  gués  de  Virgile  .   réimprimée  en 

en  17ÎJ  ,  /«-S',  f.  ObJietriM  ont-  175 «  avec  une  Vie  dc  Virgile ,  qui 

morum^  8c  quelques  autres  Livres  rft  corieufe,  8c  quelques  autres  Tt»^ 

de  Grammaire,  tf .  De  optimo  Aca-  fies,  a.  Les  btiit  premières  Herûïits 

demia  fUm ,  in-8<>.  7.  Pluf.  Ecrits  d'Ovide  en  Vers  françois  avec  «juel- 

en  Manufcrits  9  dont  le  plus  confi-  ques  autres  Pièces.    ).  lA.  Vie  dô 

dérable  conlîfte  en  de  grands  Mé-  Mecenas  en  174^»  i«-i&  »  avec  do 

moires  fur  l'Hidoire  de  la  Faculté  bonnes  Notes. 
de  Théologie  de  Paris.  On  remar-        RICIUS  .  (  Paul  )    (avant  Juif 

que  y  dans  tous  les  Ouvr.  de  Richer  «  converti ,  étott  Allemand,  8c  en- 


res 

4t  la  véhétnence  dans  les  raifoone-  Allemagne  ,  8c  le  mit  au  nomhie 

saens  ,  8c  beaucoup  plus  de  aitique  de  fes  Médecins.  Il  publia  uo  grand 

qu'il  ne  s'en  trouve  dans  las  autres  nombre  d'Ouvrages  contre  les  Juifs., 

TiKologiens  de  foa  temsi  nuis  on  8c  fur  d'autter  matières.  ^  dans  leC* 


qiieli  il  foutient  que  lei  CicQZ  fvnt  RIBSCH ,  (  Bonarentore  )  favaac 

animés  9  &  avance  d*auTres  para-  Théologien  Luihérien  «  naouit  en 

doxes.  On  loue  bcauc  Ta  candeur ,  it^e  à  Lindau  9  où  il  futPalteut  8c 

Ton  honnéceié ,  Ca  modéiacion ,  8c  Btbliothéquaire ,  8c  où  il  mour.  en 

fon  favoir.   Il  floriffbic  au  itfefîe-  1749»  Il  a  fait  pluf.  Differtations 

de.  Erafme  a  faic  fon  éloge  dans  U  latines  j  un  gr.  nombre  de  Sermon* 

dernière  Lettre  de  fon  premier  U-  en  allemand  j  VHiftoire  de  la  guer- 

Tre.  re  de  )o  anr  9  8c  celle  du  Miniftere 

mcOBONI  ou  RICOBON ,  Ri'  8c  des  Ecoles  de  Lindau  »  depuis  la 

éobonus  «  (  Ancoine  )  fav.  Huma-  prétend,  réformation.  Ces  deux  det- 

nîAe  8c  Liciéiateur  du  lée  fîecle  «  niers  Oun.nefom  pas  encore  im- 

né  à  RoTigo  en  if4i  »  étudia  les  primés. 

Belles-Lettres  fous  Paul  Manuce  ,  RIEUX ,  (  Jean  de  )  Sire  de  Risux 
fous  Sigonius  8c  fous  Muret  »  8c  8c  de  Rocheforc  •  8c  Maréclial  ds 
les  enfeigna  étant  encore  i  Ro7igo^  France  »  éroic  Fils  de  Jean  da  Ricux  « 
avec  réputation  :  c'eft  ce  qui  le  fit  d'une  des  piut  nobles  8c  des  plus 
appeller  i,  Padoue  pour  y  être  Pro-  anciennes  Maifons  de  Bretagne.  U 
felieut  d'Eloquence.  U  i*en  acqaitu  rendit  de  gr.  fervices  an  Roi  Char- 
avec  fnccès  pendant  )0  ans  y  8c  m.  les  VI  «  8c  défît  les  Angtois  «  qnl 
à  Padoue  en  iS99»  On  a  de  lui,  i.  ravageoient  la  Breugne,  en  i4o<]« 
des  Commentaires  hiftoriqucs  arec  II  fut  defttnié  en  141 1  ,  puis  ren- 
des Fragtnens  des  Anciens  Htfto-  blieni4ix.  Il  fe  démit  de  fa  Di* 
riens,  t.  Da  Commentaires  fur  les  gnité  ,  le  11  Aoât  1417  ,  en  fareuc 
Oraifons  ,  8c  fur  quelques  autres  de  Pierre  de  Rieuz ,  fon  Fils ,  Sei- 
Ouyrages  de  Ciceron.  3 .  Une  Rhé»  gneur  de  Rochefort ,  d'Aflerac  6c 
torique.  4.  Des  Commentaires  fur  la  de  Château  neuf.  Celui-ci  fut  auûi 
Rhétorique  ,  fur  la  Poétique  8c  fur  dcAitué  ui  1418.  H  iê  jetta  dam  le 
la  Morale  d'Ariflote.  f .  VHifioire  Pani  du  uauphin ,  qu'il  fenrii  avec 
de  l'I/niverfité  de  Padoue  8c  quel-  beaucoup  de  fidélité  8c  de  fuccés. 
ques  autres  Ouyr.  lis  font  tous  en  II  défendit  la  ville  de  S.  Dcays  coa* 
latin.  Il  n'étoit  point  ami  de  Jofeph  trc  les  Anglois  en  14)  f  >  reprit  fat 
ScaUget  :  ce  qui  fait  que  celui-d  eux  la  ville  de  Dierôe ,  8c  leur  lie 
le  maltraite  beaucoup.  lever  le  fîege  d'Harneur  en  14)8  } 

RIDLEY  »   (  Nicolas  )   fameux  nuis   Guillaume  Flavi  ,    Vicomte 

£véque  Anglois  ,  né  dans  le  Note-  d'Affi  ,  l'atrêta  devant  la  porte  da 

bumberland ,  près  de  Cambridge  »  Château  de  Comptégne ,  8c  le  mie 

fut  élevé  f  (ous  le  règne  d'Edouard  dans  une  ptifon  9  où  il  m.  de  mife- 

VI ,  â  l'Evêché  de  Rochefter  ,  puis  re.  La  Maifon  de  Rieux  a  produit 

à  celui  de  Londres  s  mais  â  l'avéne-  un  gr.  nombre  d^autres  Perfonnet 

ment  de  la  Reine  Marie  â  la  Cou-  illuftres. 

ronne,  il  fut  dépofé  8c  brûlé  i  Ox-  RIGAUD ,  (  Hvacinthe  )  Peintre 

ford>'lei6  Oâ.  itff*  C'écoit  un  célèbre,  naquit #Perpignan ,  le  if 

des  plus  fameux  Théolog.  du  Parti  Juillet  166^.  Il  excella  dans  le  Por- 

des  Proteftaos.  Onadelui  un  Trai-  trait,  8c  eut  l'honneur  dépeindre 

té  de  Ccena  Dominicâ ,  8c  quelques  toute  la  Famille  royale  )u(qu'i  U 

autres  Livres  contre  la  Religion  Ca-  quatrième  Génération.  Le  gr.  Ta* 

tholique.  Il  ce  faut  pas  le  confondre  bleau ,  où  il  a  repréfcntéle  Cardinal 

avec  Thomas  Ridley ,  favant  Jutif-  de  Bouillon ,  ouviant  l'Année  fxin- 

confulte  Anglois,  mon  en  1^x8»  te,  eft un  cbef-d'ceuvre  égal  aux  plut 

dont  on  a  une  Idée  des  Loix  civiles  beaux  Ouvrages  de  Rubent.  Il  de* 

^  eccUfia/iiques.  vint  ProfefTeur  8c  Direâeur  de  i*A« 

RIÉNZl ,  (  Nicolas  Gabrinl  de  )  cadémie  de  Peinture  *  fut   annobli 

fameux  Tyran  de  Rome  «dont  le  P.  en  confidération  de  fes  ulens,  9c 

du  Cerceau  a  écrit  la  Vie.   Foyei  mourut  â  Paris  «  le  i;  Déç.  1743  ,  i 

lAtJMMTio»  80  ans. 
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K.IGAULT ,  (  Nicôlai  )  CoBfdl-  dlanes  fateat  iq»primêes  i  Fli 

let  au  PackmcDC  de  Metz  «  Garde  de   ce  en  lêtx  »  par  les  foinf  de  Fiecre- 

U  Bibliothèque  du  Roi  >  U  Tun  def   Fraaçoit  Rinuccini  «  Ton  Fili.    On 

plus  favaDs  Hommes   du   17e  fie-    en  eftime  furcouc  let  crois   Pièces 

de ,  naquit  à  Paris  en  1^77,  d'un   intitulées  Dapkné ,  Euridice  ,    ac 

Vcre  qui  éroic  Médecin.  Il  fe  reo*    Artadne» 

dit  trèi  habile  dan^  TAmiquiié  pro-       RI*  )LAN  9  (  Jean  )  habile  Méde- 

fane  9c  cccl^fialiique  ,  Se  dan»  les   cia  de  Paris,  natif  d*  A  miens,  mon 

Langues  grecque  6l  latine ,  &  fe  fie    le  18  Odt,  1^05  ,  dont  lef  Ouvrages 

cftimer  act  Savans.    Il  devint  Pro-    furent  imprimés  en  1610  f  im-fiL 

canut  général  de  Nancy  ,  puis  Tn-    Il  faut  bien  fe  garder  de  le  confon- 

tendant  de  Metz ,  Ac  m.  â  Toul  ,    dre  avec  Jean  Riolan ,  fon  Fils  » 

au  mots  d'Aoû(  i^Ht  ^  77  2^>*    Médecin  Se  Profeilèur  royal,   qui 

On  a  de  lui  des  Edit.  de  S.  Cyprien    fuutint  avec  honneur  la  réputation 

Se  de  Tertul.ten,  avec  de  fa  vantes   de  Ton  Père,  &  qui  compofa  di- 

*notes.  CUtJpeirium  têixlut^i  /ui^oCstp-   vers  Traités  d'^natomit  Se  d'aocrcs 

C«por.  Obftrv^tiûius  de  Papulu  fun-   Ouvrages  qui  font  eilimés.  11  au  en 

dis  ;  dei  Nores  fur  Phèdre  ,  for    itfp .  i  77  ans. 

Anemidote  ,  fur  Julien  .  Se  fur  les       KIQUET  ou  Riquktt  ,  (  Pieite- 

Ectivains  de  rt  Avaria  ;  Onofandri   Paul  de  )  Baron  de  Bonrepos ,  Se 

ftrattgicwn ,  en  %xrc  Se  en  latin  9    Tun   des  plus   grands  Géomètres , 

Se  d*auttcs  (avaiu  Ouvr.  en  grand   Se  det  plus  honnêtes  hommes  de  fon 

nombre.  rems  ,  étoit  né  i  Beziert  d'une  no- 

R1GORD,RiGOLD  yOuRicoT,  ble  Se  ancienne  Famille  originaite 
Moine  de  S.  Denys,  au  i&e  fieclc,  de  Provence.  U  éroic  artiert-peàc* 
Secél.  Hiftorien,  étoit  natif  de  Go-  Fils  de  Reynier  de  Rionety  ,  qoa* 
thie  ou  Languedoc.  Il  pratiqua  la  trieme  Fils  d'Antoine  de  Riqnecy  9 
Médecine ,  Se  devint  ffijibriogrûpht  marié  â  Catherine  de  Lancoin  .  le 
du  Roi  de  France.  Il  m.  le  17  No-  17  Fev.  1450  ,  comme  i'  eli  conf- 
▼embreau  commencement  du  ije  taté  par  le  fugement  des  Commif- 
fiede  t  mais  on  ne  fait  en  quelle  faites  du  Roi  en  la  Province  de 
année.  Il  nous  reAe  de  loi  une  Hif-  Languedoc,  pour  la  recherche  de  la 
toire  curieufe  Se  fortezaâe  du  re-  Noble0e  du  ao  Janvier  1670  «  Se 
gne  de  Philippe  Augufle ,  Roi  de  Lettres  Patentei  du  mois  de  Sept. 
France ,  quoiqu'elle  Toit  remplie  de  1^74  >  enregiftrées  au  Parlement  de 
vtfioniy  de  fonges  Se  de  fupetitition.  Touioufe.  Cet  Antoine  de  Rtqaety 
Elle  commence  en  1179»  Se  finit  en  étoit  Fils  d'un  autre  Antoine  de 
X109.  Elle  eft  intitulée,  Ctfta  Phi'  Riquety,  marié  à  Catherine  de  Cd- 
Itppi  Augttfii  Francorum  Régis.         denet ,  duquel  font  auffi  defcendus 

RIMINI.  F<ryex  Gk^goib.!  D'A»  les  Marquis  Se  Comtes  de  Mirabeau, 
RI  MINI.  Se  en  particulier  M.  le  Marquis  de 

RINUCCINI  p  (  Ottavio  )  Gen-  Mirabeau  ,  Auteur  de  tAmi  des 
tUhomme  de  Florence  ,  Se  grand  Hommes ,  Livre  généralement  eAi- 
Poète  Italien  «  fuivit  en  France  la  mé.  Pierre  Paul  de  Riquet»  qui  fait 
Reine  Matie  de  Médicis«  auprès  de  le  fujet  de  cet  article ,  forma  l'utile 
laquelle  il  avoii  un  gr.  crédit.  Le  pro)et  du  gr.  Canal  de  Languedoc 
Roi  Henri  IV  le  fit  un  de  fes  Gen-  pour  U  communication  d^s  deoz 
tilshommei  de  la  Chambre.  C'eft  Mers ,  Se  il  eut  la  gloire  de  Texé- 
lui  auquel  on  attribue  l'invention  cuter  avec  fuccès  j  mais  il  n'eue  pas 
de  rOpera  ,  c  à  d.  de  l'ufage  de  le-    la  fatisfaâion  d'en  voir  faire  le  pre* 

{»ré(èuter  en mnfique les  Comédies»    mier  cirai;  car  il  mourut  â  Tou- 
cs  Tragédies  Se  les  autres  Pièces    loufe  en  1680,  Se  cet  elTai  nefe  fie 
Dramatiques.  U  étoit  poli  Se  élo-    qu'au  mois  dr  Mai  de  l'année  fui- 

Suent  ;  il  avoir  beauc.  d'efprit  Se    vante  ,  par  les  loin!  de  fes  deux 
e  génie  ,  Se  mourut  en  t6xi.  Se»   Fils ,  Jean-Matbias  de  Riquet,  oioct 


XI  &  I                   «,f 

Vtéfident  i  Mortier  au  Partcmentde  I.TTr£IlSHUYS  »  (  Conrad  )  Rit 

Touioufeen  17149  U  Pierre  Paul  ttrshufius  «    favanc    Turifcon fuite 

<te  Rituel  y  Comte  de  Caramaa  »  Allemand  du  17e  (îecle  ,  natif  de 

fDort  Lieutenant  Gênécal  des  Ac-  Btunfwick  ,  eft  Auteur  d'un  grand 

mées  du  Koi ,  le  15  M:rs  i730«  nombre  d*OuYr.  qui  font  eftiméi, 

RIST  ,  (  Jean  )   excellent  Poète  &  dans  leCquclt  on  remarque  bnuc. 

allemand ,  naquk  i  Kinnebetg  le  8  de  critique  8c  d'érudition.  Il  m.  à 

Mars  1*07.  li  fut  PaAeur  i  NTeiel  A'torfen  itfi$  «  oià  il  étoit  Profeff. 

iut  l'£lbe  «  Comte  Pa'attn  Impérial,  en  Droit. 

acConfeiller  ecclffixftiquedu  Duc  KITTBRSHUYS  ,    (Nicolas) 

de  Mcckf Ibourg.  Il  fonda  la  Socié-  Jtitterihufiut .  Fils  du  précédent  , 

té  du  Cigne,  s'acquit  une  gr.  ré*  naquit  âAltotf  en  1^97.  Il  l'appU- 

ptttation  pat  fes  PoéHet  latines  &  qua  â  l'étude  de  rHiftoire  ,  des  Gé- 

allemandes ,  6c  m.  le  )  i  Août  i  é6f,  néalogles  »  des  Mathématiques  U  dit 

Ses  principales    (Euvres  poétiques  la  Littérature  grecque  &  latine  »  flc 

font  f  Uortus  Poeticus  :  Tkeatrmn  m.  en  1^79,  éunt  Frofl.  du  Droit 

T9€ucum  :  Parnaffus  Poeticus    :  Féodal.  On  a  de  lui  un  grand  Ou- 

yindiciétUttgUétCentMHiœ  :  Mufa  Trage  intitulé  Genealogiét  Imper»» 

Taaonica  :    un  Poème  alkmand  torum ,  Regum  ^  Ducum ,  Comuump 

fort  eflimé  ,  intitulé  GûUthée  &  &c. 

JPlorabelle ,  &c.  RITTMFTER ,  (  Chriftophe  Hen- 

RITTANGBLIUS  ,  (  7eitt-£tieii-  ri  )  fav.  Théologien  Luthérien  ,  8c 

ne)  habile  Ecrivain  du  17e  fiecle  »  céL  Philologue  né  i  Helmfta'it  le 

^coit  de  Forcheim  »  dans  rivêché  de  so  Janv.  1671  «  fîit  Profefleuren 

Bamberg.  Quelques-uns  difent  qu'il  Langue  grecque  ,  puis  en  Théolo- 

étoit  ne  Juif,  mais  d'auttes  aiTu-  gie,  8cm.  le  4  Aoât  1719-  On  a 

fcnt  que  de  Catholique- Romain  il  de  lui  un  ttèi  gr.  nombre  d'Ouvr. 

étoit  devenu  Juif»  8c  que  de  Juif  en  latin ,  dont  la  plupart  roulent 

Ù  Ce  fit  Luthérien.   Quoi  qu'il  en  fur  des  Queftions  de  Philologie  fa* 

foit  y  il  publia  quelques  Livres  d*é-  crée  8c  eccléfiaftique. 

Xttdition  )uive  ^   entr'autres  ,   des  RIVALZ  ,    f  Antoine  )   habile 

Nûtes  fut  le  Livre  Jeprach  ,  01^  il  Peintre ,  étoit  Fils  de  Jean  -  Pierre 

fotttint  que  la  Paraphwfe  chaldaï-  Riv'alz ,  Peinrre  8c  Architeâe  de 

?oe  fournit  des  argumens  conae  les  l'Hdcel  de  Ville  de  Touloufe. 
uifs  8c  contre  les  Antitriaitaires.  Ayant  appris  le  Delfein  foui  foa 
Cène  Propofîtioa  fiit  auaquée  par  Père  ^  il  alla  à  Rome ,  oâ  il  rem- 
un  Socimen,  qui  fe  .cacha  fous  le  porta  le  premier  Prix  de  Peinture 
nom  à*/r€nopouta»  Rittangelius  fe  de  l'Académie  de  S.  Luc.  Il  retour- 
défendit  par  un  Traité  qu'ilintitula  na  enfuite  à  Touloufe  ,  où  i\  rem- 
Zibra  veritatis  ,  8c  qu'il  dédia  à  plit  avec  diftinâion  les  Places  de 
Jean  Cafimir»  Roi  de  Pologne.  Il  fon  Père,  8c  où  il  m.  en  i7)f  ,  à 
fut  Profeir.  en  Langues  orienules  ,  '  <8  aois.  Barthelemi  Rivaux  ,  foa 
dans  l'Académie  de  Kontgsberg  »  8c  Coufîn ,  a  gravé  d'aptes  lui  i  8c  le 
m.  vers  1^51.  Outre  les  Ouvrages  Chevalier  Rivalz,  fon  Fils,  fou- 
dont  on  vient  de  parler  «  on  a  en-  tient ,  par  fon  talent  ,  la  tépnoi- 
coce  de  lui  un  Ttaité  de  veritate  tion  de  fa  Famille  dans  la  Peia« 
Jteligionit  ckriftiaiut  s  des  Lettres  i  ture. 

one  Traduà,  allemande  des  Prie-  RIVAULT  ,  (  David  ,  Sieur  de 

tt%  que  les  Juifs  font  dans  leurs  Sf-  Flurance  )  naquit  à  Laval ,  vert 

nagogues  le  ptemiet  jour  de  cha-  1^71.  H  fut  élevé,  auprès  de  Guy» 

oue  année  ,  8c  d'autres  Ouvrages*  Comte  de  Laval ,  8c  devint  Sous- 

II  foutenoit  ce  Paradoxe  ,  qttil  n*y  Précepteur  ,  puis  Précepteur  du  Roi 

4SVoir   rUn  dans  le  noweëu  7e/Z«-  Louis  XIII ,  8c  m.  i  Tours ,  an  mois 

meiir,  quint  Jûi  tiré diS tdnsifuités  de  Janv.  itfitf,  à  45  ans.  On  a  de 

Jj^éaïquu»  lui  direct  Outi.  Malhccbe  8c  pluf. 


f^^  RI  RI 

autres  Ectivaîni  cél.  ont  pulé  de       RIVET  ds  la  Ghahgi  ^  (  Odka 
RivauU  avec  eftime.  Les  plut  son-   Antoine  )  cél.  Religieux  Bénéiiaiii 
nusdefesOuyr.  font,  i.  Ut  Etats,   de  la  Congrégation  de  S.  M%ur  , 
tfqutls  il  eft  difcouru  du  Prince  ,   étoît  de  la  même  Famille  que  les  &- 
W;c  no6/«  £r  <^  tiers  Etat ,  confor-    meux  Minières  Calviniftet ,  André 
mémtnt  à  notre  tenu,  t.  Les  EU-  tc  Guillafirae  Riy^c  .    maïs  d*iine  ^ 
mens  de  l'artillerie^  &c.  %,  L'art   branche  Catholique.    Il    naquit   â 
et  embellir  9  tiré  dufensde  ce  facri  Confolens,  pcilie  ville  du   Poicoa 
Paradûice  «  la  fagefTe  de  la  perfon-  le  30  OA,  itfS)  ,  &  fut  élevé  avec 
ne  embellit  fa  hcc  ,  étendu  à  tou-   foin  dans  la  venu  de  dans  la  Licté- 
tes  fortes  de  beautés,  &  es  moyens,  rauite.  Après  avoir  fait  fespremie- 
de  faire  que  le  corps  retire  en  effet  res  études  d'une  manière  dUUnguéfl 
fon  embeUiffement  des  belles   quali-  dans  le  lieu    de  (a  naiÏÏ*ance  «   on 
tés  de  l'ame.  C'efl  fur  ce  Livre  oue   renvo7a  étudier  en  Phi[ofophie  â 
Malhctbe  fie  le  petit  Sonnet  loi-   Poitiers ,  fous  les  Jacobins^  Dans,  le 
vani  :  tems  qu'il  dcmeuroitdafM  cette  Vil- 

le ,  étant  allé  à  la  chafle  avec  quel- 
yoyant  ma  Calixtefi  belle ,  qaes  jeunes  gens  de  fon  âge  y  il  foc 

Que  l'on  n'ypêut  rien  defirer  ,  renverie  de  cheval ,  Sç  tTaSoé  aflêz 
/«.ne  me  pouvois  figurer  loin  le  pié  engagé  dans  l'étrier.  Cet 

^ue  ce  fût  ckofe  naturelle.  accident ,  où  il  avoit  couru  un  gr. 

J'ignorois  ce  quepouvoit  être  danger  &  auquel  il  échappa  y^le  dc- 
Qui  lui  coloroit  ce  beau  teint ,  termina  à  fe  faire  Béoédiâiiki  41  en 
Où  l'aurore  même  n'atteint  pcit.l'habit  i  Marmoiuier  en  1704  9 

Quand  elle  c&mmenee  de  naître,     6c  y  fit  fes  vaux  en  176 y.  Après 
Mais  ,  Fleuranca  ^  ton  doQe  avoir  arrachélaconfentemenç  d'une 
Ecrit  mère  pleine  de  tendreiîèy.quin^é'- 

^Tiefant  fait  voir  qu'un  bel  ef-  pargna  ni  les  larmes  »  ni  les  ptietes  » 
prit  ni  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  le 

Efl  la  caufe  d'un  beau  vifage  9        détourner  d'un  tel  engagement  »  9c 
Ce  ne  m*e^  plus  de  nouveauté  f        qui   t'y  étoitoppofée  avec  tant  de 
Ptâfqu'elle  eft  parfaitement  fage^   vivacité    qu'elle    en    étoit  tombée 
Qu'elle  fait  peurfaite  en  beauté,       dangereufement  malade.  Dom  Ri- 
vet ay^nt  fait  fon  cours  de  Philo* 
RIVET,  (André  )  fameux  &  fa-  fophie  &  de  Théologie  ,  fut  admjs 
Tant  Minière  Calvinifte  ,  naquit  â  dans  une  efpcce  d'Académ.  de  Théo* 
S.Maixenten  Poicou,  en  ityi.  Il   logie  qu'on  venoit  d'établir  daot 
s'acquit  une  très  grande  réputation    TAbbaïe  de  S.  Florent  de  Saùmur. 
dans  le  Parti  des  Calvinilies  ,  fut   On  aiTute  qu'il  y  compofa  plufieuts 
chargé  de  leurs  affiûres  les  plus  im-   Differtations  fur  l'Ecriture  Sainte  , 
portantes  ,   &  préfîda  à  pluf.  de   remplies  d'érudirioUySc  dans  lefqud- 
. leurs  Synodes.  Il  devint  Profeifeur    les  brillent  l'ordre ,  la  fuAciTey  3c 
de  Théologie  dans  l'Univetiiié  de   la  prédfion  -y  mais  ces  Diflenations 
.Lcydc  ,  &  m.  â  Breda  ,  le  7  Janv.    n'ont  pas  été  imprimées.  Transféré 
i6yi  ,  â  78  ans.  On  a.  de  lui  un    en  171^  dansle  Monaftere  de  Saine 
Traité  y  intitulé  Criticus  Sacer  ;  des   Cyprien  de  Poitiers  t  dont  Rivet  fe 
Comment,  fur  pluf.  Livres  de  !*£•   propofa  d'écrire  l'HiAoire  des  £vê« 
ctimce  j  divers  Traités  de  Contro-   ques  de  Poitiers  9  £c  de  faire  laBi« 
verfes ,  &  d'autres  Ouvr.  recueillis    bliotheque  des  Ecrivains  de  Poitou  ; 
en  3  vol.  in-fol,  Guillaume  Rivet ,   deux  Projets  qui  ne    furent  point 
un  de  fes  Frères  ,  auffi  Minière  en   exécutés  »  parcequ'il  fut  appelle  i 
France ,  eft  Auteur  d'un  Traité  de    Paris  l'année  fui  vante  pour  cravail- 
la  Juftification  :  d'nn  autre  de  Ut    1er  avec  quelques  antrefRcligifffixi 
Liberté  eccléfiafiiqua  ,  8c  de  quel*    l'HîAoire  des  hommes  illuitres  de 
ques  autres  Ouvr.  l'ordre  de  Saint  Benoit  »  il  ramsâk 

une 
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f:.  «laamiié  de  matéfUtts  ftla-  m  U  Comte  de  Charolloit,  «a 
cet  objet  ;  ma»  cette  troifie-  i4<4.  On  croit  qu*il  éioit  de  î'aa- 
me  eocreprifc  échoua  '  encore  par  cieone  Maifon  des  Vicomtci  de  Ri- 
une  fatalité  f  qui  n'eft  que  trop  or-  Tiete ,  Seigneori  de  Labatut. 
diacre  aux  OuTragct  dont  Texéca»  RIVIERE ,  (  Lacare  )  habile  Pro- 
tion  dépend  de  pluficuri  petfonnes.  fedeur  de  Médecine  dam  k'Uuivec- 
Dom  Rivet  fc  ir?ra  alors  entière-  fîcéde  Montpellier,  eft  Auteur  d'o- 
.  ment  i  VHifloire  littifûire  de  la  nt  excellente  Pratiqué  de  Médeci»' 
France  ^  dont  il  avbit  déjà  conçu  ne ,  8c  de  pluf.  autres  Ouvrages  re* 
le  de^feia,  flc  qui  i*«  occupé  tout  le  cueillis  »  en  r  vol.  in-fol.  Il  mouruc 
rcfte  de  fa  vie.  11  t'aflbcia  dans  ce  en  itf ^ <•  Il  éioit  né-i  Montpellier  en 
uavailla  troll   de   Tes  Conilretcf ,  1590- 

Dom  Jofepk  Duclou ,  D*  Maucice  RIVIERE  «  (  Henri-François  de 
FoBcet ,  Ac  D.  Jean  Colomb ,  tous  la  )  très  connu  9  par  fon  Procès  avec 
croir  de  Tes  Amis  ,  bons  Cricf(}oes ,  le  fameux  Comte  de  Budy  Rabutin^ 
cxaâs  £c  laborieux.  Ayant  fait  lm<  écoit  Fils  de  Charles- François  de  U 
primer  en  \^\\  à  Amibrdam^  in"  Rivière  y  Gentilhomme  ordinaire 
j^  9  ïe^Nécrotoge  de  Pùrt-Romal  des  de  la  Chambre  du  Roi ,  8c  Contr6« 
Champs  i  Oovr.  qu'il  afièâionoii  leur   Général  de  la  MalTon  de  U 
beaucoup»  8c  auquel  il  ioégoit  une  Reine.   Il  naauiti  Paris»  où  après 
longue  Préface  hiftorique ,  Ul  pu-  avoir  fait  quelques  légères  études  , 
y ication  de  cet  Ouyr. ,  ioiuce  a  U  il  prit  le  parti  des  armes  »  8c  fc  troti» 
vivacité  de  fon  oppo/icion  i  la  Bulle  va  en  \€6^  au  tficge  de  Gtgcri  en 
Unigeiûtus  »  dont  il  avoit  appelle  »  Barbarie  «  avec  le  Duc  de  Beauforr  » 
£(^ grand  bruit  »  8c  on  l'obligea  de  dont  il  âoic  Aide>de-camp.  Ayanc 
Te   retirer  cette  même  année  dans  fetvi  quelque  tems  avec  diitinâion  , 
TAbl^ye  de  S.  Vincent  du  Mans  »  il  fe  retira  dans  une  Terre  ^u'il 
.où  U  travailla  avec  affiduicé  pen-  avoit   auprès  de  celle  qu'habitolc 
'^ant  plus  de  90  ans  à  VHifioire  Ut'  pour  lors  le  fameux  Comte  de  Buiff 
téraire  de  U  froHce.  Il  en  fit  patot-  Rabutin.  Ce  Comte  avoit  avec  lui 
cre  le  premier  Volume  en  175}  »  8c  Ftançoife  •  Louife  de  Rabutin  ,  fa 
il  iniiioit  le  neuvieoM ,  qui  renfer*  Fille  »  oui  étoit  d'une  gr.  beauté  ^ 
sne  les  premières  années  du  ne  (ie-  fpiritueile  »  riche  ,  remplie  de  gra- 
de, lorfqu'il  m.  avec  de  gr.  fenti-  ces  0e  d'agrémcns ,  8c  qui  étoit  Veu- 
mens  de  piété  f  accablé  par  le  tra-  ve  du  Marquis  de  Coligny-Iangeac* 
▼a4l ,  par  Tes  auftérités  »  8c  par  l'ob-  M.  de  la  Rivière  fut  lui  plaire  »  8c 
fervation  exaâe  8c  ricooreufe  de  fa  l'époufa  à  Tinfu  de  M.  de  Bufiy- 
Règle  »  dont  il  ne  s'écarta  jamais  ,  Rabutin  «  le  i)  Mai  1681.  Le  Conv» 
le  7  Fevr.  1749  »  dans  fa  66e  aimée,  te  devenu  furieux  â  cette  nouvelle  p 
Dom  Taillandier  >  fon  Confrère  »  a  fongea  aufi-tôt  à  faire  rompre  le 
£iit  fon  éloge  d  la  léte  du  feVol.  Mariage,  8c  engagea  fa  Fille  X  fe 
de  ÏHifiùire  littéraire  ,  Ouvr.  gé-  déclarer    elle  -  même   contre    fon 
néralement  eAimé.  Dom  Rivet  étoit  Epoux.  Ce  Procès  fit  gr.  bruir,  8c 
appellànt  8c  réappellont  »  adheraoc  occafionna  pluf.   Libelles  8c  >aa- 
â  M.  de  Senes  «  8c  aès  vif  contre  la  tams  ,  oà  le  Beau -père  8c  le  Gendre 
Bulle  Unigenitus,  ne  s'épargnèrent  pas.  Aptes  la  dé- 
RIVIERE,  (  Poncet  de)  Cheva-.  cifion  du  Procès,   ils  demeurerenc 
lier  ,  Bailly  de  Montferrand ,  Maire  tranquilles ,  mais  malgré  l'Arrêt  eti 
de  Boutdeaux ,  Confeillet  8c  Cbam-  faveur  de  M.  de  la  Rivière  «  la  Mar* 
bellan  du  Roi  Louis  XI ,  8c  Corn-  quife  de  Rabutin  ne  voulut  pas  ha« 
mandant  des  Francs- Atcbers  d'Or-  bicer  avec  lui ,  quoiqu'elle  lui  eue 
donnance  de  fa  Garde ,  étoit  grand  d'abord    témoigné    fon  amour  ea 
Homme  d'Etat, ■  8c  gr.  Homme  de  Héroïne  de  Roman.  Quelques  an- 
Goerre.  il  commanda  l'Avant-gar-    nées  après ,  M.  de  la  Rivière  renon- 
deà  labaçailledeMqotlhei/y  con-    ça  au  gr.  monde,  8c  fe  raiita  â 
Tom  IL  S  f 
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riniUtatîon  de  l'Oratoire  i  Pâtis  ,  eft  eftimie  6c    fe   l'oae   encore. 

où  il  mena  une  vie  exemplaire  &  ROALDÉS  ,  (  François  )   célèbre 

édifianie,  &  où  il  m.  en  1734»  ^  Jurifconfulce  du   i6e  iîedey  étoic 

94  ans.  Ses  principaux  Ôuvr.  font  »  tiTu  d*on  noble  Famille  de  lapecite 

1.  des  Lettres ,  en  t  vol.  in-i  x  »  peu  ville  de  Marlîllac  en  Rouergue.    Il 

intérclTanief ,  6c  écrites  d'un  ftyle  fut  élevé   avec  foin  par  Françoîa 

aifeûé.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  Roaldés  »  fon    Cou(in  germain  , 

ce  Recueil  elt  fon  FûSum  contre  M»  Lieutenant  principal  au  Préfîdial  de 

de  Rabutin ,  5c  la  Traduétion  fran-  Gaiiors.     Après  avoir   profedé  le 

Îoife  d'une  Lettre  d'Heloïfe  â  Abe-  Droit  aye^  une  gr.  tépuutioa  i  Ca* 

ard.  !•  uibregé  de  la  y  te  de  Jufte  hors  6c  â  Valence,  il  devine  Pco- 

CUrmont  d^jimboife  ,  Chevalier  de  feflêor  en  Droit  à  Touloufe  ,  où  il 

HeyneL  }.  KU  de  M.  de  ÇourviU  m.  de  chagrin  en  15899^  70  ans  , 

le  «  &c.  i  caufe  de  la  mort  uagique  du  Pr^ 

RIVIUS  y  (  Jean  )  hatiile  Reli-  fident  Duranti.  On  a  de  Roaldés  , 

gieuz  Augttdin ,  natif  de  Louvain  »  i«  ^unotationts  innùtitiamtitram- 

6c  Fib  de  l'Imprimeur  Gciard  Ri-  que  ,  tum  oriemis ,  ritm  occidentis, 

tIus  ,  fiit  Prieur  6c  Provincial  dans  i.  Un  Difcours  des  ckofes  mémora' 

fon  Ordre»  6c  m.  vers  i6^6*  On  a  blés  de  U  yille  de  Cchors*  ).  Quel- 

de  lui  une  Fie  de  5.  ^ugu/iitty  qui  ques  antres  Ouvr.  qui  n'ont  pas  été 

ell  eilimée  «  6c  d'autres  Ouvr.  Il  ne  imprimés.  Il  s'étoit  acquis  une  tel- 

faut  pas  le  confondre  avec  Jean  Ri-  le  eAime  »  que  Cu|as  6c  Hotraan  le 

vius ,  favant  Luihétien  Allemand  »  confultoient.  Franfois  Roaldés  fon 

natif  d'Alteodorn  ,  qui   enfeigna  Coufîn  germain  >  mort  i  Cahors  le 

long-tems  les  Be!les  Lettres  en  Aile-  ix  Févr.  1587  ,  fuc  auffi  un  halttlc 

magne ,  fut  enfuite  ConfetUer  de  Jurifconfulte. 

Georges  »  Duc  de  Saxe  «  pub  Précep'  ROBBE  «  (  Jacques  )  Ingénieur  6c 

teur  d'Attguile  »  qui  fut  dam  la  fui-  Géographe  du  Roi ,  naquit  â  Soif- 

te  Eieâeur.  Il  m.  étant  Reâeut  du  fons  en  1^45.  Il  fut  Maire  petpé» 

CoUége  de  Meiflèin ,  en  issi  t  i  tuel  de  Saint  Denys  en  France  »  6c 

5«  ans.    On  a  aufli  de  ce  dernier  Avocat  au  Parlement  de  Paris  >  6c 

piaf.  Ouvr.  mourut  à  Soifibas  en  171 1.    Ses 

RlUPEROUX*   (Théodore  de)  deux  principaux  Ouvrages  font,  r. 

Poète  François  »  naquit  â  Montau-  Méthode  pour  apprendre  facileman 

ban»  le  4  Mars  1664.  Il  porta  d*a-  la  Géographie»  1.  £mblême  fur  la 

bord  Thabii  eccléiîaAiqne .  mais  M.  Paix ,  préfcntée  au  Roi  •  le  19  Mars 

de  Batbcfieux  «  qui  avoir  beaucoup  1^79*  Ces  deux  Ouvrages  font  eiU 

de  bonté  pour  lui ,  l'en  dépouilla  un  mes. 

jour  lui-même  au  milieu  d'un  re-  ROBERT  m  Couhtihai  »  Em- 

pas  ,  perfuadé  qu'il  n'étoit  pas  ap-  nereur  François  d'Orient  »  fucceda 

pelle  i  cet  état.  Rjeuperoux  devint  a  Pierre  de  Courtenai  for  la  fin  de 

dans  la  fuite  Secrétaire  de  M.  le  l'an  1110  «  8e  fur  couronné  i  Sainte 

Marquis  do  Crequi ,  &  Ton  dit  que  Sophie  »  le  if  Mars  xaii.  Il  m.  en 

ce  Seigneur  >  devant  un  jour  jouer  1118.  Les  Seieneurs  appellerent  Jean 

avec  le  Roi ,  conferva  mille  louis  de  Brieone ,  £pouillé  de  fon  Roïau- 

pour  cette  eccafion  »  6c  les  mit  en  me  de  Jérufalem  »  pour  gouverner 

dépôt  entre  les  maint  de  fon  Secré*  l'Empire   pendant  la  minorité  de 

taire,  afin  de  n'être  point  tenté  de  Baudouin  II. 

les  diffiper  ailleurs  \  mais  que  Riu-  ROBERT ,  ou  Rupb&t  »  Emper. 

perouxles  alla  jouet  6c  les  perdit.  d'Alle-magoeyVutnoromé/e^rtf/^ 

Il  m.  â  Paris  en  170^.  On  a  de  lui  le  Débonnaire ,  étoit  Prince  Palatin 

quelques  pet.   Pièces  de  Vers  »  6c  8c  Duc  de  Bavière  »  lorfqu*iI  fut  éle- 

quatre  Tragédies  ^   favoir^  ^nnt-  vé  â  l'Empire  en  1400 ,  «  près  la  dé- 

bal  i  Falerien  i  laMortd'^ugufie  «  pofition  de  Venceflas ,  Koi  de  Ho- 

Je  Hypamuuftrê,     Cette    dernière  hlme.    Il  fonda  une  Vniverfité  i 
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Heldelberg  y  &  m.  â  ûppMsheiih  »  ce  «  avec  la  patrie  de  la  fiTenftric  4 

le  18  Mai  1410.  L'Empcrenr  Sigif-  aite  depuis  de  leur  nom  AVmaiî. 

jBiond  lui  fucceda.  die  ,  à,  condiiion   qu'il   eo  feroit 

ROBERT  ,  Roi  de  France ,  fur*  tiommagc  »  8e  qu'il  fè  feroit  Chré- 
nommé  U  Dhot ,  U  Droit  6c  U  tien.  Rollon  f  confeniir,  8c  aprll 
Sage  y  focceda  à  Hngoet  Capet  f  fon  s*être  iiiit  inftruire ,  Jl  fut  baptif£ 
Pcre ,  en  ^5^  Il  fiit  obligé  de  ren-  &  prit  le  nom  de  Robert ,  parceqiie 
Toyet  Betihe  ,  fa  Parente  ,  qu'il  daot  la  cérémonie  Robert ,  Duc  de 
avoti  épooCec  fan«  dffpeniè  i  8c  peu  France  8c  de  Paris  »  lui  fecvit  de 
de  temt  aorês ,  il  èpoofa  C«Miftan>  Parrain.  Ce  Duc  de  Normandie 
ce  ,  Fille  de  Guillaume ,  Comte  de  gouverna  avec  beaucoup  d^équicé  , 
Prorence  8c  d'Arks.  Henri  ,  Duc  8c  m.  reri  91,0.  On  dit  que  la  Clau- 
de Bourgogne  ,  fon  Oncle  »  8c  Frerc  le  iudidaite  nonobfiânt  clameur 
de  Hugues  Capet  9  étant  aaoc t  fans  de  Mdro ,  vient  du  nom  de  JtoUoti 
en&ns  légitimes  «  Robert  réunit  ce  ou  de  Raoul. 
Dudié  à  la  Couronne ,  8e  en  inveftit  ROBERT  nB  Dut; i s  »  ou  Bk vcv  f 
Henri  j  fon  fécond  Fils  9  qui  de-  Roi  d'ficofTe,  8c  Vun  des  plus  gr. 
puis  y  éunr  devenu  Roi ,  le  céda  â  8c  des  plusvailkas  Princes  du  14e 
Koben  ,  fon  Cadet*  Ceft  ce  der>  ficde,  deièendoit  delaRacedeDa- 
nier  Prince  qui  fiit  le  Chef  de  la  pre^  Wd  I ,  Roi  d*Ecflrf!è.  U  monta  fut 
miete  Branche  rofafe  des  Ducs  de  le  Trône,  le  %s  Mars  t\o€ i  après 
Bourgogne»  qui  dura  près  de  jtfo  Pexpoifion  d»  Jean  Bailleul  ,  ou 
ans.  Le  Roi  Roben  pacifia  les  trou-  Baiuol ,  qui  aroit  ufutpé  la  Cou* 
blés  defbn  Royaume  «s'elTorçadY  tonne  d'Ecoâe  par  le  fecouss  d*B- 
£ûce  fleurir  les  Lettres  8c  les  Sden-  douard  I  i  Roi  d'Angleterre  »  8c  fè- 
ces ,  8c  contribua  à  la  dévotion  des  couanc  le  Joug  des  Angiois ,  il  let 
Peuple* ,  en  faifant  bâtir  un  grand  ckafia  de  fon  païi  »  8c  rendit  r£eo(& 
nombre  d'EgUfet  magnifiques.  C'6«  très  puttfame  9c  très  floriflanié.  Il 
toit  un  Prince  hanuln«  débonnai'  m.  le  7  Juin  i^i^»  â  %%  ans ,  latf- 
te  9  8c  fans  ambition.  Il  tefitfa  TEm-  fani  pour  fucceUèur  David  U  ,  jk£ 
pire  8c  le  Royaume  d'Italie  que  les  de  f  ans ,  8c'utte  Pille ,  qui  portale 
IcaUenâ  lui  oifioient.  Il  fit  couron-  Sceptre  d'Ecoflc  dans  U  Maifoû  àé 
ner  â  Reimt  fon  fecoodr^ils  Hen-  Smart. 

ri  I ,  malgré  les  iairtgiKS  de  la  Rei-        ROBERT  db   Bavieri  »  Pridctt 

ne  Conftance ,  qui  vonloicrcogsget  Palatin  du  Rhin  «  Duc  de  Cumbec- 

à  préftcer  Roben  ,  fon  Fils  cadet  >  land  9  Amiral  d'Angleterre,  8c  i'ufl 

Duc  de  Bourgogne.    Robert  m.  â  des  plus  gr.  Généraux  du  17e  fie- 

Melun*  le  10  Juillet  10^ r  »  à  tfo  cle  ,  étoit  Fils  de  Frédcric  y  Prince 

ans  «  aptis  avoir  compM  plnfieon  Bleâeot  Paladn  du  Rbin  9  te  d'E- 

HymHêi   que  Ton   chante  encore  lixabeth  ,  Pille  de  Jacques  I ,  Roi 

dam  l'Egliie.  Henri  I  9  foa  Fib ,  d*An^leterte  H  d'Ecofie,  Après  s'8- 

loi  fttccMa.  tre  ngiulé  en  Hollande.  ,  il  paiU 

ROBERT  I  »  Duc  de  Mormaaile»  en  Angleterre  en  i  tf  41 ,  8c  offrit  fti 

étoit  le  Chef  de  ces  Danois  9  ou  Net^  fervices  au  Roi  Chartes  1 9  fon  On* 

mans  ,  c  â  d.  Hommes  âa  Vofd  ^  de  «  qui  le  fit  Chevalier  de  la  Jar- 

qui  firent  tant  de  courfes  8c  de  r«<«  retiere  9  8c  lui  donna  le  Comman- 

Tages  en  France  dans  les  ^  8c  loe  dément  de  fon  Armée.    Le  Prince 

fiedes.  Pour  les  arrêter  9   le  Roi  Robert   lempona  d'abord  de  gr. 

Charles^  Simple ^  touché  des  re-  avanuges  fur  les  Parlementaires | 

préfenutioas  de  fct  Peuples  9  qui  maisilfiit  enCbise  obligé  de  fe  retj- 

Touloient  abfotnment  la  paix  9  coil-  rer  en  Fmnce.  Dans  la  fuite  >  il  s'ao< 

dut  i  S. ^ Clair  fur  Emes  en  91a  9  qirit  Teitime  de  Charles  II,  Roi 

le  Cuneux  7taité  par  lequel  il  door-  d'Angleterre  i  qui  le  fit  Membre  de 

na  i  RoUon  9  chef  des  Notmans»  fon  Confiril-Ptivé  thtéê^^  èckn 

U  Fille  Giflé  00  OifiiU  tk  Migià-  éoÊi»  k  Comtaandemdit  dm  la 

Sfi) 
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tfîlr.  rni.trc  1«  Ho'Undoh,  en    U  fuite  coBfidfeaWemeiitietOwr.i 
ïlotce  coWK  le.  Ho-MMOH,  Bénédiâli»  e«  donnent 

iL'^^W»       l^lo     H»n;J^"     une  nouvelle  Edirion  .  dont  U  .. 
r,    &  Kl'  Âmital  d'Angleune    dél.  p.«  plufieur.  Vol«»«  «np«- 

"''*''•  "fil"»*  «  Te  St:"       ROBERT  Bor...  F^er^rtM. 
,utt«  occafi»n« ,  »c  m.  le  i,  «<•▼•        ^obHRT  ,  (  N.  )  û>i?  Mufide. 

'*îl^ii.roT     /S  ï  oremier  Abbé    Francoit.  mort  Ter»  i«8«,  Étant 

^.KSflw"'.  -îî^"«  -7  Artll    M.î«  d.  M«&,»e  d.  1.  Chapdie 
«  '"-""    "•     »  j„  n^i^  On  a  de  Im  plaucui*  Mé- 

'°«oBBRT.(S.)  AbbideMotef-  »««  à gt.  cbœoM. 

otSiet  Auieut  de  l'Ordre  de  ROBERT ,  (  N.  )  haMl^einire 

"''S"™  10,8  ,  m.  le  1.  M«i  dOrtUni,  fc  eiedlat  Ddfinwenc 

.    »  ,°  '„;    '  d'Animaux  U  d'Infeôet ,  fit  en  en 

*'.«'«iBT  BÀ»ia.it$M..   royer  genre,  pour  Gallon  de  Fiance,  nne 

*Vrtîiï»T  SovioH .  ou  Bi  Son-  Toit  i  la  Biblioth.  du  Roi .  dan» 

^''.  M«  to«oii« .  k  Cabinet  de«  Eftampe». 

'ToBErT^^^Ô»!  ■  TV.Tt  ,  en  ROBBRTSON  ,  l»bUe  Thtolo- 

1  .^nC*^r«rmdf.  plu.  grands  rien  Angloi.,  dont  on  a  on  bon 

latin ,  C«p<te ,  i  «m  »  •  P      t  ïnaiamaire  h&rtu .  tc  un  Luttfm 

7oU°^T    ett  'n",urt  «'t-    ^.,»i«fteftlmt.  Ce.de«tOn. 

?T"\t^';.'1t\S  -  "îS»âvAr: (  Cil...  «tf-oe. 

*'  ^i!''.,X^«VapiwTp.rfa  Sieur  de  )ctl.  Mathématicien,  né 

gr,  rtP«»"~. '*iL;»i5Xur  WOX'  le  »  Août  i«ot  iRoberral ,  P«oif- 

fcience  ,  8t  ^^P' ^'^j Jftii .  fe  du  Diocèfe  de  Beaav««  ,  fe len- 

fort.pu»  Arcb.d..«.^UK.'ter  i  Han.  le,  BelleM-eti».  8e 

ïdéAtIv?;«le  "rjur^J^io.   dan.  le.  "«thématiau...  U ^ 

«„t  tV  .  8C  ~»«jf  iî^''„'^  •^'S    î^ri.rL'^difputa  enfuite  la  Cl«ire 

"•  '?«'d-Ott^  re*p  I.  dW  gr-    *  R»°«»'  «^  l'emp^».  Robm.1 
?°'Î>L  Tdan.  P  uf.  defau.1.    lia  une  atoite  amidé  avec  Gaffen- 

"''robERT  .  (Claude  )  Chanoine  txpétienc.  fur  le  vuide,  inTWa 

V  ^.nd  Atihltocte  de  Châlon^  deux  nouvelle,  forte,  de  Balance, 

te  grand  '^'™™"  _      «...Aube  dont  lune eft  propre  â  pefet  lait, 

fur-Saone.na^ti  Bit- ftt  Aube  ^^  li  Collège  <««  **"*» 

ver»  MM-  *f  «,««'«  ''™"P^*  Gnvai.  le  .7  oa.   i<7t.    Il  étoSt 

'*?'   '•"'j^JréiVe^tottT  SrrÂ«dtoJde.Sdeo^.Se.pji». 

Ptécepteut  <* *~'*/b""«.   avH  cip.  Ouvr.  font,  ..  un  TrauiJ* 

»»i.  Archevêque  de  Bo-^S";  »*«  5î;di<i«,„e.  t.  Son  Livre  intitulé  , 

KH  n«    les  p"ft  b;,    Il  fe    ^r,y2-r<L  5«mi« ,  «ce. 

^'tr'^^ft  ler'-dKl    mUu/é   K»;i;?.U.lepricrde  déchar. 
Ce  ïïaXtiS^ J^t^d.!:   tboam demanda, roi.  joua  pour 
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lcqc£drctépon(ê.  Peodant  ce  tcmi**  aotSnt,  9c  l'ao  des  »lui  xélét  Dé* 

IciplasaBctent  de'fon  Conreil  fii-  ftnfeun  de  r«U(onté  des  Papei  9 

imc  d*ftvii  de  foulafet  le  Peuple  ^  naquit  vers  1^14 ,  i  PefeUde  ,  fur 

mais  timanc  mieux  faïTie  l'avis  des  les  hontteres  du  RouCTillon  êc  de  la 

jeunes  Seicneurt  tTcc   lefouels  il  Caialogne ,  de  François  Jofre ,  Vi- 

«voit  été  élevé  ,  il  menaça  le  Peu-  comte  de  Rocaberti»  d'une  Maifo» 

pie  d'un  traitement  encore  plus  A*  iiluftre  6c  ancienne.  Eunt  entré  jeu- 

cheux.  Cette  dureté  fit  foulerer  dix  ne  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  » 

Tribds,  qui  fe  lépareieac  de  Ro-  il  derint  Provincial  d*Arragen  c» 

boasn  »  Ac  qui  ckoifireni  peut  leur  ié€6  ,  Cén.  de  fon  Ordre  en  1670  » 

Roi  Jéroboam.   Telle  fut  rori^lne  Archevêque  de  Valence  en  i6y6  ^ic 

éa  Rovanme  dlfrael.  Roboam ,  tu-  grand  Inquidcem  de  la  Foi  en  ic^f  • 

qael  iln'étoit  refté  que  deux  Tri-  Il  s'acquit  réihme  du  Roi  Catho- 

bos  f  6it  enfuice  attaqué  pacSefacii ,  lique  ,  qui  le  fît  deux  fois  Viceroi 

Roi  d*£g7pce,  qui  aAîégea  Jéntfa-  de  Valence  ,  £c  mour.  le  i)  Juin 

lem  avec  une  nuiflaote  Armée.    Il  1699.  Ou  a  de  lui ,  i .  Un  gr.  Trai- 

éioit  près  de  ta  prendre  »   lotfque  té  de  Rommni  PontificU  Jâutorint'- 

Roboam  eut  recoun  â  Dieu  9  à  la  re  »  en  )  vol.  ioffoL  »  qui  cil  eftl- 

perruafion  du  Piophéce  Semeia.   La  mé  des  Ultramoniains.   x.  Un  gr* 

Jetgneur ,  touché  du  repen:ir  de  ce  Recueil  de  cous  les  Troués  compo* 

Prince  9  fauva  la  ville  a*une  ruine  fes  par  di^rens  Auteurs ,  en  fa veuc 

inévirable.  Sefach  fit  la  paix  avec  de  l'Autorité  &  de  rinfaUlibilité  du 

Roboam,  Se  empona  tout  les  tré-  Pape  »  en  11  vol.  in-fiL  Le  Parler 

fors  du  Temple.  Roboam  y  mit  des  ment  de  Paris  défendit  le  débit  do 

boucliers  d'airain ,  en  la  place  des  cet  immenfe  Recueil,  y  Un  Trai« 

boucliers  d'or  qui  en  avoient  été  té  ,  intitulé  uilinum  fyiritucl  «  6cc* 
ctnportés.  Il  fortifia  &  fit  bâtir  plu-        ROCH ,  (  S.  )  naquit  à  Montpel* 

fieurs  Villes  dans  la  Tribu  de  Ju-  lier  fut  la  fin  du  ije  ficcîe,  d'une 

da»  8c  s'attira  la  colère  de   Dieu  Famille  noble    Oc    riche.    On  dit 

par  foB  impiété  8c  par  fes  idoli-  qu'ayant  perdu  fon  Père  8c  fa  Merc 

tries.  Il  mourut  f  (8  av.  J.  C.  ,  à  A  l'tge  de  10  ans,  il  alla  i  Rome 

58  ans  9  laiilànt  de  t8  Femmes  8c  en  pèlerinage ,  qu'il  y  guérit  an  gt* 

de  €0  Concubines ,  18  Fils  8c  60  nombre  de  ptrfonnes  affligées  de  la 

Pilles.  peflc ,  8e  qu'à  fon  retour  il  s'art&ta 

ROBORTELLO9  (  François)  ce-  à  Plaifance  9  où  ceite  maladie  té- 

lebre  Criiiquc-du  r6e  fiecle  ,  natif  gnoic  alors.  S.  Roch  en  fut  ff  app6 

d'Udine  ,  enfeigna  ,  avec  téputa*  lui  même ,  8c  contraint  de  forfir  de 

lion,  la  Rhétorique  8c  la  Philofo-  la  ville  pour  ne  pas  infeâer  les  au- 

phie  morale  «  i  Luques  9  i  Pife  9  à  très.  Il  ie  retira  dans  une  Forêt ,  oik 

Venife  9  i  Bologne  6c  â  Padoue  9  Ton  dit  que  le  chien  d'un  Gentil- 

oil  il  m.  le  1 8  Mars  1  f  >7  j  i  1 1  homme  Toifîn  9  nommé  Goihard  « 

ans.  On  a  de  lui  un  Traité  £Htf  lui  apportoit  tous  \z%  jours  un  pain* 

so/r<9  S"'  eftpeu  de  diofe  ^  des  Quelque  ceoas  après,  étant  guéri  « 

C^ommemaires  fur  plufisurs  des  Poê-  il  teiouma  à  Montpellier ,  où  il  m, 

tes  Gréa  bc  Latins  9  8c  un  grand  le  i}  Aoât  j}^?.  ^n  culte  eU  céL 

nombre  d'autres  Ouvrages ,  dans  par  la  dévotion  des  Fideks  qui  l'in-* 

lefquels  il  fait  fouvenc  paroitre  une  voquent  «  fur  tout  dans  les  maladiot 

aigreur  indigne   d'un   Homme  de  coutagîeufes. 
Lettres.  Cate  aigreur  dans  la  dif-        ROCHE-  Blavi  •   (  Htnri  de  ) 

pute  lui  attira  de  la  part  de  Bap*  habile  Théologien  8c  Prédicateur  de 

tîAe  Egnace  un  coup  a  épée  donc  il  la  Relig. orét  réform. ,  né  en  i€6^  , 

liir  dangerouièment  bleue.  fut  MiniAre  à  Schako ufe  avec  un 

RdBUSTI.  Voyt:^  Tinto&bt.  applâudilTemenc  général  àh  l'âge 

ROCABERTI  9  (  Jean  •  Thomas  de  10  ans.  Il  paila  enfuite  en  Ao. 

de  )  célcbtc  Général  des  Dornini*  gUtenc  9  8C  devint  Miniftre  de  i'&r 

Sf  11) 
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fUre  Fcançoife  de  DnbUn  y  oii  il  m.    hoh  Fils  atné  de  Gabriel  de  Kodk^ 

€111709*  On  a  de  l«i  un  Vol.  de    chouacc^deutiieft  parlé  dans  l'Ac^ 

Sêrrûons ,  que  l'on  eftime  à  caufe    tkie  pcécédenc.  II  urric  de  Maté* 

de  leur  fuftede  6c  de  leur  folîdicé.       chai  de  Camp  à  la  prife  de  Gigeri 

KOCHE  »  (  Jean  de  la  )  né  dans    en  Aftique  »  en  1 664  ^  de  Douai  •  en 

le  Diocèfe  de  Nantes ,  entra  dans  la    J667  ,  6c  an  ficge  de  Lille.  Il  obo- 

Çongtégation  de  l'Oracoire.,  6e  ptd«    duifît   les  Galères  du  Roi  au  (e« 

chadaniles  Villes  de  Province  ,  6c    cours  de  Candie,  lut  bleiH  pea- 

à  Paris  f  Arec  réputation.  Il  m.  en    dant  la  guerre  de  Hollande  9  em 

X711  »  à  ss  so*-  On  a  de  lui  des    %C7%t  6c  devint  Viceroi  de  Meffi- 

Sermons  de  T^vear ,  du  Cûrênu  9    ne.  Enfin  ,  il  fut  fait  l^aréçbal  de 

6c  des  Myficrcs ,  en  €  voK  in- 11 ,    France  en  167  ^  ,  6c  m.  le  1  f  Sepc. 

6c  deux  vol.  in  zide  BatUfyriqius»    itf88.  Le  Doc  de  Vivonne  étoit  on 

Ces  derniers  font  les  pins  eftimés»    des  plus  beauj  efprits  de  la  Cour. 

fottout  ceux  de  Si  Auguiftin  6c  de    II  fe  plaifoit  à  dite  dc«  bons  mou  , 

$.  Louis.  6c  il  fisiroit  bien  àt%  Vers.  Il  écoic 

ROCHECUOUARTyCRené  de)    ami  incime  de  Defpreaux ,   aulfi- 

Baron  de  Morteroar  6c  de  Mont-    bien  que  les  Marqnifes  de  Morte- 

pipeau  9  Seigneur  de  Vivonne»  de    niar  6c  deThiange»  Ces  Steurs.  Il 

Ludac ,   6(c.  Chevalier  dti  Ordres    le  préfeata  au  Roi  ,  6c  le  Po^e 

du  fÇoi ,  8c  l'un  des  plus  gr.  Capi-    aiant  recité  â  ce  Prince  le  plus  bel 

uinés  du  1 6t  fîecle  »  étoit  Fils  de    endroit  de  fa  première  Epicre.  Le 

François  de  Rochechouart ,  d'une    Duc  de  Vivonne  »  qui  ne  s'y  atten- 

<les  plus  nobles  6c  des  pliu  ancien-    doit  pas ,  prit  Boileau  â  la  goree  6c 

nés  M^fons  du  Royaume  y  laquelle    lui  dit  par  une  faillie  que  la  prefen- 

tire  fon  nom  de  la  Terre  de  Ro-   ce  da  Roi  ne  put  retenir,  ^h  trai" 

chechoua^t  dans  le  Poitou.  Il  itei-    trg  I  vous  tut  m'aviez  pas  dis  cela- 

Tit  fon  Père  dès  Tâge  de  if  ans  au        ROCHECHOUART  ,   (  Maiie- 

fiege  de  Perpignan  »  où  il  condoi-    Magdeleine  •  Gabrielle  de  }  Abbetfe 

foie  la  Nobleiïe  de  Poitou.    Il  fe    de  Fontevrault  ,  6c  l'un  des  plus 

trouva  enfuite  i  la  défenfe  de  Metz    beaux  efptits  du   17e  fiede  ,  étok 

en  If  f  2. 9  6c  fe  Hgnala  en  un  grand    Ftile  de  Gabriel  de  Rochechouart  , 

nombre  de  (îeges  6c  de  combau.  Il    Duc  de  Mortemar  >  Pair  de  France  , 

mour.  le  17  Avril  1^87,  àtfi  ans*    6c c   Elle  avoit  un  génie  propre  à 

Il  avoit  épousé  y  en  if70»  Jeaime    toutes  les  Sciences,  elle  upprit  les 

de  Saulx  y  Fille  de  Gafpard ,  Set'    Langues  grecque  >  latine  9  lulienne 

gneur  de  Tavannes,  Maréchal  de^  6cefpagQole«  la  Philofophie,  l'B- 

France,  dont  il  eue  f  enfans  :  l'Ai- '  criture-5ainte  6c  la  Théologie.  Elle 

né  y  Gafpard  de  Rochechouart,  Mar-    fe  plaifoit  »  furtout  dans  fes  heures 

quis  de  Mortenàar ,  Seigneur  de  Vi-    de  récréation  »  à  la  leâure  d*Home- 

vonne  «  fervit  les  Rois  Henri  III  6c    re  6c  de  Platon ,  qu'elle  fe  rendit 

Henri  IV  9  6c  mourut  le  if  Juillet    très  familien.  Sa  fcience  ,  la  beauté 

jtf4)  f  à  68  ans  »  laiâànt  Gabriel  de    de  fon  génie ,  fa  régularité  ,  fa  ver- 

Rochechouart,  Duc  de  Mortemar  y    tu  6c  la  piété  y  lui  acquirent  une 

Pair  de  France  ,  Chevalier  des  Or-    gr.  réputation  dans  toute  la  Fran- 

dres  du  Roi ,  premier  Gentilhom-    ce.  Elle  mourut  à  Fontevrault  «  le 

me  de  fa  Chambre  y  puis  Gouver-    if  Août  1704  9  à  59  ans  ,  laii&nr 

Beur  de  Paris ,  6cc.  mort  le  é.6  Dé*    un  grand  nombre  d'Ealts  en  Ma- 

cembre  i6y^.  nufcrits.  Elle  étoit  Soeur  de  Françoi- 

ROCHECHOUART  ,    (  Louis-    fe-Athenaïs  de  Rochechouart,  fi 

Viâor  de  ) .  Duc  4e  Mortanar  6c  de    connue  fous  le  nom  de  MéwqmiJédÊ 

Vivoime  ,  Prince  de  Toanai-Cha*    Morue/pan^  qui  mouruc  en  1707  , 

feinte»  6cc.-  Gouvenieur  de  Cham*    à  6S.  ans. 

pagne   &    de  Brie  ,  Maréchal   de        La  Maifon  de   Rochechouart  a 
Ffançe  6c  Ccnéral  des  Qalçtcs  »   doim^  A  la  l^caacc  ^o  ^r.  fiombirf 
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4*atttres  Pecfonnes  illuftret  »  de  l'un  lui  deux  excellent  Ourr. ,  donc  l'un 

&  de  l'autre  feie.  cft  on  Livre  dt  Maximes  ,  U  Tao- 

ROCHE'Flayim  ,  (  Bernard  de  ueda  Mémoîrts  dû\A  Régence  de 

la)  l'on  des  plus  farans  Jarifcon-  la  Reine  Anne  d'Autriche, 

fuites  &  dei  plus  gr.  Magiftracs  de  ROCHEFOUCAULD  »  (  Françoii 

fon  fîecle»  naquic  en  m$i  •  à  S«  de  La)  Cardinal,  Evêt|.  de  Sentis ^ 

Cernin  en  Rouergue.  Il  fut  d'abord  Abbé  de  Sainte  Cenevieve  â  Paris  , 

Confeiller  à  TouToufe  ,  puis  au  Par-  8c  de  Touruus ,  grand  Aumônier  de 

lement  de  Paris.  Il  devint  cnfuite  France»  &   Commandeur  des  Or* 

Premier  Ptéfident    en  la  Chambre  dres  du  Roi .  étoit  Fils  de  Charles 

des  Requêtes  au  Parlement  de  Tou-  de  la  Rochefoucauld  »  Comte  de 

loufe  »  &  fut  fait  ConCeilIer  d'Etat  Randan  ,  8e  de  Fulvie  Pic  de  la 

par  le  Roi  Henri  III.  Il  mourut  en  Mirandole.  Il  devint  Evéq.  de  Cler- 

1^17,  â  76  ans.  On  a  de  lui  y  i«  mont  «puis  de  SenlISf  8c  travailla 

un  excellent  Recueil  des  Aitêit  no-  avec  xele  pour  faire    recevoir  ïe 

tables  do  Parlement  de  Touloofe.  Concile  de  Trente  en  France  «  pour 

a.  Un  gr.  Traité  des  Parlemens  9  détruire  l'héréfie ,  hL  pour  mettre 

in  fol,  8cc. ,  qui  eft  curieux  8c  ef-  la  Réforme  dans  les  Ordtes  de  S. 

timé.  Auguftin  8c  de  S.  Benoît.  Il  fe  dé* 

ROCHEFORT  ,  (  Gui  de  )   Sei-  mit  de  l'Evéché  de  Senlis  en  lâii  , 

gneut  de  Pleuvant  »  8c  Chancelier  8r  m.  le  14  Février  1^45 ,  à  S7  ans. 

de  France ,  defcendoit  d'une  Mai-  Il  fit  de  gr.  biens  aux  Jéfoices ,  chez 

fon  originaire  de    Bourgogne.    Il  lefquels  il  avoir  étudié ,  8c  fiit  l'nn 

s'appliqua  â  Tj^tude  des  Belles-Let-  des  plus  zélés  Difenfeurs  de  l'infail- 

très  y  8c  fe  fignala  â  la  Guerre  8c  libiuté  du  Pape  8c  des  autres  ma* 

dans  le  Confeil  de  Charles ,  Duc  de  ximes  Ultramontaines  :  ce  qui  le 

Bourgogne, ^ui  le  Hi fon  Confciller  rendit  gr.  ennemi  du  cél.  Doâeur 

8c   fun  Chambellan.  1t  Roi  Louis  Richcr.  Le  Père  de  la  Morinicre  a 

XI  l'attira  enfuite  à  Ton  fervice  »  écrit  fa  vie.  Alexandre  de  la  Roche- 

Zc  Charles  VIII  le  fit  Chanceli'ïr  foucaald  »  Frère  de  ce  Cardinal  8c 

de  France  ,  te  9  Juill.  1497.  11  m.  Prieur  Je  S.  Martin  en  Vallée  ,  don* 

le  If  Janv.  1^07.  C*eft  lui  oui  fit  na  tête  batffée  dam  les  font  beries  de 

créer  le  gr.  Confeil  pat    Edit  du  Marthe  Brofjjer ,  prétendue  pofTé- 

mois  d'Août  1457.  Il  ne  faut  pas  dée  ;  ce  qui  tic  gr.  bruit.  Il  mena  fa 

Je  confondre  avec  Guillaume   de  poiHdée  à  Rome ,  mais  le  Cardinal 

Rochefort  «  fon  Frère ,  aufli  Chaa-  d'Oflat  «  averti  par  M.  de  Sillery  » 

celier  de  France»  mort  le  it  Août  Vy  fit  mal  recevoir.   Il  en  tomba 

1491*  noalade  peu  de  tenu  après  8c  mou- 

ROCHEFOUCAULD  »    (  Fran-  rut  de  chagrin,  f^oyti  Y^brtgi  de 

çoisy  Duc  de  la)  Prince  de  Mat-  Mezeraiil'an  if99. 

nllac  »   Chevalier   des  Ordres  da  La  Maifon  de  la  Rochefoucauld 

Roi ,  Gouvemeoc  de  Poitou  »   8c  a  produit  un  trèi  gr.  nombre  de 

l'un  des  plus  gr.  Hommes  8c  des  perfonnes   illuArei  »  8c  en  dernier 

plus  beaux  génies  du  17e  fiecle  «  lieu  le  Cardinal  de  la  Rocheibu* 

etolt  Fils  de  François ,  premier  Duc  <auld ,  Archevêque  de  Bourses  ,  gr. 

de  la  Rochefoucauld  »  mort  le  8  Aumônier  de  France*  8cc.  u  connu 

Févr.  itffo  ,  d'une  des  plus  nobles  par  la  pureté  te  la  douceat  de  fes 

8c  des  plus  anciennes  Maifons  du  moeurs ,  par  fa  charité ,  par  foa 

Royaume ,  ftconde  en  Hommes  il-  mérite  8c  par  toutes  les  qualités  qui 

ludres.  Il  fe  fignala  en  diverfcs  oc-  rendent  U  vertu  aimable  8c  refpec* 

causons  par  fon  courage  ,   par  fa  uble. 

prudence  8c  par  fon  efprit.  U  joua  ROCHES  «  (  Madame  8c  Made* 

un  très  'grand  tâle  dans  1rs  Guet-  moifelle  des  )   Dames  illufttes  pae 

tes  de  la  Fronde  ^  ^nui  Paris  »  le  leurs  talens  ,  par  leur  goût  pour 

17  Mars  X680  «  à  4E8  ani.  On  a  de  Ici  BeUei-Letuei  9  8c  pu  Iciu  ten* 

&i  Ui| 
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<ire  amitié ,  que  le  fang  &  la  yetoi  Vienne  «  le  xS  Juill.  i  f  ^  t.  H  devine 

avoirnc  unies ,  &  que  la  mort  ne  Roi  de  Hongrie  8e  de  Boljême  ,  fac 

pue  défunir ,  étant  mortes  le  même  enfuice  élu  Rot  des  Romains  ,  ëc 

jour  de  la  pefte ,  qui  ravageoit  Poi-  fucceia  â  l'Empereur  »  Ton  Père  p 

tiers  en  1^87.  M  ad.  des  Roches  fe  le  ti  Oâ.  1^76,  Il  fit  la  guerre  ea 

Bommoit  Magdeleine  Neveu  ,  8c  Hongrie  contre  les  Turcs  y  avec  di- 

fiit   mariée  à  M.  Ftedenois  ,  Sei-  vers  fuccès ,  fiit  obligé  de  céder  U 

^eur  des  Roches.    Catherine  des  Bohême  â  Matthias »fon  Frère»  Roi 

Roches  ,  fa  Fille ,  connue  fous  le  de  Hongrie,  8c  m.  le  to  Janv.  léx  i» 

nom  de  Mademoifelle  des  Roches  »  i  <o  ans.  Matthias  9  Ton  Frète  ,  lui 

fe  diAiogua  9  comme  Madame  des  fucceda. 

Roches  fa  Mère ,  par  Tes  Ouvr.  en.       RODON  »  (  David  de  )  faineur 

vers  fie  en  profe  ,  8c  par  fon  habi*  Calvinille  du  17e  fîecle ,  étott  du 

Içfé  dans  les  Langues  8e  dans  les  Dauphiné.  Tlenfeigna  la  Philofo- 

Sciences.  ■  Les  Poètes  de  leur  tems  phie  i   Die  »  puis  â  Orange  6c  â 

font  d'elles  un  gr.  éloge ,   8c  ont  Nîmes ,  8e  fut  un  des  plus  fubtils 

beauc.  célébré  une  Puce  qu'Etienne  Logiciens  8e  Méiaphyfîciens  de  fon 

Pafquser  apperçuc  fur  le   fein  de  tems.  Il  fut  banni  du  Royaume  ea 

Mademoifelle  des  Roches.  166^  ,  8c  m.à  Genève»  yen  1^70. 

ROCHEiTER.  f^oye^  NViimot  On  a  de  lui ,  i.  Un  Livre  fort  ra- 
8e  Attiubuily.  re«  îjuiiulé  </e  i^i^oo/fro  ,  dans  le* 
^  RODOGUNE  ou  Rhodogume  ,  quel  il  entreprend  de  ju/lifier  Nefto- 
Fille  de  Phraates ,  Roi  àes  Parthes ,  nus ,  6c  accufe  S.  Cyrille  de  con- 
flit mariée  â  Demetrius  Nicanor ,  fondre  les  deux  Natures  en  I.  C. 
que  Phraates  tenoit  mifonnier  ;  ce  t.  Un  Traité  de  Controverfe,  in- 
qui  caufa  de  gr.  malheurs ,  par  la  tiiulé  U  Tombeau  deU  Mejft.  Ceft 
ja'oufîe  de  Clfi>patre  »  autre  Femme  ce  Traité  qui  le  fit  baffnir.  U  avoir 
de  ce  Prince.  des  fentimens  fort   finguliert»    8C 

Il  y  a  eu  d'autres  Princefles  de  ce  foucenoit  que  la  confetvation  dea 

nom.  Créatures  n*e(l  pas  une  création  con* 

RODOLPHE  I  «  i>EHAspoua.6,  -cinuelie»  On  a  encore  de  lui  d*au- 

Empf reur  d'Allemagne ,  furnommé  très  Ouvr. 

U   Clément  j   écoit    Fils  .d'Albert ,        RODRIGUEZ  ,  (  Alfonfe  )  céle- 

Comte  d'Hafpourg,  Château  fîtué  bre  Téfuite,  natif  de  Val  Iadolid,en- 

enrte  Bâle  6e  Zuiich   II  fut  élu  Em-  feigna  long-tems  la  Théologie  mo- 

pereur  au  mois  d'Oâobre  1 17  5  »  8c  raie ,  U  fut  enfuite  Reâeur  de  Mon- 

ne  voulut  point  aller  â  Rome  pour  teroi  en  Galice.  Il  m.  fainrement  à 

fe  faire  couronner ,  difant ,  ^u'mu-  Seville ,  le  11  Févr.  1^16 ,  à  $0  ansl 

atn  de  fts  Pridêcejfturs  n'en  était  On  a  de  lui  un  excellent  Ouvr.  des 

jamais  revenu ,  qu'avec  perte  ou  de  Exercices  ele   la  PerfeAion  8e  des 

fis  droits  ou  de  fin  autorité.  Wyùtt-  Vertus  chrétiennes  ,    dont  'l'Abbé 

quic  Otiocare ,  Roi  de  Bohême ,  àc  R?gnier  Defmarais   a    donné    uoa 

ar  un  Traité ,  en  1178 ,  avec  le  Pape  belle  Traduâ.  françoife.  Il  ne  faut 


phe  donna ,  en  i  t8i ,  à  Albert  «  fon  de  S.   Ignace  de  Loyola ,  8e  refufa 

Fils ,  le  Pais  d'Autriche ,  qu'il  avoit  l'Evêché  de  Conimbre.    U  devint 

pris  fur  Ottocare ,  8e  m.  a  Getmef-  Précepteur  de  Dom  7nan  «  alla  prê- 

heim  ,  fur  le  chemin  d  Erford  à  Spt-  cher  an  Brefil ,  8e  devint  Provincial 

xe«  le  )o  Sept.   1191  ,   â  73  ans.  des  Jéfuites  Portugais.  Il  fut  aoifi 

Adolphe  de  Naflàu  fiit  élu  Emper.  Provincial  d'Aragon ,  8e  m.  i  Uf* 

apr^s  lui.  bonne,  le  if  Juill.  iS79« 

RODOLPHE  II  ,   Fils  de  TEm-  RODRIGUEZ  ,    (  Emmanuel  ) 

petcuc  Mazimilieo   II  ,  naquit  à  fay.   Religieux  Francifquain  y  na* 


tif  d*£ftfemoi  en  Portugal  ,  pa(Ta  Mathématiden  du  Roi  ChrUtiern  V 

pour  habile  Théologien  fie  pour  un  Profefleur  d'Aftronomie  avec  dn 

bon  Canooifle.   Il   m.  à  SaUman-  appoincement  conddér.   Ce  Prince 

^ue  y  le  t<  Févr.  itf  i^  >  i  ^S  ani.  le  chargea  au/Ii  de  perfeâionuer  la 

On  a  de  lui  une  Somnu  des  Cûs  Monnoye  &  TÂrchtccâure  y  de  re- 

de  Cùtifeitfue  :  un  Rtcuiil  des  Pri-  gier  lei  poids  8c  les  mefures ,  &  de 

▼ileires  dei  Réguliers  :  des  Queftiont  mefurer  les  grands   chemins  dans 

régulières  4*  canoaiquet ,  Ôc  pluf.  toute    l'étendue   du   Dannemarck. 

autres  Ouvrages.  RoSmer  fut  fait  enfuite  ConfeiUec 

ROELL  «  (  Hermand*  Alexandre  )  de  la  Chancellerie  «  8c  AiTe^eur  du 

Bé  en  165)  dans  la  Terre  de  Doei'  Tribunal   fuprâme  de   la  Juftice. 

bcrg  9  donc  fon  père  écoic  Seigneur ,  Enfin  9  il  devint  Bour|ueineftre  de 

d<tnsleComiédeIaMarckcnWeA'  Copenhague    8c    Conteiller   d'Etac 

phalie  ,  fe  rendit  habile   dans  la  fous  le  Roi  Frédéric  IV.   Il  m.  le 

Philofûphie ,  dans  la  Théologie ,  8c  s  9  Sept.  171  o.  Pierre  Horrebow  foa 

dans  les  Langues  favances.  Il  devint,  Difciple  8c  Pcofefleur  d'Adronomie 

en  1704 1  Profisffeur  de  Théologie  â  à  Copenhague,  y  Ht  imprimer  en 

Utrechc  »  8c  m.  à  AmAerdam  le  ta  X75T  f  i"  4^«  dtverfes  ObfervMtions 

Juill.  lyit  9  à.  66  am.  On  a  de  lui  de  Ro^mer  avec  la  Méthode  d'ob» 

un  bon  Difcours  ,  8c  de  favances  ferrer  du  même ,  fous  le  titre  de 

J^iJjTertatiûns  pkitofèphiguês  fur  la  Sajis  ^fironomiit. 
Keligion  naturelle  )  une  Diferra-        ROHAN  ,  (  Pierre  de  )  Chevalier 

t/on  fur  lés  idées  innées ,  des  The-  Seigneur  de  Gié  ,  8cc.  6c  Maréchal 

fit  8c  pluf.  autres  Ouvr.  eftimés.  de  France ,  plus  connu  fous  le  nom 

RQ£M£!\,  (  Olaus  )  fav.  Aftro-  de  MarécUl  dt  Cii ,  étoic  Fils  de 

aome  8c  Mathématicien   Danois  «  Louis  de  Rohan ,  d'une  des  plus  an* 

naquit   â  Arhus  dans  le  Judand  ,  ciennes  ^  àe%  plus  illuftres  Maifoni 

]e  &^  Sept.  1644.  Il  éradia  i  Co-  du  Royaume  >  originaire  de  Breta- 

penhague  fous  le  fav.  Erafme  Bar-  gne.  Il  fut  en  grande  confîdécacion 

ffholin  ,  8c  tt  rendit, très  habile  dans  dans  les  Armées  8c  â  la  Cour ,  fous 

les   Mathématiques  ,  l'AJgebre  ^  le  règne  de  Louis  XI ,  qui  le  fit  Ma- 

fAflronomle.  M.  Picard  de  l'Aca-  réchal  de  France  en  147 f*   Il  gou- 

demie  des  Sciences  de  Paris ,  aïant  verna  l'Etat ,  avec  trois  autres  Sei- 

été  envoïé  en  1^71  ,  par  Louis  XIV  ,  gneurs^  pendant  la  maladie  de  ce 

pour  faire  des  Obfervations  dans  le  Prince  à  Chinon  ,  fe  Cgnala  en  di- 

Nord,  conçut  tant  d'eAime  pour  verfes   occafions  importantes  9  8c 

le  jeune  Roëmer  ,  qu'il  l'engagea  à  commanda  l'Avant  -  garde  â  la  ba« 

venir  avec  lui  en  Fiance.   Roëmer  taille  de  Fornoue  en  14^^»   Louis 

iiit  prefenté  au  Roi  ^  qui  le  char-  XII  le  fit  cnfuice  Chef  de  fon  Con- 

gea  d'enfeigner  les  Machémaiiques  feil ,  Lieutenant  géoéral  en  Breta- 

à  M.  le  Dauphin  •  te  lui  donna  une  gne  ,  te  Général  de  {z%  Armées  en 

pendon.  Il  nit  affodé  â  i* Académie  Italie.  Mais  depuis ,  alaoc  déplu l 

des  Sciences  en  1 67%  ,  te  pendant  la  Reine  Anne  de  Bretagne ,  il  fut 

dix  ans  qu'il  demeura, à  Paris ,  8c  difgraclé,  8c  m.  â  Paris  >  le  11  Av. 

qu'il  travailla  aux  Obfervations  af-  i  p  )  • 

tronomiques  avec  MM.  Picard  8c        ROHAN. (  Anne 8c Caihetine de) 

Cadlni.  il  s'acquit  une  gr.  répuia-  Voye-^  PAa.THEHAY. 
tf<  n  par  fes  découvertes  dans  ces        ROHAN  «  (Hen^iDuc  de)  Pair 

difr^rences  parties  des  Mathémati-  de  France  t  Prince  deLeon^CoIo- 

oucs.  I>e  retour  en  Danneraarck  9  nel  général  des  Suites  te  Gtifons  9 

il    fe    plaignit  que     quelques   Sa-  8c  l'un  des  plus  grands  Hommes  tc 

vaits  de  Parti ,  s'étoient  fait  hon-  des  plus  beaux  génies  de  fon  (iecle. 

neiir    de    fcs   découvertes  5  nous  naquit  au  Château  de  BleinenBro- 

fgii^rons    a  Cet     plaintes    étoient  tagne,  le  it  Août  1579. Il  fefijjna- 

bkti  fondées.  Il  devint  auffi  -tdt  la,  dès  l'âge  de  \6  ans»  au  iîegc 
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d'AmiriBy  fous  les  ytux  de  Henri    ma  les  Gcifons  qui  le  décUrereiir 

IV  »  &  après  la  mon  de  ce  grand    aufficôt  leur  Général  par  ua  Aâe 

Prince  ,  dont  il  éioic  tendrement    figné  des  trois  ligues.  Loais  XIII 

,  aimé  ,  il  devine  Chef  dti  Calvinif-    confirma  ce  choix  ,  fc  k  nomma 

tes  en  France ,  auxquels  il  rendit    Tannée  fuiy.  Ambauàdear  Extraor- 

ks  plus  gr.  lervices  »  à  la  tête  des    dtnaire  auprès  de  tout  le  Corps  Hel- 

Atmécs  8c  dans  les  Négociations,    véiiquc.  Mais   au  commenctroeiM 

U  fiit  l'un  des  pltts  gr.  Capit.  de  fon    de  itf  3 } ,  il  lui  donna  ordre  de  re- 

temf ,  ic  fit  la  guerre  avec  fuccès    tournera  Venife,  oà  aiant  demeu« 

en  Holl.  f  en  AHcm.  »  en  Italie  »  fie    ré  quelques  mois,  il  pafla  en  Suiffe 

en  France.  Il  fouitnt  en  faveur  du    te  nie  rappelle  en  France  en  i<}4« 

Ffoteftans  ,    trois   guerres  contre    Les  Suéciois  aïant  perdu  la  bataille 

LoaisXIII. La  première,  lorfquece    de  Nordlingue  le  6  Septembre  de 

Prince  voulut  rétablir  la  Religion    cette  année ,  le  Duc  de  Roban  fut 

CatboUqve  dans  le  Bearn,  6c  cette    renvoie  chez  lesCrifons.  U  fe  faifit  y 

goeirc  fut  terminée  â  l'avantage  de    en  1^)5,  des  PalTages  de  la  Val« 

loBikCotps  Ptotefiant.  La  feeonde    teline  «  s'empara  de  Pormio  ,  de 

lofffquc    le  Cardinal  de  Richelieu    Chiavenne  &  de  la  Rive  ,  8c  défît 

bloqua  !a  Rochelle  par  mer  8c  par    les  Allemans  8c  les  Efpagnols.  Quel- 

icrre  y  mais  aprèi  bien  des  ravages ,    que-iems  après  ,  les  Grifons  l'étant 

la  paix  fut  encore  conclue  i  ic  l'on    foufevcs  ,  patceque  la  France  ne  fe 

fe  prépara  de  part  8c  d'autre  â  la    prévoit  pas  de  retirer  fes  Troupes  , 

3e  Guerre  .  qui  finit  â  l'avanuge    8c   de  rendte  la  Valteline   8c   les 

des  Caihoisques  par  la  prife  de  Ta    Comtés  de  Bormio  8c  de  Cbiavene  » 

Rochelle.  Malgré  la  conftemation    le  Duc  de  Rohan  fit  avec  eux  •  le 

4|ue  ia  prife  de    cette  Place  jetia    16  Mars  i«)7  ,  un  nouveau  Traité, 

dans  k  parti  Protcflsnt ,  le  Duc  de    dont  la  Cour  ne  fut  pas  contente  i 

Rohan  fe  foutint  par  les  reflources    ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  i  Geno- 

de  Ton  génie  ,  8c  ne  Te  fournit  qu'à    ve  en  1^)7  pour  éviter  le  reflenii- 

des  conditions  avanragenfcs  ,  qui    ment  du  Card.  de  Riche Iku  j  8c  il  en 

Irnr  furent  accordées  par  la  paix    partit  au  mois  de  Janvier  de  Tannée 

de  1^19.  Les  Guetrei  civiles  de  la    fuivante,  8:  alla  joindre  le  Duc  de 

Religion  aûnt  éié  ainfî  terminas ,    Saxe-^Teimat  fon  âmi ,  qui  vo«« 

il  rentra  dans  les  bonnes    grâces    lut  lui  donner  le  commandement  de 

dt  Louis  XIII  >  mais  ne  voulant  pas    fon  armée ,  prête  à  combattre  celle 

▼ivre  à  la  Cour  «  il  fe  retira  â  Ve-    des  Impériaux  près  de  Rhinfcld  } 

itife,  8c  certe  République  le  choifit    mais  le  Duc  de  Rohao  refufa  cet 

pour  fon   Généraliffime ,  après  la    honneur  «  8c  s'étant  mis  à  U  léte  da 

snalhcureufe  journée  de  Valeggio    Régiment  de  NaiTau  «  i!  enfonça  les 

comte  les  Impériaux.  Le  Duc  de    Ennemis ,  mais  il  fut  blefié ,  le  iS 

Kohan  avoit  fait  toutes  fes  difpofi-    Févr.  16^8  «  8c  m.  de  fes  bleiTures  , 

tions  pour  venger  les  Vénitiens  de    le  13  Avr.  fuivant ,  i  s$  «ni*  Oa 

kur  défaite ,  lorfque  le  Roi  mit  un    a  de  lui  »  1.  des  Mémoires  ,  dont 

obihck  à  Cet  ptofett  par  le  Traité    les  plus  amples  Editions  font  en  & 

ck  Querafque   conclu  le  19  Juin    vol.  in- 11.   Ils  contiennent  ce  qui 

f«}i  «  8c  l'envoïant  en    qualité    s'eft  paflé  en.  France  depuis  1610 

d'AmbafTadeur  Extraordinaire  chez    jufqu'en  1619.  1.  Un  Livre  indtalé 

ks  Grimons  ,  pour  les  aider  à  faire    les    Intérêts   des   Princes,    j.   Le 

fentrer     fous     leur    obéiiTance   la    pûrfait  Capitaine ,  oui' abrégé  des 

Valteline ,  U  les  Comtés  de  Bor-    Guerres  des  Comment,  de  Céjar,  4. 

wio  8c   de  Chiavcnes  ,   dont  les    Va  Tt.de  la  corruption  de  la  Milice 

Efpagnols  8c  les  Impériaux  foute-    ancienne,  f.    Un   Traiti  du  Gou» 

noient  la  révolte.  Le  Duc  de  Rohan    vernement  des  13  Cantons.  6.  M« 

étant  arrivé  i  Coite  au  mois  dé  Dé-    le  Baron  ds  Zur  Lauben ,  connu  par 

ccmbrc  de  cette  année  16}  i  ^  rani-    fon  Hiftoire  mUtMre  des  Suijfesm 
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iFramct  »  le  par  pliif.  aotret  bons  lieanet.  Le  Duc  de  Rôhan  {•ignoic 
Ouvr.  •  a  doDBé  en  1758.  Les  Mi-  à  tant  de  rares  qualités ,  beanc.  de 
molrçs  U  les  Lettres  de  ce  grand  douceur  dans  le  caraâere ,  dea  nia- 
Général  yiir  ^  Guerre  de  la  Vtdu-  nieres  arables  le  gracieufet ,  one 
Une  en  )  vol.  in  11.  Le  premier  générofîté  qui  a  peu  d'exemples.  Oa 
vol.  contient  les  Mémoires^  le  les  ne  remarquoit  en  lui  ni  ambition» 
deux  autres  les  Pièces  julliHcatives  ni  hautenc ,  ni  vue  d'intérêt  ;  il 
dont  la  plupart  n'a  voient  pas  en-  avoit  coutume  de  dire  que  la  ^loi» 
core  été  imprimées.  Le  favant  Eii-  re  &  l'amour  du  bien  public  ne  camé 
tcur  7  a  joint  une  Ptéfav  curieute,  pent  jamais  où  l'intérêt  particulier 
dans  laquelle  u  nous  apprend  cette  commande.  Nous  avons  deux  bon- 
anecdote  ,  que  le  Duc  de  Roban  nés  yies  de  ce  gr.  Homme ,  rude 
étant  i  Venife  ,  il  lui  fut  propofé  de  Fauveletdu  Toc ,  impr.  â  Paris  , 
qu*en  donnant  deux  cens  mille  icus  en  i'i66  ,  iii-it.  L'autre  de  M.  l'Ab- 
i  la  Porte  y  (f  m  payant  un  tribut  ht  Perau ,  Licencié  de  la  Maifon  d« 
annuel  de  \o  mille  icus  ,  le  Grand  Sorbonne,  impr.  à  Paris  en  17^7  » 
Seigneur  lui  vendront  U  Royaume  en  i  vol.  in- ii.  M.  de  Voltaire  a 
4e  Chypre  y  &  lui  en  donnerait  t^in*  faic  les  Vers  fuivani  pour  erre  mis 
ve/iirure. Le  Duc  de  Rohan oui  écoit  an  bas  du  Poriraic  de  Henri,  Duc 
Proceftant ,  avoit  deffetn  d  acheter  de  Rohan ,  qui  eft  â  !a  ifite  de  fet 
cette  Ifle  ,  pour  y  introduire  des  fa-  Mémoires  fur  la  guerre  de  U  Val" 
milles  ProteAântes  de  France  le  telin*  : 
d'Allemagne.  Il  négpda  habilement 

cette  aiïaire  4  la  Forte ,  par  le  moïen  ^vee    tous  lej  talens    U   Ciel 

du  Patriarche  C7rille  »  avec  lequel  P avoit  fait  naître  » 

il  ^voit  de  gr.  correfpondancesj  mais  //  agit  en  Héros  «  en  Sage  il  écri' 

le  mort  de  ce  Patriarche ,  le  d'au*  vit , 

très  accidens    imprévus   la   firent  II  fut  même  grand  homme  en  corn» 

manquer.    On  tire  cette  anecdote.  battant  fon  Maître^ 

des   Mémoires  de  la  Duchefle  de  Et  plus  grand  lorfqu' il  U  ferait. 
Rohan  ,  Marguerite  de  Sttkune  , 

fille  du  Grand  Sullyr  «  mariée  à  Pa-  ROHAN  ,  (  Ben)aintn  de  )  Sel- 

xis  avec  Henri  de  Rohan  le  7  Févr.  gneur  de  SoubiCe  Se  Frère  du  précé- 

xtfe^.  Elle  étoit  Proieftante  le  fe  dent ,  féconda  vigoureufement  fes 

rendit  cél.  par  fon  courage.  Elle  dé-  entreptifes  pendant  les  guerres  de  la 

fendit  Caflres  contre  le  Maréchal  de  Religion.  Il  avoit  appris  le  métier 

Théminesen  i<if  ,  vécut  en  grande  des  Armes  en    Hollande,  fous  le 

union  avec  le  Duc  fon  époux  ,  &  Prince  Maurice  de  Naifau.    Il  fe 

ni. i  Paris  le  i&  Oâ.  16 60.  Tous  les  rendit   maître   du   Bas-  Poitou  en 

Ouvrages  de  Henri  de  Rohan  font  1611  y  le  alla  quelque-tems  après 

cxcellens ,  le  très  propres  à  former  tn  Angleterre ,  pour  foliiciter  des 

de  bons  Militaires.  Il  écrit  en  grand  fecours  en  faveur  des  Rocheloit.  Il 

Général  le  en  habile  Politique.  Ses  fefaitît  de  llfle  de  Rhéen  i<$is  f 

Lettres  font  très  inflruâives  fur  la  6e  défola  enfuir?   tonte  la  Côte  , 

Cuerre  dt%  Monugnes.  On  y  voit  depuis  l'embouchure  de  la  Garonne 

comment  ,  il  preparoit  les  «vene-  jufqu'i  l'embouchure  de  la  Loire  , 

mens  pour  ailurer  la   viâoire  au  par  la  prife  de  pluHeurs  VailTeaux 

milieu  d'un  Païs  coupé  pardeshau*  Marchands.  Quelque-temps  apr^s^ 

tcurs  prefqu'inaccefublet  »  par  àtÈ  on  le  chaifa  de  l'Ille  de  Rhé ,  pu>t 

rochers  le  par  des  précipices.  Il  fur-  de  ce!le  d'Oleion,  fie  on  le  con* 

montott  toutes  les  difficultés   par  traignit  de  fe  retirer  en  Angleterre^ 

fy  vigilapce  le  par  fa  prudence  \'û  II  y   négocia  vivement  le  fecouit 

marcha  fur  les  traces  de  Sertorius  qu'on  envoya  atnc  Rochelois  ;  mais 

qu'il  avoit  apprifes  dans  Plutarque ,  la  Ville  ayant  été  prife ,  nonobftani 

|y:  Mf  de  Catinat  marcha  fur  les  ce  fecours  9  il  ne  voulut  pdfUt  te- 
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iKnir  en  France ,  9c  m.  en  Angle*  fît  ptrotcrc  ^auc.  de  zèle  pêét  I« 

terre  après  l'an  K4T  y  Cad»  lailler  DuiIel^ni^en/riMy  vécue  arec  beauc. 

de  poftéricé.  de  (plendeur  fie  de  magniikence  »  fie 

ROHAN  y  (  Mtri^Eleottore  de  )  fe  cfiftingaa  pat  ta  douceur  de  foB 

inie  de  Hercule  de  R.ohan  GueoienÊ»  caraâere  ,  par  Ton  aftabilit^,   0c 

Duc  de  Moncbaxon  9  t'eft  rendue  par  let  autres  qualités  qui  rendent 

cél.  par  fa  TCttu  fie  pat  fei  Ecrits.  les  hotnmes  aimables  dans  la  Socié- 

Aïant  pris  I*habic  de  Religieuse  de  té.  Il  mourut  à  Paris  le  19  Juillet 

rordre  de  S.  Benoît  dans  le  Cou-  i749>    On  a   de  luf  des  Lettres  , 

renc  de  MoatargiSy  elle  y  fit  Pro-  des   ManJÊmens  ,  le  des  Infime» 

fcffioale  IX  Attu  t€^6.  Elle  deyint  tions  PafioraUt  ,  fie  le  Rituel  et 

cnfuite  AbbeiTe  de  la  Trinité    de  Stralbourg.  Armand  de  Roban  »  foa 

Caen  »  puis  de  celle  de  Malnoue  près  neveu  ,  ne  le  prem.  Décemb.  1717. 

d^  Paris.  Les  Relîgieufes  du  MonaC-  connu  foui  le  nom  d*^bké  de  Vea^ 

tere  de  S-  Jofeph  ,  rue  de  Chalfe-  tadourdc  de  Cerdixalde  Souhife  ^ 

midi  i  Paris»  atant  pris  en  i64ff ,  fut  Prieur  de  Sorbonne ,  Reâeurde 

roffice  fie  la  Règle  de  S.  Benott  «  l'Univerfité  de  Paris  i  laoueUe  il  fie 

Mad.  de  Rohan  le  chargea  encore  révoquer  l'appel  de  la  Bulle  Unigt'* 

de  la  conduite  de  cstre  Maifon  y  y  nitus ,  Doâeuf  de  la  Maifon  fie  Sor- 

donna  de  très  belles  Confiitutions  9  ciété  de  Sorbonne  »  Evêque  de  Sâraf- 

qu'elle  avoir  dreiTées  elle-même  »  bourg.  Abbé  de  la  Cbaife-Dieu» 

&  qui  font  un  excellent  Commen-  Grand  Aum6nier  de  France ,  Catdi* 

taire  de  la  Règle  de  S.  Benoît.  Elle  nal ,  Commandeur  des   Ordres  du 

m.  dans  ce  Couvent  de  Chaflemidî  Roi  »  fie  l'un  des  40  de  l'Académie 

le  8  Avril  leSx  «  dans  fa  5  )e  année,  françoife.  Il  m.  i  Savcrnele  aS  Juin 

L'Abbé  Anfelme  prononça  fon  Oral-  1 7  y  (. 

fon  fiinebre  ,  qui  a  été  imprimée.        La  Maifon  de  Rohan  a  produit 

Les  Ouvr.  de  cette  illuftre  Abbeffe  ,  un  gr.  nombre  d'autres  Perfonnes 

font ,   X.  La  Morale  du  Sage  ,  c'eil  illuftres. 

une  belle  Paraphrafe  des  Proverbes  ,        ROHAULT  9  (  Jacques  )  trètcél* 

de  l'EcdéfiaAique  fie  de  la  SageiTe.  PhiloCophe  Cariéden  «  né  en  t6to  , 

a.  Paraphrafe  des  Pfcaumes  de  la  écoit  (Ils  d'un  Marchand  d'Amiens. 

Pénitence ,  imprimée  pluHeurs  fois  II  fe  rendir  très  habile  dans  les  Ma- 

avec  l'Ouvr.  précédent.  j.Piufienn  thématiques  ,  fie  vint  enfeigntr  â 

belles    Exhortations    aux   vêturei  Paris ,  où  il  fe  fit  connoître  de  M. 

on  aux  Proférons  des  Filles  qu'elles  Clerfelier ,  Avocat ,  qui  lui  donna 

recevoient.  4.  da  Portraits  écrits  fa  fille  en  mariage.  Rohault  enfei- 

avec  beaucoup  d'agrément  fie  de  dé-  gna  au(&   la  Philofophie  1  Paris 

licatefie.  avec  une  réputation  extraordinaire.. 

ROHAN»  ( Armand  Gailon de )  Il   y   pcrfcâionna  lous  les  Arts» 

né  le  14  Juin  1674.  Après  avoir  fait  fie  donna   aux    Ouvriers   fie    aux 

fes  études  avec  diAinâion ,  fat  reçu  ArtiAes  des  Leçons  excellentes  pour 

Doûeur  delà  Maifon  fie  Société  de  les  mettre  en  état  de  poulTer   les 

Sorbonne  ,  fie  devint  Evêque  de  Arts  i  un  plus  grand  degré  de  per- 

Strasbourg  »  Abbé  de  Monftier  »  de  fcâton.  Il  mourut^  Paris  en  1^7^  » 

Foigni,  de  la  Chatfe-Dîeu  fie  de  S.  à  5^   ans.    On  a  de   lui    i.    Vu 

\raaft  d'Arras  ,  l'un  des  40  de  l'A-  excellent    Traité  de  Phyfique,  a. 

cadémie  françoife  fie  honoraire  de  Des    EUmens  de  MatMmatiques» 

celles  des   Sciences  fie  des  Infcrip-  }.  Un  Traité  de  Méchanique ,  qui 

tions  »  Cardinal  le  8  Mai  1711»  edttès  curieux.  4.  Des  Entraient 

Grand   Aumônier  de  France  le  10  fitr  la  Philofophie  ,  fie  d'autres  Ou- 

Juin  1713»  Commandeur  de  l'Or-  Tiages. 

dre  du  S.  Efptit  »  fie  Provifeur  de         ROLLINHAGUEN  ,   cél.  Poêt« 

Sorbonne.  Il  eut  part  à  toutes  les  AUenaand  ,  né  le  ai  Avril   ts^u 

aft'aices  Ecdéfiaftiques  de  fon  tems,  eft  Autftfc  d'un  Pocme  Epique  inii* 


KO  B.  O  «49 

talc  Frojchmâufitr  y  dins  le  gode  pircr  le  |out  de  l'étade  8c  ja  tra- 

de  la  Batrachomyonuchie  d'Home-  Tail.  Au  bai  de  foo  Portrait  corn- 

re.  Ce  Po^me  eft  fort  cflioié  dei  Al-  mencé  par  Defrochett  »  &  fiai  par 

lemaods  pouc  fa  Morale.  On  a  en-  Pettt,  on  lit  les  quatte  Veti  fuÎTanss 
cote  de  Ut  des  ConUdies ,  àcg  TrA' 

gidies  Ac  d'aaires  Poéiîei.  Il  m.  le  ^  cer  a/'r  vif&  dêum  ^  à  cefagt 
iS  Mai  1609  yiéj  ans.  maintitn  , 

ROLLIN  f  (  Chatlei  )  c£U  ReÛeut  Sans  peine  de  XoUin  on  recoimoie 
as  rUrivetHié  de  Par  il  »  ProfeiTcuc  û  image  ; 

d'Eloqueacc  au  Collège  royal  y  8C  Mûis  ^  crois 'moi  «  cher  LeÛetw^ 
&  Membre  de  l' Académie  des  lof-  midiu'fon  Ouvrage  , 

cripUons  y  naquit  à  Parii  »  le  jo  Jan-  Pour  connoUre  fin  caur  y  6  pour 
▼ier  I  tf^i ,  d'un  Père  qui  écoit  Coa-  former  le  tien, 

celier.  Il  fit  fes  études  au  Collège  du 

Plefii  ,  ac  l'acqulc  l'eftime  de  M.        ROLION ,  Foye^  Roben  I ,  Due 

Gobioec ,  Principal  de  ce  Collège  y  de  Normandie, 
qui  eut  pouc  lui  une  affèâlon  (înga-         ROMAIN  9  (  S.  )  céleb.  Archevê* 

liere.  Il  devint  enfuite  ProfefTeur  de  que  de  Rouen  «  iilude  la  Race  des 

Seconde  ,  puis  de  Rhétociaue  au  Rois  de  France  ,  fut  nommé  à  cet 

même  Collège,  8c  fuceéda  a  Her-  Archevêché  du  temi  de  Clotaire  II  » 

ian  p  Ton  Maître  »  dam  la  Chaire  en  ét6»  Sa  vertu  8c  fa  naiffaoce 

d'Eloquence  au  Co!l?ge  royal,  en  lui  acquirent  une  grande  eonfidé- 

xtfSS.  Il  fut  fait  Reâeur  de  l'Uni-  ration.  On  dit  que  parle  Signe  de 

TetHié  en  1^94,  8c  Coadjuteur  du  la  Cxoix  »  il  dompta  un  horribU 

Collège  de  Beauvais  en  K08.  Il  m.  Drigon,  qui  dévoroic  les  hommes 

dPaciiyle  i4Sept.  1741  »i^Soani.  ge  Ici   beuiaux  aux  environs    de 

Il  avoit  été  reçu  de  TAcadémie  des  Rouen  ,  àc  que  c*eft  en  mémoire 

lofcriptioni  en  170X.  Ses  principaux  de  cette  aâion  roiraculeufe,  que 

Ouv.  font  1.  Uu  excellent  Traité  le  Roi  donna  pouvoir  à  l'Eglife  de 

des  Etudes  >  en  4  vol.  vol.  ia-i  x,  Rouen  de  délivrer  ,  tous  les  ans,  un 

1.  Hifioire  ancienne  des  Egyptiens  f  Criminel  j  ce  qui  t'obCerve  encore 

des  Carthaginois^  des  ^jfyriensy  aujourd'hui.    S.  Romain  m.  leij 

8cc.  I)  vol.  ils  II.  Ouvr.  qui  a  eu  Oaobre  tfjf* 
le  plus  gr.  fuccêt.  3.  Hijlotre  Ro'        ROMAIN,   fuccéda  au  Pape 

moine  d^uis  fa  fondation  f  Bec.  M,  Biienne  VI,  au  mois  d*Oâ.  S^y. 

Crevîet ,  fon  Difciple  ,  8c  ProfelT.  On  dit  ou*il  calTa  la  Procédure  de 

de  Rhétorique  au  Collège  de  Beau-  Ton  Ptédeceffeur  contre  Formofe.  Il 

Tais ,  a  continué  ce  dernier  Ouvr.  m.  vers  la  fin  de  Janvier  858.  Oit 

depuis  le  ye  vol.  inclufivem.  On  eft  a  de  lui  une  Lettre.  Théodore  lui 

fufprit  que  M.  RoUio  ait  fi  bien  fuccéda. 

écrit  en  trançols ,  lui  qui  deptus  Ton        ROMAIN  ,  (  Jules  )  Tun  des  plus 

enfance  s'étoit  livré  au  grec  8C  au  excellens  Peintres  du  t6c  fîec.   né 

latin  i  mais  il  avoit  foin  avant  que  à  Rome  en  1491 ,  fuc  Difciple  de 

de  faire  imprimer  fet  Ouvr.  de  les  Raphagl  »  qui  avoit  tant  d'amitié 

communiquer  i  M.  l'Abbé  d'Asfeld  pour  lui ,  qu'il  l'inflitua  fon  héii- 

Bc  à  d'autres  boni  Connoillèurs ,  tier  avec  Jean  François  Penni.  Ju« 

Î^niprenoientplaifiri  les  limer  8c  â  les  Romain  écoit  auiC  très  habile 

es  corriger.  Il  elTuïa  quelques  dif-  dans  l'Archiceâure.  Il  fut  cmploïé 

craces  i  caufe  de  fa  vivacité  contre  par  le  Cardinal  de  Médicis  ,  depuis 

la  Bulle  Unigenitiu.  M.  Rollin  étoit  Pape ,  fous  le  nom  de  Clément  VJI, 

auili  excellent  Citoien  ,  que   bon  le  alla  enfuite  à  Mantoue ,  où  Fté- 

Sccivain.  Il  formoit  fes  Uifciples  deric  de  Conzague ,  Marquis  de  cec« 

i  la  vertu  ,  i  l'amour  de  la  Reli-  te  Ville  ,  Tav  >it  attiré.  Il  évita  par- 

gion  le  de  la  Patrie.  Perfonne  n'é-  il  le  )ttAe  châtiment  qu'il  n'auroit 

ipit  plut  propre  que  lui  à  leur  iaf-  pas  manqué  de  fubir  à  Kome  «  pour 
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avoir  fait  les  Detleins  de  &o  EAaitf  pas  lire ,  Madn  lut  doâioit  lani 

pes  trè»  diflolues ,  gravées  par  Marc-  ceile  des  coups  de  baguette  fur  la 

Antoine  i   fc    auxquelles   l'Arficin  tête  du  côcé  gauche.  Le  jeune  5oU- 

ajouta  autant  de  Sanneis.  Jules  Ro-  taire  ,  après  Ta  voir  long-iems  fouF- 

inain  paifa  dans  Homère  &  dans  fen  »  lui  die  enfin  :  mon  Mettre  ^ 

Virgile.  Il  embellit  la  ville  de  Man-  frappt^-moi ,  s'il  vous  plaU  du  côti 

toue ,  d*ouv.  de  peinture  &  d'Ar-  droit ,  céur  je  n' entent  prèfque  plus 

chiieàure,  &  y  m.  en  1^4^  «  â  ^4  de  l'oreille  gauche.  Marin  admirant 

ans ,  fort  regretté  du  Marquis  qui  fa  patience ,  le  traita  cnfuire  avecf 

avoit  pour  lui  une  extrême  amiii^.  moins  de   rigueur.  Roftmald  bâtie 

Son  rom  de  famille  ècoit  Giulio  pluf.  Monafteres  ,  &  envoïa  des 

Pippi.  Les  plus  diftiogués   de  fes  Rjeligieux  prêcher  l'Evangile  adz  In- 

Difciples  furent  le  Pritnatice  >  qui  fîdeles  de  Hongrie.  Il   partit  lui- 

vint  en  Fiance^  &  un  Maniouan,  ihêmepnur  cette  Miffionj  mait  il 

nommé  Rinaldiyqui  m.  jeune.  fur  arrêté  en  chemin  par  tmelan* 

K  O  M  A  I N  y  (  François  }  ou  !e  gneur  qui   l'empêcha  d'allet   pluà 

Frère  Romain,  Architeâe.  yoye\  loin.  S.  Romuald  fonda  ^  en  1011» 

François  Romain.  le  Monaftere  de  Camaldcdî  en  Tof* 

ROMAIN  ni  Hoogb  ^  Deflina-  cane,  dans  les  Vallées  de  l'Apen- 

teur  &  Graveur  Hnllandoi«.  On  a  nin.  C*eft  de*li  que  fon  Ordre  a  prir 

de  lui  un  gr*  nombre  d'Eftampes  ^  le  nom  de  Camaidute*  Il  moumc 

dont  pluf.  font  cftimées.  près  de  Valde-Caiiro  en  1017»  â 

ROM  AN  ELLI,  (Jean- François)  7^  ans. 
habile  Peintre ,  naquit  à  Viterhe  en        ROMULUS  y  Fondateur  8c  pre* 

1^17.  Il  fut  Elevé  cfe  Pierre  de  Cor-  xnier  Roi  de  Rome ,  étott  Frère  de 

tone ,  fiit  Prince  de  l'Académie  de  Remus  ,   &  fils   de  Rhca  Sylvia  « 

S.  Luc  â  Rome ,  8c  vint  en  fuite  en  fille  de  ^«umttor  ,  Roi  d'Albe.  Ce 

France  avec  le  Cardinal  Barberin.  dernier  Prince  aïant  été  détrôné  par 

le  Roi  le  combla  d*homieurs  8c  de  fon  Frère  Amulins  »  fa  fille  Rbea 

bienfaits,  8c  prcnoit  plaiHr,  avec  Sylvia  fut  roi  fé  au  nombre  des  Vef- 

toute  fa  Cour ,  à  le  voit  peindre  8c  taies ,  pour  Tempêcber  d'avoir  de  la 

à  l'entendre  parler.  Romanelli  m.  poflérité  \  mais  dans  la  fuite ,  elle 

à  Viccrbecn  x6«i,àlafleur  defon  prétendit    être    enceinte    du  Dîett 

âge.  Mars  »  8c   accoucha  de  deux  Ju- 

ROMBOUTS  ,  (  Théodore  )  Pein-  meauz.  Amullus  les  fit  expofer  Cnt 

tre  ,  né  à  Anvers  en  x(;7  »  avoit  le  Tibre  »  oà  Fauftule,  Intendant 

du  génie  8:  du  ulent ,  8c  fiit  très  des  Bergers  du  Roi ,  les  trouva ,  8e 

)aIoux  du  céleb.  Rubens  «  fon  Con*  les  fie  élever  par  fa  Femme  Laurent 

temporain  8c  fon  Compatriote  y  au-  tia  ,  aue  l'on  appelloit  Louve  y  à 


X637.  Louve.  Remus  8cRomulos,  étant 

ROMUALD  ,  (  S.  )  Fondateur  6c  devenus  grands ,  rafTemblerent  deé 

premier  Abbé  de  l'Ordre  des  Ca-  Voleurs  8c  des  Brigands  »  tuèrent 

maldules,  naquit  à  Ravenne ,  vers  AmuHus  »  8c  rétablirent   Numitor 

^^1,  d'une  famille  Ducale.  Aïant  dans  le  Ro'/aame  d'Albe.  Romulus 

embrafTé  la  Vie  monaftique  pour  fonda   enfuite  la  ville  de  Rome  » 

faire  pénitence  de  fes  péchés ,  il  fc  vers  751  avant  J.  C.  Il  y  donna  os 

mit  fous  la  conduire  d'un  Hcrmite  afyle  affûté  aux  Etrangers  ^  8c  corn» 

nommé  Marin ,  qui  demeuroit  près  me  fes  Sujets  manquoient  de  Fem- 

de  Venife.  Ce  Solitaire  étoit  peu  mes,  il  célébra  une  gr.  folemnité, 

propre  à  conduire  les  autres.  Il  re-  pendant  laauelle  il  fit  enlever  les 

ci  toit  tous  les  jouts  le  Pfeautier  »  filles  des  Sabins  8c  de  plufienrs  au- 

avcc  Romuald  ,  lequel  ne  fanant  ties  Peuples.  Les-  Haàonf  votfinw 
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coarncent  aax  armes  pour  Ce  ran*  Uer^iuquic  en  oecte  Ville ^  le  if 

fer  de  cette  infulie  *,  raait  elles  fîi-  Septemb.  i  f 07*  Après  avoir  cxereè 

renc  vaincues  Se  concratnces  de  fai-  la  Médecine  en  diverfcs  peticci  Vil- 

ce  la  paix*  Romulus  établit  enfuicc  les  ,  il  vint  i  Paris ,  otb  il  apprit  le 

un  Sénat,  fit  de  bonnes  Loix ,  &  grec.  Dans  la  Cuite,  il  retournai 

difparut  en  faifant  la  rerac  de  fon  Montpellier  fU  y  profefTa  la  M6- 

Acmée ,  piès  àm  Marais  de  Caprce  ,  decine  avec  réputation.  Ceft  1  Ci 

pendant  un  fr.  orage ,  foit  qu'il  càt  follicitation  que  le  Roi  fit  bâtir  le 

été  tué  par  le  Tonnerre,  foit  que  Théâtre  anatomique  da  Montpd- 

les  Sénateurs ,  qui  commesçolent  lier.    Il  s'appliquoit  â  rAnatonae 

à  fcdoutet  fa  puiflance ,  Teuflènt  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il  fit  loi* 
mis  à  mort ,  vers  71  f  avant  |j.  C.  même  l'ouverture  du  corps  d'un  de 
C*eft  lui  qui  donna  le  nom  à  la  ville  fesenâins  i  opération  qui  le  fit  paT- 
de  Roms  &  aux  Romains.  On  dit    fer  pour  un  père  baibire  8c  dénatii- 


unemajefté  toute  divine  ,  £c  qu'il  de  lui  un  gr.  Traité  des  P^iffoms.^ 

lui  avoic  annoncé  la  future  grandeur  (e  plufieurs  autres  Ouvrâtes,  qui 

de  Rome ,  dont  il  feroic  le  Protec-  ne  répondent  point  à  la  r^matiott 

cenr«  Sur  ce  témoignage ,  on  décer-  qu'il  s'étoit  acquife.  C*eA  lui  que 

oa  â  Romulus  des  honneurs  divins ,  Rabelais  a  joué  fous  le  nom  de  Mi* 

fie  on  lui  offrit ,  tous  les  ans ,  des  dibilis» 

Sacrifices.  Voilà  ce  que  les  Hiâo-        RONSARD,  (Pfetrede>  Prince 

riens  racontent  communément  de  ém  Poètes  François  du  i^e&de^ 

Romulus  \  mais   Jacques  Giono-  naquit  su  Château  de  la  Poiflonnlev 

▼itts  publia  ,  en  1^84 ,  une  Difler-  re ,  dans  le  Vendâmois ,  le  1 1  Sept, 

tacion  »  dans  laquelle  il  entreprend  1^14,  d'une  ||mille  noble  Se  a»- 

es  prouver  que  l*oriy^ne  de  Romu-  cienne  «  originaire  de  Hongrie.  U 

lus  ,  fa  naiitance  8c  ion  éducation  ,  fut  élevé  â  Paris  ,  an  Collège  de 

auffi  bien  que  Tenlevement  des  Sa-  Navarre ,  d*oû  étant  fotti  â  cauGe 

bines ,  ne  font  qu'un  pur  Roman  ,  de  fon  dégoût  pour  l'Etude ,  il  de« 

inventé  par  un  Grec  nomméi>iec^^i.  vint  Page  du  Duc  d'Orléans  ,  qui 

Il  f-rutsent  en  même  tems  que  Ro-  le  donna  â  Jacques  Stuart  ,   âoi 

mulus  n'étoit  point  né  en  Italie,  d'Eco tlè ,   marié  â  MagJelalne  de 

mais  en  Syrie.  Saumaife  ,  au  con-  France.  Ronfard  démettra  en  EcolTe 

traire, penfe qu'il étoit Grec. Numa  auprès  de  ce  Prince  plus  de  deux 

Pompilius  lui  fuccéda.  ans ,  8t  revint  enfuite  en  France  • 

RONDEL ,  (  Jacques  du  )  habile  où  il  fut  emploie  par  le  Duc  d'Or- 

Phtlologue ,  8c  Littérateur  François,  léans  en  diverfes  Négociations.  Il 

étoit  Protefiant ,  Ac  enfeigna  lon^-  accompagna  Laxare  Bajff  â  la  Dicte 

cems  les  Belles- Lettres  â  Sedan,  mais  de  Spire  \  8e  ce  Savane  lui  aVanc 

l'Académie  de  cette  Ville  ayant  été  inCpiré»  dans  fei  converfations  ,  d« 

caille  ea  i68f ,  il  fe  retita  â  MaC-  goât  pour  les  Belles  Belles ,  il  ap- 

Richi ,  oà  il  fut  Profeireu^en  Belles-  prit  le  grée  fous  Dorac  ,  avec  leaa* 

Lenres,  &  oià  il  mour.  fort  âeé  en  Antoine  Baïf ,  fils  de  Lazare.  On 

171  f-  On  a  de  lui  une  Ku  d'Efi-  dit  que  Ronfari  étudioit  fufqa'i 

€urt ,  qui  lui  a  fait  beauc.  d'hon-  deux  heures  après  minuit ,  8c  qukii 

aeur  :  un  Difeours  de  U  fuperfli-  Ce  couchant ,  il  rereilloit  Baïf  qui 

aion ,  êc  pluf.  autres  petits  Trmitis,  prenoit  fa  place.  Il  fe  livra  tout  eu- 

C'eft  à  lui  que  Bâyle  a  adrefll  la  tier  â  la  Poéfie,  8c  s'y  acquit  une 

PréfiKe  de  ion  projet  de  Diaion-  réputation  extraordinaire.  Les  Roîs 

'  B«»-  Henri  U ,  François  II ,  Charles  IX 

RONI>ELBT«  (Guillaume)  cd.  8c  Henri  III  eurent  pour  lui  nne 

Fcoftlbitfdt  Médecine  â  Moftipcl-  ^(Ume  pantcttilHe,  8c  le  comble- 
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rent  de  btenfaîa.  Châties  tX  fur-  ïâfoo.TlaToit  formé  one  riche  col» 

tont  y  qui  aimoit  la  Poéfie  ,  pre-    leâion  d'£llampes ,  &c.  dont  lès 

noit  on  plaiCr  excrême  à  s'entrete*    M.  Gerfainc  dcnna  un  Catalo^Qe 

nir  avec  R^nfaid ,  &  â  lui  Écrire  ea    curieux.  M.  de  la  Roque  Ait  Cbe- 

▼ers.  Il  m.  à  S.  Côme-Ièf-Tourt  «    yalierde  TOrdre  Militaire  de  Saine 

Tunde  Tes  Bénéfices ,  le  ly  Décemb.    Louis  après  la  bata<Ue  de  MaipU- 

I  ç  8f  y'à  ^1  ans.  On  a  de  lui  un  Poé-    quec ,  où  il  Ait  bletfc  ,  aïanr  prit  la 

me  intitulé  la  Franciade ,  des  Odei,    place  d'un  Garde  du  Roi  »  qui  ve» 

des  Sonnets  »  &  pluf.  autres  Pièces  »    noie  de  Te  retirer  par  le  prefTent»- 

que  la  trop  gr.  acTeâation  d'y  four-  meni  qu'il  eut  d'y  être  tué.  Jean  de 

ter  de  l'érudition  grecque  &  de  la    la  Roque  fon  frère ,  oarailla  arec 

fable  ancienne  »  a  tendu  dures  te  lui  au  Mercure  depuis  tjxx  9  qu'il 

obfcurcs.  Claude  Binet  a  écrit  fa  en  fut  chargé  ,  8c  m.  à  Patts  le  18 

Vie}£c  du  Perron  «  qui  fur  depuis  Décenib.  174  ^  â  84  ans.  Il  avoic 

Cardinal  »  prononça  fon  Oraifon  voïagé  en  Orient  «  fie  l'on  a  de.  loi 

funèbre.  Voici  le  jugement  que  Boi-  i.  Voyage  de  l'Arabie    luureufi» 

leau  porte  de  Ronfatd  dans  le  pre-  tn«-ia.  1.  Voyage  de  la  Pmleftine. 

xniet  Chant  de  fon  Art  poétique,  où  in- 11.  3.    Voyage  de  Syrit  O  du 

après  avoir  fait  l'éloge  de  Maroc  »  il  Mont  Liban ,  avec  un  abrégé  de  U 

continue  ainfi  s  Vie  de  M,  du  ChafUuiL  %  toL  ûi- 

II.  Il  avoir  auffi  promis  de  donner 

Ronfard  qui  le  fuivit ,  par  un*  fon  Voyage  Littéraire  de  Norma»' 

autre  méthode  die  s  mais  il  n'a  point  paru. 

Réglant  toutj  brouilla, tout ^  fit  un        ROQUELAURE  ,  (Antoine  de) 

Art  a  fa  mode  ,^  Seigneur  de  Roquelauie  en  Anna- 

£t  toutefois  long  tems  eut  un  Aea-  gnac.,  de  Gaudoux  »  &c.  Marcdial 

reuxdefiini  de  France  ^    Graad-MaUte  de  la 

Mais  fa  Mufe  en  J^nçois  parlant  Garde  r<A^e  du  Roi ,  &  Chevalier 

grec  &  latin  ,  de  fes  Ordres  ,  Maire  perpétuel  de 

Vit  dans  l'âge  fuivam  >  par  un  re-  Bourdeaux ,  &c.  écoit  nls  puîné  de 

tour  grotefque  Geraud  de  Roquelaura  9  d'une  Mai- 

Tomber  defes^anJs  mots  le  fafle  fon  noble  Se  ancienne.  Il  s'acquit 

pedamefque*  l'eftlme  de  Jeanne  d'Albrec ,  Reine 

«  de  Navarre ,  &  de  Henri  IV  9  fon 

ROQUB  «  (  Gillei-André  de  la  )  fils ,  qui  le   combla    de  biens  Se 

Sieur  de  la  Lontiere ,  Gentilhomme  d'honneurs  »  en  confidéraiion  de  fes 

Normand  ,  natif  de  la  Paroifie  de  fervices  fie  de  fa  fidélité.  Il  fut  pour- 

Cormelles,  près  deCaen,  eft  Au-  vudeplufieurs  Gouveinemeas  ,  Se 

teut  de  plufieuts  bons  Ouvr.  fur  les  devint  Maréchal  de  France  ,  fous 

Généalogies  8c  fur  le  Blafon  ,  Se  Louis  XIII,  en  itfif.  Il  remit  dans 

d'un  Traité  favant  Zc  curieux  de  la  le  devoir  Clerac»  Nerac,  8c  qud- 

NoblelTe  8c  de  fes  diverfes  efpeces.  ques  autres  Places ,  8c  m.  à  Lek- 

ia-4^.  un  bon  Traira  du  B<in,  in- XI.  toure,  le  $  Juin  itfxf ,  i  8ianr. 

8c  la  Généalogie  de  la  Maifon  d'Har*  Gafton ,  Duc  de  Roquelaure  ,  l'on 

caurt ,  inj^ï.  Il  m.  à  Paris,  le  j  de  fes  fils,  fe  fignafa  en  pluf.  &t» 

Ichr.  1687  ,  à  90  ans,  ges  8c  combats ,    8c  fur  fait  ptifoa- 

ROQUE  9  (  la  )  Miniftre  Protef-  nier  â  la  bataille  de  Sedan  en  itf^r  • 

tant.  Voyer  Labliloqu  e.  Il  devint  enfuite  Lieutenant  Générai 

ROQUE ,  (  Antoine  de  la  )  Poète  des  Armées  du  Roi  »  8c  fut  bleflé  au 

François  ,  naquit  â  Marfeille  en  fiegede  Bourdeaux.  Le  Roi  le  fie 

itf7i.  Il  fut  chargé,  pendant   ij  Duc  hc  Pair  de  France,  SeChcva- 

ans ,  de  la  compofuion  du  Mercure  lier  de  fes  Ordres  ,  9>i  lui  donna  le 

^  s'en  acquitta  fon  bien.  Il  m.  â  Gouvernement  de  Guienoe  en  i<7tf. 

Paris  le  3  OÔc,  1744,  Ou  a  <ie  lui  les  II  mourut  le  11  Mats  t*Z\^  i  é% 

paroles  de  deqx  Opetai  y  Medcé  Se  «as.  G«lloo-lean*Bapciâc*Aacotoe* 

Duc 


tfk^e  Ito^Oelaare ,  fon  filt  »  feom-  clies  dans  le  fécond  Tora.  de  la  il- 
manda  en  Chef  en  Lan^edoc  »  &  ftnft  du  Ckriftiànifnu ,  M    Hoquet 
fài  ttafnite  nommé    Maréchal  de  leur  tépondrcdaiiS  le  Journal  impri-* 
France  en  1714.  Il  moatut  èPa*  roé  â  Genève  en  1740.  tt.  Ttaitl 
rii,  le  <  Mai  1739,  à  41  ans.  Sa  des  Tnhitnûuje  de  Judicature  ^  cà 
Maifoo    fur  éieinte  par  fa  mort ,  ton  examine  et  que  U  Religion  eui'- 
nVUinC  UàfR  que    deux   filles  ,  la  ge  des  Juges  ,  des   Plaideurs ,  des 
Princeflè  de  Pons flcla Princeflê de  avocats  i  des  Témoins,  ii.ua» 
Xeon.  Mdition  augmentée  du  Diâiônnairc 
•  ROQÙtS  y  (  Plèvre  )  pieux  8e  (a  d^  Moreri  à  bâle  en  17)  1 ,  6  vol. 
yanc  Miniftrede  la  Religion  prêt,  infal,  14.  La  premi<>re  eontimui^ 
féf.  naquît  à  Canne  ,  petite  viUs  tton  des  difcouri  de  M.  Saucio  fuct 
dtob*  Lan^edocTan  itfSf.  Itficfes  la  Bible,  xv.  La  nouvelle  £<;/ifia& 
études  â  Riom  ,  puis  à  Ceneve ,  8e  de  la  Bible  de  Martin  en  i  vol.  /a- 4. 
ds^ntcii  i7ioMiniftre  de  TEglife  itf.  une  Edition  augmentée  de  lai 
Iran^ife  â  Bâle,  où  U  i*acqirir  la'  Difertationde  M,  Bdlnmge  fur  les 
plos  lia«ke  réputation  par  fa  probité  I>uels  &  les  Ordres  de  Chevéleriê. 
Je  par  fes  Ecriif.  11  y  m.  en  1748.-  en  1740.  17.  Dtveifcs  Pièces  ,<ijiM, 
Ofe  a  de  lui  un  très  grand  nombre  le  7ourùat  Helvétique  8c  dans  la  Hs 
d'Ouvrages  tr^  eilinofs  des  Protef*  bliotfarqu^'  Germ^ique. 
fans.  Les  prindpanz  font  r.  Leïtrt        RORARIUS  ,  (  Jéidmè  >  iàvanc^ 
ÉBologétique  en/apear  d»  M»  Ofler'  Ectivain  du'itfefiec.  que  Top  ctoic^ 
^dd  contre  Us  remar^prts  de  M*,  natif  de  Pordenene  en  Italie  «  fiic. 
ï^émdé,  %,  LeTûbieàudeUcondui'  Nonce  du  Pape  Clément  VII  i  1a. 
ié  dU'Chréien  f  quis'^eupeférieu'  Cour  de  Ferdinand ,  Roi  de  Hoi^-; 
fenunsdufoindefonfnlus,  5.  Ex"  grie.  Il  s*eft  rendu  faoKuz  par  uiî 
honathn  chrétienne  ndreJfU  à  tous  Livre  curieux  8c  <îagu4er  ,  qu*i|  ^ 
teux  fiêtffrapfiés  de  U  eorruptlàn  dtt  intitulé  :  Quifd  a^îmalia  bruta.  rur 
fecU  ,  s^ntéginens  devoir  fejé^artr  tione  utahtur  melias  koxbne,  W  en-! 
liilnie  des  plut  feintes^  jijjhmlées,  treprend  d  y  prouver  «  non  feule-. 
4.  Le  Pafteur  Evatigéltque.  Lf  s  Pro-  ment  que  les  bêtes  font  des  animaujt 
tellansfontdeceiOuvr.  les  plus  gr.  raifonnablei ,  ma.s  qu'ellei  fe  fer- 
éloges  ^  8c  ne  cèdent  d'eu  recom-  vent  auâi  de. la  raîfon  mieux  que 
mandetf  -la  leâure  i  leurs  jeunes  l'homme.   CVIl  HauJé  qui  a  £yc 
Théologiens,  f .  Les  Elémens  ^pf^-  conno!;re  cet  Ouvrage. 
imers  principes  des  vérités  hiflori'        ROSCIUS ,  (  Quintus  )  leplui  ce-, 
e«ef ,  dognu 
les  Ecrits  fa 
kreéeriteài 

etnfujet  des  Mariages  des  Réfor*  ccllem  Ââeuf  pour  le  Tiag^que.  U 

înés  ,'&  du  Baptême  de  leurs  enfans  s'acquit  oae  repuration  extraordi- 

dlans  VEglife  Romaine.  7.  Le  vrai  naire  par  fts  talens  ^ 'par  fa  probité 

Piétifine,  8.  Sermons  fur  divers  fu  8c  par  fon  défintétefTement.  Xa  Ré: 

jets  de  morale,  9.  Les  devoirs  des  publique  lui  fàifolt  une  penfîbn  de 

Sujets^  expliqués  en  ^Difcours.  lO.  10  mille  écns  de  notre  monoote. 

*I>iffertaston   Théologique  &  criti'  Pifon  8c  Sylla  avoient  pour  lui  ui|e 

mue  dans  laquelle  on  tâche  de*  prou  affèâlon  finguUere.  Quoique  Rof- 

ver  que  tAme  de  J  C.  étoit  dans  dus  eût  les  yeux   diflFbtmes  8c  ua 

U  ciel  une  intelligence  pure  &  glo-,  peu  de  travers  ,  delà  n'emp^hoic 

fieufe  ,  avant  que  d'être  unie  d  un  pas  quMI  n'eût  très  bonne  grâce  â 

corps  humain.  11  Cette  opinion,  qu(  parjer  8c  4  déclamer.    IL  m.  4  Ro« 

n*eft  rien  moins  que  nouvelle ,  aïant  tn^  -,  vers  et  a^T.  J.  C.  Ceux  qui  ont 

été  combattue  par  M.  de  la  Chapel-  dit  qu'il  fut  .le  premier  qui  ufa  de 

le  danslet4Tom.  deja  Biblioihe^  Mafque    fiir  le  lli^ltre  ,   fis'  fonr 

fue  raifimiée  •  8c  par  M.  ^d^  JW^  trompés  s  car  il  ne  s'eft  fervir  ja- 
7(MU  //•  T  t 
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inait.  CkecâB  ,  roa  Afltf  futfai-  ^a' Ont$  ^  Jts  IMiu  Pmifim 

Ikr  9  parle  foavtac  et  loi  «ne  élo-  d&Uri^ 

ge  s  il  pcii  fa  difeorccoanc  Fanniut*,  //  «MMif  i<iiri 

dant  le  beau  DiTcoiin  intitulé /ra  mtécUiré: 

Jtûfih.  Ce  gr.  Orawiir  dit  de  Âof-  l^V*^  pour  lui  fiai  fpmrtmg 

€iiu  f  qu'il  aTolt  laac  de  uleai  pour  i^UuihU  , 

le  Théiae ,  qu'il  n*attro|t  lama»  dfl  Tûigutm  mu  ¥tui  nUrkê  m  U  wù/m^ 

•n  deicemlfe ,  U  tint  de  probité  Ù  varêhU* 
de  Tenu  «  qa'tt  n'aucoit  lamait  dû  f 

ttonter.  &oa,(Sw)  RcUgieaft^Tim 

ROSCOMMOH  •  (  Ventworth  Ordre  de  S.  I>oaiiu^Ba ,  Mqvic  à 

001011  «  Comte  de  )  l'un  det  plut  Lima  »  dani  le  Feroo ,  le  y  aicfift 

beaux  g£niea  de  des  plut  céleb.  Poè-  une  Tte  csemplake.  ÛIubi.  le  14 

M  An^loit  du  17e  ^sc^  f  étoit  fila  Août  1^17  »  à  }i  ans* 

dé  Jacquet  Dillon  ,  Comte  de  RoC-  R  O  S  B  »  (  Guillaumt  )  Prédira* 

oommon  »  d*une  noble  9c  ancienne  teur  de  Henri  If  1  ^  Bvéqiie  4e  Sca- 

Maifon  otiginaice  d*Irlan^.  11  fit  lit ,  Ac  le  plus  (meux  Ufnenr  fil 

une  partie  de  Cet  études  à  Caen  p  lut  en  France  ,  donna  dans  les  plut 

fotts  la dire^on  du  far. Bochan  |  crandt  excis « Bclè rendit  raiovin- 

fit  quelques  années  après  t  il  To^a-  oie  à  fon  Souverain  même  »  opm* 

gcaèRomei  oil  il  acquit  pne  gr.  iBe4>n  peut  le  voir  dans  les  Noiea 

connoiilànce  dei  konum.  anciens,  fjir  le  (Mkolicûm  tt£fitégu€*  Oa  Ini 

Il  rctonma  en  Angleterre  ,  fout  le  iic  iaite  amende  JionoiaUe  ,  le  af 

tegnt  de  Charles  U,  qui  le  reçut  Sapr.  if»!  »  avec  fes  babits  Epif* 

avec  bonté  i  mais  dans  la  fuite  »  copaax  ,  n'atant  point  wûft    Uê 

•lilnieuune  dsfpute  arec  un  Lord  qutner. 

du  Confell  privé»  il  iiit  obligé  de  ROSB  «  (Salvator)  uh  célebcv 

Ib  retirer  en  Irlande,  od  le  l>uc  Peintre  »  Gtaveur  fie  Poim  Italien  9 

d'Ormondy  Viceroi  du  Païs  «  le  fit  naquit  à  Naples  en  i<if .  Sa  milcn 

Capitaine  de  Tes  Gardes*  Sapafion  l'obligea  d'expoTer  fes  Tableaux  «a 

pour  le  feu  le  mit  fouvenc  en  dan-  Tente  dans  la  Places  pabliqnet  « 

ger  de  fa  vie.  De  retour  â  Londres»  mais  Lanfranc  en  alanr  acheté  pin* 

fi  devint  Bcuyer  de   la  Duchelte  fieurs,  fie  raïant  encouragé »|1  B'ac« 

dTorck  f  6c  époufa  la  fille  et  Ri-  quit  en  peu  de  tetns  une  gr.  répuia- 

chard»  Comte  deBmlington,  veu-  non  yfic  devine  riche.  Il  expelloic 

▼e  du  Colonel  Courtney.  Il  lia  ami-  futtout  è,  peindre  des  combats  »  dea 

tlé  avec  Dtyden  »  fie  ien  autres  gr.  Matines  f  des  Palfages  »  des  Sa)cta 

Hommes  d'Angleterre  »  fie  s'acquit  <le  caprice ,  des  Animaux  fie  des  Fi* 

dfie  réputation  extraordinaire  par  gores  de  Soldau  «  dont  il  faififibia 

fet  talens  8c  pat  fes  belles  qualitéi.  admirablement  l'air  fie  la  contenan- 

Il  ih.le  17  Janvier  1684»  en  pro'  ce*  Le  fêuiller  de  fes  arbres  » 


nnnçant  une  belle  Prière  en  oeuz    fes  Palfages  »  eft  d'un  goût  ex«nis« 
tèrs.  On  a  de  Ital  i.  Une  Tradlvc-    Il  cravailloii  avec  une  telle  rapraité» 


f  Ion  f  en  vert  angiois  »  de  l'Ait  que  foovent  il  commençoit  Ce  finil^ 

poédqite  d'Horace,  i.  Un  Poème  loit  un  Tableau  en  un  jour.  Abnc 

tndtttft  Effaifur  U  mumUrt  de  tra-  £ait  un  Tableau  pour  le  Connétable. 

éiùre  en  F/^s ,  fie  plufienrs  autres  Colonne»  œSeignenren  lut  fi  char* 

ézcellenccs  PU^s  de  Poéfîes.  Le  ce-  mé  ,  qu'U  loi  donna   une  boocfn 

tèbre  Pope  »  dans  fon  Eflki  fur  la  pleine  d'or.  Sulvutor  fit  un  fécond 

Câdque»  parla  de  lui  en  ces  termes  t  Tableau ,  fie  ie  Connétable  lui  en* 

Tola  une  bourfê  plus  confidérable* 


TtlkoU  JUfcémmoHf  j^^teurdoat  Un  troifieme  fie  un  quatrième  Tn* 

iu  uaijpitncê    .  ^eau  lui  méritèrent  le  même  pi4* 

Mgâlùit  là  bùuté  »   teffrii  ^  h  fcnt  \  mais  enfin  au  dnqnieme  »  1« 

A<«i^  «  Conaécabla  lui  carosa  Je«s  bouc» 


ftf»ICvl«ifii:dic«  qa*IL  luIcUoh  «fae  loai»  fii  Ftmilie.  Oft  a  4e  toi 
rhpnneurio  combM.  Salvaior  ètoii  piaf..  Qniv.  dU  Coatwftifk  »  dut 
4'iui  caf«Aer»  dUUîhk  le  co)oaL  MqneU  il  foiuleAC  dit«fiaioiii  ttii 
Il  comBod  dcf  iëtyrêê  U  dn  Jmi*  Imgiylittei- 
•KM , inat  MiMli  Uy  a  (to  U  fi-  ROSIR,  (Jeift)  cfl.  Aiiii<|«ii* 
sêilcêc desfaiUiei.  Sa  Maifon^oit  ra» aaqtiit  i  lUànadi ,  U  14  Dec 
^ac  dftfM  ^AaÀlMt  f  pà  1»  Ht'  if  f  i«  U  fa  ctodic  nda  hablla  dant 
fonaa  de  goûc  Ipd'efpric  feràidêm*  lee  Aniioiiit£i  roaulncf  »  le  m*  â 
bloient.  Set  ran»  £ioicficdifiinfaét  Afichecflepc»  en  itft.«»  â  Tf  aai» 
pac  U  délicacefte  dn  mex$  »  le  pliu  Le  plaiconfidécable  le  la  pi«  eftip> 
encore  pac  U  )ale  I&  par  la  liaenft  mi  deXèt  Qavc  cft  Com  Ttalti  ic# 
des  CoOTÎTCs.  Il  arolc  de^  Sile»  oA  ^aûfiiUs  romûimu  p  en  lada  9 
U  faifoic  loncx  U  OanAdia»  le  oïl  dont  la  naUlcuca  fidU*  aft  da  ictf)  ^ 
Itti-mlme  écofc  Aâaur.  On  a  plnC  iA'4^« 
sBorceaux  ffêfU  de  ia  main  »  qui  ROSMI.  Fîoycf  BbthunI. 
fooc  d'una  couche  admirable.  Sei  ROSSELLl  »  (  Mactlilett  )  habile 
DeflcW  font  au(B  trèa  eftimii.  Cet  Peincif  »  ni  à .  Flflteace  en  1578  » 
tllaftre  Fjciocre  coofaiva  inTqtt'à  la  le  mon  dana  la  mima  VUla  ca 
mors  foa  homeni  calonae  »  le  ia    la^o. 

dernière  pai^Ufiitiiae plaîûuiMria*       ROSSI ,  (  Fiaoçolt  de )  Palam^ 
Il  m.  i  Roioa  ep  i^f  •  f^'oyê^  SairiaTi. 

ROSI£R  9  (HnpM  Smeatt  dtt  )       ROSSI  y  (  Jean*  Vidor)  Jumu 
Miuf^Sur^tHS  ^(Ofmnus  t  finaaiix  Jd^    ATûiai  Eruhrsui ,  noble  Romain  » 
niflre  ProccftaDt  »  de  la  ^illie  ^l'Os-    le  cil;  Icrivain  du  17e  ficelé ,  fis 
léam  »  (bus  le  ccgna  de  Chailei  IX  ,    Domeftique  du  Cardinal  Perrctl.  Il 
étoii  natif  de  RoCoi  en  Picacdia.  U    le  rendic  iiabâie  dam  let  Belles  Leii* 
fa  fie  de  Ûcheufet  afiâiiet  par  fes    très  le  dans  THiftoire  Uttiraira  %  le 
maximes  ftdicicufes  ,  le  eut  y  en   aprds  b mort  dece  Cardinal  fÛ  (m 
ictfa  t  avea  un  anua  Miaiftre  ,  une  *  livra  mue  entias  à  l'émda  »  manaac 
cal.  Conflbcace  contre  deux  Doc-    fon  unique  plaifir  â  converCet  arac 
ceurs^  Sorbonne^  chez  le  Hiwè  da    les  Gens  de  Let^cs•  Il  m.  le  i|  Nor» 
MoQCpeAiier  »  en  préfencc  de  U  Du-    i  ^47  »  à.  phia4e  -70  ans*  O»  a  et 
fà^St  de  BouiUoo  >  qui  éioic  Cal-    lui  un  gr.  nombre  d'Omrr.  »  do^^ 
TÎnifte  le  FiUede  ce  Prince.   Du    les  plus  confid^mbletfont^l'Aiiaca- 
Rofier  Tue  coatraiiit  d'ab)ttter  fon    s&eca  lnMf  inum  iUaftrimm  yirorumi 
tiéréfie  pendant  le  maflacre  de  la    Epi/hU  ;  DiéUogt  i  EmtmpU  W" 
S«  Barchilemicn  if  7&  9  pour  tache-    tutum  4t  vitianmu.  Il  ne  kut  pa^  le 
tar  fayie.  Il  fut  enfaiie  employé  d    confondit  avec  Jcaa-Antoiaa  Rof- 
cxhoner  le  Roi  de   Navarre  »  le    fi ,  ou  Rtbêus ,  Judfcoafiilce  cela- 
Vffâaae  de  Condé  9  le  plufieurs  gr.    bre  ,  natif  dtAlexan4fia  de  UPaille, 
Seigneurs  t  an  fe  réunit  â  la  Com-    mon  â  Padooe  ,  oà  il  étoit  Pfofef- 
BMinioa  romaine  s  ce  qu'il  fit  avec    feur  en  Droit ,  ia  17  Mars  M44  9  â 
tan£  de  fucc^  y  qoa  la  Cour  Ten-    5a  ans.  On  aaolfi  de  ce  detniec  di<- 
yogra  au  PXû  MelCii»avecle  Pete    TcrsOuvr* 
Maldonat  «  pour  7  convertir  les  Hé-       ROSSIGNOL ,  (  Antoine  )  Matera 
xliiqoei  i  mais  il  fy  pervertit. lui-  des  Comtes ,  naquit  à  Alby  le  prem. 
même  de  nouveau  pat  les  Goaft-    Jaav.  tsfo ,  d'une  des  plus  coofid» 
xeocet  parcicplietes  qaTil  7  eut  avec    Pamillcs  de  cette  Tille.    Il  fit  'd2s 
lesMioiAies.  l\  fe  retira  enfuite  à    fon  enfance  de  gjt.  progrès  dans  les 
Heideibeif  »  oà  eaux  de.  fon  Parti    Mathimatiqpies ,  le  parvint  par  la 
la  m^riiierent  tellement ,  qu*!!  fut    feule  pénktacion  de  fon  génie  A 
ebligf  «  pour  vtvte  ,  d'accepter  une    deviner  tous  les  chifires  «  le  à  ex- 
place  de  Correâenc  dlmpnraetie  â    pliquer  tout  ce  qui  écoic  éciit  en 
Francfort  chaz  Andté  Vechel.  Il  m.    chlores  >  fam  en  avoir  preCque  «au- 
éi  pfOe  <Uv,  csoft  dcuieca  Ville  >    yi  un  fcul  pendant  toute  fa  via  qui 

Tt  «î 


V. 


'«f«  KO  ^^ 

lui  aie  été  impèaéttâbk.  Ce  fat  ai  fcrty  qui  eft  eflimée  ;  one  ESiièà 

iCitf  4lcau /îcge(i«Rc«iiiionc«  vil-  du   Manyrologe    d'Adon  ,    F^fii 

le  aion  eo  û  p uiilâoce  des  Préten-  SûnSorum  ,  in'l*  ,  cû  il  donre  1er 

dus  Réformai  >  ^a'il  fie  fon  premitc  projet  8c  le  plan  dei  uiHâ.  ScnQo^ 

c#vp  d*eâai  >  en  décbiffranc  fur  le-  rum ,  exécute  depuis  par  Bollandds  ; 

champ  la   Letue  qu'avoieot  écrite  &  pluf.  autres  Uuvt. 
les  Affiégés  au  Calviniftcs  de  Mon-        ROTA  ,  (  Bernardin  )  excellent 

cauban  ,  pour  leur  maadA  qu'ils  Poète  Italien ,    naiif  de  Naples  , 

jananquoieiit  de  poudre ,  8c  que  s'il  d'une  Famille  noble  8c  andcnne  , 

«*7  éfoit  pourvu  au  plutôt  ils  Te*  s'acquit   l'cAime  des  Gens  de  Let- 

goienc  obliges  de  fe  rendre.  Le  Prin-  ttes ,  8c  m.  i  Naplet  en  i  f  7f  ,  â  €€ 

et  de  Conde ,  qui  comoiandoit  TAr*  ans.   On  a  de  lui  divers  Oavra{<^  » 

4Pokc  du  Roi .  envoïa  cette  Lettre  en  vers  le  en  profe  »  qui  font  tort 

déchitfirée  aux  Adiégés  »  8c  ils  fe  eAimés. 

rendirent  le  jour  même.  Le  Cardi-        ROTGAKS  ,  (  Luc)  très  célèbre 
nal  de  Richelieu  en  ayant  été  in-  Poète  HoUandois ,  naquit  i  Amf- 
fbcmé  fit  venir  Rpffignol  â  la^Cour  :  terdam  au  mois  d'Oâobre   i64f  t 
il  fe  fervit  utilemenc  de  ion  ta-  d'une  Famille  diftingu^.  Ils'appli- 
lent  au  fiege  de  la  Rochelle ,  Ac  fut  qua  de  bonne  heure  k  l'étude  éet 
cécompenft  comme  il  le  méritoit  Belles-Lettres  8c  des  anciens  Poètes  p 
par  le  Cardinal.  Louis  XIIl  le  re-  U  fe  livra  enfuite  à  la  Poéfie  hol- 
commanda  en  mourant  i  la  Reine  landoîfè  ,   en  laquelle   il  furpallà 
Mère ,  8c  Louis  XIV  eut .  pour  lui  tous  les  Peèfes  qui  Tavoient  précé- 
une  eAime  (inguliere.  Ce  Ptioce  lui  dé.  Il  prit  le  parti  des  Armes  dans  la 
lit  une  penfîon  confidérable  8c  ne  guerre  de  Hollande  en  1^71}  mais 
ceCGi  de  lui  faire  dbs  eraces.  Roflt-  après  deux  ans   de  fervice  ,  il  fe 
gnol  après  avoir  fervi  l'Etat  pen-  retira   dans  tue  belle  maifon  de 
dant  f  tf  ans  »  mourut  dans  ^  belle  campagne  qu'il  avoir  fur  le  Veght , 
Maifon  de  Juvifî ,  k  l'âge  de^)  ans,  où  il  ne  s'occupa  que  de  l'éiude  8c 
laiiTant  Châties  Bonaventure  Ro(fî-  de  la  Poéûe.  Il  fit  enfuite  nu  voya- 
gnol ,  fon  Fils ,  Seigneur  de  Juvifi  «  ge  à  Paris ,  puis  étant  de  retAr  en 
&  Préfident  k  la  Chambre  des  Com>  Hollande ,  il  y  épouCa  Anne- Adrien- 
ftes  de  Paris.  ne  de  Salingre  y  laquelle  -moumr  en 
ROSSO ,  (  le  )  Peintre  célèbre  du     168^ ,  le  laidant  Père  de  deux  Fil- 
age ficelé  ,  natif  de  Florence  »  nom-  les.   Rotgans  m.   lui-même  de  la 
ané  ordinairement   Maître -Routi.  petite  vérole  »  le  )  Nav.  1710,  à 
'Après   s'Itre  fait  admirer  en  Ira-     66  ans.  On  a  de  lui  9  i.  La  Ki«  de 
lie  ,  il  fut  atdré  en  France  par  le     Guillaume  III  p  Roi  (t^ngleterrep 
Roi  François  I.  Ce  Prince  eut  pour    f^oème  Epique  en  huit  Livtcs  ,  uèfe 
,lni  une  eftime  pardculiere  1  lui  don*    eilimé  des  HoUandois.  1.  Pluiîeurt 
na  un  Canonicat  de  Notre  Dame  ,    autres  Poéfies  hollandoifes  ,   im- 
avec  de  groiTes  penfions.  Le  RoiTo    primées  k  Leuvarden  en  171  ^  «  in- 
£c  un  grand  nombre  de  Tableaux    4^.    Lui,  Vondel  8c  Antonides* 
admirables  ,  8c  s'empoifonna   en     font  les  trois  plus  cél.  Poètes  Hol* 
zr4x.  landoti. 

ROSNTilDE  y  (  Heribert  )  fav.  K  O  T  H  A  R I  C  ,  Roi  des  Lom- 
Jéfuite,  naquit  k  Vtrechten  i\69,  bards  ,  fut  un  Prince  jufte  «  d'une 
Il  fe  rendit  habile  dant  les  Antiqui-  prudence  confommée ,  8c  d'une  va- 
tés  ecdéfiaftiques ,  enfeigna  la  Phi-  leur  extraordinaire.  C'efl  lui  qui 
Sofophie  8c  la  Théologie ,  k  Douai  donna ,  le  premier  ,  des  Loix  écri- 
te à  Anvers ,  avec  répuutton  ,  8c  tes  aux  Lombards  en  644,  Set  Soc- 
an.  en  cette  dernière  Ville ,  le  f  celTcun  rimiiercnt  ;  8c  de  leurs 
Oâ.  1619,  On  a  de  lui  une  fdrrioR  Edits  fe  forma  infenfit>Iement  ua 
de  S.  Paulin  «  avec  des  ^orcs  j*  une  Volume  »  qu'on  appella  les  Zoûr 
Hiftoire  du  Vh*  dt*  Ptres  du  C^-    Lombardes,  Ces  Loix  deyiuem  céL 


iatit  toute  riurope .  p«c  letir  éq<d^  Vartifcn  de  Corneille.  Euat  allé 

té  y  leur  cUtié  &   leaf   pcédfioa.  dcmettrct  à  Dreux ,  il  Te  fie  eftimec 

Rotbâric  étoic  Arien.  de  toute  1a  Province  par  Ton  inié-* 

R.OTHELIN  «  (  Chatlet  d'Orteaai  grité ,  par  fa  conduite  fie  pat  fa  pié* 

de)  né  i'/Parii  U  $    Août   x^yi  té.   Lorfque  cette  Ville  fut  affligea 

d'Henri  d*Orleans ,  Marquis  de  Ro-  d'une  pialadie    épid^mique   ,    fe» 

tbelin  y  embraifa  l'érat  EccIéfîalH-  amis  de  Paris  le  pre0ctent  avec  let 

que  y  û  fit  Tes  études  d'une  manie-  plut  vives  Inftancés ,  de  quitter  un 

ce   dilUngnée.     Il  accompagna  le  lieu  6.  dangereux  8c  de  mettre  fa 

Cardinal  de  Polignac  à  Rome  ,  fiC  vie  en  fûteté ,  mais  il  répondit  qu'il 

vifîu  les  principauf  Villes  dltalie.  ne    pouvoit  en  cnnfcience  fuivre 

Son  goû:  pour  tes  Antiquités  6c  pour  leur  avis*  wr ceqn^tl  n'y  avoir  que  lui 

la  Littérature  y  lui  fît  raflembler  un  qui  pût  maintenir  le  bon  ordre  danf 

ciche  cabinet  de  Médailles  antiques»  ces  circonfiances ,  fie  il  finifToit  fa 

&  former  une  nombreufe  Biblio-  Lettre  par  cet  mots  :  Ce  n'efl  pds. 


d'encourager    fie   de  favorifer   let  /a  ne  perfontu  ^ui  eft  morte  au- 

hommes  de  Lettres  «  fie  il  leur  ren-  Jour<thui.  Ce  fera  pour  moi ,  fuand 

doit  tous  les  fervices  qui  dépen-  U  pUira  â  Dieu.  Il  mourut  en  effet 

doient  de  lui.  limour.  le  17  Juillet  quelques  jours  après  avec  des  fenti- 

1744  y  dans  fa  f  3e.  année.  Il  étofjt  mens  pleins  d*  Religion  fie  de  piété, 

de  UAcâdémie  françoife ,  fie  Hooo-  ROU AULT,  (  Joechim  )  ScigneuL 

rairc  de  celle  des  Infcriptions.   Le  de  Boifmcnard  »  de  Gamache  fie  de 

Cardinal  dePoUgnaclyi  ayant  laifTé  Chaillon  >  Maréchal  de  France ,  fie 
en  mourant  Ton  A nzi' Lucrèce  y  en-  M'un  des  plur  gr.  Capiiathes  du  i^e 

core  imparfait ,  il  le  mit  en  état  d«  fiecle  «  defcendoit  d'une  illuflre  fie 

parottre.  ancienne  Maifon  originaire  de  PI* 

ROTROU  ,   (  Jean  de  )  célèbre  cardie.  Il  fe  (îgnala  en  divers  firget 

Poèie  François  y  naquit  à  Dreux  ,  fie   combats»  fie  affiégea  GaAiiIon 

le  II  Août  tec$.  \\  le  diftinguadu  en  Petigord^'oû  U  rendit  un  grand 

commun  des  Poètes  par  tes  Comé^  ferrice  à  la  France  par  la  défaite 

dies  le  par  Tes  Tragédies  «  fie  s'ac-  du  fameux  Talbot  »  qui  y  fut  tué 

4|ait  Temme  du  Cardinal  de  Riche-  avec  fon  Fils  en  14^*   Il  devint 

rlicu  ,  qui  lui  donna  ime  penfion.  enfuite  Maréchal  de  France  fie  Gou* 

Le  cél.  Pierre  Corneille  Tappelloit  vetneur  de  Paris ,  fie  rendit  au  Roi 

foii  Père  dans  ia  Tragédie  i  il  fàifoît  Louis  XI  les  fervices  les  plus  im- 

beaucoop  de  cas  de  Tes  Piecet.  On  portans.  Ce  Prince  ne  laifu  pat  de 

dir^ue  Rotrou  falfoit  beaucoup  de  le  faire  arréier  en  .147^,  fie  le  fît 

dépend ,  fie  «jue  lorfqu'il  étoit  pref*  condamner  i  perdre  fes  biens  ;  mais 

li  d'argent ,  il  compofolt  une  Pièce  ce  Jugement  n'eut  pas  lieu  ,  fie  le 

Jtn  deux  mois.  Il  acheta  la  Charge  de  Maréchal  de  Gamache  eut  la  )outf« 

Lieutenant- particulier  an   Bailliage  fance  de  tout  fet  tevenus  jufqu'â  fa 

de  Dreux  >  qu'il  exerça  jufqu'â  fa  mort,  arrivée  le 7  Août  147II. 

mort ,  arrivée  i  Dreux ,  le  iZ  Juin  Cette  Maifon  a  produit  un  gr. 

itffo.  On  a  de  lui  trente- fept  Pièces  nombre    d'autres    Perfonnet  illuf* 

de  Théâtre ,  dont  VAntigone  fie  lé  cret. 

Fetueflas  font   let  plut  efUmées.  ROVERB.  Foytl  Sixts  IV ,  ft 

Tout  let  Poètes  t'éiant  liniét  contre  Julis  II. 

U  Cid,  Rotrou  fut  le  (eul  qui  re-  ROUILLÉ  ,  (  Pierre- Julien  )  fav. 

fufa  de  fe  prêter  à  la  )aleufie  dn  Jéfuite,  né  à  Tours  le  11  Janvier 

Cardinal  de  Richelieu  y  quoiqu'il  en  i68i  ,  travailla  avec  le  Père  Catroa 

eût  une  penfion  de  <oo  liv.  ,  fie  il  à  cette  vaf^  Miftoire  Romaine , 
itit;  coujoiiri  rndmitauuc  Iclestlé    qjiK  celui-ci  aroir  entreprifc*  Ac 

Tt  flj 


'4st                   %0  «  O 

dont  en  41  to  ?ol.  iif-4*.  Le  Pecc  tique ,  le  poorfliiTiftst  «a  IMttt 

Hoiitllé  fit  les  Dijpsmtiûtu  le  lee  comme  Auteur  de  êts  fmmu  C^i^ 

boimet  Notts  ctonc  cet  Oui^nge  eft  fUtt ,  dans  lerqneb  plui^  Fisffieoiiei 

xefDpU.  Il  eut  auffi  quelque  part  à  d'elj^rit'  &  de  mérite  étokflt  no» 

la  rtvifiop  'c  ^  rKdiuon.  dei  /{^ve*  ciet  par  les  calemnies  lestalttsatro- 

huions  étEJjM^é  ^  ^ue  le  P.  d'Or-  ces.   Ce  Procès  fit  fcand  bmity  Me 

léans  ayoit  iaifl^s  imparfaites.  Il  Rotifleau  fut  banid  du  Re/aiiaie  â 

sn.  â  Paris  le  17  Mai  1740  »  à  f  9  perpétuité ,  par  .^irrèt  du  Parkinesii 

snt.   n  avoir  travaillé  au  JcMiriial  de  Paris,  en  171»*  Cfptnddnt  il  a 

de  Trévoux  depuis   17)  j  fuiqu'ea  ton|ours  nié  9  de  vive  voix  le  pas 

17)7,  LayêcoHdcZefire  de  l'examen  écrit,  même  au  Ht  de  la 


(du  Poêae  (  de  M.  Radoe  )  fur  la    avant  que  de  recevoir  le  Vlntiqne  , 

Crace  ,  eft  die  lut.  qu'il  iSt  Auteur  de  €ts  CiM^pleM^iDe» 

ROULLETy  (7ean-L0iili)excel-  puis  cet  Arrlty  11  vécnc  dam  les 
lent  Graveur,  naquit  â  Arles  en  PalGi  Etrangers»  oà  il  trowa  d'il* 
'^ff  »  K  fut  élevé  de  François  luf^u  PtoteQeurs.  ML  le -Comte  dq 
Yeiliv.  Ilallaenfuiteenltaliey  où  Lqc«  Ambaflàdeur  de  France  eai 
Ciro&rri ,  Peintre  célèbre  ,  s'atu*'  SnàiSty  voulut  Taviiir  auprès  de  loi» 
cha'  i  lui  «le  augmenu  Ta  réputa*  le  fe  fit  un  pkifir  de  lui  soidre  la 
lion.  L'amour  delà  Patrie  le  m  re-  vie  douces  agréable.  Il  in  ninan 
venir  en  France.  Il  m.  â  Paris  en  avec  lui  au  Traité  de  Bade>cB  1714  . 
3^59.  On  admire  dans  Tes  Eftampes  où  ilayoitéténommé  r«&  des  Pil- 
la correAîon  du  Deflein  >  le  la  pu-  al^tencialres  ,  le  le  fclfoun  mm 
xeté  le  l'élégance  du  Durin.  Prince  Engene,  Ce  Piince  eue  ^oox 

ROUSSEAU  »  (  Jean  •  Baptifte  )  RoulTeau  une  eiUme  pnrdailieBe  \ 

très  cél.  Poète  François ,  nax|ttit  à  il  le  demanda'au  Comte  dttUiC»-ft 
Paris  en  letfy.  Son  Père»  qui  étoir   l'emmena  avec  lui  à  Vienne  ,  ou  il 

Cordonnier  y  le  qui  yivoit  avec  ai-  le  fitconnotue  à  la  Cour  de  i'Em- 

£uice  dans  Ton  étac  i  n'oublia  rien  pereur.  Roufleau  demeura  enviroii 

^urlui  donner  une  bonne  éduca-  trois  ans  avec  le  Prince  SugeAe*  le 

don  „  le  Iç  fit  étudier  dans  les  meil-  fê  retira  enfuite  à  Rmxelies.  U  êi 

leurs  Collèges  de  Paris.  Roufleau  fon  (éjoifr  ordinaire  en  cette  vÛlc 

y  brilla  par  Tes  talens  le  par  fon  ef-  M.  le  Pnc-d'Af^mbero;  l«i  deniBi 

prit.  Il  fe  livra  enfuite  tout  entier  un  appartement»  le  \m  nfim ,  en 

i  la  Poéfie.»'  le  fe  fit  idenclt  con-  X7))  »  ime  penfion  de  i  çoo  Uvxea. 

jioîcre  par  divers  petits  Ouvrans  «  RoUttcau  trouva  aoffi  ddfénéfeilx 

pidns  d'images  vives  le  agréaUee»  Proteûeurs  dana  M<  le  Comte  -de 

qui  lui  acquirent  unegr.  téputadon  »  Laniiof  »  G^bverBeur  de  BraxdUce  , 

le  qui  Ir  nient  rechercher  par  pluf.  le  dans  M.  le  Prince  de  4a  Toov- 

Pertbhnes  du  premier  rang  le  d'un  Taffis.  Il  m.  à  Bruxelles  »  aviec  de 

f;oût  délicar.  Il  fut  admis  »  en  qua-  {*•  fcntimens  de  Religion  »  le  r7 

icé  d'Elevé  »  dans  TAcadémle  des  Mars  S741  »  à,  7»  aiu.  On  a  de  Iid 

Infcripdons    le  Belles -Lettres  en  quateeXivrei  d'Odes»  dont  iepreou 

3701  >  le  l'actacba  prefquetout  le  ctkd^tksfierUSf  tirées  des  PCeaii- 

refte  de  fa  vie  â  qudquet  ^ r.  Su'  mes  $  des  Cûiumti»  i-  denx  Uhrts 

Kocurs.  11  faiVir  en  Angleterre  le  d'j?p£irf#envera$deux£iitref  d^^^ 

Maréchal  de  Tallard,,  en  qualité  légoriui  deux  lirrtt  ^EpigrmÊf 

de  Secréuire  »  le  s'y  lia  d'amidé  mui  «h  Livrt  tU  Pol^Us^ipkffes  i 

a\*ec  M.  de  Stf  fivremonc.  De-  retour  quatre  -  CoaUdiu-tSi  vêts  ;  deax  Ce- 

à  Paris  »  il  étoit  'fouhaité  dans  les  wuditê  enprofe }  ttne  Hès  belle  Pie* 

plus  brillantes  Compxgliies»  «vivoit  ce  en  vers  »  indndée  JEjpods  lÂrde 

pirmi  les  Grands  de  la  Cour  »  le  princtpaièment  des  Lhru  de  Sàh' 

paroiiloit  content  de  fon  (brt«  lotf-  mon  ,-  un  MemêU  de  Zéttrtâ  »  Ire. 

qu'en  1708  «  lee  Ennemie  qu'il  s'é^  Uplus  Mk  Sdidon  de  les  «avtes 

loic  £dts  par  fa  Poéfie  iibcf  le  atf  iA  cdic  de  Paxii  «a  1749  >  «  ne^ 


H  0  KO                 ê^f 

.V^.vii-4MccnA^plii»«i»éM-  Bmloif»fo«t  kniiw  <k  Georgtt 

^  V«K  M.  SegQjrlKtt^  ^ M*  !■  lytcn.  â  LoDdrfi  ai  ijit.â  41 

VriBc*  de.U  Toac-T«fif.  L'BaiMiil  »M.  Oo  a  4le  lui  icpt  TrûMU$^ 

•*cilcoiilbraié,dafiiciitc  Idiiiott,  4tatL'ime  intUnlé»  Tamimn  ,  cft 

«VI  iotcadoiis  4»  Rouflêflai }  il  aY  ail  «ffimit ,  «cimt  Tradmàîm  dt 

«inilré  quf  kt  fwtm  W99fJm^  Xaaiio»0ai  cft.tidi cftinée  «icf  Aa- 

ce  célèbre  Pofc«  »  êc  il  to  a  f «nui*  f  lolt.  Û  tn  cnt«né  dnt  TAbUft 

cJié  laPkfl^^f^  Ubcct  ac  troy  U-  et  ▼cftmiiiAir. 

CfBdeiiici.  Emiflcracft.fcftcdé  ,  KOint(TlMHB»)iîivBai|cri« 

«▼«ç  K^on»«oiiNiM  U  plM  «xcel-  vaia  Aof  l'oit  »  de  k  bIom  fiimiUv 

Icntdenot  Poiiit  LfriMai*  let  n.  Mt  )e  pcéoMaSs  Mqvli  â  Le»- 

Vlliiét  l9WMfiérimMuitfctOd«t  dict ,  te  xf  AvrU  Utr.  U  fin  éleiFé 


nrvcutie  fecie,:aBC  »oUcâ«»  4c  avic .£bia .f» foa  FiM,<|ai  aToli 

awaiaecgjle  <p|i ae ft  irDVf eot  daot  b^taaoap  tfiriiditipB»'6c  It  ttndlt 

ilâca&aptwdf  aotPoItti.  UtiMip  ^Milita  !••  anckat  Aamm  Ottci 

^^  V  (bat  ftincet  aa  gtatid  «  Bc  4c  Laiiat.  Iliic  paraître  bcaocovf 

«•pmccuéet  iirte  cetictta^cfté  fil  lic^e  foac  la  libcrcé  dt  fct  Cas- 

.coayieat  aasmasioMt  U  acutvéri-  ciii^«Bt«^  in.lt  s  9  Mai  171c  ,â 


^4ejbiAfttgiaii«^IUMiflcaiLcxcaUe   a^»  ant.  U  aroh  cairepck  d« 
m^  daat  iàt'C^iaiief,  ftaia  de  jiccletVieedcg|raadtllanmet  da 

«lM6e  »  d<9fts  il  ^  wuai»  ilaiftp-   l*Aatiapiié,iHBiicB  pat  Phnarque»  le 
ceiit4  le  l'oa  ftmarque  daat.iM-   U  fvoïc  «mm  let  taleat  alceflêiiif 

.tee  fn  4birret  le. mit  le  Iti  u-   paar  tifiSk  ààm  ctne eanmife  t 
leat  qui  caraâeiiuac  Im  fuuids   maieiiawanRaTam^cderaT«if 

,IM(t*«  exécwée.   On  a  feakaMac  de  lai 

ROUSSEL ,  (  OidUaaata  )  Cavatc  ^aic  da  cta^^^Mf  ,  ftcfoir  ,  cellet 

^ipkàmk  de  U  Ceagiitadaa  de  I.  4'lBée  >.de  Tallot  HaftUiat  «  d'A* 

>lattt9  était  de  ffiirhet  ca  Mer-  tJAaaieae,  de  Tarquia  l'Jttuiem-p 
«9eadie«  Il  61  Frcifefioa  le  Af  Jept.   de  UNiiii*liuiiBt*Bratat ,  de  Qtiam» 

.italotJcfedifiîjigaadsitfiMiOf-  jb  Cptae  le  de  Mtik  L* Abbé  Bel- 
die  par  fon  «Ipric»  le  par  faa  »•  Jeaftr  ke  a  traMift  d'Angloit  en 
ftaipaoyaCbâice^nadt^Méreac  Jitâifoîi,  le  let  e  fâic  iippriaMc 
4a  Kpot  d'une  vie  privée.»  ttfe  al-  «a  1794  «  â  Ja  AUte  de  la  aouvelk 
4iea,4Jlbrât  ^  il  ic  une  banflt  Bd^cion  4ti  Vitt  et  Plataroue  pac 
^e^Mfaalrançoift  dit  Mnet  de  H*  Dader*  On  a  encore  de  Tac* 
4.  Jétlcae  »  qal  a,  été «éinipriaiée,  vm  tewa ^ntliiao  ^^éfu  anglni» 
an  171)  9  «n  f .  vol*  ia.1*.  Le  bel    Ai* 

4qti  4ttiP«e.MaUUonanfenre  ILOVB , <Slkabadi^> Temme da 
«uirr|e  eft.aafi  de  Doai  Roatt.  Tlhanat  JUDere,^lcrww  dct  plar 
g  w^uifMt^  rHigoiieZinrdMrf  .vectneafteSnatetlc  detpliitbeaBK 
wééê  Sjnmu  »  aiale A^faini  enambE-  -dTadte  d'i^qiieitfte  $  éioii  Mlle  éI- 
■M  «acé  k  tien r Arnsneilli  ovd-  .née de GaaMcclinKer , Gcntilliom- 

2Bie. Mémotelcç lu)et.f  ^11  m.    Jne  Asfloii ^ cébbn  par  la  parère 
Aneatenii:  le  t  CML 11787^  à  fy  «de let  i;|iBan«  par  ia  prabité  le  pat 
4nf»>;ey<fJUvaT.  ia  céMrité  anvctt  k»  Paorret.  Ella 

.RQV£,  (  y iealaa  )  e fleher JBoke  «aMdtddlcbeOcr»  daat  U  Proyln>- 
Anclak^  «nefak  A  llftkbBediHd .    ce  da  Sanrnerfet-y-lr  ei  lept.  K74  ^ 
ten  «^  V  d'Aae  aacituieiftaiile^de  ^  fiiciélevée  avec  an  loin  excrême* 
JDevDBihiie^aileâendittrkulMbéle    ilk  eut ,  ^Ik  Ion  en&ace ,  beaae. 
4entleiBeIlet-£eiiaet»  fMMvart  le   defadcfour  k  i>tièiB  le  pour  In 
Mnc»|.étadk.^kOi0kilcirHébiMi9  :Vofie,lee'appliqaa  ATétadeavlc 
Ae  Ce  llvia  .euTniie  -taat  ealier  â  k    oae  ardeur  exnaordinaite.  Bile  a^. 
•Foéfie.  U  t'y  aopdc  nae  or.  léfM-    pdtaafi  k Mafique,  le  comriken. 
«acion  ,defiaU^calwira^]BiKde    ça  A  fidn  dei  Van  dk  l*lgi  de  t^ 
Qoecabcny  ^   ««1  «Qilqiic|.«p«ai  .ABi^^MkitflBByQit  «ne  la  M^ 

Il  111} 


/■    - 


^te              no  H  C 

Su'on  pttUia  »  en  itf^tf  y  mi  Recueil  kellet  Peribnne^de  TAfie.  Alesn' 

e  Ces  Poélîet,  qui  cat  un-  applao-  dre  l'époufa  âpBt  Udéfiiit«da  D«- 

diCTeJiient  aniverfiiU  M.  Tfaf  noe  ,  riM ,  &  en  mourant  »  )i4  «▼•  J.  C«-, 

Fili  da  Vicomte  V^cymoiuh  »  lui  -il  la  laifTagraiTe  d'un  Fib,  qa*oà 

•ppriclei  Langues Fcttvgoife  Bc  tu*  nomoM'itjMiiiè'AiaMMidre.  Dantk 

lieone.  Elle  j  fit  tant  de  prAgrèt  y  fui  e ,  Caflandre  la  ft  mourir  «tc^ 

eu'elle  Hlbtt  avec  goût  les  m^ilieun  fon  Fili;                  '  ^    •      ' 

Ourr.  écrits  en  ces  deux  «Langues.  ROY  y  (  Lools'Ie)  R9gim  ,  ex* 

>CademoireUe  Singer  ^poufa  «  en  ccUenc  Humantfte ,  $à  hamie  Ctid- 

171e  .  Thomas  Rowa  ^  dom  il  eft  que  du  i«e  liicle ,  évoir  de-Comaà- 

parlé  dans  l'Article  pcikédenci  mats  cm*  11  fe  rendit  cv^s  habile  dans  les 

elle  n'eut  pas  1»  l«tisfa£Lion  de  le  Langues  giecque  8c  Mne  y  Ar  Aiccé- 

poiléJct  long-tems  ,  étant  mort  le  -di  ,  en  if  70  *  au  cél.  LamHn  daor 

2}  Mal  171  (.  Cette  penc  l'affligea  la  Chaire  de  Ptofefliior  en  liAgot 

tellement,  qu'elle  fe  retira  à  Frv  grecqtié  au  Collège  royal  ^Varts* 

sne,  dans  la  PtoTince  de  Nommer-  41  m.  le  &  Jdllk  i<77-  On  a  délai 

Ict ,  où  elle  avoif  la  oins  gr.  partie  des  Lettres  ;  la  fnf#  de  CtêUUumit 

de  Ton  bien ,  hu  od  elle  vtemt  daiu  Buée .  ttda  bien  krite  en  latin  i  la 

la  folitudc  »  appliquée  â  «l'Etode^  à  "TradmSiom  firançoife  du  Tldiée  de 

•b  Prière  St  aux  œuvres-dé. charité. .  .Platon  ,  <r  de  pluf.  autres  Uitrr. 

-file  ne  quitta  fa  retraite  ^ue  nés  gtecr;  8c  un  grand  nombsed^atcret 

.-«arement ,  8c  par  compiai(anoe  pour  livres*  •                -  ^ 

aiuelques  Dames  illoAtes  par  leur  •  *ROr.  (Maifale)  F^ye^  <ioU' 

•jiaîilance  ^  8c  en  particiiiier  pour  la  ua.Tii.LLi.' 

ConuedTe  de  Hettford  ,  qui  avoir  ROV  ,  (  Pierre  le  )  Aumônier  êm 

.pour  elle  une  eendreamiiié.  Quoi-  |eunéCard.  de^eurbon,   8c  Cha- 

^u*el(e  eût  toutes  les  graœs  du  corpt«  noine tie  Rouen ,  publia  en  1 1  f  |  » 

tous  les  jcaUns  dei'efpdt,  8c  ton-  U  Vettu  du  CuikoUecn  ^Effégae^ 

.tps  lei  belles  qualités  qu»  Von  peut  pavite-  tpieoe  ingéoiaufe  ,  qui  a  été 

.  dedrer  dans  une  petfonne  du  fexe  ^  augmentée  psr  pjttfieurs  autres  Icfi* 

, .elle  ne  voulut  iamais  confentir  i  fe  vains.     .-.«,. 

semarier ,  8e  m.  Cubiumeni  i  Pf»-  ^-   ROY ,  (  Quîllaume-le  tafa^ant  le 

mcyleioFévré  i7)7,^l;jilànt  un  laborieux  EctlvaiH   8c  Tra<liâeiir 

gr.  nombre  d*Oav.  en  Vcrs8ften  pr#«  -isanifois  r  ^^'  ^^^^  '^  '^  \JènTMt 

.i^.i  uoiverlèUement  cAimés  àsà  Aa-  iiino  ;  d'une  i»«niife  ^Hiillfé:f  ait 

.giois.  Les  principaux  font,  u  VHif  .Chanoine  de  l'Eglift  de  Ntttr^^Da^ 

toire  de  Jofiph ,  Poème  en  vert  An-  me  ^  Paris ,  It  piermuai  foi  Osno* 

flois.  %.V^miùA:épirUlA'M0n,  nkat  four  i'Abbai'e  de  Hautfr^od- 

.  avec  des  learet'^nor^s&ûmufiui'  tatne  ,  «à  il  alla  demeurer  f  ^1 7  t^ 

fM*  »  mêlées  deiffoiàjSL  devers.  )•  -nut  dans  la*  retraite  ,  la  prière  le  le 

pes  Mitwes  milieu'  dt  profe  &  em  travail ,  8c  il.f-m.  le  19  Mats  ta9i^» 

vers't  8cctf  U^jidéBsaoBsIesOuvf.  ft74  ans.  41  émit  ami  InrtUte  de 

de  Madame  RoM  lieaucoup  de  lèu  MM.:  Arnauld  ,  :  Nicole  8c  du  Pdnt^ 

ficd'iaiagiaadon^r^çainogrs  vivas  Château..  On  «a  de  lui  t.  Z^st  /^ 


9c  hardies  »  un'  ftylesnà|(ftueux  ,  truMions  recueiUiei  dis  SermonsT'ée 

gtAYc  U  coulaon  'Od  n'y  trouve  &^.jiie^tfiim'*fiaMuPfuutmes\ltCf 

lien  qui  puitïcly  eoi  aucune: forte  »  primées  *cfaez  Savceux  en  7  vt>L  fis- 

nllatmcr  la  pndsur.  Tout  7  pnrte  i  ta.  t,  La  S ftiitudê chrétienne ,  tlMr 


.la  vertu»  i  la  chaAeté  8c, aux  bon-  SawetNC)  en-^  vol.  in^iu  )«'  On 

•  fies  mœurs.    £n  un.'mo»^  tout  sy  gtxnoddîredeZcfsref  ,  de  Tir^ém^ 

.f^flent  de  la  conduite  ir^ultereêc  aiew.  Se- d'ancres  Ouvr.  dohc  on 

^ttueufe  de  ciofte  Damo.              i  peut  90k  la  lifte  dans  Merei4  i  édi; 

^ .  KOUX  •  (  Maître  )  Féy^  Rosso.^  tioil  de  17^9.  M.  Huet  ,  éiM  1«s 

.  llOXAN£«/Fil^d'OX7arte,  •  Odgines  de  Caea  «fait  de  lui  un  |t« 

YlilKGPcrraa^toid'HAadfis.plM  él<ip« 


no  K^                    €€X 

'  ROY  f  t  Julien  le  )  tth  cih  Hot-  chambre  voor  appaifer  ce  ramolte  i 

•  iogei  >-M  à  T^Mfi  «'le  f  Aoûr  i  tfStf  9  malf  en  defcendaot ,  il  fut  ftafpé 

fit  paroîcre  dèi  Ton  enfance  tant  de  d'un  trait  d'Aibalêtre  pat  an  des 

couc  poui  Ici  Méchaniqucs ,  ijue  àh  Habiuni ,  &  m.  de  cette  bleiTure , 

Tâ^e  de  1}  ans  il  fabriquoit  4£)a  le  8  Join  1409.  C*cft  lui  cpii  fonda 

dû  lui-même  de  pctittOuvr.  d'Hor-  ie  SoUtge  tU  Rûmt  i  Paris  en  1 5  99. 

4ogetie^  Il  yint  à  Patii  â  Tige  de  17  II  laiifa  un  Livfe  intitulé  Dûàriiut' 

ans  y  Se  il  y  fut  admis  dans  le  Corps  U  Séffientùe  «   qu'il  compofa  en 

4let  Hôtlogcri  en  171 9 .  L'Horloge-  1  ^88  «  le  qa*un  Religieux  de  Clugoi 

vie  rampoic  alors  parmi  n«ut  »  flc  naduifit  en  francots  Tannée  Aiivan- 

les'Angloîs  étolenc  nos  Maîcrei  i  té  ,  fous  le  titre  de /?a/2irfii«/ </e  50- 

mais    M.  Jtthea  le  Roi  les  égala  ptÊtue  ,Uy  a)oiica  des  exemples  6c 

bientôt  par  Tes  mventions  8c  pac  la  des  biftorfettes  «  quelquefois  aiTex 

Serfeâion  où  il  porta  les  Montres  \  plaifames ,  Mr  eiemp.  au  folio  \y 
e  fone  oua  M.  Graham,  le  plas  de  cette  traauâicHi  imprioaée  1 11  4*. 
célcb  Horloger  d'Angleterre,  rad-  en  caraâeres  gothiques.  »  on  lit  « 
tnira  k  en  in  l'éloge.  M.  Julien  le  »  dit  U  TrttàuBeut ,  d'une  femme 
Jloyétdit  bienfaïfant  8c  géncreu/i  a»  qui  fouvent  alloit  au  Monflier} 
-regard  des  Artiâcs  ^  de  tous  les  »  le  Préire  de  TEglife  aToic  très 
Ouvrcrs  qu'il  emploïoit ,  o<i  qui  le  3»  maUTaife  toIx  *  8c  tontefoii  Qu'il 
«•fiTdhoient.  Il  m»  i  Paris  le  10  »  cliantofr  ,  cette  femme  ploa- 
Sept.  1759  «  lai  fient  4  fils  tr^  Uen  a»  roit.  Le  Prêtre  la  vit ,  8c  cuidoic 
-étei^  8c  dignes  de  lui.  On  peut  foir  »  qu'elle  plourftt  pour  fon  b^aii 
le  détail  de  f«(  inventions  8c  de  fes  »  chanter  ,  fi  s'en  efiorçoit  plus 
sdécouvertasdans  l'Horlogerie ,  dans  »  fort ,  8c  comme  plui  fort  chanT- 
Jes  £tr#ifitfi  C'kr9JfomwtriijU€4  peut  »  toit  ^  la  femme  plus  fort  plou* 
Tannée-  iy€o  ,  de  M.  le  Roy  ,  fon  »  roic.  Le  Prêtre  ne  fe  pût  plus  re- 
plis aîné  y  Horloger  du  Roi.  i>  nir  ,  mais  lui  alla  demander  , 
ROYly  (  Guide)  Archevêque  79  pourouoi elle plouroîc  m  l'Eglife 
«le  Reims,  étoic  fila  de  Matthieu  ,  »  quand  11  chantoit)  Hélas  !  Sire^ 
Âelgnenr  de  Koye  y  Grand  Maître  des  s>  dit-elle  ,  fe  doitf  bien  ploorer  « 
-Arbalétriers  de  fraace ,  d'une  Uluf-  »  car  )e  arois  un  âne ,  qui  me  fat* 
tre  8c  andenne  Mai  fon  ,  originaire  >»  Toit  moult  de  bien ,  que  |*at  per- 
de Picardie.  U  fut  d^abord-  Cfaa>  i>  du  ,  8c  il  mefemble,  que  quand 
iioine  de  Noyon  9  puis  Doyen  de  S.  a>  fe  tous  oy  chanter  ,  que  ce  foik 
Quentin  ,  8c  vécut  i  la  Cour  des  a>  lui.  Le  Prêtre  qui  cuidoit  avotf 
Papes  oui  étoient  â  A^gnon.  U  fui-  »  louange ,  s'en  alla  tMit  confus  U 
Tft  Grégoire  XI  i  Rome  ,  8e  t'âtta-  »  mocqué  «. 
cha  eoTuite  au  pani  de  Clément  Vn  RUAR ,  <  Martin  )  fiimemc  Socl- 
9t  de  Pierre  de  Lune,  antremcac  niea  Allemand  m  natif  de  Krem* 
'Benoî^XIlI.  Gui  de  Roye  devint  pen  «  aima  orfeux  perdre  fon  parrl^ 
ioecrlfivemeot  Brêque  de  Verdun  ^  moine  t  que  de  renoncer  à  fa  Seâe. 
di  Cafhet  8c  de  Dol ,  Archevêque  11  devint  Reâeur  du  Collège  de  Ra  • 
^e  Touriy  po*s  de  Sens ,  8e  enfin,  covie  ,  puH  MiniAm  des  Sociniens 
Archevêque  de  Reims  en  1^9'*  Il  deDanialCf  8c  l'acquit  une  grande 
«inr  un  Concile  Provincial  en  1 407  »  réputation  parmi  ceux  de  fon  parti. 
êc  partie  1  ans  aptèr  yj>our  fe  tto»>  Il  m.  en  r^y  /î-yo-ani.  On  a  de 
«ver-au  Concile  de  Ptfe ornais  éunt  lui  i.  Des  NèUÉ  (et  leCaiéchif- 
■hivé  à  Votttre,  Bbarf  fimé  à  f  me  des  Egîlfes  Sodniennes  de  Polo* 
■lieUes  de  Génei,  un  homme  de  fa  gn^.  a.  Déitt  Vol.  in  tu  de  £er- 
^ce  prit  quetelle  avec  un  Habitant  trts  ,  qui  font  trêi  curienfei  8c  très 
«de  os  Boutg ,  8e  ie  tua r  Ce  meurtre  intérefiames.  )•  Quelques  autres 
excita  une  (édition  fucieufe  parmi  Ecrits, 

'  le  peuple ,  qui  inve^it  la  maifoh  de  RunsK ,  fils  aine  de  Jacob  8c  de 

•«e  MUh  U  voulue deic^ndu  dcOi  Lia,  nattait  17 p  a?.  J.C.  Il  corn- 


iBictto  incefte  «TecBIU*  Sofiiiie  CbM»  le  du  O  wnf ar^ô»  Cm  i» 

de  Racbel ,  <c  perdit  par  cette  in-  Uèdâilia  de  Chatkt ,  Doc  ^Jùf' 

continenoe  Ton  émit  d*iîiiefle.    U  ciioc. 
cmpèdu  fei  Frerei  de  £dre  mourir        RUBEUS.  Fcyi^  Hoits. 
Jofeph  f  ac  £ac  Clie£  d'une  Triba  de        RUBRUQUIS  »  (  GnillMin»  )  fr- 

Ion  nom*  11  nu  K17  «?•  J.  C  »  â  meux  Cordciin  »  Ait  envoie  par  le 

1x4  «ni.  Roi  S.  Loufi  yen  Sarttdi ,  Mno» 

R  U  B  E  N  S  9  (  PicRe-Paul  )  ttèi  Tanare ,  en  1 15 1. 
cil.  Peintre  du  I7efiede,  naqoit        RUDBECK»  (Olaiit)  Ckt.  M6- 

âAnTen»  le  it  Jnia  1^77-  U  ^  ^cin  le  Linéiatettr  Saiioie/  né  à 

élevé  ave&beanc.  de  iibin ,  le  apprk  Arofic  dans  le  WeAermaolMid  ca 

le  De^ein  foui  OâaTÎo  Van  Veen.  Kfo  9  d\ine  famille  nobl»  le  «a* 

Jl  paflkenAnte  en  Italie,  9t  ft*ac-  denne  »  fiii  Prolcflenr  de  ^iMeriM 

Suit  unegr.  réputation  à.  Mancoiie  »  à  Upial  »  od  il  t'ac<|aic  une  yr*  lé» 

Rome  f  à  Gcaee  |c  à  Venife.  Il  fttaiion  Mr  (a  rdenae  daaa  l'A^ 

réfoluc  dans  ccne  dernière  ville»  aatoaMe,laMi6deciAe»la'liiu&|ae» 

d'imiter  la  manière  yie  peindre  du  la  PHnruie  »  let  MéthMiiqiiet  U  Im 

Titien»  de  Paul  Veipnefe  le  du  Tin*  Bellet-Leitrci.  U  nu  ta  mok  du 

roret.  De  retour  à  Anvers,  il  fit  Sepcemb.  170a «dans  (at)<BMBle» 

d*exoellens  Tableaux  v  le  £ac  «aTui-  St%  principaux  Ouvt.  lont  i«  Sm^t^ 

te  emploie  par  la  Reine  Marie  de  ûtatiù  ^natomUm  tHhihtM  MUn 

Xfédids  9  par  le  Roi  d*fifpagne  le  no^ot  kepêtie^s  n^uofo*  ,  &  wafii 

par  le  Roi  d'Angleterre.  Son  talent  rnUKetaUrmi  /ktofii,  in-4*,.U  p.  pM- 

ne  febotaoic  pai  i  la  Peinture:  il  olie  la  découverte  'aiiaioflàque  dm 

étoit  en  même  mnu  excellent  At-  ^i^eantr  i^pftarffMU»ilpféfcad 

chiteâe  i  il  pailoit  7  Langues  dif  ique  cette  ééeêmuru  lui  appartfcK^ 

férenves  s  il  favoit  THiftoire  ,  le  il  |c  que  thomaa  Bartbolin  la  lui  ft 

étoit  babiie  Homme  d'-fiiat  »  ce  qui  dérobée.  Il  a  lUc  pluf.  autres  EctUi 

le  fit  emplo'fer  en  diverfes  Nigo-  four  appiUer  cette .  pr^mioD.  a* 

ciadoBS  très  importances.  Ses  plus  ^tklamum  «  Hpe  JiéiUuim  »  VM 

Dcaux  Ouvr.  de  Peinture  fe  font  ad-  Jëphêii  Bofûtùnm  fidâs^mtfimm  « 

mirer  à  Whiteball  en  Anglecctrc»  en  4  vol.  iihfil,  Ce.iJTre.cftfea- 

à  l'Efçucial  en  Efpa^e  «  le  dans  les  pli  d'érudition  »  le  fiifipofii  une  Us)^ 

Galleries  du  Luxembcpurg  à  Paris,  lute  ptodigieufe ,  mais  TAntunt  f 

11  excelle  furtout  dans  le  coloris,  aranœ  le  y  foodeac  les  Pgadnrrt   - 

dans  l'inventioa  le  dans  la  nobleife  les  plus  étonnans.  U  j  prétend  que 

de  l'exprefiion»  U  m.,  à  Amrers  «  le  la  Suéde  »  ùl  ^trte ,  a  été  la  dcsnâ^ 

jo  Mai  K40  9  laiffan^  de  gr,  biens  le  des  iciennri  Divinités  dn  Psgn- 

â  les  cnAns  »  dont  l*aîné  lai  fiiccé-  nifme  le  de  aos  premisfi  Pcrcs  » 

dadaas    la  Cbaige  de  Seeietain  au'elle.eft  la  vseriiable  ^thUtutét 

d'Etat  ea  Plandies.  Oaa  de  Ruïscns  de  Pktan  •  Ie  4iue  cfeft'deda  Suiln 

pn  TrëitddêPtmtuM,  impiiméâ  jqac  les 'Allemands  »  Ut'Ptai9Qif^ 

Anvers  en  itfaa,  .Le  plus  célèbre  de  les.Aagloîs,  les  Oaaoia,  lesiGflfli » 

ics  Dirdples  Au  Aatainc  Van^ck*  les  Romains  le  tous  les  ^mm^-ft^h 

Philippe  Rubens^,  fcere  du  Peintre  aléa  ûmt  foriil.  ).  Il  cft  A«ieac 

dont  on  vient  da  parler  9  naquit  â  d'ua  TfuJrd  fur  la  Catalie  de  liéTw 

Cologae  en  i  f 74*  U  -devint  Stat^  le  de  phif.  autres  OuvtâgiN, 
uire  le  Bibliodiéquaire  du  Cardi-       R.UE«  (  Ohades  ds  U  ).  célsb». 

nal  Aicagne  Colonne «'ffoii  Uat-  léfuite».  excellenc  Paém  Utin,  K 

taire  de  la  ville  dfAavfrs  «  où  il  m.  ft.  PfédicMcar ,  aaqutt.  i  Pasis  et 

ea  i<ft»â)lans.  JLlbeicRubeni»  1^}.  Après  avoir  fiùifcipcemistfi 

fils  du  Peiattey^t  auCG  un  babiie  Brades»  il  eatra  ^hexles  Jéfidnf  » 

hoomie ,  furtout  daas  la  conaotf-  le  7  devint  Pxofeflèuf  d.*ilnmaniiis 

Ikoce  des  Médailles.  On  a  de  lui  le  de  Rhétorique.  U  Pjoim  huia 

lia Taixiéify  F^fim'y^  ê  (mq  ^h'E  cospoûi^  a  iitf?^  -^  ^ 


^anquhts  de  IsmU  XiV ,  fut  tn-  fORflor ,  II  Miic  mamtn  imc-à 

^ic  en  frânçoit  pacie  cticb.  Pienc  au*il  m?oit  perdu  par  la  perte  •« 

CiMndIk,  4«tt  ftf^  v^  «?«Ma*  Ion  PtôcA^  -  Il  jolpiatt  â  la  vfenn 

•gciiiaoïent  au  RoL  Telle  fut  l'ori-  «né.  londc  ét«diil0n  »  le  filt  idi 

gioc  ic  la  bienveillance  ^ua  et  fr.  GonfdllertMat  m  rCfa.  llNBrM 

firintt  tfaaokûa  fonrenf  ém»  k  Mtf.  On  a  <k  Ist  i.  Wasekei^ 

lUte^a  P.  dtlaHue.  Apièia?ok  lente  H'tftoirtét  MarfiUU^  «êiM 

mMllaJlbéiOflqiitèPadayntn-  la  meiUeinrt  Mit.  aft  cilla  dv  r<y#. 

dam  piaf»  anncct ,  hrco  fféMaooo»  a.  La  f^  ie  Gmfiml  de  -^iNlikiiei 

il  fe  tourna  du  côté  Ja  Chaire  »  8c  connu  fbui  le  ooiii  âe  Cki¥éêi4r 

Crêfba  arec  aeplandUlèdieaK' dou  tfc  Ai  C^.  )«-Uiit'lliyÉme'M/K> 

f  Provincet  «  a  Parb  &  â  la  Cour,  toin  du  C&tit§s  ë$  Tt¥90Êùe*  ^4. 

Ouelaiict  aÉnéei  apr^,  il  fiic  an-  Une ^jleire iH ^rlnA^nr tfavCH' 

ToYé  4aa«  Ici  Cctunet  ,  où  'il  un-  Ar^. 

5aii!aav>ee«ele  â  la  cônferfion  des  MFIH ,  Tardil  It  MÉdArt'ni- 

^iTinUtet,  8c  a  01*  le- boolMi  «K>del'EniMrettrThéod<«e,^MIt 

d'en  ramenn  pluû  à  la'Poi  catko'  «aidoii  «e  naUf  d'Hure-^  M«Me 

lique.  Le  P.  de  la  Rue  ihuiii|yia  »  du  PH^  «piToo  nomine  «artMmTtMrl 

coûte  fa  rie ,  beiuc.  draadcnr  pour  râiiii^nau  Sa  mnlflilitie'itttlt  obf- 

«llcr  pcf cher  Plraiifileidani lèt Idl^  ente ,  latia  41  atoic  an  Hpih  Ile* 

fient  du  Canada  \  mait  41  ùc  'pnt  Vé  »  iîMiolt  »  Infiduaaty  ptfli  »  pVfr^ 

}anui«  en  obtenir  la  pdiodfioa  tfk  «rc  è  li  Hdte  aimer  des  Mttctf  • 

ièiSopérleun.  Il  m.  à  «utfMlamk  iMUÉt^Éllé  èCP.j^l  Art  cooim  db 

CoUege  de  LoÉb  Itt  fihrand,  Uvf  VMédoTe  , :«ell1iil<|(tat«Il  mena- 

Mai  iyi>y  ,  â  ^  m.  3ei  ptindpaifai  ^4i'Mto  <MI  cMUttéCiMbens  ^ 

Ottviagef  (ont*  %.. Quatre li'wru de  lORilotiM^lliafrittetillWM'deielM 

PoiTu  tai'mt:  a.  Une  JUitien  de  4i  dit  Ifl^t  cenflJItttfct*  ^9» 

Vitale»  aTeeddi'M9fcea«^di(/hni  fRfoc  Midonna^a  CMftve 'de'|^. 

Défylùni^tà  I  Tol.  tJM4*;  8c«i  |  iiatiie  de  ^n  1%kii  ,ie  fit  «Mette 

▼ol«  M-ii«  ).  i^aatre  roi.  in>t**  -danftona^CoiiMiflv  niisliièraie 

de  PM^yrifues  ,  ^Ouùfnu'^fk'  H|n  nmidé  le  ^«ite^fitefcce  /le 

IN^M  8c  de  Sermam  de  -Mmik^  iv^fircBfiR'GOtiAil  «tee-AiiClt  At^ 

^neftimeruneot  Iîmi  Oraite  ib-  cadlMt-^Rufinfe  diaiiifihi  titfmàkell 

Jiebte  de  Monfieur  ^de  Lnacmbencg.  t^koit^avtncé  »  pat  (bn-  adreffir  |»1»- 

f  •  Un  CmkÊM  8c  nn  ^«ciii  en4  lAt  que  "^  (b  rartu.  Ckoit  aAx 

▼ol.  ioii.  a.  XktTrafddÎM  kti-  ponrtoe  Ion  Ennani  »  4'atoir  ^ 

Aet8c68nçe^fet^8ec«  mérite  exiraordfaiàire.  11  iTcntiicMt 

RUB,  <DomCkackÉdeU)lar.  det  dépouiUct  de  ceux  onVatolf 

BénédiOin  de  la  OponégMlonde^.  «ppfiniét  par  fet  odoniMet ,  «  fe 

Maur  y    né  d  vbttk  en  flcar-  ^fit  bapttfcrjirtc  on  fraiidftfte  «n 

dkleta  JniUet  tdt4;a*cft  aradit  •994.Aprlt  k  amiR  fie  ThéodoTe  » 

de  la  répuiatkn  par  fa  nouvelle  «U-  v^anit  artc  dl^t  k«r(dît  de  8ii- 

tion d'Otifene, Ileodoimalèadeux  -Heon  airdeAt 'du' Am  ,  il' féMic 

Sceaiert  roluniet  ^  &  il  étok*  prk  'de  fe  Àetire  Ibr  le  Trftlie  »  '  8e  )m- 

'en  publier  le  je  krfquIU  in.  d  Pa-  pella  kiOodki  8c  d'attiret'  BàrbMèa 

lii »  le  f  Oâob.  i7)f  y  ks\  ank  dane  l*Viiiplre  ,  afin  ^eoemttùc 

]>om  Vincent  de laRne  fonneren ,  cetfe  déidlâcion  H  ^6t  «*en  aMrda 

a  acberé  cette  Sdiioil ,  qbl  eft  dn  k  panii|er  àrec  eux  *,  'Inait  11  Hbc 

4  roi.  ia  jb/.  puid  de'ft  Mfidk  «  ear  nndlt  Me 

RUf  FI  9  <  Antoinede  )  cél.  O611*  WGOifat  weneoknt '  CP»  %  '^li  dê- 

fcilkr  dant  la  Sénéicbattitte  de  Mar-  cour tk  (bn  attentat ,  et  il»fbt*tiiéMn 

feaie  *  fa  panie  9  ybc^aitin  de  >fa  ))»f .  Son  toffpt  fbt  <ailti  en  mlMe 

Charge  arec  tant  drim<|fit£  *  qde  pkcet  apvèt  là  mort  »  8e  fa  tftce  ftit 

a*alant  pat  alTcz  exaaatnbla  Caufe  ponée  xu  bouc  d'une  laiice  »  pourra 

aaa praideiu , doat tt k^k  ««-  ^dM niraiMipk »  ^ k'btfMT 
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â  caufe  de  fa  cruauté  Se  dt  Ton  ara-     rifier  etuûre  dus  U  creafkt  de  fm 
ffice.  ^rJécutioH  ^   &  il  efi  mahu^aoKe 

R.U  FIN  y  trèf  célèbre  Prêtre  d'A-    j^ius  bUme  ùue  la  nége  ,  tûtêdU'^ 
^ttilêe ,  farnominé  Toranus ,  oh  Ty-    je  fuis  fouillé  de  toutes  fortes  àe 
watàus  »  tM^BJc  i  Coocorde  »  petite    fichés*  Rufia  b&cit  ub   Moa^ncre 
Viàe  d'Icâiie  i  vert  !e  milieu  du  4e     au  Moot  d«t  Olivlen.  Il  coovctctc 
liede.  If  cultiva  l'Etude  de«  Bcliet -    un  erand  nombre  de  Pkheura  «  réii- 
JLectret  5c  de  l'Eloquence  \  Ac  pour     oii  à  l'EgliCe  plut  de  40e  Solirairce 
$*y  ^ftâitfiiBer  »  il  alla  demeurer     oui  avoienc  prit  part  au  rchifme 
àAqidIée.  Il  fe  retira  fofuitc  dans    d'Asdoche  ,  &  eu&asea  pluficurf 
■B  Moaaikre  de  cette  Ville  y  où  il     MacédoBleai   &  pUibeurt    Afitni 
^  t'occupoit  que  de  la  laAure  fc  de    i  renoncer  'i  leun  erreurs.  Il  t*ap- 
Ja  méditatiou  det  faintet  Ecritures    pliqua  en  nslme  temt  i  cradiiifc  en 
5c  det  Ouvrages  4ei  SS.  Peret.  S.  Je*     latin  let  Ouv.  prea  qui  lui  parurent 
jtee  9  paiTanc  par  Aquilér  »  Te  lia     let  plut  iatéieâani  ;  mais  La  Tra- 
étroitement  arec  lui,  &  ili  fe  promî-    duâion  de  dirett  Ourr.  d'Origene . 
lent  nae  amitié  indllfoluble.  Quel-    TiKtout  celle  du  Urre  det  Principes^ 
quei  années  aprét  ^  S.  Jérôme  t'é-    accafionna  eatre  lai  &  S.  Jérôme 
.tant  retiré  en  Qrienty  Rufin  ,  in-    cette  rupture  qui  fit  gr.  bcuic  dans 
confolablc  de  la  {cpatation  de  fan    l'iglife  9    8c   qui  affligea  fenfible- 
Ami  ,  téfolut  de   quitter  Aquiiée    méat  S.  Auguliia  &  tout  les  grands 
.pour  I  aller  chercher.  Il  s'embarqua    Hommet  de  ce  tems-li.   Le  Pape 
pour  l*E£Tpce ,  8c  il  rifita  les  Soli-    AnaAafe  dta   Rufin  à  Rome  ,  9c 
uires  qui  en  habiioient  IcsDéferti.    candamna  laTraduâion  do  Lirre 
Aïant  entendu  patlec  de  la  rerta  8c    det  Principes.  Rufin  y  que  l'on  ac^ 
de  la  charité  de  Sce  Melanie  C^n-    cufoit  d'héréfie ,  publia  det  Apolo- 
jcieime ,  il  eut  la  coofolation  de  la    gies  très  anhodozes  ,  où  l'on  tioa- 
Toir  à  Alexandrie  »  où  il  alla  pour    re  un  grand  fond  de  Doâxine  »  8c 
écouter  le  célèbre  Didjrme.  La  piété    dans  lefquellet  il  dédate  ,  at^U  a*a 
que  MeUnie  lemacqua  dans  Rufin  >    prétendu  être  quefimple  TretamBeur  y 
l'engagea  i  lui  donner  fa  coafian-   fûns  avoir  voulu  ft  rendre  garand  ni 
ce  ,  qu'elle  lui  cantiaua  pendant    défenfiur  de  tout  ee  que  ton  reprend 
tout    le    temt   quili   teftetent  en    dans  les  Ecrits  d'Origene»  Il  alla 
Orient ,  c.  â  d.  environ   )o  ans.    enfuite  en  Sicile  »  où  il  m,  rert  Tan 
,  Mai^  les  Ariens  ,  qui  dominoient    410.  Il  a  traduit ,  da  grec  en  latin, 
fous  le  règne  de  Valeat ,  firent  fouf-    les  (ouvres  de  Jùfeph  y  YHifioire 
ffir  à  Ruhn  une  ciuelle  perfécution.    eccléfiafiique  ^EufAe^  k  laquelle  il 
li  fut  mis  dans  un  cachot  «  chargé    a  'ajodré  deux  Livres  9  pîuf.  Ecrits 
de  chaînes ,  tourmenté  par  la  faim    d'Origene ,  arec  ConJ^pologit^per 
8c  par  la  faif ,  8c  enfuite  relégué     S.  PampkiU,  Dix  Dijtûurs  de  S. 
^  dans  let  lieux  les  plus  alfreux  de  la    Gréaoire  de  N'ariance.  Huit  de  S, 
*Paleftjne.  Melanie  le  racbru  avec    Bajile,  Rufbi  fe  donne  beaucoup  de 
^ttiSeurs  autres  Exilés  ^  8c  fe  retira    liberté  dans  cet  Trsduâiont.  On  a 
avec  lui  en  Palelline..  C'eft  alors     encore  de  lui  un  Eerit  pour  la  dé' 
que  S   Jérôme ,  croîiint  que  Rufin    fenfe    d'Origene  \  deux  jâpoiegiti 
Iroit  incontinent  après  â  Jénifalem ,    .contre  S.  Jérôme  \  det  Contmentei- 
.  écrivit  à  un  de  fes  A  mit,  qui  de-     res  for  let  Bénédiâiont  de  );>Gob  , 
aoeurait  en  cette  ville,  pour  lefé-    furOfée,  Joël  8e  Amot;  plttiîeurs 
licitcr  de  l'arrivée  de  Rufin.  rous    Vies  dés  Pères  du  Defert ,  8c  um 
verre^  ^  lai  die- il ,  briller  en  la  per-     Etcplication  du  Symbole  ,  qui  a  toii« 
fonne  de  Rufin   des  earaSeres  de     iourt  été  eftimée.  Ses  Ouv.  ont  été 
faintetét  au  lieu  que  je  ne  fuis  que     imprimai  i  Patiten  15S0.,  (a/o/. 
pouffitrt»  Ctji  afptx  pour  moi  de     Le  Commentaire  fur  let  Pfeaumef  \ 
foutenir  avec  mesfoibUs  yeum  l'é-     qui  porte  fan  AOm  ^  n*cft  poiftC  de 
;  eigt  de  fes  vertus,  Jl  vient  defe  pur    ^» 


•/ 


ItUGGERI  9    (  Cftme  )  fkmeûx       HULAKD  ,  (  Marnn  )  cél.  Mè- 
Aftfologue  Florentia  »  Tint  en  Fran-    dccin  «  naxIF  de  Fceîfiiigen  en  Ba-^ 
ce  dant  le  tems  que  Catbecine  de    rleie ,  fuc  PTvfefiaur  de  Médecin* 
>C6dids  f  go«vetn«it.  Il  eoc  craBd    â  LaWinfen  en  Souabe  >  8c  m.  le  )> 
créd»  i  U  Coor  pat  fet  boroKopet    Fcn»  i«oi  »  â  79  ani*  On  a  de  lui 
êc  par  fet  incrîguet  »  le  y  obtint    an  Trûitd  du  msl  de  Hongrie  :  mu 
l'Abbaye  de  S.  Mahé  en  BaHe-BreM>    petit  Livre  de  la  fcétrificûtion  &  des 
gne.     Mais  a^ant  été  accaft  y  en    wentoufis  >  &  des  mmladies  qu'on  * 
if74yd'aroir  confptré   coatie  U    peutjuerirptrleurmoien.Vn^atK 
Vie  du  Roi  Charlet  IX ,  U  fîic  con-    de  rorigine  de  l'ame  ,  &c.  Macdn 
«ûmnê  aux  Galeret  »  d*oû  la  Reine    Roland  ion  Fili  »  né  à  Lawinfeo  ea 
Mete  le  cira  peu  de  tems  apràs.  Il    1569 ,  fiic  Médecin  de  l'Impeieur  » 
commença  i  publier  dei  Almanmchâ    le  m.  i  Prague  du  mal  de  Hongrt* 
«n  1^04  V  ce  qu'il  continua  coût  let    le  &)  A?ril  itf  1 1.  Il  cft  Auteur  d'un* 
•m»  <c  parut   même   é  la   Cour    Hydriézique  ,  c.  4  d.  d'un  Traité 
de  Henri  IV.  U  mour.  en  iCif .  Son    det  eaux  médicinales  :  VHifioire  de 
corps  fut  traîné  i  la  Toirie ,  parce-    U  dent  d'or  &  du  jugetaetu  qu'on 
^u*ii  avoit  eu  l'impiété  de  déda-    en  doit  porter ,  tcc. 
ler  qu'il  mouroh  en  Athée.  RUNGIUS ,  (  David  )  (xt.  Théo- 

RUlNARTy  (  Dom  Thierry  )  logien  Luthérien,  né  en  Poméiani* 
pieux  fit  faT*  Bénédiâîtt  de  la  Con-  en  iftf4»  enfeigna  U  Théologie  à 
^égïition  de  Saint  Maur ,  naquit  i  'Vràctemberg  avec  beaucoup  de  lé- 
Reimt  »  le  10  Juin  1  tf fy*  Il  ^uc  Di^  putatlon  «  fie  aflîfta  ai»  Colloque  de 
ciple  du  Pete  Mabillon ,  8c  compo-  Rati(bonne  en  1601.  Il  m.  en  1  «04. 
fa  avec  lui  >  le  tfe  fiecle  det  Aâet  On  a  de  lui  det  Commentaires  fur 
det  Saimt  de  l'Ordre  de  S.  Benotr.  la  Genefe ,  l'Exode  ,  le  Levitique  , 
Dom  Ruinact  traTailla  enAiite  en  les  4eux  Epîtret  aux  Corioihient  : 
Ion  particulier  *  fie  devint  célèbre  l'Epître  Je  S.  Jacques ,  fiec. 
dant  toute  l'Europe  par  fet  excellent  RUPERT.  f^oye^  Robsa.t  D^ 
Ourr.  Il  m.  i  l'Abbaye  d'HtutviU    Bavière. 

liera  en  Champagne  ,  le  19  Sept.  RUPERT,  (  S.  )  ETê<|ue  de  NTor» 
X709  9  i  5)  ant.  On  a  de  loi  ,  1.  met ,  alla  prêcher  la  Foi  dans  laBa* 
Un  excellent  Mectieil  det  jâUtsfin»  ^iere  >  fur  la  fin  du  ye  iîecle  »  fie  y 
eeru  &  viriuéUi  despremiers  Mût*    convertit  Tbéodon  »  Duc  de  Bavie* 

2rs  ,  avec  une  favante  Préfiue  ^  re  ,  qu'il  baptifa  avec  un  gr.  nom« 
ms  laquelle  il  réliite  Dodwel  »  qui  bre  de  Perfonnet  de  toutet  fortet  de 
_ptétendoii  qu'il  n'y  avoit  eu  qu'un  conditiont.  Quelque- temt  aprèt,  il 
petit  iK»m(ffe  de  Martyrt.  a.  Une  fijca  fon  Siège  épifcopal  â  Jevave  ^ 
£dition  de  la  Perftcotion  det  Van*  ville  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
dalet  f  compofée  par  Viâer»  Bvê*  Salzbonrg.  Il  mourut  le  xf  Mara 
que  de  Vite  «en  Afrique.  ).  Une  yi8.  Il  defcendoit  du  Sang  royal 
nouvelle   Edition  det  ttuvret  de    de  France. 

Grégoire  de  Tonrt.  4.  La  rie  du  RUPIRT  ,  vieux  fie  fav.  Bénédic* 
P,  Mabillon,  f .  La  Kie  du  Pape  dn  du  lae  fiecle  »  né  dant  le  terti» 
Urhuin  II ,  fie  quelqnet  autret  Ou-  tolte  d*Tprei ,  fut  Abbé  de  Deutfch, 
rraget.  le  iTacquit   une  gr.  réputation  pac 

RUISCH.  yoyex  Ruyich.  fa  piété ,  par  fa  fcience  fie  par  fet 

RUISDAAL  >  (  7acob  )  cél.  Pein-  Ottvr.  Il  m.  le  11  Fév.  1 1  h  >  à  44 
Eté  Paîfagiile  »  né  i  Harlem  en  ant.  On  a  de  lui  i.  det  Comment* 
3C40,  fie  mort  dant  la  même  ville  fut  l'Ecriture^faince ,  dam  IcCqu^lt 
en  i<8i.  On  fait  auffi  beaucoup  de  il  traite  diveifet  queftiont  de  Théo* 
cat  de  fet  Deflêint.  Salmon  Ruif-  logie,  félon  la  Méthode  fcholalH- 
daal ,  fon  Frère ,  mort  â  Harkm  que.  1.  Un  Traité  de  Oficiis ,  qui 
eni^yoyt'eftaofidiftjnguéparfet  eft  regardé  comme  fan  principal 
Païfagen  ouvrage.  $.  Un  gr«  TreaU  de  lu 
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Trimité p  Icoldieiiff  âûcqet  Urtm.  RUST ,  ( Ctùtgu }  cOthts  teà^ 
T»«tttltiCiiTr,d«  RajMtomécI  TâioaaiyefiecbyfiftékvéaiiCol- 
iMdaBéa  i  ?âéi  «  >^)*  ,  en  &  1^  4»  Ghrift,  i  Caflibd4g««  tcfe 
ToL  in^/ôL  rfoik  haJUl^  d«u  U  coniiciâtiii». 

HUPEBIT  »  (jClirifiophA  Adam)  4»  rBakttRe-4âiiitt>«  ^m  SS.|fftani 
1^ à AUM^i»  K«(k»«  éc^tclKAM*  a(.ie l'HifioirQecciéâftAîqiM.  Il«ie. 
tt,  ^^  Ofgmu  9c  bou«  Hiftf  rien.  Woi  cliCuite  Dof  en  éi  Goon^f  »  «bit 
Il  iÎK  pniMit  neaf  av  P(o£iflên£  J^^que  de  Dromote  en  Iclan^  Ù 
«B  Kliolre  i  Al^Qcff  le  y  o^  en.  i^piimt  fcune ,  an  mou  de  Qéc« 
1^7.  m  a  compoft  dot  Cemmeiu.  Uro#  On  a  de.  lut  ftteiqoet  Oott. 
fiuFk«u««VelleiiisPavi;culm,Sa-  ^USTIGI  «  (  Jean^cançoH  )  ht* 
Ivfte,  Valeie  Maxime»  Içc.  On  «  hpâe.Scu]fMic*dK  i«e  fiede,  aanf 
«i^dn  loi  Merairùu  EftOolUfiê  de  Fkceôfie^  Tînt  Te  fixer  «nfnnce 
4t  CVmriM  .-  Or«rpf:  k^ûdtus^  ttiListt  ,U  fut ewapiof h»  wttutf 
9fc.  çoU  l  »  i  plnr4  Onvr.  coniSdèBaUcs. 

RU^BHOCH  on  RUIBB.OBCH  »  SfffSutvea  foAf  lanldpnnai  fam»- 
CJean  )  Prient dea  Chanoîne< f %i^^  ze,  le  lei GnnnoiikiBeeK  fin»  gc^ 
lien  de  S.  AufiiÛin  »  au  M/^naftece.  cai • 

de  Val-Vetti  prêt  de  BcnxçUet,  RUTH,  cételyc  Femme  Menbi- 
lÂtronnomdniim  darf.naiflkn-'  te>  d«oc,  THiftoife  cil  écriie  an 
ce  «  qui  eft  un  ViUagç  fur  USam^  loag  dem  un  Livie  pacdaïUer  de  • 
hzCf  dansle  B.cabanc  II  s'occupa  l'Scrirarelàiaieyflttî  poctek  nom 
teilcoiau  de  U  méditation  >  6c  t*ac-  de  JRMtk ,  <(  qui  eft  conune  une 
quît  une  telle  réputation  par  ief  Ou«  fuite  de  cdoi  dea  Jugel.  iUe  époolk 
vrages  de  fpidttMlit6  »  qu'il  fiit  for-  Q«ox»  vert  i  af  4  av.  7.  C.  >  8c  fur 
nommé  U  trèt  tKCtUâtu  ConunmUr  Mère  d'Obed  »  Pete  d'ifile^  ic  Afeui 
<if  ^  /e  DoSar  éUvitu  II  m.  le  i    de  Oavid« 

Dec  i$ti ,  i  t«  ant.  U  meilleure  RUTH  CTANS  ,  (  Panl-Eaeft| 
Sdition  de  îu  (Buvrei  •  traduites  de  né  à  Vervien  »  viUe  du  Pilb  de  Lie- 
flamand  en  latin ,  oac  Laurent  Sa*   |e ,  lea|  Févr.  itff  )  9  d'une  £uiitile 


rius ,  Chartreux  »  eu  celle  de  Colo*  Patrideiine  »  après  avoir  prit  le  de» 

]p)e  en  1^09  »  in-4,%  ,  oik  l'on  trou*  né  de  Bacheues  à  Lonvaia  ,  vinc 

ve  (a  Vie,  compofte  par  Henttde.  à  Paris ,  &  s'attacha  i  Mi  Amanld» 

Isomère.  dont  il  Tuivie  les  confeils  8c  avec  1»> 

RUSHIOFORTH  »  (Jean)  £cri^  auel  il  lia  «w^  éooite  amitié.  WmS' 

Wi  Anglais  •  cél.  par  fes  MteuùU.  4iU  àUspon  de  ce  cél.  Oodenr  en 

Wlofi^t  de  tout  ce  auis'cft  paf-  i^f4«  4C:ii  apMtta  ion  ooenr  à 

(e  xl^ns, les  Fattemens  depuis  KiH  Port-RipIal-dcs>.<Énampf  le  9  Nov. 

iufqu'en  i<^,4 ,  en  <  veA»  in-foL  II  de  la  mime  année*  Ce  Su  dm  cette 

dcfceodoit  d'une  bonne  famille  du  Cérémonie  »  nu'il  fit  le   Difeono 

]!lortbumb«tland.    U  naquif   vers^  fousçois  que  l'on  trouve,  root  le 

i6oy  »  devint  en  1^4}  Secrétaire  de  aom  de  M.  ^uelphe,  dans  r^ére* 

Thoraaa  Faîr^ax  »  Générai  des  Xroù-  gidel^  Vu  dfi  Mi  ^mm/ld  »  par  le 

Iifs.d|i  Iteriement  «,  8c  ent  divea.aut  Père  Quefoel»  M.  ^th^'Ant  aïant 

Ses;  Emplois  i:  mais  apr^  la.dU&!«  été  eiilé  dans  le»  Pait^^l^  par  une 

tioft   du  dernier  Parlement  ,  i|  Lettre  de  Cachet  le  17  Janv.  1704  , 

vécut  obijputement  i  NTeAminder»  M.  de  Précipiano»  Archevêque  de 

if.  fiif  eoriiite  Qonûitaé  priTomMef  Malinct ,  l*accu(^  d'héréfie  i  maisil 

Cr.dettes«  Il  mourut  d^.ns  fa  prit  >*««  (uftifia.  par  une .  ^jpeZe^ie  «  U 

.9  au  bout  àt^6  ans  y  en  itf^i  par  use  Re<|uéte  à  M.  le  Marquis 

à  8{  ans.  de  Bedmar.  Il  alla  auffi  exprès  i 

RUSSEL9  eft  le  nom  4*0fie  illtiCo  Rome  pour  fe  lofiifiet  auprès  du 

tre  8c  ancienne  Maifon  du  Comt^  Pape  Innocent  XII  qui   le    reçut 

de  Dorfec  eg  Anglete^ ce.  Cette  Mal*  lavorablenlent^»  le  fit  Protonotatrc 

fon  gp^^fHnicpluf.  gt.  Hommes.  apoftblique ,  vnulut  qu'il  prît  1< 


BdMiet  èe  Doaou  «il  Thfiotogle  Annftiife»  H  y  exerça  cat  Iinpl«| 

•vGoUefC  ielaSipieDceâK^sne*  avec  um  répuudoB  extraordioâi- 

le  le  dèdaim  inaoccnt  far  aa  Bref  re ,  Se  %  dâoa  l'Aoatomie  plaficurt 

^tt*Û  IttidoniMu  M.  Riuh  d'Anam.  dicoorettet  iiaportantet.  Ceft  lui 

à  Bctixelka  le  14  Février  i7&t.  Il  eo  paiticttUet  »  qui  cil  comme  l*Ia- 

éteit  AumAaiec  de  Jdad.  k  Dvdief-  veDcewr  de  KAtr  de  préparer  Ce  de 

ft  de  Bavière  ,  Chanoine  de  Sainte  conserver  let  Cadavres.  Il  Ibt  reç« 

Gndule  à  BmxeUct  ,  8c  Dota  de  de  l' Académie  dtt  Sdenceide  Parla 

l'Eflifc  Cathédrale    de   Tournai,  en  1717*  le  m.  à  AmflerJam,  I« 

Ceft  loi  qui  a  campod  le  dixième  a»  Février  17)  1  »  i  53  ans.  On  a  de 

9l  le  onaicme  vol.  de  VjimUe  cArd-  loi  on  grand  nombre  de  favani  Ou- 

êitftat  de  M.  leToaraewc.  IleB  en»  vraies.   Les  orincipaox  font ,  DU 

sore  Amène  de  qoelquéi  aaucaO»-  Incrdefâe  ymhtUarun  in  vûjU  Um- 

Vfagjea.  pHêtiât  ^  hShU  ;  Obfervétiûtuim 

SLUTIUl  f  cél.  Dame  Romaine  ,  ^tuuomicq  •  ekirurgicAntm  Centu- 

S€eur  de  Pnbltafl-  Rnfiis  qui  Ibof-  W«  /  BfijhU  prûbtemâtU^  fixdê* 

Û  ooaftamment  Tin^oftice  de  fon  êim  ;  Thtflmrus  Animaliumprimtui 

exil  »  fie  Femme  de  Marcns-Aatelinf  Th^ëari  atuttomiei  étctm  ;  Cut4 

QoRa  »  eue  mi  Fils  de  fr.  mérite  ,  j^ofhrhru  ;  Curée  rmovatét  poft  c»^ 

S 'elle  aima  lendremeiu  y  Bc  dont  rat  pcfimoru  i  Mufénm  ëtuwml- 

eiapperta  la  pêne  avec  beanc.  de  «mn ,  êccM  avof  t  on  très  beau  cap 

comafe.  Ce  Fib  s 'appeUolc  Cafua-  biner  d*HiItoite  naturelle.    Henri 

Attrelins  Gotta.  Il  étoir  ^.  Oratsm,  Rojrfch  »  Ton  Fils  »  fur  aulE  on  ha* 

êc  hit  Confiil  »  7>>  >ns  av.  J.  C.  Se-  bile  Médecin ,  fav.  dans  l'Hifloire 

oeqne  ptopofe  cette  vertocnre  Dama  naturelle ,  dam  rAnatomie ,  le  dana 

Eur  exemple  ,  dans  le  Livre  qu'il  la  Borani<)oe. 
ivlt, pendant foaexU 9 pour con-       RUYTER,  (  Michel* Adrien ) 

Mec  fa  Mère»  Duc  «  Chevalier ,  Lieutenant- Ami* 


iavotr  ^  ,  ^ _^^ 

Croit  Préfet  de  Rome  y  lorfque  cette  de,  naquit  i  PfeCnguc  en  1^07 

Ville  £at  ptiTe  par  Alasic,  en4io.  d'un  Bourgeois  de   certe  ville.  Il 

On  a  de  lui  un  Itimârmirt  en  vers  fréquenu  la  Mer  dés  rCge  de  u 

Cléaiaques  »  dans  lequel  il  fe  dé«  ans  ,  8e  s'éleva  par  fon  médce  aux 

ohaine  contre  les  Solitaires  Ce  con-  plus  grands  Emplois  •  auxquels  il 

ne  lea  luîfii  9  en  faveur  du  Paga-  pouvoit  parvenir.  Il  fat  fucceflîve- 

ttifme.  La  meilleure  Edition  de  cet  ment  Matelot  »  Contre  -  maître 

Itinéraire   eft   celle    d'Amfterdam  Pilote ,   Capitaine  de  VaUTeatt  ' 

en  1C87  y  ia-it  y  avec  les  Notes  de  Commandeur  ,    Contre  -  amiral  ! 

I^ofieurs  Savans.    On  croit  que  ce  Vice-Amiral  ,  6c  enfin .  Ueutenant- 

célebre  Ecrivain  Cioir  natif  de  Tou-  Amiral  général  ,  qui  eft  U  pluf 

loafe.  M.  le  Franc  l'a  traiuit  en  haute  dignité  d  laquelle  11  pouvoit 

linnçois  avec  des  Noies.  afpîrer  %  celle  d'Amiral  étant 


atca* 


RUYSCH  ,  (  Frédéric  )  Vm/^  ebée  i  la  qualité  de  Gouverneur  de 

fCoa   favans,  Anatomfjles  ,  ^pe>  Hollande.  lR.uyter  fe  fignala  eu  df. 

tins  Ce  NararaliAci  qui  aient  paru  verfes  occafions.    U  fecourut   la 

ca  Hollande ,  naquit  i  la  Hajre  ,  Portugais   contre  les  Erpignols  \ 

U  a)  Msrs  i4\% ,  d'une  bonne  fa-  iracqoit  nne  gloire  immortelle  de- 

niUe.  Ilfitfcs  Inades,  A^de  8c  vantSalé  ,  combattit  pluileurs  fou 

à  Praoeker  ,  éree  diftinCKon  ,  8c  les  Aniglois,  prit  quantité  de  VaiC- 

ntmina  enflilie  d  la  Hajroy  où  tt  féaux  Turcs ,  avec  le  fameux  Kc- 

mrmpu  la  Miédedoe  avet  fuocdi.  négat  Amand  de  Dlas  •  qu*il  fie 

Rnyfth  fiit  «ppaHé  è  Amf^dam  pendre  en  ftfçç.  Il  alla  ,  en  itfçV, 

«a  x^f  9  faw  fCcM  PFofiUTenf  an  acrfceotm  daltol  de  Dauncmark 


€6^  &  T  X  T 

coAcre  les  Saédoit ,  Bc  <Ioiiiift  àe$  Mihotnkâo»  »  atcc  le  Tarte  ée 
xnarquet  d'une  valeur  eztraordi-  Mahomet.  ).  Une  Tradoâionfrj»- 
luiire  dans  TllIe  de  Fimen  »  ce  qui  çotfé  de  Culiftën ,  ou  de  l'£mprrm 
le  bt  annoblir  lui  te  tome  (a  t'a-  de<  iSo/èi ,  compcfé  par.Sadi  ,  Peiq» 
mille.  11  mil  à  la  raifoa  les  Cor-  ce  des  Poètes  Turcs  ac  Perrans.Ccn- 
faiies  d* Alger  en  1^6 1  »  ptk  un  riusecrâiuu  le  même  Livre  en  la- 
grand  nombre  de  Vaifleaux  fur  la  tin  ,  fous  le  liire  de  Rofarimm  f 
Côte  de  Guinée  en  s6tf  5  ,  fie  lem-   litUum. 

«ona  une  viâoire  coufidirable  fur  RY  £R  ,  (  Pierre  du  )  (âmeux 
les  Anglois  en.  1666.  Tant  de  bel*  Hiftoriographe  du  Roi ,  fie  l'imdcs 
les  aâioos  le  firent  élite  ,  la  même  40  de  l'Académie  Françoife  ,  était 
année ,  Lieuienani-Amiral  génétal^  né  à  Paris  en  itfof  ,  d'une  fiuniUe 
Il  continua  de  fe  fianalerjurqu'en  «oble.  Il  s*acquii  de  la  répatatioo 
jéyt  f  qu*il  fut  bleill  mortelle-  par  Tes  TraJuôioîit,  qttotqaTelkf 
snent  d'un  coup  de  canop ,  dans  un  foirtm  peu  exaâes ,  parccqli'étaiit 
combat  qu'il  donna  aux  Français  aux  gages  des  libraires ,  il  D*avoiE 
devant  la  ville  d'Agouile  en  Sicile,  pas  le  loifir  de  les  rendre  parfaites. 
Il  mourut  de  (a  bleffute ,  peu  de  Du  Rycr  Ait  pourvu  d'une  ChaxfBe 
jours  après.  Son  corps  fiit  porté  à  de  Secrétaire  du  Roi  eo  isxg  j  maia 
Amfterdam  1  où  les  Euts  Généraux  aïant  fait  un  mariage  peu  avan- 
lui  firenc  drclTer  ilu  fuotfbe  Monu-  tageux-,  il  vendit  cette  Chargée» 
ment.  Sa  f^ie  écrite  en  mmand car  j<|).  il  devint  enfuite  Séciecatre 
Gérard  Braod  ,  itfJoU  a  été  uadui-  dr^éfar  ,  Duc  de  VendÔnae  »  eut 
te  en  francois.  un  Brevet  d'Hilloriographe  de  Ftan« 

RUZàNT£S.  (  le  )  Foyei  Bbol-    ae  »  avec  une  penfion  utr  le  Sceau  , 
eus.  fit  m.  â  Paris  9'le  ^  Kov.   l'fS^ 

RYCKEL  RUkilius  »   (  Denys)    i^^  «ns.  On  a  de  lui  19  Pièces  àt 
plus  connu  (bus  le  nom  de  Dcnys    Théâtre  »  8f  des  Traduâiens  ftan- 
u  Chartreux  «  éioir  né  à  Louvain    çQifes  d'un  tiès'gt.  nombre.  d'Où* 
d'une  famille  noble.  Il  enCeigna  la    vrages.  Le  ilyle  de  du  Ryer  ell  pur 
rhilofopliie  i  Ruiemonde  «  fie  s*ac-   fie  couUnt ,  il  éctivoit  avec  une  gr. 
quit  une  H  gr.  réputation  par  fa  pié-   fAciliié  en  vers  fit  en  profe  \  fit  l'on 
te ,  fie  par  Tes  Ouvr.  de  dévotion  ,    ne  peut  douter  qu'il  ne  fût  capable 
qu'il  fut  fucnommé  le  DoUeurEc/"   de  donner  dVxcellens  Ouvrages  au 
tatique,  U  m.  en  1471.  On  a  de  lui    Public,  û  la  néceffi'é  de  tonmir 
un  très  gr.  nombre  d'Ouvr.  tous   aux  dépens  de  Ta  famille  ,  ne  lui 
éaits  de  la  main  ;  car  il  étoît  H  la-    eût  6ié  le  tenu  fie  le  loi£c  de  les 
bocicux  qu'il  ne  fe  fervit  jamais  de    perfeâioaner. 
Secrétaire. 

RYERy   (  André  du  )  Sieur  de  ■  1 

Malefair ,  né  à  Marcigny  ,  dans  le 
l^âconois  9  fut  Gentilhomme  ordi-  S* 

xiaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  fie    O 

Chevalier  du  S  Sépulchre ,  dans  le  OA»  ou.SAAy  (Emmannei)  ha- 
17e  ficde.  U  (éjoutna  long-tcms  biUÉiériiice  Portugais  ,  natif  de 
à  ConHantinople  pour  le  lervicedu  cH^y  enfetgna  â  Gandie  ,  i  Co* 
Roi  »  fie  fut  Conful  de  la  Naâon  nilloîe  k  à  Rume ,  fie  ptécba  avec 
Trançoife  en  Egypte.  Il  apprit  les  répuration  dans  les  piincipalciVU- 
Langues  turque  0c  arabe  «  fie  mour.  les  d'Italie.  Il  fut  emploie  par  le 
après  fon  retour  en  France.  On  a  de  Pape  Pie  V ,  à  la  nouvelle  £d«>w« 
lui  I.  Une  Grammuire  Turque,  a.  de  la  Bible ,  fie  ra.  i  Aronne ,  dani 
Une  TraduHtQn  ftançoife  de  TAU  le  Diocèfe  de  Milan  *  le  30  Dec. 
coran ,  qui  n  eft  point  ei)imée  »  fie  1^96  ^  i  ns  ans.  On  la  xle.lai  des 
dans  laquelle  il  a  mftlé  maUi  pro-    Nctes  couriei  fie  littérales  Xur  kl 

po>  les  tèveiics  dei Co^^tfiia^ttiys   4  BvaogUei.  A&  fii^  tMue  i4  BU>!ai 

fie 
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8c  an  tiTte  Intitulé  ^fAorl/RÎ  Cm-  Iboi  Dooitivs  de  Vertne.  n  de» 
ftffûrivntm^  où  il  7  a  dei  nuxUntt  vim  «iUie  ProCeflew  de  Btlles- 
daogctcttres  fut  U  mocâie  %L,  fur  Lettres  â  Udioc ,  où  il  t*a«aiiit  uim 
l'aacorité  det  &oU.  |pr.  rêpntacion,  U  fut  «tciré  A  Ve- 

SA  M  Mi&AN»A  ,  (  Stançoie  )  aift ,  en  1484  y  yêx  It  SéoAt  de  cet* 
Ckerelier  de  j'Oidre  de  Chcift  e»  te  Ville ,  qui  le  cnaffea  d'cnfefgneC 
Fotiugal ,  natif  de  Conémlire,  e'eft  Ici  BeUct-Letwcs }  mais  fet  délMiu* 
tendu  &,  ciUebre  par  fej  Pûifu  por-  chet  lui  canferent  nn»  maladie  » 
ragaUet*  que  fet  Compuriaiea  k  dont  il  m.  le  tt  Avril  ifotf ,  à  70 
comparent  au  CmnéîUu,  Il  m.  en  aw.  On  a  de  lui  i.  One  Hi/ioirâ 
If  f t.  A <f  aae.  Ceft  lepluf ânden  midfftffilUftu  cxaâe.  »*  VHifloirt 
det  boni  Poètes  en  taague  posai»  ékUAéptMqutdef^euiftyttm^Ue 
^aiCc.  ta  mcillfure  Edition  deHes  de  flatiesies  balTei  8c  rampantes.  )• 
Poéfiçs  eA  celle  de  Ufl>onne  en  itf  14.  Hufienrs  antres  Onvr .  en  vers  8c  ea 
in  4*.  Biles  confident  en  Satyres ,  proCe  «  imprimés  en  i  f  «o  1  en  4  to1« 
pleinmdsftl  8c  de  fines  plalunte^  ut-foL 

ries  »  «n  C9midiu  »  PtfiorétUs  ,  SABELLIUS  ,  fiunenz  Hértôar» 
Bec»  que  dn  je  fiedle  »  étoic  de  Ptole* 

SAADIAS  Gaon  ,  c.  i  d.  /*£«-*  nufde  en  Lybk  ,  8c  Diftiple  do 
têUemt  y  célèbre  Rahbln  dn  loe  fit*  Noëmsde  Snif  me.  Il  oonibndoit  Ici 
ïuc  le  Chef  de  l'Académie  des  Juifs  «  Perfonnm  de  la  ùJnce  Trinité ,  9c  il 
émbtie  à  Sora ,  près  de  Bâbf  loue ,  foutenoic  qu'il  n'y  a?oî<  point  dn 
Bc  s'acquit  une  grande  réputation  diilinâloD  entr'ei  les ,  d'où  it  s'en* 

rr  Tes  Ouvrages.  Il  m.  en  94}  $  fnivoir  que  le  Père  Ôc  le  S.  Bfprlt 
fo  ans.  On  a  de  lui  i.  Un  Traité  «voéeni  louftert  la  mon  auifi-bica 
Inàtnlé  Sepktr  Hatmôunoth  ,  dans  que  le  Fils.  Sabellius  rémuidtr  ces 
jemiol  il  traire  des  principaux  Ar*  erreurs  vers  Tan  150.  Biles  furenc  % 
rides  de  la  crolance  des  Juifs.  &»  condamnées  dans  le  Concile  d* Aie* 
JUne  £mpliauiom  du  Livre  Je^ira,  xaadrie  >  en  i<i  ,  8c  d^ns  pluficurs 
)•  Un  ComoÊtmairê  fur  Daniel  )  ancrei  Concilei.  3aint  Denys  d'Ale* 
uneTcaduâion  en  arabe  «  deria-  xandclecompoCi  d'excellent  Traités' 
ckn  TciBamantA  8c  d'ancres  Ou-  contre  les  erreuri  de  SabelHos,  donc 
vrages.  las  Sedateutt  furenc  appelles  Sëhgl» 

.   SAAVEDRA.    Voyti  Cia.vAif  /iem. 

VIS.  SABIH  »  f  George  )  célèbre  PoÀt 

.  SABAS  •  (  S.  )  Abbé  \  8c  Supérieur  dn  itfeflkc.  9  naquit  dans  la  Marcha 
général  det  Monatteret  de  Palcfti-  de  Brandebourg  en  1508.  llfuréle-. 
ne  y  naquit  en  4f  9  »  à  Mutallof-  vé  avec  un  fom  extrême  par  Ma» 

r.  Bourg  litué  dant  le  Territoiia  landitbon  ,  qui  lui  donna  ùk  Bllm 
Cefarée  en  Cappadoce.  U  dé«  en  mariage*  Sabin  publia  ^  ^  )*âg* 
lendit  avec  scie  la  Foi  du  Concile  de  so  ans  *  fon  Poone  Intitulé  JUs. 
de  Calcédoine  y  fous  le  rçgns  d'A-  eçfla  Cafitrum  C7snmMiconen  >  qui 
naftafe  ,  le  m.  le  $  Dec.  f  )t  ^^  â  91  le  fit  connoitte  des  Savans  y  8c  luf 
ans.  acquit  l'eftime  de  plnf.  Princes.  Il 

SABELLICUS ,  (  Afarras-^nro-  devine enfuice  Protcflèur  de  Belles- 
niusCoecUu)  fimieux  Ecrivain  du  Lettru^àFtanafort  fur-roder,  puia 
i(e  fiecle,  naquit  â  Vicovaro  ,  ùu  Reékeur  de  la  nouvelle  Académ.  dn 
Je  Teverooe  9  vers  14)^  ,  d'une  fa-  Koaitberg  •  8c  Confeiller  de  l'Elec- 
8  ille  bonoêce ,  8c  non  pas  d'un  uur    de    Brandebourg.   Ce  Princt 
pauvre  Maréchal ,  comme  l'apure  l'cmplola  en  diverfes  Ambaflàdes, 
^4 ni  Jove.  11  alla  à  Kome,  fore  dans  lefquellcs  Sabin  fe  Bc  admirée 
}eane  ,  8c  il  l'appliqua  i  l'éiudo  par  fon  éloquence  8c  par  fa  capa* 
avec  une  ardeur  incioïable  y  foui  cibédans  lesafiaires.Il  fntennobll, 
les  plus  fav.  Maîtres,  8c  en  parti-  A  laMctcedelLatilbonnciparrEm* 
dolkr  fout  Pompontus  -  Urcus  8c  pcreur  CbatlctV«  en  15  40»  8e  m» 
raoïe  //.  V  V 
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à  Francfort- far-l'Oder  y  le  &  Me.  Sacchiai  pronMiça  i  lUmedaas  ft 

i.ftfo.  On  A  de  lui  diye^  P^éfiet  «ClalTe  dcRh^oiique  ta  rtfo). 

bdaet 4)01  fotit^in6st*  SACHS,  (Jean)  natif 4le  n-anf- 

SABINIBN  »  Diacre  de  lUgUT*  tadt  en  Pologne.,  fiu  Secitcaire  de 

HomaÎDC  >  <c  Nonce  de  5.  Goégoii»  Thnsen  ,  puis  Envoyé  de  Hollande 

U  Gfitadfi  CP««  auprdfrde  rfim«  en  Pologne.  Il  écrivit^  en  i6tff  y 

pci.  Maonce  >  Oiccédaé  S.  GoÊgBÎBB  comte  Heman   Cosvinytiii,  foui 

U  Grand  »  le  15  Sept»<^4.  te  m.  le  lo  nom  de  Franjoii   MaHnl  ,  le 

%i  Fév.  4o<.  BoonEace  UL  fiit  éla  £kmma  Tsm&de  Stap^i  JUifubliae 

Pape apré» lui..  PoiauieJr,    Mux  enocpab  divers 

SABINUSa,  (  Flotf diic>}  Cmu  Cd-  Voïagfla  d(e  lonl-coutt,  le  fe  pté- 

tique  dtt.i^iiecle*  f^oyt^  Fumi-  pamnt  àa'embavquec  pour  l'IÛe  de 

ovs  (  Bcaoçoiil.  Ceâlan .  U  m.  en  dwnmi  »  à  râ§e  de 

SABLIsBKfi»  (  Antoine  de  IUm«  ^ans« 

lH>uiUet  de  .la  )  inià  à  fiartt  «û  1 69o  ,  SsAGHSEr,  <  Jean  )  Cotâontutt  de 

a  compofé  des   MtLdrinatXy  qni  Murembera;,  puis  Maître  d^Boole  8c 

fisnt  6Às  avec  unerfinoua^i-n'ex-  Chamre»  laiuavn  gr»  numbre  de 

dut  pat  le  narufc].  >C'fift  chesiMad;  Poifus  alleaumdes  »  qui  font  efti- 

deia  Sablière  (bnjipoure.  que  le  06L  ni6ei ,  te  que  Geofgei  WéHer  a  fait 

la  Fontaine  trouva,  un  afyle  .tcaiH  imprimer»  Il  m.  le  rf  Sept*  if<7  ^ 

quille  te  paiiîbleidttrantpcis  de  ao  i-8i  am* 

«ni.  SACficATOy  SMcrsiuSy  (  Pa«l  ) 

SABUR&ANUJ 9  WLlioàmiatSu*  ChanoineideiBcttare ,  fa *P«itJe ,  te 

rûiMS  «  Colonel  de  la  Garde  Pcéro»  nev«u<du  Cardinal  Sadolec ,  4ut  rua 

rjennode  Trafan. .CerBuspereui,  es  dsa  metfleutfi  :CiceroBi»nr  <la  iH 

ini  pcéfenta»  l^épée»  pour  l'^nAallec  fieele.  Ona  de  loi  un  ^m\,  im-  ta .  de 

dans  ç:tteCliarg9  4  Im  die  ces  pMo*  LntAei  kuinca  écritea  avec  banc 

les  :  rtfms.ttgmeMpU  $  ^  tmphi^  de  politefle  te-  d^Hfgaooe.    - 

U  paur  mon  firvu*-,  âms  tont^é  SACROBOSCO,  (7e«n  dé^)  céU 

«uce/e  s'ofdMRcnsi  et  ufiti  mmu  Macbémacicicn  du-  19e  fieele  «  «p- 

ftri-£,tn  £Ottir€  laot ,  fi  Je  <e«am»  peU£  aiiifi  fMywood  ,  d -an  Bourg 

mande. ^ae/^iAMAo^  i£^in/uft€.  d'AnglaietM^e  cedun»,  qui  ftolt  tt 

SACCUl  «  (  André  )  excelkM  lieu  de  fa  nailTance  ,  aujooid'bui 

Peintre  ,  né  à  Rome  en  1199  9  Ait  ffàtifâc  ^  àtxmAe  Dtocdfo- dYdrck. 

Qtfciple  de  rAlbane ,  dent  ilimiu  Après  avoir  étudié  dans  i'Univeffitf 

lia  gmcef  dasu   l^eupaeOioil  de  U  4*Oxft>fdyil  vint  Â  Patfis  »  bàfl  l'ao 

belle  nature.  U  mouoit  à  Korae  en  quic  une  gr.  tépueation  «  te  ce  11  m« 

iMii*  en'iMtfi  On  a  do^lui-dear  célebrei 

SACCHINI»  (Françoito  célcbfe  Ouvc  $  l'un»  de  SpkMâ  Miêndi ; 

JéfiUie,  né  danajle  Diocafe  de  Po-  te  l'autre ,  de  Coit^mm  eèttefitfiito^ 

coufe  ,  foc  Prafidlèur  de  Rbétori-  SAOCVaiB.  Koyei^^B^K^tr. 

qn»à.tome  pcndani  pAuf.  années»  SACYt.  Fûye^  Matsntt  (  le)  ■ 

te  Seatevixe  de  ion  Générsl  Vitel-  SACY  >  (  Louis  de)  Avocat  an 

kichiipandant  7  ana«  Il  m.  à  Rome  Parlem.  de  Paris  9  te  Tun  des  40  de 

le  x6  Dec  1 6a5  9  i^f  5  4«t.  Set ^n-  TAcadém*  Françoife  9  mocc  â  Paris  t 

ctpauxOttVi.  font  i.  La^nriffins*  le  itf>Oft.  17179  i  7)  «"*•  On  «de 

twn  de  l'Jii/hire  de  U  SoeUté  du  lui  i.  Une^exceUemoTHffia^.  fian- 

Jéfkuu  en  4  vol.  m-foL  Cette  flil^  çoift  des  Ltttun  de  rituc  U  /tunt , 

toima  été  coamaenoée  par  Orlan*  te  du  Panégyrique  de  Trajan.  u 

'  \h9HTraité  de  V Amitié,  «.  P 


dln.  1^  Un  auire  petit  livre  ivdi-  Un  èon  Traité  de  l'Amitié.  $.  ïTii 
cianc  te  fort  eAimé  foua  ce  titre  t  Traité  dt  la  CUire.  4.  ITnfin  ,  on 
De  raàame  ^JUbros  eum  fr^ftSa  U'  Reeueil  de  FaHums  »  &•  ^aturti 
gatdt  y  à  Ja^  duqael  on  trouve  un  Pitees  en  1  vol.  iir>4. 
dificours  de  vitamid Librértm  mori-  S  A  D  fi  B  L  ,  (  Antoine)  P^'éytf 
*i(«iio«sorsnB/«Si«A«y  ^ue  lePeie.  CMAM»iau. 
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SADBUIR)Oa  Sa»x.iil,  (7eaii)    1^15»  â  S9  ^<>  ^tant  né  ai 
firmeax  Ecrivain    du    17e  fîecle  ^    Tcn  en  1570.   Marc  ^adcler^ 
defcendoic  d'une  ancienne  £iaiille    renc  des  précédent  ,  ienible 
de  Shropshire.  Il  fiic  élevé  i  Cam-    Toit  été  quel'Ediieur  de  leuti  Ç 
bridge ,  «û  il  fe  tendit  iiabile  dans       S  A  D  O  C   I ,  gr^nd  Pontîq 
la  connoiflance  des  Langues  orien*    Juifs  p  fuccéda  â  Abiailuc  loij 
taies.  Il  (e  livra  enfuice  â  TEcude   7.  C.^apr^t  avoir  contribué  â| 
du  Droit ,  &  eut  des  Emplois  con-    tre  Salomon  fut  le  IÇr^ne.  Il  ni 
fid^ablcs  f  fout  le  miniftere   de    pas  le  confondre  avec  Sadqc 
Cromwel  «  qui  eut  pour  lui  une    gr.  Pondfe  des  Jui$  ^  fous  le  i( 
cflime  (înguUere.  Il  m.  en  1^74  f    4«  Manaflès  ^  vers  ^70  av.  j.| 
â  f  9  ans.  On  a  de  lui  un  Livre  in-       SADOC ,  Êuncux  boâeut  3û 
dtulé  Us  Droits  du  Royaume  >  H   Chef  de  la  $cQ»  des  ^dduc£ 
«n  autre  Ouvrage  »  qui  a  pour  titre   vivoit  pris  de  l'fieclct  %?.  J.  i 
Olbiû^  eut  poWr  Maure  Ant^ae  9  ,qul 

SADELBR  >  (  Jean ,  Kaphael  t  &    leignoit  >  quHl  failùit  pratiqui^ 

ClUet)  noms  de  trois  celeb.  Gra-    vertu  pour  êUc-mtmt  &  puu  U 

veurt.  Jean  naquit  i  Qruielles  eii    ^aucunt  ritemptnfc,  Sadoc  eÂi 

iffo.  d'un  Père  qui  étoit  Fondeur    ces  uiauvaifes  conséquences  ,  < 

9c  Cifeleur.  it  s'appliqua  de  bonne    nYaveitdpac  ni  técomMnfes.J 

heure  au  DelTcin  &  i  la  Gravure  ,    pcrtt ,  ni  peioçs  à  craindre  ^am 

&  publia  <)uelques  EftaiDpes  »  à  An-    attire  vlç.  Cette  ppl^riqe  ioppie 

"▼ers  ,  qui  lui  firent  beauc.  d'iion-    bientôt  un  gr.  nomibiede  SeÔatei 

Beur.  Ce  fucc^  l'encouragVam  9  il    qfii  Tous  le  nota  de  Siid^ucé^ta  i 

parcoutyc  toute  la  HoUaude  pour    merent  une  d^  4  principales  Se 

travailler  fous  les  yeux  des  naetl-    4ics  Juifs*  Ils  nioieatUrVutreâ 

leun  Maîtres  I  le  trouva  un  géné<    (je  rinnnot^aiitéderAme^éc  il 

reux  Bienfaiteur  flans  le    Duc  de    recofinoiflo{ent  ni  Apgçs,ot  ^^fpi 

Saviere.  J^n  Sadeler  alla  enfuite   lU  te)ettoiei|t  anfli  t<?!M(9S  les  1 

ca  Italie ,  6c  prévenu  quelques  unes   4if>pnS|  U  ilsncyatvicboifntqi: 

dç  Tes  Edampes  au  P;^pe'  Çlénfcnt    ^xtèdericfiturej-mais  ii  eUf 

VlII  ;'  mais  n  ayant  reçu  de  ce  Pon-    qu'ils  ni^flÂAC.la  Providence  « 

dfe  que  des  complimens  Hérfles,  ^    ProDbéiifji  |c   1«  .Mimcjo»  p' 

ie  rcrira  à  Venife ,  où  il  m.  peu  .de   qu'ils>adn)ettoif m  lei  Li'vrei  4a  1 

tems  aptes  fpn .  arrivée  »  laiflant  un   ^o  TeAaroeat.»  q«'iU  (prat|qaoi 

Fils  y  nommé  Jufit^  ou  Jufiin,  dont   V^.  Loi  4e  MoiTe ,  &  le  ciiUe  i 

on  aat|(Q  de  bonnes  Eftampes.  Ra-   Slw  4o»  J^ift*  IfttI  AifiQiri 

^hael  Sadeler  étoit  Frère  de  Jean  èc   Vjm  <|i  .ct«it  Vfi^ttifkn  loÇt\ 

ion  Dildnle.  Il  fe  diilingua  »  çom-    éipkat.fort  Crrevti ,  4k  lleft  cen 

me  lui  y  daoïU  Gravure,  par  |a  cor-   oaabie  .qne  J.  C  ^  qiii  les.vepr 

taâion  du  peilèîn ,  Je  par  le  naturel   ae  na  pas  e&rciifUe  .l-Ef  riiure  1 

qu'il  ezprimott  dans  Tes  Figures.  U   kor  Ê|it  aupin-  rfpfuclie.lur  Vart 

accompagna  fûn  Frère  iXome  »  flc    des  mcciin ,  ^u  lieu  «l'ii  fiû 

à  Venife»  ofii  il  m.  Gilles  Sadeler   lieanç.  auxPliarlUebf.,Lao«iuv 

£iolt  Kevea  8c  Oifciple  de^  Jean  6t   Doôrine  det  Sa<yacéaal  ae  les  < 

de  RapbaéL  II  les  furpaifa  par  U   pêeba  poiot  d*£âe  .élevés  aux  1 

correéUoa  dn  Deffcin  Çc,  par  le  goût   grands  emplois  »  aiaiéme  i  la  1 

0c  la  netteté  de  (à  Gravure*   Aor^  veraine  S^ctificausse.Leor  Seâe  i 

avoir  hit  quelque  iéiour  en  Italie  ,   6fit  eaoore  «n  Afrique  <t  .en  S' 

il    fiit  appelle  en  AUemagaa.  pac  aattei  lieux- 

l'Empereur  Rodolphe  II ,  q|^i  |i|i  fit     .SADOLET  ,  (  IgFqôciD  fitrao 

anepeniion.  Matthias  &  Ferdinand  cél.  Cardiaaida  i<efiède,n» 

II ,  Succefldits  de  Rodolphe  ,  con-   i^Modeoe  ea  1478  ,  dé  Jacques 

tinuerent    d'efUnaer  9c  d'hoporet,  dolct ,  habile  Profeâcur  en  Drc 

Gtfkt  Sadalat.  Il  nu  à  Praguei  ea  f cttitt»  U  fat  Uavé  ayec  fois 

ir«  ai 
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^h  trolc  fidt  dft  gr.  pcofr^t  cft  SAINREDAM ,  (  Jcaa  )  «élcke 
RiUorophse  y  font  NicoUs  Laoci-  Griycur ,  dont  lu  Eftampes  foss  le- 
^Dc  9  il  alla  â  Rome  ,  oà  il  entra  cherchées  des  Corîeux. 
«hec  le  CardiMl  Olirier  CaraA,  SAGB .  ( David  le)  Poète»  oapf 
oui  aimoit  les  Gcot  de  Lettres.  Sa-  de  Montpellier  ,  renomoaé  pour  Tes 
4oUc  fe'  lia  enfnice  d'amitié  atea  Puélîrs  garconcs.  On  a  de  hii  un 
Pierre  Bcmhe,  depuis  Cardinal»  U  Kecucilinticulé  Us  Folict  Si  Sag<. 
de^t  f  quelque- tems  après  «  SeCtè-  Il  m.  ren  if  f  o. 
ttice  du  P^  Léon  X.  Il  écrivait  SAGE»  (  Alain- René  le  )  Poète 
t?ec  bcauc.  de  fiujlicé  êc  de  délica*  françois  U.  £imeuz  Auteur  de  Ko- 
ttffe  f  Se  étoit  tout  â  la  fois  Théolo-  mans ,  naquit  â  Ruis  en  Bretagne  » 
gien ,  Onteur  ,  Philofopbe  Se  Poè-  i*an  1^77.  Il  a?oit  de  l'efprit  &  de 
te.  Sadolei  atoit  une  gr.  modeftie  ,  Timaginaiion  ,  Se  poil^doit  bien  les 
Se  fivoit  (ans  ambition.  Il  £iUui  Langues  françoife  flc  ef^gnole.  U 
que  Léon  X  uflU  de  toute  fon  auto-  eft  Auteur  de  pluf.  Romans  logé* 
tité  pour  lui  fiiire  accepter  l'Evèché  nieuz  ou'îl  a  ttréi  Se  imit^  d'Au- 
de Carpentras.  Après  la  tnon  de  ce  teurs  Erpagnofs.  Ces  Romans  foot  » 
Pape  y  il  fe  retira  en  fon  Svèché  )  1.  La  vlijk  trùuvée^  avec  les  L€ttres 
snais  Clément  VII  lera{^ella  i  Ro-  m'uiriflenêttt ,  1  vol.  û-  u.  1.  CFo^- 
me.  Sftdolet  ne  t'y  rendit  qu'à  con*  maa  tt^ifaraehe,  1  vol.  iarix,  )« 
dition  qtt*il  retournerbir  dans  fon  te  Satktutr  dt  Saiamûnqiu ,  x  tqU 
Ivèché  au  bout  de  trois  ans.  Il  y  in  ix,  bien  écrit  &  fort.eftimi.  4. 
retourna  en  efiêt  >  mais  Paul  III  NouvtlUs  ûvantwts  de  Dom  Qui' 
Tottlut  auffi  l'arbir  iRome.  Urcm-  chotte ,  i  vol.  in  11.  f .  S'Uhtàs  de 
ploya  en  diveries  Négociations  im-  SaMÙlUuu  ,  4  vol.  in- 1  a ,  ingénieux 
portantes  ,  Se  le  fit  Cardinal  en  Se  le  plus  eftimé  de  fes  Romans ,  il 
1  ^  3  tf .  Le  nouveau  Cardinal  aiGAa  i  y  dé&gne  le  cél.  Médecin  Hecquec , 
la  Conférence  que  Paul  III  eut  à  fous  le  nom  de  Sangrado.  €,  Le 
Farme  avec  TEmpereur  >  Se  Lorfque  piable  boittum ,  x  vol.  /an,  dent 
la  paix  eut  été  conclue  •  il  écrivit  le  premier^qui  e/lilréde  refpaanol, 
vne  Harangue  9  de  hoM  Patis.  Il  m.  vaut  mieux  que  le  fécond.  M.  le  5a* 
â  Rome  en  15 47  9  àyt  ans.  On  a  ge  a  fkit  aum  fîx  Comédies  pour  le 
de  Jtti  17  li¥res  d^MpUres  ;  diverfes  Théâtre  firançois  ,  où  Crifpin.  Ri^nd 
Ortetfons  ;  pluf.  Poèmes ,  dont  le  de  fon  Maître  «  Se  Turcaret  /  ont 
Curtius  0c  le  Laocoom ,  fonr  Us  plus  encore beauc  de  fuccès.  Trois  Ce* 
'  cfiimés  \  une  Interprétation  des  médies  pour  le  Théâtre  iullen ,  8e 
Ffcaumes  Se  des  Epitres  de  S.  Paul  ,  plufienrs  Pièces  remplies  de  bonnes 
df  philûjbphicd  e0nfolatione  ^  medi-  plaifanteties  pour  le  Théâtre  de  la 
êatione  in  aéiferfis  i  de  Liberis  reâti  Foire.  Il  avoit  deux  Fils  :  Tun  nom- 
infUtuendit  i  de  Philo/ûphise  Landi-  mk  Montmenil  ,  étolt  bon  Aâenr 
Sai ,  Stc.  Tons  les  Ouv.  du  Cardin,  furtout  dans  le  Comique  au  Théa- 
Sadoiet  ont  été  racuelUis  Se  Impti*  tre  François.  C*étoit  un  Comédien 
nés  â  Vérone  en  )  vol.  m-4.  Ils  d'une  gr.  probité.  Après  Ta  m.  M. 
l'ont  écrits  d*un  ftyle  ourement  Ci-  le  Sap  alla  demeurer  ehex  l'autre, 
•eronien ,  Se  c*eft  celid  de  tous  les  qui  étoit  Chanoine  de  la  Cathedra- 
Savans  de  fon  tems  qui  a  le  mieux  le  de  Boulogne  fur  Mer.  Il  y  m. 
féufli  i  faire  revivre  la  belle  lati*.  on  1747* 

Bité.  On  remarque  aufi  dans  tous  SAGITTARIUS,  (Girpard)  fâ- 

fes  Ecries  qu'il  étoit  doux  »  mode*  meux  Théologien  Luthérien  «  H!flo- 

lé  9  équitable  ,  amattur  de  la  paix  ,  rien  du  Duc  de  Sare  »  Se  ProfeiT.  en 

pieux  8e  xelé  pour  la  réforme  de  U  Hiftoire  ,  dans  rUnitcrfîté  de  Hal , 

difciplioe.  La  Zmre  qu'il  écrivit  de  naquit  à  Lunebourg  ,  le  13  Seat, 

Carpentras 9  le  15  Avril  if^y^aux  164).    Il  fréquenta  la  plupart  des 

Habjrans  de  Genève ,  e^  digne  des  Unlvetficés  d'Allemagne  »  nù  U  fe 

WKu  ApofboUqii^.  il  dUmer  par  fon  «tudition  dani 
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f  Hiftoift  9c  ààmê  les  Andqtiliis.  Il  Ecriii«  ptc  fin  5crMtw  k  ptr  foa 

m.  le  f  Matt  1^4.   On  a  4e  lai«  tek  contftlct  Hérédqoety  qu'il  ht 

t.  Des  Di/trtdtictu  fkr  U$  Or€'  flcTé  â  rirêché  à*lrttux  en  jf7f« 

cl«f ,  fitr  les  StmlUrt  ttfitr  lu  Por-  U  tliAa  ,  Fannie  Aiif  ance  ,  aux 

t€S  dti  ^ncUm,  1.  La  Succeffhn  lutt  de  Bloit  9  8c  an  Concfle  de 

^f  Princes  d'Ortugs  juffu'à  Guil-  Rouen  en  if  ti  ^  malt  éunc  derena 

iéiume  ///.  ).  Vffyiùire  de  U  faille  un  dei  f  lui  ardcni  Ligueurs  9  il  fut 

étffMrdevtc.  4.  8c  ce  qui  peut  ^-  prit  dani  L^uvierf  par  les  Gens  dtt 

roîcfe  fiocnlier  de  la  part  d'un  Lu*  Roi  Henri  IV ,  qui  trouvèrent  i  daw 

fbérien ,  i/iilMre  de  S.  Norbert ,  Cn  papiers ,  un  Ecrit  va  Û  prétan* 

qu*il  pubMa  en  i«ti.  5.  TrûOëttu  doit  futlifier  l'alTafinat  de  Henri  III» 

warii  de  HiftùrU  ug^endâ ,  in-4*  9  6c  difoic  que  le  Roi  mftitoicle  nû* 

boa  Ouvr.  «.  Uifioriû  antifUd  N^-  me  traitement.  Il  fut  conduit  pti* 

rtbtrgéi ,  in  4*^  faraote  8c  curieu-  fonnier  â  Caen  •  où  il  auroit  fiiU 

ie.    7.  Les  orteines   des  Ducs  dâ  le  ckâcitnent  dâà  Ton  attentat ,  fi 

SntnfivU  ,  b'4*.  S*  Hifloirk  de  Lu-  le  Cardinal  de  Bourbon  8r  quelques 

htc  f  in  4^.   9*    Les  mHti^uîtds  du  autres  Ptélats ,  n'euCmt  intercédé 

i^dJiuMK  de  Tkarinfe ,  in-4*  «  On-  pour  lui.  Il  fiit  donc .  â  leurs  ptie- 

rrage  curieux  8r  plein  die  recherchet»  tes ,    feutemcnt  condanmé  â  une 

to.  Une  HiJUire  exafte  le  curieu:  prifon  perpétuelle  «  8e  renfermé  dans 

fc ,  dr<  Marquis  &  des  EÛâeurt  de  le  Château  de  Crerecceur ,  au  Dio* 

Brûndebùurg  f  8c  un  grand  nombre  cèfe  de  Lifieux  >  oA  il  m.  en  if^u 

d'autres  Ouvr.  »  dont  on  peut  voit  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de  ur* 

la  Llfie  dans  le  Moreri  j  Edition  de  Ouvr. ,  dont  le  plus  confidérable  eH 

I7f9«  ttoTraitéierZttc&iri/ïie^enUtia» 

SAGTLEVKN  ,    excellent  Patfa-  infoL 

fflfte  Hollandois,  dont  les  Tableaux  8.  AMAND.  Koyex  Aman». 

Se  les  Defleins  font  races  8c  très  re-  S.  AMOVR.  Keye}  Amoue.. 

cherchés.  SAINT  -  AuLAxa.i  «  (  François* 

SMNCTBS»  (Claude de  )  SanC'  Tolbph  de  Beaupoil,  Marquis  del 

ttfMs  ,  favant  Evêque  ^Evreux ,  cr.  Po8re  François  »  natif  du  Limofin  » 

Prédicateur  ,  8c  Tun  des  plus  céTe-  ne  cul  tira  gueres  la  Foéfie  qu'à  Tige 

bres  Controrerfiftes  du  itfe  fiede»  de  plus  dt  €•  ans^tc  les  pliM  |olis 


naouit  dans  le  Perche ,  8e  Te  lit  Cha  Verr  que  l*on  ait  de  lui  ont  été  faits 

Aoine  tégullcr  dans  TAbbaYe  de  S.  lorfqu'il  étoit  plus  que  nonagénaire. 

Cheron  y  près  de  Chartres ,  en  1  ^ 40,  Il  fut  reçu  de  l'Académie  FrançoI- 

à  l'âge  de  I  c  ans.  Pen  de  tems  après,  fe  en  170^,  8c  m.  à  Paris  te  17 

éunc  venu  a  Paris ,  le  Cardinal  de  Décembre  1741 ,  i  98  ans.  On  rap- 

Lorraine  le  mit  dans  le  Collège  de  porte  que  quand  il  poftuloit  pour 

Navrrce  ,  où  il  ût  fes  Humanités  »  rAcadonie  ,  Boilesu  lui  refiiia  fa 

fa  Phllofophie  8c  (k  Théologie.    Il  Toix.  M.  de  S.  Aulaire ,  qui  aToh 

fut  reçu  Dofteur  de  SorKonne  en  envie  de  le  gagner  9  employa  le 

1  f  n  *  &  entra  enfuite  ^ns  la  Mal-  crédit  de  M.  le  Président  de  Lamoi- 


Charles  IX ,  au  Concile  de  Trenre    Boilcau  aprii  en  avoir  lu  le  début  ) 


avec  onze  autres  Doâeors.  C*eft  lui  yoilâ^  dit-il  ,  encore  unvlfifute 

0c  Simon  Vigor  ,  dcouis  Archevêq.  rtre  peur  entrer  â  l^Acûdèede  :  il 

de  Narboune  .  qui  «ulputereitt  f  on-  nV  ^utflùre  de  conaterJUr  me  vûin: 

tre  deux  Minières  Catvtnifies  »  dm  je  diret  tout  net  à  Ai,  de  Lûmoignms 

le  Duc  de  Nevers  .  en  if  ^<>    De  que  je  n*êi  point  de  voi«r  à  donner  â 

Sâinâes  fit  imprimer  1  1  ans  après ,  un  homme  qui  fait  éPemffk  michsns 

les  \^9es  de  stsu  Conférence.   U  JTfrs  d  49  uns ,  &  des  Vers  qui  ren-' 

t* acquit  une  (î  gr.  réputation  par  fes  ferment  sue'  aiera/c  imBuiiane.    ti 

Vvlll 
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ii  ea  eftct  eipris  i  rAci^mle  Iç   Fcanee  «  le  i  j  Dec.  i^so  ^  & 

Jour*  de  l'Élcmon  pour  donner  ùt    tenant  général   de  Tes  Amâées  en 

!>ouIe  npire  au  Marquis  de  '$•  Au-    Italie.  Mais  dans  la  fuite  »  il  fiic  diC- 

lairé;  &  quelques  Académiciens  lui    gradé  ,  U  privé  de  Tes  peniîons  âc 

Itpréfenranc  «que  ce  Marqnis  étoit    de  fes  Gouvememens  en  i^5)*  Les 

on  homme  de  qualité  ,  ^ul  mêrt-    Ennemis  de    la  France  roularcac 

toit  des  égards  :  /e  ne  lui  contefte    alors  Tatcirer  â  leur  ferTÎce  »  mais 

ptfj  9  s'éaia  Botleau ,  fek  titrpi  àk    le  Maréchal  de  Toiras  n'f  tooIbc 

nôbUffe ,  ««/j  /é<  ri rrei  ^  P^maf'    iama|s   confendr  »  aimant  naieux 

^c  ,  iji  U  fotaiens  nonftuUmiU    et^  malheureux  y  qu^inèdele.    Ce- 

mdttvëis   Voeu  ,  nmis   iPoète   df    néfidam  Vîâor  Amcr^ée,  X>tfc   de 

mauvaifis  moeurs.  Mais,  leptii  l'Ab-    Savoie ,  s*^taat  (oint  d'intérêâ  avec 

bé  Abeille ,  M,  U  Àfar^im  9€  tr^'    le  Roi ,  leva  contre  V^Cmpc  une 

ved^t  pas  comme^un  Poète  deprç-    Armée  y  dont  il  fit  la  Maréchal  de 

ftffiony  ilfe  borne  â  faîre  de  peti$s    Toitas    Liçuten^t  f^éné^flU  »  avec 

^ers   comçif  u^nacreon»    Comme    l'agrément  de  S^  M^jc/|é.  Ce  C6^ 

^nacreçn}  répliqua  le  Saty tique,    nîral  fut  tué  devant  la  Fortecellè 

&  taife^'Vous  lu  ,  ^ou's  qui  en. par-    dé  ^ontanette  »  danf  le  Milaooii  , 

le^?  Savei'icus  bien»  Monfiéur ^    en  teconnoilTant  la  brèche,  le  14 

qu*f/or4ce  tout  Horace  qu'il  itqu   Juin  itfjtf.  Il  n*a7oit  point  été  nur 

Je  erùyo'it  vn  très  petit  cQv^agnciM    rié.  Michel  Baudier  ^  éoitTa  Vie. 

dfipris  <t^pacrçon}  Mais  oonob-       SATNT  C y ^. an.  ip'oye^  Ve^oeb.. 

liant  cette   critique  feverc  de  B«i-       SAINT -Cyf^b»    l'un  des   plut 

leau ,  M.  le  Marquis  de  S,  Aulaire    braves  Cfpitaines  dt9  Calvtniiks  , 

fut  re^i  de  l'Académie  ,  ^  fes  Vers    Tous  le  règne  de  Charles  IX  »  s'ao- 

fiîVeni  trouvés  jolis.  Il  paiTa  plus  de    pellott  Tannegny  du  Boucbct   de 

40  ans  .à  U  Cour  de  Madame  la    Puy  Greflîcr  «  8c  dèfcendoit  de  Pfet? 

Pud^çlle  du  Ma  vie  4  qui  r^ppelloic    rç  du  Bouche  t ,  Préfidcnt  au  Parle- 

fwiÊerger,  inent  de  Paris  en  1)89.  Il  fut  m 

SAINT  -  BONNBT  ,  (  Jean  de  )    àe%  Chefs  de  U  Cûnfpirûtiùn  i^m^ 

Seigneur  de  "boitas ,  8c  Maréchal  de    ^o(/ë ,  6c  devint  Gouverneur  d'Or« 

France  ,    dèfcendoit  de  l'ancienne    lç«ns  après  la  bataille  de  Dreux.  Il 

Maifon  de  Caylar  ,  Baronnije  ven-    fut  rué  à  celle  de  Mo'ncontour ,  â 

due  depuis  aux  Evéq.  de  Lodeve.    8f  ans,  aptes  avoir  rallié  fes  Trou- 

n  naquit  â  S.  Jean  de  Cardonnen-    pes  8c  chataé,  TEnncmi  avec  une 

?ues>  le prem.ManifSçy  8c  devint   valeur  ezqréme.  Il  fauva  ,  par  fa 
âge  du   Prince  de  Coudé  ,  puis    mon«  la  vieiungr.  nombre  des 
Lieutenant  de  la  Vennetie  de  Louis    ^ent. 

XIII ,  8e  Capitaine  de  fa  Volière.  Si^THT-P|D|C|L.  V^y^^  Ljuq- 
Toiras  prit  enfuite  une  Compagnie    ipN. 

;ni  Régiment  des  Gardes,  8c  donna  SAINT -iva^HMOnn  ,  (  Charles 
des  marques  de  Ton  courage  en  di-  de  S^int-Denys  >  Seigneur  de  )  cél. 
▼çtfes  occafioDS  >  comme  il  en  avoir  Ecrivain  di4  17e  iiecTe ,  naquit  â  S. 
donné  de  Ton  adrcde  â  la  ChaÀe  ,  Denys  le  Guaft,  à  trois  lieues  de 
auptès  4e  Sa  MaieAé.  Il  fe  trouva  «  Coutances,  le  prem.  Avril  Ui) , 
en  qualité  de  Maréchal  de  Camp  .  î  d'une  Maifon  noble  8c  ancienne  de 
la  prife  de  l'iÀe  de  SLbé  »  8c  fut  &it  BaHe  Normandiri  dont  Tanclcn  nom 
Gouverneur  de  cette  llle  ,  qu*U  dé-  eft  Marquetel ,  ou  i^argu^L  II  fit 
fendit  couxageufement  contre  les  fes  études  i  Paris,  8c  fut  cnMiite  Ca- 
Angloisen  1617.  Il  commanda  en-  pit^ine  d*In£anteriê.  Quelque-iesif 
fuite  dans  le  ikfonferrat  ,  8c  défen-  après ,  H  s'attacha  i  M.  le  Prince, 
i}it  CafaI  contre  le  Jyfarquis  de  Spi*  i  Louis  de  Bourhon  )  8c  combattit , 
iiola  ,  Général  de  l'Armée  d'Efpa-  fous  lui ,  i  Fribourg  ic  â  l^ot djn* 
cne.  Le  koi  »  pour  récompeofer  Ca  gue  j  où  fa  bravoure  lui  jicquii 
belles  aâions ,  Iç  ^t  14atécha|  de   Feftxiae  de  tous  les  Génétau|.  b^iy 
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la  ùke  ,  «fuit  p«rda  Ut  boBoet  l'^de  de  rEcrhitre  Sainte  fie  doi 

f^racet  de  M.  le  Ptince  j  isfauCe  de  SS.  Peret.  Il  m»  ta  ifoi ,  â  $6  am. 

on  pcnchaoi  à  railler  *  il  alla  fer-  On  a  de  lai  dei  Pôéfiei  8c  d'aauef 

vit  en  Catalogne  ,  où  il  fi»  fait  Ma-  Oavr.  en  Françoit.  Melin  de  Salnt^ 

xéctulide  Canap.  De  tccoux  à  Padi  y  Gelaif  écoic  £6n  Fili. 

il  t'acquit  Tamidé  de  M.  Fou^ueC)  SAINT-  Gelais  »    (  lietin  de  ) 

^OBC  il  pfofn»  pour  feiaffiiicts.do-  cèL  Poète  lacin  8c  françoii»  au  itfe 

mcAlquec»  il  eut  aoifi  un  gr«  cc£dic  Gtc\c^  étoit  Filt  (  i  ce  que  Ton  croie) 

aupi^de  M.  de  Candalcj  ce  qai  d'Oétaviende  Sdn^Gdlafs ,  Eréque 

lui  aciira  quelqaei  di/gracei  de  La  d'Angouleme.  I16tudiaàDokiert,A 

part  dm  Cardinal  Macarin  »  qui  le  Padoiie  »  8c  aiUeim  ,  8c  apprit  le 

fit  renfermer  »  pendant  trob  m^ii.»  Droit  ,  la  Théologie  ,  la>  PUlofo* 

à  la  Baftille.  Enfin  ,  nne  Littn  qu'il  phie  8c  les  MacbémaiJ^nea.  Il  fe  li« 

értiirU  à  M.  de  Creqa^r  for  U  Paix  vca  enfoâre  i  la  PoéiK,  -éc  il  t> 

<ie<  Pyt«aaées«  indirpoCa  tellement  acqnk  une  û  gr.  lipaianoo  «  font 

les  MiaJAres  c\Hitf«  lui  ,  qu'il  fut  le  legne  de  François  I  8c  de  Henri 

obligé  de  forcir  chn  Kofanme.  Sa  II ,  qn'il    fut   fucnommi  l'Orcd» - 

principale  rettaite  fut  en  Angleter»  FraitçûU.  ,11  devint  AumÔDÎec  8c 

n  9  oà  il  fut  en  grande  ■onfidétar»  Bibiiotbéqaatre  dn  Roi ,  8c  eut  l'Ab* 

tion  aupirè*4tt  Ptittoe  d'Ocange  ^  8c  ba^ e  de  Reclus ,  on  Rec«9t ,  8c  m* 

oà  il  demeura,  dcBoif  itfSf  (ufqu'i  â  Paris  en  1518.  On  a  de  lui  pluf. 

fa  mort  >  arrivée  A  Londres ,  Is  le  Pièces  de  Poéâes ,  qaî  fonr  eittméet* 

Sept.  170}  •  i  90  ans.  Un  a  de  loi  La  pins  ample  Edition  eft  celle  de 

un  gr.  nombre  d*Ouvr.  »  dans  lef-  Paris  en  171  f* 

^uelsoa  remarqua  bcanc.  d'efpcir,  SAINTGitxiSy  Poèot  fmnçoii* 

un  tour  ingénÎBttz  »  des  peniîes  fl-  f%x^  Gillss. 

lies  8c  une  diâioa  pure  8c  hitdse>  SAINT-Mald  »  (  Tonifaint  Ra* 

fnrcouc  dans  ce  qtk*il  a  écrie  A»  iet  mond   de  )    ycyt:^  RiMoitn  n  ■ 

Grecs  8c  lerRomaim  »  fur  les  choCei  SainT-MAan. 

qui  font  d*ufage  dan*  la  vie ,  fur  la  SAINr-MAariM    de  Bologne  , 

Paix  des  Pfrennées «  fucla fetraiti  PelntiVé  Keycf  Pai m atici. 

du  Duc  de  Longueville  dans  foa  SAINT-Pavih.  #^eye^  Patin. 

Gouvernement  &  Normandie,  8c  SAINT- Pi laai »  ( Charles •  Ita- 

fui  la  conrerSiiîoft  dn  Marécfaai  nie  Caftel  de  )  fameux  Beriviin  ei» 

dHocquincourt^avccleP.Canayei  madère  de  Polêtiqae  ,  naqulc  au 

car  tout  le  leAe  eft  de  beauc»  inft*  ChAreau  de  SainM^ierie ,  en  Nor- 

rieur.  La  meillente  Edition  de  Tes  maodie  »  Diocèfè  de  Coutances ,  le 

CBuvces  eil  celle  d'Amfterdam  en  18  Fév.  itff  8  ,  d'une  fiimille  noble 

1716  ,  f  v«i..  On  eftitaae  auffi  ceUe  8c  ancienne.  Ayant  embralR  l'écat 

de  Londres  en  170^*  Bccléfieil>que ,  il  devine  piem.  Au* 

SAINT  GiLAis  ,  (  Oâavien  de  )  m&nier  de  feue  Madame  ,  8c  fut  r»- 

]ié  à  Coenac  ven  14^^»  de  Pierre  çu de  TAcadémie  Prançoife en  itf9f* 

de  S.  Gekts ,  Marqua  de  ftioDcHea  II  eue  l'Abbafe  de  la  Sainte- Trinité 

8c  de  Saince-AuUye  «  fit  fcs  érades  i  de  Tiron  en  17*1 ,  8t  accompagna  , 

Paris  «  cmbratTarétat  Ecclélîjfliquey  en  17x1  r  le  Cardinal  de  Potignac  , 

8c  fe  livra  i  la  Poéâc  8c  è  la  Galan  nommé  fan  des  Pléoipoteodaires  da 

tecie.  A^aac  été  introduit  de  bonne  Sa  MafeiU  pour  la  Paix  d'Vcrechr« 

heure  i  la  Cour»  il  y  acquît  les  Le  Z:>i/ceiirxybrie/^e^)ynDdM qu'il 

bonnet  sracet  du  Roi  Charles  VI II 9  fi»  en  1 7 1 7 ,  après  fan  eetout ,  ayant 

qui  le  Sx,  nommer  par  le  Pape  Aie*  déplu  à  rAcadémie  Françoife ,  il  Air 

sandre  Vl  â  l'Eviché  d'Angouléme  exclus  des  Aflemblies  de  cette  Coni< 

en  1494.   Oâaviea  de  Saint  Geiass  paonie.  Il  contribua ,  par  fes  Ecrits  y 

alla  céiider   dans  (on  Droeèfe  en  à  iatre  établir  la  Taille  proportion* 

1497  •  ai  ne  s'occupa  plus  que  des  nelte  »  8c  m.  i  Paria  9  le  19  Avril 
ibnâiasi  de  ion  Mimilecc^l^  de    lyatiàS^aiu- Ona  dehdiiBirai 
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gr.  nombre  cCOov.  recueilHi  Se  im*  trts  Ounaget  niAiiafoici  et  M.  de 

piimét  i  Parii ,  chez  BriâlToB ,  en  Sainte  -  BeuTe  ,  8c  Pou  reauKqve 

1744  y  en  iS  Tol.  in- II.  On  irouve  dant  tout  beaac.  d'érnditloo  »  oae 

4aos  tous  beaac.  de  téfleiioni  poli-  fdence  profonde  ,  une  fnioe  9l  f v- 

tiques.  Se  des  idées  excrêmemenc  didcafe  Cririqney  Se  une  Moiâle 

fingulierei.  exaûe.  C*eft  Jérôme  de  Sainte  Beo* 

SAINT- Ri  AL.  Koy«f  Ri  AL.  ve ,  Ton  itère  ,  qac  Ton  appclioit 

'  SATNT-SOK.LIN.  Key.  Malits.  M.  le  Ptiear  de  SaiUce-Beofe  «  ^ 

SAINTE-  Aldigomdb.  Key«l  publia  les  Ouïr.  Imprimés  dont  ooits 

MAa.Mix.  Tenons  de  parler.  Ge  dernier  m.  en 

SAINTE-Biuvi  »  (Jacqoes  de)  I7ii«  Cett  à  lui  que  M.  de  Lan* 

t#ès  cÛ.  Se  très  favant  Doreur  de  nol  adreflè  la  ptemiere  de  Ict  £«*• 

la  Maifon  Se  Société  de  Sotboone  9  très  critiques, 
né  i  Paris  en  xtfii ,  devint  Profef-        SAINTE  Foi  ,  (  Jérôme  de  )  câ. 

ieurroïaldcTliéolopedanslesEco*  Juif  efpagnol ,  alant  teconnu  par 

les  de  Sotbonne ,  dès  l'âge  de  joans.  la  leâure  d«s  Livres  Hébreux  «  qoe 

-  Il  remplit  cette  Place  are*  une  té-  Jefus-Chrift  eft  le  vrai  Medie  pté* 

puution  extraordinaire  9  Se  pafla  dit  par  les  Ptophêtes ,  embratta  le 

90ur  le  plus  habile  Cafuihe  Se  pour  Chnftianifme  »  Se  reçut  à  fon  Bap* 

l'on  des  plus  favani  Théologiens  de  tême  le  nom  de  Jirême  de  5«iiis»- 

*ibn  tems.  Mais  aïant  été  engagé  Foi.  Il  s'appelloic  auparavant  /e- 

dans  l'affaire  de  M.  Arnaold  ,  il  kùfckuak  Hall^tki  ou  Jûfmi  Lmrki, 

lut  obligé  de  fe  dé&ite  de  fa  Chai*  Il  devint  enfuice  Médedn  de  Pierre 

re  9  par  ordre  du  Roi ,  le  ttf  Fév.  de  Lune ,  qui  prenoit  le  nom  de 

x^fïySeM.deLeAoc  fiit  faicPro-  Benoît   XIII.  Cet  Antipape  étant 

lefleur  en  fa  place.  M.  de  Sains-,  dans  le  RoYaume  d'Arragon  9  en 

Beuve  figna ,  dant  la  fuite ,  leFot-  I4ii«    alors  le  feui  lieu  de  fon 

mulaîre ,  Se  fut  cholfi  pour  Théo^  Obédience  «  Jérôme  de  Sainte-Foi 

logien  du  Clergé  de  France ,  qui  lui  lui  infpita  le  dcltem  de  ^haler  fon 

4t  une  penfioo.  Il  vécut  toujours  au  zeie  en  attaquant    les   Jnils  qui 

milieu  de  Paris  9  dans  la  même  re-  étoient  en  gr«  nombre  en  Eipagne  » 

traite  ooe  s*il  eût  été  dans  une  foli-  Se  rafTora  que  s'il  vouloir  fidre  te- 

litude  écartée  9  coniinuelUment  oc-  nir  une  Conftirence  publique  ,  il 

cupé  de  l'Etude  Se  de  la  Ptiere.  Il  convatnaoir  tous  les  Rabbins  nr 

Stoit  confulté  pac  des  Evêques ,  par  des  pailàgcs  du  Thalmud  ,  que  Je* 

eles  Chapitres  ,  par  des  Curés  ,  par  fus^Chrill  étoit  le  M^ffie  ,  Se  qa^ 

des  Religieux  ,  par  dt»  Princes  Se  n'f  en  avoir  point  d'antre  à  atien* 

i»ar  des  MagiÂrats  »  deforte   que  dre.  Gardu  Alvarex  d'Alatcon  (a- 

I*on  pou  voit  dire  de  fon  Cabinet  ce  vaut  dans  l'hébreu  ,  Se  nn  antre 

3ue  Ciceron  difoit  de  la  Maifon  Juif  converti  nommé  Bertrand  Se 

*un  célèbre  Jurlfconfulte  »  que  c'é-  Aumônier  de  Pierre  deLtauy  ap- 

toit  l'Oracle  »   non  feulement  de  puterent  ce  deHein  y  Se  la  ConR* 

toute  une  ville  ,  mais  même  de  tout  rence  fax  publiée  Se  indiquée*  Elle 

un  Rofaume.  Il  m.  à  Paris  ,  le  if  fe  tint  d  Dortofe  en  Catalogne  >  Se 

Péc.  1^77  »â  ^4  ans.  Il  fut  tm  des  commença  le  7  Févr.  141  f  en^- 

DoâcurscboifiSy  par  rAfferoblée  du  feoce  du  Pape  ,  de  pluûeurt  Cardt» 

Cletgé  de  France  tenue  i  Mantes  ,  naux ,  d'un  gr.  nombre  dlvêquet 

pour  compofer  une  Théologie  mo-  Se  de  Savans  Théologiens  \  le  Neji 

taie.  Ses  Oovr.  imprimés  font  i.  ou  Chef  des  Synagogues  du  Roîm- 

Vn  Traité  du  Saeremtnt  de  la  Con-  d'Arragon  y  étoit  préfenr  avec  toot 

fimuuioH  f^un  autre  de  VEmtrème'  ks  plus  Savam  Rabbins  de  ce  Roïan* 

OnQion .  en  latm.  a.  Trois  Tomes  me ,  Se  ils  choifîrent  le  Rabbin Dom 

de  Décifions  des  Cas  de  Conjeience^  Vidal  de  Tolofe  pour  Je  Teoanc 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  dans  la  difpute.  Jéiômt  de  Sainte- 

Sorbonoe»  Se  ailleurs,  plu&ursav-  Foi  entreprit  de  leur  prouver  que 
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U  Mcffie  kek  rtna  fU^f»  J.  C.  éèfùŒ  quelque-  ccms  «prêt,  la  Bol 

«voit  ttmpU  MrfidcenMOt  let  A4  demeuta  ùau  ttkx.  Cette  fameti 

Canâerai  autibuit  an  Méfie.  Let  Confidence  t  èc  le  Une  de  Jér6r 

Jotft  fnent.aèt  embaftaflit  âdé-  de  Sainte* Foi  firent  tantd*impr< 

Stadte  Icar  prétention  ,  qae  leMef-  fon  fur  let  Juift ,  qo'U  t'en  co 

lie  n'eft  pat  Tenu.  lit  eurent  recourt  tertlt  au  Chriftianlfoie  environ  d 

à  de  valnet  chioana  &  i  des  fubti-  mille.  Il  faut  bien  que  let  Rabbj 

liiét  ndiculei.  Tatit^  ilt  arouoient  aient  été  extrêmement  prédit  da 

^'il  éioit  ni  dant  le  temt  que  Je»  cette  Conftrence ,  fur  l'article  de 

tofalem  aroU  été  détmice  y  maii  venue  du  Méfie  »  puifque  Jofe 

qu'il  dememmic  â  Kome  »  ou  daot  Albo  »  l'un  det  oint  favant  de  ce 

quelqu^autre  lieu ,  comme  on  dit  qui  y  fuient  prêtent ,  publia  peu 

Ju'Henoch  Se  fille  vivent  dant  le  icmt  apiêt  dant  fon  Livre  det/î 

atadit  Terteilre.  Tantôt  ilt  foute*  dimensj  que  ta  crcysma  de  Uytn 

noient  qu'il  écoit  impofible  de  fa*  <iu  Mt$e  nUft  pûitu  nietjpùrt  • 

voir  quand  le  Même  viendroit  ,  'fiJut  ^  6c  que  ce  n*eil  point  un  de 

mait  qn*oo  étoit  obligé  de  promet*  me  ni  un  ûrtieU  de  Joi  ejftntie 

rrc  toulourt  au  PeupTe  une  venue  mait  qu*il  fuffifoit  pour  être  fau 

prociiaine  de  peur  qu'il  ne  perdît  de  eroire  l'exifience  de  Dieu  «  la  L 

cuncage»  8c  que  (a  fol  net'ébconlâr,  deMoye  ,  let  petnet  le  let  ricoi 

Bnfin»îltffépondoietttinfolemmcnt  penfet.  Onfent  ailes  que  cette  1 

2u'il  leur  écoit  bien  permit  de  croire  duftion  det  arddet  de  Foi  écoic  i 

c  de  dire  quelqu'abfurdité  fur  le  térefRe  dant  cet  con|onAurct9&  c] 

Maffia  9  puifque  let  Clitétient  ne  fe  le  Rabbin  Jofepb  Albo  ne  la  fil 

Êiifoient  pat  un  fcrapule  d'en  pu-  que  pour  raffermit  la  foi  an  Jui 

blier  de  plut  pandet  fur  cet  article^  éoranlée  par  cette  fameofe  Coni 

Ac  celui  qui  nt  cette  téponfe ,  donc  lence.  Le  Traira  de  Jérôdte  de  Sai 

Heaoît  fut  fouveiainement  irrité  ,  te>Fei  a  été  imprimé  à  Francfbtt 

ne  i*a  pat  <lifimnlée  dam  fa  réU-  t€o%  ,  8c  inféré  dant  la  Bibliotk 

tioo«quoiqu*il  en  eut  été  cenfuré  par  que  det  Peret  »  par  Margatin  de 

Uâ  Cottfirerety  oomnte  on  peut  le  Bigne. 

▼oit  dantSalomon  Ben  Virga.  Let  SAINTE-Mahtmi  «    (  Gaucb 

l*Ah  qui  éroiant  mal  mena  dant  de  )  babilePiéfidentle  Tréfotfer 

cette  cêL  ConISrence  donnèrent  de  Fcence ,  dant  la  Généralité  de  Pc 

l'argent  à  {4uf.  Bviquet  qui  étoient  tbrt,  olut  connu  fout  le  nom  < 

préfene  »  afin  qu'llt  perfoadaflent  au  Sctvott  de  Sûintt'Marthê ,  naouit 

Pape  de  la  rompre  promptetnent  \  %  Fév.  1  n<  9  d'une  famille  noble  1 

maie  Benoît  demeura  ftrme  ,  8c  andenae  le  f&conde  en  Perfonna  < 

v/oulut  que  la  Conférence  continuât,  mérite.  Il  cultiva  let  Lettretic  1 

fille  ne  finit  que  le  le  Mai  1415..  Sdencei  avec  tant  de  fuccès»  qu' 

Jéf 6me  de  Sauuê^Foi  ,  préfeota  le  devintOraceur ,  Jurifconfuke ,  Po 

10  Novembre  de  la  même  aDoée  à  te  »  Hiftorien  »  8c  qiî'tl  fe  rendit  h. 

TAnti^Paps  fon  Traité  contre  let  bile  éàùt  let  Languet  latine ,  gre( 

Jul&  «  contenant  let  erreuit  dange-  que  8c  hébraïque.  Il  exerça  det  En 

reufet  qui  font  dant  le  Tbalmud ,  ploit  confidérablet ,  fout  let  legn 

contre  Ja  Loi  de  Mof  fe,  contre  le  de  Henri  III  8c  de  Henri  IV  »  oi 

Méfie  8c  contre  let  ChréUenc.  Ce  l'honorèrent  de  leur  eftimc ,  8c  n 

Traité  fut  apptové  par  Benoît  le  Intendant  det  Financet  dant  l'A 


de  Lune  pnUia  en  eonféquence  l'an-  Henri  IV ,  8c  qui  fauva  la  ruine  <j 

née  foivante  une  Bulle  contre  le  la  ville  de  Loudua.  Il  m.  en  ceci 

Thalmud  8c  contre  let  ufuret  det  detniere  ville ,  le  19  Mari  itfi  \ , 

Juifs  ^  nudt  cet  Anti-ps/t  aUntécé  ySant.  Oo  a  de  lui  i.  DetElogi 
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mm.  CfmHomm  Do&rnut  Wuflrwmf  ct2f  craeieat  i«nt  1«  mesOeare  Eil- 

f^fkàPmmmqMmumoriâjt^nurtf  tion  eft  de  1^7.  i«  GmUim.  CkiifUm 

Jiimm,  z.  Un  f  rand  sonbce  àê  r«  ,  publiée  {bc  iei  fik  et  Soevo'e 

Ptoénrs  UtiBfli ;  ùiwmk ,  )  Uvtei  dtt  de  Sainte  -  lÀtttbe.     5.  Vffijhve 

b  FsJotropkre ,  oa  4^  /«  imnaunt  ginécloppu.  dt  Ja  Mtifan  dg  À 


4f«  wamrk 6  d'élever  latmjmmsàU    9««,  Ac  <)4iei^uct aocnt «Mvr. 

i/:,^  ifrwr  livTM  dSr  /^«i^        SAINTE  IkU^THi,  (CtÉwkde> 


iypMMfi  dente  Li9r«s  de  Syluesi  ils  de  Fra^çoé*  de  SnBt9'Mtnbe^ 

mn/Eiéfiesi  deum  d^Efifremmee  ^  Avocat  au  RArlemciKdc.Bacii  ,   H 

/rr  frmtf^i/u  ,  6cc.  It  ptflc  Avec  che ,  dent  il  eft  pvlé  dAM  I  «rade 

faifoff»  |K>ur  l'un  det  plus  escdiem  pcécîdeat ,  ntqiitc  i  F»»,    le  i 

Foècei  Ladns  de  f«n  fiecle.  Il  laifla  Iiùa  itfxo*  H  eiiiKcaifji  rente  Erclé* 

Je  Renée  de  la  Hliye  fk  femme,  fiafli()ue  ,  prie  l'Ocdcede  Minlè, 

Abet  »  G«ud)er  A:  Louir  de  Saifice-  6c  fe  livra  tout  eaiier  aafc  fovlage- 

MiKtbey  dont  Bout  aMont  parier  méat  te  à  l'înAruftioa  te.  9aawsa 

dans  les  articles  fuiTaos.  èc  dm  Affligét .  Il  ta.  à  GorbeviLie  , 

SAINTE  Ma^lthi  ,  (Abel  dc^  le  11  OA.  itfyo,  àyi  wm.  «pièi 

fis  aîfi4  du  précédeoc.  Chevalier ,  sfwrété  long;  tant  Cenfeieiir  des 

Scf|;i]ear   d'EArepied  ,    Conicillcr  Ret^ieuret  de  Poct  R««al.  Onadt 

«fScat,  Ce  Carde  delà  Bibliotlieviiie  loi  t  vol.  dm  Trmitdt  de  Piété  ; 

es  Fontainebleau ,  fiâc  us  rrèc  lae,*  x  vol.  de  Lettres  »  fc  d'auvet  Ou» 

hiîe  liomtne  «  6c  m.  â  Poiueit  sa  vraget. 

x^ft,  à  ti.  aot.  Ont  de  iui  ua  SaINTB-Maaths  ,  CDcaysde) 

Meeueiide  PûéfieiUtmes  ,  diMBoii  Be  de  François  de  Saiiitn>MMtlKy 


cftiitie  prkicipaleraenc  le  Poime  d«  Seigneur  de  Ckandoirenu  ,  6e  fav. 

ZaviéTy  m  cel^i  deUJUiSslùiMe.  Générai  det  Béoédiftlm  de  U  Cm». 

HFcs  furenc  imprimées  en  ttfysy  g^régacion  d«  6.  lilaur  |  naquir  i  Pa- 

s»4. ,  avec  celles  de  Ton  peii..Ueft  ris,  le  14  Mai  i^ro.  Il  uiivh  les 

encore  Auceur  de  qiKl«|uei  nucwi  cnces  de  Tes  Ancêrres  *  6c  doana 

Ctavragei.  p'uf.  ùar.  Oiivr.  an  PuMic.  Il  m.i 

SAXMTE-  MAn.VFn  ^  Cancher,  ftiis  le  5*  Mars  »7tf  ,  à  7f  ant. 

pfwt  ccnnu  fout  le  norade^eevo/f.  On  a  de  fui  i.  Uu  ezceKenr  Trài' 

6c  Louis  de  )  freret  fumtaua ,  &\ê  tk  de  U  Cottfefiom  aorioiblfe.  s. 

ée  Cauciief  de  Sainte  Marthe  »  âm-  Deux  Ouv.  contre  les  Pi«ceAans  for 

fuirent  à  Loudun,  le xo Die.  ifTi.  la  pctCkucion  «pi'itt    pvétendoknt 

lU  fe  reHèmblolent  pntfiiifemenc  de  foaâfrir  en  France  ,  6c  Ibr  l'nfttipa- 

corpe  6c  d*e{pf  il  y  vécuienc  enftm-  tion  du  Prince  d'Orance.    ^m  lé 

ble  dans  nne  parfiiire  union ,  6c  tra-  f^e  de  Csffiédere,  4.  H^^ire  ée  S . 

vaiUercnc  de  concert  à  det  €>nvn  Grégoire  le  Grande  avec  une  belle 

«{of  ont  rendu  leurt  nomt  Immor-  Edt  ion  det   <Euvt«*t  de   ce   Fert. 

tels.  Ganciier  .autrement  f  ScevtUe  f.  Une  nouvelle  Edition  du- C#«iiin 

de  Suinte  Merthe  ^  étoit  Chevalier*  Ckrifiteme ,  donc  il  publia  le»  pre- 

Setjçncnr  ^  Meré- fur- Indre  ,  ac  miertvot. 

Kî/>oriographe  de^France.  Il  m.  é       SA1NTE«MA&vm  y  (Abd-Louti 

Paris  y  le  7  Sept.  1^51  «  à  79  ant.  de)  Théologien  y  Poète  Latin  9  6c 

Louis  de  Sainte- Marthe ,  fon  frère  Général  été  Peret  de  l*OnMolfe  , 

|i»nMao ,  étoit  Seigneur  de  Grelay  «  émit  W%  de  Scevole  de  Sainie-Mav- 

CoftfeiHer  du  Roi  ,  6(  Hiftorlogra-  tbe ,  6e  neveu  de  Louit.  Il  fe  d^* 

phe  àe  France.  U  m.  à  Parit ,  le  x<t  mit  de  fen  Emploi  de  Général ,  le 

Avtll  is%6  y  â  6f  ant.  Ilsfiirenr  en-  14  S«pi'  r«9tf  «  6e  fe  vevra  à  Saint 

tf rtét  â  Saint  Severin.  On .  a  de  ces  Pa«t-au-  Boit ,  prèr  de  SoilTons ,  on 

deux  grandt  Hommet  1.  VHiftùi'  il  m.  fubitement ,  le  7  Av.  1^97 , 

r^  genéalogi^  de  U  Mûifon  de  i7y  ant,  laiflant  phififttCt  OOfC* 

fronce  ytm  vol.  in  foi.  Ouvrage  manufcrltt. 
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SAINTB'MAUTHBf  (PiccM  qoe  cet  deux  Capiiaioct  Cordes.  Sa- 
Caucher  «  aiuiemcnc  Scevole  4e  I  ladia ,  ctam  anivé  en  Igfpts  ,  t'y 
fine  aÎQi^  du  piécident  y  Se/goeur  acavic  uae  fi  gr*  atftorice ,  que  le 
€le  I4cvé-  fuc*  Indre  9  GonreiUer  «  Calile  Cot  ohiiaè  de  lui  donner  la 
lyfaicre  d'Hôtel  du  Roi ,  &  Hifto-  Charge  de  VinrJk  de  Général  ds 
ricgraphe  de  Fiance  ^  loucinc  9  par  (j»'  Auném.  Adad  écaoc  m.  quel- 
fon  mécice  U  ou  foa  ùvoir  9  laié-  QUf  -  tfv»  aptét ,  Saladûi  t'enparn 
puiauon  de  Ici  Ancêciea ,  6c  mou-  auflî-i6t  du  Palais  Imnérial  le  des 
Kiic  le  9  Aoûc  i^yo.  On  a  de  lui  «éfon  qnc  In  Gaiiies  y  avoienc 
un  livre  inûtulé  CEuu  de  V£ur%-  ^nia/Cs  >  &  fe  lie  déelacec  Sonvo- 
|9e  en  4  vol*  in-ia  »  &  d'autres  Oa«  cm  de  l'Cmce.  Quelque  -  lema 
vrages.  après  ,  Hora<fin  étanr  auilB  venu  à 

S AIKTE-Mauhb  f  (  Charles  de  )    mourir ,  Saladin  fe  dédain  Tuteur 
Duc  de  lioncauHer ,  Pair  de  France»    de  ion  Fils  y  qui  n'étotc  âgé  que  de 
Chevalier  des  Ordtes  du  Roi  y  l(    onze  an*  «  8c  s'empara  de  DaoMf  9 
Oouverneuc  de  Louis ,  ÇauDbin  de    de  la  ville ^d'Alep  Ac  de  pluf.  autres 
France  «  êcc.  defcendpit  oe  i'an-    Placeit  Après  cette  eapédioon  9  U 
cienne  MalTon  de    Sainté'Maure  y    fe  prf ftara  au  fiege  de  léeuialem  } 
originaire  de  Tour^ine.  U  (êfigpa«    mais   é«ant   tonié   snaiade  y.  fet 
la  en  divers  iîega  U  cmvlb^U  9  H    Troupes  ftirenr  e nneremcnr  dé€ii« 
tdans  les  guerres  civiles  pendant  U    tes*  Il  remportât  en  t  tS?  y  une  ce- 
minorité  de  Louis  XIV.  Il  maintjiir    lebre  viâoirs  fur  les  Princes  Cfaré- 
dans  l'obéiltânce  la  Saintonge  hL    tieiu  «  près  de  Tiheriade ,  où  Gui  de 
rAngoumots  9  dent  i^  étolt  Geu-    Luvignan  »  Roi  de  JérufaleBi  9  ée  le 
▼erneur.  Toute  U  Fiance  a  admiré    grand  Mattre  des  Templiers  «  Inrenc 
ia  probité  9  fon  mérite  >  6c  la  pro-    faits  prifoonicrs.  Il  fe  rendit  ma!- 
tedion  qp'il  «ccordo^i  aux  Savtns*    «re  de  Naploufe  9  de  Sebafts  y  de 
Il  m.  le  17  ykai  itf^  ^  è  %o  ans.         PtolemaJSi^ ,  de  Sidon ,  de  Batuc  » 
SAINTÔNGE  9    (  LouifeGene-    d'Alcaien  *  de  Gaza  8c  de  Ramfali. 
TÎeve  Gillot  de  )  Kejref  Giludt*        Il  aotaque»  la  métne  année ,  la  ville 
$AINTRAILLF.S  9  (  Jean  Pecon    de  Jérufalf m ,  6c  la  prir  pa«  com- 
Seigneur  de  )  célcb.  Gentilhomme    poSiion  ,  le  1 1  Oâ.  11  St.  L'année 
Cafcon  •  fc  iignala  par  (a  valeur  le    fuivaixc  9  les  Chrétiens  qui  s^étoienc 
par  (ti  fetvica  fous  les  régnas  de    retirés  è  Tfr  9  ayant  reçu  de  giaads 
Charles  VI  le  de  Charles  VIT.  Il  dé^    facours  ,  allennc  e&ger  la  ville  de 
lit  en  14) f  »  flc  airéca  ptifonnier    Saint   Jean  d'Acre  9  beidrtnr  les 
Thomas  Comte  d'ArondeU   U  fiit    Idafelmant  6c  s'emparèrent  de  cette 
fait  Maréchal  dç  France  en  14^4  9    Ville  >  de  Cefaiée  6c  de  Taie  9  à  la 
8c  m.  â  Bordeaux  en  14(1.  Il  étoit    vuede  Saladin,  en  11  ^1.  lUfedi^ 
Sénéchal  du  Limcfio  9  6c  le  Roi  lui    pofaient  à  mettre  le.fiege  devant 
donna  la  ville  de  Saint  Uacaire.        Jcmfalem  \  mais  la  diflènfion  s*é* 
SALADIN  9  on  SaiÂHanniM  9    tant  mife  ettfr'enx  9  Richard ,  Roi 
fismeux  Suhan  d'Egypte  6c  de  Sy-    d'Angleterre  9.  fut  casKraint  de  con- 
rie  ,  8e  Tun  àa,  plus  gr.  Conquérans    dure  uns  Trêve  de  trois  ans  8c  de 
du  I  %e  (iec.  9  éteit  Cuide  d'origine  1    trots  mois  evec  le  Sultan  9  en  1 1  yi** 
6c  alla  avec  fon  frère  au  (èrvtce  de    Saladin  m.  Tannée  fohr. ,  k  Damas  » 
Noradîn^  Souverain  de  la  Syrie  6c    è  57  ans 9  après  avoir  régné  14  ans 
de  la  Méfopotamie.  Ces  deux  Fte-    en  Egypre  «  6c  environ  19  ans  en 
res  s'acquirent  une  fi  gr.  réputation    Sysie.    C'étoir  «n  Prince  doué  de 
dais  les  Armées  «  qu'Adad,  CaUfe    gr.  qualités,  il  étoit  brave,  gêné* 
étà  Faiimites  en  Igvpte,  aTauc  M-    reux  ,  bumaio  6c  fidèle  eWcrvateut 
mandé  du  (ecouia  à  Noradin  9  ce    de  fa  patoie.  Aptes  la  gr.  viâeire 
Prjocï  crut  nr  pouvoir  mettre  i  la    qu'il  remporta  fus  lea  Cbséiiens  9  it 
têic  de  l'Armée  qu'il  envoyoit  en    reçut  le  Roi  de  Jerofalera ,  fon  pri» 
tgypte  j  de  plus  naUle%  Génc kius    fonniei  »  fone  noe  leate  magniâ<^ 
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le  ^c  «ffeoir  à  Ton  c6té  »  ne  Tailla t    méet  i  entr'aatres  /«  Gkmjfk  rofit: 
pâmait  fottffHr  qu'on  lai  fie  ancane    ia  miftré  &  inconfiance  delm^Uka^ 
farnltc ,  8c  le  traita  too^ofi  en  Ptfn-    nwiac  \  8e  VEglogue  mmrin^, 
ce.  Saladin ,  en  moncanc ,  laifla  17       SALIAN  «  ou  Salii  an  »  '  (  Tac* 
Fili«  qui  paructfMic  entf^eni  fet    quel)  favaoc  7é fuite,  sacif  d'An* 
Etats.  Sa  Tle  a  été  donnée  pat  M.    ^oon  »  enreigna  avec  beaoc.  àt  té- 
Matin  en  1758  9  en  1  toK  in-tx.    putatîon  «  devint  Redeut  eu  Colle- 
Elle  dl  curiraTe.  ge  de  Befançon ,  9c  m,  à  Patis  •  le 
S ALAR10  niir  GOBBO ,  (  Andté  )    x  )  Janv.  i (40.  On  a  de  loi  dei  ^M" 
liabiit  Pejntie  »  natif  die  Milan  ,    luiUs  tU  l^^ne.  T^, ,  8c  plniens 
fut  élere  de  Leonaid  de  Vinci.  On    Ouvr.  de  pi£té. 
a  de  loi  plufienn  Tablcanz  qui  font       SAUEIt  »  (  Jacquet  )  ReligleuK 
ixh  graàeuz.  Minime ,  FroiTefleur  en  Théologie, 
SALDIN  »  (  GnHlaume  )  favant    Prorincial  »  8c  Définiieur  da  la  Pr#> 
Ecrivain  du  t7e  fiede ,  natif  du-    rince  de  Bourgogne ,  né  i  SauUea 
trecht  «  fut  fuccefllteoMot  MInIftre    en  i^tf  »  8c  m.  â  Pif  on  le  10  Août 
de  plufiMin  Iglifet  de  Hollande ,  8c    1707 ,  â  91  ant ,  étoit  un  boo  Théo* 
enfm  de  la  Haye  y  où  il  m.  en  i^^a.    logien  fcholaAique.  On  n  dé  lai, 
tei  jphtt  oomiut  8c  les  plut  eiUmét    i.  UifierU  fikoUftù*  de  jjptàAu 
et  tetOuvt.  font,  i.  Orra  Tkt^    Etukûtifiieis ,  en  )  vol.  m  4*.  1. 
/effca,  tn4*.Cefontdet^i/iraa-    CéUocevkaUu  ,  fivi  de  PUgimhi 
tioiu  fur  digèrent  fu|ett  de  l'Ane.    opupuUm^  j.  Det  Feu/Zes  for  l'A- 
èc  du  Nouv.  Tell.  x.  Cotuionanr    me  raifonnable. 
/kcer,  \.D€lÀbris^yrmr toque  €9r9m       SALIEZ,  frayer  Sait  an* 
ufu  &  ûbmfu.  SALIGNAC.  Fùyej  Famtoir. 

SALE  ,  (  George  )  l'un  det  plut  SAUNAS  ou  SALtwta  ,  (  Ftan- 
favant  bommet  du  1  %e  fiede ,  dant  çolt  de  )  cet  Ecrivain  efpagD#l ,  na- 
la  conBoiÛance  de  la  Langue  arabe  »  rif  de  Bnrgot ,  perdit  la  rue  à  Tige 
itoit  un  det  prindpauz  Membret  de  de  10  ant  :  ce  oui  ne  l'empêcha  put 
la  Sodécé ,  qui  a  entreprit  de  nout  de  Te  rendre  habile  dant  las  Langùcf 
donner  une  Hiftoire  jmiverfilU  ,  grecque  8c  latine ,  dant  las  Math^ 
dont  il  7  a  dé|a  une  gt.  partie  d'im-  matiquet  8c  dant  la  Mufique.  C'é* 
primée.  Il  m.  À  Londiet  le  14  Nov.  tsft  un  det  plat  beaux  cfpritt  du 
175^.  On  a  de  lui  une  excellante  itfe  fiede.  Ilprofèifa  la  Mofi^ue  â 
TrAdMMiùH  angloife  de  VAleorëm ,  Salattanque ,  fe  fit  d'illuihvs  Pro- 
impr.  à  Lottdret  en  17)  4 ,  in  -4*.  te£teun  entr'autret  le  PapePaal  IV, 
Il  a  ntit  i  la  tête  de  cette  Traduc-  8c  m.  en  1^90.  On  a  de  luf  »  t.  ua 
tlon  une  Introduâion  curieuft,  qui  excellent  Trûité  de  Mufifue  en  la- 
«  été  traduite  en  françott.  tin,  UfûL  x.  Une  élégante  7ra- 

-  SALEL,  (  Hugutt  )  célèbre  Poète  duSion  en  vert  erpagnoTt  de  quel- 
François  du  1  et  fiede ,  né  à  Cafalt ,  ques  Eplgrammes  de  Martial. 
dans  le  Querçy ,  vert  1504  ,'fe  rcn-  SALTS  ,  (  Ulyffe  de  )  céî.  Capî- 
dit  habile  dant  let  Belles  -  Leinet  taine  de  hi  noble  8c  illuftrc  M^i* 
grecque  8c  latine ,  8c  s'acquit  l'eftl-  fon  det  Barons  de  Salis ,  dant  le 
me  du  Roi  François  I ,  qui  le  fit  fan  Pafs  des  Grifont,  naquit  le  X4  JdH. 
Valet'de-Chambre  ,  8c  lui  donna  1^94.  Après  i*êrre  dîiKoguéau  Ser- 
l'Abbafc  de  Saint  Cheron ,  prêt  de  vice  des  Vénitiens ,  il  afiifta  fa  Pa- 
Chattres ,  avec  une  penfion.  Salel  trie  dans  les  troubles  de  la  Valieline 
fit ,  par  ordre  de  ce  Prince ,  une  bon-  contre  let  Autrichîcnt  8c  les  Efpi- 
ne  TraâuHiony  en  ven  ftançoit,  det  goolt.  Lieutenant-Colonel  do  Ré- 
douxe  prem.  Livret  del'Iliade  d'Ho-  giment  Grifon  de  fon  Frère  atné, 
nere ,  8c  mourut  â  Saint  Cheron  en  que  la  France  entretenoit  en  cette 
s Tf  )  >  il  f o  ant.  On  a  encore  de  lui  guerre ,  il  fe  fignala  fout  let  ordres 
UTï  Recueil  de  Poéfits  dans  lequel  du  Marquis  de  Ccetivres  en  i«i4 1 
il  &  troure  dfi  Piecet  qui  font  ciU-    obdni  le  Régiment;  i  la  mon  dt 


SA  SA  nt 

tM  Ffcsff  n  Uxf  »  6c  le  c^afcrfa  totrafta  là  coDugîoo  da  la  petite 

)arqH*â  (a  rifbrme  en  i^ié.  Il  Icra  rérok  «  ioot  il  fut  aciaqué  peu  dm 

cnroice  anc  Compagnie  entière  att  Joqu  apt^,  à  la  Haye,  oà  il  an.  le 

It^f  iment  des  Gatdei  SuiiTet ,  Se  l'a*  17  Juill.  171)  »  à  30  ans   On  a  dt 

tteaa  an  Seivica  de  Louii  XIII ,  lui  pluâca»  OuYngu  eûlm^t.  Lca 

vendant  le  fiege  de  la  Hocbcile.  Sa-  prlodpaax  font  »  i.  Vhliftoirt  de 

lit  acquit  beaucoup  de  gloire  k  ce  Mùntmaur^Prof^ear  rcymi  en  Lmn^ 

fiege  y  Se  en  itfi^»  à  l'attaque  du  gutgrttqut^x  vol.  x.  Mémoire  de 

Paa-de  Snae.  Il  Icya  un  nouveau  Ré*  Littérûturê  ,t  ?ol.  xa-i&.  3.  iVo* 

giment  Grlfon  cnt6\i ,  pour  le  lé*  vm   Thefûnnu  ^atiqmiféuum  iCa» 

cours  de  fa  Patrie  «  90e  lca  Autti-  WÊOMânam ,  )  toI.  !«•/»/•  4.  L'£to^ 

cbicna  Touloient  fub)ttgucr  ^  ferrii  de  tivrtfft ,,  Pièce  badine  Se  ipici» 

A  la  tête  de  ce  Corpi  avec  la  plui  nielle ,  Sec* 
grande  dlftinâlon  »  en  itf  h  1  Tout  U        SALLO»  (  Denyï  de  )  Saignaur  de 

Dac  de  Rohan  \  fiit  établi  »  pax  ce  la  Coudrayo,  ConCeiliet  au  Pack* 

Cénéial  »  Gottvemeut   de  toute  la  aaent  de  Paria  «  Se  le  preaier  Av- 

CJiiaTcnae  \  rcftifa  les  offres  aTan-  teut  du  JouruMldts  Saifûns  «  naquit 

tageufes  du  Comte  Setbellone  ,  Gé*  à.  Paris  en  Ui<  9  d'unç  Camille  uih' 

nètal  des  Efpagnols ,  Se  temporta ,  ble  Se  ancienne.   11  s'appUona  â  1'^ 

le  4  Avril  U5  f  9  une  viAoire  com-  aide  avac  une  ardeur  exalme  ^  Se 

Slctie  for  ces  derniers  »  au  Mont  lit  4^  Héfleatioas  utiles  fur  toutea 

rajice/ca.  Salis  fut  le  dernier  da  ibttes  de  asatiarcs  |  ce  qui  engagea 

Crifons  qui  ne  youlnxent  point  fouf-  la  Cour  â  le  conCulcer  en  divaifcs . 

•rite  au  Traité  par  lequel  les  Ligues  oecafiont.  Il  iiit  le  pram.  qui  cou- 

Crifies  fc   réconcilioient  arec   les  çut,  en  iéS4t  leproletdn/aafM/ 

éaa  Branches  de  la  Maifon  d*Au-  du  Ssvms  «  Se  il  conunença  de  le 

criclNw  II  continua  de  ferrir  la  Fran*  donner  au  Public  l'atuiée  fulvanta  , . 

ce  9  Ait  nommé  ,  en  1 641 ,  Mare-  ibus  le  nom  fuppoft  du  f  iear  ttM^ 

chai  de  Camp  »  fe  fignala ,  cette  dayvUU  i  mais  les  plaintes  qu'os 

iB^me  année  ,  au  fiege  de  Coni  »  fotmoit  de  teusc6tésconae  (aCrl^ 

dont  il   devint    Gouverneur  ,    Se  tique  ,   Sc   quelques  «rdtes  .fup6- 

prity  le  1^  Oâobre  fuiv.  9  le  ChS-  rieurs  »  l'obligèrent  d'inteiioiapre. 

fean  de  Demone.  Dans  la  fuite  »  il  ce  travail 9aprèiavoir  donoé  le  i^e 

«)oiita  le  Service  â  canfe  de  fa  mau-  Journal,  Il  en  laiflâ  le  foin  à.rAb* 

Taife  fanté ,  Sc  mourut  dans  le  Païs  bé  Gallois  en  KM  9  Se  a.  â  Paria, 

des  Gtifons«  le  5  Févriec  1^74  ,  â  en  1669 ,  i  4)  ans.  Son  pro|et  a  été 

7^  ans.  imité  dans  toutes  les  Nations  da 

S  ALLENGRB»  (  Albert  Henri  de  )  T Bnrope ,  Se  l'on  y  donA  »  deMir 

habile  Se  laborieux  Ecrivain  du  18e  fa  mort  «  ditiFlrens  Joucnauz  iitté* 

Hacte  ,  naquit  à  la  Haf  e  en  1 694  ,  raires  »  fous  dlffïrens  titres.  On  a  de 

d*Albert  Henri  Sallengre ,  Seigneur  Sallo  plufieurs  Ouvrages  j  outre  fou 

de  Grifoort ,  Receveur  général  d^  JoaruëL 

la  Flandre  Vallone  «  d'une  fiunille        SAtLUSTB .  (  Caïai  Crifpus  5a/- 

noble  Se  ancienne  ,  originaire  de  Im/Ums  )  très  célsb.  Htftorian  latin  , 

Hainaalt.  Il  fut  élevé  avec  foin ,  Se  l'un  des  plus  polis  Icrivaina  de 

Se  il  étudia  i  Lefde  l'Hiftoire  «  la  l'ancienne  Romie»  étoii  natif  d*A- 

Pfailofopfaie  Se  le  Droit.  De  retour  micerne  ,  au|ourd'hui  SsB-yitsori' 

à  la  Haye  9  il  fe  fit  recevoir  Avocat  ao ,  en  Italie.  Il  fut  élevé  à  Roaa 

dt  la  Cour  de  Hollande  y  U  de-  avec  foin  »  Sc  y  exerça  des  emplois 

vint  Confelller  de  Madame  la  Prin-  confidérablcs  i  mais  fon  avarice  êc 

eeflf  de  Naflau  Orange  p  Se  Com-  fes  débauches  le  firent  chaâee  du 

mifiaire  des  Finances  dei  Erati  gé-  Sénat.  Céfar  !e  réublit  dans  fa  M- 

oéraox.  Il  voyagea  en  Fcance  Se  en  gnité  de  Sénateur ,  lui  fit  obtenir  la 

Angleterre,  Se  l'on  croit  qu'en  paf-  Piétrire  ,  Se  l'envoya  en  Numidie» 

fj^Btpar  Cambtai,  411  17»}»  u  y  SaUuAa  pilla  cette  Ptovinca,  U 
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tctoamà  I  Rome  fi  riche  »  ^o*ootre  tramodulûef ,  &  des  maximes  daa- 
la  Maifon  de  Tivdli  »  H  achera  trne  gereufci  fur  l'autorité  de%  Roii. 
Place  au  Mont  (^«irlba!»  avec  de«        SALMOM«    (  François  )  fâraoc 
Jardioi^qufortoomine  eocoK  au-  Doâéur   6c  Bibliothequaire   de  I« 
joord'hui  Us  Jardins  éi  Sedlufit.  Uaifba   8c  Société  de  Sorbonne  » 
Xttftbe  alTure  aoe  cet  Hiftor.  épou*-  étoit  oatif  de  Paris ,  &  d'une  la- 
fa  Tereiifâir»  répudiée  parCiccron,  mille  opulence.  TI  fe  rendit  habile 
Se  qu'il  ffl«  ir  avaDT  1.  C.  Il  nooi  dans  les  LaDguei  favames  ,  tk,  Aic- 
fcfte  de  lui  dtwf  excelléns  C«ma-  tout  dans  l'hébreu ,  ac^uft  une  g u 
ges  ladilS}  AiV^,1b  Coif/iD'a.-^da  connoilTance  de  la  Littérature  ,  âc 
et  CtiUtm  y^tt  Aa  Guerre  de  Jugm-'  fit  parottre  beaatoop  d'alfcâioo  co- 
siû.NoataVOtif  ati(llqu€l(|ueifrag'-  vtrt  les  )euntfs  Cent  qui  aimoiroc 
ineot  de  Ton  hfiftûire  Jiommmè,   Il  Pctudé.  Ti  lei  aninnoic  par  fon  çjén>* 
ae  £im  pM  le  corffbàdre  avec  Sal-  p!e  6c  pat  fU  coâferii ,  te  (ê  fàîToic 
lofte  t  n(s  de 'ftt' Soeur,  qui  fytVà^  un  pfaKtr  de  leur  prêter  Tes  Unesi 
Tori  di'Ad[(iifte-$c  de  Tibère ,  auquel  A  m.  fubitcment'  â  fa  q^uron  de 
jMocMe  adtrdtf  la  Seconde  Ode  de  campagne  de  Chxillot ,  pr&  de  Pa^ 
Son  se  Livre.  rti  «  le  ^  Septembre  17^^,  i  ff 

SALM ANA^Alt  9  Roi*  d*A4r/He  ,-  ans.  On  a  de  lui  ,  1.  Up  Traire  d£ 
fucceda  â  Tbe^at-  Phalafar ,  Ton  r^rui/e  des  CdnciUs  ,  imprimé  ^  Pa- 
rère »'7if6'  avant'  j;  C.  6(le  »  Rof  rîs  en  1714'»  /i-4%  Ce  Traité  a  ft^ 
«flfcaal  »  «9toM  frfM  d?  liri  pajret'  rradajt  en  latin  en  Allemagne  »  6c 
le  tribut  acMtttoné  «  il  leva  note'  foiprimé  en  cette  Langue  ijjtlfûc 
poif&nM  Arftiêe  y  prit  Samarie  ,  éa  1719,  ï.  Un  gr.  nom^è  dTaa- 
siprdi'ttli  fie^de  ttoif  ans ,  6^  mit'  très  ouvr.  qui  font  déineqrb'  Ma- 
fin  au  RoftSime  cfirrael»  dont  il  norfcThs. 

ttanfpottt' les' Habitant  en  AfTyrie»        SALMON  y   C/^'^  1  furDomnié. 

7x1  avatrr  J»  C.    Salmanafar  fUt  Macrinâs ,  onMdcrin^VoyùiMM» 

'vmlficiidMif'Iariliteparlesa'yrlenv  en  m. 

^  moattir  Kaonée  fult^iite  ,714        SAtOKfd^r,c.  à  8.  Vaâfque  ^ 

av.  !•  C»  Scnnacheriby  Ton'  Hli ,  célèbre  Roi'^des  Juifs ,  6c  le  plus  £a- 

lui  fuccetfa.  gè'dei  Priticesqul  àntrl^ddàiJe 

SALMCRON*.  (  Alphonft  )  fa-  monde,  nâqiitt  103}  av.  I.  C.  Il 

Tant  JéAiiee  .  natif  de   Toletie  ^;  é'tof t  Fffs  de  Da^rd  6c  deB:(hrâbée» 

après  avoiFétudiéâ' Alcali'»  viiitl'  &  fut  couronné  Roi  dti  JuiÂ  ,  du 

Paris  pouf  y  achewf  Tes  études'.   Il  vivant  dé  Tort  Père.  Affrds  la  mon 

s*yJoîiSille<èS.-  Igniree  dC  Loyola  ,  de  David  ^.Wie  délie, d*Adonîas  , 

6e nu l'uii' éefeSi dix  prcniinsDif-  de  Joib ,  dé  s'cmet ;  6c' de  tous  les 

ciplei.   SiatMét^m  voyagea  enCulre  Ennemis  dis  fon  Fere  ,  6c  tecbercha 

en  Iialie^^l  Allemagne,  eft  F^olcr-  Mliance  du  Roi  d*t»rpce ,  dont  il. 

gtte  y  dattf  klPaU-tM*,  -èt'en:  Irlatr-  époufa  la  Rite.  Peu  dx  tenu  apr&» 

de.   II  t'acquit  partout  une'grânde  Dieu' lui  apparut  en  rbbgç  ,  6c  lui 

répiitAlfoii^FTbD'Avoic  6bpar  Tes  promit  de  lui  accorder  ce  q«i'îl  lui 

VrédIcâtioAK  6^  rehdi^  de  ghmdt  demaadetoici  â  eau  fe  dé  David  » 

fetvi^N  *  X^J^Htë,    Il  pat\it  avet  (bn  Père.    Salooîon  y  coh(î4érajif 

éclat  au  Ooildfe  de^tente ,  fk  con-  atort  <^u*il  étok  Kpl.d*uh  gc.  Peu plc« 

tfibuà  beaucoup,  à'  l'étiristoment  de  manda  la  Sagdfle,  comme  la  cho^ 

dn  Collège  dé  Nimles*«  oà  il'  m:  le  fe'la  plut  nécciuire  pour  Ucp  god* 

s  I  Fivr.  I  f'Sf .«  ir  «^  anr.  'On  a  de  vépier  Cet  Buts.  Dieu ,  touché  de  la 

lui  en  Ottcjff^ilk  6^  dbs  Dt/Jh^a-  demande  de  ce  (euoe  Prince ,  lui 

défit  furies  £vmiçUs  ^fitr  les  jie-  donna,  nob'feulemrnt  pWs  de  fa- 

tu  des  jtpôrres ,  &  fur  les  Epures  gelTe  qu*â  tous  les  aurres  hommei  » 

Cuimni^ues\  imptimées  ea  itf  rom,  maillé  rendit  çncQte  le  plus  riche 

in^/b^  On  y  voit  beauc.de  fcience  s  8c  le  plus  magnifique  de  tous  les 

awit  il  y  fouiiem  ici  opialoAt  Ul-  Roii.   Salomoo  fit  conaoutc  cette 
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fiigedè  ettmordittMR  dans  le  }iife«  Sorok  dix  T^ut4  IttmfMtvn,  s«* 
cnenc  ^ti'il  '  rendk  pour  décùortk  hutaon  moimic  97  r  «nffa^oAt  J.  C^ 
quelle  6toit  U  véritable  Mère  d'im  â  fV  «ni ,  aptèlea- av«lr  rejpir  ^ou 
enfant  qae  deux  femniet  fe  difpa*  Il  ikmu  mQs  de  loi  ctoit  Uuviaq^. 
rojeat.  Il  ii^a^)aBce  avec  Hkain  »  admii^ibiet ,  qol  foK  rdçvt  emi* 
Xloi  de  Tyc  >  dont  îl  «buflt  drt  ce-  lei  Lt^ref-cafibnifiiieff ,  8r  4|it-)'  ûctn* 
<lres  ie  dei  Ta^ns  ,  pour  bl'ir  un  pofa  par  Tmlpiniciod  du  S^éot  Er- 
Temple  an  Srigmar*  U  eni|4oya  prit  $  favok»  iîr»  Pty^fêHteSy  tEc* 
plus  de  if  0000  bomum  à  la  conf*  ^tfiaflt  »  16*  /e  Cami^ve  dep  Conr»- 
truéHoQ  de  ce  Temple  ,  dont  la  foei.  VBcrittite  nlat^iie  c^'il  av«4t 
beauté  H  )a  tmgnmceDce  doo-  aufi  cofiipofl  3«do  Aarabolet,  ac 
noient  une  Idée  de  la  grandctir  6c  ifoo  Csntii^uet,  £c  ^u'il  vfdk  faat 
<le  la  majefté  dir  Dleo  qu'on  7  de^  des  Traités  A»  touiet  lee  Plantes  « 
-voit  Adoiet.  Ilficenfulte  bâtir  ira  depais  le  oedre  dii  Ubao  ,  furqu'i 
fiiperbe  PaUts  pour  lui  &  pour  fer  IHiyfope  «  8e  fuf  cour  le»  Anémîmc 
FemoRt ,  dfc  empfofa'  vin|t  an»  à  de  la  terre ,  les  difeans  y  les  MpcU 
fiiire  conftrttfte-toas  cerBÉrimem.  lès  flf  Ict  poUTAns)  marîf  ces  Ouvc 
n  obligea  les  H^orrbétnr ,  les  He-  ne  font  point  parvenus  )u(<|u*i«oat« 
chéens ,  les  PfaeteilSetts  ,  les  Hévéens  Les  aotte*  Livret  qu*<on  crtcih«c  à 
&  les  îébdfïeiA  i'ius  payertribm  ,  Saloni^n  ,  ne  font  point  de  lui  ^ 
Rendit  les  fkmtleres  de  Tes  fitact  ft  ont  été  compolts  dans  dee  iv«^ 
.  Jurqn'à  r&tpfarsrte  «  équtppa  une  ptoAérîenrs.  Roboam  ,  fba  Fils  »  M 
Flotte  â  Aftongaber^  qti'il  envoya    liieceda. 

i  OpfafT»  d^  die  rik|rpoTta  une        SALOMON  Xakcik .  ^^<»fe;  jMe 
4]Qancîté  d*OT ,  tt  rendit'  foh  R^yau*    c»i . 

snc  le  pins  .ptH(&t  Je  le  plus  flo»  MLOMON  miViitOA«  téM» 
rifl*am  qui /ut  dans-  le  monde,  tei  Rabbin  ECpagnol,  8c  fawnfM^tfe^ 
merrelH es  de  rott'tvgtie' ,  '8c  la fagef-  cin ,  au -conrmencemeni  ^t^ tt»i 
fe  de  Ton  gouvernement  «  U  firent  cle  ,  eil  Auteur  d'un  Onvta^  cet» 
tellement  admirer  dans  les  Pals  rlemr,  intitulé  5cfte&rr /wi»,  ^ 
étrangers  ,  -<]ve-fai 'Reine  de  Saba  contient  l'Hiftoire  des  7<llfl',di?pii» 
rootni  eile^mMre  en  hxt  témoin,  la  defiruCHos  dtt  IVnftHe  d»  JéitK 
Eîle  alEa  â  lémflilem  \  t^  ap^îsavoir  ûflem  fufq^^Ht  rems  MJe-  ee  RilMa. 
comretfé  avec  ce  ftinac^  elle  déda-  ûetotius  en  a  donné  une-  Tradi0lttft 
ra  pablq(iemeQt<juela-fage(fe*8t!a  lafine»  imprimée  i  Asdlleldhdf'Cli 
magnificence   de  Safbmon  nnrpaf-     i4f  1. 

foienc  tout  ce  qn'etté'  avoti  entends  SALOMOH ,  MnfîdW  CTaifftifft y- 
<!lfe.  Malrla*rufe^  ne  répondit  point  fat  reçu  i'iâ  Mttfrque^  lé^Clina 
i*de(i'beavx-comaftncem«ns.  Salo-  pelle  dn  Roi,  p6nr  la' INIfé  de-* 
mon  ,  le-pltts  piettr- ft  le  pluffage*  i^Me..  dont  il  jonoir  hteii.  H  ttu 
et  tous  let  Prinres  ,  slabarrdùnna  è-VstfiiUef  eh  1791',  âgé*  dVnvI^ 
enfolte  â  ndolârilr  II  eue  jofqoVI*  rùtryo  ans  ;  Oh  a  de  lu!  ua  Openà 
700  Peimuet  dt  foo  Coneiibkicf.  intir.  Mi4iét  &  Jufiny^vABàt  fott 
Il  blcit  des  Templef  '  à  Affarte  «  applaudi.  ' 
Dieflè  dtf  ^Miwfeni ,  â  MolocJi  ,  SALONIUS  ,  (av.  Evlqon  du  ^ 
Dieu  des  Ammonifes  ,  à  Chamos  »  fiecle ,  étolt  fils  de  S.  Eucher  /*«•- 
Idole  des  MoaMtev  ,  bt  commit  cien- ,  qui  fnt  depuis  EVfqoe  de 
d^utres  abominationsfemblables  1  Lyon.  Il  ftitilevé  dans  le  Mbn;Att« 
ce  qui  donne  iin*|ufte  fu^et  de  don*  de  Lcrins  avec  Ton  frère  Veran  ,  U 
cerde  fon  filur,  quoique  plu(^  deg  la  Prtrvidence  le»  en  tita  tôni  diat 
SS.  Pères  croient  qu'il  fit  p^ltence  pour  les  faire  Evêques.  Veran  le  foc 
de  Tes  défordref  av.  fa -mort.  Qnoi  de  -Vence  ;  mate  on  ne  fait'pas  l>iai 
qu'il  en  folt  de  cette  opinltui  $  Dieu  ,  quelle  Eglîfe  goavetna  Saionius  .- 
frriié  ,  lai  fit  annoncer  qu'il  allolt  oit  con)eâure  que  ce  lut  celle  de 
divifer  fon  Royannue ,  8c  qu'il <iaa«    Vienne  on  da.Geaefe.  11  afiiib  aa 
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Concile  d^Orange  ca  441*  Nom  à»  Cîttt  dl  CaflcUo,  âtm  rOnrfirif ; 

aTonydeSalooiut^aotUBiblioihé-  d'une  fiunilU  noble  •  proittfk  le 

qoe  dee  Pecet  ,    une  Expluiuion  puiigaa  la  M6dedne  à  Kome  a 


motale  fuc  lesPtovcrbei ,  en  fbtne  beauc.  de  répatatîoo  «  le  y  m. 

de  Dialogue  encre  let  deux  Frères.»  ifT^t  à  s 9  *<*•  On  a  de  Iw  «a 

le  un  Cûmmmi»  fur  l'Eccléfiafte.  Traicé  ladn  du  Pmpms  ,  (}ni  eft 

S  ALPIO  N  9  Sculpteur  d'Atfaê-  cfUmé  1  un  autre  des  Crifes  ,  Icc. 

nés  9  auquel  on  attribue  le  beau  SALVIATI  »  (Jofeph)  Pcfaiae. 

Vaie  antique*,  qui  fen  pour  les  Koyer  Porta. 

Ponis  de  Baptême ,  dans  la  grande  SALviATI  ,  (  François  >    cxcel- 

Igllfe  de  Gayetce  >  au  Roiaume  de  lent  Peintre  Italien  »  aaqiiic  d  Flo* 

Haplet.  zence  en  isio.  Il  fit  de  crci  beaax 

SALVADOR. ,  (  Andri  )  excellent  Tableaux  i  Rome  »  en  Ftancc ,  le  1 

po^ce  Italien  y  fout  le  Pontificat  de  Florence,  le  m.  es  15^)  ,  â  f4 

Grégoire  XV  le  d'Urbain  VIII.  On  ans. 

câinac  princlMlement  fei  Pièces  ,  SAtVIEN ,  SaLvimm»  9  «tiebre 

intitulées  Midort  ^  flore  OStitue  Prêtre  de  Marfdlle,  «a  et  iedc» 

VrfttU,  dcfcendoic  de  Farens  fllaftces  de 

SALVAN  PB  Saliiz  »  (  Antoi-  Cologne  y  de  Trlires  00  det  envi* 

nette  de  )    Dame  iUuftte  par  fun  tons>  Il  Te  rendit  habile  dans  les 

Î;oût  peur  les  Belles- Lettres  «  le  par  Sciences  divines  le  lusmaines.  le 

on  talent  pom  la  Poéfic  ,  naquit  à  Técut  en  continence  avec  ia  fiem* 

Albven  itf)8.  Elle  fut  reçue  de  TA*  me  Palladie ,  même  aTant  fa  Piê* 

cadémie  des  RJcovrati  de  Padoue  y  tiife  ,  comme  6.  eUe  e^étî  Ci  Soeur. 

le  m.  à  A%  le  14  Juin  1790,  à  91  11  évoit  Prêtre  le  4éia<âebcedaas 

ans*  On  ad'ellephifieuis  Ouvr.  en  l'Eglife  en  4)0.  Il  déplbniic  avec 

vers  le  en  profc ,  dont  les  princi-  tant  de  dauleor  les  dér^IeoMiu  de 

TOUX  font  1.  des  Paraj^rafes  fuc  fon  cems ,  qu'en  TappeUoiK  la  Jér^ 

les  Pfeaumes  de  la  Pénitence*  %•  mit  du  cinquitmgfiecU  (  IC  il  s*ec- 

La  Cùmtëjfi  ^IJêmbçurg,  Roman  quit  une  teUe  réputation  par  £1  pié- 

hiftoriqus  qui  a  été  tradmt  en  pluf.  ik  te  par  fa  fdence  ,  ou'il  fut  nom- 

Langttes.)dad.  de  Salvan  avoir  épou*  mé  U  Maitrt  du  Éviques»  Il  m.  i 


fi  Antoine  de  FontrielleiSeigneur  de  Marfeille,  vers  l'an  484.  U 
Saliez ,  Vigttler  d'Albf  9  dont  étant  rcAe  de  lui  un  bon  Trmti  de  U  fne* 
demeurée  veuve  de  bonne  heure»  videneedê  Vteu\  un  autre  contre 
elle  ne  voulut  point  fe  remarier ,  tAvarict-  >  le  quelques  £j4trei* 
afin  de  fe  livrer  aux  Mufes  avec  pliu  Ces  Ouvrages  font  écrîu  d'un  ft/« 
de  libené.  Elle  forma  une  Société,  le  étudié ,  net  »  orné  y  aifé  le  wéa* 
^ui  s'affembloit  une  fois  la  femai-  ble.  Baluxe  en  a  donné  une  Edioea* 
«e  9  le  i  laquelle  elle  donna  le  titre  On  eftime  au(&  celle  de  Coisad  Ric- 
de  SoeUti  des  Chevalière  &  des  terihufius  ,eni  vol.<is-8*«  Ua'f  a 
Chevëlieres  de  U  Bonne  foi.  Elle  aucuneapparehccqueSalTienaJcété 
en  dtefla  les  Statuts  en  1704.  Le  Evêque»  comme  quelquteaEiziraias 
premier  en  marque  le  caraâcre  en  Tont  prétendu. 
ces  termci  ;  .    SALVIK6  »  (  Deaya  de)  f^gye^ 

Boissziu. 
UMmmtU  tendre  &fineerej  SAMBUC  ,  (Jean)  cél.  Méds« 

Pliu  douce  mille  fois  qut  l'amow    dn  »  ^  l'un  des  plus  fav.  Scrivaéag 
reufe  loi ,  du  itfe  fiede  »  naquit  à  Timatt  en 

f)ois  être  U  lien  ,  VàimabU  ctfrac-    Hongrie ,  ent  ^  3 1 .   U  firéquenm  lit 
sere  Univerfirés  d'Allemagne  9   d'Italie 

Des  ChevéUiers  de  Bonne  foi,        le  de  France  »  le  fe  rendit  très  ha- 
bile dans  la  Médedne,  les  Belles* 
SALVATORRosv.ToyqRon.   Lettres»  la  Poéfie,  l'Hifiotre  II  lei 
SALVIANI 9  (  Hippolyte  )  natif  Antiquités.  Il  fut  en  gt.  confident 

doB 
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ioft  à  U  C^t  des  Enmetenrt  Mft«  kt  pcffdmiei  qni  l'f  tronreraïc  » 
limilien  U  6c  Rodolphe  II  »  donc  vcn  ni?  >▼•  J*  C  S.  Paallcffitc 
ii  defint  Conleilicr  le  Hiftof iogca-  m  nombre  des  grandi  Sainrs. 
phe.  U  m.  d'apoplexie  ,  à  Vienne  SAMUEL,  Prophète  »  lug»  êC 
enAtttrkbe,  le  i)  Jttio  MS4f  à  Couvemevr  d'Iftael  »  nequtc  yen 
«4  ans.  On  «  de  lui  i.  Une  belle  iiff  av.  7.  C.  ,  d'Â/camiy  Lévite  » 
ffi/2.  de  HoiUBrU,  u  Lei  f^iej  dcc  8c  d'Anne.  Il  fut  cenracré  à  Dieu 
Mmptrtufs  Romûiu»  )•  Dci  Tr4-  dès  Ton  cn£uice ,  8c  éleré  dans  le 
durions  latincf  d'Hefiode.de  Théo-  lahcrnade  ,  atiprdi  du  gr.  Prêa» 
pbylate  8c  d'une  partie  dei  (Cuvree  HelL  Dieu  le  fiiTorifa  dès- lots  d*iin« 
de  Platon  »  de  Xenophoo  8c  Tbuqr*  Rèrélatloa  i  len.  Prêtre  étant  more 
àidc»  4*  Dc«  CeiMKenc.  (or  l'Arc  aprètlaptifederAtche  par  letPhl* 
Poétique  d'Horace»  8c  det  Notu  liAins,  Samuel  loi  (bcGédadl'Is» 
fur  pluf*  Auteun  Gcecf  8c  Latins.  %•  de  40  ans  II  lit  mettre  dans  U  mu* 
Un  gr.  nombre  d*attcres  Ourr.  en  fon  d'Aminadab  ,  l'Arche  i|ue  iet 
vers  8c  en  piofe.  Phillftini  aToieoc  renvoYée  >  8c  t'ap* 

S  A  M  S  O  N  •  Juge  8c  Libérateur    pllqua  arec  on  Coin  r  itrémc  i  rece» 
é€9  Jwh,  renomme  pat  (a  force    nirleslfcaélkei  dans  le  culte  da  vrai 

Îrodlgieufe,  naquit  vcn  utf  av.    Ûieu.  Sur  la  fin  de  Tes  (ours  »  il  éca^ 
.  C.  U  étoit  fis  de  Manué  »  de    bile  fes  deux  Fils  Juges  d'Ifrael  | 
U  Tribu  de  Dan  1  8c  félon  Tordre    mais  le  Peuple  »  ne  pouvant  foufiric 
qu'un  Att^e  en  ^volc  donné  à  fa    leurs  violences ,  pre^  le  Prophète 
MeiUy  il  rac  âevé  comme  un  Ntt^^-    de  leur  donner  un  Roi.  Samuel  £a- 
re«s  «  €•  â  d.  qu'on  lui  laliTa  cioi*    cra  alors  Saill  par  ordre  de  Dieu  » 
oeietcheveur»  8c  qu'il  ne  but  ni    8c  les  Phriift^ns*  l'aïant  aruqué  « 
Tin  ni  auamc  antre  chofe  qui  eni-    furent  enticremenc  dé&its.  Cep^n- 
Tie.  Samfon  épouia  une  femme  de    daoc  les  dérobétifances  de  ce  Priiica 
Tliaronntfaa  >  qu'il  répudia  quelque    irritèrent  le  Seigneur  9  qui  le  re>ettn 
tenu  apcèa  »  8c  propofa  une  knigme    ^u  Trône  ,  8c  commanda  à  Samuel 
fort  dlâiclle  à  deviner  aux  Jeunet    d'allée  oindre  I>avid  pour  Roi.  S^- 
gêna  de  cette  ville.  U  lui^  ungtand    muel  fut  fi  fenfiblemeac  touché  da 
aonJbte de  PbiliAios  avec  une  ma*    malheur  de  Saiil ,  que,  félon  rc^« 
chelre  dTèna  »  btûla  leur  bled  ,  en    ccitute  ,  il  le  pleur  oit  tous  les  |euia, 
fe  fervent  de  300  Renards  par  un.    de  fa  vie.  Il  m.  peu  de  tems  aprèa 
éktsktàf/^am  panlcuUcr ,  8c  leur  fit    Tonâion  de  David  »  vers  1057.'  av. 
fh»  de  maux  que  tous  Içs  Ifraélr    J.  C,  à  ^8  ans.  Le  S,  Efprir  fait. 
tec  enicmble  i  mais  s'écant  laide    lui  mèine  fon  éloge  dians  TEcUé^ 
uom^r  par  les  cet  elfes  8c  les  flat-    fialUque.  On  croit  que  Samuel  eft 
cerics  de  Oalila  »  cette  femme  d^    Auteur  du  Livre  âet  Juges  «  de  ce-. 
iBeiivasfe;^*^  »  ^«'î^   ainsoit  i  lui    lui  de  Xuih  8e  ^s  deux  picmicra 
cpepe  les 'cheveux»  où  réfidoic  fa    livres  du  Roi$,  Ces  deux  Livres 
force  »  U  le  livra  aux  P^Uftini .    portent  en  eiiêt  le  nom  de  Samutl, 
Ceux-ci  loi  crevèrent  les  yaux  •  It    dans  les  exempltircs  bébieuz  »  8e 
cairem  y  .chargé  de  chaînes  1  dans    teCTemblcnt  au  Ayle  de^  celui  dc$ 
ma  ètfoite  pctfon  à  Gasa  ^  8c  la    Juges  tt  de  celui  de  Rutb.  lU  font 
coadamuierent  à  toornei  la  meule  |^    tons  quatre  reconnus  dans  i'EgUie 
,  uaais  un  lour  l'alam  fait  venir  dann    gour  des  Livret  canoniques. 
un  fcilouiiblemnel  oà  ils  étqjent  af*     «  SAlÎADON  ,   (  Noël-  Edenne  > 
fambUapcNU  fedivenity.eo  lui  fal-    céleb.  Jéfuite  p  naquit  i  Rouen ,  le. 
iaoc  mille  outrages  «  Samfon  >  i  qui    t€  Fév.  1674,  Il  enteigna  les  Huma- 
I4  force  ètoii  revenue  avec  les  che-    oités  àCaen,  oà  il  lia  une  étroite 
ym^s  f  embcafia  deux  coloranesqui    amitié  avec  M.  Huet  »  8c  profetfa 
foutenoieDC  U  falle ,  8c  les  ébtanla    ehfniie  la   Rhétorique  ,  i  l'aiis  j| 
<ie  celle  fcxce  »  que  la  voûte  Vacca;    avec  réputatÎMi.  Il  fui  chargé ,  ptn- 
JrU  <9  ccHDbant ,  8c  avec  Igi  wùmtf   iua.  ^j'^que-^pu ,  de  râucado^ 
Zdfn*  llm  '  '  ,X  X 
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4e  M*  te  Pcince  4c  Contf  »  êc  devint  Tf f  oit  9  félon  Porpfam ,  et  itntf 

Bibhothé^iiaice  du  Collège  de  Louis  de  Semiramis  >  ou  ^  nloo  d'aocicf 

le  Grand,  â  P«rity  o^  fl  nourui  da  temtdeOidéoii,  Juged'tthiely 

k  XI  Sept.  I7M  t  ^  f^  ^°<*  ^>"  >  ^'*  'Mf  >  "A^*  7.  C.  Ilicrivjr,  eu 

de  lui  I.  Oei  P9tfi€s  lutimts ,  qui  Pheaklfii   Vfiijhirt  de  TAiickaiie 


Ibat  citiméet.  &.  Uoe  Trcéuôttûn  Théologie  «  &  des  Ancfquliéi  des 

fimn^oife  d'Horace  »  evec  des  No'  Phen'dent.  Phiion  de  Mblof  ,  qoi 

u$,  Ce/l  i'noe  des  meilIcBret  Tra-  Tlfoic  du  temt  d'Adrien ,  le  tradoi- 

doâkuii  d'Horace.  '|«Des  Mmréuîpus  fit  en  crée  »  8e  il  noue  refte  dM  frag* 

le  d*ëmnet  Oavr.  mens  de  cette  Vetfion  dans  Porphy 

SANCKRfi  f  (  Lonti  de  )  Seigoeui  te  &  dans  Eufebe.  Dodwcl  &  M. 

de  Cbarenton  ,  |^,  Maréchal  le  Dupin  ,  refettent  ces  fragmcm  con* 

ConAétable  de  France  y  defcendoit  ne  des  Pièces  foppoftet  (  mais  M. 

d*ane  illnftce  le  aaciemie  Maifon  de  Fôurmont  »  le  p(uf.  autres  Savsst , 

Champagne.    t\  rendit  de    grands  les  rogacdent  comme  dos  Pièces  au- 

iervices  au  Koi  Charles  V  >  rem-  thentiques ,  le  ce  dernier  (ènciracec 


CliUon  ,  qui  étoient  les  trois  plus     tailler. 

Eands  Géoérauz  dufegne de  Cba^.       SANÇTA-CK.t7X  «  f^ûyé^S ahta^ 
I  V.  C1.UX. 

$ANCH£Z,(  François)  5eff^/K/,  SANCTES  Paohin  ,  lîMr.  Reit* 
iVin.des  plus  cél^  Grammairiens  du  gieux  Dominlquain ,  naqait  â  Luc- 
itfefiec. ,  écoît  natif  de  Las- brocas  ^ft^i  t  vers  1470.  Il  (é  ttnéh  très 
CD  Bfpagne.  Il  s'acquit  une  telle  ré^  habile  dans  la  Langue  ffté5raïi|tte  le 
ptttatioQ  paf  iès  Ouvrages  ,  qu'il  dans  la  Théologie ,  le  paflà  la  plus 
nie  regardé  comme  U  Fere  de  U  grande  partie  d«  (a  vie  â  tfon ,  oïl 
ténguâ  lûtitu  ^  &  ie  DoêUur  dt  il  s'acquit  une  grando  séputaiioa  9 
tonu  Us  Gens  dt  Ltttrts.  Il  m.  en  le  où  il  fit  de  gr.  Ueoii  tf  m.  i 
itféo  •  d  77  ans.  On  a  de  lui  1.  Un  Lyon  en  1^41 ,  à  jù  aas«  Ou  a  de 
fxcdlent  Traité  »  Intitulé  Afintrvtiy  lui  une  yerfim  Umê  de  UfSihit^ 
•n  éê  Caufis  ti/igiug  iaiitue,  1.  Alte  fur  l'hébreu.  Vn  e4cd)emWc« 
Z'jirt  dt  parler  &  dt  U  matdtre  ttûn/NÙrt  hébreu ,  Indralé  Thtfam' 
ettnièrpritet  Us  ^ueatrs»  j.  Pin-  ms  lingint  /kitA*,  Iihf6t.  Il  d'auA 
fienrs  autres  Arans  Ourr.  fur  la  nres  far.  Ouvr.  La  meMIaire  Edi* 
Grammaire.  lion  de  Ton  DiéUonnaite  hébreu  eft 

SANCHSZ ,  (  Thomas  )  ùlv.  Iç    enrichie  des  Sûtes  du  fW.  Merce« 
laborieux  JélUitc  ,  nâqqlt  à,  Cor*    rus  en  caraâeres  icaliquec. 
donc  lyfi,  le  m.  à  Grenade  «^    '  SANÇTOWVS.  rfljjrej  Saîsto* 
itfio.Ona  de  hii  i.  Quatre  vo(.    kius. 

in^bl.  fur  le  DictUogut  ^   fax  1^       SANDFRSONi  (  Nicolas  )f^^ 

Vmtm  m&nét^i^s ,  le  (br  plofîeotr  S aun'd bb. sok  .  ' 

Ctieâions  deAforaU^dtJurihru-     '  SANDFR50N  >  (  Rol^çft-)  tr^ 

dtnce.    t.    Un  fameux  TnUb  de   céleb.TbéofO({ien  CartiiAeA*ikglMs« 

MMSrimQniû  »  quil  fit  imprimer  i    naquit  â  éhe^^ld',  d#m  ]«  Gémté 

Gènes  en  ty^x.  On  l'accuft,  avea   d'Vordt',  le  tS  Septemb.  sf97>  9c 

mifon  >  d^ayoir  traité  trop  en  détiail    Ait  élevé  â  Oxford. ,  daiH  !e  .Collc^ 

dam  ce  dernjef  Ir  far.  Ourrage  »     ge  de  Lincoln  II  deViot  eniîUte  Cha- 

tfes  nuLtieres  chfcènfê  »  qn'il  devoit    pelain  ordmafre  du  Rtif  C9»4tfes  f  , 

oaettre.lt  qui  in'étotem  pas  tiécef-'    Chanoine  de  l'Eglife  de  Chtift-»  Û 

lalres  pour  rwftriiâipn  de  Ton  Lec^    ProfefTettL  de  Théologie  â  Oxfbrd. 

«ror.  ^11  fnt  priW  de  Tes  Bénéfices ,  le  eut 

SAMCHONUTBOH  9  cél.  Hlf«    beauc.  â  fonAir  pendant  les  guertet 

|ptie&dePheaick|iuKifdeBer}rcry    drilci 'dTAtiglcBCCrv ^  mais  fcirdn 
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|tmtapr2fIeiétsbliiIciiifeK<l«Cllar-  de»  ebil  ft^4aM«oBoiicQif<}. 
£sll ,  11  eue  r&vêché  de  Uac^lo  ,   Qn  •  de  loi»  dt  pifihiU  Mmardiâ 


ie  fiu  Tiio  des  Ev^iiet  qui  «fifte-  Sccle/U  i  4ê  SdiUméie  MwgiiumQ  s 
sent  â  1a  Con££ccQCe  qui  fe  linc  à  là  de  EceUfiA  Cknfti ,  le  d'zutng  0«- 
iàvoyc  9  encre  let  CÛiformiftcs  6c  vngtt  y  dant  (cf^aeli  11  fondent  kl 
les  Non-cofkfonBiAct*  Il  mourut  le  pfféceiition«  de«  Uitremontains. 
X9  Janvier  i66t,  Cétoit  un  PiéUt  SANDHAGEN  ,  (  Gafpard  i  fat, 
d'une  vie  nemplatre  6i  d'uBc  gr«  Théologien  Lothérien  de  Sutimèa- 
anodéraiioKu  II  avoit  bien  la  lai  Pc  dant  det  figtifee  dv  Duché  de  Hotf- 
res  U  lu  Scbolaâéqwel*  U  favoit  ,ceini  cd  Aaccurdeplar.  Ouvrrffst^ 
l'HiAolre  de  fa  NatioA  »  éioic  bon  mtr'amrai  d*one  Intrtidad,  i  iMif. 
Antiquaire  ,  U  palbit  fiifio«t  pour  <«i>e  éthC.itdMi  ApSÊr^4 ,  ticft 
tm  excellent  CaAiiAi*  Sef  pciaaip.  da  qaatce  fivangilet ,  dea  A^  d  -• 
Ouvr.  font  :  Lofiez  Anis.Comptm  ApMret  Ac  de  l'Apooaifpfe.  U  f  m 
Mtau  Un  vol.  la^/.  de  «(emaiu  /  )9int  na  Difkmtn  fur  h  Temple  da 
neuf  Coi  de  Confcîance  »  de  Jmtà*  Jenifatam^  avec  ladafciiptlonda  es 
nuuti  Oblig»t$on€s  de>  Okli^âtimu   Tempta. 

ConfiitnsU  ^  qne  VS^fiopmt  m'ê/l  SANGIUS  ,  i  Cbrîflopht:  )  (à^ 
poiiUpriJMdUiûbUmtpom¥atrrmali  tatwt  Soctnien  ,  nadt  de  Konlgi^ 
rfy(ic4i  ScitmU  Canywidhimj  Pmm  fearg .  dan»  la  PniCe  »  mort  à  Anrf^ 
EccUjiét ,  Arc  terdam  an  t<8o  «  â  ja  aov  ,  eft  A«^ 

SANOER US  y  (  Antoûa  )  céleWt  teur  »  i.  de  la  Bihliotkt^ug  tUt  jiw^ 
Jlcrivaia  Flamand  «  éMt  Katit^is  étrinimhu  s  du  Soeùttêàs  s  Li? re 
de  Jea«i  Aandanu , MéAKindc  ÏMm  cwlear  »  ôi-S^  i.  ITan  Livre  locf- 
pcrcur  Charles  V  »  Ac  naqnic  i  An^  tulé  IhuUus  ffifiêrUttcUfiê/HiM  ^ 
wcn  ep  i-f  ^6  ,  oA  faa  paravft  tcon^  data  leqabi  il  rapporte  tour  ce  qui 
vennt  par  hafard  »'  oac  Ut  étMem  l'on  trouve  'UarrHiH  >Hte  eoclèâir' 
âa  Gaiid.  Il  fediAMiigMapat  lahaan*  tique  çoacemànc  let  Ariem.  On  è 
ié  de  U>D  gjkah  Ac  paa  foA  afidnité   cneoraide  hii  «  /mtrprtttni^uu  A»- 

SI4  araTail>ÂtCutédaniieOiocM;  Miio««  ât  JùMmrm  ;  i/e  Ofifinë 
e  Gaad  ,  puit  Chaobine  dYpeea»  8c  ^nimn  3  SerijfWû.  fiindU  Trkii$û^ 
Thèolfi^ai  de  Teconaiiew  11  tcavaHIa  |/i  reveûari ir ,  Ace. 
^eauiXM^  A  la  conntfion  des  Ana*^  SÂHORAKT  .  (  JoacWdl  )  f|w 
bapcifteiy  Ac  m.  A  Afflinghen  an  meux  Pcintri  AÛeinand»  AaqÎMtè 
aM4  9  A  7S  ans»  On  a  de  wi  lui^r.  Fiancibct  »  le  ra  Mal  i  AbV.  Uvoïn- 
nombre  d'Oovr.  en  vera  Ac  an  pro-  gea  dans  tout  les  PaVt  de  l'inrope  , 
^e  *  dont  les  ptincinua  ftai ,  Ftim-  Ac  m.  â  Hnremherg  en  >^|  «  d  7^ 
4rU  iUt^rmt€  s  tiffià'  OâtMmm'  aai  «  après  avoir  étabU  tt«e  Adidi- 
lirnns  de  cimis  ^momUi  ffagioio»  mie  de  Peinmie  an  cette  Ville  Le 
gutm  Fimmdtim  ;  de  Omméavoffitm  plus  confidéwble  de  Ibi  Ouvr.  ,  «A 
féuna  eUris  ,  Aec.  fon  Mi^êin  àeUyUéti  PtintrO* 

SANDERUS ,  (  Meolai  )  terant  Jacnb  Sandnct  fou  Neveu  >  i*eft 
Théologien  Angloit^nâcif-deChaf-    diftli^né  duii  la  gravure  dee  Poiv 
lewod  »  dana  le  Cotmé  de  Sotrey  ,    traht  «  Ac'Snunnè  Sandrart  fa  Fille*» 
liic  l*KofeiIear  ropal  en  Qaoh  Oa-   a  réuÂ  dani  fec  mAme  Art. 
non  »  dant  l'Univeifiié  d'Ûxfbrd  , .      SANORAS.  T'^^ti  Cou&TlLg.- 
fc  fe  retira  à  Keme,  lorfqne  U  Ke«>       S  ANDYS  ,  <  Eûw  p.  )  fécond  Fila 
^^ion   Catholique  eue  écébannée    d'Edwiti  Sandii,  Atchcv  ilYorak, 
d^lj^gletetre.  Il  fnivk  le  Cardinal    naquit  i  NTorcellcren  Uyi  t  Aç  fîil 
Pote  an  Condia  de  Trente  Ac  an    élevé  à  i>xford ,  fous  Richard  Hoo- 
Pologne  I  Ac  è  fon  «etour ,  il  devint    k«r ,  Auteur  du  Livre  intiidlé  EccU* 
9tQ(ti£,  de  Théologie  à  Louvain  :   fiaflical  Pùfyti  t  il  eut  enfuiie  une 
mé»  le  Pcpe  Pie   V  le  rappella  À    Prébende  dant  l'Eglife  d'Vorck ,  AC 
Rome  «  Ae  Grégoire  XIII  Veovofa    voyagea  dans  les  Pays  étrangsrt  » 
Monce  an  Erpagoe,  puis  en  Itlan*  où  il  s'acquit  une  gr.  réputation  pas 

Xx  îi 
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ion  faToir  »  par  fa  pradence  3c  ptt       !•  refiè  da  Sonnet  eft  â  la  loosii^ 

Xa  pcobké.   U  Roi  Jacquet  I  l'em-  ge  du  Duc  de  Nevets  «  a«i  en  conçK 

•plof  a  en  divetres  affaitei  tr^  im-  tant  d'amitié  pour  Sanlea|Qe  ,  a/d 

porrantet ,  dam  le^aueilei  il  fit  pA-  le  nomma  à  TEvêebé  de  Bethltena 

ri^ice  beaucoup  d'haoilecé  âc  de  po-  en  1701  t  mait  le  Roi  Louis  XIV 

licique.  Cependant  y  étant  Membre  f'oppoûi  à  Tes  BuUei  >  à  caufe  ad 

idtt  Parlement  eo  1A.1  ,  ii  s'oppofa  deux  Satyrts  qn'il  avait  compofiEes 

è  la  Cour  avec  tant  de  liberté  »  que  contre  les  (aux  Diicâenra  8c  contre 

le  Roi  le  fit  mettre  à  la  garde  da  lei  Evêqiiet.   Il  ^i&  le  refte  de  fa 

^hetiff  de   Londres  avec   Selden  %  Tic  dam  fon  Prieuré  de  Gatnaf , 

mail  il  n'y  demevra  qu'mi  moii.  Il  qu'il  a  tant  cbanté  dam  fei  Poéfiet , 

jn*  en  i6i^.   On  a  de  lui  un  Livre  éc  où  il  mourat  le  14  Juillet  1714» 

intitulé  EwoD^  SoeaUum ,  ou  Def-  â  64  am  »  fort  tistetté  de  fet  Pa- 

ffwtion  de  t  état  de  U  ReUg'fn  dans  roifliem  9  qui  étoicnt  plut  maîtrei 

^Occident.  La  meilleure  Edition  de  du  revenu  de  fa  Cuteqne  hii  même. 

ce  Li^re  eft  celle  de  i^iy.  Georges  On  dit  qu'à  mefure  qu'il  pleuvoir 

Sandyt  y  le  plus  feune  de  fes  Frères  y  dam  la  €hambre  où  il  couchott  , 

avoit  aulfi  un  mérite  diAinsué.  On  faute  d*en  £dte- réparer  la  coover- 

a  de  lui  une  Defiription  de  U  Terre'  ture  »  il  fe  contentolt  de  diauec 

feinte  »  8c  d'autres  bons  Ouvrages  fon  lir  de  place  »  8c  qu'il  avoitnic 

tn  vers  8c  en  profe.  U  mourut  en  lur  ce  ru|et  une  Pièce  f  qu'il  avutc 

1641.  Intitulée  iês  Prowunadtâ   de  mtan 

3ANLECQUE  «  (  Louis  de  )  cél.  Ht.   Lamcilieute  £dir»  de  oe  qn'oi» 

Poète  François,  8c  Chanoine  Régu*  a  pu  recueillir  de  fet  Pof(ies»  eft 

lier  de  Sainte  Geneviève  i  naquit  à  celle  de  Lyon ,  fom  le  nom  fuppo- 

Paris  en  ztf^e.  Il  étoit  Fils  de  Jac-  &  d'Harlem  ,  en  i7i<»  xn^ia.  Elle 

oues  de  Sanlecque  ,  l'un  des  plus  oontienfdeux.£plrrciaaRel|cinq 

iavaos  Hommes  de  Ton  tenu  y  très  Satyres  ;  trois  autres  Bfisres  s  m 

babile  dans  l'art  de  uiller  des  Poih*  Poàmt  fitr   U  mauvais  g^  eu 

cons  9  8c  de  faire  des  Matrices  8c  Priditateurs  i  pluf.  Epip-t 


des Caraâeres  d'Imprimerie ,  8c  Pe-  Plaeets 8c MadrigauM f  8c  imFo^ 

tit-  fils  de  Jacques  de  Sanlecque  p  me  latm  fur  la  mort  du  PereLalle- 

le  plus  habile  homme  de  fon  tems  mant  y  Chanoine  régulier  de  Sainte 

jdans  le  même  Art*  Il  entra ,  fort  Geneviève. 

Jeune  y  dans  la  Congrégation  des  SANNAZAR»  (  Jacques  V^tfiau- 

Chanoines  de  Sainx  Geneviève  ,  8c  Sinctrus-Samaa^aruty  très<él.  Poète 

devint  Profclleur  d'Humanités  dam  Latin  8c  lulien. ,  naquit  i  Naples 

■leur  Collège  de  Hantcrie^  près  de  en  f4tS.  U  ttroii  fon  origine  de  5» 

.paris.  Il  s'atucha  enfuite  au  Duc  de  Mazaire  9-  dam  le  territoire  de  La<- 

Ncvers,  entra  dans  la  querelle  de  moflb  »  entre  le  P6  8e  le  Tefin-  Il 

ce  Duc  avec  Boileàu  au  fuiet  de  la  s'acquit ,  par  fon  efprit  »  les  bosmet 

Phèdre  de  Racine,  8e  comme  on  grâces  du  Roi  Predà-ic^  8c  firivirce 

difoic  que  le  Duc  s'étoic  vengé  au-  Prince  en  France ,  iorfqu-il  eut  été 

aemem  que  par  des  vers>  Sanlec-  détrôné.  U  demenra  avec  hd-lnfqa'i 

que  fit  un  Sonnet  qui  commence  fa  more,  artttée  en  1^04.   Sanna* 

ainfi  :  zar  retourna  enfuite  en  Italie  «  od 

il  l'appliqua  ai]^  Belles 'Lemetf  8c 

JDans  un  coin  de  Paris  \  Boileau  furcout  à  la  Poéfie  latine  8e  italien* 

tremblant  &  blême ,  ne.    Son  humenr  gaie  8e  CRjouée 

Put  iiter  bien  frotté  ,  fjuoiqu'il  le  faifoit  rechefchèr' dans  tontes  Ici 

n'en  aife  rienj  compagnies.  O»  dit  que  voïent  un 

yoiU  ce  que  frodm^fonJiyU  ptft  four  plufieurs  Phyfidem  s'ennete- 

Chrétien  ,  nir  en  préfenœ  de  Frédéric  «  Roi 

pifantdu  mal  d'autrui  «  il  s'en  de  Naples  ,  de  ce  qui  pottvtrit  le 

fait  d  lui  même*  plus  contdbuef  i  la  bonne  me  ,  Se 


SA  S  A  Mf 

%Be  fim  ttnant  pow  rôdeur  «In  fe-  Joimer  an  Brerec  de  PrécHcateut 

CMMill ,  8c  l'âiicce  pour  le  verd  i  Four  ordinaire  de  Sa  Majefté  «  6e  lut  pro- 

fRoi  «  dâc  Sanoasar  »/<  frittnds  qu'il  mit  d'avoir  foin  de  lui.  U  fe  mit  eà 

•wCyttritmfuirtntUUvutmtHUurt  chemin  pour  fuivre  cette  augufte 

^«e  VêmU  »  Car  elle  fcdt  9oir  les  Pfiiiceâc  à  la  Cent  «mais  éiaut  tom« 

!chûfu  pUu  gr^mdes  qu'elles  ne  font,  bé  croit  foit  de  cheval ,  il  crut  qiit 

Sannaxar  eoc  tant  de  c^plalfit  de  ce  IMcu  t'opporoic  À  Ton  de(ïein  ,  8c 

ans   Philibtti  de  Naflau  »  Piinee  retootna  A  tyon  continuée  fet  éttt- 

tfOcange ,  Généml  à»  l'Armée  de  dee.  Pen  de  lems  aprii  il  difputa  la 

FAmpereur  ,  aTok  rvlné  fa  maifon  Théologale  de  Beaune  »  8c  l'empot* 

de  camBa|uie  ,  ^u*û  en  comrai£bi  ta.  Dans  la  fniit  ajranc  été  nomm4 

ane  maia&»  dnnr  II  m.  en  if)o.  à  une  det  Chapellenlea  de  S.  Mar* 

On  aflttfe  qn'afaac  appris  «  peu  de  tin  de  Langns»  Il  quitta  Beaune ,  8c 

)ottEs  aTanc  In  mort  »  que  le  Prince  retourna  oam  fa  Patfie  «  oA  il  m.  te 

d'Orange  avoic  été  né  dans  uncom-  i  f  Oâ.  i^f  $  >  â  70  ant.  Il  étott  ha- 

bat«  Il  t*écria  s  Jemourrui  eomene^  bile  non-fcnltnMnt  dans  les  Belles- 

pUfque  Mars  u  puni  ce  hnrbare  En-  Lettres  grecque  8e  latine  $  mais  au8i 

menu  des  Mufes,  On  a  de  lui  un  gr.  dans  l'Hiftoke  te  la  Théologie*   il 

nombre  de  Poéfies  ladnes  8c  luÛen*  aroic  In  toyp  les  SS.  Petet ,  8c  h\t 

■es*   Entre  les  ûtlnet  «  on  eflimè  une  étude 'particulière  de  S.  Augiif- 

litrtont  le  Poème  Imltulé ,  de  Pmtm  tin  ,  qu'il  Uf  oit  prefque  par  coeur. 

yirginis  «  8c  les  Eflogues.  La  ph»  On-a  de  lui  an  Trniti  lavant ,  co« 

céU  de  toutes  fes  Picoss  italiennea  »  rieux  8c  rare  >  Intitulé  Pnrncleius  , 

cil  fon  jircâdU*  feu  de  reUu  illius  pronuneiéuion$  , 

SANREY  »  (  Agne-Benigne)  né  i  8(  pluficors  antres  Ouvrages ,  dont 

Ln^rts  de  Parens  pauvres  »  garda  la  plupart  n'ont  pas  été  imprimés. 
les  moutons  d'un  Boucher  )ttfqn'â       SANSON«  (Nicolas  )  tréi célébra 

l'âge  de  14  ans.  Il  fiit  enfuite  Valet  Géographe*  naquit  i  Abbcville ,  le 

àe  M.  Medacdj  Avocat  du  IU>i .  &o  Dec  rtfoo.  Il  s'adonna  pendant 

pub  Clerc^d*<CHViie  en  la  Patoifle  quelque-tenuau  Commerce j   nuit 

2s  S.  Martin  »  oà  11  commença  â  y  ajrant  fidt  des  pertes  coimdéra« 

aq^piendre  le  latin.  N'ayant  pas  de  blés.  Il  lo  quitta,  8c  vint  â  Paris  en 

quoi  avoir  de  l'huile  ponr  étudier  18S7 ,  oà  11  le  diAiagua  en  qualité 

In  mut ,  Il  dcfcendoir  dana  riglife ,  d'Ingénieur  8c  de  Marhémadcten. 

âc  i  U  lavent  de  In  lampe  qui  brû-  Ce  nie  Melchior  Tavernier  qui  le 

Mt  devant  le  S.  Sacrement ,  il  11-  mit  orincipalemem  en  vogue.  San* 

lolt  8c  compofoltf  8c  quand  le  ùuu*  fon  nie  dans  la  fuite  Géographe  dia' 

siell  raccabJoit  9  il  nuolt  fe  |etter  Rol^  avec  aooo  livres  de  pcnfion. 

pcm  énsnài  fur  un  tas  de  maibles  II  fit  un  gr.  nombre  de  Cartes  beau-' 

ela  sebat.  On  lui  permit  cnfulte  de  coup  plus  pat£dtei  que  cellei  qui- 

prendra  des  leçons  de  qvelqnei  io>  avoienc  paru  avant  lui.  On  a  aiufi 

cléfiâlHnues  de  JLangrcs,  qai  cnfel-  de  ce  câ.  Géographe  «  pluf.  Ouvr. 

fnoienik  latin»  8c  11  en  profita  û  Ikr  des  Matleies  de  Géogtanhie.  IL 

ien ,  qu'il  lut  cholfi  pour  enfelgner  eut  «  en  1^41 ,  une  difpute  tott  vive 

la  Kh&offiqne  dans  le  Collège  de  avec  le  Pcce  Labbe ,  Jéfuite  »  U  ew 

cette  Ville.  Sauref  alla  dans  la  fui-  fonh  avec  honnear.  Trois  ans  au* 

te  uonver  â  Ljron  le  Pcre  Théophile  pamvant ,  Louis  XIV ,  étant  I  Ab«> 

Raynandy  auquel  il  étok  recom-  bevilley*avoit  logé  chez  Sanfon  »* 

«nandé.   Ce  lèfalte  lai  £Kllita  les  l'avoit  admis  â  fon  ConfeU^  8c  lui 

moyens  d'étudier  en  Phllofophie  8c  avolt  denné  un  Brevet  de  Confeiller 

en  Théolone  ,  8c  de  recevoir  les  d'Btat  ^  mais  cet  habile  homme  ne 

Ordres  factés*  Ayant  reçu  la  Pr8-  voulut  |amais  prendre  cette  quali*- 

trife ,  il  prêcha  à  Lyon  en  aiéfence  té ,  de  peur  ,  difok*  Il ,  d'afitMblic 
de  la  Reine  Anne  d: Autriche,  qui   dans  fes  en£uii  l'amour  de  l'étude. 

M  lut  fi  contcme»  qu'elle  lai  fit  UokàPwifyleylniU.  i&iy^ier. 

Xi  m 
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«D».  A  eoetrdi  Hlf  «  dont  PAIbé,  orœlleQt  Owmgs  4a  liavyiit  4i 

>lkoUs»(bctuéâiizBArric«lct,ea  Sinca-Criix.  Il  y  »  m  na  auts»  câ> 

K48  »  m  défendant  le  ChaoctUtr  Géi|écil  Efpag^Ql  dacc  noB* 
iegolec  :  lc«  dfiix  «okma  GuiUmi-        SANTARXi.,  on  ^amgtabjl, 

me  8c  Adtkn^  mirent  au  |<mf  t»  SamiâiêUiu  «  (  Aatptpe  )   £uiMnc 

grand  nombre  de  Carici  far£iiie-  |éAiice  luUicfitQ^  â  Adtia  en  iftf^^ 

fDènt  bcllei.  Gaillanine  moiinit  en  eoCfjgna  les  Bellet  -  ictaci  le  1* 

970)  •  H  Adrkn ,  le  7  Sept.  171s.  Théologie  i  ^pma  »  où  il  ficlnpci- 

tPe  dernier  écotc  Géographe  du  Roi.  mec  to  1  tfxf  »  £«-40  ,  un  Uvic  de 

SAN50VIN0  ,  (  Bancois  )  cél.  fa  compofittqQ  »  4|iii  a  ^fc  heaamyp 

1^  laborieux  Ecrivain  lulieo»  na-  de  bruit.  Ce  livre  a  pcMie  «kie  : 

i|uic  à  Rome  en  ifat  de  Jac<|ttei  Trdâmus  lU.héirifi  >  fihi/mmn  ^ 

gtufovino  t  Sculpitur  cet.  8c  &m.  •pùfififiâ  »  J^Ukiuui^m  im  Sment' 

Jlrç^Mdi  ,  donc  le  Vafact  nous  a  mcaro  pmtuuntU ,  4^  df  WQt4^am 

donné  l'éloge.  Il  6iiMh  let  BcUca»  >3aninf  PêmiJUiâ  m  kis  dekMis  p» 

lettres  i  Vcnife ,  gc  prit  dqs  degrés  niândU.  Saniaiel  enfeigue  dans  cet 

aq  Droit  i  Pa'doue  i  niais  U  Toitf*  Onvcage  les  Maximes  les  plus  fÛ^ 

oradenee  n'éuat  par  de  fon  goât  »  lieufes»  8c  7  donne  au  l^oun  po«* 

il  fe  U^ca  entieremcfit  i  U  Poéfie  >  voie  exochkuc    La  Sorbonst  le 

k  l'iiiiloîre,  Se  aux  Belles- Utttes.  cenfura  ei^  i<i««  8c  le  Pasiemenc 

Il  m.  à  Veiiife e»  tf S^ ,  à  tff  ans.  da Ptrit  le  condamna  pac  Atrêi  d« 

On  a  de  lui  plus  de  yo  OOTrages  ,  1  »  Macs  de  la  mAme  année ,  à  êtro 

^ons  éctics  en  ItaUen  1  ils  ne  font  l%c^  8C  bfillé  pu  U  main  do  Bow» 

ÎU  toufoors  exaAs  dans  les  dits  «  reau  ^  il  obligea  en  m£me-tems  lea 

caufe  de  la  uop  gr.  ptédpitattoa  Jéfuires  de  foiis  de  foafcriie  i  la 

aYcele^ttelIettlescoiapofoit.  cenfute  de  Socbonne,  ce  «gnils  ft- 

SANTA*CRUX  »B  MAazBMano,  jccnc.   Phifieurs  auues  Facultés  èm 

i  Dom  Alvajo  de  Navia-  Oforto  »  Ro7auaie  ^«irirenc  l'exempte  de  la 

Vicojnte  de  Puerto  »  Maïquis  de  )  Sorboone  •  8c  cenfnrereni  asfi  In 

fé!.  Lieuteoant-Génétal  Eipagnol ,  Vkfn  de  S^nttrel.  Le  £uaemi  DoO' 

Chef  de  la  Maifon  ck  Navia-Oforio,  teo^  KdaMwd  Hicher  ,  donna  est 

Vone  des  pins  iiLitftrcs  de  la  Prioci-  i^if  •  ia  40 ,  la  Relation  gc  k  R^ 

paoté  des  Aflo^ies  ^  a»rès  avoir  fait  eueil  des  Pinces  concesnanc  cette  a^ 

2et  études  d'Humaoicé evec un brit*  faite.  Santanl  monrvt  à  Rome,  à 

U^c  fiKfcéi  »  prit  le  patU  d«i  Axmcs  ce  ^lae  nous  ccofoos ,  en  i<4f. 
d^sTâgedeif  ans.  fadiflM^uaen        SAKTLRRE  »  (  Jean^BeptUle) 

|Iuf.  (ieget  8c  cooihati ,  8c  fnc  en-  oéUbce  Pcintse  François ,  na(piite« 

\0)réen  1717  au  Connèt  de  Soif-  i<f7>  â  Ua||n79  vlUe  du  Vexin» 

dm  «  ou,  il  te  fit  admioer  »  8c  s'ac-  Fkmçbm.  Il  tat  roça  de  fAcadémif 

^uic  l'eftime  8c  la  confianca  de  «ona  coyalo  de  Peintnm  en  1704  9  9c  m» 

t^VK  <)ui  négociDient  avec  loi.  Aîane  à  fada  »  k  »  r  Mov«  1717  »  i'és  ans» 

^é  fait  Uea^enanrÇénéral ,  il  fut  On  a  de  lui  des  Tableaux  admira^ 

qovoyé  i  Ceuu  contre  ict  Io(î<kIcs.  blqs  de  chavakt ,  d'un  coloris  vn^ 

U  «y  fignala  Qc  remporta  inr  enz  8c  tendre.  On  eitimeauili' beaucoup 

divetfes  avantages  (  mais  il  fut  bief-  fts  Li/isutas  8c  fa  X>efioenre  d  1* 

Ch  i  U  cnifl^  d'wn  coup  de  fuiii  ,  Chandelle,  U  VoHée,  la  OoupeofiK 

dans  une  forûft  »  ft  ienver(é^  de  cha-  de  Ghoux  >  la  Tii eofe  de  Ridttux  * 

Vl  «  le  xt  Nov.  i7^t.  Les  Maures ,  la  Cbauteufe ,  la  Péierine .  les  Ctt* 

en^re  les  mains  deCqueb  il  avoir  étei  lieufts.,  8c c.  Son  Tableau  di*Adam 

hi{f^  f  lui  coupcrem  la  t8ie  8c  mi»  8c  d^Eve  efi  un  des  plus  beaux  qu'A 

reut  le  reftc  de  fon  oorps  en  pièces»  f  ait  en  Europe. 
On  a  de  loi  des  Réfltxiam  poUtim        SANT'&UILyOU  pIjsrAt  Sakibul, 

^s^miiii^ires ,  «n  14  vol.  rn-4%  i  JninTgaprilb  de  )  SantoUus.  y'tc* 

en  Efpagnol.  M.  de  Vergi  a  emre*  Mriiute  »  Chanoine  Régoiiee  de  S» 

Pfis  upe  TmduAiop  ik^n^oifade  cet  Viaot  à  Paru  »  crds.  céiw  l^odia  U* 
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ibl  Be  f  dia  Mm  lef  Poiiet  »  tint  tenu.  A  eot  «our  AdalMUOft  fit 

iDCieot  que  modernes  »  celui  qui  «  deux  Priocet  J»  Coudé  «  Perr  6c  Filt, 

le  mieux  réuffiicompofer  des  Jvym»  donc  il  Befleodt  foufeiic  lei  bko* 

fusj  naquit  â  Pirii ,  le  ii   Mai  faiti.  Louîc  XIV  lui  donna  auffi  des 

itf  90 ,  d'une  bonne  Familie.  Il  fit  mârquet  Icnfiblet  de  Ton  tÙitoc  «  ea 

fet  Humanicé*  au  Collfge  de  Saintç  le  gcaUSani  d*una  penfiop.  L*Bpica* 

Barbe  «  9c   enOiite  au  CoUeg«  da  phe  qu'il  com^fa  i  la  louangie  de 

Louif  le  Grand  f  fous  le  Tar.  Pare  M.  Arnauld  fie  gr.  bruit  >  ic  denni| 

Coffan.  Quelque- cemt  apréa^ilen^  occaiîon  i  pluf.  Pifccf  de  Pocfigs» 

tra  chfz  les  Cb<uioiaes  f^ulieis  do  Santeull  defavoua  fat  vers  y  où  U 

l.  ViÉtor ,  &  fe  livia  toni  entier  4  avoit  di(  : 
la   Porfîe  «  pour  laquelle  il  aroit 

une  paillon  extraordinaire^  Il  chan-        Anulius ,  vtri  àefuifu ,  fy  êff, 
ta  auAiiôc  les  louangH  àti  plufieurs  hiur  mqui, 

gr.  Hommes  de  fon  tcms  \  ce  qui 

lui  acquit  un  apptaudifTcmenc  uni*  It  ce  defaTeu  lui  attira  une  Pttcà 

verfel.  Il  cntichii  la  Vttle  de  Patis  trèv  moiiifiantq.  imiitflte  S^molim 

d'un  grand  nombre  d'Infcriptiont  panitêHâ,    Il  fuivii  H*  le  Du«  do. 

r|u*on  j  \h  fur  les  Fontaines  publi-  Bourbon  â  Dijon  9  loclque  ce  Prtnco 

que«  6c  fur  les  Monametts  cobia-  t  alla  tcoii  les  £uts  de  Souigogne  » 

crés  i  la  Pofléffité.  Santeuil  patla  &  f  m.  le  1  Août  1^97  »  à  tf<  ans  « 

dan^  fei  Infcripiionf  avec  beaucoap  cooame  il  éiolt  far  le  pçlnt  de  reve-i 

de  n jbleiTe    de  datié  8c  de  fimpli-  nif  â  Pafis,  Outcp  fef  Hymnu  Ufi* 

ciié.  I!  n*a€êâe  point  las  pointes  ni  nea  «  dont  pluf.  font  iti  chef  d'cruw 

les  ^ux  puériles  ,  tt  parotc  avoir  vres  ,  on  a  de  loi  un  allés  gr.  nom» 

Cfouvé  le  tour  8c  te  caïaâere  de  ce  bie  dt  Poifies  Utints ,  dans  ler<iael< 

genre  d'écrire  y  8c  raroir  porté  à  les  on  remarque  le  le»,  U  gîaïaÂsi 

fa  petfr£Uon.  Dan»  la  fniie  ,  tort-  les  aucces  takns  qjsî  casaâértfeni  ka 

:]uM  fur  qucAion  de  compofec  ki  gr*  Poètes.  Il  ne  fa«^  pat  le  coa£)ii^ 

Douveiln  Hymnes  du  Bréviaite  de  d'^  avec  Glailde  de  Santeuil ,  foa 

Patte  »  Claude  Santeall  «  (on  Frfte  f  Freré>  f4oux  &  favaht  FccUjSaiUquf  ^ 

Peliflon  8c  M.  Bofloet  »  rexcitexenT  dont  onifouveauft'de  belles  Ifymr^ 

i  entier  <kns  ceife  nouvelle  canle-  nts  dans  le  Bréviaire  de  Paris  «  fouA 

re^  Staveutl  y  téuffii  avac  nntél  ap^  le  nom  de  Saafolius  Magforimnu^g 

plaadfâèiiient  »  qu'on  A*a  rien  vte  f  non»  quf  lui  An  donné  pouf  avait 

en  ce  genre,  de  plvaparlÊUt  ni  da  deuMUfé  long^tema  au  SéminaitA 

plus  exceileni  depuîaf  k  nniifiiace  de  S.  Mag^oire  â  Parii  »  en  qualité 

ic  l'Egttfc  tu^ufaufoilrct'biil*  U  rc-  d*Eci!lcâatf»^  féculier.   Quoiqu'il 

gne  dans  toutes  fcs  Hjminafl  on  ftyk  ftk  Frece  de  Saneiuil  U  Poète  comn 

aoble ,  oiait  &  maJeAueux  »  cdl  q«'i&  ma  lui  »  il  avoie  cqiendant  un  g^^ 

Eonvienc  à  la  giaoieair  dé  notre  «tr-  nie  8c  un  caraânr6toutdifiîrent.  U 

^nùt  SleUgion.  Il  a  évité  avec  Ma  étoit  dmix ,  teaaquitle ,  modéré  »  8e 

tout  ce  qui  podVoit  en  afvétcr  li  n'avoic  rien  dn  cr  frv  8c  de  cettt 

T^érité.    n  a  rompu  U  eadeaCe.  des  împFtilûiîtédojit  fon  Frère  éeoit  rou* 

i^crs ,  le  ôté  U»  éiifions  qui  pôtr  fonea  agité.    H  fe  fit  eiUmer  nom 

soient  nnif  e  â  la  meiWrc  8e  i  Thae*  finalement  pat  Cn  talens  pour  la  Poé- 

moniff  du  cham.  ta  t^putacimr^oa  fie  >  mais,  auffi  par  Ta  profonde  érin 

lui  mérita  rexcelicnce  sk  TesHyra  dltioil  8c  pat  use-piété  exemplaivr» 

)«s  ,  ençagear  KOrdiè  de  Clognyï  â  lîm.  iPads,  le  X9  Sept.  K84 ,  ^ 

iui  en  ckmandcv  anfli  pont  fooM-  57  ant,  étsnt  né  en  tétte  Ville ,  la 

Flaire.   SanteoU'  le  is ,  8c  ùék  Oc«  %  Fevc.  KiS.  Ounte  Tes  Hymnes  % 

ire  ,  par  reobnoDéfltflca  »  biè  accola  on  a  de  4  us  une  hellfc  Pitœ  en-yeri , 

la  des  Letnc»  dc>  ^iHaâoo  y  de  k  imprimée  avec  les  OuTragcs  de  foB 

Ratifia  d'une  «tofinoç  SdnnntiFittt  frêré. 

Uiéci  de'  ^oa  leél^aai.  d^.Toft  ,  SAKT.C>lllU&>o»SAiicTOiLitja« 
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fret  célèbre  VtoMcar  en  lilàedi»  8c  ta.  lo  ans  après  »  €47  «▼*  7*.  €•' 
é»h%  rUotreriité  de  Padoue ,  au  Chiniladan  fut  fon  Succeflear. 
comrr.eiicem.  du  17e  Ifecle ,  étaat  SAPOR  I«  Roi  des  Perfet^lue» 
^f  fuadi  que  la  fanté  &  les  mala-  œda  i  A'-taxercès  »  vert  Tan  142.  de 
diet  dépendant  de  la  manière  donc  7.  C^ll  ravagea  la  Méfopoumie  « 
fe  faU  la  tranrpiradon  infeniîble  par  la  Syrie  ,  la  Cilkîe  «  &  diverfea  aa- 
lei  pores  du  corps  ,  fie  un  gr.  nom-  tf  es  Piovitices  de  l'Empire  Rosnain  ^ 
bre  d'czpéricfices  far  ce:  te  cranfpi-  &  fan^  la  v^goureufe  rififtanec  <1*0- 
tation ,  8c  fe  mil  pour  cet  effet  danr  denat ,  Capicaine ,  puis  Roi  «ks  Pal- 
une  balance  faite  eaptès  ,  'par  le  mireniens ,  il  fe  feroic  rendu  maî- 
moyen  de  laquelle ,  en  pefant  tous  tte  de  tout  l'Orient.  Saper  fit  mon- 
des alioens  qu'il  prcnoit  >  &  tout  rir  cruellement  l*Bmpereur  Vale> 
ce  qui  fortoit  Tenfiblement  de  fon  rien  »  8c  m.  lui  même  en  172.  Son 
corps  ,  il  parrinc  à  déterminer  le  Fils ,  Hormeuze  y  que  les  Hiflo  riens 
poids  8c  la  quantité  de  la  tranfpi-  Latins  nomment  HotmiCdas  ,  lui 
saclbn  infentible  ,  fc  fon  rapport  fucceda. 

avec  les  aLmem  qui  raugmenienc        SAPOR  II  ,  Roi  de  Perfe»  ic 

ou  qui  la  dimmuent.  Il  trouva ,  par  Fila  poftbume  de  Hormifdas ,  fit  des 

iAcetnple»  que  fi  l'on  mange  8e  fi  courfes  dans  rCm|Mlre  Romani ,  9c 

l'on  b<^t  en  un  four  la  quantité  de  prit  la  ville  d'Amtde  en  5^9.  Après 

kuit  livres  y  il  en  fort  environ  cinq  avoir  défid^  l'Armée  Roin«ne»  il 

livres  par  la  tranfpitarion  infenfi-  rufcira  une  hotrH>le  persécution  coo- 

blr«  M  compofa  à  ce  fufec  un  Livre  tre  les  Chrétiens  ,  défit  les  Armées 

intitulé  dé  MedictHâ  JUtUA  «  dont  de  l'Empereur  Conftance  «  de  Ju« 

il  y  a  eu  pittfieurs  Editioni.  La  meil-  lien  8c  de  Valens ,  8c  mourut  (but 

kuteefl  celle  qui  renfîermeles  Com-  l'Empire  de  Gratien  »  en  380.  Son 

nuntaircs  àt  Lifter  8c  deBaelivi.  Frère»  Artaaeroès^  ou  Ardexebsr« 

Ce  Uvre  efl  rrèi  curieux  8c  tris  in-  lui  fucceda  »  lequel'  étam  mort  4 

tétofTaot.   Il  a  été  traduit  en  fran*  ans  après  y  Sapor  III ,  Fils  de  Sa- 

cois  par  le  Breton  9  fous  ce  titre ,  por   II  ,  monu  fur  le  Tr&ne  de 

Ll  Méétcim  fiati^uc  de  SnnBwiiu  »  Perfe ,  8c  eut' Varanes  pour  fiiccef* 

ou  Cjirt  de  eonferver  la  fanté  par  U  ftur. 

tranfpiroiiûn  y  te  itnprimé  à  Paris        SAPHO  y  native  de  Miiylene  , 

an  1711 ,  ifi-ri.  On  a  encore  de  dans  Tlfle  de  Lefbos,  s'acqutr  nna 
Sanâorius  ,  Methodus  vitandorum     telle    tfoutation  par  Tes  Poéfies  » 

êfrorum  ffai  m  Ane  medicd  eontiu-^  qu'elle  rat  fumomonée  la  dhàma» 

gunt  y  &c,  in  4®.  Mufe,  Tous  les  Anciens  en  parlent 

SANUTI  »  (  Marin  )  cél.  Ecrivain  avec  admiration.  Elle  vivmt  envi- 

dtt  I  f  e  fîecle ,  étoit  Fîli  de  Léonard  ron  tfoo  ans  av.  J.  C.  On  dit  qu'é* 

Sanuti  Patrice ,  ou  Sénateur  de  Ve-  une  devenue  veuve  d'un  Habitant 

iiire.  ll  fur  cbargf  d'affaires  impor-  île  l'Ifle  d'Andros»  elle  cobçhi  un* 

tantes  dans  fa  République  ,  8c  s'en  violente  pafiion  pour  Phaon  »  ienoe 

acquitta  avec  honneur.  Ses  prind-  Poice  d'firythée ,  8e  que  les  mépris 

j)aux  O^ivr.  font»  i.  une  /fi/bire  de  celui-ci  rirriterent  tellement , 

des  Magtftr  au  Vénitiens  y  tu  Imm  qu'elle  fe  précipiu  dans  la  Met} 

».  Une  Hiftoite  ou  Relation  de  bel-  mais  ce  fait  n'eft  pas  confianr  »  car 

h  G  alliez  en  latin  8c  en  italien.  ).  Athénée  croir  qu'on  l'a  confondue 

Les  Vies  des  Doges  de  Venife  depuis  avec  une  autre  Sappfao  «  qui  érait 
42,1  iuftiu!en  S49f.  CetOuvr.  ,qui     d'Erefe»  8cqui aima  Phaon.  Une 

eft  fort  àônfîdérable»  fe  trouve  dans  nous  relie  de  Sappfao  qi^une  Hym- 
le  ixe  Tome  de  la  Colleâion  de  ae  à  yenut  ^  une  Oie  »  8c  quelooet 
M«  Muracoti;  Les  Eciits  cf.  Sanuti  FrMmens.  Labeaaié8c  la  déljca- 
ioBc  eièimés.  tcfle'  de- ces  précieux  teftes  ,  font 

SAOSDUCHIN»  Roi  d'Aflyrié,  regietterla  pêne  des  auttet  Poéfîei 

feGédaÀA£inid4oA««7av«J,G.»  ite'Sappbo.   CMcILb»^  Iptenti 
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ièttte  'efiMct  <ie  Veri ,  qui  ^e  f*%a'  itnr  nne  grande  tiputatton  «  foui 

nom  ,  iont  appeliéi  ytrs  Sofphî'  lo  rrgne  de  Louis  XIII  &  de  touif 

focx.  XtV.  Il  m.  le  4  Décembtê  1660  ,  à 

SÀRASYN  é  (  Ican-Françoîfl  )  tfSam. 
Poète  Fmnçoif  9  &  Tim  des  plos  po-        SARBI£V$KI  ,     Sarbie^ius  » 

lis  4c  det  plu  iogénieuz  Ectiraim  (MaihiatCafimir  )  cél.  JéfuitePo** 

àa  17e  fiedc  ,   ^toit  natif  d'Her-  lonoif  le  Tun  dea  mcillettit  Poucet 

ina&yilley  près  de  Caen.  Il  âroic  latintda  17e  fiededani  le  genre  Ly- 

l'an  de  réiouir  toucca  lea  Compa-  rique  »  naqait  dam  le  Duchf  de 

fiiief  oà  il  fe  trouroic,  èc  devint  Mafovie  en  ifff  de  Parent  illuf- 

Secrétaire  det  Commandement  de  tret.  Il  it  fie  Jéfuiieen  Kii ,  &  lue 

)4.  le  Prince  de  Coati  :  ce  Prince  envoyé  à  Rome  pour  y  faire  Ta 

payant  un  four  par  une  Ville  de  Théologie.  Il  t'y  livra  i  l'étude  des 

Province ,  le  Maire  0e  let  Echevint  Antionitét ,  6c  au  goût  qu'il  avoic 

▼iareni  le  haranguer  A  la  portière  pour  la  Poéfie.  QueTquet  Odet  lati- 

4ft  Caroflc  i  mais  le  Harangueur  de-  net  uu'il  préfenta  â  Uibain  VI H,  lui 

meura  court  à  la  féconde  période  «  acquirent  l'cAime  de  ce  Pontife  »  Ac 

fani  pouvoir  retrouver  le  m  de  fon  rhonneur  d*éire  choifi  pour  corrl* 

difcoun  :  Sarrazin  dura  auffi  tôtde  ger  lei  Hymnes  que  le  S.  Père  vou« 

l'autre  portière  en  bat ,  le  ayant  fait  loit   employer   dam   ce  nouveaa 

prompiement  le  tour  du  Caroilè  ,  Bréviaire  qu*il  faifoit  faire.    De  r^ 

il  fe  loigoit  au  Haransueur  le  pour*  tour  en  Pologne  y  Sathiewild  pro* 

fttivic  la  harangue  de  la  manière  â-  feiTa  fucccflivement  lei  Humanitéa  • 

peu-pr^  qu'elle  devoit  être  conçue  }  la  Philofopbie  »  le  la  Théologie  à 

mais  il  y  mêla  des  louanges  fi  plai-  XTilna.   Quand  il  s*v  fit  recevoir 

fantct  le  fi  ridicules  ,  quoique  ttèt  Doâeut ,  la  cérémonie  fut  acconw 

férieufcf  en  apparence  «  que  le  Prin-  pagnée  d'une  circonftance  bien  ho* 

oe  ne  pouvoir  s'empêcher  d'éclater  Horabïe  pour  lui.  Ladiflas  V  »  Roi 

de  rire.  Ce  qu'il  y  eut  de  élut  plai-  de  Pologne  ^  qui  y  affiAoit ,  tira 

fanty  c'eftqnele  Maire  IclesEche-  l'anneau  qu'A  avoit  au  doigt,  le 

▼tm  renferdcrent  Saratin  de  tout  le  mit  i  celui  du  nouveau  Doûcur. 

leur  coeur  de,  let  avoir  tiret  d'un  fi  C'eft  le  même  anneau  que  l'on  con- 

mauvais  pat ,  le  lui  préfenterent  le  fetve  dant  rUniverfiiê  de  NTilna  • 

▼in  de  la  Ville  comme  â  M.  le  Prin-  le  qui  fert  encore   aujourd'hui  k 

ce  de  Conti.  Dam  la  fuite  ayant  été  l'inauguration  det  DoÛeurt.  Ladif- 

naaltraité  par  ce  Prince  pour  t'êtré  las  ajouta  nne  nouvelle  laveur  à 

mêlé  d'une  affaire  qui  lui  avoic  dé-  l'eflime   qu'il  marauoit  pour  Sar- 

plu  «  il  en  m.  de  chagrin  â  Pezenu  ,  biewslti ,  en  le  choififiant  pour  fon 

en  itf  ç4  »  â  5 1  ant.  On  a  de  lui ,  i .  Prédicateur  ^  fonâion  »  dont  le  nou- 

Piufieurt  Pièces  de  Poéfie ,  qui  font  veau  Doâeur  t'acqidtta  avec  ap- 

trct  ingénseufct.  1.  Pluf.  Ouvraget  plaudiflêment.    Ce  Prince  prenoic 

en  ptofe ,  ou  mêlét  de  profe  le  de  tant  de  plaifir  â  fa  convetfation  « 

vers  y  dont  let  principaux  font  r^i/^  qu'il  le  mettoit  de  tout  fet  voya* 

(oire  du  fiege  dt  Dunkerqtu  ,  par  ges ,  furtout    quand   il  alloit  aux 

Louis  de  Bourbon  »  Prince  de  Con*  Baim  de  Bade.  Le  Père  SarbiewskI 

dé  }  la  Pompe  fipuhrt  dt  Voiture  i  fit  une  étude  particulière  des  Poètes 

la  Confpirûshn  dt  Valfiein  ;  un  latins  }  on  aUiire  qu'il  avoit  lu  Vir* 

TrditéduNom&  du  Jeu  des  Echecs^  eile  €0  fois»  le  les  autres  Poêtet 

|ec.  latins  plus  de  30*  Il  m.  en  164m  ^  à 

SARASIN ,  (Jacquet)  c!él.  Sculp-  4^  ans.  Nous  aVom  de  lui  un  Re* 

ceux  le  Peintre  ,  natif  de  Hoyon  ;  cueil  de  Poéfiet  latines,  où  parmi 

après  avoir  demeuré  long  -  tems  a  quelquet  défautt  on  trouve  de  gran- 

Rome  ,  revint  en  France»  le  fit  un  Mt  beautés.    On  en  a  donné  une 

grand  nombre  de  belles  Siatues  |(  Edition  augmentée  le  fort  élégan- 

4)aejhjucB  Tableaux  j  qui  lUi  acqui*  te  à  Parii  çhei  Baibou  |  en  lysp  p 
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in- 11.  On  ▼  trouve  4  Lhrêsd'O'  bord  viiacai )  maU  daat  f a  ÙÙBtp 
des  :  un  Ûvrt  ^Efoéu  :  un  de   Ariiacci  afiat  taillé  en  piccei  Jet 
yèrs  Dythyrmnbiquu  t  on  autre  du   Troopef  de  Sardaaapale  «  ce  Piinoe 
Pcéfies  divtrfii  &  un  à^Epigram-    efibnlné  fiit  contraim  de  fc  tcnlèr- 
aici.  On  efiiae  furrout  fei  yen  Ly-   mer  dans  Nîafre  5  où  aprdsiui  ûef/i 
f  iqoef .  Grotiut  8c  Daniel  Heinfîtii   de  deux  ans  »  Toy ant  cm'il  ne  poo- 
€n  fiûfoient  tant  de  cat  »  «jullt  n*ont   voit  plui  téfifler  ,  il  fit  âcTcr  mt  bu- 
pai  fait  de  diffictiicé  de  dire ,  que   ohcr  ma^ifiqve  au  miliau  de  fou 
Strbiewiki  avoir  Bon-feolement  éga-   Palais ,  &  s'/  )etia  avec  fet  Conca- 
lé  y  mail  quelquefbfe  même  furpafle   bioes  «  ffs  Eunuques  &  fes  tréfiMi, 
Horace  :  ce  qui  ne  fait  point  d'bon*    i^cis  748  avant  J.  C. ,  aprèa  on  se* 
neur  à  leur  goût.  Aufli  le  P.  Rapm   gne  de  10  ans»  Ariiacrt  ragoa  enfui- 
n'en  a  pas  porté  un  jugement  fi  fa    te  dans  Ninive.  Voili ,  â-peti  prêt  t 
Torable  :  Il  reconnoit  dans  Sat biew-    ee  que  les  Anciens  racontent  do  Sai^ 
iki  de  l'élévation  «  mais  il  lui  refu-    danapale  s  mai»  quelques  Savant  rf- 
fe  la  pureté  8c  la  clarté  du  Âyle.    voqueiit  en  doute  les  cîrconftanort 
Aurefte,  tom  le  mo)ide  convient    de  rHiAoire  de  ce  Prince,  8c  Ton 
que  fes  Èpigrammcs  8c  fes  Dythy-    trouve ,  dans  la  Obfefvati&mes  ffal» 
tamhtques  ne  répondent  pas  i  ie$   Unfet ,  une  favante  Di/knëtUm  en 
Odr«.  Lorfqull  mourut  &  s'appli-    ton  honneur  ,  indtulée  .à^pêiùgM 
quoit  i  imiter  Virgile  dans  un  Poè-    SardanapaJi. 
Ine  épique  quil  avoir  inticoK  Zef-       SARISRERI  «  SatiSMEi  »  00 Sa- 
thUde ,  8c  qu'il  avoir  déjà  dtilribué   Irstuat  »  (  Jean  de  )  SéÊrisberieitfisf 
en  II  Livres  comme  î*Cnetde.  cél.  £v6q.  de  Chartres,  8e  l'on  des 

SARCER. ,  (  Erafme  )  fav.  Théo-  plus  fav.  Hommes  8:  des  plus  poltt 
logien  Luthérien  ,  né  à  Anncberg  en  acrivains  de  £6n  fiede ,  naquit  en 
Saxe  l'an  lyor  ,  fiit  Surintendant  ic  Angleterre ,  vers  l'an  si  10.  Il  vint 
Minière  de  ptuf.  EgUfes ,  8f  m.  en  en  France  â  l'âge  d^i6âi7anf98c 
X  f  T9*  On  a  de  lui ,  i.  des  Conmert-  eur  enfuite  commi/fioo  da  Roi  fou 
taires  fur  une  partie  de  l'Ancien  Martre  de  réfidet  i  la  Cour  du  Pa* 
Teftament.  1.  On  Corps  du  droit  pe  Eume,  pour  ménageries  affiû* 
manimùnUl,  8c  pluf.  autres  Ou-  tes  d'Aogfeierre.  Ayant  été  rappelle 
vrages.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  dans  fon  Païi ,  il  reçut  de  gr.  mar* 
avec  Reinier  Sarcer  ,  Reâeur  i  ques  d*eAime  de  Thomas  Becquet  » 
Virecht  y  morren  if^7,if7ansy  gr.  ChanceHïr  du  Koyamse  «  le* 
dont  on  a  divers  Ouvr.  de  Littê-  qoeleonvernoîr  alors  l'efprit  du  Roi 
rature  8c  de  Théologie  5  Guillaume  Henn  II.  Ce  Chancelier  ayant  été 
8arcer ,  Fils  d'Erafme  eft  aulE  Au-  Mz  Arclievdq.  de  Camotberi ,  Jean 
teur  de  quelques  Ouvrages.  Ce  det-  de  Sarfsbeii  te  fuivit  8c  Paccompa- 
nier  étoir  Pafhur  à  lÂ:be.  gna  dans  tons  fes  voyages.  Dam  la 

SARDANAPALE  y  fameux  Roi  foire,  lorfque  ce  cél.  Archevêque 
d'Affyrie  »  dont  la  moïle^Te  8r  la  fiit  afTaifîaé  dans  fon  Eglife  ,  Jean 
vie  voloprueufe  ont  pa{T^  en  Pro-  dtSarifberi«  voulant  parer  un  coup 
Verbe  chez  les  Ancfeos^cfl,  felbn  qu'un  des  AlTaffins  portoîc  fur  la 
quelques-uns  «.  le  même  Vilrxc  que  tête  du  Prélat ,  le  teçur  fur  k  bras  » 
jPhul ,  dont  il  eft  patlé  dans  l'Ecri-  8c  en  eue  unç  plaie ,  dont  la  guéri» 
ture-fainte.  Tl  paîtott ,  dit-on  *  les  fon  fut  attribuée  i  un  miracle  opéré 
jours  à  filer  au  mîMeu  de  fes  Fem-  par  tlntetceflîon  de  S.  Thomw  de 
mes  8e  de  fes  Concubines ,  fardé  Cantorberi.  Quelques  annéesaprds  » 
comme  elles  ,  8t  portant  un  habit  Jean  de  Sarifberi  fut  élu  Evêque  de 
de  femme  pour  n'en  être  point  dif-  Chanres.  Il  s'y  acquit  une  grande 
tingué.  Cette  molleile  Si  foulever  réputation  par  fa  vertu  8c  par  fa 
contre  lui  Arbaces ,  Gouverneur  des  fdence ,  8c  y  m.  Tan  1 181.'  C'étoh 
Xfedes  >.  ^  Bcicfit  «  Gouverneur  de  on  des  plus  beaux  efpriti  de  fon 
^abylone.  les  Rebelles  furent  d'à-    fîMle.  Il  doiK^fttdeimpliifiaici 
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t^fjàé  dont  le  priBefptilèft  im  es  fr*-Pao1e  aoi  t 'fiic  leptai  4e 

tij  9ù  Udn  f  dtt  yaiùtis  de  U  bf  ult  »  eft  fon  rfiftaire  du  ConeiU 

Cowt  f  ioticulé  PofycfMkuê ,  Jivê  de  Trente  ^  c^mpoOle  ealulien.  Il  a 

eU  NK§i4  CuriùUmm  &  f^igih  ftivé  dam  cçtte  Hiftotre  det  Rf fle- 

Phihfiphùrum»  Cet  Ouvr.  «  éité  trt-  viont  nitlt|flei  6c  danpeiseuiet ,  pac 

àaH  Ml  ficançoif .  lefqoeilct  on  toU  qu*u  eachoit  dam 

SAAPI ,  (  Pierse  Piul  )  cêl.  Relif .  foB  cœur  un  efprît  6c  dei  fenUmeoa 

éû  l'Ordre  de$  Servtrct  »  plut  comitt  Proteftaa».  le  P.  Courayer  a  ira* 

Ibofl  le  nom  de  Fra  Péél»  »  eu  de  date  eetsc  HîfMre  en  fraoçoit  avec 

Pautdi  Fknifo,  tulc^  à  VCAÎfe,  le  14  4^  Nqks  ,  en  1  yoU  in-^^  Cetie 

Août  tj^uliûn  âevé  trtc  un  foin  TniduÂioB  eft  encore  slui  dange- 

cxtiftme  6c  fe  rendit  habile  dans  Im  feufe  qae  IliiftQire  même  de  Fra« 

Lanj^ues  latine  »  grecquf  6c  hébraï-  Paolo.  On  Toit  par  toui  Ici  Ouvra- 

que  y  dam  la  Phitofophîe  «  !a  Méde^  |M  de  Fra-Paolo ,  que  c'écoic  un  det 

ctne  6c  Ici  M athémailques  »  dam  f\ttt  beaux  génies  ,  deï  plut  grandt 

1  i-Uftoire  9  le  Droh  8e  la  Théologie.  PoShiqiiety  des  plus  favans  Jurif- 

Sa  répiir:uton  fc  répandit  Mentôc  conAtlrei,  Thloîoglrm  ,  Philofo- 

clain  toute  l'icalic ,  6c  IttlattlraleA  phes  6c  Littérateurs  de  (on  fiecle* 

time  det  Ptpet ,  de  plufieurf  Cardi-  Quelques  Autoun  lui  otit  attribué 

naus  9  du  Duc  d«  Mantoue  ^  du  ce-  la  découvette  de  la  ÇircuUùon  d» 

lebfe  Vincent  Plaetti  «  d*Aquapen-  fang. 

dente,  8c  det  autres Savans  de  Ton  SARTO«  C  André  dcl  )  Peintre 

cents.  Il  devint  Pfovtncial  de  fon  céleb. ,  natif  de  Plorence,  fut  Elevé 

Ordre ,  à  i^âge  de  17  ans ,  6e  es  6it  de  Pierre  de  Coffmo.  Apr^s  avoir 

aoffi  Procureur  généfal.    Dant  les  travaillé  quelque- t^mi  pour  Léon 

fimeafes  adirés  d«  la  RépubHqoe  X ,  il  vint  en  France  ,  où  it  fut  em<- 

dc  Venife  avec  le  Pape  Paul  V  «  Fra-  ploïé  par  le  Roi  François  I  »  qui 

PaoU  fut  Confe'lMr  6(  Théologien  le  conibla  de  biens  6c  d*bonneuri. 

det  Vénitient,  6c  déibndic  teur  Cau-  Dans  la  fuite ,  m-c(Ié  par  les  fotlîci- 

ie  contre  la  Cour  âe  Rome  «  avec  tarions  de  fa  femme ,  qui  Tinvi* 

tant  dt  cbalevr ,  qt/it  te  fitexcom-  toit  de  retourner  en  Iralie  9  H  le" 

snunief  par  leP<ipe  en  itfotf.  H  s'at-  paCa  les  Alpes  ,  fous  prétexte  d*al« 

tira  ennthe  d'autre»  Innemis  paif-  fer  quérir  fz  famille  pour  TeRUoe- 

laat^  6k  fut  un  \o^  artiqué  par  oeren  FnMice<  Tl  dépenCa  i  bfttir  6c 

cxn^  Aflaflins,  qui  lui  donnèrent  à  régaler  fes  Amii  1,  une  (omme  con- 

trois  coups  y  dptot  H  guérit.  1)  m.  fidérâble  que  François  I  lui  avait 

le  14  Jauv.  itfx)  ,  i  7 1  an«.  Ooâ  donnée  pour  acheter  desTableaiix 

de  lui  ua  grand  m>fnbre  d  Ouvr.  «  en  Italie.  Cette  conduite  le  deibo« 

éont  les  principaux  font  t.  Confi-  nora  6e  Toblijj^ea  de  Te  retirât  i  FIo- 

diraùomsfsir  Ut  Céttfures  du  Pape  tenu  »  où  it  ht  dès  Tableaux  admi- 

PmU  f^ contre  Itt  Ripubliqut  dt  fV  rablei.  Il  y  m.  de  pelle  en  1  n^  >  ^ 

«iyî.    »•  Trtùtè  de  Vfnterdit,    3.  41  ans. 

V  Hiftotre  particulière   des   chofet  SASBOUTH,(  Adam  )  habî- 

pajlpés  entre  le  Pape  Peut  K  ^  la  le  Cordelier  ,  naquit  à  Delft ,  le  xt 

HipMijue  àe  yenife.  4.  De  htre  Dec.  ifi^i  d'une  Camille  noble  6c 

Afylopum,  f.  Traité  de  tlnmfi"  ancienne.  Il  fit  de  gr.  progrès  dinf 

tien,  a.  Un  Traité  des  Bénéfices  &  les  Langues  gvecque  6c  hébraïque, 

des  biens  ttEgUfi ,  qui  «  été  traduit  6c  daQS la  Th'ologie  «  6c  m.  fainte- 

en  (ran^t.  7.  Un  petit  Livre  fous  ment  i  Louvain  ,  le  11  Mars  tf  f  )  1 

le  titre  de  5eitfcmrffradrefT(l  à  MM.  i^S  ans.  Ses  Ouvr.  ont  été  imprim. 

fesInquifîteortd'Etar.G'efttttt  excel-  â  Cologne  en  if  ^  ,  in  fol.  Le  plut 

lentTraitéde  Politique.' Il  a  été  rra,-  con6d6rable    eft   ua  Commentaire 

èek  en  françois  par  PAbbé  M^riV  fur  IfaYe  6c  fur  let  Epîires  de  Saint 

ez*Jéroite  fout  le  titre  de  Prince  de  Paul. 

Jf^Ptiùh  »  '6ee«  Mail  l'Otm^  8ATORK8  cki  U  Tems  ,  I^ete  des 
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Dieux,  ftloii>U  Fabl«*  itok  Plis       SAVARON ,  (Jeao)  câA.  PrB- 

d' Vranus ,  ou  du  Ciel ,  le  de  VeAa ,   iident  y  6c  UcuteciaDt  Général  en  la 

&  Fiecc  de  Tiun.  Celui-ci,  quiétoic    Séoéchaufo  8c  Siège  Préfidial  de 

fon  Aîné  »  lui  céda  l*£mpire ,  à  ton-   Clermonc  en  Auverg;De  ,  étoic  naxîf 

diiion  qu'il  n'élcveroit  aucun  en-    de  cette  Ville.  Il  fe  rendu  cids  h^ 

lant  mile ,  &  que  le  Roïaume  rr-    bile  dans  les  Belles  Letoes  8c  daas 

tourneroicaux  ficus.  Saturne  le  pro*   la  ïurifprudence  ,   Se    deHsc  Tcn 

fntt ,  te  mutila  fon  ptce  d'un  coup   des  plus  fav.  Hommes  de  des  plos 

de  faulx  :  le  laog  qui  coula  dans  la  éloquens  Magiftrais  de  Com  «ems. 

mer  «  s'étanc  mêlé  avec  l'écume  ,    Il  (e  trouva  aux  Eats  Génémiu  ie* 

donna  nalflance  i  Venus ,  félon  la   nus  à  Paris  en  1^14  y  en  qualité  de 

Table.    Saturne   fâchant  d'ailleurs   Député  du  Tiers-But  de  la  Provin- 

qu'un  de  fcs  Fils  devoir  le  déttèner»    ce  d' Auvergne  9  Se  v  foutinK  arec 

comme  il  avoir  lui-même  détrâné   zèle  Se  avec  fermeté  les  Droits  du 

fon  Père  y  il  prit  le  patii  de  lesdér    Tiers* £tat  contre  la  NobleflèSe  le 

vorer    lorfqu'ils  naktoienr.  Mais    Clergé,  il  plaida  enfuice  aTcc  dif- 

Ops ,  autrement  Rhea  ,  fa  Femme  >    tinâiun  au  Parlement  de  Paris  >  Se 

Se  en  même-tems  fa  fsur  ,  aïant   m.  fort  Igé,  en  itfit.  On  a  de  lui 

mis  au  monde   Jupiter  ,  Neptune    Un  gr.  nombre  d'Ouvr.  qui  font  ef- 

Se  Phiion  >  trouva  moïen  de  les    timés  Se  qui  font  reffijUs  d'érodi- 

fouilraire  à  la  cruauté  de  Saturne    tion*  Les  principaux  font  i»  Vae 

Se  de  Titan,  Se  de  les  Aire  éie-   Edition  as  Sidoine  Apollinaire  en 

ver   en   feaer   par  des   perfonna    t«09  «  in  4*.   avec    w  Notes,  1* 

affiiéet.  Tiun ,  informé  de  cette  fu-    Origint  dt  CUmunu  tapUaU  ^Au^ 

percherie  »  fe  mit  i  la  tête  de  (es   vtr%nt  s  dont  la  plus  ample  Sdttioa 

£nfansy  fit  la  guerre  à  Saturne  »  Se    eft  celle  de  Pierre  Durand,  imfiL 

Taïaut  pris  avec  Ops  fa  Femme,  il    ).    Trnité  des  Duels  ^   fn>8*.   4. 

les  enferma  dans  une  étroite  prifon.    Traité  delà  SoMi¥erûineU  du  Roi  & 

Mais  Ju^ter.  ,  qu'on  élevoit  dans   de  fon  Royaume ,  aux  Dépotés  ds 

rifle  de  Crète  ,  étant  devenu  grand,   la  Noblede  ,  i^M*  in-S*.  Oovrage 

alla  au  fecours  de  fon  oere ,  défit   rare  Se  curieux.  5.  Chronologis  des 

Tiun ,  rétablit  Saturne  lur  le  Ttd-   Etats  Génirauu ,  in  8^.  pour  prour 

ne .  Se  s'en  retourna  en  Crête.  Quel-   ver  que  le  Tiers  Eut  y  a  tooloocs 

que  rems  aptes ,  Saturne ,  aïant  a»-    eu  entrée  «  Chaocc  >  Sc  v^x  délibé^ 

pris  que  Jupirer  avoir  deffein  de  le   rative. 

détrôner ,  voulut  le  ptévenir  »  mais  SAVARY  ,  (  Jacques  )  Poète  la- 
celui  cl ,  en  étant  averti ,  fe  rendît  tin  du  17e  fîecle  ,  nttif  de  Caen  » 
rn^tre  de  l'Empire,  Se  en  cbaCTa  eft  Auteur  d'un  l'oeaie  2ariit/tfr2« 
fon  Pore.  Saturne  fc  retira  en  Italie ,  Chaffe  du  Liewt ,  Se  d'un  autre  fitf 
t>Â  il  porta/'djTsiVy  Se  où  il  régna  U  Manège  ,  dans  lefquels  II  f  a 
ayec  gloire  Sc  avec  tranquillité.  On  beaucoup  d'Invenrion.  On  a  encore 
le  repréfentoit  fous  la  rbrrne  d'un  de  lui  d'autres  Po^/^.  Il  m.  Uti 
Vieillard  avec  une  fanlz  i  la  main  Mars  1C70 ,  i  <)  ans. 
pour  marquer  que  le  tems  détruit  SAVARY,  (  Jacques  )  habile 
ro'Jt.  Les  Romains  lui  dédièrent  Scrivain  du  17e  fîecle  ,  naquit  i 
nui  Temple  ,  8c  célebroient  en  fon  Doué  en  Anjou,  le  %%  Sept.  i6ti, 
honneur ,  des  Fêtes  appeUécs  Satur-  Aïant  fait  une  fortune  aflex  coofi- 
ii«/ei.  dérable  dans   le  Négoce  â  Paris, 

S.  SATURNIN  ,  premier  Evêque  il  fiit  pourvu  d'une  Charge  de  Secte- 
île  Touloufe ,  appelle  vulgaiicmcnt  taire  du  Roi ,  Se  fiit  nomnié ,  «a 
Saint  Sernin  ,  fut  envolé  avec  Saint  1670 ,  pour  travailler  au  Code  Mef 
Denjrs  ,  pour  prêcher  TEvangile  chand  ,  qui  parut  en  i<7)*  H  «• 
dans  les  Gaules,  vttt  24^.  Il  fut  le 7  Od.  1^90,  à <S  ans.Onaauf* 
fait  Evêque  de  Touloufe  en  ifOy  fi  de  lui  i.  le  Parfait  Nigùciami 
U  foufixit  le  martyre  en  a57«  dont  il  f  a  un  gc«  nombre  i*hik 
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tkof.  !•  J^ris  &'  Confiib  fur  Us    Dvrlâ$  ce  qui  oc  rempficlui  point 
^ikff  imp9ruinsts  nuuUres  du  Cent-    ait  le  peri^cer  ,  ni  de  cherchée 
jRerce ,  dont  la  plut  ample  Edic.  eft    toai  les  moïeni  Doffibles  de  le  pec- 
celle  de  171  f.  JAoaues  Savary  des    dfe.    Saiit  conmlca  la   PythoniAe 
Bralom  y  l'un  de  fet  fiU  ,  fut  lof*    pour  Tavoir  quelle  feroit  l'iflue  du 
peéteoc  général  de  {a  Douaoe  de  Fa-    combat  qu'il  alloic  livrer  aux  Phi- 
cia«4cuarailU€oii)oiiiieroentavcc    Uftiof.  Peu  aptèt  ,  Ton  Armée  fuc 
Vhilciiioiit  Louis  Savary»  l'un  de  fet    taillée  en  pièces  ,   8c  croïaat  la 
Ireres  ,  Chanoine  de  TE^life  de  S.    mort  inévitable  ,  il  ptia  fon  Ecuyec 
Maur-des-PoiRi  »  au  DtHiùnnûirt    de  le  tuer.  Mail  cet  Bcuyer  ai'ant  re* 
mmîpêrftl  du  Ccmmerte  ,  qui  parut    ftifS  de  commettre  une  aûion  C\  bar« 
«n  1711  •  in /o/,  Jacques  Savarydes    l^re  »  Saiil  iVnfonça  lui-même  la 
-acitlonsetoit  mocr  d'une  fluxion  de    pointe  de  Ton  épée  dans  l'eftomac  ^. 
ooltrkie  »  le  it  Av.  lyitf  y  à  5^ ans.    4c  m.  en  fe  lainant  tomber  de^fqs « 
FhilenuMft-Louls  m.  le  10  Septembre    vers  loff  av.  J.  C. 
«7«7  «  â  7)  ans.  On  a  de  lui  un  iroi-        SAULX  de  Tav  anbs.  Voye^  Ta- 
fiema  Volume  imprimé  en  1790  «    vanis. 

potu  ftcvirde  Supplément  au  Die-        SAUMAISE,  (  Claude  de  )    fa« 

«ionnaice  du  Commerce»  qui  eli fort    meux  Critique  y  du  17e  fieeley  na« 

•ftiané*  quit  à  Semur-en  Auxois ,  le  if  Av. 

•    SAVBRY,(  Roland)  habile    s  5  tS ,  d'une  famille  noble ,  ancien- 

Motic  du   17e  fiecle  ,    n^iquic  i    ne  &  diAioguée  dans  la  Robbe.  Il 

Coimray  en  1^7^  ,  8c  fut  Elevé  de    fit  fes  Etudes  â  Dilon  ,  i  Paris  8c 

7acq««s  S^try  ,  fon  frète.  Il  fut    â  Heidelberg  avec  diib'nâion ,  8c  (% 

long-tttDf  emploYé  parTlmpereur    fitpar  rout  admirer  par  là  viraciié 

Sloiolphc  II ,  8c  il  excella  principa-    de  fon  efprtt ,  par  fa  diérooire  pro- 

lement  dans  le  Palfage.  Les  Tor-    digteufe,  8c  par  favafte  érudition* 

Tent  qui  fe  précipitent  du  haut  des    Auntembratt^  ouvertement  le  Cal* 

fochets  »  les  Animaux  »  les  Plantes    vintfme  »  il  ne  put  parvenir  aux 

-êL  les  lofeâes  ,  font  exprimés  dans    Charges  auxquelles  il  éioit  deftiné. 

fin  Tableaux  ,  d'une  manière  admi*    Il  eut  néanmoins  un  Brevet  de  Coi^ 

caUe«  Il  m>  âUtrecht  »  en  t€%9»        fei  lier  d'Etat  en  i«4p  Saumaife  fuf 

S  A  U  L  9  premier  Roi  d'Ifrtet  »    ProfefT.  honoraire  i  Leide  ,  aprét 

éioic  fils  de  Cis  »  de  la  Tribu  de    Scalîger.  le  Card.  de  Richelieu  lut 

Seo)amin.  11  fur  facré  Roi  des  If-    offrit  une  psnfîon  de  11000  livret 

faélicei  par  le  Prophète  Samuel  ,    pour  le  retenir  en  France ,  8c  pour 

fdoa  Tordre  de  Dieu  ,  vers  lOff    rengagera  écrire  en  latin  rHiAoîrê 

air.  J.  C.  Sa  uille  8c  fa  boime  tcAc    de  {on  Eminence  ;  mais   Saumaife 

0B  le  teadirent  refpeâabtc  au  Peu-    n'y  voulut  pas  confentir.  II  démets* 

fie.  Il  défit  Naas,  Roi  des  Ammo-    raun  an  â  Stockoim ,  oâ  il  avoit 

nlieSy  8c  fut  viâorieux  de  divers    été  appelle  par  laReiue  de  Sue  Je, 

aacies  Peuples  s  mais    dans   une    6e  retourna  enfuite  en  Hollande. 

fueneiDontte  les  PhUiftins  »  aYant    II  m.  aux. Eaux  de  Spa  ,  le  3  Sept. 

pfiêrt  an  Sacrifice  fans  attendre  Sa-    16^  )•  On  a  de  lui  un  très  gr.  nom* 

milKl  y  êc  aïant  coMèrvé  ce  qu'il  y    bre  d'Ouvr.  >  dans  leCqueli  il  exet- 

avoit  de  meilleur  dans  les  trou-    ce  fouvent  une  Critique  outrée  con- 

Eaux  des  Amaledtes  ^  avec  Agag  tre  les  plus  fairans  Hommes  de  fon 
irRoiy  contre  rordieexprèi  du  tems.  Les  ptindpauxTont  des  Cûm- 
Seiptear  ,  fon  Sceptre  fut  defliné  mear.  fut  lei  Eeriv.  de  l'H^iloiro 
d  David  «  qui  fut  facré  par  Samuel ^  d'Augufte ,  fur  SoHu  ,  fur  Tertul- 
4c  quiépiMifa  enfuite  Micbol  9  Fille  lien  de  PûUio ,  des  Epltres  ^  lie- 
de  SailL'  Quelque  tems  api^s  »  SaOl  SAUM AISE  ,  (  aaude  de  )  pa- 
liit  tourmenté  db  maHn  Efprit  s  il  rent  du  précédent ,  ruquir  i  Dijon  , 
^etrottvojt  d'autre  lemede  k  fon  en  160 1.  Il  entra  dans  ta  Congre- 
aui  9  quelle  iba  da  la  Hgrpc  de    gauod  de  roraioire  es  itf^f  >  ^e* 
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VHic  mcctmvemcat  Sapétkar  ie  U    ff^UhÙK  k  Isnùtrc  &  lot  le»  co» 

Maifon  de  Tours,  de  celle  de  Rouen    Ityrt.  Ce  (êàt  pourcok  p^mlke  te« 

&  de  celle  de  D//oii  i  &  rat  chargé    croïable  ,  a  i'on  nt  coafid^iQk  ms 

d*fctire  l'Hi/loire^  ^«  Congrêga-    l'Opcique  êc  toiKc  U  Tliéofiedek 

doB.  U  lecoeili/rp^u^*  maiérÎMix  â    yiiMB  t'ex{»U4iit  «(KiciciiiCDC  parle 

cet  efivr  »  naît  Toui^ras'  eft  dcmtu'    moien  det  Lifoei ,  êc  qa'ciie  «^  tf«iK 

réimpar&ic,l«f^«reSaumaireécaiic    mife  aux  Reglel  d«  U  Gfoisétdcb 

xnorta Ptfif  >  «vaat  que  de  l'aToù    M  Wlùft:a aïam  «Miqat  ûiChai- 

acberé ,  le  «  f  ^m  1 680  ^  à  77  ant.    re  de  ProfclJëui  ea  MaibéinaaaMi 

On  a  de  lut  ime  Tréiduaion  fion-    daos  l'Unlveiiîcé   de   Caibr"*** 

ooiTc  <ie*  Dindions  Pt^oraUs  de    Thabi^eté  de  M<ni&<it  B%amà 

pom/uiode  i>alafozp»«clei  £v6-    fe  trouva  (î   géfiéralemenc  r(^ 

^uo  :  un  Panégyrique  de  Louit  XIII:    aue  »  &  nllem^^»  rupfneiirc  â 

quelques  PUccs  en  vers  lacijM  <C    |e  de  tout  Compeciicur  qui  4»..^. 

^tnçoii  «  6cc.  pu  Ce  meure  fur  la  raoo  «on'il  iot 

$AUNU£RSÔN,  CNicokH)«£l.    ooramé  pouc  Uii  ANcfderttTi?!!. 

Aveugle  8c  Mvhématicicn  Augloit,    II  fut  reçu  de  1a  Société  Itolale  de 

naqmc  au  mottde  Jnviec  i68x  ,    Londres,  Te  ouxlacn  17x9 «•  8c  ob 

d*une  famille  otigioaire  de  la  Pro-    en  17)9  «  â  f  <  ^os,  Ud(l«nc  an  fit 

TÎnce  d*Yorck.  Il  n'avoir  qu'un  an  »    8c  une  hllf .  Ou  a  de  loi  de«  EU*> 

lorfqa'il  perdit  pat  la  petite  vérole  ,    «cm  JtAlgtbrt  en  anf^i  ^  fannri- 

non  feulement  Tufage  de  la  vue,    siési  Londres  après  i^  m«ti,cn 

mais  les  yeux  mêmes  »  ce  malbeuc    1741 ,  aux  dépens  de  l'UniveiM 

ne  l'crapécha  point  »  au  fortir  de    de  Cambridge  9  ils  Ibat  tr^  cttt 

Feofance  »  de  &ixe  très  bien  Tes  Hu>    mes  »  8c  ont  été  trediiiti  en-  frai^ 

manicét.  U  comprenoit  les  Onvr.    çoii  par  1^,  de  loaconft  en  i^f^ 

d'Eudide  ,  d'Archimede  »  8c  de    Ceft  à  M.  Saunderfon  qu!a|ipec- 

piophaote  ,  quand  on  le»  lui  lifoit    tifnt  Jadivi^ûm  du  Cube  en  ^'  Py 

en  grec.  Virgile  8c  Horace  étoient    ramides  égales  y  qui  00c  leufs-Ami* 

ïes  Auteurs  favoris  »  8c  le  Ayle  de    mets  an  cemre»8c  pour  bafe^dMC» 

Ciceron lui  éteit devenu  fi  familier^    iffde  fesfices.  llavoic  nnlfi  iaves* 

qu'il  patloit  latin  avec  une  facàliré    té  pour  fon  niage  «ne  ArUkmiiè*^ 

8c    une  élégance  ^u    cymmune*.    ^mtpdiftaoU  «  c'eii-i-dite  »  «ne  mn- 

ApT  es  avoir  eroploïequel^^es  années    aiere  de  i»re  les  opécawina   dl 

â  l'étude  des  tangues  ,  fon  pece    l^^rithméti^  par  le  feiil  Icsis  dha 

commença  â  lui  enfeigner  les  MLe-    TToncher.  C'étott   une    planobett» 

gles  ordinaires  de  rAricbmétique  (    petcée  de  pluficuts  tfous  avec  de 

mais  le  jeune  Difclple  fiir.  bientôt    grande»  8c  petites  iclieviller«  doni 

plus  habile  que  fon  Malue,  Il  avoit    oa  peut  voir  la  description  i  U  td« 

aSans,  quand  M.  Richard  VTeA   du  pren^ier  Volume  ^  (es  £iéMff 

lui  apprit  les  Blémcns  de  la  Géo^    d'^^<6re. 

méttie  8c  de  l'Algèbre.  Etant  fur  Im  SA VONAROLE  »  (  Jérôme  )  6t^ 
Toie  f  iLpouifa  plus  loin  fans  autre  meux  Religieujc  DomiM^iitin  »  n» 
guide  que  lui-même  «  il  fu^HCoic  quii  à  Fcrtare .  le  11  Sept.'  14^% , 
qu'il  eut  un  bon  Auteur  ,  U  quel*  d'une  familienoble.  U  s'no|uic<if«* 
qu'un  qui  fut  capable  de  luien  ûî-  boxd  upe  gFunde  téputai^on  par  fm 
te  la  leâure.  Set  amis  lui  confeil.  Sermons  8(  pat  fes  prédicaiioM»  8g 
lerent  enfuice  d'aller  â  Cambridge  gouverna  pendant  qnelqae^sems  là 
pout  7  enfeignec  la  Philofophie.  il  République  de  Florence  «  e«  lent 
fe  rendit  à  leur  avis  »  8c  il  expliqua  f'y  faif^Mt  pat  fon  ctfnfeii  i  naëfé* 
dans  fes  Leçons  les  Oavjr.  iramot-  tant  eniîiite  déchaîné  ooncto  kt  v^ 
tels  de  NewilMi  >  fes  Principes  Ma-  obs  des  Eccléfialtiques  8ç  ccnKfe  U 
ihhnatiqun  dtla  Jihilofopkie  natu^  fonduitc  d'Alexandre  VI  y  il  te 
relu  y  Con^rùhmitiqtu  tmi¥€rftiU^  excommunié  pu  ce  ftpe.  Qiielqw 
8c  les  Ouvr.  même  qiie  Newioo  a   icauapcêt»  oa  ibolfVa  !•  |VÏi|ét 
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«•ttrt  toi  f  êconk  cralca  comint  ptr  l'iverfiflo  que  le  CatJ.  >U  Eliche- 
m  Sédîcieox  Ac  cootfK  im  Hétiti-  lictt  HvoU  pour  (a  MaiTda ,  il  fe  lU 
tiauc.  l^ik  «ï»nt  éd  anracbé  àt  l'E-  <l*mtér^tt  avec  rtfpagoe.  tl  furpric 
fdttk  de  S.  Marc  ,  o«à  il  t'écoic  fctir^  Trévet  «  ea  i  «14  »  fur  rArchevâq., 
Sfittcan^iiiît en  prlfon  &  coodam-  au'Ufic  prifoDoier,  flc  qui  fut  cou- 
aéiéttc  pen4u  9c  brûlé  |  ce  qui  fiic  lUiit  à  N^oiur  ,  en  i<)f .  Mais  il 
exécuté  à  Floreacc  »  le  x)  Mai  149^  perdii  *  le  x.^  Mai  de  ta  mcms  an- 
SaTwurolo  étant  alon  %é  de  44  née ,  la  baraillf  d'Avein  contre  les 
•I»  :  U  fat  ainfi  la  vîâime  de  la  f u»  François.  Le  Prince  Thomat  »  poor 
Keiii  d'Alexandre  VI  y  dont  il  cepse-  effacer  la  oiéniaixe  de  cette  )our'« 
noie  kt  vicet  »  le  luxe ,  U  lt%  éuC"  née  ,  fit  Isvcr  le  iiege  de  Brcda  aux 
clcmenf*  Oa  a  de  lui  un  gr.  nom-  Hollandoii  en  i^)^»  &  cmca  ea- 
bft  de  Strmom»  »  U  d'autret  Ouvc.  fuite  en  Picardie  »  oià  il  fe  rcn^lic 
en  bciii  9l  en  italien ,  donc  la  plà*  maître  de  pluf.  Placn.  U  paita  dans 
p«n  foQC  d^«  £ivre4  de  PiWér.  Le  le  Milanois  peu  riant  la  oaiiUKlté  du 
PexeJacquesQsetifa  publié  fa  Vie,  Prince  Ton  Ne\eu,  piéieiuUoc  la 
cooBpofée  fu  Joan-Fran(ois  Pic  dr  Régence  de  l'Etat  ,  flc  déclasa  U 
In  MkaïKlttle  ,  Pr iocc  de  Coacoc-  guette  i  îa  Ducliei&  de  Savoie  ,  (« 
4ila  ;  Ac  il  f  a  a)oatédct  Adorai,  avec  Belle-fcxuf .  Il  empoira  Chlvas  (c 
la  LiAc  dn  €>ttvr«  de  Savonarok.        nlnf.  autset  villes  »  U  fit  enruiise 

SAVOT,  <Loals>  fii7«  Médeds  R>n  accornoodenicnr  avec  Louii 
9l  cél.  Andqitairc  »  naquit  k  San-  XIII  »  le  t  Décciob.  1^40  »  mais  ce 
liott  y  au  Mxifo  d'Aotun  »  vexi  Traité  aïaat  été  roofu  ,  il  s'ei^ 
X  f 79*  Aprèi  le  cours  ordinaire  d^  gagée  de  nouvcati  avec  TErpagne. 
>ièi  EnMkt,  il  (•  deftineà  la  Ché-  U  fit  un  fécond  Traité  arec  la  Ott- 
nirgie  y  8c  vint  i  Paris  à  l'Ifp  de  10  chcfle  de  Savoie  flei4Juiiii64i  ^ 
«H^  poart'y  rente  habile  |  mais  &  un  autre  avec  Sa  Ma^zÙz  très 
Il  pouna  floruiie  («s  vues  plut  loin  ,  Chrétienne.  11  Tut  enCuitedecUcé  Gé- 
Ac  pdt  des  degrés  en  Médecine.  U  néralillime  des  Armées  de  Savoif 
m.  vers  i<tf40.  See  principaux  Ou.-  Ac  de  Fiance  en  Italie  >  où  il  fitJa 
VMges  fottt  s*  Un  uifùomrêjur  Us  gueri»  avec  divers  ûuxès.  U  ou  4 
MÛêUUm  mntiqttu ,  vol.  fe'4*.  ef-  Todn  ,  le  &&  laaviet  i&f  tf  »  i  tfo 
timé.   t.  V^rehtuUitrû  Frànçpifo    ani. 

^sf  Bâtimm$  parsiaJUrs  »  dont  les  SAVOYl ,  C  le  Prinae  Eogene  de| 
■ifttlentts  Editions  foat  celles  de  Feyéj  Eoema. 
Aefia,  avec  les  Notes  de  François  SAURIN  ,  (  Elk  )  cél.  Miniifav 
Blondrl  ,  es  itf?)  U-  KSf.  ).  Le  de  riglife  Wallonne  d'Urtechc,  nar 
Znvc  de  CûlUn ,  de  l'jin  dépérir  quit  â  UUcaux  «  dans  la  Vallée  àç 
par  la  Saignée  ,  traduit  du  p*e  ,  Pragelss  »  fironiiere  de  Dai^hiné  ^ 
«vsewajDi^oani  Prélifninaipeybr/a  le  iS  Aoâl  i^iff.  Son  pete«  qat 
Saignéi.  4.  ATova  «  feu  verius  ,  ito»  étoit  Miniitri  et  ce  lieu  ,  releva 
Vtt  eixfifiM  de  ctt«/is  eolaram  Stnr  avec  un  foin  exmême.  Le  f «une  5aur 
eeatia,  cin  fit  de  fi  gr.  prosrcs  fous  uo  tel 

S  A  V  O Y  E  «  (  Thomas- François  Pcécepieur ,.  que,  des  l'â^^e  de  it 
tde  )  Piineede  Carignan ,  gr.  XUirre  ans  •  il  paroi  avec  di/liodion  dans 
éi  France ,  te  Général  des  Armées  les  Ck>Ueges  des  Proxeftant.  Il  fre» 
eb  Roi  en  Fcalie  ^  étoit  Fils  de  Char-  quema  osus  de  Die  »  de  Nifmes  8c 
te^Emmanuel ,  Duc  de  Savoie ,  8c  de  Genève  »  Se  fut  reçu  Mxniilre  de 
de  Catherine  <f  Autriche.  Il  naquit  Venicrole  en  i6ti  ,  puis  d'Embrun 
le  ai  Dec.  ifptf»  8c  donna,  dès  en  ttf^a.  On  étoit  près  de  le  £»ite 
l*igB  de  le  an».,  des  preuves  de  Ton  ProleiT.  efl  Théologie  i  Die ,  Ipif. 
ceniage  «  de  fe  valeur  8e  de  fa  pru"  qu'ainnc  rencontré  par  haÇard.  ua 
dence.  Il  fit  pesditre  eafnite  beauc.  Prltie^tti  portait  la  fainte  Hoiiie  i 
d'empreâièmcnt  pour  t'écablsr  en  un  Malade»  il  ne  voulut  point  01er 
tance  >  i  quoi  a^aXent  pu  téulfic   rcn^cfaepfaai  Cette  adaite  fit  ua  a 
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Î|r.  brait,  que  Saurin  fat  obligé  de  niftet  font  •tdfinaJremettt  pttdkra 

e  retirer  en  Hollande ,  od  II  arcirâ  '  dans  leart  Sehnona  contre  rigU& 

«u  moîi  de   luin  16^4.  Il  àeriai ,  Romaine.  II  avoir  publié  les  oiM 

fannée  fuivante  MmiArede  l'Eglife  premiers  Volumes  pendant  fa  vie  ^ 

Vallonné  de  Dfift  ,  &  eue  beau-  depuis  1708  Jufqu'en  i7aj.  Lescino 

coup  de  part  i  la  dépofidon  du  fa-  derniers  ont  été  donnés  a^ràs   S 

sneux  Lahadie.  Saurin  fut  appelle  â  mort.  i.  Des  Difcours  fur  rancicB 

Uîrechc  en  1671  ,  ï^our  7  être  Mi-  «c  le  nouveau  TcJlament ,  donc  il 

Hîûre  de  TEglife  Wallonne.  II  i>  publia  les  deux  premiers  Volumes 

acquit  une  réputation  ezttaordinai-  tn-foL  MM.  de  Beaufobrc  8e  Ro- 

repar  fcsOuvragr» ,  ^  eut  des  dé-  ques  ,  ont  continué  cet  OoTrase. 

mêlés  ne»  rift  avec  le  Miniftte  Ju-  Une  Dijfertancn  du  fécond  wot, , 

rteu,  qui  iirenrgr.  bruit,  &  dont  qui  tiaite  du  Meufonge  officieux, 

il  fe  lira  avec  honneur.  Il  mour.  â  fiit  vivement  attaquée  par  M.  de  la 

Utrecht,  le  8  Avr.  170}  »  À  tf4ani»  Chapelle  ,  8c  fnfdta  de  âcheoTes 

làns  avoir  été  marié.  On  a  de  lui  aêàires'  â  M.  Saurin.  «.Un  LÎYtc 

I.  Bxàmen  dt  U  Théolagie  de  M.  indtulé  tEtat  du  Ckrifiimnifiu  e» 

JttNeu  ,  en  1  vol.  in  8«. ,  dans  leC  FrûHC4 ,  dans  lequel  il  traite  de  pin- 

quels  il  a  éclairci  diverfes  queltions  iiears  points  imporuns  de  Contio» 

importante!  de  Théologie.  ».  Des  verfe,  &  combat  le  Miracle  opeté 

JcifieitiotufurUsDroits  de  laConf-  fur  la  Dame  Lafoile  ,  à  Paris,  4^ 

ejence  contre  Jurieii^  8c  contre  le  ^brtgideUTké^ùfrie^dt  UMo» 

Comment.  Philosophique  de  Bajrle.  rait  chritîtnnt  »  eh  formé  de  CMU' 

3 .  Un  Traité  de  V^movr  de  Dieu  ,  dtifme  ,  lyix ,  in  «♦.  M.  Saorinpo- 

daos  lequel  il  foutient  l'Amour  dé  blia,  deux  ans  apfês ,  us  ^brmeét 

fintérefle.  4.  Un  Traité  de  Y  Amour  cet  Abrégé. 

du  Prochain,  kc.  SAURIN  ,^  Jofcph)  far.  Céo- 

SAURIN ,  (  Jac^uei  >  céleb.  Mî-  mette  de  l'Académie  des  Sciences  de 

ciflte  de  la  Religion  P.  R.,  8c  le  Paris  «naquit  iCourtaifon,  dans  U 

^t  gran(^  Prédicateur  que  les  Pro-  Principauté  d'Orange,  en   s6fp« 

reftans  aient  produits,  naouit  à  Nif-  d'un  père  qui  étoit  Miniihe  Calvi- 

ines  en  1^77,  d'un  habite  Avocat  nifte  i  Grenoble.  U  reçut  une  extel- 

Proteftant  de  cette  ville.  Il  fut  éle-  lente  éducation  de  fon  pcrc  ,  qui  fat 

♦é  arec  foin ,  8c  fit  d'exceflentes  fon  feul  Précepteur,  Atant  beauc* 

Etudes,  qu'il  interrompit  quelque  d'efprit 8e  d*arcteQr pour  i'Scude ,  U 

tems  pour  fuivre  le  parti  des  armes,  apprit  en  peu  de  tems  les  Langues 

41  eut  un  Drapeau  dans  le  Régiment  favantes ,  &  fut  MiniAte  fort  feane 

du  Colonel  Renault  ,  qui  letvoit  à  Eure  eii  Dauphiné }  maii  obligé 

en  Piémont  ;  mais  le  Duc  de  Sa*  de  fortir  du  Roiaume  i  cau&  d'oa 

voie  aTant  fait  la  paix  avec  la  Fran-  de  fes  Sermons ,  il  pafTa  â  Genève  , 

ce  ,  Saurin  retourna  â  Genève ,  8c  ic  de- là  dans  TEiat  de  Berne  ,  qui  le 

reprit  fes  Etudes  de  Philofopbie  8c  fit  Pafleut   de  l'Eglife  de  Berchet 

de  Théologie,  qu'il  acheva  fous  de  dans  le  Bailliage  dYverdun.  U  s'y 

fav.  Maîtres.  Il  alla ,  en  1700  ,  en  diAingua  par  (es  talens ,  8c  s'y  ma- 

HoiUnde  ,  puis  en  Angleterre ,  où  ria  i  une  Demoifelle  de  la  famille  de 

U  fe  maria  en  1 70 ) .  Deux  ans  après  ,  Crouïas.  Quelque-tems  après  ,  m 

H  rerourna  i  la  Haye ,  où  il  fut  te-  violent  Orage  qui    s'éleva  confie 

tenu  6c  où  il  ptêchaavecunapplau-  lui  â  ToccaHon  de  quelq.  dtfpytcs 

diilèment  extraordinaire.    Il  7  m.  Théologiques ,  8c  de  quelques  Pin» 

le  30  Dec.  17s o»  à  0  ans.  On  a  ces  de  vers  fatyfiqucs  ,  qu'il  6it 

de  lui   I.  Dùui^e  VoL  de  Sermons  accu(é  d*avoit  compoiées  ,  le  fetça 

fcrits  avec  beaucoup  de  force ,  de  de  fe  retirer  en  Hollande.  Il  vtnien* 

génie  8c  d'éloquence,  8e  dans  lef-  fuite  i  Germini ,  Maifon  de  campa* 

quels  on  ne  trouve  point  ees  impré-  gne  des  Evéq.  de  ^eanx  8c  abluta  la 

cations  8c  ces  fitreun  qut  le^Cal*  Calvinifoifl  cntte  Jas  ouda^  de  M^ 

Bofluet 
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^•fliitt  le  II  Sept.  I  «^  9  &  eut  iHit   Etflgrtmmet  fui  tout  lei  joutt  èc  les 
penlîon  de  Louis  XIV.  De^ii  ce    Fetei  de  Tannée,  félon  l'otdre  oà 
tems  «  il  fe  livra  lout  ender  à  l'écu-    elles  Ce  trouvent  dans  le  Calendrier 
de  dei  KCathéxnatiquft .,  dans  lef-    Romain.  La  latinité  en  eft  pure  ,  le 
quelles  il   fie   de  Grands  progrès.    If  ftyle  net  de  facile  ,/&  les  vers  fore 
Dans  la  faite  «  il  fut  accuii  par  le    naturels  a.  Lts  Jtum  poétiaues  alÛ» 
cèl.  RouiTcau  •  d*avoir  fait  ces.  f»-    miqius  ^  in-ii.  Ils  coobAent  es 
meuz  CoupUts  «  <|^ui  ont  iait  tant    Elégies  faites  pour  divertir  les  Lee* 
de  btuit  i  mais  le  l'arleaient  tendit    teuri ,  en  les  inAruifant  utilement»' 
un  Arrêt  en  fa  faveur  le  7  Avril    6c  en  leur  formant  les mœun.  Qoel- 
1711  ,.6c  bannit  Roulleaudu  Roïau     oues  Critiques  ont  trouvé  ces  Jeîije 
me.  Saurin  m.  à  Paris,  le  x^  Dec.    ta  heaui  «  8e  la  diâion  fi  pore» 
27)7   On  a  de  lui  pluueurs  favatis.   qu'ils  n'ont  pas  héfité  aies  compa- 
Ecrits^  dans  les  Métnocresde  TA-    rer  aux  vers  d'Jvide.  ).  Les  Ftun 
cadémie  des  Sciences  9  II  d'autcct   facrit  &  Us  pituftê  Urmes  de  U' 
Ouvrages  >  parmi  lefquefs  il  y  a  une    M^dcUûne,  C'eft  un  tiiTu  d*fipi- 
Epître  en  vers  à  fon  Ami  la  Motbe    grammes  &  d*&loges  ,  dans  lefquelf 
fur   fa  fottie  de  la  Trappe.  Cette    il  y  a  bien  du  feu.  Cet  Ouvt.  eft  im- 
ÉpUre  prouve  que  Saurin  étoit  ca-    primé  avec  le  piécédent.  On  eftime 

Eable  de  faire  les  CoupUts^  Il  a  furtoat  fon  Blegie  fut  une  Mcu* 
ûde  un  filf  qui  s*cll  diiUngué  par  €h€  sombdt  dans  utu  terrine  délais  f 
plu(!  Ecrits.  La  famille  de  MM.  fon  Ejfain  d^ Abeilles  difliliant  dit 
Saurin  efl  connue  en  Provence  d^  mtel  dans  le  carquois  de  l'Amour  : 
le  14e  fîecle  ,  ^par  fa  noblefie ,  &.  Ze  bruit  &  la  querelle  des  Mouches  ; 
par  ie  grand  nombre  de  gens  de  fon  Oifeau  mis  en  cage  £  fon  Perrù; 
nériie  qu'elle  a  produits  outre  ceux  quet  qui  parle ,  fie e.  On  lui  repro« 
3ont  nous  avons  parlé  dans  les  arti-  che  néanmoliu  des  digreflions  trop 
cXts  précédens.  longues  9  quelquefois  de  mainratt 

SAUikSAY ,  (  André  du  )  Dodeur  choix  dans  fes  fu)ets ,  9c  fuctout  à» 
en  Droit  &  en  Théologie  ,  Curé  de  ne  favoir  pas  toujours  finir  fes  pie- 
S.  Leu  à  Paris,  Officiai  U  gr.  Vi-  ces  à  propos  y  ni  s'arrêter  où  il  le- 
caire  dans  la  même  ville  ,  fie  enfin ,  fiiudroit.  U  m.  â  Tournon  »  le  8 
Bvéq.  de  Toul ,  naouit  â  Paris  vers  JuilL  iMi  ottiMi  dans  fa  ^ft  Ukr 
I5^f.  Il  s'acquit  1  eftime  du  Roi    née» 

Louis  XIII  y  dont  il  fut  Prédicateur  SAUVAGE,  (  Denys  )  Seigoeue 
ordinaire  »  fie  compofa  par  ordre  de  FontenaïUea.  en  Brie ,  autrement 
de  ce  Princéylè  Marpjfroloetum  CaL  dit  U  fieur  du  Parc  ,  étoit  Champe« 
licanum,  en  1  vol.  in^foi.  Il  fuccé-  noltfic  HiAoriographtt  du  Roi  Hen- 
da  à  Paiil  de  Fiefque  dans  l'Evéché  ri  11.  U  a  traduir  en  fiançois  1er 
4le  Toul  en  1Ç49  >  fie  gouverna  fon  Hiftoires  de  Paul  Jove  »  fie  a  donné 
Diocèfe  avec  beaucoup  de  zèle  8c  les£^/rioMd'uti  gr.  nombre  d'Hif-> 
de  fagelTe.  Il  m.  à  Toul  »  le  5^  S$pt*  toires  fie  de  Chroniques.  On  eftime 
1^75  9  i  80  ans.  On  a  de  lui ,  outre  furiout  fon  Edition  tie  Froi£art  à 
fon  Martyrolûgium  Gallicanum  ^  Lyon  eniff^y  en  4  vol.in/ôL 
un  gr.  nbmbre  d'Ouvrages  ,  dans  de  celle  de  Monftrelet  9  â  Paris  ea 
lefquels  on  remarque  beaucoup  d'é-  1(719  en  1  vol.  in^* 
rudiiiony  mais  tr^  peu  de  criti-*  SAUVEUR,  (Joiêph)cél.  Ma- 
^ue.  thématicien  9  naquit  â  la  Flèche  9  le 

SAUTEL9  (Piert^7ttfte  )cél.  Je-  14  Mars  i^i ).,  Il  fut  entièrement 
fuite  9  né  en  1^x5  «  à  Valence  en  louet  (ufqu'â  l'âge  de  7  ans  }  iea 
Dauphiné  9  s'eft  dtfUncué  pat  fes  pe-  organes  de  Ci.  voix  ne  fe  débarrafle*^ 
rites  Pièces  en  vers  launs  9  lefqueUes  rent  qu'à  cet  âge  9  lentement  fie  pic 
font  délicates  8c  tr2s  ingénieufe$.  degrés ,  8c  ils  ne  furent  jamais  biea 
Elles  comprennent  t.  V  Annie  fa»  libtcs.  Dès  «lors  M.  Sauveur  étôlt 
crie  Poittque  9  in-itf.  Ce  font  des  dé]a  MacbiAlfte.  U  coni^ruifoit  de^ 
Toms  il.  *  Y  X 
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fKdtt  lIoulliM  ,  Il  kiCoH  iet  SI-  ^e  de  CMU  ^  fe  fc«nieiit  4  t^ 

phons  «Tcc  des  cbalomcaiix ,  des  prendre ,  8c  non  dm  éet  Inventeurs. 

Jets-d*eair,  8c  d*ttttref  Machines.  Il  On  a  de  lui  plut.  (a?.  Ecries  dâlts 

apprit,  fini  Maître» la Cfomhrie,  les   Mémokai  de  PAeadèmie  et* 

de  fe  trouva  enfuitc  aifidtkiwnt  aux  Sciences,  . 

Conférence!  de  M.Rohaut.  Depuis  SAXB  ,  (  MaJûrke^  Comte  de> 
oe  cesBi-Ii,  il  fe  livra  entièrement  Maréchal  général  des  Camps  8e  Ar- 
è  l'élude  des  Matbémati^t.  M.  méti  Françoifet»  8e  Tun  des  plos 
Slaoreur  enfeigna  la  Géométrie  dès  gr.  Généraux  du  i8e  fiecle  ,  na- 
l*âge  do  1^  asf  »  8c  11  eut  poor  Dif-  qolt  â  Drefde  »  le  15  Oâobrc  1696» 
cnie  le  Frince  Bugcna.  Vt  3en  av-  Il  étott  Fili  naturel  de  Frédetic-Aii- 
fcilé  U  Bafitte  étant  aloti  à  la  guAe  II ,  Eleâeur  de  Saxe ,  K.oi  de 
jBode  i  la  Conr  ,  le  Marquis  de  Pologne  »  8c  grand  Duc  de  lithna- 
Daogeaa  lui  demanda  y  en  1^78  ,  le  nie,  8c  de  la  Comcelle  Aurore  de 
Calcul  du  Banquier  cpntn  tes  Pctf  Konlfmarc  «  d'ane  des  plut  ilhtftres 
tu.  M.  SauTcar  fatisfit  fi  pleinement  Maifons  de  Suéde.  Il  Ait  éleré  avec 
à  oerte  demande ,  que  le  Roi  8c  la  le  m8me  foin  que  le  Prince  Bkfto- 
Reine  voulurent  entendre  de  lui-  rai .  8c  donna ,  dé»  (bu  enfance  y 
même  Texpllcation  de  A>n  Calcul,  des  marques  décidées  de  fon  indi- 
14  fit  les  mêmes  çoésatlons  Iw  U  nation  pour  les  Armes.  Au  fortir 
Qaiflf  MCftove ,  ie  fiocë  8c  le  Lânf-  du  berceau ,  il  ne  lui  falloir  que  des 
ficener ,  8c  fui  aiafi  Tun  des  pre*  umbouts  8c  ètt  tymbales  »  dont  le 
miecs  qui  calcnla  les  avantages  8t  bruit  lui  plairoîc.  A  mefure  qu*il 
Us  défavantages  des  Jeux  de  ha*  aTançoit  en  âgç»  il  couioic  avec 
liard.  Il  deiûnt  »  en  itfSo  9  Maître  une  aTÎdité  extrême  Tolr  fiiire  Fe- 
de  Mathématique  des  Pages  de  Ma-*  xerdce  aux  Troupes ,  d:  fi  t8t  quil 
dame  la  Dauphioe^  8c  Tannée  fut-  étoit  rentré  dans  fon  araantmenty 
ttante  ,  étant  allé  i  CfaantilU  avec  il  y  faifoit  Tenir  des  enfansde  fon 
M.  Mariotte,  pour  faite  des  expé-  âge,  avec  kfquels  i|  imlioit  ,  en 
liences  fur  les  Baux  ,  le  Ptince  de  petit ,  ce  qu'il  avoir  va  cxécmer  ea 
Condé  le  goûta  tellement  9  qu'il  srand.  11  ne  voulolt  entendie  par- 
tlottlut  fouvent  Tavoir  auptès  de  lui  1er  ni  d'Etudes  ni  de  Latin  \  le  Che- 
€kuM  la  fuite.  M.  SauveiK  travailla  y  ^al  8c  le  Fleuret  roccupoient  en- 
irers  ce  tems-U  »  à  un.  Trûité  de  tierement.  On  eut  même  toujtes  les 
Fonrfiuuion  1 8c  pour  mieux  y  rêuf-'  peines  du  monde  â  lui  faire  apptcn* 
dir,  il  alla,  en  itf^i  «  au  fiege  de  dre  I  lire  8c  à  écrire ^  8c  ce  n'éioic 
lions  »  où  il  monta  tow  ks  foucs  qu'en  lui  promettant  qu'il  monte- 
la  tranchée.  Le  fiege  fini  »  il  vifita  roit  k  cheval  Taivês  midi ,  qu*oit 
tomes  les  Places  de  Flandres  i  6c  k  le  faifoit  confenrir  â  étudier  quel- 
^n  retour ,  il  devint  le  Mathéma-  qnes  heures  le  matin.  Il  almolt  i 
lideaordlnaire  de  la  Cour.  U  avoit  avoir  des  François  auprès,  de  lui , 
di|a  ett<9  en  itté^  une  Chaire  de  8c  c*eft  pour  ceae  raifon  que  U 
Mathématique  au  Collège  royal  ,  Langue  trtn^M  fut  la  feule  Laft- 
8c  il  fut  seçtt  de  TAcadémie  de»  ^  étrangère  qùll  voulue  bien  av- 
Scicqce»  en,  ttfftf*  Enfin,  M.  de  prendre  par  principes.  Le  Comte  de 
Vauban  ayant  été  ÊMt  Maréchal  de  Saxe  fVûWt  enfuice  l'EleÛeur  dans 
Sianca  en  170)  ,  M.  Sauveur  lui  toutes  lès  expédirions  miliuires.  Il 
Ascceda  dans  l'Emploi  d' Examina-  fe  trouva  au  ilege  de  UUe  en  1708  9 
csnc des  Ingénieurs,  8c  le  Roi  lai  à  l*lse  «^  ti  ans ,  en  qnalité  d'Ay- 
4mina  une  penfion.  Il  m,  d'une  flu  >  de-Ma|or  g^ér.  du  Comte  de  Schul* 
arion  de  poitrine  »  le  9  Juillet  tyi^ ,  Icmbourg  »  Général  des  Troupes 
è«4  am.  Il  avoir  coutume  de  dire,  Saxones  «  8t  monta  pluficors  rail 
MU  tout  c€  que  fut  un  Hûmme  tn  la  tranchée,  tant  à  la  Ville  qu'ils 
MàOUiuutiquê  ^  un  autre  U  peut  Cftadelle ,  fous  les  yeux  du  Roi 
«W»  »  ce  qui  at  doit  l'entendtr  fon  Père  «  qui  admix<«ic  fba  iAiré|4- 
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é\xé.  Il  n'en  marqua  pas  mobs  a«  b  fnke  d'avoir  fait  une  ulle  dé- 
fiogede  Tournai  l'année  fiilvante  ,  marche.  H  continna  de  Te  figaales 
où  il  manqua  de  périt  deux  -Mi,  Il  dant  la  guerre  contre  les  Suédoii. 
ûi  dei  prodiges  de  valeur  ,  le  ii  Ur;tTOUTa,aumoif  deDéc.  1711» 
Sept,  de  la  mime  année ,  à  la  fan-  au  ficge  de  Serai fand»  où  Chaclet 
gbnw  bacaille  de  Malplaquet  )  le  XII  éiolc  renfermé.  La  defir  de  voit 
toin  d'elle  relMité  par  l'horrible  car-  ce  Herot  le  fiUfotc  expofer  un  det 
nage  de  ce  combat  «  il  die  «le  foir  «  premkt»  â  toutes  1«  fortici  des  Af* 
^u'xi  éi&ii  content  de  ft,  JoûtnU,  la  fiégéi  v  le  i  la  prife  d'un  ouvrage  à 
Campagne  de  1710  ne  lui  fut  pas  corne,  il  eut  la  fatiifaéHon  w  le 
moins  glorieufe^  k  Duirde  MatK  voir  au  milieu  de  fci  Grenadieti» 
boioug  6c  le  Prince  £u|^ene  fitent  La  manière  dont  fe  compottoit  ce 
publiquement  fon  é<oge«  Il  l'uivit  »  ftmtux  Guetiier  fit  concevoir  an 
un  191  s  »  le  Hoi  de  Poltigna  i  Stral-  €omte  de  Saxe  une  gr.  vénéiation  ^ 
fnnd  9  où  il  pafia  la  rivletc  à  la  que  et  Comte  a  loutoufs  confcrvée 
nage  à  la  vue  des  Bnnemis  »  le  pif-  depuii  pour  fa  mémoire.    Feu  de 
tolet  à  la  main  \  Il  vit  tomber  ù  fet  temt  aprlt ,  ayant  obtenu  la  pec- 
c6téi,   pendant  ce  pafljgr,  unis  milEon  d*aller   icrvir  en  Hongrie 
OAicien  U  plilf  de  vingt  Soldats  >  contre  let  Turcs ,  il  arriva  au  Camp 
ians  en  patoitce  ému.  De  retour  â  d<  Belgrade ,  le  1  Juill.  1717  ,  où  le 
Dcefde»  le  Roi ,  qui  avolt  é  é  if-  Fiince  Eugène  lui  fit  Taccneil  leplua 
inoin  de  (bo  expétience  8c  de  fa  ca-  gracieux.  De  retour  en  Pologne  es 
pacité  y  lui  fit  lever  un  Kégimem  de  171S ,  le  Roi  le  décora  de  TOrdce 
C&valcrie.  Le  Comte  de  Saxe  pafla  de  TAigle-blanc.    Il  vint  an  Franra 
tout  rhyver  à  ^ire  exécuter  par  fon  en  1710  ,  le  le  Duc  d'Otl^uu  Ré- 
Régiment  let  nouvelles  évolutions  gsnt  du  Royaume  «  lui  fit  expédier 
qaTil  avolt  imaginées  »  le  le  mena  »  un  Brevet  de  Maréchal  de  Camp» 
l'année  fulvante ,  contie  Ut  Sué*  Le  Comte  de  Saxe  obtint  enfuite  de 
dois.  Il  fe  trouva ,  le  &o  Dficembte  Sa  Ma)rfté  Poloooife  la  pcrmifioA 
171»  ,  à  la  fanglame  bataille  de  de  fervir  en  France.  Il  y  acheta  » 
Gadelbuah  >  où  fon  Régiment  j  qu'il  en  i7«i  »  un  Régiment  Allemand  * 
av^oit  lumnié  tioii  fois  â  la  charge ,  qui  a  denuit  porté  fon  nom.  Il  îk 
fottfffit  btane.  Apris  cène  Cam^ia*  changet  a  ca  Régiment  fon  andea 
pie ,  Madame  de  Konifmarc  lui  fit  Exerdoe,  pour  lui  en  ékire  prenke 
êpoufer  la  |eone  ComtelTe  de  Lo-  un  nouveau  *  qu'il  avoit  imaginé, 
ben ,  Demoifclle  fiche  le  fort  aim»-  Le  ChevaHer  Folard ,  témoin  de  cet 
ble»  qt^  avoit  le  nom  de  f^4Pe/rc.  Exercice  «  prédit  dèt-lott,  dans  fos 
Le  Comte  de  Saxe  a  dit  dcpttit  one  Commem.  fur  Folvbe  »  tom.  )  «  Uv* 
ce  nom  avoit  autant  contribué  A  le  i  «  chap.  149  que  le  Comte  die  Sxwt 
décider  pour  la  Comtelle  de  Loben  »  deviena«eit  un  grand  G^ral.  Fen* 
que  fa  beauté  le  fes  gros  revenus.  Il  dant  fon  (é)our  en  France  »  il  apprit 
en  eut  un  Filt  qui  m/  feune  \  dans  avec  une  âcitlié  étomsanm  le  G6* 
la  fuite  f  s*étant  brouillé  avec  elle  ,  nie ,  les  Fortifications  le  les  Mathé» 
Il  fit  diffoudre  fon  mariage  en  Xfw*  matiques  |itfqu*i  l'année  17a  f.  Le 
Il  pronût  â  la  Comiefle  de  ne  famals  Frince  Ferdinand ,  Duc  de  Cndan* 
fe  remarier ,  le  il  loi  a  tenu  parole,  de  le  de  Scmigale  ,  étant  tombé 
A  l'égard  de  la  Comtedè  »  elle  épou-  dangeteufement.  malade  ,  an  moil 
fa  y  peu  après  y  un  Ofiîder  Saxon  ,  de  Dec.  de  cette  mime  année  171.5  » 
dont  elle  eut  nois  enfiuis  y  %L  avec  le  Comte  de  Saxe  pcnfa  alors  â  la 
lequel  elle  vécut  en  bonne  intelll-  Souveraineté  de  la  Curlande.  Il  fit  f 
gence.    La  Comtelfe  de  Loben  ne  dans  ce  deffein  y  un  voyage  à  Mit* 
confentiiàladlfiolotionde  fon  ma-  taw  ,  où  il  aniva  le  18  Mal  vjx€» 
vtage  qu'avec  beanc.  deiépi^nance  «  Il  y  fut  reçu  à  bras  ouvetts  par  les 
car  elle  aimoit  le  Comte  de  Saxe  1  Etats  y  le  il  eut  pluf.  enttevuet  fie» 
celnl-df'cft  cepcAtipluf*  fois  dans  cmetavec  U  DucheiTe  Duuiirkie 
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de  Cariatide  »  qui  y  Mâolt  deputi     coût  pour  lei  Méchanîquei.  Il  re« 
la  mort  de  fon  Mari.  Il  hii  fie  con»    tafa ,  en  1755  »  le  commandemenc 
fidence  de  fon  delTcin  ,  &  la  mit     de  TAnnée  Polonoife  qoe  le  Roi , 
bient&c  dans  Tesintétêcs.  Cecte  Pcia-     fon  Frère,  lui  oStii^  (Se  Te  Hgnala 
ceflè  avoir  conçu  de  la  paifîon  pour     Air  le  Rhin ,  foui  les  ordres  du  .Ma- 
lui  y  8c  dans  refpoir  de  l'époufer  9     récital  de  Berwick ,  Turtoat  aux  Li- 
en cas  qu'il  devînt  Duc  de  Cutlan*     gnes  d*£tlingen  &  au  Hege  de  Phi- 
de,  elle  mie  tout  en  afage  pour  faire     litbourg  ,  après  lequel  il  fut  £Îic 
réoffir  fon  entreprife.  C'étoic  Anne     Lieutenant  général  j  k  prem.  Aoâc 
Jwanownat  féconde  Fille  du  Czai     173 4<    La  guerre  s'étant  rallumée 
Iwan  Alexiowits ,   Frère  de  Pierre    apr^  la  motc  de  l'Empereur  Char- 
U  Grand.  Elle  agit  avec  tant  d'ar-    i^  VI ,  le  Comte  de  Saxe  prit  d*af« 
deur  &  coHduifit  ii  bien  cette  afiài-     faut  la  Ville  de  Prague  «  le  &<  Nov« 
ffc ,  que  le  Comte  de  Saxe  fat  una»     1741  »  puis  Egra  &  Ellebogcn.  Il 
niniement  élu  pour  fuccéder  au  Duc     levaenfuite  un  Régi^lCllt  de  Hul- 
Ferdinand,  dans  le  Ducbéde  Cur-     4ans,  &  ramena  l'Armée  du  Xiaré- 
lande  de  de  Semigak,  le  f  Juillet     cbal  de  Broglio  fur  le  Rhin,  pu  il 
jyxn.   Les  Mofcovites  U  les  Polo-     établi;  diâerest  Podet  «  flc  s'cmpata 
nois  s'éuttt  oppofés   i  cette  Elec^     des  Lignes  de  Lautetbourg.    Il  fnc 
tion ,  la  DucbelTc  de  Cutlande  fou*     £ùt  Maréchal  de   France  ,  le   tf 
tint  le  Comte  de  Saxe  de  tout  foa     Mars  1744  »  &  commanda  en  chef 
crédit.  Elle  alla  même  4  Riga  &  à     un  Corps  d'Armée  eo  Flandres.    Il 
Saint  Petettbourg  ,  où  elle  redou-     obferva  fi  exactement  les  Ennemis  » 
bla  fes  follicitatioos  en  faveur  de     qui  étoiem  fupérieurs  eo. nombre» 
TEleâion  qui  aroic  été  fai^e  t  il  pa-     &  fit  de  fi  belles  manœuvres ,  qu'il 
roît  certain  que  fi  ce  Comue  avmt    lesréduifitdansl'inaâion^  tcqu'iU 
▼oulu  répondre  à  la  pafiioa  de  la    n'oferent  rien  entreprendre.  Cette 
Ducliefle ,  non  feulement  il  fe  feroit     Campagne  de  Flandres  fitî>eaiicottp 
foutenu  en  Cutlande,  mats  il  au-     d'hoonenr  auMaréibaldeSaxe»  te 
loit  encore  partagé  avec  elle  le  Trô*    pafla  en  France  pour  un  chefrd'ceu- 
ne  de  Mofcovie  ,  fur  lequel  cette    vre  de  l'Art  militaire.  Il  gagna ,  fous 
Princefie  monta  dans  la  fuite  ;  mfia     les  ordres  du  Roi,  la  fameufe  batail* 
pendant  fon  f^joiir  à  Mituw  «  un«     le  de  Fontenoi ,  le  11  Mai  -174^  t 
intrigue  galante  qu'il  eut  avec  une     où ,  quoique  malade  8c  langoifi^t  « 
des  Demoifelles  de  la   Ducheife^     il  donna  fes  ordres  avec  une  ptéfen* 
rompit  ce  mariage  ,  ^  fit  prendre    ce  d'eCptit ,  une  vigilance  j  un  cou- 
â  cette  Princeâe  le  parti  de  l'aban-     ra^e  8(  une  capacité  qui  le  firent  ad* 
donner  ,  par    le    peu   d'cfpérance     mirer  de  toute  l'Armée.   Cette  vie* 
qu'elle  voyoit  de  pouvoir  fixer  fon     toire  fut  fuivie  de  la  prife  de  Tour- 
inconftance.   Depuis  ce  moment  ,    jud ,  dont  les  François  faifoieiu  le 
les  affaires  du  Comte  allèrent  en  dé-     fiege  ;  de  Gind ,  dç  Bruges,  d'Oa* 
cadence  ,  8c  il  fut  enfin  obligé  de     denarde  ,  d'QAende  ,  d  Atb ,  8cc.  ; 
revem'r  à^aris  en  171^.  Une  parti-     8c  dans  le  tems  que  l'on  croyolt  la 
cularité  alTez  remarquable  fur  cette     Campagne  finie ,  il  fe  rendit  maître 
entreprife ,  c'eft  que  le  Comte  de     de  Bruxelles ,  le  18  Févr.  174^.  La 
Saxe  ayant  écrit  de  Corlan^e  en     Campagne   fuivante  fut   auffi  très 
France  pour  avoir  un  fecoursd'hom-     glorieuie  au  Com.e  de  S^xt.  Il  ga- 
TMê  ^  d'argent,  Mademoifelle  le    ^na  la  bataille  de  Raucoux>  le  it 
Couvreur  ,  cél.   Comédienne  ,  qui     Octobre  de  cette  même  année  174^» 
pour  lors  lui  étoit  attachée ,  mit  fes     Sa  MafeAé ,  pour  le  récompen(êr 
bijoux  ^  fa  valifelleen  gage, 8c  lui     d'une  fuite  fi  conilante  de  glorieux 
ctsvoya  une  femme  de  40000  livres*    fervices ,  le  déclara  Maréchal  gêné- 
Le  Comte  de  Saxe,  de  retour  à  Pa«     rai  de  fes  Camps  àc  Armées,  le  1% 
ris,  s'appliqua  à  fe  perfeâionner     Janv.  1747.   Tant  de  fucccs  firent 
dans  les  Mathématiques ,  8c  prit  du     trembler  les  Hollandois  i  ih  cru* 
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rent  pouvoir  en  arrêter  le  progrès  titala ,  Met  riireriês  ;  il  le  Icgoa  à 

par  la  créaiion  d'un  Stathouder ,  0c  M.  le  Comce  de  Frife ,  fon  Neveu  p 

tls  élurent  »  le  4  Mai  fuivaiu  ,  le  8c  on  en  a  donné  en  1757  »  une  ma- 

Pciuce  Guillaume  de  NalTau  j  mais  gnifiqoe  Edition  en  1  vol.  iii'4*  , 

ceice  Eleâion  n'empêcha  poinc  la  avec  un  abrégé  de  fa  Vie.   On  ne 

rupétiorité  de  nos  Armei .  Le  Mare-  peut  douter  que  le  Maréchal   de 

chai  de  Saxe  fit  entrer  dei  Trou-  Saxe  n*»ic  été  un  gr.  Guerrier  &  ua 

pet  en  Zelande  »  gagna  la  bataille  habile  Général.  La  Tupériorité  de  fon 

de  LawfeldCy  le  1  Juillet  fut^^anc  9  génie,  l'étendue  de  fei  connoiûan- 

approuva  le  fiege  de  Berg-op-zoom  ,  cet  dant  TArt  militaire  «  le  courage 

dont  M.  de  Lovendal  fe  tendit  maî«  8t  l'intrépidité  qu'il  a  fait  paroitre 

tre«8e  prit  la  Ville  de  Maftrlcht«  dant  toutes  les  occafions^  la  vie* 

le  7  Mai  1748»  Cet  fuccès  lurent  fut*  coite  ficnalée  remportée   à  Fonte* 

vit  de  la  paix  »  laquelle  fut  conclue  noi  »   la  conquête  des  ptincipalet 

à  Aix-la  Chapelle  «  le  s 8  OSb.   de  Villes  de  la  Flandre  Autrichienne  6c 

cette  même  année  1748.  Le  Maré«  d'une  partie  du  fitabaw,  la  prife  de 

chai  de  Saxe  alla  enfuite  à  Cham-  fituxellet  te  ds  MaAricht ,  fa  ptu- 

bocd  9  que  Sa  Majefté  lui  avoit  don*  dence  ,  fa  capacité  Se  une  expét'en* 

né.   Il  y  fie  venir  fon  Régiment  de  ce  confommée  dans  toutes  les  par- 

Hullans  >  flc  f  entretint  un  haras  de  des  de  la  Guerre ,  &  dans  les  fieges 

chevatu   fauvages  ,   plut  psopiet  de  plus  de  1^  Places  ,ott'Ucondui« 

pour  les  Tfoapcs  légères  que  ceux  fit  avec  vigueur  au  milieu  de  Thy- 

donc  nous  nous  fervons.  Quelque-  ver  Ôc  des  eaux  i  fa  belle  Campa- 

tems  après  »  il  fit  un  vojrage  â  Ber-  gne  de  Flandres  »  où  il  tint  Les  Enne- 

lin  f  ou  U  Roi  de  Pru^  lui  fit  un  mis  y  quoique  Supérieurs  en  nom- 


,  -.  projetta  ieubiiiie-  fuite  conimueiie  de  g; 

ment  d'une  Colonie  dans  l'Ifle  de  ces  9  depuis  qu'il  fut  mis  à  la  tête  de 

Tabaco  i   mais  l'Angleterre  te  la  nos  Armées ,  tranfmettront  fa  mé<* 

Hollande  s'étant  oppotees  à  cet  éa-  moire  à  la  poftèrtté  la  plus,  reculée  » 

bliifement  »  le  Maréchal  de  Saxe  n'y  8c  le  feront  toujours  placer  parmi 

penfa  plus.  Enfin  >  comblé  de  biens  les  gt.  Généraux.  Sa  Vie  a  été  im- 

&  d'bonneuis,  te  fouiflanc  de  la  primée  en    17^ a  ,  en  3  volumes 

.  plus  haute  réputation  »  il  mourut  â  m  •  i&. 
Cbambord  «  après  ^  )oursde  mala-        SBIEK»  cél*  Peintre  Hollandois, 

die  ,  le  )o  Nov.  17^0  y  à  ^4  ans.  donc  les  Tableaux  fonc  très  rares  8c 

Son  corps  fîit  tranfporté  à  Straf-  «lès  eftireés. 
bourg  »  avec  une  magnificence  RoVa-        SCACCHI.  ^oyef  Schaccki. 
le»  8c  dépo(é  dans  le  Temple  neuf       SCALCKfiN  f  (  Godeftoy  )  Pefn- 

de  S.  Thomas ,  où  Sa  Ma)elké  lui  a  tre  HoUandois ,  naquit  À  Dordrechc 

fait  ériger  un  monument  fuperbe  en  1^41  «  8c  fut  Di(ciple  du  célèbre 

pat  les  maint  de  Pigalle.    Peu  de  Gérard  Oou.  Il  ercella  d4ns  les  Por- 

,  t«ms  avant  fa  mort  »  peofant  à  la  iraits  en  petit ,  te  dans  les  fu)ets  de 

.  gloire  dont  il  àvoit  joui  y  il  fe  tour*  captice.  Ses  Tableaux  font  ordinai- 

na  vers  fon  Médecin ,  8c  lui  dit  :  ^.  temcnt  éclairés  par  la  lumière  d'un 

^  Senac  »  J'ai  fait  un  htau  Songe,   Il  flambeau  >  ou  d'une  lampe.   Per* 

avoit  été  élevé  Se  il  m.  dans  la  Reli-  fonne  ne  l'a  furpall^  dans  le  talent 

gion  Luthérienne }  ce  qui  fit  dire  i  d'cftprimer  les  reflets  de  lumière  , 

une  PrincriTe  vertueufe  8c  Caiholi-  te  le  clair  obfcut.  Il  étoit  d'une  hu- 

,  que  •  qu'i/  itou  bien  fâcheux  qu'on  meut  bifarre  8c  cap^icleufe.  On  af- 

ne pût  dirt  un  Db  vjlofunois  pour  fure  que»  faifant  le  Portrait  du  Rot 

.  un  Homme  qui  avoit  fait  chanter  d'Aiigletecte ,  Guillaume  lit  «  il  eue 

tant  de  Te  Deum.  U  avoit  compo-  la  lémécicô  de  lui  faire  tenir  fa  chan- 

.ii  un  Livre  fui  U  Guene>  qu'il  ia-  délie  ^  c«  ^ue  Sa  Ma|efté  fouftrii 

y  y  iil 
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panemment ,  &  mfftt  lobg  •  tatu  «iam  U  Chronologie  &  dut  les  Bel- 

5 car  que  le  Cm£  dégoûtât  fat  Ce»  lec-Lettiei.  Dam  uruire^  il£ut  ip* 

oi{ts«  Scâicbea  mourut  i  U  Hajre  pelle  â  Lcyde ,  où  il  Aie  Profèflèox 

en  i70<.  pendant  itf  ans  »  8c  où  il  m.  le  ii 

SCALIGIR ,  (  Jules-Céfar  )  Ccict-  Janv.  i6q^  ^  i  €9  ans.  On  a  de  lui 

que ,  Poète  »  M^ecia ,  Philofophe  ,  un  gr.  nemkie  d'Ourrages  cempiit 

ScPun  des  pluf  far- Hommes  du  itfe  d'érudition.   Les  princip.  font  »  i* 

fiedcy  naquit  f  en  14^»  ^u  Char  Des  Nûiu  fur  Us  Tra^diu  de  5c* 

teau  dt  Ripa  y  dans  le  Tenitoiie  de  iie^ue  y  fur  Vûrron^  fur  ^ufone  , 

Vérone.   Il  Te  d  Toit  defcenda  des  fur  Pon^tïus  Ftjius  ,  Arc   1.  Des 

Princes  de  isriale.  Souverains  de  Podfies,  }.  Un  Traité  <2e  eaieadar/o- 

Verone  i  mais  par  les  Ljei  très  de  Na>  ne  Taupcrum  ,  dont  la  meâUenrc 

cnraJité  qu'il  obtint  en  France  en  Edition  cft  celle  de  Génère  ^  infuU 

1  (  18  y  on  voit  que  c*étoit  une  vani»  C'efi  le  ptem.  Ouvr.  où  la  Chtono- 

te  rîiiculc    U  porta  les  armes  avec  logte  (bit  bien  traitée  \  fie  quoique 

hoaneut  dans  (a  jeunefle ,  te  s'ac*  le  P.  Petau  en  faife  partout  unecri- 

auir  enAiite  une  grande  réputaiion  dque  amere  9  il  n'en  eft  pat  moins 

dsps  les  Belles- Lettres  8e  dans  les  bon.  Il  7a  beaoc.  d'ordre»  dcmé- 

Sciences.  Il  eierca  longtems  la  M6*  thode ,  de  clarté  &  une  éruJitîoa 

decine  avec  fucces  dans  la  Guieime  »  immenfe.  Il  y  a  mdme  tout  lieu  de 

6c  m.  à  Ag<û  y  le  M  Oâ.  1  ^  f  8 ,  â  7(  croire  c^ue  fans  cet  Ouvr.  nous  n'ao- 

ans.  On  a  de  lui»  1.  un  Truite  du  rions  peut-être  pas  ccisi  Je  ce  £sv. 

VArt  Poétique  i  un  Livfu  de*  CuU'  Jéfuite  fur  la  même  matière*  4.  La 

fis  de  lu  Lungue  lutine,  6c  des  firer-  Chronique  d'Eufebe  »  uvec  des  No' 

citutions  contre  Cardun.    Ces  trois  tes,  %.  Cunones  Ifugpgici  »  8c  di- 

Ouvrages  font  très  eftiraés.  i.  Det  vers  autres  Ouvrages ,  dans  (efquela 

Comment,  fur  tHiJloire  des  Ani'-  on  voit  qu*il  avoit  beaucoup  plus 

nuiuM  ctAriJiote ,  fur  les  Livres  des  d  érade ,  de  aitique  8c  d'érudition 

Plumes  de  Thiophrude  ;  des  Prù-  que  Jules^Céfir  Scaliger ,  Ton  Perej 

hlimes  fur  Aulu  •  Celé  ;  quelques  mais  moins  d'erprit  8c  de  génie.  Les 

Truites  de  Pky/ique  ;  des  Lettres  i  Recueils  intitulés  Sculigeriunu  ont 

des  Haruugues  i  des  Poéfies  «    8e  été  recueillis  des  Converfations  de 

d'autres  Ouvr.  en  latin.  Onremar-  Jofeph  Scaliger.  Ce  n*eil  point  lui 

que  dans  tous  les  £critt  de  Jules-  qui  en  eft  l'Ameur. 
Cefar  Scalieer  »  beauc.  d'efprit  »  de        SCAMOZZ! ,  célèbre  Archittâe  , 

critique  8c  aérudition }  mais  ^mme  qui  «  le  premier  »  a  perfeâionné  le 

!T  étoit  peu  babile  dbns  la  PoéAe  Ckupiteuu  Ionique* 
grecque ,  on  ne  doit  Êdre  aaaiin        SCANDERBERG  »    ou    plutôt 

fond  fur  les  |ugemens  qu'il  porte  Scahdiubio  »  c.  à  d.  Aleuuudre 

d'Homete  hi  des  autres  Pœtes  grecs.  Seigneur  »  eft  le  furnom  de  Geoiges 

Son  goât  bifarre  le  &it  fouvent  f u*  Caftriot  »  Roi  d'Albanie ,  l'un  des 

^r  ah  mal  dei  Poètes  latins.  Sa  va-  plus  gr.  Héros  det  Chrétiens.  1 1  na- 

tiiié  8e  ion  erprit  faiftique  lui  atri-  qutt  en  1404  »    8c  fut  donné  en 

rerent  un  gr.  nombre  d'Adverfai-  étage ,  par  Jean  Caftriot  fon  Père  , 

res  »  furrout  Cardan.  au  Sultan  Amurat  II ,  avec  Tes  trois 

SCALIGER  •  (  Jofeph- Jufte  ,  ou  Frères  >  Repofe  »  Stanife  te  Cooftan- 

Jules)  Fils  du  précédent»   8c  l'un  tin.  Ces  trois  )eunes  Princes  péri  reut 

des  plus  fav.  Critiques  8c  des  plus  d'un  poifon  lent  que  le  Sultan  leur 

érudits  Ecriv.  de  fon  (iecle  »  naquit  fit  donner  ;  mais  Georges  Caftriot 

â  Agen,  le  4  Août  1540.  Il  embrafTa  fut  confervé  i  caufe  de  ton  extrême 

le  Calvioifme  à  l'âge  de  zt  ans  »  te  ieunefle.  Amurat  le  fît  circoncire  » 

Tint  achever  fes  érades  dans  l'Uni  i 'éleva  avec  foin  »  8c  lui  donna  en* 

▼erfiié  de  Paris»  où  il  apprit  le  grec  fuite  le  commandement  de  quelq* 

fous  Tornebe^  il  fc  rendir  aulfi  très  Troupes ,  avec  le  titre  de  Sangiac. 

habile  dans  la  langiiè  hébraïque  ,  Scanderbeg  s'acquit  auffi  -  tôt  uae 
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se  s  C  7«7 
riptttatiâa  par  (a  Ttleur  8e  far  fin  hrâs.  Le  ?•  du  Ponoet ,  Jéfuite  » 
'a  OTodence }  ce  qui  le  mie  ea  gr.  publia ,  en  1709  »4a  Vie  de  ce  À^ 
crédit  i  la  Coût  dn  Sultan  i  niais  rcs  Chrétien, 
fon  Père  étant  m.  en  14 s&  »  voyant  SCAPUL  A ,  (  Jetn  )  aprêi  arolc 
TAlbanie  au  poufoit  det  Tura  »  Il  fiiit  fet  études  â  LauCinne ,  fîic  em- 
tût  diffimuler  arec  uni  d'babileié  ployé  daos  rimprimerle  dé  Henti 
le  defliein  qo^l  avoit  de  recouvier  Etienne  :  pendant  que  ce  gr.  Hom* 
fet  Etats  9  que  les  Turcs  n'en  con  me  imprimoit  Ton  excellent  Trtfit 
curent  aucun  fonpcon.  Il  s*eropata'  de  U  Zûtigut  Cnequt ,  Scapula  ea 
de  Croye ,  €apiaie  de  rAlbaaie ,  faifoit  en  fecrec  un  abrégé  fans  en 
en  t44)  ,  aTant  trompé  adroitement  rien  communiquer  À  Henri  Etienne» 
le  £ouvemettf  de  cette  Place ,  rem-  afin  d'en  retirer  un  gain  particulier» 
porta  pluf.  Tlâoires  fur  les  Turcs  ,  11  prit  du  Trefir  ce  qu'il  jugea  être 
gc  leur  fit  lerer  le  fîege  de  Croye  de  plus  er.  ufage  8c  plus  i  pôrtéu 
en  i4f0|  après  la  mort  d'Amutat,  des  Etudiant,  fie  en  compoia  \3n 
qui  y  commandolt  en  perfonne.  LexitoH  ou  Diâionnaire  grec ,  qull 
Scandetbegfit  la  pattatec  les  Turcs  publia  en  ijSô.  Ce  £<«iiceA  ètahc 
en  i4éPi  »  8c  paHa  enfuite  en  Itafie  beauc.  moinicher  que  celui  de  Hen- 
fltt  recours  de  Ferdinand  d'Arra-  ri  Etienne .  fut  pat  conséquent  d'un 
Bon ,  affiégé  dans  Bâti.  U  fit  lever  ^lus  gr.  débit ,  il  empêcha  la  vente 
Te  fiege  de  cette  Ville  >  8c  contribua  du  gr.  Tkrefor  ^  8c  caufa  la  ruine 
beaucoup  à  la  viâolre  que  Ce  Prince  de  Henri  Etienne  ,  qui  Bit  réduit 
remporta  contre  le  Comte  d'Anjou  par  là  i  une  extrême  pauvreté.  Ainfi 
8e  le  Général  Pidninl.  Ferdinand  Scapula  s'enrichit  8c  s'icquit  beauc. 
'  lui  donna  pour  récompenfe  les  Vil-  de  réputation  par  Ton  Lénicon  , 
les  deTrani ,  de  Siponte  8e  de  Saint  mais  il  s'eil  couvert  d'un  opprobre 
7ean  le* Rond.  Quelque-vems  après  ^  éternel  par  Ton  infidélité  envers  Ton 
les  Turcs  ayant  recommencé  la  gnet'  maître,  qui  Te  plaint  de  fa  mau- 
re ,  Scanderbeg  leur  fit  lever  deux  vilft  fortune  ^ns  les  Vers  (ùlvans  : 
'fois  le  fiege  de  Croye ,  8e  les  battit 

en  diverfes  renctmtres.  Il  m.  à  Lif-        ThefaUri  momento  élit  ditMtqat 
£é ,  ville  des  Euts  de  Vcntfe  «  le  17  heantque  ^ 

Janv.  14^7 ,  à  tf  j  ani ,  après  avoir  Et  ftciuiu  Cratfumy  quiprior 

gagné  1%  batailles.  Il  laifla  un  Fils ,  Iras  erat. 

nommé  Jean ,  qui  devoit  lui  lucice-        <At  Tkefaurtu  nu  kic  tm  divtte 
der  dans  le  Royaume  d'Albanie  ,  fecit  egenum , 

mais  qui  fut  dépouillé  de  fes  Etats  JEtfaeit  ut  Juvenem  ragû/eni' 

par  les  Turcs  9  8c  qui  ne  poftéda  lis  ûret, 

que  les  Places  du  Royaume  de  Na-        Std  mihi  apwn  levis  tfi^  UvU 
oies  ,  que  Ferdinand  avoir  données  &  Jaaura  jKVtnta  , 

a  fon  Père.  Scandfrbeg  faifoit  pa-  Judicio  kaud  Unis  eftfi  Ubar 

roître  une  force  fi  extraordinaire  iftt  tuo. 

dans  les  combats ,  que  l'on  atiri- 

bnoit  â  fon  cimeterre  une  vertu  fur-        SCARGA,  (Pierre  )  doâe  8e  pieux 

naturelle  j  ce  qui  engagea  ,  dit-on ,  Jéfuite  Polonoîs ,  né  en  1  ^^  ,  fut 

le  Sultan  Mahomet  U  a  le  lui  de-  Reéteur  du  Collège  de  ^iina ,  8c 

mander  ',  mais  l'ayant   reçu  ,   8c  Prédicateur  Aulique  de  Sigifmond 

voyant  qu'il  n'avoit  rien   de  par-  lit.  Il  m.  à  Cracovie  en  i6tx.  On 

tkulier ,  il  le  renvova  ,  en  difanc  :  a  de  lui  un  Abrégé  du  Annales  de 

qu'il  en  avoir  de  bien  meilleurs  ,  Baroniui»  8c  un  gr.  nombre  d'Oii- 

avec  lefquelt  néanmoins  perfonne  vrages  Tbéologiques ,  imprim.  en 

ne  pouvoir  faire  de  fi  gr.  chofes.  4  vol. 

On  ajoute  que  Scanderbeg  lui  fit  ré-        SCARLATl  ,    célèbre  Mufidcn 

p«nfe  :  ^a'cii  lui  envoyant pm  cime^  Italien. 

terrû,  ti  ne  lui  avott  potnt  envoyé       iCARRON  ,   (Paul)    fameux 

y  y  iîî| 
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Pocte  daas  le  g^ite  burlerqoe  f  né  à  dans  VEU&otax  de  ColMur  ^  U  %S 

Paris  en  itfio  ,  éroir  Fils  de  Paul  Aouc  16^6 ,  de  Hcoii  Sca^Af  ,  Ma* 

ScatroD  9  ConCdller  au  Parletn.  de  )or  dans  les  Troupes  du  Landgrave 

Patis ,  d*uiie  famille  noble  Ac  an-  de  Heife  CaiTeL  Ayant  pefd»  Ton 

cienne.  Il  embralTa  l'érat  Ecc^iîaf-  Pete  à  l'âge  de  huit  ans  ,  fa  Mère  le 

tique  ,  devine  Cbanoine  du-Màûs  i  mena  à  Duisbouig  pour  y  faite  Ces 

&  tomba ,  i  l'H^  de  17  suis  ,  dans  £cudes,   Schaaf  s'y  diilbgua  ceiie- 

une  efpece  de  paralyfie  y  qui  lui  014  ment ,  qu'il  y  devim  Proftffèar  en 

l'ufage  des  jambes  ;  ce  qui  le  fit  Langues  orientales.  Trois  ans  apr^» 

furnommer  Culdt-jatu^    Scarron  il  fui  appelle  k  Leyde ,  où  il  exerce 

«voit  nacutelkmcnt  refprit  aeréa-  le  même  Emploi  avec  une  répsi^e' 

ble  y  il  s'attacha  ao  genre  d'écrire  tien  G.  extraordinaire  ,  que  les  Cu" 

que  nous  appelions  bnrlefque  »  £c  il  raceurs  de  l'Univerfité  de  cette  Ville 

y  réuflit  en  vers  flc  en  ptofe.    Sa  augmencerent  fondent  fes  appoin- 

maifon  étoit  fréquentée  par  un  gr.  temeas.  Il  m.  en  1719-  Ses  prind- 

nombre  de  petfonnes  d'efprit  de  de  paux  Ouriaget  font  »  i.  Opia  ^ra^ 

qualité ,  qui  prenoient  plaîfîr  en  (a  nutmm.     a.    Novam  Ttfiameutum 

converfation.    Etant  réduit  à  une  SyrUicum  y  avec  une  Traduâioo 

gr.  indigence ,  il  demanda  à  la  latine.   )•  Ltmicmi  SytUeum  Cse- 

Reine  d'être  fon  malade  â  titre  d'of-  tonUuuUU»  4.  £pitomc  Granmuui" 

fice  y  6c  cette  augufte  PrinceÛe  lui  c«  Uebraéi. 

accorda  cet  honneur  fiogulier  avec  SCH  ACCI ,  Sch  acchi  ,  «a  Scae- 

une  penfion  de  cinq  cens  écus.  Ce  chi  ,  (  Fortunat }  cél.  Religieux  An- 

fuc  avec  ce  revenu  &  le  Mar^uifat  guftin  ^  naquit  i  Trau  en  Dalme* 

de  Quinet,  qu*i!  fou'int  faMaifon  tie  ,  vers  15^0»  d'un  mariage  illé*- 

fur  un  ton  de  décence.  Ce  Marqui-  gîtime  d'un  Gentilhomme  d'Anco* 

fat  n'étoit  autre  que  le  revenu  que  ne  &  d'une  Servante.  Ayant  ét^  ex- 

lui  produîfoient  fes  Ouvrages  im-  poÂ  il  fut  nourri  pendant  cinq  ans 

primés  par  le  Libraire  Quinct.  Il  dans  un  Hôpital  »  puis  reconnu  6c 

epoufa  alors  Maicmoifelle  d'Au-  légitimé  par  fes  Paretis.  Il  prit  Tlu- 

bigné  ,  fi  connue  depuis  fous  le  nom  bit  de  bonne  heure  dans  le  Couv.  de 

de  Madame  de  Maintcnon.  Il  vécut  Fano ,  6e  aptes  s'être  rendu  hahlle 

heureufement  avec  elle  ;  6c  depuis  dans  les  Langues  grecque  6c  bébrat* 

fon  Mariage ,  il  devint  plus  circonf-  que  »   il  enfeigna    la  Theoloi;is  , 

peâ  6t  plus  réfervé  dans  fes  bouf-  l'Hébreu  6c  l'Ecriture  en  plulL'urs 

fonneries.  Peu  avant  fa  m*  voyant  Villes  d'Italie ,  avec  beaucoup  de 

fes  Parens  6c  tes  Domèftiques  qui  réputation*  Il  devint  cnfuite  Maître 

fondoient  en  larmes  autour  de  fon  de  la  Chapelle  du  Pape  Ucbain  Vllf 

lit,  mes  Enfûns  ,  leur  dit  il ,  vous  fans  demeurer  au  Vatican  »  parce- 

nepUurere^jimais  tant  pour  moi ,  que  l'air  étolt  contraire  à  fafanté* 

^iieye  vous  ai  fait  rire.  Il  m.  le  la  Le  Pape  mécontent  de  cette  abfen* 

Oâ.  1660.   On  a  de  lui  un  grand  ce  lui  ou  cette  charge  au  bouc  de 

nombre  d'Quvr.  en  vers  6c  en  ptofe,  j  ^   ans ,  fous  prétexte  qu'il  avait 

dont  les  principaux  font ,  le  Roman  demandé  de  lui-même  i  s'en  délai-* 

Comique  i  le  Virgile   travefti  ,  6c  re ,  quoiqu'il  n'en  eut  pas  eu  la 

neuf  Comédie^  6c  une  Tragi-comé'  penlïe.   Le  Père  Schacci  en  conçue 

die  en  Ayle  burlefque  *y  un  l'ocme  tant  de  chagrin ,  qu'il    vendit  fa 

intitulé   Typhon  ;    la  Légende  de  nombreufe  Bibliothèque,  6c  fe  rç- 

Bourbon  i  la  précaution  inutile  :  tira  â  Fano  ou  il  m.  en  \6%\^  â 
Vjidultere  innocent  ,  6cc.  Tous  fes    l'âge  d'environ  70  ans.  Son  princi» 

Ouvc.  ont  été  tecucillis  par  Bruzen  palOuvr.  e(l  intitulé .^fyro/Mciipit, 

de  la  Mattiniere  en  1737 ,  10  vol.  en  5  vol.  in  4' ,  6c  en  S  voL  in  folk 

in^ix*  Il  y  traite  favaroment  de  tiMties les 
SCHAAP  .  (  Charles  )  fav.  Ecti-    onôicns  dont  il  eft  parlé  dansl'E- 

vaÎA  du  i8e  ficelé  ^  naquit  â  Nuys ,  crinuc  •  fwu«  comme  celles  du 
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Roit  9  àet  Pf  êtres  ,  des  Prophètes  9  Irttf  9  &  le  fit  PiofeiTettr  en  Elo- 

'8c  dci  chofes  (ainrei  »  Se  même  de  quence  &  en  Politique  ,  à  Upftl  » 

rhiisle'*aetUnipe»,6cderhailedet  fie  Bibliothèquaire   de  l'UniTetacft 

patfiimt  i  il  y  f<ûc  entrer  plufîeurs  de  cette  Viile.  Il  y  m.  le  i«  Mars 

ijueAioDt  incidentes    qu'il  difcute  1^79.    On  a  de   lui  un  ezcellenc 

avec  beiucoup  d*6rttditron.  Trtité  de  Milttiâ  tut¥tUi  Veterum  » 

SCHARIMUS  y  (  Simon  )  farant  Se  un  gr.  nombre  d'autres  favans 

Thilologue  ,  JuriTconfulce  Se  Hif-  Ouvages. 

cofien ,  né  en  Saxe  Tan  x  f  h  *  ^>o<c  SCHhFFER ,  (  Pierre  )  de  Gem« 

AiTe fleur  de  la  Chambre  Impériale  thetra,  doit  être  regardé  comme  le 

â  Spire.  Il  m.  le  %6  Mal  Xf7)<  U  premier  Inventeur  de  I  Imprimerie; 

a  compoié  en  latin  les  Ouyr.  fui-  car  c'ell  lui  qui  inventa  les  Lettres 

▼ans.  I.  Vidée  du  ConfeilUr.    1.  mobi  es ,  en  ouol  conHftf  ptincipa- 

DiStionnaire  du  Droit  civil  &  eu-  lement  TArt  uc  l'imptimetie.  7eaB 

nonique,   |.  Un  Recueil  <ir«  £cri-  FauAe ,  Ton  Maiite ,  riche  Bourgeois 

vains  de  L'Hîfloire  d'AUemêgiu  y  de  Mayence ,  fut  fi  charmé  de  cette 

en  4  tom.  4.  Des  Iiar4uigues  ,  des  découverte .  qu'il  lui  donna  fa  fille 

Elegiet  fur  la  m.  des  Princes  d'Al-  en  mariage  Ceci  arriva  vers  k  mi- 

lemagne ,  Sec.  lieu  du  i  f  e  fiede.» 

SCHEDIUS,  (  Paul  Melifle  )  ce-  SCHEGKIUS  ,  (Jacques)  labo- 
Icbre  Poète  latin  du  X 6e fiede,  na-  rieux  Ecrivain  Allemand  ,  né  à 
qiitt  à  Meriflad  y  en  Franconie ,  le  Schorndorft'  y  dans  le  Durhc  de 
%o  Dec.  X559  y  flc  m.  â  Hddelberg ,  ^irtemberg  ,  devint  un  des  prin- 
le  )  Fév.  1601  »  i  63  ans.  Il  paffe  ctpaux  fouticns  du  Péripatctiime  » 
pour  un  des  meilleurs  Poètes  laiias  écrivit  avec  beauc.  de  chaleur  con- 
que l'Allemagne  ait  produiu.  Ses  tre  Ramus  ,  Se  contre  Simon  Simo- 
Ouvr*  font  9  i.  huit  Uvres  de  Cen-  nius,  Se  après  avoir  Profcâé  pen* 
fiUttons.  1  Vent  d*  Exhortations,  dant  i)  ans  la  Pkilofopbie  Se  la 
5.  Deux  à* Imitations-  4.  Des  Epi-  Médecine  i  Tubfaige  ,  devine  aveu- 
grammes  ,  des  Odes ,  Sec.  On  eilime  gle.Cela  ne  l'empêcha  point  de  con- 
principalement  fcs  f^ers  lyrtques»  tinuer  fes  occupations ,  Se  il  fut  (î 

SCHEELTRATE    ,    (  Emmanuel  peu  fenfible  à  la  perte  de  fa  vue  , 

éie  )  fameux  Ecrivain  eccléfiaftique  qu'un  Oculifte  lui  en  promettant  la 

àa  17e  fiedey  natif  d'Anvers,  de-  guerifon  «il  le  refufaendifantque, 

vint  Chanoine  Se  Chantre  de  cette  comme  il  avoit  vu  pendant  fa  vie 

Ville  y  puis  Garde  de  la  Bîbliothe-  beaucoup  de  chofet  qu'il  auroit  été 
-    j..    «/^.:^ •.  ,^1 î„-    j_      •  j.. -  ^.«;_      ;i  ^»J.^: 


cccléfiaAiqoe  y  Se  défendit  avec  tele  kaiteroit  de  ne  pas  entendre.  Il  m. 

rautoricé  du  S.  Siège.  Il  m.  â  Ro-  en  1587.  On  a  de  lui  un  Dialogue 

ne  ,  le  f  Avril  1690  ,  â  46  ans.  On  de  anima  prinâpatu  :  un  Traité 

a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvr.  »  deunAperfonâ  0  duabus  naturis  ia 

donc  les  plus  connus  font  x .  ^nri-  Chriflo  adverfus  Antitrinitarios  , 

citâtes  Ecclefi^  Ulu/lrata  «  z  vol.  Se  un  gr.  nombre  d'autres  Ouvra- 

tn-Jol,  peu  eftimé.  a.  Eeelefia  Afii-  get  de  Philofophie ,  de  Médecine  Se 

cana  JUb  Primate  Cartkaginenfi  »  de  Théologie  «  dont  les  Allemands 

in-4.  plein  d'érudition.    3.  Aâa  ^ont  grand  cas. 

Conâanftiet^u  Concilù  ,  «^  M.  SCHEINER ,  (  ChriHophe  )  fav. 

Arnanld  a  nés  bien  réfuté  m  Ou-  Jefutie  Se  cél.  Pbilofophe  Se  Matbé* 

vrage.  madden  né  à  Schwaben   dans  le 

SCHEFFER^r  Jean)  l'un  des  plus  Pats  de  Mendelheim,  fiit  Mathé- 

£iv.  Hommes  du  X7e  fiede,  naquit  maticien  Se  Confcifeur  de  rAtchi- 

â  StraA>ourg  en  1611.   La  Reine  duc  d'Autriche.  Il  m.  i  Nice  le  18 

Chriûinc  de  Suéde  l'appella  dant  fes  Jnill .  1 6 5  o.  On  dit  qu* il  obferva  le 
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premUr  la  taches  du  Soldl^  ^noi-  de  NAnl ,  9c  tu  fceomn  et  K^ 

que  d'aatrei  acttiboeiit  cène  decoii-  en  if  it.  Piaf.  Pxîiiccs  loi  ofixvcai^ 

vene  à  GiUlie.  Schetnec  publia  ea  ramiée  fttiviBte  »  des  pcnfioBi  aa- 

i<}o»  in-jW.  Ton  Oarr.  inticulé  nuellet»  poac  f*aflater  de  foo  ib- 

JCe/â  C7r)M  ^  dans  lequel  il  uaice  cours  ,  en  cas  qu'ils  cuflèiu  Wfda 

de  ces  taches,  de  rincorruptibilité  de  quelques    leT^es  de    Tcoapet. 

du  Ciel   U  d*aucres  queftions  de  SchertUn   s'attacha  an  Serrke  éi 

cette  nature.  Le  célèbre  M.  Volff  Sénat  d'Aulbourg ,  &  acheta  ,  ca 

parle  de  car  OuTt*  avec  de  gr.  élo-  i  no  i  la  Seigneurie  de  Burunbadu 

fict»  On  a  encore  de  Scheiner  des  41  commanda  «en  if|tf  »  IcsTtoo- 

Ecriis  fur  la  CnomuiiqH€ ,  fur  les  pes  du  Cercle  de  Saabe  *  conire  U 

Rijrmàiotu  ciUftti   ,  fur  Vœil  :  France  |  U  Charles  V  le  somma  9 

momam  foUê  tlliptici  PkmnémMmtm  ,  en  1 144  »  gr.  Maréchal  de  Ton  Af- 

Uc.  mit  f  9c  Capitaine  Ac  Cosamidàiie 

SCHELHAMMEH  9  (  Gonrhier-  général   de  fes  Troupes  dans  r« 

Chriftophe  )  cél.  Médecin  &  Philo-  expédition  contre  François  I.  Mais 

fophe  Allem*  naquit  i  Une  le }  Mars  en  1  ^4^ ,  il  épouia  oaverteiiiciit  k 

K49   9  de  Chriftophe  Schelham-  Parti  de  la  Ligue  de  Smacild  cou* 

mer  «  (av.  Profe(]cur  d'Anatomie  flc  tre  l'Empereur  »  &  la  fervâ  de  toa- 

de  Chiruraie  dam  cette  ville.  Apres  tes  Tes  forces.  Il  attaqua  le  piciiiier 

avoir  fait  3e  bonnes  études,  U  voïa-  le  Comte  de  Tirol^  mais  les  Pro- 

gea  pendant  cinq  ans  dans  les  di£ft-  tefians  le  rappelleteiu  dans  le  rems 

rentes  parties  de  TEurope ,  fie  de-  qu'il  coupoic  le  panage  aux  Trou- 

vint  cDiuite  fucceflifement  Profisf  pes  Impériales  qui  yenoient  dlialie. 

fenr  à  Helmftadc  ,  â  leoe  ,  fie  à  On  atieatt  ttois  fois  à  fa  vie«  Li. 

Kiel ,  où  il  fut  aaffi  Médecin  du  Duc  ville  d'Augsbourg ,  menacée  d'oa 

de  HoUlein.  U  m.  le  11  Janv.  i7itf.  fiege ,  lut  confia  fa  défcojfe  |  siuns 

dans  fa  7<e  année.  On  a  de  lui  un  eniuiteaïant  fait  fa  paix  avec  rExn- 

gr.  nombre  d'Ecrits  curieux  fie  fa-  pereur ,  Schertltn  ,  que  ce  Prince 

vans  fur  la  Médecine  dont  il  feroit  avoir  exclu  du  Traite,  fat  obligé 

àfonhaiter  quel'ondonnât  un  Re-  d'abandonner  Augtboorg  fie  de  Te 

cueil  complet.  retirer  â  Conftance}  puisaïaot  paftc 

SCHEUBIUS,  (  Philippe  )  fav.  au  Service  dé  la  France,  l'Erape- 

ProfeiTenr  en  Logique  fie  en  Meta-  reur  le  mit  an  Ban  de  l'Empiic  en 

phy(iqueâ  AUortfoû  il  m.  en  1605,  1549.  SchertUn  aida  ,ett  '5fi,  à 

écoit  gr.  Ariftotéliden ,  fie  a  beauc.  conclure  l'alliance  entre  le  Roi  Hcn* 

écrit  contre  let  RamiAes.  ri  II  fie  l'Eleâenr  de  Saxe ,  fit  fut 

SCHERTLIN«  (Sébaftien)  l'un  encore  exclu  du  Traité  de  Paix  de 
dct  pluf  gr.  Généraux  du  i<e  fiecle,  PalTau.  Il  accompagna  Henri  U 
naquit  le  17  Janv.  149^  f  à  Schom-  dans  fes  expéditions  du  Rhin  fie  des 
dorft ,  dans  le  Duché  de  \rirtem-  Pa'is-bas.  Charles  V  ,  fie  fon  Frère 
bcrg ,  d'une  fiimille  honnête.  Apr^  Ferdinand ,  lui  accordèrent  ià  grâce 
avoir  fervi  quelq.  années  l'Empe-  eniff),  fie  lui  rendirent  tous  fet 
leur  ,  en  Hongrie  fie  dans  les  Païs-  honneurs  fie  emplois.  U  fervît  de- 
bas ,  il  pafla  en  luHe,  fie  fediftin-  puis  avec  lele  l'Empereur  Ferdi- 
gua  fi  bien  i  la  défenfe  de  Pavie  ,  nandi  ,  fie  fut  ennobli  en  iftfa.  Il 
que  le  Viceroi  de  Naples  le  créa  reçut  de  nouvelles  penfions  de  U 
Chevalier.  Après  cette  Campagne  «  ville  d'Augsbourg  ,  fie  m.  fort  Igé» 
il  retourna  dans  fa  Patrie ,  fie  rem-  en  U77. 

plit  la  Charge  de  MatOr- général  en  AhERZER  ,  (Jean- Adam  )  fa- 

Franconic ,  durant  la  guerre  des  Paï-  vant  Théologien  Luthérien  de  Lcip- 

fans  ;  mais  s'étanr  atdré  la  haine  du  fie ,  au  17e  fiec. ,  mort  en  i  «E4  , 

Cercle  de  Suabe  ,  il  repaifa  en  ha-  â  ftf  ans  ,  ed  Auteur  d'un  livre 

lie  en  I  f  is  y  fie  fervit  avec  les  Aile*  intitulé  CûUtgium  ^nttfocim^tutm^ 

manda  i  la  prife  de  Rome ,  â  celle  dans  lequel  iTcéfute  f  Jidemem  les 
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eurt  des  Socinieni.  Li  meilleure  balCatnche,  6c  utTailU  dans  le 

ition  de    ce  Livre  eft  celle  de  goût  du  Correge ,  en  quoi  U  réuOic 

84.  On  a  de  cet  Auteur  d'aauea  trii  bien.  Il  devint  premier  Peintre 

uvraget.  •  du  Duc  de  Parme ,  8c  auroit  fiic 

SCHEUCHZER  ,  <  Jean- Jacquet  )é  fortune ,  fi  fa  pa(&on  pour  le  |eu  ne 

lâeur  en  MéJecine ,  &  cél.  Pro-  l'eût  ruiné  5c  couvert  de  honte.  U 

il.  en  Mathémadque  Se  en  Pliy  m.  i  Parme  en  itf  10.  Ses  Tableaux 

[ue  y  à  Zurich  »  naquit  en  cette  font  rarei  Se  recherchée. 
Ile  en  1^71.  U  Ce  rendit  habile        SCHILLING  »  (  DIebold  )  natif 

ns  l'Hiftoirt  naturelle >  Se  l'ac-  de  Soleure eu Suifle,  fut foit Greffier 

lit  une  gr.  cépuutioo  par  ta  Ouv.  de  l'un  det  Tribunaux  de  la  ville  de 

m*  à  Zurich  en  173).  On  a  de  Berne.  lia  lai^é  une  Hiftoirc  dcU 

i  un  tr^gr.  nomf>re.de  Livrée  «  Guerre  des  Sidffes  contre  Charles 

ïnt  le  principal  eft   îa  Phyfique  U  Téméraire,  Duc  de  Bourgogne. 

crie  *  ou  fiiftoire  naturelle  de  la  Cet  Ouvr.  cft  d'autant  plus  impor* 

ihU  »  en  4  voL  in  fol.  Jean  Gaf-  tant  »  que  l'Auteur  t'étoic  trouvé  à 

ird  Scbeuchzer,  Ton  fik  9  more  prefque  toutes  lei  bataillei  Se  ac- 

>rt  jeune  le  10  Avril  1719 ,  t'étoie  tioni  de  guerre  qu'il  décrit.  U  eft 

S)a  rendu  habile  dam  let  Antiqui-  an  allemand  *  Se  tut  imprimé  pouc 

•  Se  dana  l'H|^ire  naturelle ,  Se  la  première  foia  à  Berne  en  1744  , 

roit  donné  uneTradu&ion ,  en  an-  in^foL 

lois,  de  l'Hiftoire  du  Japon  de        SCHaTER,  (Jean)  (av.  Jurif- 

xmpfer.  Jean  Scheuchzer  y  frère  confulte  du  17e  fiecle  ,  naquit  à 

e  Jean-Jacques  ,  écoit  Profêfl.  or-  Pegaw  en  Mifnie,  en  itf}i  >  d'une 

inaire  de  Phyfique  â  Zurich  y  Doc-  bonne  famille.  Il  étudia  à  Leiplic 

nir  en  Médecine  ,  Se  prenûer  Mé-  Se  â  Naurobourx  »  Se  alla  enfuite  i 

ecin  de  la  République  de  Zurich.  lene ,  où  il  eut  des  Charges  très  ho- 

Im.  leS  Mars  17}S.  On  a  auilî  de  norables.  Dans  la  fuite,  il  devine 

iii  pluf.  Ouvrages.  Confeiller  Se  Avocat  de  Strasbourg» 

SCHIAVONE  9  (  André  )  célèbre  Se  ProfeC  honoraire  de  l'Univerkoé 

'etntre  d*lnlie ,  né  â  Sebenigo  en  de  cenc  ville  9  où  il  m.  le  14  Mai 

5tt«  fut  emploie  par  le  Titien  â  170^.  On  a  de  lui  i.  Des  Inftitw 

•eindre  la  Bibliothèque  de  S.  Marc  tions  canoniques  ,  dans  lefquelles  il 

Venife  y  Se  fit  plufieurs  excellens  fe  propofe  d'accommoder  le  Droit 

Tableaux  qui  lui  ont  acquis  une  gc.  Canon  aux  ufages  des  Eelifes  Pro« 

réputation.  Il  m.  i  Venife  en  i^Sa,  testantes,  a.  Une  ^nalyjede  la  vie 

SCHICKARD9  (Guillaume)  £a-  de Pomponius  ^ttiau,  j,X)etInf- 

rant  ProfeiT.  d'Hébteu  dans  l'Uni-  tiaaioiu  du  Droit  publie ,  x  vol. 

rerfité  de  Tubinge  »  an  17e  fieclc  ,  in-iK  Ouvr.  tt^  eftimé.  4.  Depu' 

:ft Auteur  de  plufieurs  Ouvrages,  ceReligiefilj  inS^. bon  Livre 9  s* 

dans  lefquela  il  fait  paraître  beau-  Un  gr.  nombre  d'autres  Ouvr.  fur- 

:oup  de  lavoir  Se  d'érudition  Rab<  toat  fur  des  Matières  de  Droit, 
uniques.  On  eiUme  principalement        SCHINDLERUS  y   i  Valentin  ) 

Ton  petit  ^^rtf^é  de  Grammaire  hé'  tkX,  Philologue  du  itfefîecleSc  fa- 

hraïque ,  intitulé  f/orologium  Schic-  vant  Preneur  en  Langues  orienta- 

Urdx.  U  m.  de  la  peile  en  itf^f  ,  i  let ,  eft  Auteur  d*un  ezcelleac  Letei' 

4)  ans.  Les  priacip.  de  fes  autres  cou  Pemaglotton  m  dont  la  meil- 

Ouvr.  font  i.  Examen  interpréta'  leure  Bdidon  eft  de  itfit  «  in-foU 
tiortum  kebraieansm  in  Gtnef.  x.        SCHLICHTING  ,  (  Jonas  de  Bu- 

De  jure  Megio  Jud^orum.  ).  Pluf.  cowiec  )  fameux  8c  très  habile  Ecri- 

Traités  far  rAfironomie ,  la  Géo-  vain  Sodnien  né  en  Pologne  l'an 

graphie  >  Sec.  1587  »  d'une  fiimille  noble  9  fat  d'a- 

SCHIDONE  f  (  Barthelerai  )  ex-  bord  Paileut  à  Rocovie ,  puis  dans 

cellent  Peintre  Italien  •  né  à  Mode-  uiie  autre  ville  de  Pologne  ;  mais 

ne,  vrn  if^o,  fut  Elevé  d'Anni-  il  fucchaflè  en  1^7  partit  Diète 
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de  Wacrovie »  où  Tcn  fie  t>râler  fi  en  Théologie,  mort  en    xyii»  Cs 

Confeffio  fidci  Chrifiiatue,  li  fe  re-  dernier  cil  auffi  Aaccar  «fan  ^ofid 

lira  en  Mofcovie  «  alla  enfutte  en  Bombre  d'OuTragcs. 

plnf.  villes  d'Allemagne,  ficcntînâ  SCHNEIDER  .   ca   laÔD  Smto- 

ZuUichaUy  où  il  m.  en  itftfi.  C'é-  Viiu,  (Jean  Frtedemas  )  far.  Pra- 

cok  un  favanc  bomme,pIein  de  pro-  fetfeur  'de  Philofopbie  à  Ilalk  é 

bité  »  d'humaauc  &  de  modération)  en  1669  i  Crantchield  «  petite  v£k 

mais  Ton  atuchement  au  Soctnia>  de  Turtnge  ,  eft  Auteur  et  enta 

nifmelni  atciradeflkheuretdifgra-  Ouvt.  dont  let  ^rîncipatix  fioai  i- 

cet ,  qu'il  Aipporta  avec  beauc.  de  Philof.  rationalts  fUndamtcmA*  :- 

confiance.  Heureux  l'il  ent  fouffert  Devero  Logiez  uju.  §.  l>€  e^tSU' 

toouT  one  meilleure  ciufe  !  Ce  fui  là  Moralium  ommU  fcûiusd,  ^Ûe 

toi,  qui  fous  le  nom  de  Jean  Sim-  Logicâ  nom  otiofâ*  f.   Z7e  ^«^ 

■fliâus  ,  publia  contre  Grotius  Un  fiu.  afcenfli  hominis  im  Dtmm  Ty 

périt  Ourr.  fur  le  Chap.  1  de  la  &o  thagorico. 

Epitte  aux  Thrflal.   Il  eft  Auteur  ,   SCHODELER..  ( ^TccDba) 

d'un  gr.  nombre  d'autres  Ouvr.  Avoyet  de  la  ville  de  Brem^nea, 

<lom  la  plupart  font  des  Comment,  en  Suilfe  ,  en  ifio  >   engagea  fa 

foi  divers  Livres  de  l'Ecriture  Sain-  Concitoyens  i  rentrer  daus  le  feca 

te.  Ils  ont  été  impr.  â  Amfterd.  en  de  rEgUfe  catholi^e»  On  a  de  lai 

1^66.  in  fol  fie  ils  fe  trouvent  dans  ane  dhfniqu€  de  Sitijffe  en  alie- 

k  Bibliothèque  des  Frères  Polonois.  mand ,  qui  m  fort  eftûnêepoar  km 

&CHJ4EIZEL,  (Martin)   favanc  exràitude. 

Jutifcoo fuite  8c  Littératear  Allem. '  SCHOEFFER.  f^oye^  ScHf  ffes. 

né  i  Crondièad  en  1679  ,  enfeigna  SCHOLARIUS ,  (  Georget  )  Vva 

la  Philofopbie  fie  la  Jutifprudrnce  des  plus  fav.  Grecs  du  15e  bede^  &t 

à  lene  ,  )ufqu'en  17  u  >  que  le  Roi  Juge  général  des  Grecs  «  Secxeiake 

àe  Pruifc  loi  donna  le  titre  de  Con-  de  l'Empereur  de  CP.  9  8c  fon  Pir- 

fetiler  Anliqiie  »  fie  le  fît  ProfeiTeur  dicaieur  ordinaire.  Il  cmbrafla  ca- 

oi  Droit  U  en  Hîièoire  i  Halle ,  où  fuite  l'état  Monaftiqne  ,  8c  pcir  le 

il  m.  en  1747.  Ses  princi^ux  Ouvr.  nom  de  Gennade.  Il  fe  trouva  aa 

latins  fonr  1 .    Pracogntta  Hifter.  Concile  de  Florence  ,  où  il  favotiîa 

Civilis,  X,  Prjteogntta  Hiftor,  Ee-  l'union  des  Grecs  avec  la  Latins  y 

<U/iûfluét,  ^.   DiUett.  denaturâ&  8c  où  il  prononça  des  Harmmgus 

indùU  Herdldic^,  4.  Pluf.  Ectits  fort  efUmées.  De  retour  à  CP.  en 

en  allemand,  f.  DiÂétens  Ouvra-  1459»  il  prit  le  patti  des  Schifmati* 

ges  en  manufcriis ,  dont  il  feroit  à  ques ,  6c  écrivit  contre  les  Latins, 

fonliaiter  qu'on  imprimât  celui  qui  Après  la  prife  de  cerce  viUe  par  les 

a  pour  titre  :  Bibliotheca  Hungari-  Turcs  ,  en  r45)  ,  Georges  Schola- 

<a  y  fiu  dt  Scriptoribus  rtrum  Hun-  tius  fut  élu  Pairiarcbe  de  C  P.  • 

gmr'uûrum,  avec  lapermi(fion  de  Mahomet II. 

SCHMID ,  (  Erafme  )  natif  de  11  gouverna  cette  Egtife  environ  f 
Deliitch  en  Mifnie,  fe  rendit  ha-  ans  ,  8c  fe  retira  enfuies  dans  m 
bile  dans  les  Mathématiques  fie  dans  Monaftere  »  où  il  m.  peu  de  lems 
le  Grec.  Il  en  devine  Profefleur  â  après.  On  a  de  lui  un  gr«  nombre  èe 
Wictemberg^  où  il  m.  le  ix.  Sept.  Traités ,  dont  pluf.  font  écrits  con- 
i«)7,  â  77  ans.  On  a  de  lui  une  tte  les  Latins.  L'Abbé  Ren^doc  a 
bonne  Edition  de^indare  ,  avec  un  publié  une  Homélie  de  Scholarios 
fav.  Comment. ,  fie  d'autres  Ouvr.  fur  l'Euchariftiey  8c  l'Extrait  d'une 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Se-  autre  Homélie  citée  par  Metecios 
•haftien  Schmid ,  Profcff.  en  Langues  Syrigus.  Il  reconnoît  daiu  ces  x  Ho- 
oriencales  â  Strasbourg,  mort  en  melies  laTra/i/it/^iiriatioAenpto- 
if  97  »  dont  on  a  auin  pluf.  Ouvr.  près  termes  fAVtw^lm^t^,  On  trouve- 
ni'avec  Jean- André  Scbmid»  Abbé  ca  dans  la  créance  de  ^Egliftwie»" 
de  Matiandal  >^  PcofcO,  Liuhéiien  talc  fur  la  Trunfubfiam/éuiou  »  «a 
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kcalogae  ou  notice  exaâede  toot  keureafemcnt  rAcméc  Poitugaife» 

:i  Ouvr.  de  Scholarius.  qu'il  obligea  rEfpagae  4e  Êiirc  la 

SCHOLASTIQUE,  (Sti,  )  Vicf*  paii  en  166S  ,  &  de  reconnoîne  ia 

«  Sk  Sccucdc  S.  UcnOLC ,  morte  veis  MaifoD  de  Bcagance.  Il  commanda 

an   V4)  »  ^p^^^  avoir   éubli  une  l'Armée  Françoife  en  Catalogne  en 

lommunauic  de  Religicuret  ,  où  1671,  fui  fat  Maréchal  de  fraoce 

lie  laena  ia  vie  afcetiquc.  en  167^  ,  quoique  Proteflant ,  tt 

SCHOMB£RG,(  Henri  de)  Corn-  fie  lever  le  fîeec  de  MalUicht.  La 

;  de  Nanteuil  de  de  Ûure'tal^  Mar-  Religion  Proiettance  aïant  été  abo- 

uia  d'Epioay  en  Bretagne  ',  &c.  fie  en  France  en  i69s  yi^  fortic  de 

ihevaltcr  des  Ordres  du  Roi ,  &  ce  Rolaume  y  8c  paiTa  en  Angje-' 

dacéchal  de  France  ,  éioit  Fils  de  terre  avec  Henri  Guillaume  »  Prince 

ïafpard  de  Schomberz  ,  Comte  de  d*Oraoge ,  en  1688.  Ce  Prince  l'cii- 

{auceuily  d'une  noble  &  ancienne  voïa  commander  en  Irlande  ,  8c 

Aaifon  d'Allemagne.  Il  fc  fîgnala ,  l'y  rendit  lui-même  en  1 4}c.  U  y  eue 

•ar  £a  valeur  &  par  Ta  prudence  ,  eu  uu  combat ,  le  1 1  Jufl.  contre  TAr- 

liverfes  occaûons  «  &  fut  fait  Ma-  m£e  du  Roi  Jacques ,  Campée  aa- 

échâl  de  France  en  1615.  Il  dcfît  delà  de  la  rivier»  de  Doyne,  &  le 

es  Anglois  au  combat  de  Tlfle  de  Marè(;hal  de  Schomberg  ^  écart  fans 

^c,  le  8  Nov.  16x7  9  commanda  cuiralTe  ,  fut  tué  par  un  OflScier  le- 

*Àtmée  du  Roi  ,'a^vec  les  autres  Gé-  landois  ,  d'un  coup  dé  ptftolcc  8c 

létaux  f  aufiege  delà  Rochelle,  en  d'un  coup  d'épéc  ,  i  la  ^ueae  d'an 

iCi%  ,  força  le  Pas  de  Suze  en  1 619,  Régiment  d'In fantcrie  qu'il  fai&tt 

Bc  fe  rendit  maître  de  Pignetole  en  avancer  vers  l'Ennemi. 

L  6  3  o.  Il  gagna  ia  baniinc  de  Cattel-  SCHOMER  ,  (  Jufie  ChriHopbe  ) 

naudaii,  le  prem.  Sept.  1^31,  8c  fav.   Théologien  Luthérten»  ne  à 

m.  d'apoplexie  â  Boutdeau'x  ,  le  17  Lubec  cfx  1648  ,  devint  Sutûstes- 

Nov.  1^3»  ,  i  Af  <^Qs.  On  a  de  lui  d«ht  &  PiofeHeur  de  Thialo^  à 

une  Relaiion  de  la  Guerre  qu'il  fie  Roftock  en  itfSo  j  8c  publia  10  ans 

en  Italie.^  âpres  fa  Theologia  moralUJibi  coep 

SCHOMBERé ,  (  Charles  de  )  Fils  sans ,  qui  eft  li  eltimée  dans  les  Uni- 

du  précédent ,'  Duc  d'Haltuiu,  Pair  verûiésde  la  BalTe-Saxe,  que  cfcflE 

&  Maréchal  de  France  ,'  Colonel  prefque  Tunique  que  Ton  fuivc dans 

général  des  Suiifes  U  Crifoas ,  Gou-  les  Ecoles.  La  meilleure  EdiiioD  de 

verneur  de  Metz  ,  8cc.  fut   élevé  cet  Ouvr.  cft  celle  de   1707.  On  a 

auprès  du  Roi  Louis  XIII ,  qui  eilt  encore  de  Schomer  des   Comment, 

pour  lui  .une    edime   particulière,  fur  toutes  les  jFpirr»  de  5.  P«ji/; 

Aïant  défait  les  Efpagnols  près  dé  en  i  vol.  iR-4^.  8c  d'autres  Omx. 

Leucaie ,  en  RouflîlTon .  le  17  Sept.  Il  m.  le  ^  Avril  1^95 . 

KS37  ,  il  fut  fait  Maréchal  de  Fraur-  SCHON^US ,  ( Corneille )  Poète 

ce  ,  8c  remporta  dans  la  fuite  pluf.  tatin ,  natif  de  Goude ,  s'eft  acqoii 

autres  avajuages  fur  les  Efpagnols.  l>eaucoup  de  réputation  par  fcs  ÉU^ 

U  m.  i  Paris ^  le  6  Juin  16^6  ,  i  gUs^Ces  Epigrcmhus  te  fes  ancret 

)  6  ans.     '  Podfies  Usines ,  furtout  par  Ce»  Ctn 

SCHOMBHRG  ,    (Frédéric  -  Ac-  médies  faintcs  ,  dans  lefquclles  il  a 

tnaadde)   Maréchal   de  France  »  tâché  d'imiter  le  fty le  de  Terencci 

Grand  de  Portugal  ,  Duc  8c  Pair  ce  qui  a  fait  intituler  le  Recoed  de 

d'Angleterre,  8c  l'un  des  plus  ha-  fes  Comédies  ,  Terentitu  ChTifiid' 

biles  Généraux  du  i7enecie,  étoit  nus  y  feu  Comedue  facrjf.  Ilm  ea 

d'une  autte  Maifon  que  les  précé-  1^1 1 9  â  71  ans.  C'ell  un  des  mcil- 

deos.  Il  donna  les  premières  preu-  leurs  Poètes  Latins  modernes. 

yes  de  fa  valeur  data  les  Provinces-  S  JHONER ,  (  Jean  '  far.  Mathé- 

Vnies,  8c  paffa  enfuiie  an  Service  maiicien  allemand  ,'né  à  Corlftadc 

de  la  France ,  d'oQ  il  fut  envoïé  en  en  Franconie  le  \6  Janv.  1477 ,  fat 

Po^ugaltaitftfu  II  comnu&dafi  ProfeiTcatde  MacbématiquetàNii- 
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<le'Watrovfe>  où  l'en  fit  brûler  fa  en  Théologie,  mort  en    xjiém  Ce 

Confejjio  fidci  Chriftianx,  Il  fe  re-  dernier  cft  auÂi  Auteur  cTuii  gnod 

tfra  en  Mofcovie  «  alla  enfuite  en  Bombre  d*OuTrages. 

piaf,  villes  d'Allemagne  ,&  enfin  â  SCHNEIDER  «  en  lacrn  Sarto^ 

ZuUkhaUy  où  ilm.  enitftfi.  C*é-  V/ui,   (  Jean  Frsedeman  )  fav.  fto- 

tok  un  favanc  bonime,pIein  de  pro-  fe^Teur  de  Philofophte  î  Halle  oé 

biié  »  d'humaaicé  &  de  modération}  en  1669  à  Cranichfeld  .  petire  yille 

mais  Ton  atuchement  au  Socinia-  de  Turinge  j  eft  Auteur  de  dÎTert 

nUme  lai  attira  de  f^eufes  diCgra-  Ourr.  dont  let  principaux  <bnt  i. 

cet ,  qtl*!!  Aipporta  avec  beauc.  de  Philo f,   rationaùs  fundatmema.  x. 

condance.  Heureux  s'il  eot  (bufferc  De  vero  Logica  ufu,  3 .  De  affeO^" 

^ur  une  mdlleure  ciufe  !  Ce  fut  ta  Moralium  ûnmù  fiUtuîd^  ^»De 

lut,  qui  fous  le  nom  de  Jean  Sim-  Logicd  noH  otiofâ*  f.  De  ^vofi» 

flicius  ,  publia  contre  Gtorius  un  feu  afcenfm  h&minis  in  Dewam  Py 

petit  Ourr.  fur  le  Chap.  1  de  la  &o  thagorico. 

Epître  aux  Thrflal.  Il  eft  Auteur  ,  SCHODELZR,  (^ernber) 
d'un  gr.  nombre  d'autres  Ouvr.  Àvoyer  de  la  ville  de  Brcmganeoy 
dont  la  plupart  font  des  Comment,  en  Suilfe  ,  en  lyio  »  engagea  fes 
Au  divers  Lirres  de  l'Ecriture- Sain-  Concitoyens  à  rentrer  dans  le  feia 
te.  Ils  ont  été  impr.  â  Amfterd.  en  de  l'EgUfe  cacholi^e*  On  a  de  lui 
t(e6.infol  fie  ils  fe  trouvent  dans  une  dkronîque  de  Suijf€  en  aile- 
la  Bibliothèque  des  Frères  Polonois.  mand ,  oui  eft  fort  elUmée  pour  fon 

SCHJ4BIZEL,  (Martin)    favant  exràitude. 

Jutifcoofulte  8c  Littérateur  Allem.*  SCHOEFFER.  f^oyq^  ScHf  ffer. 

oé  à  Croudftad  en  1^79  ,  enfeigna  SCHOLARIUS  ,  (  Georges  )  l'un 

la  Philofophie  fie  la  Jucifprudence  des  plus  fav.  Grecs  du  15e  fiede»  lut 

à  lene  ,  fufqu'en  17  u  >  que  le  Rot  Juge  général  des  Grecs  «  Secrétaire 

de  l'ruflc  kii  donna  le  titre  de  Con-  de  l'Empereur  de  CP.  y  fie  fon  Pré- 

fetiler  Aulique  ,  fie  le  fit  ProfeiTeur  dicateur  ordinaire.  Il  embrafla  eo- 

cn  Droit  U  en  Hiiioire  à  Halle  ,  oà  fuite  l'état  Monaftique  ,  fie  prit  le 

il  m.  en  1747.  Ses  princi^eux  Ouvr.  nom  de  Gennade.  Il  fe  trouva  au 

latins  font  1  ■    Préccogntta  Hiftor.  Concile  de  Florence  ,  où  il  favofifa 

Çivilis,  Xj  Pr^cogniea  Hiftor.  Ec-  l'union  des  Grecs  avec  les  Latins , 

Ueftaflu^.  ^.   DiUert.  denacurâ&  fie  où  il  proootiça  des  Harangues 

indùle   Heraldicée,  4.  Pluf.  Ecrits  fort  eftimées.  De  retour  â  CP.  en 

en  allemand,  f.  DifHtens  Ouvra-  14;^»  il  prit  le  pani  des  Schifmati* 

ges  en  raanufcrits ,  dont  il  feroit  â  ques ,  fie  écrivit  contre  les  Latins, 

fonliaicer  qu'on  imprimât  celui  qui  Après  la  prife  de  cette  ville  par  les 

a  pour  titre  :  Bibliotkeca  Hungari-  Turcs  ,  en  145)  «  Georges  Schola- 

<a  y  jku  de  Scriptorihus  rerumHun'  rius  fut  élu  Patriarche  de  C  P.  « 

garicantm.  avec  lapermillion  de  Mahomet  II. 

SCHMID ,   (  Erafme  )  nadf  de  H  gouverna  cette  Eglife  environ  f 

Deliisch  en  Mifnie ,  fe  rendit  ha-  ans  ,  fie  fe  retira  enfuite  dans  un 

bile  dans  les  Mathématiques  fie  dans  Monaftere  ,  où  il  m.  peu  de  teœs 

le  Grec  11  en  devint  Profefleur  â  après.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de 

\riaemberg ,  où  il  m.  le  it  Sept.  Traités ,  dont  pluf.  font  écrits  coo* 

i«)7  y  â  77  ans.  On  a  de  lui  une  tre  les  Latins.  L'Abbé  Renaudot  a 

bonne  JEiimon  de ^indtf re  ,  avec  un  publié  une  Homélie  de  Scholarius 

fav.  Comment.  ,  fie  d'autres  Ouvr.  fur  l'Euchariftiey  fie  l'Extrait  d'une 

il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Se-  autre  Homélie   citée  par   Melecius 

ha  (lien  Schmid ,  ProFslT.  en  Langues  Syrigus.  Il  reconnoît  dans  ces  1  Ho- 

orientales  à,  Strasbourg  ,  mort   en  melies  la  Trcnfubftantiation  en  pro> 

1^97  ,  dont  on  a  auifî  pluf.  Ouvr.  près  termes  /Atrwvlm^n.  On  trouve- 

ni'avec  Jean- André  Scbmid,  Abbé  ra  dans  la  créance  de  l* Eglife  oriejt» 

de  Maciandal  >fic  ProfelL  Lmhéfien  tait  fur  la  Tranfutfiantjasion  j  Qft 
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caKalogne  ou  notice  ezaâede  tout  kenreafemcnt  TAnnéc  Ponugaire, 

lu  Ouvr.  4e  Scholarius.  qu'il  obligea  rEfpagae  4e  Êûre  U 

SCHOLASTIQUE ,  (  Sti,  )  Vier*  paii  en  166S  ,  &  de  recoonoinc  la 

f^  Jk  Sijcai de  S.  licnoïc  y  môtie  veit  MaifoD  de  Bcagance.  Il  commaïKU 

'ûïi  ^4}  »  après  avoir   éubli   une  l'Armée  Françoife  en  Catalogne  en 

Coromunamè  de  Religicurci  »  oà  1(71^  fut  fat  Maréchal  de  fraoce 

elle  laena  ia  vie  afceciqus.  en  léy^  ,  quoique  i*roie/lant  »  Ac 

SCaOMB£RG,(  Henri  de)  Com-  fie  lever  le  fiege  de  MaAdchc.  U 

ce  de  Nanteuil  &  de  Duretal>  Mat-  Reiigion  Proceltaote  aïant  été  abo- 

quia  d'Ëpinay  en  Bretagne  ,  &c.  lie  en  France  en  itfSf  ,  il  fortit  de 

Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &  ce  Rolaume ,  8e  paiTa  en  Angle-' 

Maréchal  de  France  ,  étoit  Fiû  de  terre  avec  Henri  Guiliaums,  Prince 

Garpard  de  Schomberg  ,  Comre  de  d*Orajige ,  en  U88.  Ce  Prince  l'en- 

Nauceuily  d'une  noble  &  ancienne  voïa  commander  en  Irlande  ,  te 

Maifon  d'Allemagne.  Il  Te  fîgnala,  t'y  rendit  lui-même  en  U5o.n)reiic 

par  (a  valeur  &  pat  fa  prudence ,  en  uu  combat ,  le  2 1  7uîL  contre  TAr- 

diverfes  occafions  t  de  fut  fait  Ma  -  mée  du  Roi  Jacques ,  Campée  au- 

céchal  de  France  en  1615.  Il  dcfît  deUdelarivier»  de  Doyne,  &  le 

lesAnglois  au  combat  de  Tlfle  de  Maréchal  de  Schomberg^  écart  faot 

Ré  y  le  8  Nov.  1617  ,  commanda  cuiralïe  ,  fut  tu^  par  un  Officier  le- 

l'Armée  du  Roi  y  avecles autres Gé*  landofs  ,  d'un  coup  de  pifiokc  9c 

nérauz ,  aufîege  de  la  Rochelle ,  en  d'un  coup  d'épic  ,  i  la  ^oeoe  «Tim 

iCti  ,  força  le  Fas  de  Suze  en  1619,  Régiment  d'Infanterie  qu'il  ùiSmt 

èc  fe  rendit  nuître  de  Pignetole  en  avanwer  vers  l'Ennemi. 

l/)o.  Il  gagna  la  baniillc  de  Caflel-  SCHOMER ,  { Jufh  ChriHopbe  1 

naudaii,  te  prem.  Sept.  1^31,  8c  fav.  ThCologien  luthérien»  né  à 

sn«  d'apoplexie  â  Bout Jeaux  ,  le  17  Lubec  cfx  164S  ,  devint  Suriocen- 

Nov.  i^jfc  ,  if  4^  ans.  On  a  de  lui  d«ht  &  PiofeHeur  de  ThkAo^  à 

une  Reloùon  de  la  Guerre  qu'il  fie  RoHock  en  1^80  >  8c  publia  10  ang 

eo  Italie.'              '  âpres  fa  Theotogia  moralisfibi  cos^ 

SCHOMBERG  »  (  Charles  de  )  FHt  sans  ,  qui  eA  li  eftimée  dans  lesUv- 

du  précédent  9  Duc  d'Halluin,  Pair  verûtésde  la  BalTe-Saxe,  qucc'cil 

&  Maréchal  de  France  ,   Colonej  prefque  Tunique  que  Ton  fuivedans 

général  des  Suiifes  U  Grifoas ,  Gou-  les  Ecoles.  La  meilleure  Sdinoa  de 

yerneur  de  Metz  ,  .8cc.  fut   élevé  cet  Ouvr.  cft  celle  de   1707.  On  a 

auprès  du  Roi  Louis  XIII ,  qui  eue  encore  de  Schomer  des   Cosnoear. 

pour  lui  .une    edime   particulière,  fur  toutes  les  Epitres  de  S,  P^mI, 

Aïant  défait  les  Efpagnols  prés  dé  en  |  vol.  111-4^.  8c  d'autres  Omx. 

Leucâte ,  en  RoutTilIon .  le  17  Sept.  Il  m.  le  ^  Avril  169^ . 

i($57  I  iîfuc  fait  Maréchal  de  Fran'-  SCHON^US»  ( Corneille ) Po^ 

ce ,  8c  remporta  dans  la  fuite  pluf.  tatin ,  natif  de  Goode ,  t'tû  ^cq^ 

autres  avajuages  fut  les  Efpagnols.  'beaucoup  de  réputation  par  fesJ&/<* 

Il  m.  à  Paris,  le  6  Juin  16^6  ^  i  gus^Ces  £pigramnus  te  fes  aucret 

f  tf  ans.  Podjies  latines  ,  futtoui  par  fcs  Co" 

SCHOMB^RG  »    f  Frédéric-  Ar-  médies /aimes  ,  dans  lefquclles  il  a 

maod  de  )   Maréchal   de  France  ,  t&ché  d'imiter  le  Ayle  de  Terenœ  i 

Grand  de  Ponugal  ,  Duc  8c  Pair  ce  qui  a  fait  Intituler  le  Recaeit  de 

d'Angleterre ,  8c  l'un  du  plus  ha-  fes  Comédies  ,  Terenttiu  ChriJUtt" 

biles  Généraux  du  i7enecle,  étoit  nus  j  feu  Comedue  faer^t.  Il  m.  en 

d'une  autre  Maifonque  les  précé-  i^ii,  â7i  ans.  C'elï  un  des  meil« 

dens.  Il  donna  les  premières  preu-  leurs  Poètes  Latins  modernes, 

▼es  de  fa  valeur  dans  les  Provinces-  S.:H0NER  ,  (  Jean  '  fav.  Matbé- 

Vaies,  8c  paffa  enfuite  au  Service  maticien  allemand ,  né  à  Catlftadc 

delà  France ,  d'od  il  fut  envoie  en  en  Franconie  le  t6  Janv.  1477  •  ^^ 

Fouugal  ta  Utf  i  •   il  conunanda  fi  Profcifeui  de  Mathématique  t  à  Nti- 
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Xéfutdtion  de  toute  la  ThialagU    8c  téttflSt  pac&itemeiit  bien  dâm 


CaLviniene.  3.  Tri  for  d'Antiquités  toat  cet  Arts.  Soo  Père  y  s'aperce- 

eccUfiafliq.^tc  de  pluf.  aucies  uuvr.  vant  des  grands  talent  qu'elle  avok 

icmplit  d'écudirion,  dont  le  plot  pour  let  Sdencet.  s'appliqua  à  kt 

tare  &  le  plut  eflimé ,  eft  fa  BibLio-  cultiver.  Marie  de  SchutoiAn  fe  ren* 

thequt  EccUJimfiique  en  latin,  où  dit  familteret* let.  Langues  latine, 

SI  fait  voie  l'aniiquité  det  Offices  de  grecque ,  hébraï<jue  9  de  les  Langvet 

rEgliCe  «  £c   combat  les  Liturgies  oriehialei  qui  ont  du  rappoct  i  l*hé- 

des  Proteliani.  Il  manque  fouvenc  breu.  Elle  parloit  fans  peine  le  fra» 

de  criuque.  çois  ,  rangloii  &  l'italien.  Elle  a^ 

SCHUPPIUS9  (  Jean-Balthafar  )  priiaulfi  la  Céographie  ,  la  Pbilo- 

fav.  6c   iziginieuz    Ecrivain  Aile-  iophie ,  les  Mathématiques  ,&  mê- 

mand ,  naquit  à  GielTen  au  mois  de  me  la  Théologie.  Après  la  mon  de 

Mars  1610.  Après  avoir  brillé  dans  Ton  Père  ,  arrivée   à  Francker  en 

Tes  études ,  il  ht  divers  Toyages  lit-  i«t)  »  elle  alla  ,  avec  fa  liere ,  <^ 

téraircs  en  Allemagne ,  en  Pologne»  meurer  è  Utiecht  «  où  elle  coniisHU 

en   Dannemarck  &  en  Hollande,  de  s'appliquer  à  l'Etude  ,  mais  avec 

où  il  eut  des  entretiens  avec  Vof-  tant  de  modeftie ,  que  Ton  mérite 

fius  y  Barlzus ,   Saumaife  &  Hein-  &  fon  favoir  feroient  demeurés  in* 

fins.  Le  portrait  qu'il  fait  de  ce  der-  connus  ,  fi  Rivet ,  Vofliui  &  Spao- 

oier   n'eu  rien  moins  qu'avança-  heim  ne  l'eudent  fait  paroître  éàm 

geuz.  Schuppius  devint  Prof  iTeur  le  gr   monde.  Tous  les  pliiT'Iavaiit 

en  Eloquence  &  en  HiAoite  â  Mar-  Hommes  de  fon  tems  fe  firent  hoo- 

purg  dès  l'âge  de  15  ans,  enfuite  jieur  d'avoir  commerce  de  Leicret 

Prédicateur  du  Landgrave  de  Belle  avec  elle  ,  &  les  Perfonnes  du  plut 

&  Surintendant  des  Eglifes .  Ce  Prin*  haut  rang  éteient  charmées  de  uou- 

ce  l'envoya  en  1647  «  pour  afljfter  ver  l'oc&ifion  de  la  voir  8c  de  loi 

en  Ton  nom  au  Traité  de  Munftec^  parler.  Sut  la  fin  de  Tes  joars  9  elle 

Quelques  années  après  la  concIU'  s'^ittacha  au.£imeuz  Lahadie,em« 

fion  de  ce  Traité  ,  Schuppius  de*  brada  Tes  opinions  5c  Tes  pratiques , 

vint  Pafteur  i  Hambou^  le  x6  Oâ.  &  le  fuivit  dans  fes  voyages.  Après 

i66i,  C'étoit  un  Théologien  Luthé^  la  mort  d^  ce  Vifîonnairey  elle  fe 

rien ,  de  beaue.  d'efprit  >  mais  très  retira  â  XTîewaid ,  dans  la  Frife  » 

fatytique.  Tons  Tes  Ouvr*  ont  été  où  elle  m.  le  f   Mat  1678.  On  a 

impr.  i  FrancfoR»  en  rjoi  »  en  1  d'elle  àti  lettres  i  det  't)puJcuUs  i 

yol.  in- 8^.  On  eflime  furtout  fes  une   DiJJertation  Utioc   fur   cette 

Çraifotu  Utine*  ,  5c  un  petit  Trai-  qurfUon  »  Si  les  Femmes  doivent 

té  en  allemand  y  intitulé  ÏAmi  au  étudier ,  5e  d'autres  Ouvr.  La  meil- 

hefoin ,  où  il  fait  voir  rimperfe6Uon  leure  Edit.  de  fes  Opufculet  eft  celle 

des  aminés  ordinaires  ,  5c  combien  de  Leyde  en  1^48. 

il  eft  rate  d'avoir  un  véritable  ami.  SCHURTZFLEISCH  ,  (  Contai- 

SCHURMAN,  (  Anne-Marie  de  )  Samuel)  cél.  Littérateur  6c  grand 

très  céU' Dcmoifelle  du  17e  fiede.  Orateur  du  17e  (îecle  ,  né  an  mois 

naquit  à  Cologne ,  le  f  Nov.  1^07»  de  Dec.  1641 ,  â  Corbac  y  dans  le 

d'une  Famille  noble  5c  ancienne.  Comté  de  "WaMeck ,  ayant  été  reçu 

Elle  fit  paroître  «  dès  fon  enfance  ,  Doâeur  en  Philofophie  i  ^ittem- 

vne  adreife  de  main  fi  extraordi-  berg,en  i6tf 4, ictournaâ Corbac, 

naire  y  que  l'oii  dit  qi/è  fix  ans  elle  où  il  régenta  quelque- tems  à  la  pla* 

faifoit  9  avec  des  dfeaux  «   fur  du  ce  de  fon  Pece  5  mais  trouvant  ce 

papier  y  routes  fortes  de  figures  fans  poAe  au-delTous  de  lui  «  il  le  quicu 

aucun  patron  >  5c  qu'à  dix  ans  y  il  en  écrivant  fur  les  murailles  de  la 

ne  lui  fallut  que  trois  heures  pour  Clailè  i  Hétc  Sckola  me  non  capit  » 

apprendre  â  broderJ  fille  s'appliqua  c'e(l-à-dire  ,  ce  Théâtre  n'efipas  di' 

enfuite  à  la  Mufique  »  i  la  Peintu-  gne  de  moi.    Après  avoir  été  quel- 

ce ,  à  la  Sculpture  5c  à  U  Gravure  «  que-  ums  i  Leipfic  »  il  alla  à  NTtt- 

temberg. 
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ttnilierg»  8c  ce  fut  alort  qu'il  Mt« 
blia  foiM  le  nom  fupvo(%  ^  d*£ttDv- 
ius  Theofdatas  Sarckmafiui  ,  le  fa- 
meux Ecrir ,  qui  a  pour  titre  y  Judi- 
cium  de  rtovijjimû  frudtntin  civilis 
Jcriptoribus  ^  &c.  Ce  petit  Ouvrage, 

3UI  ne  coDtient   qu'une  feuille  & 
emie  où  1* Auteur  porte  on  juge- 
ment fore  libre  fur  i  f  Jurifconful* 
tes  ou  ScrivaÏDt   poHtlquet   Alle- 
mans  $  lui  attira  beauc.  a  enneoMS  , 
l'engag-^a  dans  une  guerre  littéraire  » 
qui  produiiîc  un  gr*  nombre  d'E- 
crits recueîUif  par  Cruliui,  iif-8°, 
fouf  le  titre  d*jtiia  Sarckmafiana  , 
èc  le  fît  même  eftacer  de  la  Ltile  des 
Doâcurt  par  runiverfité  de  Wit- 
temberg)  mais  il  fut  rétabli  deux 
ans  après ,  8c  on  lui  donna  même 
une  Chaire  d*Hiftoire  ,  puis  celle 
de  Poêfie  »  fie  entin  celle  de  la  Lan- 
gue grecque.  C^s  emplois  ne  l'em- 
Î léchèrent  point  de  faire  des  yoyûgtt 
itteraires  eu    Allemagne ,  en  An- 
gleterre ,  en  France   fie  en  Italie. 
Etant  à   Rome  y  il  alla  voir  une 
Sut  ne  ai  Ciceron ,  8c  fit  devant  el- 
le un  Dtfcours  à  la  louange  de  cet 
Orateur,  X  qui  il  adreHa  la  parole 
comme  s'il  eut  été  vivant  y  fie  cela 
en  préfenre  d'un  gr.  nombre  d'Au- 
diteurs furprîs   d'une  telle  faillie. 
De  retour  i  Witrcmberg  en  1700  » 
il  devint  ProfeiTeur  d'Eloquence  « 
Confeilicr   fie    BibUothéquaire   du 
Duc  de  Saxe-NTeimar ,  fie  m.  le  7 
Juill.  1708.  On  a  de  lui  un  crèsgr. 
nombre  de  fav.  Ouvr.  d*Hi(l.  de 
PoéHe  9  de  Critique  »  de  Littératu- 
te,  ficc.  Les  plus  connus  font»  i .  Dip 
putati^nes  kifloricét  ■civîUs,  Letpuc 
j«99 ,  iii-4^*  1.  Trois  vol.  in  %^  de 
Lettrés*    )•  Une  Contitmation  de 
Sleidan  jcfqu'en  1678.  4.  Un  grand 
nombre  de  Differtatians  fie  d'Opuf- 
cules  fur  diver't  fufets.   Henrî-Leo- 
nard   Schurttflstfch  fon  Frère   eft 
auAî  Auteur  ae  quelques  Ouvr. 

SCHUT,  (Corneille)  bon  Pein* 
tre  ,  natif  d'Anvers ,  fut  Difdple 
de  Rubens  y  fie  orna  «  par  fes  Ta< 
bleaux ,  plusieurs  Kglifes  d* Anvers. 
Corneille  Scbuc,  fon  Neveu  »  ex- 
cella dans  le  Portrait  »  fie  Al.  âSe- 
TÎtle^n  i6y4t 


SCH^r  ART  ,  (  Bertbotd  )  Â* 
meux  Cordeliet  de  la  fin  du.  i;c 
fiecle ,  original  te  de  Fribourg  en 
Allemagne  y  paiTe  pour  l'Invemeuc 
de  la  Poudre  À  canon  fie  des  Ar« 
mes  â  feu.  On  dit  qu*il  fit  cette  in- 
yentioD  par  le  moyen  de  la  Ch/« 
mJc  y  dans  le  tcms  qu'il  éioit  ea 
prifon. 

SCH\r ARTZ  ,  (  Chrînopbe  )  cé- 
lèbre Peintre  du  i<e  fiecle  y  naquit  A 
Ingoldad  en  i^o*  H  (ravai)la-à 
Venife ,  fous  le  Titien  y  6c  imita  le 
QTintoret»  Il  détint  premier  Pein* 
tre  de  TElefteur  de  Bavière  ,  8c 
•'acquit  une  telle  réputation  par  fet 
Tâbkaux  ,  qu'il  fut  furnonimé  It 
RmfhatlétjîUtmapu,  11  m«  à  Mu- 
nich en  Tf94. 

SCHWEITZER  ,  (  Jean  Henri  > 
natif  de  Zurich ,  fie  Mmiftre  da 
Ricitenbach  y  dans  le  même  Can- 
ton y  depuis  1594  jufqu'en  itfii  » 
-eft  Aureur  d'un  Ahrtgi  de  t^Hiftéi" 
re  Helvétique  qui  rz  jufqu'en  itfo7. 
Cet  Ouvrage  y  qui  eft  en  latin  >  eft 
efttmé. 

SCH\r£NCKPILD  y  (  Gafpard 
de  )  GemilboiTjme  de  Siléfie  y  fie 
fameux  Fanatique  du  i6e  fiecle» 
naquit  en  1490  dans  fon  Cbitcia 
d'Oflîg  dans  le  Duché  de  Lignitz^ 
Apr?s  avoir  fait  de  bonnes  Biudes  , 
•e  avoir  appris  le  grec  «  il  fe  mit  2 
lire  les  Pères  de  TEclife  y  ^  fouttnc 
d'abord  le  parti  dis  Proteftans  | 
mais  peu  après  il  les  attaqtu  dana 
on  Traité  qu'il  publia  contre  eux  ^ 
fie  au*il  intitula  de  Vahus  m'an  fiiit 
de  l'Evangile  en  ftveur  de  la  fécu» 
rite  chamelle.  Ce  Traité  Tengaeca 
dans  une  Conférence  avec-Lumet 
au  mois  de  Dec.  i^ac.  Ses  erreurr 
fie  fes  héréfies  particulières  le  firent 
également  referier  des  Catholiques» 
des  Luthériens  fie  des  Calviniiles* 
Tout  écrivirent  contre  lui  y  fie  il 
écrivit  pendant  18  ans  un  gr.  nom- 
bre de  Livres  contre  eux  tous.  Lu- 
ther difoit  qtte  e'itoit  le  DiabU 
cui  vomijfoit  tous  ces  Ltifresparfa 
ooucke,  Schwcnckfeld  étant  devenu 
ainfi  en  but  à  tout  le  monde ,  Bit 
chaflé  de  la  Siléfie  f  dû  11  avoit  déjà 
fiûc  un  gCfl  nombre  de  Partifant.  Il 
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coula  de  llett  en  lieu  fans  être  pre(^  6ctvrît  contre  Jac^uei  I  ,  Roi  d* A»< 
que  nulle  parc  en  fureté ,  &  m.  i  glecerre  y    lui  coûtèrent   bcaocoop 
Vira  •  le  10  Dec.  lytf.i  ,  i  71  ant.  plui  cher^  car  les  Oomeftiqoct  4e 
Touiei  fcs  (Kuvrts  ont  été  recueil-  rAmbafladeur  de  ce  Piince  TatEa- 
liei  &  impr>  en  i^f^,  in  fol.  ,  6c  quereni  en  1^14  ,  &  le  percerentde 
en  1(91.  en  4  vol.  in>4°.  On  trouve  pludeun  coups.  Il  n'é|>argna  poini 
cocore  aujourd'hui  dans  quelques  la  pcrfonne  du  Roi  Henri  IV  dam 
Villages  de  Silciîe  des  Schwenckftl-  Ton  Libelle  intitulé  EccUfiaJiictu  » 
ditns ,  qui  vivent  paifil^lement  fie  8c  ce  Libelle  fut  brûlé  i  Parts  par 
qui  ne  dogmatifent  point.  la  main  du  Bourreau.  Enfin  >Sciop- 
SCHV^£NT£K ,  <  Daniel  )  fav.  plus ,  haï  de  tout  le  monde  ,   & 
MaThématicien  ,  né  en  i{8f  i  Nu-  craignant  )u(leroent  pour  fa  vîey 
remberg ,  fut  otndant  18  ans  Pro-  alla  chercher  un  «fyle  i  Padooe , 
fefleur  â  Altorr»  oûilm.  le  19  7a{i-  où  il  m.  le  19  Nov.  1649,  â  74 
Tier  lA}^»  i  si  ans.    Sa  Femme  ans.  On  ne  peut  douter  qu'il  n*cut 
étoic  morte  quelques  )ours  avant  beauc.  d'eCprit ,  de  génie  &  de  lit- 
lui  y  auffi-bien  que  deux  Jumeaux  térature  \  mais  remportemcm  ,  ou 
dont  elle  étoit  nouvellement  accou-  plutôt  la  fureur  avec   laquelle  il 
chée.   Ils  furent  tous  les  4  cntercés  déchiroit  tous  les  pins  fav.  Hom- 
enfemble.    On  a  de  Schwenter  des  mes  de  Ton  (îecle  y  a  rendu  «avec 
ticriûtions  Philofophiquet  &  Ma-  raifon^fa  mémoire  odieufc.  On  a 
tkémétiques ,  qui  font  dlimées  >  6c  de  lui  un  très  grand  nombre  d*Oa* 
qu'il  a  ituitulées ,  DtlicU  Phyfico'  vragesy  dont  les  plus  confidérables 
vuttkematicét  ;  une  GéomeirU  pra-  font,  V'erifimUiwn  Lihri  ly  i  Corn- 
tique ,  6c  d'autres  Ouvr.  mtntarius  de  ^rte  criticâ  5  de  fuâ 
SCH\rERlN  ,  (  N.  Comte  de  )  «^  CaihoUcot  mi^atiùiu  ,  6fc.  A'o- 
ccU  Général  du  Roi  de  PrulTe  ,  s'é-  f«io««  criticâ  tn  Ph^edrmm  ,  6cc. 
leva  par  fon  mérite ,  6c  gagna  la  SufpeUarum   LeUionum  tihri  r. 
Bataille  de  Molwitz,  le  10  Avril  Clafficum  BelU  facri  6c  Colfyrium 
.1741 ,  dans  le  tems  que  les  PrulCens  regium  ,  6cc. 
la  croyoient   perdue.  Il  fe  (îgnala  SCIPION  ,  (  Publius-CormeUms  ) 
dans  toutes  les  Batailles  poAericures  fuinommé  V^friquainj  l'un  des 
données  contre  les  Autrichiens ,  6c  plus  grands  Généraux  de  ranctence 
fut  tué  i  la  Bataille  de  Potfchernirz ,  Rome ,  étoit  Fils  de  Publias-  Carne- 
autrement  de  Prague  ,  le  tf   Mai  Uus  Sdpion ,  ConfuI  dans  la  fecon- 
J757.  de  Guerre  Punique.  Il  n'avott  pas 
iciOPPlUS  a  (  Gafpard  )  l'un  des  encore  18  ans ,  qu'il  fauva  la  vie  à 
plus  redoutables  Critiques  du  17e  fon  Pete  à  la  Bataille  du  Tefîn }  6c 
uecle  ,  naquit  i  Ncumarck ,  dans  le  après  la  Bataille  de  Cannes  «  il  em- 
haut  Paladnat ,  le  17  Mai  i  ^76.  Il  pécha  la  Noble^Te  Romaine  d'aban- 
étudia  dans  les  Uuiverficcs  du  Pa-  donner  Rome.  Son  Pete  àc  fon  On- 
latinat ,  6c  y  fît  èt%  progrès  fi  rapi-  cle  ayant  perdu  la  vie  en  combattant 
des ,  qu'à  Tâgede  i^  ans,  il  mit  au  contre  les  Carthaginois ,  il  fut  en- 
jour  des  Livres  qui  le  firent  admi-  voyé  en  Efpagne  a  l'âge  de  14  ans. 
rer.  Il  abjura  la  Religion  Proteftan-  Il  en  ^  la  conquête  en  moins  de  4 
te  6c  fe  fil  Catholique  en  1^99.  Ce-  années ,  battit  l'Armée  ennemie,  6c 
la  ne  l'empêcha  pomt  de  fe  dkhaî-  prir  Carthage-la-neuve  en  un  féal 
ner  contre  les  Jéfuites  par  des  Li-  jour.  La  Femme  de  Mardonint  &  les 
belles  fanglans  6c  anonymes,  corn-  Enfans  d'Indibilis,  qui  éioteni  des 
me  il  avoir  fait  avant  fa  conversion,  principaux  du  Pais  ,  s'érant  trouves 
Il  ne  s'emporta  pas  avec  moms  de  parmi  les  Prifonniers  9  Scipion  les  fit 
fureur  conrre  le  parti  Procellan't ,'    mener  honorablement  i  leurs  Pa- 
6c  fattout  conrre  le  cél.  Jofeph  Sca-  rem.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que 
ltg?r  :  ce  qui. lui  fie  donner  le  fur-  par  un  motif  de  con'ineace»  ilren- 
nom  de  Cynique,  Lt%  Livres  qu'il  voya  une  jeune  Piifonnieie^  dofit 
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là  beamê  faîCbû  r«dmlratSon  des  illodrct  de  PlutaEque  »  arec  ki  Ob- 
Romains  y  8e  voulac  que  fa  rançon  fervatioDs  du  Chevalier  Folard ,  fus 
fervît  à  augmentée  la  Dot  qu'os  la  Bataille  de  Zama. 
avoit  promife  i  on  Seigneur  Ceiti-  SCIPION  y  (  Lucius  -  Cornélius  } 
berien»  auquel  elle  éioit  fiancée,  rurnommé  l'^y^tfr/^ae  «  écoit  Filt  de 
Cette  douceur  6c  cette  générofité  de  Publius  Scipîon ,  &  Frère  de  Sci- 
Sctpfon  contribuèrent  beauc.  à  Tes  pion  l'^friquain.  Il  futvtc  ce  der- 
conquêtet.  Il  mit  fin  i  la  guerre  nier  en  Efpagne  &  en  Afrique ,  ac 
d'Efpagne  par  une  gr.  bataille  au'il  fut  ConfuI ,  Tan  1S9  av.  7.  C.  Os 
donna  dam  la  Betique ,  où  il  défît  lui  donna  alors  la  conduite  de  la 
plus  de  50000  hommes  de  pié  &  guerre  d*Afîe  contre  Anriochui ,  au- 
4000  chevaux.  Scipion  poria  enfui-  quel  il  livra  une  Cinglante  bataille 
te  la  guerre  en  Afrique*  Il  vainquit  dam  les  Champs  de  Magncfie  «  près 
en  deux  fameufes  batailles  les  Car-  de  Sardes ,  où  les  Afîatiqucs  perdi- 
thaginois  commandés  par  Afdtubal ,  rent  50000  hommes  de  pié  &  ^000 
&  par  Syphax  Roi  oies  Numides ,  chevaux.  Cette  viâoite  procura  à 
ao)  ar.J. C.  L*année  fuiv.  il  défit  Sdpion Thonneur  du  triomphe,  fie 
Annibal  â  la  bat.  de  Zama  ;  Car-  le  fit  Curnomer  V^fiatique,  Dans 
tbage  fe  fournit  alors  à  des  condi-  la  fuite  «  il  fut  accufé  par  Caton ,  le 
lions  très  avantageufes  pour  les  Ro-  Cenfcur  ,  d'avoir  détourné  les  de- 
mains.  Après  cette  viâoire ,  Scipion  niers  publics  \  mais  loAqu'^n  vou- 
rentra  triomphant  dans  Rome ,  aoi  lut  faifir  fes  biens  «  il  s'en  trouva  ft 
av.  7.  C. ,  8c  mérita  le  nom  d'wtf  •  peu  ,  que  fa  pauvreté  Juftifîa  foa 
friqiuûn.  Il  fut  ConfuI  une  féconde  innocence ,  6c  tourna  la  haine  pu- 
fois  ,  6c  fuivit  fon  Frère  en  Afie  «  blique  contre  fon  Accufateur. 
1S9  av.  7.  C.  A  fon  retour  »  les  SCIPION  Nastca  ,  FilsdeCneïuf^ 
deux  Frères  Petiliens ,  Tribuns  du  6c  CouHn  de  Scipion  l'^friquain  , 
Teuple  9  oferent  Taccufer  de  Pecu-  étoit  éloquent  »  courageux  fie  doué 
lai  f  8c  même  d'btelligcnces  fecre-  d'une  fi  grande  vertu  ,  qu'il  fut  ef- 
tes  avec  le  Roi  Antiochus  ^  mais  timé  le  plus  homme  de  bien  de  la 
Scipion  fe  contenta  de  faire  fbuve-  République ,  lotfqu'il  eut  ordre  de 
nir  le  Peuple  qu'il  avoit  vaincu  An-  recevoir  chez  lui  la  Statue  de  la 
nibal  â  pareil  jour  ;  puis  il  ajouta  ,  Mère  des  Dieux.  Il  mérita ,  par  fa 
'qu*ilitoitjuft€<t en  aller  rendre  gra-  prudence  6c  par  fes  belles  qualités  » 
€e$  aux  DieuM,  Alors  le  Peuple ,  ou-  '  d'être  appelle  les  Délices  du  Peuple 
blîanc  Taccufaiion ,   6c    regardant  Romain» 

Scipion  comme  fon  ptincipal  Dé-  SCIPIOS  ^{PuhliuS'JEmilianusy 
fenfeur ,  l'accompagna  dans  tous  furnommé  Scipion  V^friquain  i 
les  Temples ,  comme  fi  c'eût  ftié  le  Jeune ,  étoit  Fils  de  Paul-Emi!e ,  £c 
jour  de  fon  triomphe.  Quelque-  fut  adopté  par  Scipion ,  Fils  de  /'>^- 
tems  après  ,  piqué  de  l'ingratitude  friqmin*  Il  réunilToit  dans  fa  per- 
des Romains ,  il  fe  retira  a  Linter-  Tonne  toutes  les  vertus  de  Scipion 
ne,  dans  la  Campagne  de  Rome  »  V^friquain  ,  fon  Ayculadoptif,6c 
où  il  pafia  le  refte  de  fes  jours  i  de  Paul-Emile,  fon  Père.  Il  fut  le 
l'Etude  6c  dans  l'entretien  àt$  Gens  plus  grand  Homme  de  fon  ficelé  » 
de  Lettres.  Publius  Cornélius  Sci-  obtint  en  Efpagne  une  Couronne 
pion.  Ion  Fils  y  étoit  auflî  Homme  murale  ,  pour  avoir  efcaladé  ,  le 
de  Lettres  6c  très  éloquent.  Il  fut  premier,  les  remparts  d'une  Ville 
'  fait  prifonnter  dans  la  guerre  d' A-  ennemie ,  que  les  Romains  atta- 
/ie  ,  6c  adopta  le  Fils  de  Paul  Enii-  quoient  >  de  défit ,  dans  un  combat 
le  y  qui  fut  nommé  le  jeune  Scipion  fingulier,  un  Général  Efpagnol  d'une 
l'^friquain,  M.  l'Abbé  Setan  de  grandeur  démefurée.  Il  paifa  enfui- 
la  To'ir  a  donné  en  17^8  ,  in-iif  y  te  en  Afrique  ,  où  l'on  avoit  com- 
unc  Hifloirc  de  Scipion /*-.:^/r.'jr:iîi/i  raencé  la  troifieme  Guerre  Puni- 
pour  farvir  de  fulie  aux  iiommes  que  ,  6c  fa  yaleiir  lui  tic  dcféter  la 

^ï   -.     •  • 
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dignité  de  ConfuI  arant  Tlgt  re-    t  Intitulé  «  Rime  &  Pr^fe^  êcc  im- 

Îiuis,  Tan  247  ayant  J.  C.  L'année  primé  i  Venife  eo  1719 ,  /a- 4*.  Sei 
uivance  ,  il  prie  9c  biula  Cacthage  principaux  Ouvr.  en  Pro:e  font  ,  i. 
ic  mit  fin  â  la  troifiemc  Guerre  Pu-  f^trona  iUuftrata  ,  in-fbl.  &  en  4 
DÎ<]ue.  Il  fut  fait  Conful,  pour  la  vol.  in- 8^,  bon  Ounage.  1.  Ifio- 
deuxième  fois  ,  l'an  1 34  ay.  J.  €•  »  rm  Diplomaùca^  in -4*.  3 .  La  Sciim- 
6c  Axe  envoyé  en  Efpagne  ,  où  il  \a  CawidUrcfuL  «  in*  4*  »  Ouvr.  ex- 
pric  8c  rafa  Numance.  Peu  après  cellenc,  où  ilcombacleifuteurs  du 
fen  retour  y  il  fut  trouvé  mort  Duel.  4.  Une  Edition  du  7ca/r» 
dant  fon  Uc«  ayant  été  aiTafliné  par  Italiarw  ^  en  j  vol.  in  S*,  f.  Une 
les  Graccbes  «  â  ce  que  l'on  crut.  Edition  de  Caàîodore ,  for  Us  EpU 
D'autres  difent  qu'il  fut  empoifon-  très ,  Us  AStt  des  Apôtres  ^  VjÊ- 
jié  par  fa  Femme ,  U.  par  Cornelie  pocûlypfe,  (*  OéUli^  amti^tata 
Mère  àts  Gracquet.  Il  etoit  très  ha-  qmtdian  feUSa  ,  axque  in  plures 
bile  dans  les  Belles- Leitrei ,  aimoit  epifloUs  d'ftribta^^  ln-4*.  7.  plof. 
les  Sciences  Ac  les  Savans ,  &  avoit  autres  Ecrits  fut  des  matières  de  Lit- 
toujours  auprès  de  lui ,  foie  à  Ko-  téra'ure ,  fur  la  Grâce ,  l'Ufvre  , 
sne ,  foit  dans  les  Armées ,  Polybe    <cc. 

Zc  Pancrtios  »  deux  des  plus  beaux  SCOPAS  9  cél.  Archiceâe  &  ex- 
cfpriis  8c  des  plus  fudicieux  Ecrl-  cellent  Sculptent  Grec  ,  oacif  de 
vains  de  l'Antiquité*  l'Ifle  de  Paros,  travailla  au  fameux 

SCIPION  MaffAi  oU'Maffri  »  Maufotée  qu'Artemife  fie  ériger  1 
cél.  Poète 6c  Litiéraicur Italien,  na-  fon  Mari  «  â  Halicarnafle.  On  ad- 
quit  â  Vérone  en  167^  ,  d'une  'Ba-  miroic  aufli  fa  Colonne  d'Epbèfe» 
mille  illuftre  &  ancienne.  Après  fa  Venus ,  8cc«  Il  flodilbit  vêts  4}0 
avoir  fait  fcs  Humanités  avec  un    av.  J.  C. 

brillant  fuccès ,  il  prit  le  pard  des        SCORZA  ,   (  Sinibaido  )  excel- 

Armes  «  8c  fe  diAingua  par  fa  va-    lent  Peintre  8c  Graveur  «  natif  de 

leur  à  la  Bauille  de  Donawert  \    Volia^gîo  dans  le  Territoire  de  Ge- 

aaais  ce  qui  a  particulièrement  dif-    nef ,  imita  parfaitement  les  Eftam- 

tittgué  le  Marquis   MaiTei  tH  fon    pes  d'Albert   Pater  ,  8c  excella  â 

amour  pour  les  Lettres ,  qui  lui  fit    peindre  des  Animaux ,  des  Fleurs  8c 

entreprendre  plufîeurs  voyages  liité-    des  Païfages.  Il  m.  â  Gènes  en  1^5  s 9 

(aires  en  France  ,  en  Angleterre,    à  41  ans. 

en  Hollande  ,  8c  en  Allemagne.  Il       SCOT  »  (  Jean  )  Foye^  Dune. 

vit  les  Savans  de  tous  ces  pa'is  «  8c  il        SCOT  £a.iGiiiB  y  (  Jean  )  f^cy^ 

t'en  fit  aimer  6c  efttmer.  U  éioitde    JbaW  Scot  £b.iqsni. 

TAcadémie  des  Arcadi  de  Rome  ,  8c        SCOTUS.  Voye^  M  au  anu  s. 

honoraire  étrcnger  de  celle  des  Inf-       SCRIBANIUS  »    (  Charles  }    &• 

cripiions  de  Paris.  Il  m.  en  175 f.    meux   Jéfuite»  né  i  Btuxelles  en 

On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvr.    i  s^i  9  fut  ProfeÎTèur  «  puis  Kcdeur 

en  vers  8c  en  profe,  qui  fonieiii-    de  Bruxelles  &  d'Anvers,   8c  enfin 

nés.  Les  plus  connus  en  vers  font ,    Provincial  de  Flandres.  Il  m.  le  h 

x.  fa  Tragédie  de  Merope ,  donc  on    Juin  1619 ,  i  6^  ans.  Il  a  compolé 

a  deux  Ttaduâions  françotfes  en    un  très  grand  nombre  d'Ouvr.  avà 

profe  y  l'une  attribuée  â  M.  Freret ,    ne  font  pas  eAimés  y  8c  dont  celui 

8c  l'autre  i  Monfieut  l*Abbé  O.  B.    qui  a  fait  le  plus  de  bruit  eft  fon 

Monfi<-ur  de  Voirairea  mis  le  même    Amphithéâtre   d'honneur ,  in  •  4^  » 

fufet  iur  notre  Thfatre  «  8c  a  beauc.    en  latin  y  où  il  avance  U  foodenc 

profité  de  la  Pièce  de  M.  MaflFei.  1.    da  Maximes  R  horribles  contre  la 

Cercnsonie y  Comédie  imptim.  pluf.    fâreté  de  la  vie  de»  Princes,  que 

fois.  ).  La  Trtfi<ua<«R  en  Vers  ira-     Pafquier8c  Cafaubon  difoient  que 

liens  du  premier  Livre  de  l'Iliade    ce   Livre  étoit  plutôt  un  ^m^èi- 

d'Homere.  4.  Plufieurs  autres  Pie-    théâtre  d'horreur.    Il  le  publia  ca 

ces  de  Poéfits»  dans  un  Recueil  qu'il    itfotf  ,  fout  le  nom  de  CUms  B^ 
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SCRIBONIUS  LA1.6VS  y  ancien 
Médecin  du  temt  d'Aafiiftc  ou  de 
Tibcte ,  eft  Auteur  de  piaf.  Onrr.  y 
donc  la  meilleure  EdU.  eft  celle  de 
Jeta  Rhodiui. 

SCRIMGER  ,  (  Henri  )  (kf.  Lit- 
t£raceur  du  lét  fîecle»  étoit  né  à 
.  Doad£e  en  Scofle  «  d'une  Matr«n 
4onc  te  Chef  a  droit  de  porter  i'B* 
tendard  dani  le  Royaume.  Il  étudia 
à  Paris  »  puis  à  Bourgei ,  le  fuiric 
en  IttiJe  Bernard  Bocbietel ,  EtSouc 
de  Rennes.  Il  paflâ  enfuite  en  AUe* 
magne ,  oû  il  s'atucha  à  Uiric  Pug< 
ger  ,  céi.  Ptoteâeur  des  Savans  , 
<)ui  lui  procnrt  beauc.  de  Manufcr. 
grecs  &  latins.  Scrimger  alla  i  Ge* 
neve  pour  les  dire  imprimer  par 
Henri  Etienne»  qui  éioic  Peniion- 
naire  de  Fugger*  C'eil-Ii  qu'il  lui 
fit  auifi  imprimer  les  NoveUes  de 
Jufiiniem,  Après  avoir  profefll  la 
Ffailorophie  deux  ans  à  Génère  y  il 
fox  le  premier  qui  y  enfeigna  le 
Droit.  Il  jr  m.  en  1571 9  k  é^  ans. 
On  a  de  lui  une  Hifioire  ^Ecoje  , 
imprimée  fous  le  nom  de  Henri 
^ÈeoJTt.  Il  aroit  dit  auffi  des  ^e* 
M  fur  Adienée ,  qui  n'ont  pas  éti 
publiées. 

SCUDERI  y  (Georges  de  }  Poète 
François  y  &  l'un  des  plus  féconds 
Scrif ains  de  l'Académie  Ptançoife , 
«aquit  au  Havre-de  Grâce  en  Uoi , 
d'une  Famille  noble  9  originaire 
d'Apt  en  Provence.  Il  devint  Gou- 
yerneur  de  Notre-Dame  de  la  Garde 
en  Provence ,  fie  quoique  ce  Gouver* 
nement  fût  très  peu  de  chofe  y  ce» 
peodanr  comme  Scuderi  étoirenco< 
re  plyt  fanfaron  qu'indigent ,  il  ea 
fie  une  defcription  raagoi/îque  dans 
une  Pièce  de  Vers  faire  exprès  a 
ce  qui  lui  attira  les  railleries  de 
Chapelle  &  de  Bachaumont  « 
qui  en  parlent  ainli  dans  leus 
voyage  1 

Oefi  Nùtfi^Damt  de  la  Garde  ^ 
Gouvernement  commode  &  beau  £ 
^  qui  fuffit  pour  toute  garde  , 
Un  Suijfi  avec  fa  haUeèarde 
Feint  fur  la  ^rn  du  Châtea$h 
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n  txmùtfû  cette  ferftBMrié  pea* 
dant  conte  fa  vie  »  dans  le  teat 
mime  qa*il  étoit  dans  la  aifere  «  le 
qu'il  mendioit  les  fecours  du  Casdi* 
aal  de  RicKellett.  11  m.  à  Paris  le 
14  Mai  iSêy^  à  44  ans.  On  a  de 
lui  un  très  gf.  nooibre  d'Ouvt.  ca 
▼en  le  en  profe ,  qui  ne  font  paf 
eiUmét.  Les  prindp.  font  9 1.  (eise 
Pièces  de  Théâtre  qu'il  donna  de- 
puis t4xf  (ufou'en  ttf4|.  &•  Va 
Recueil  de  Poifiei  diverfeê*  ).  le 
TenmUf  Poème  b^fol.  4.  Gloria 
on  iCone  vaiaemi  «  Poème  hérolqae 
en  dix  Livres ,  dont  Boikan  fait  la 
critique  »  avec  taifoa«  le  donc  il 
blâme  le  début  dans  le  se  Chant  de 
Ton  Art  poétique ,  ca  ces  terakei  t 

9  N'allés  pas  dès  VthMàf  fur  P»^ 

a>  gafe  monté  « 
n  Crier  à  ros  Leâevrt ,  d'une  voix 

»  de  tonnere  | 

Je  ekanta  le  vainqueur  det  véiu' 
futurs  de  la  terre* 

»  Que  produira  l'Auteur  après  tout 

33  ces  grands  crii  ? 
»  La  Montagne  en  travail  en£uta 

9  ane  Souris* 

5.  Des  Obfervationt  fltr  le  Cid,  le 
quelques  autres  Ecrits  â  ce  fnjct.  4» 
V apologie  du  Théâtre,  7.  Des  Dip' 
eoutt  poUtiquet.  9.  La  CaUoanwu 
fidèle ,  traduite  de  l'Italien  d'Am» 
broife  Mariai  »  ea  j  vol.  f  n  8^ ,  Icc* 
Ceft  cette  pcodigieufe  facilité  qui 
fit  dire  à  Boileau  dans-  (a  ae  Satyie  s 

Biênheureum   Scuderi ,  dont   la 

fertilepUaue 
Peut  tous  Us  mois  *  fens  peine  , 

enfanttrun  f^oàtme* 
Tes  EcHts ,  il  efi  vrai  «  /ans  art 

&  languijfans  • 
Semblent  Itre  fermes  eu  dépit  du 

bon  fens  s 
Mais  ils  irouvent  vffurtant  «  quoi 

qu'on  tnvuiffe dire , 
Un  Marchand  pour  les  vendre  ,  6 

des  fou  pour  les  lire* 

SCUDERI  a    (  Madeleine  de  ) 

Zaiil 
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Sceur  da  ptécMenc  y  niqtilç  an  Ha-  Il  ne  faut  pat  le  confondre  iree 

vre-dé  Grâce  en  1^07.  Elle  l'acquic  Chriflopbe  Sculiet,  natif  de  Snic*- 

une  û  gr.  réputation  par  fes  ILomans  gard,  &  Miniftre  Lurhérien  i  Stcrta, 

Se  par  fei  autres  Ecrits,  qu'elle  fut  mon  en  1^49.  Celui  ci  a  fait  un  boir 

furoomtnée  la  Sapho  de  Ion  iiccle.  Cémnuntair*  fur  Job  ,  8e  d'aunes 

Mademoifelle  de  Scuderi  remporta  Odyrages. 

le  Prix  d'Eloquence  à  l'Académie  SCYLAX ,  cél.  Mathématicien  €t 

Françoife  en  167 1,  par  Ton  Dlfcours  Géographe  «  de  Tlfle  de  Carîande  « 

de  la  Gloire.  Le  Card.  Mazarin  lui  dans  la  Carie  9  florifToit  fous  le  re- 

laifTa  une  penfîon  par  fcn  Teftam.  gne  de  Darius  ,  Fils  d*H]rflafpcs  , 

Le  Chancelier  Boucherat  lui  en  éia-  vers  ^tx   av.  J.  C.  Quelques-uns 

blit  uns  fur  le  Sceau  ,  &  le  Roi  lui  lui  attribuent  TinTention  des  Ta- 

cn  donna  une  autre  de  looo  liv^.  en  blés  géographiques.  Nous   avions  » 

j6Îi.  MademoireUe  de  Scuderi  en-  fous  Ton  nom  ,  un  PeripU ,  publié 

trecenoit  commerce  de  Littérature  par  Hœfchelius  >  mats  coc  OuTra- 

avec  piuf.  Savans ,  auxquels  elle  ré  ge  eft  d'un  Auteur  beaucoup  plus 

pondoit  en  vers  8c  en  profe.  Elle  récent  ,   8c   n'eft  peut-être  qu'un 

m.  à  Paris  y  !c  x  Juin  1701 ,  â  ^4  Abrégé  de  la  Géogtaphiede  l'aociem 

ans.  Ses  principaux  Ouvrages  font ,  Scylaz. 

1.  Artamene ,  ou  U  grand  C^us»  S.  SEBASTIEN ,  furnommé  le  Z>/- 

2.  CUlie.  i.  La  Promenade  de  P^tr'  fenftur  de  f£glife  Romaine p  foc 
failles.  4.  Ibrahim  ,  ou  l'iUufire  martyrifé  y  le  xo  Tanv.  a 88. 
Bajfa.  S'  Alrnahide,  oa  l'EfcUve  SEBASTIEN  ,  fameux  Roi  de. 
Reine.  6.  Celinte.  7.  Mathilde  Portugal  ,  étoit  fils  polfaime  de 
d^gailar,  8.  Des  Converfations  8c  Jean  ,  8c  de  Jeanne  ,  Fille  de  rRm* 
des  Entretiens^  en  10  vol.  ,  8(c.  pereur  Charles  V.  Il  naquit  en 
Ces  10  voI.de  Converfations  font  1^4  <  &  fuccéda,  en  if  f7  »  à 
ce  que  Mademoifel'e  de  Scuderi  a  Jean  III  y  fon  Ayeul.  Son  courage 
fait  de  meilleur,  fille  éroit  de  TA-  8c  fon  zèle  pour  la  Religion  lui 
cadémie  des  Ricovrati  de  Padoue  «  firent  entreprendre  ,  en  1  ^74  »  un 
&  de  toutes  les  autres  Académies  où  voïage  en  Afrique  contre  les  Mau- 
les  Perfonnes  de  fon  fexe  peuvent  res.  Dans  la  fuite  »  Mahomet  loi 
être  reçues.  aïant  demandé  du  fecouts  coniTC 

SCULTET  ,  (  Abraham  )  favànt  Abdemelec  »  fon  oncle ,  Roi  de  Fez 

Théologien  Protellant  ,    naquit  à  8c  de  Matoc  ,  Dom  Sébaftten  lui 

Gruniberg  ,  en  Silé/îe ,  le  X4  Août  mena  l'élite  de  laNobleifede  Poc« 

1^66,  U  fit  Tes  Etudes  i  Breflavr  ,  tugal  »  8c  aborda  à  Tanger ,  le  ^9 

Zc  fe  Ht  admirer  dans  l'Eglife  Pro*  Juil.  1^78.  U  fe  doima,  le  4  Août 

teftante  par  £ti  Prédications.  Il  de-  fuivant,  une  gr.  bataille  â  Alcacer  , 

vint  enfuite  ProfelTeur  de  Théolo-  où  fon  hxmtt  fut  entièrement  dé- 

gie  à  Hcidelberg ,  &  fut  envoyé  au  faite.  Daiu  ce  combat ,  Abdemelec 

Synode  de  Dordrecht  9  où  il  tra-  m.  dans  fa  liriere  y  Mahomet  jpétic 

yailla  en  vain  à  mettre  la  paix  entre  dans  un  marais  y  8e  Ton  ne  iair  , 

jjes  Pcotefians.  Il  m.  i  Embden  ,  le  avec  certitude  9  ce  que  devint  le  Roi 

14  06t.  itfxtf  ,  après  qu'on  lui  eut  Sébaftîen. 

dit  perdre  fa  Chaire  par  les  calom-  SEBASTIEN.  (  le  Frère  )  Voye^. 

nies  les  plus  attroces.  On  a  de  lui  un  Tr^uchet. 

livre  intitulé  Afed«//4t /'«rrum ,  8c  SEBASTIEN  del  PxoMBo,nom- 

pluf.  autres  fav.  Livres  de  Théolo-  mé  aufli  Sèbaflien  de  Venife^  8c  Fra- 

gie.  Il  étoit  fî  laborieux  qu'il  avoit  Bajlien ,  Peintre  célèbre ,  naquit  à 

écrit  fut  la  porte  de  fon  Cab.d'étude:  Venife   en  148  f  ,  8c  fut  élevé  du 

Giorglon.  Il  alla  enfuite  à  Rome  > 

uimice  y  quifqutt  hue  vents  ,  où  il  s'attacha  â  Michel-Ange ,  qui 

^ut  agito  oaueis  y  aut  ahi  :  lui  apprit   les  fecrets  de  fon  Art. 

Atu  me  Uborantem  «^/«ya.  Sébauien  deTÎnc  U  Rival  de  Ra- 
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flMel  9  éc  répla  daot  k  colotb)        SECOUSSB  »  (  Deoii  Franc.  )  Ar. 

mais  il  o*avoic  ni  fon  génie  ,  ni  en  Parlem.  Se  fav.  AcadémicicB  de  ' 

fon  goûc  de  DeflèiD.  Le  Tableau  de  TAc.  det  Infccipt.  6c  Bellet-Letcres  , 

la  Slcrurreâion  de  Laiare ,  qu'il  fit  naquii  à  Paris ,  le  8  Janvier  itf^i  , 

pour  roppofet  à  celui  dt  la  Tranf-  d'une  bonne  famille.  Il  fut  élevé 

figuration  »  eft  admirable  *,  mais  ne  avec  foin  par  f«t  partit  >  &  fut  l'un 

prévaut  point  i  celui  de  BLaphael.  desprem.  Difciples  de  M.  Rollin  , 

ScbaAien  cxcelloit  dans  le  Portrait,  avec  lequel  il  lia  une  étroite  amitié. 

Il  obtint  ,  du  Pape  Clément  VII»  Aj(ant  fait  fet  Humâniiét  6c  fa  Phi* 

JJOSict delFrauldtlPiombojC^cà''  lofophie  avec  fuccèt^il  fut  obligé 

à-dixe  9  de  Scelleur  dans  la  Cban-  d'étudier  en  Droit ,  par  refpeâ  pour 

ccllcrie  :  ce  qui  l'aiant  mit  dans  un  fou  Pete ,  cjui  étoic  habile  Av.  »  6c- 

état  d'opulence,  il  quitu  la  Pein-  pHida  ensuite  quelques  Can  fet  avec, 

turc  ,  6c  ne  fongca  plus  qu'à  me-  un  applaudilTemeat  prooortionné  i  - 

ncr  une  vie  douce  6c  tranquille  avec  fon  âge.  Peu  de  tems  aptes,  fon  Père 

fes  Amis  »  aiTociant  à  fet  plailîrt  la  &c  fa  Meie  étant  morts ,  il  uuirta  le 

Poéne6c  la  Muûque ,  pour  lefquel*  Barreau ,  oour  lequel  il  ne  (e  fentoic 

Ici  il  avoir  du  goût  6c  du  talent.  Il  aucun  goût ,  6c  fe  livta  mot  entiec 

m.  en  1  { 47*  à  l'étude  det  Belles  •  Lettre»  6c  de 

SECKENDORF  »   (  Vite-Louii  l'Hiftoiie  de  Fr.  Son  application  au 

de  )  naquit  dans  la  Franconie  ,  en  travail  f  qu'aucune  autre  paflîon  ne 

16 2.6  y  d'une  Maifon  noble  8c  an-  détournoit ,  le  fit  bientôt  connoîtr»' 

cienne.  Il  fe  rendit  habile  dans  let  det  Savant ,  6c  il  fut  reçu  de  l'Ac. 

Languet  favantet,  dans  le  Droit»  deslnfciipt. en  i7t$.Cinqansaprè» 

dans  l'Hiftoire  6c  dans  la  Théolo-  (  en  ryiS  )  il  fut  choifi  par  M.  le 

gie  ,  6r  devint  Gentilhomme  de  la  Chanc.  d'Agueifeau  pour  continues- 

Chambre  du  Duc  de  Gotha,  Con-  la  gr.  Colleâion  des  Ordonnance» 

feiller  Au!ique  y  premier  Minifire  6c  de  nos  Koit ,  commencée  par  M-  de 

Direûeur  en  Chef  de  la  Régence  »  Lauriere.  M.  Secouiîe  réunlflbii  roue 

de  la  Chambre  6c  du  ConfiAoire  »  ce  qu'il  faltoit  pour  une  entreprife 

puis  Confeiller  privé  6c  Chancelier  de  cette  impoitance ,  6c  les  volum»> 

de  Maurice  »  Duc  de  Saxe>Zeitz.  ou'il  a  publié*  ont  teçu  un  applau*- 

Aptes  la  mort  de  ce  Prince  »  Secken-  dilTemeAt  univerfel.  Dans  la  fuite  » 

dotâfaccepta  la  Charte  de  Confeil-  fa  vue  s'affoibliiTani  de  |our  en  jour» 

ler-piivé  à  la  Cour  ilËifenacb.   Il  il  tenta  avec  courage  tout  let  reme» 

fut  fait ,  en  lé^i  y  Confeillerprivé  des  qui  lui  furent  confeillét  par  dea 

de  l'Eleâeut  de  Brandebourg  »  6c  Médecins  habiles  -y  mais  cet  reme* 

Chancelier  de  l'Univerfité  de  Halle,  des,  bien  loin  de  lui  être  utilet,  con* 

Il  m.  en  1^91»  àtffiant.  Ilétoit»  trH>uerent  peut-être  à  abréger  fet 

zélé  Luthéiten.  On  a  de  lui  une  fa-  joutt.  On  le  vit  dépérir  Ut  deux 

▼ante  Hiftoire  du  Luthérianijme  ,  dernières  années  de  fa  vie ,  6c  il  m» 

6c  d'autres  Ouvrages  en  latin ,  qui  à  Paris ,  le  xf  Mars  17H  »  4^  ^*^^ 

font  eÛimés.  Il  étoit  auâi  Peintre  6c  peu  plus  de  €%  ao$.  Il  avoir  recueilli 

Graveur.  avec  foin  tous  les  Livret  6e  routea 

SECOND  £via.Ai.D  ,  Sicundus  ,  let  Pièces  qui  concernent  l'Hi/l.  de 

(  Jean  >  cél.  Poète  Latin  du  1 6t  fîec.  France  s  6c  fa  Biblioth. ,  en  ce  genre,, 

né  à  la  Haye  en  Hollan.  en  i  f  i  r  ^Sc  ell  la  plus  ample  6c  la  plus  curieufe 

mort  â  .y  trecht  eni  5  ^  tf ,  à  i.f  aos ,  qu'aucun  Panicultet  ait  eue  )ufqu'i- 

eû  Auteur  de  pluf.  Elégies  ,  Epi-  ci.  Afin  que  chacun  puiiTe  profilée 

gtamme^  ,  O^j^ou  yert  lyriques  «  de  fet  recherche»  6c  fe  procurer  dea 

Poètes  galantes ,  intitulées  Bafia  ,  Livres  qu'il  avoit  eu  tant  de  peine 

6c  autres  Poéjies  ,   qui  font  11  et  à'  trouver,  il  a  ordonué,  par  (bu 

ellimées.  Teflament,que  cette  Biblioteque  fôc 
SECONDAT.    Foy^   MOMTIS-    vendue  en  détail  ,  excepté  plufieiitt 
l^uiEU.  Coptes  de  Pièces  rases  àc  curieuict.^ 

Zz  iii) 
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rccuciïU  de  fes  Earreticos ,  nuit  on  THôpittl  det  Ctns-FUUs ,  ta 

y  a  niéié  bcauc.  de  fau/Teiéf.  bourg  de  Saine  Marcel  »  i  Paris. 

SEGUENOT,  (  Claude  ;  fameux         SEGUIER,  (Pierre)  CKance 
Prêtre  de  TOratoirc  »  ni  à  Avalon  de  France  »  Duc  '  de    Viliemoc  , 
le  6  Mai  1^9^»  devine  fuccelCv^ein.  Comcè  de  Gten  ,  Pair  de  Fcance  ^ 
Supérieur  dtt  Maifoos  de  Nand  ,  8c  Garde  des  Sceaux ,  ficc  naquit 
de  Dijon ,  d:  Rouen ,  &  de  Saumur.  4  Paris  «  le  &^  Mai  1 588 ,  de  Jean 
Il  fie  uoe  étude  particulière  des  Ou-  SeguJer  y  Confeiller  au  Parlemeot» 
▼rages  de  5.  Auguftin  »  &  fe  lia  FiM  de  Pierre  Seguier  »  Pcéiîdcoc  à, 
étroitemeot  avec  MM .  de  S.  Cyran  9  Mortier  »  dont  il  eft  parlé  dans  TAr* 
Atnauld  »  6c  leurs  Amis  :  ce  qui  lui  cicle  précédem.    Il  fut  fucccâîre- 
attira  de  mauyaifes  aiFairei.  Aïant  ment  Confeiller  ,  Maître  des  Re- 
fait paroître  en  1658m  K^.yàTVtf-  quêtes,  Préfidem  i Mortier,  Gar- 
duSion  françoife  du  Livre  de  Saint  de  des  Sceaux ,  U  enfin ,  Chance- 
AugufUn  lur  la  fainre  Firginiti^  liercni^H*  U quiru  les  Sceaux  en 
avec  d'amples  iVorei  Théologiques,  x^(0&  itffi  ,  mais  on  les  lui  ren- 
ie fameux  Père  Jofeph  crue  que  fa  dit  enfuiie  ,  &  il  les  pofléda  jufqu'â 
conduite  y  étott  critiquée,  &  qu'on  fa  mort ,  arrivée  i  S.  Germain-en— 
en  vouloir  i  la  Profeflion  Religieu*  Laye  ,  le  t8  Janv.  1(71  »  â  84  ans. 
fe  ,  en  conséquence ,  le  P.  Scguenot  H  aimoit  les  Gens  de  Lentes ,  &fuc 
fut  mis  i  la  BalUlle,  &  fon  Livre  Proiedeur  de  T Académie  Françoiiey 
fut  ceufuréen  Sorbonne  au  mois  de  après  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
Juill.de  la  même  année  1658}  il  caelieu. 

fe  fi>umic  à  cetieceafure  fans  qu'on         SEGUR ,  (  Jean-Charles  de  )  £1- 

lui  rendît  la  liberté.  Erant  forci  de  meux  Evéque  de  S.  Papou! ,  né  à 

laBaftille,  il  fut  aiflilanc  du  Gêné-  Parts  le  16  Décem.   \6^\  ,  apr& 

rai ,  eiluïa  quelques  nouvelle^  dif-  avoir  éié  quelque<tems  dans  le  ièr« 

grâces  8c  m.  i  Paris  le  7  Mars  1676^  vice  militaire  ,  entra  dans  la  Con- 

i  80  ans.  On  a  de  lui  quelques  au-  stégarion  de  l'Oratoire ,  fie  appella 

très  Ouvr.  Après  fa  fottie  de  la  Baf-  de  la  Bulle  Unigeuitus.   La  grande 

tille  ,  il  avoit  entrepris  la  défenfe  £ivcur  où  étoit  fa  famille  lous  la 

de  fon  Livre  contre  la  Cenfure  de  Régence  de  M.  le  Duc  d'Otléans^. 

Sorbonne  9  à  laquelle  il  s'étoit  fou-  lui  infpira  de  l'ambition ,  te  aïant 

rois  auparavant }  mais  cette  défenfe  révoqué  fon  appel ,  il  fut  pourvu  de 

n'a  point  paru.  l'Abbaie  de  .Vermand  ,  quitta  TO*  • 

SËGUILR,  (Pierre)  Préfident  à  ratoire,  devint  Grand  Vicaire   de 

Mo.tier  au  Parlement  de  Paris ,  £c  M.  de  S.  Albin ,  Evéque  de  Laon, 

l'un  des  plus  grands  Magidrats  du  &  enfin  Evéque  de  S.  Papoul.  Dans 

J6c  fiede  ,  defcendoit  d'une  noble  la  fuite  s'étant  lié  avec  les  Anti- 

&  ancienne  famille  de  Querci ,  fé-  Conditutionaires  ,  ils  l'engagèrent 

conde  en  perfonnes  de  mérite.  Il  à  abdiquer  fon  Evêché ,  &  à  publiée 

rendit  des  fervices   importans  aux  i  ce  fujet  un  Mandement,  qui  fit  er. 

Rois  Henri  II  8c  Charles  IX ,  8c  m.  bruit.  Après  cette  démarche  écXi- 

comblé  d'honneurs  U  de  biens ,  le  tanie  dont  on  a  parlé  foct  diverfe- 

15  Oâ.  ifSo  ,  à  76  ans*  On  a  de  ment,  il  vécut  dans  la  retraite  8c 

lui  des  Harangues  ,  8c  un  Traité 9  m.  à  Paris  le  18  Sept.  1748  ,  dans 

îniit.  de  Cognitione  Dei  &fui,  An>  fa  f  je  année. 
toine  Seguier  ,  l'un  de  fcs  Fils ,  fut        SFGUSIO,  (  Henri  de  )  ou  Hevu 

Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  dbSuze.  f^oye^  HsnkidsSuzi* 
puis  Maître  des  Requêtes  en  1^77 ,        SEJAN ,  (  iElius)  Favori  8c  Mi- 

Confciller  d'Eïat  en  M8tf ,  Avocat  niftre  d'Etat  de  rEropetcut  Tibère , 

Général  en  1 5  87  ,  Préfident  à  Mor-  naquit  â  Vulfine  »  en  Tofcane ,  d'un 

lier  en  I ^97  ^  8c  Ambaffadeur  à  Va«  Chevalier  Romain.  Il  étoit  humble 

nifcen  1598.  Il  m.  en  15x4,  après  8c  modefte  en  apparence  i  mais  il 

avoir  fondé  ,  pat  fon  Teftafflem>  cachoitdanifoncceuc  uncambidoa 
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té  rérolu  contre  Con  Wen  ÏÏâfiwet  Un   FHs  «fn£  ,   lut    fucceda* 
Ù  »  &  robligea  de  lui  Mer  TErapi-        S£M ,  Pacriarche  &  Fils  de  Noé  « 
te,  le  i)  Juin  xcit,  au  préjudice  naquit  vers  1476  acs   avant  J.  C. 
d'Achmet,  foa  Aioé,  qui  ,  aïsm  Ayant  couvert  la  nudité  ic  Ton   Pe* 
Herdu  une  batailie»  Au  prit  6c  mit  re  ,  qui  s*étoit  endormi  dans  une 
à  mort  par  ordre  de  Sclim.  Il  fe  pofture  indécente ,  Noé  à  Ton  réveil 
défit  de  même  de  Ton  autre  Frère  le  combla  de  bênédiâions ,  en  lai 
Curcbut ,  Prince  pajfible  8c  ami  det  difant  :  Qut  U  Seigntur  U  Dieu  4e 
Qea»  de  tettrcf .  Sclim  fit  la  guerre  Stm  foit  béni ,  &  que  Canaan  fois 
aux  Perfef  en  m  14,  fie  leur  livra  efilétve  de  Sem.  U  pluterande  pre- 
nne gr.  Irttaille ,  le  %6  Août ,  dans  rogaiive  de  Sem  cA  oue  le  MeiGc  e(| 
laquelle  il  perdit    plut  de    foooo  rotudefa  race,  6c  que  le  culte  da 
liomoift.  U  mtrcba  en  ijjtf ,  con-  y  rai  Dieu  s'eftconfetvé  dans  fa  pof- 
ireCampfon,Suh»nd'Bgypte,qu*a  térité.  ïl  m.  vers  1877  av.  J.  C, 
d^t  dans  un  combat   Par  cette  vie*  à  600  ans.   Set  defcendant  eorem 
t«rc  ^il  devint  maîve  de  !a  Syrie,  pour  partage    lei  meilleures    Pto« 
L'année  fuivance  ,  il  remporta  de  vincei  de  l'Afie.  Ceft  une  queftios 
gr.  viâoitet  fur  Thomumbei ,  fuc-  agiTée  pa^^mi  les  Savant ,  de  faToic 
ccflcur  de  Campfon  ,  le  prit  .  «c  le  fi  Sem  éioit  le  FUt  aîné  ,  ou  f«ulc- 
ftt  mourir ,  le  1 5  d'Avril  »  fie  fc  rcn-  ment  le  fécond  Fils  de  Noé  ,  quoi- 
dit  maître  du  Caire,  d'Alexandrie  que  TEcrirure  le  somme  toaiouit 
&  de  toute  l'figyptr ,  qu'il  tédu.fit  avant  fes  Freret. 
en  Province.  Ainfi  finit  la  dominap        SEMELîEK  ,  (JeanLaarcac  le) 
non  det  Mt^nmelus  en  Egypte  ,  favant  Prêtre  de  la  Doôrine  Chré- 
apr«t  avoir  duré  environ  xé7  ans ,  tienne ,  natiFdc  Paris ,  d'une  bMina 
à  compter  depuis  la  mon  du  Sul-  famille,  cnfcîgna  la  Théologie  dans 
jan  qui  fit  S.  Louis  prifonnier.  Se-  fon  Ordre  avec  réputation ,  &  fut 
lim  ,  enfle  de  tant  de  fucçès ,  fe  AffiAant  du  Général.  Il  m.  i  Paris  , 

Stopoloii,  da  porter  les  armes  en  U  1  Juin  171^  ,  i  6s  ans.  On  a  de 
urope  centre  les  Ckcétiens  j  mais  lui ,  i .  D'excellentes  Cétiférenees  fur 
la  mort  arrêta  fes  ptoj'îts.  Il  m.i  le  Mariage ,  dont  lanaeilleure  Edi- 
CIurieoTbrace,  le  n  Sopr.  iy»o,  don  eft  celle  de  Paris  en  171^  ,ea 
à  4^  »ns,  dans  le  même  lieu  où  il  r  vol.  i«-ii ,  parceque  cette  Edition 
avoit  combattu  &  fait  mourir  fon  fat  revue  de  corrigée  par  plufîeun 
Ferc.  Soliman  a  ,  fon  Fils  unique,  Dodeurs  de  la  Maifon  de  Sorbon- 
lui  fuccéda.  ne.  i.  Dft  Cotrférences  fur  tUfurê 
SELIM  n,  Emper.  des  Turcs,  &  fur  lu  Mefiitutiou  ^  dont  ïz  mciU 
Fils  de  Soliman  II ,  &  petit-fifct  de  leure  Edit.  eft  celle  de  1714  ,  en  4 
Selim  I  .  fuccéda  i  fon  Pcre  en  vol.  in  11.  j.  Des  Conférences  fur 
ij66.  Il  fit,  l'année  fuivante  ,  une  Us  Péchés  ^  §  vol.  in  1 1.  Ce  Livre 
Trêve  de  8  ans  avec  TEmper.  Ma-  cft  rare  ,  parcequ'il  n'y  en  eut  que 
«milieu  II,  6c  déclara,  eniç70,  très  peu  d'ExcmpWres  de  diiW- 
la  guerre  aux  Vénitiens ,  fur  lef-  bues.  On  a  publié  en  17^ r ,  quatre 
quels  il  s'empara  de  l'ifle  de  Cby-  nouveaux  Volumes  in-ii  det  Cou- 
pie  ,  par  fon  Général  Muilapha  ,  en  firences  du  Père  Semelier  fur  plof. 
XÎ7I  j  mais  il  perdit ,  le  7  OA,  de  points  importans.  U  s'étolt  propolé 
la  même  année ,  la  cél.  bataille  de  de  donner  de  femblables  Coniéren- 
Lepante ,  dans  laquelle  Hali  BalTa  ces  fur  tous  les  Traités  de  la  Mo- 
iut  tué  avec  près  de  jfooo  Infide-  raie  chrétienne  5  mais  la  m.  Tempe- 
les 'y  ce  qui  fecta  la  conftemadon  cha  d'exécuter  nn  fi  louable  delTein. 
dans  Conftanrinople.  Selim  fit  en-  SEMIR.AMIS ,  fameufe  Reine  des 
Ittite  la  paix  avec  les  Vénitiens  ,  Affyriens ,  fuccéda  à  Ninus ,  fon 
Jjc  mourut  d'apoplexie  ,  en  1^74.  Mari,  durant  la  minorité  de  Ny- 
C  étoii  un  Prince  livré  aux  plalfits  nias  ,  fon  Fils.  Elle  étendit  les  lirai. 
K  4  la  débauche.    Amutac  ni«  «esde  fecSuti^tcfif  bâ(ir,«aaclw 


va  »  les  tnuri  8c  les  iuSm  deBabf*        SEHiCE  «  ou  SmiÇAt^  (Aotol- 
lo^e,  qui  pafTer^rc  pour  une  des     ne  Bauderon  de)  Poéie  Ftançoii» 
fnerveillei  du  Monde.  On  ditqu'el-    naqutc  à  MkoD  ,  le  tj  Oâ.  1^4)* 
le  rernU  U  f  loire  de  fes  belles  ac-     U  fut  élevé  avec  foin  par  Brice  Bau* 
tioni  par  fei  débauches ,  8c  qu'ayant    deron  de  Senecé ,  Ton  Père ,  Lieu- 
Youlu  follicicer  Ton  Fils  Njrnias  à    unant  Général  au  Préfidial  de  M2^ 
commettre  un  incefte  avec  elle ,  ce    con  9  dont  on  a  pluf.  Ouvr.  Inipri« 
Prince   la  fit  mourir,  vers  iioo    mes  8c  manufctiis.  Il  vint  eniuii« 
avant  7.  C.    D'autres  difent  que    achever  fcs  Etudes  à  Paris,  où  il 
Semiramis  jetta  les  fbndemens  du    btiUa  par  fon  cfprit  8c  pat  Tes  ra- 
Royaume  de  Babylone»  quelques    lens.  II  devint,  en  1^75,  premier 
mnnées  avant  la  fameufe  guêtre  de    Va)et-de- Chambre  de  la  Reioe  Ma^ 
Troye  i  mais  il  n'f  a  rien  de  biea    rie-Tberefe ,  Femme  de  Louis  XIV  } 
conuant  fur  l'Hilloire  ile  Semira-    mais  ayaat  perdu  cette  Charge  pat 
mii«  ni  fur  le  tenu  auquel,  elle  a    la  mort  de  cette  av^ufte  PrmcefTè 
vécu.  en  itfSi  9  la  Dttcbe(Ie.d*AagouIlffle 

SEN ALLIÉ  ,  (  Jean  Baptlfle  )  Mu-  le  reçut  chez  elle  avec  toute  fa  £i* 
ficien  François ,  excclloit  à |ouet  du  mille,  qui  étoit  nombreufe.  M.  de 
violon.  Il  m.  à  Paris  en  i7)o  »  â  Senecé  y  jouît  y  pendant  environ  30 
41  ans.  On  a  de  lui  cinq  Liweâ  de  ans ,  d'une  retraite  également  ho* 
Sonates  pour  le  violon*  norable  8c  utile  »  8c  s'y  acquit  l'eAt* 

SEN  AULT ,  (  Jean-  François  )  cél.     ne  8c  Tamitié  de  tous  ceux  qui  ap- 
G'aéral  des  Pères  de  TOcatoire  »    prochoient  de  la  PripceAe  »  laquelle 
naquit  â  Paris  en  1601 ,  de  Pierre    étant  morte  en  171  j ,  M.  de  Sene* 
Senault ,  Greffier  du  Confeil  de  la    ce  retourna  à  Micon ,  od  il  m.  le 
Ligue.  Il  entra  feune  dans  la  Con-    prem.  Janv*  i?)?»  <lans  fa  94e  an* 
grègation  de  l'Oratoire ,  qui  venoit    née.  On  a  de  lui  des  Sûtyrts ,  on 
S'étte  éublie  pat  le  Cardinal  de  Be-     J^eauU  d'Epitrammes ,  8c  d'auiret 
ru11e«  8c  fut  l'un  des  plus  gr.  Prédi*     Pièces  de  Poefie ,  dans  leCquellcs  il 
cateurs  8c  des  plut  cxcellrns  Direc-    y  a  des  imaginaiioiu  fîogulieres. 
ccurs  de  fon  tems.  Il  prêcha  avec  une     Son  Contt  du  Kaimac ,  dit  M.  df 
téputailon  extraordinaire  ,  peudant    Voltaire ,  d  quelques  endroits  près  , 
40  ans ,  i  Paris ,  8c  dans  les  prin-    tfi  un  Ouvrage  diftinguL  Oefl  un 
cipales  Villes  de  France  ,  8c  compo-     OMtmpU  qui  apprend  qu'on  peut  très 
fa  pluiîeurs  ezcellens  Livres  de  piété    bien  conter  d'une  autre  manière  que 
Zt  de  morale.  Il  refufa  àt%  penuoos     la  Fontaine.    On  peut  ajouter  qua 
confiHérables  8c  deux  Evêchés  ,  8c     cette  Pteee  ^  la  feule  bonne  qu'il  ait 
fut  élu   Général   de  l'Oratoire  en    faite  «  ejl  la  feule  qui  ne  je  trouve 
j66i.  Il  m.  i  Paris ,  le  }  Août  ^671,^     point  dans  fon  Recueil,  Tel  eft  le 
i  71  ans.  Ses  principaux  Ouvrages    jugement  que  potie  de  ce  Poète  M. 
font  une  Paraphrafefur  U  Livre  de     de  Volutre  ,  dans  fon  Hiftoire  du 
Job  :  l'Vfage  des  Paffions  :  l'Hom-    Siècle  de  Louis  XIV  ,  imprimée  à 
me  Chrétien  :  V Homme  Criminel  s     Berlin  en  17(1*  M.  de  Senecé  étoit 
te  Monarque  ,  ou  Us  Devoirs  du    Arrière- petit  fils  de  Brice  Bauderon^ 
Souverain ,  Ouvrages  eftimé<.  Des    habile  Médecin  ,  dont  oa  a  uac 
panégyriques  des  Saints.    Plu/leurs    Pharmacopée ,  8c  d'autres  Ouvr. 
Fies  de  Perfonnes  iUuftres  par  leur        SENECHAL  ,  (  Sebaftien  Hyaciik- 
piété  y  8(c.  Ce  fut  lui  qui  purgea  la     the  le  )  Chevalier  de  Carcado  ,  oil 
Chdirrde  ce  vain  étalage  d'Eruil-     Kercado  Molac  ,  ua  du  braves  8c 
cion  prophane ,  8c  de  ce  mauvais    habiles  Oficiers  de  fon  tems ,  iiTa 
goût  qui  la  dcshonoroit ,  8c  qui  iii-    d'une  des  plus  grandes  8c  anciennes 
troduifit  cette  éloquence  noble ,  fu-     Maifons  de  la  Piovtnce  de  Breu- 
blime ,  majeAueuie  ,  qui  convient    gne  ,  étoit  Fils  de  Marie- Anne  de 
â  la  grandeur  de  nos  MyAeres ,  8c     Rofmadec  »  8c  de  René  le  Senechal« 
4n  yetliéi  de  notre  fainte  Religion.    Comte  de  Carcado  9  tué  le  x  1  Aoûs 


1^74  y  à  U  Bataille  de  Senef,  Bri-  deat»  naquit  â  Cordoœ,  ren  Tas 
gadiec  des  Arméei  da  Roi  »  le  Mef-  i  $  de  J.  C   II  fut  élevé  dans  l'EIo- 
f re  de  Camp  d'un  Kégimeoc  de  Ca-  quence ,  par  Ton  Père ,  par  Hfcia  , 
yalerie  de  Ton  nom.  Le  Chevalier  par  Ceftiut  &  par  Afînius  C^lQi»  , 
de  Carcado  aptes  avoir  fervi  fore  &  daas  la  Philofophie  *  par  Socsos 
jeune  dans  la  première  Compagnie  d'Alexandrie ,  &  par  Phocin  y  célc- 
des  Mourquccaires  »   eafaice  deux  bres  Philofophet  Stoïciens.  Il  donna 
ans  dans  le  Kégtment  Infanterie  da  enfuiie  des  preuves  de  fon  erptir  Se 
Roi ,  tut  fait  Colonel  du  Réaiment  de  Ton  éloquence  «  dans  divers  Plai- 
In&nterie  de  Dauphiné ,  qui  tut  créé  do^ers  ;  mais  il  quitta  le  Barreau  de 
&  levé  pour  lui.  Il  donna  en  diver-  peur  de  déplaire  à  Caligola  par  ùl 
fes  occasions  des  marques  fî  figna-  liberté.  Quelque-tcms  après  »  ayant 
lies  de  courage  6e  de  capacité  »  qu'il  é:é  foupçonné  d'avoir  trop  de  fami- 
fut  envoyé  des  l'âge  de  17  ans ,  n'é-  liarité  avec  la  Veuve  de  fom  Bien- 
tant  encore  que  Brigadier  des  Ar-  faiteor  Domtrius  9  il  fut  relégué  en 
snées  du  Roi ,  pour  commander  en  l'Ifle  de  Corfe.  C'eft-là  qu'il  écri- 
chef  dans  le  Rovaume  de  Naples,  vit  fes  Livres  de  Conjolaxion  qu'il 
les  Campagnes  de  1704  &  de  170^ .  adrefla  â  (a  Mère  »  &  quelqaes  au- 
Il  s'y  acquit  la  plus  gr.  réputation  ,  très  Ouvrages.  Aggrippine  ,  ayant 
&  il  y  fut  chargé  de  DluHeurs  affai-  époufê  l'Empereur  Claude ,  rappdla 
les  importantes ,  également  poliii-  Seneque  pour  lui  donner  la  con- 
ques Zl  militaires  9  dont  il  fe  rira  duite  de  fon  Fils  Néron  y  qu'elle 
avec  honneur.  Il  s'acouit  »  i  Naplesy  vouloir  élever  i  l'Empire.   Tan<Us 
reftime  &  la  conlidération  des  Gr.  que  ce  |eune  Prince  fuivit  les  inf- 
du  Païs  9  l'amour  du  Peuple  »  &  la  truéHons  &  les  confeîls  de  Seneqae  , 
confiance  de  la  Cour.  Aïant  été  fiait  il  fe  fie  eftimer  de  tout  le  monde  ; 
Maréchal  de  Camp  >  il  vint  au  Siège  mais  après  que  Poppée  &  Tigellin 
de  Turin  en  170^ ,  8c  y  fut  tué  d'un  fe  furent  rendus  maîtres  de  fon  cT* 
éclat  de  bombe  9  à  l'âge  de  50  ant  «  prie,  il  devint  la  honte  du  genre 
dans  le  tems  qu'il  donnoit  les  plus  humain.   La  venu  de  Seneque  lui 
grandes  efpéraaces ,  Zc  qu'il  étoit  à  paroiflâint  être  une  cenfure  conti- 
portée  de  remplir  dans  fon  eut  la  nucUe  de  fes  vices ,  il  ordonna  i 
carrière  la  plus  brillante  te  U  plus  l'un  de  fes   Affranchis  ,   nommé 
flatteufe  pour  un  homme  de  fon  CUonict  y  de  Tempoironner  ;  mats 
nom.  Il  étoit  Oncle  du  Marquis  de  la  chofe  n'ayant  pas  réuflî ,  ftût  pat 
Molac ,  tué  au  Siège  de  Prague ,  le  repentir  de  ce  DomelUque ,  oa 
Colonel  du  Régiment  de  Beiri.  J^oy,  par  la  défiance  de  Seneque ,  qui  ne 
Molac.  vivoit  que  de  fruit  &  ne  buvoit  que 

SENEQUE  f   (  Lucîus  Annaus  de  l'eau ,  Néron  l'enveloppa  dans 

Seneca  )  Orateur,  natif  de  Cordoue,  la  Conjuration  de  Pifon  ,  dont  Se- 

en  Efpagne  ,  dont  il  nous  reAe  des  neque  avoit  eu  connoiiTance ,  flc  fut 

JDicUunations  y  que  l'on  a  fauffe-  charmé  de  trouver  cetie  occaHon 

ment  atttibuées  a  Seneque  le  Philo-  pour  fe  dé£itre  de  lui.    Seneque  , 

fophe ,  fon  Fils.  Il  y  a  de  l'efprit  5c  auquel   l'Eirpereur   avoit  laillé  le 

de   belles  penfées  j  mais  trop  de  choix  du  genre  de  mort  »  fe  fit  ou- 

pointes ,  de  )cux  de  mots  »  &  de  fiiux  vcir  les  veines ,  fie  s'entretint  avec 

brillant.   Seneque  l'Orateur  vivoit  fes  Amis  ;  puis  ennuyé   dts  lon- 

dtt  tems  d'AuguIle.  Il  époufa  une  gueurs  de  la  mort ,  il  pria  Statios* 

I>ame  Efpagnole  ,  nommée  Elbia ,  Annxut ,  fon  Médecin  &  fon  Ami , 

dont  il  eue  trois  Fils  »  Seneque  U  de  lui  donner  du  polfon  ,  lequel 

Philcfopht ,  Annseus  Novarus  »  fie  n'ayant  point  eu  d'effet ,  parceque 

Annsus  Mek  ,  Père  du  Poète  Lu-  les  veines  étoient  déjà  épuifées  ,  on 

càin.  fut  obligé  de  rétoufFer  avec  la  va^ 

SENFQUE  ,  U  Philo fophc  ,  (  Lu*  peur  d'un  bain  chaud.  Il  m.  l'an  «f 

<XK5  ^AA<rtti  5e;:ccâ  )  Fils  du  précé*  de  J.  C*  1  8e  le  11e  du  règne  de 
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Kerra.    Il  avoic  (tê   honora  dti        SBNNACHERIB ,  R6i  dei  Afly» 
Charges  de  Préteur  &  de  Qaefteur.    rient ,  fucceda  i  Salmaiiazar ,  vert 
Tacite  >  en  parlant  de  la  naoïc  »  rap-   7 17  ,  ou  plurôc  en  714 ,  av.  J.  C. 
porte  que  comme  il  tnsroit  (Uns  le    II  conquit  I^Egypte  Cur  Sethon  ,  Pre- 
nais, U  prit  de  l*eau^  dont  il  or-    ue  de  Vulcain  \  le  après  airoir  ra- 
tofa  Us  plus  proches  defes  Domef-   vagé  la  Judée,  il  envoya  menacer 
tiquet  9  en  difant ,  qu*//  fàifoit  ces    le  Roi  Ezéchias ,  fe  mocquant  de  U 
effufions  à  Jupiter  le  Libù'ateur.  Ces    confiance  qu'il  av«ic  en  Dieu.    U 
patoles  de  Tadte  prouvent  claire-    mie  enfuite  le  fiege  devant  Jerufa* 
ment  que  Seneque  le  Philofopke  n'é-    lem  ;  mais  Dieu  envoya  un  Ange 
toit  point  Chrétien  ,  comme  quel-    Exterminateur  pendant  la  nuit ,  qui 
queS'Uns  Ce  le  font  imaginé ,  &  que    tua  18  f  000  hommes  de  TArrnée  de 
les  1}  ffffrrei  y  uni  de  Seneque  à  S.    ce  ]?rince.    Sennacherib  ,  après  ce 
Paul  que  de  S.  Paul  i  Seneque  y  font    carnage  ,  s'enfuit  dans  Tes  Etats ,  Se 
des  Pièces  rappoCèes.  D'ailleurs ,  Se-    fut  tué  à  Ninlve ,  dans  un  Tem- 
neque^Epit.  94,nercconnoit  point    pie  ,  par  Tes  deux  Fils  aînés,  vers 
d'autre  Dieu  que  le  Monde  :  ce  qui    709  avant  J,  C.  Afarhadon  ,  le  plus 
prouve    encore  ,   qu'il  n'écoii  pat    |eune  de  fes  Fils ,  lui  fucceda. 
Chrétien.  U  nous  telle  de  lui  pluf.        SENNERT  ,  (  Daniel  )  cél.  Mé- 
Ouvr.  de  Philofophie  morale ,  fui-    decin  du  17e  (îecle ,  étoit  Fils  d'un 
vant  les  principes  des  Stoïciens.  Les    Cordonnier  de  Bieflaw  ,  où  il  na- 
principaux  font ,  Oe  Ira  :  de  Con-    quit ,  le  if  Nov.  1571.  Après  avoir 
foUtione  :  de  Providtneiâ  :  de  Tran-    étudié  dans  les  priocipales  Uni  ver- 
quillttate  jinimi  :   de   Conflantiâ    fîtes  d'Allemagne  ,  il  devint  Doc- 
Hupitmis  :  de  CUmentiâ  :  de  Bre-    teur  &  Profeucur  en  Médecine  à 
vitCLte  vine  :   de  Vitâ  beatd   :  de    "Wittemberg ,  où  il  s'acquit  une  gr. 
Oûo  Sapieneis  ;  de  Bewficus  ;  U    réputation  par  fes  Ouvrages  &  pat 
un  gr.  nombre  de  Lettres  morales,    la  manière  nouvelle  dont  il  enlei- 
On  remaraue  dans  tous  ces  Ouvr.    gnoic  8c  pratiquoit  la   Médecine, 
beaucoup  a  efprit  U  de  génie  ^  mais    L'atuchement  qu'il  eut  pour  la  Chy- 
le ilyle  en  eft  trop  affilé  &  bien    mie  ,  fointe  à  la  liberté  avec  la- 
éloigné  du  goût  qui  régnoit  chez  les    quelle  il  réfutoit  les  Anciens  ,  &  à 
Laiins  du  tems  d'Augufte    :    c'eft    la  fîngularité  de  fes  opinions ,  lui 

Îiourquoi  il  faut  bien  fe  garder  de    fufcita  un  gr.  nombre  d'Eimemîs. 
es  mettre  d'abord  entre  les  mains    II  m.  de  pelte,  le  ix  Juill.  itf)7 ,  à 
des  |sunes  gens.  6^  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 

A  l'égard  des  Tragédies  Latines  ,  bre  d'Ouvr.  imprimés  a  Lyon ,  en 
qui  portent  le  nom  de  Seneque,  6  Tom.  in- fol.  Il  ne  faut  pas  le 
elles  font  écrites  d'un  flyle  enflé  &  confondre  avec  A  ridréSennert ,  fon 
et  mauvais  goût.  Elles  ne  font  ni  Fils ,  qui  m.  i  ^Tittemberg ,  le  ii 
de  Seneque  l* Orateur  ,  ni  de  Sene-  Dec.  1689 ,  i  S4  ans ,  aptes  y  avoic 
que  le  Philofopke  ;  mais  de  diSè-  enfeigné  les  Langues  orientales  avec 
rensAuteun.  La  meilleure  Edition  fuccès,  pendant  51  ans.  On  a  de 
de  ces  Tragédies  eA  celleide  Grono-  ce  dernier  un  grand  nombre  d'Ou- 
vius.  v  rages. 

SENGUERD,  (Arnold)  Philo-  SEP  ULVEDA  ,(  Jean  Gênés  de  ) 
fophe  Hollandois  »  natif  d' AmUer-  fameux  Ecrivain  £fpa{;nol ,  naquit 
dam  ,  fut  Profcdeur  de  Philofophie  â  Cordoue  en  :49 1.  Il  devint  Théo* 
à  Utrecht,  puis  à  Amfterdam  ,  où  logtenSc  Hiflorio|j;raphede  l'Empe- 
ilm.cn  15^7,  i  f^ans.  On  a  de  reur  Charles  Quint ,  &  il  eût  un 
lui  divers  Ouvrages  fur  toutes  les  démêlé  très  vif  avec  Barihelerni  de 
parties  de  la  Philofophie  Xl^olferd  La«  Cifas  ,  au  Aiiet  des  mauva^'s 
Sengtiçrd  ,  fon  Fils .  Profeiïèur  de  traitcniens  de  des  cruauics  que  les 
Philefophie  à  Le/de  ,  efl  aufli  Au-  Effiatçooîs  exerçoicnr  courre  les  In* 
tciiç  de  pluf.  Ouvr.  phi^ofo^  hiques.    dicns.  Sspulveda  autorifoit  cet  bar- 


barief  »  &  fit  même  un  tWn  pour  SfiRBELLONE,  ou  SftB.iEttoivi» 

prouver qu^ellesétoientpcrmifes par  (Gabriel)  Chevalier  de   Malte» 

les  Loix  divines  fie  humaines»  fie  Gr.  Piicur de  Hongrie  ,  fie  TuoilM 

.par  le  droic  de  la  guerre»  mais  une  plus  cél.  Capitaines  du  i^e  fiede^ 

morale  (l  contrake  au  Chtiflianif-  ctoic  £ils  de  Jran- Pierre  Serbello- 

sne  fie  i  Thumaniié   doit  le  £ûre  ne ,  d'une  noble  fie  ascicane  Maî- 

reearder  comme  un  très  mauvais  fon  d'Italie  p  fêcoude  en  PexConat» 

Théologien  »  fie  comme  une  plume  de  mérite.  Apres  avoir  donné  des 

vénale ,  vendue  fans  pudeur  d  ceux  preuves  de  fa  valeur  au  (iege  de  Stri- 


I.  écoit  Chanoine  »  en  1^71,  dans  la  triompha  du  Duc   de  Saxe  ,  <|ui 

8&e  année.  C'eft  un  àtt  plus  fameux  étoit  à  la  tête  des  Proceftaas  d*Ali«- 

IjiteVi)fctes  d'Aiiftote  ,  fie  Naulé  magne.  Il  fe  (îgnaUenfuice dans  les 

cftime  beauc.  les  Verlîons  «{ue  Se-  guettes  d'Iulîe,  eut  grande  parti 

pulveda  a  faites  des  <£uvres  de  ce  la  vidotrc  de  Lepance  en  if7i  9  & 

Philofophe ,  aufli  bien  que  fes  No-  fut  fan  Viccroi  je  Tunis.  Il  goa- 

tes  >  mais  M.  Huer  en  Bût  peu  de  verna  le  Milaoois  ,  en  qualité  de 

cas.  On  a  encore  de  lui  pluf.  Trai-  Lieutenant  Général  ^  enifTtf»  Ac 

lés,  de  Regno  &  Régis  Officia  :  de  m.  en  1 580.  Il  avoît  de  grands  lâ- 

^opcttndâ  glcriâ  :  de  hontfiûtt  rei  lens  pour  TAtcbiceéèure  militaire  f 

mUtiarit  :  de  fMo  &  Libero  crbi-  dont  il  fe  fervit  pour  fotrifier  plo- 

trio  contra  Luthcrum  t  àa  Lettres  fieurs  Places  importances. 

/tfrinej  ,  fort  eu cieufei ,  ficc.  SERENUS  Sammohicus  »    céL 

SfiKARlUS ,   (  Nicolas  )  favant  Médecin  du  tems  de  l'Empereur  St- 

7éfuitcfie  habile  Commentateur  de  vête  fie  de  Caiacalla»  veri  xip  de 

l'Ecriture- faintc  ,  naquit  i  Ramber-  J.  C. ,  écrivit  divers  Traités  d'Hif- 

viilct  en  Lorraine ,  en  i.^  5S.  H  s'ap-  toire  fie  des  chofes  naturelles  »  dont 

pliqua  à  l'élude  des  Langues  favan-  il  ne  refte  qu'un  aflee  mauvais  Poe- 

res    fie  y  fit  de  gr*  progiès.  Il  en-  me  de  la  Médecine  &  des  Remèdes* 

ieigna  enCuitc  les  Humanités  ,  la  II  péric  dans  un  feftin  par  ordtede 

Philofophic  fie  la  Théol.  à  Vurta-  Caracalla.  11  avoit  une  Biblioche- 

bourg  fie  à  Mayence»  &  mourut  que  de  «(i  mille  voK^queQ.  Sereiiut 

dans  cette  dernière  ville  ,  le  xoMai  Sammcnicus,  fon  Fils,  donna  an 

1609.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  jeune  Gordien»  dont  il  étoit  Pii- 

d'Ouvragcs  remplis  d'érudition.  Les  cepteur. 

principaux   font  i.  Des  Commen-  SERGIUS  I  »  otigtnaire  d*Aiilio- 

laites  fur  plufieurs  Livres  de  la  Bi-  che  ,  fie  natif  de  Palerme»  fut  élu 

ble.  X-  Des  Pi olegomcnes  eftimés  Pape  après  la  mon  de  Conon  »  en 

iur    rEcrituie-fainie.  3.  Opufeula  «87-   H  ipiprouva  les  Canons  du 

Tkeologica^  en  5    Tomes  4.  Un  Concile  obnnu  fout  le  nom  de  <?««- 

Traité  des  trois  plus  fomeufes  Sec-  rû-Setcre  ,  ce  qui  le  brouilla  avec 

tes  des  Juifs  »  favoir,  des  Phari-  l'Empereur  Juftin /e  jeuiu,  C'ellce 

Tiens,  des  Sadducécns  «c  des  Elïé-  Pape  qui  ordonna  que  l'on  chante, 

nicns.  ç.  Des  Prolégomènes  cflimés  roit  V^gmus  Dei^  à  la  Mette.  11 

fur  rEcrifurc  fainte.  6.  Un  Traité  m.  le  prem.  Sept.  701^ ,  fie  eut  Jean 

de  rébus  Moguntinis  ^   iii-4*'.   très  VI  pour  fuccefleur. 

eftimé  ,  Ific  un  gr.  nombre  d'autres  SERGIUS  II  ,  Romain  ,  tût  or» 

Ouvr.  en  latin.   Us  ont  tous  été  donné  Pape ,  après  la  mon  de  Gk- 

raffembléscn   itf  vol.  infoL  mais  «oire  IV ,  le  10  Fév.  «44»  «c  m. 

fes  Prolégomènes  «  ont  été  imprimés  le   17  Janvier   847.  Léon  IV   lui 

fôparément ,  en  faveur  de  ceux  qui  fuccéda.                            .^«^  ,.^ 

font  bien  aife  de  les  avoir  fans  fki-  SERGIUS  III  ,  Prfitrc  de  Mife 

se  la  dépeafe  des  i<  vol*  RoanAÎne  »  fiit  tin  par  une  pats^  des 

Romains  » 
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Homains  »  pour  fucccder  an  Pape  ttie  »  ArehevBque  de  Saletne  «  Car- 
Théodore,  siort  l'an  f  9S  s  mais  le  dioai  ,  te  Legac  du  Pape  Pie  IV  an 
•P«rd  de  Jean  IX  aïant  prévalo ,  Concile  de  Trente  ,  où  il  na.  en 
Strgittf  fiic  dtiiffk  te  fe  tint  caché  içtf).  On  a  de  loi  i.  Un  Traité 
pendant  7  ani.  Il  fiic  rappelle  en-  latin  de  la  Jufl/ficatiôn.  1.  Det 
ibiie  ,  &  mit  à  la  place  du  Pape  Cwnmtnt,  latins  fur  tes  Epttrts  dt 
Chriftopbe  9  en  90 f  «  par  la  £iâion  S,  P^ul ,  &  fur  têt  Ephret  Crnihù' 
du  Marquis  Adalbert,  on  Albeic.  liûuts.  9.  Un  ^6r<y/ en  latin  dei 
Sergf ut ,  regardant  comme  Ufurpa-  Cnroniquts  de  Ton  Ordre.  4.  Dei 
<eur  Jean  IX  »  qui  lui  avoir  été  pré-  Strmons  en  italien  for  le  Symbole* 
féré  ,  6c  les  trots  Papes  qui  avoicnt  SERL10  ,  (  Sehafticn  )  cél.  Archi* 
iîiccédé  â  Jean  ,  fe  déclara  contre  reôe  du  itfe  fiede,  natif  de  Bolo- 
la  mémoire  do  Pape  Pormofe  y  8c  gne,  eft  Auteur  d'un  Liwe  d^^rchim 
af<prouTa  la  Procédure  d'Etienne  nBun  qui  eft  très  eAimé,  Il  fioril« 
VI.  Il  mena  une  vie  très  fcandalctt«>  fuit  en  1544, 6c  m.  an  fervice  du 
fe  arec  une  Femme  de  qualité  »  Rot  François  I  »  qui  Tavoit  £ait  ra* 
nommée  Mordît ,  6c  mourot  en  nir  en  France. 
«il.  AmOkafc  lit  fut  au  Pape  après  5ERMRNT  ,  (  Looife-Anaftafie  ) 
lui.  Demoifelle  cél.  par  fon  érudition  8c 

SERGIUS  IV  y  foccéda  au  Pape  par  fon  goi^t  pour  les  Belles  Uc- 

7eanXVIIl9iei7Juinderanxoo9.  très  8e  pout  la  Philoibphie,  écoic 

Il  fit  paroître  une  gr.  libéralité  en*  de  Grenoble.  M.  Quinault  8c  d*aa- 

Ters  tes  Pauvres  «  6c  compofa  l'Epi-  très  Savans  la  confulioient(bavenc 

ca^e  du  Pape  Silveftte  II.  Il  m.  en  fur  leurs  Ouvrages.  Elle  liit  reçu» 

soi  1  y  8c  ent  poiit  fuccefleur  Benoît  de  TAcadémie  des  JRicoprati  de  Pa« 

Vnt.  dooe,  8c  m.  i  Paris ,  versié^i« 

SERGIUS,  faraeuk  Patriarche  âgée  d'environ  f  o  ans.  Elle  eft  An- 

ét  CP.  en  tfiOy  étoir  S^ien*   Il  teor  de  quelques  peots  Ouvrages 

fe  déclara  «  en  tf  19  9  Chef  du  Parti  écrits  styec  beauc.  de  pureté  8e  ce* 

des  Monothclites  9  6t  perfuada  à  légaace  de  ftyle. 

r£mpcT.  Heradius  qu'il  n'y  avoir  $sE  RR  B  ,  (  Jean  Purget  de  la  | 

qu'une  volonté  8c  qu'une  opérarion  Icrivain  fécond  y  né  i  Tooioait  vers 

«n  J.  C*  Ce  Prioce  aucottfa  cette  itfoo ,  fut  Garde  de  la  Bibliothèque 

erreur  pat  un  Bdit  qu'on  nomma  de  Monfîcor  ,  Frère  du  Roi  »  8c  eue 

£Hhift ,  c.  à  d,  Stcpofition  dt  U  le  titre  d'Hiftotiographe.  Il  compo* 

J^oi.  Sergiusfit  recevoir  cet  Edit  (a  un  très  grand  nombre  d'Ouvra* 

dans  un  Synode ,  6c  répandit  le  poi*  ges  en  vers  6r  en  profe ,  dont  routes 

fondeThéi^fie  en  divers  Diocêfes.  les  perfonnes  de  gour  parlent  avec 

Il  en  impofa  méme>u  Pape  Hono*  mépris.  Ccft  de  lui  donc  Boileau  fe 

cius  }  mais  Sophrone- écrivit  forte-  anocque  dans  le  fameux  repas  de  (a 

aient  contre  lui.  U  m. -an  €^$,  Sa  5e  Satyre  oâ  un  Campagnard 
mémoire  fat  ctmdamnée  dans  le  4t 

Condle  général  tenu  en  <8i  ,  8c  Impofeâtouê  UfiUitcei  &  itum 

-dans  pluf.  autres  Conciles.  Il  ne  ton  de  DoÔeur , 

fittt  pas  le  confondre  avec  un  an-  Morbleu  !  dit:  U  y  la  Serre  efiim 

tre  Panriasche  de  C  P.  9  ^ommé  chartnant  Àutem  l 
suffi  Serptuy  qui  fuccédaà  Sifin- 

niut  en  999  »  8c  foudnt  le  fchifme  11  s'en  fit  néanmoins  un  gr.  nom* 

de  Phothius   contre  l'Eglife  Rq-  bte  d^dltions  »  qot  valurent  beauc» 

anainc.  d'argent  â  leur  Auteur.  Il  fe  fou- 

SERfPANDf  (  Jec5me  )  cél.  6e  doit  fort  peu  que  fes  Ecrits  fulTent 


ic  f^fefleuc  ea  Théologiç  à  Bole^  na  fe^c  iqpoiMXu  aux  attiras  Aut 
f*eais  //•  A  a  a 
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l«r<r  i«  tar^  d$  mu  Otiyr^gfi ,  »  do  pieoTCf  fi  putflâatet  dr  r«icd- 

MBT  wumv^is   qt^ilt  fpnf  g.  smntUs  n  Icncc  det  finncs ,  8c  )e  loi  ccdbe- 

f  Kf  ks  *utre$  mmnnt  dtfâim  «nvc  n  mi  volondcri  le  pas  ,  «^oand  il 

iê  bons  Owrëgt$*  De-U  vital  <|«f  n  aurt  dit  tuer  cinq  Potricts  ai 

riogéaieux  AuttHr  du  Pam^fê  rd"  »  un  jour  ce.  u  Serre  rifqoam  m 

fÊrmi^  luifiUc  dirt  ipûur  m^i^Jt  )oiir  â l'Htel  de GeTYcet  le  lercca 


PraguPuf^ffttifWwtfQiÊÊdefûirt    ÔB  |oae  aa)ottrd'hai  Otameét 
«tvfc  aw<  Oavrég*4  s  St  fui  «m-    ifacirMirMU.  L'Abbé  de  Maiolles, 
/nerf  cfA  ou'im  Aonnu  /<y£  devoii   qui  troii  coima  la  Serre  »   dk  qas 
/«•«/à^er  /m  /i//b(«  de  /e»  >c/c«    d*Abbé  Ic  deCoofiàil.  d*£tat,a  a<ic- 
gjor  itûtni  hùtuuurs  et  UûofttrUé.,*    va  fct  )outf  dan  le  Mariage.  Il  m. 
J'ai  imffi  ûm*  autru  U/oin  de  biem   fur  la  im  de  1 6tf  f  on  ao  dumneiioe- 
écrire  ^  &je  n'ai  pris  pour  m9i  «m    flocnc  de  i  €6é. 
U  fitm  JPicthrt  beaucoup.  Enfis  ,       SBRRES  »  Sanéums  »  (  Jean  de  ) 
dans  un  tau  oà  j'ai  vu  qu'on  ve»    fameux  Calrinlfte ,  9c  l'un  des  phii 
éhit  fi  bien  Us  méckans  Lsvru  ^   labdticar  Ecrivaiiif  du  \éu  fisde, 
j'aurais  eu  tort ,  ce  «e  fèn^le ,  d^en   étudia  i  Laufane ,  8c  iTacqiiit  «ne 
faire  de  bons»  La  Serre  étaat  un  f  odr   crande  repaution  dans  Corn  HttL  H 
aux  Cenftreacef  que  M.  de  Riche-   échappa  au  maCacre   de  k  Saint 
fbuice  fiûfeit' fur  l'Bloquciice  dans   Batchkemy,  8e  derint  Miniftre  à 
vne  Maifon  fituée  â  Paris ,  Place    Nimes  en  if8i.  Il  f^isnoiti  Téca- 
Pawphfaïc  f  aprit  aroir  écouté  toa-    de  de  la  Théologie  celle  de  riiîf- 
tes  Tes  Émpertinenoes  ]ufqn*au  boof  ,   fàiro  de  France  8e  de  la  Philofophîe. 
Il  courut  TembraCer  avcf  une  efpe*   Il  fut  employé  ,  par  le  Roi  Henri 
ee  de  tranfpof t ,  en  S'écriant  z  ahi    I V ,  en  diyerfes  afiâires  importas- 
Monjleur^  je  vous  avoue  y  que  do-    tes.  Ajwm  été  confultéparcePtin* 
pMis  vingt  ans  foi  bien  délité  du    ce  peut  favoir  û  on  poufoît  fe  fau- 
galimaskias  ;  mais. vous  venej  tten   ver  dans  l'îcliie  Rotnaine.  il  ré- 
dire  plus  en  une  kenre ,'  ^oc  je  n'en   pondit  qu'oa  le  pouvùit.  Cette  ripoii- 
ai  écrit  dans  toute  tna  vie.  Il  trou*   te  ne  l*enipêcha  pas  d'éctinr«  quel* 
TOit  le  fecret  de  très  bien  débitée   que» sens  après ,  arec  emnotieneiK 
fcs  Llries  d  mefute  qu'ils  paroii;   contre  les  CathoKqves*  Il  entrepôt 
foient.  Son  Secrétaire  de  la  Cour  «    enfuite  de  condlfei  les  deux  Goan- 
un  U  manière  d'écrire  du  Lettres  y    munionsdans  un  grand  Traité  qnll 
Ourr.  qu'il  dédia  en  itfif  au  ^Hi   intitula  de  lida  catkoliaa  ^  five  de 
Jdalketb^  ',   fut  impriaé   )o  feéi    Prineipiis    JUlsajonis    ckrifUanM 
ésM  re(^e«e  d'environ  lo  ans ,  8c   «onmaai omnuanbhiftfummau cea» 
Ta  été  encore  bien  des  fois  depuis,  fènfiifemper  ^  uèiftu  raàs*  Mais 
Sa  Tragédie  de  Thomas  Monts  ,   eet  Ouvrage  ha  mépfiil  par  les  Cs- 
quelque  miCétable  qu'elle  foit ,  eut    tlioliques  »  8c  tcaité  aiiec  tant  diadê 
•n  UMcès  étonnant.  Voici  ce  que   gnaiionpatleaCaMniftasde  Gene- 
M.  Gueret ,  Aotew  du  Famaffh  re-    ve ,  que  pluf.  Auttura  lea  oneacca- 
fsrméy  fait  dire  à  la  Serre  au  fujet    (h  d'avoir  hh  donner  à  Jean  de 
de  eeite  fiece  :  3»  Le  Valais  RoYal   Serres  du  poifon  y  A>aril  mour.  en 
a>  écoit  trop  petif  pour  conteair    if  ^  •  i  fo  ans;  On  a  de  lui  un  gr. 
9>  ceux  mio  la  ciiriofité  attiroit  à   nombre  d'Ouvr.  «  dont  les  prioel* 
9»  cette  Tregédfe.  On  y  fiioit  au   paur  font ,  i.  Un  livre e»dnq Par- 
ai mois  èe  Décembre,  8c  l'on  ma   lies»  kktivuïb  de Stmu  Jtetuionis  ^ 
^  quatre  Portiers  de  comot»  Ait,   ReiiubUcM  in  FraneiéL  i.  fm^memi^ 
»  la  prenieK  foie  qu'elle  &t  }oq6s«   fa  A-  ffi/ifioire  de  Brasucy  en  V  voX  • 
«  Voiiieeqii'oaappelttdaboiiBM-  «n^id,  maif  4obi]*  matUattieldl- 


^îoD  eft  celk  de^  tS4o  «  cd  ft  Tol.  Braies  è  P^cii,  où  il  pfttiK  •▼«€ 

in'/o/.  }.  iiimQtfû  W«  /«  trmfismt  ^iSdnftiQa.,  flcfoc  icçu  I>oâcttr49 

Ouvre  ànltifdt^  derniers  tro^  Socbonoe  en  i^^.    Il  drvinc ,  U 

^M  ^  i'irtfstfc ,  fous  Ck^rUs  IX ,  mèmt  âonéf ,  Ptofeâcac  die  ThéoU' 

^n  quatre  Livre*»    4*  Reeueil  dâs  gUdaoi  l'Viiiveiiîsié^tPaio^Uff  »iMè 

^kcfesmdm^MhUs ^ènn/aeten  frén  u  t*ac<iiiit  uoe  et.  trpycacion  fur  Tm 

r«  »  /oui  ^Mri  //  »  Fraw^*  li  »  Ourr. ,  8c  où  iTin.  le  ia  Mar»  179^ 

Charles  IX  ^  Html  III  j  in-^^.  4»nt  fa  79e  «oalc   Ses  priDcIjaiic 

C'eft  ce  tiyn  qiii  dl  f^nnu  fous  le  Ouvrages  font ,  1.  uoc  gr.  Uifioita 

.due  de  ^Hifiairt  des  ciwq  Rùis  ,  ea  leiia  <kt  Gottgiégaudns  de  Au- 

^arcequ*tl  a  été  continué  ,  Tons  le  seUiis  ,  dope  la  plut  ample  édition 

j-egne  de  Hcnii  IV  «  |afqu*en  i  f  ^ ,  eA  celle  de  1709  .  â  AnTers«  Ac  deux 

i)ti^,  5.  eiufîcurs  Ouvrages  conctc  Ouvraj^cs  fitaocoii»  ooor  léfutcr  las 

les  Jéfttîces ,  dans  un  Recueil  qa'U  réponfes  que  ui  lefattcs   avoienc 

jntkula  DoÛritttc  Jefuiticés  fréfci'  epfo(%es  à  ceue  Hiftolie.  .1.  Ui^ 

pitf  etpsta,é.\ivA  helieBdUM  Pi»'  DtCercactoa  inriculée  Divus  Jtis^ 

Mon  t  en  gtec  8c  en  latin  «  aTiec  dti  gufiinus  fummut    PrétdÉjHmasiauk 

èlous.  7.  JJ  A  Traité  de  timmortali^  &  Gratis  DoBtêr  â  ceComalavitt' 

té  de  VjivÊt  y  8cc.  Sci  Ouvrages  Mf  dieatut ,  contre  M.  de  Laon  .y.  ^ 

yoriaaes  font   peu  fidèles  tt    pen  Schoia  Thomiflica  vindicata ,  con- 

jBxaâs.  11  s'y  dechaiae,  d'une  ma«  ira  le  P.  Daniel ,  Jéfuice.  4.  Exe^ 

sdere  indécente ,  contes  Us  Pcrfon-  citationes  kl/torica  ,  trituét    p^ 

fies  les  plus  refpeûables.  Umica  it  Ckrijio  e/ufyue  Virguut 

SEllfLONl,  (Hyadofhe)  habile  Matre,  f.  Un  Traité  InUialé  Di- 

Hellgieux  DomisiJquain  f  9c  ptemier  vw  Auguftitms  divù^  Thowue  eoifch» 

Archev^nue  d'AIbi ,  nac^n&t  â  Roma,  liûtut ,  donc  la  plus  ampla  £  Jf iott 

le  )e  Août  U17.  II  fuiviten  Pra»  eft  celle  de. 1714  *  â  Padooe.  <.  Ua- 

ce  le  P.  Maaartn ,  Cardinal  9  Fcera  Traité  latin  ,  iji  8^  ,  en  CaTenr  da 

du  Miniftre  de  ce  ttom,  8e  fe  fit  riniailUbilké  du   Pape  9c  de  Tott 

bten«&t  connotcre  à  la  Couf  par  fa  autorité   dans  Isa  Conciles  gén6- 

pradcnce  fie  par  fa  capacité  dans  las  tans  ,  8cc.   On  eft  furptis  de  tok 

aâaitos.  (1  rat  nommé  Evêque  d'0«  le  P.  Serry   abandonner  dans  ce 

range  enia4tf.  Intendant  de  la  Ma-  dernier  Oovr.    les  msgtimes  qury 

fine  paa  de  cems  apndf  f  le  Inten»  avoit  puifies  en  Sorbonne ,  fie  qu'tt 

dam  de  TArinée  en  Catalogne ,  en  avoit   iii^ttcavant  foutenucs    ave» 

1 648. .Il  foutioc  avec  habileté  les  in-  aele. 

técits-de  la  France  dans  la  Conftn  SfiRTORTUS,  (<|ttinrns  )  fameiis 
tence  de  Saint  Jean  ds  Lua ,  fie  Bit  Capitaine  Romain,  natif  de  la  vlUe 
noosméEvêqucde  Mendem  iMi  «  de  Nurcta.  Apris  s'être  dtftingn^ 
Abbé  de  la  Cbaize  Dtet  en  itfya  )  dans  le  Banca»  par  Ton  éloquence  » 
enfin ,  Et êqoe  d'Albé  eo  1S76  :  œ  il  folvit  KCarios  dans  les  Gaules ,  oà 
$tege  ayjint  ècé  écigé  en  Atcbe^lcbé  il  fat  QaeAenr  «  fie  où  il  perdit  vm, 
en  1^78 ,  Secroni  en  fut  le  ^roniai  aril ,  à  la  pi  eanere  bataille.  Il  fe  foi- 
Archevêque.  Il  m.  â  Paris  ,  le  7  Jan-  gnit  cnCuite  â  Cinna  fit  â  Idaiius ,  fie 
^iec  tiSy  yijj  an^à  llavott  été  |ire-  prit  Rome  avec  tettx  »  l'an  87  avant 
mier  Aumônier  de  la  lljeifK  Mère ,  J.  C.  Maia  au.  onour  de  Sylla ,  it 
done  il  MvyOraiJpM  fiuubre^  U^f^n-  £b  fiuiva  «U  Bfpagne,  s'empara  da  In 
da  on  Séminaire  a  Mende,fie  unau-  Lnfitante  ,  fie  s'y  foutint  valllam* 
tre  à  Albi.  On  a'  de  fui ,  outre  (on  ment  contre  Metellua  ,  Pompée  fift 
Dtaifeoi  iiîtteUe  »  qualqnei  Uwes  Ua  antres  Généraua  Rosnains  qnl 
4e  piété.  fncene  envoyés  comte  ksi.    lafin  » 

SERRy  ,  (  lacqua  -  Hyacinthe  )  U  fnt  aiTai&né  dans  un  fefttn  pat 

céL  Tl^olo^«el'OCdra  de  Saint  Maccus  Petpenna  *  Ptétocian  da  foft 

&oaiiai<|aa  »  écaâi  Bits  d'un.  Méde*  Parti ,  à  Hoefca ,  Pan  7)  av.  J.  C. 

«tedaTMlon*  H  vJptttBbnr^i  iât  0«  dit  %aa  pour  St.  condUav  la 

Aaa  h 
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▼énéndoii  des  Laiîtanient  *  il  M-  Ouvr. ,  dont  let  «lut  rares  ft»ot ,  ^ 
Cdoic  dans  to^TCi  fei  aftîtirei  de  «on-  Trinitatis  trroritus  Libri  Jeptem  ; 
fuliec  une  Biche  blanche  qu'il  avoic  Ditdoêorum  dt  Trinitate  Libri 
âpf  rivoifl^.  Toot  le  monde  coo-  duo  ;  dt  Jù(lit$â  Regni  Shrifii  ca- 
rient qae  Sertoriut,  a  été  un  Jes  plus  puuU  ^hûtuor*  Cet  OaTr.  foat  uèt 
grands  Géoéraiu  de  Ton  tetns ,  8c  rares ,  patceque  Calvin  Bc  les  Ca- 
que pctfonnc  ni  avant ,  ni  après  lui  tholiqaes  les  firent  brûler  arec  gr. 
A'a  éi£  plus  habile  dans  les  guerres  foin. 

de  Montagnes.  SERVIEN  »  (  Abel  )  Mlniilre  9c 

SERV£T ,  r  Michel  )  fameux  H£-  Secreuirc  d  But ,  Sutint^dant  des 

téfîarque  du  i6t  fiecle  «  naquit  â  Finances y-Bc  Chaoceliec  des  Ovdrci 

Villaoueva  en  Artagon  >  en  1509.  Il  du  Roi^  étott  Ftls  d'Antoine  Se^ 

Tint  étudier  â  Paiis  ,  %'j  Sx  race-  vîen ,  Seigneur  de  Biviers,  d'usé 00- 

yoir  Doâeut  en  Médecine  3   9l    y  bte  8c  ancienne  Mailbn  oriûnatre 

profeiTa  les  Mathématiques.  Il  alla  du  Dauphbé.   Il  fui  employé  dam 

enfulte  s*éub!ir  i  Charlieu  ,  vers  les  Négociadocs  tes  plus  imporrao- 

-sf40j  8c  aptes  y  avoir  enfeigné  la  tes^s'acauîi  une  gloire  immortelle 

M^dncy  pendant  deox  ou  trois  aaTraitede'Veitphalie,oàilÀoîc 

ans  f  il  voyagea  en  France  &  en  Plénipotentiaire  »  8c  m.  en  foû  Chà« 

Allemagne  ,  publiant  par- tout  Tes  teau  de  Mcudon  >  le  17  Fév.  1^59  y 

erreurs  ,   ne  voulant   reconnoitte  â  €6  ans.    Il  étoir  de  rAcadéraitf 

qn'une  Perfonne  en  Dieu  ,  8c  blaf-  Françoitê.  On  a  de  lui  àt*  Lettres 

fhémaot  contce  la  Trinité.    Il  fut  i mj>r.  in-S*  y  avec  celles  do  Comte 

art  été  â  la  follidution  de  Calvin  ,  d^Avaui ,  8c  d'autres  Ecrits, 
en  iffSyàVienne  en  Dauphiné,        SERVIN ,  <  Louis)   Confêifler 

Bc  condamné  i  être  brûlé  â  caufe  dé  d*£tat  9  Avocat  général  aa  Parle- 

fcs  erteurs.  Servet  Te  fauva  aptes  ce  ment  de  Paris ,  8c  l'un  des  phis  £i* 

Jugement  \  mais  quelques  femaines  vans  Mâgiftratsde  Ton  tems9  fervic 

après ,  ayanréré  arrêté  de  nouveau ,  aVec  zèle,  les  Rois  Henri  III ,  Hea« 

il  fut  brûlé  vif  i  Genève ,  le  17  Oc-  ri  IV  U  Louis  XIII.  Il  m.  fubitc- 

tobre  1 5  f  3 ,  à  44  ans.  On  reproche ,  ment  aux  pies  de  ce  dernier  iPrince  , 

avecTaifony  à  Calvin ,  d'avoir  fait  le  19  Man  i$i<«  en  lui  fkifanc  àt$ 

paroître  trop  de  paffion  8c  d'aaimo-  remontrances  au  Parlement  »  où  il 

ûxH  auprès  àsM  MagiArats  pour  la  tenoit  fon  Lit  de  JuAiœyaa  fiifec 

condamnation  de  Setvet  9  Qc  le  Li-  de  quelques  EJits  butfauz.  On  a  de 

vre  qu'il  publia  dans  le  méme-tems  Louis  Setvin  des  PUùdoytrs  ,  pin- 

pour  jnftifier  fon  procédé ,  8c  pour  Gcan  ffaraiiguts  f  8c  dictes  Ou- 

laontrer  que  Ut  Princes  i&  let  Ma-  vrages.  M.  Bougf'er  Confeiller  en  la 

pflrats  ont  droit  de  faire  mêurir  Us  Csande  Chambre  du    Parlement  • 

hirétiques  ,  a  fourni  aux  CathoU-  Auteur  du  Recueil  du  Arrêts  ,  qui 

quel  un  atgBihcnt  invincible  ad  Ao-  pone  fon  nom ,  Bt  fur  la  mort  de 

minent ,  contre  les  ProteAans ,  lorf-  Servin ,  à  laquelle  il  étoit  préfetitt 

que  ceux  ci  leur  ont  reproché  de  les  deux  Vers  fuivans  : 
taire  mourir  les  Calviniftes  en  Fran- 
ce.  Il  fiiut  avouet  néanmoins  «  que        Serviaum  Mtna  dies  pro  SBtnaie 
les  Calviniftes^pnt  abandonné  fur  -    loquentem  , 

ce  point  la  Doârine  de  Calvin ,  8c  <  f^idit  f  &  oppreffd  pro  Ubenate 
qu'un  grand  nombre  de  Sav.  Théo*  eadeiuem, 

logieni   Catholiques ,   foutienoent 

que  les  Princes  8c  les  Magiilrau  ne  .  SERVlUSTuLLltTS»  fixiemeRoi 

font  pas  en  dtoit  de  iaire  mourir  des  Romains,  étoit  Fils  d*Ocnita  « 

les  Hérétiques ,  â  moins  que  ceux-ci  Efdàvé  ,  qui  fortoii  d'une  bonne 

ne  dogmaiifenr  de  manière  i  exd*  fimiiUe  de  Comiculum  y  an  PaTt  La* 

ter  dcê  troubles 8c  des  (éditions  dans  tin.  On  'dh  qu'étant  dans  le\  bcr- 

i'Jtac  21  noua  rsfle-de  Servet  pluf.  ceau  y  tandis  qu'il  dormok,  on  vit 
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an  feu i*éTevft  au  dcflut  de  fa  tête;  ^)  ant ,  après  en  avoir  chalTé  Ar* 
ce  qui  fuc  reeardé  comme  uo  pré-  maïf.  Strabon  aflure  qu'il  a  voit  en* 
fage  dt  Ton  âévation  future.  Ser«  trepcis  de  )otodre ,  par  UD  Canal  y 
vius'Tullius  devint  en  efiet  Gendre  la  Mec  roQ^e  avec  le  Nil.  La  Vie 
de  TarqwD  C Ancien^  danslePaUii  de  Sefoftrit  3e  le  temi  auquel  il  a 
duquel  il  avoir  été  élevé  ,  U  lui  Técu^font  degr.  fujende  contefta» 
facceda  »  f  77  av.  J.  C«  Il  vainquit  tion  parmi  les  ^vans. 
Jet  Veïcos  &  les  TofcaDi ,  fut  le  SfiSSA.  Voyt:^  Shesa. 
pltti  grand  Légiflateur  dei  anciens  SEViRB  ,  (  Luêius  -  Septitnius  } 
Romains  ^  inratua   le  dénombre-  Bmpcr.  Romain  ,   naquit  à  Leptis 
ment  des  Romains  »  dont  le  nom-  en  Afrique  »  Tan  146  de  J.  C.  Il 
brefe  trouva  aloi s  de  84000,  éia*  s'éleva  par  fa  valeur  aux  Charges 
blit  la  diilinâiou  des  Rangs  8c  det  les  plus  importantes ,  8c  fe  fit  décla- 
Centuries  entre  les  Citoyens  ,  régla  rer  Empereur,  Tan  199  ,  Tous  pré- 
la  Milice  &  augmenu  l'enceinte  de  ceite  de  vanger  la  mort  de  Perti- 
la  Ville  de  Rome ,  en  y  enfermant  nak«  Il  fut  enAilte  reçu  dans  Rome  « 
les  Monts  Quirinal ,  Vi minai  6c  £f-  fe  défit  do  Julien  8e  de  Niger  ,  fes 
quilin.    Il  fit  batix  un  Temple  de  Compétiteurs  ,  vafaïquit  les  Medes  9 
Diane  fur  le  Mont  Aventin,  8c  don-  les  Arabes  8c  plufieurs  aocrei  Bar- 
nafa  Fille  Tullia  en  mariage  A  Tar»  bares»  8c  punit  les  Juifs  rebelles» 
quin  U  Superbt ,  qui  devoit  lui  foc-  d'une  manière  xxèt  rigoureufe.   H 
céder.  Ce  Prince ,  impatient  de  re-  marcha  enfuira  contre  Albin ,  ou'il 
f  ner ,  fit  atTaiSnet  Servins  TuUf us  ,  Tainquit  dans>  une  grande  bataille  » 
5  )  )  av.  J.  C.  9  8c  monta  fur  le  Trô-  ptds  de  Lyon  ,  le  19  Févr.  1 97   Sé- 
né. Tullia  f  loin  d*êae  touchée  d'un  vere ,  apr^s  cette  vidoite  ,  fit  ^a- 
nttentat  fi  horrible ,  fie  paiTer  fon  roître  une  grande  cruauié  envers  U 
Char  fur  le  corps  de  fon  Père  ,  en-  Femme,  les  Rnfaus  8c  les  Paicifans 
core  fanglant  8c  étendu  au  milieu  d'Albin.  U  fufcira ,  contre  TE^Ufe  , 
de  la  rue.  la  cinquième  perfêcution  ,  8c  ht  fd* 
S£RV1US|  (Honoratus  Maurus  )  re  ,  en  107  ,àans  la  Grande-Breta- 
cél.  Grammairien  Latin ,  dont  nous  gne  une  grande  muraille  pourempê- 
avons  d'ezcell.  Comment,  fur  Vie-  cher  les  Bretons  de  faire  des  courfea 
fUe  f  vîvoii  au  4e  fiecle ,  fous  TSm*  fur  les  Terres  des  Romains.  On  voit 
pire  de  Conftantin ,  8c  fous  celui  de  encore  a«)ottrd'bui  les  reiles  de  ce 
Conftance.  mur.   Severe  avoir  deux  Fi's ,  An* 
S£SOSTR1S ,  Roi  d'Egypte ,   8c  tonin  Caracalla  8c  Géra  ,  l'un  8c 
l'un  des  çlus  gr.  Conquerans  qui  l'autre  Céfars  8c  Aflbciés  à  l'Empi- 
aieut  tégné  dans  le  Monde ,  vivotr  »  te.  Caracalla ,  daiu  Timpatience  de 
i  ce  que  l'on  croit ,  quelques  fieclei  régtier^  marchant  un  iour  à  cheval 
avant  la  guerre  de  Troyes.  U  entre-  derrière  fon  Père ,  mit  la  main  'i 
prit  la  conquête  de  l'A  fie ,  U  ayant  l'cpée  pour  le  tuer  ;    Severe  ,  qui 
laillé  fon  Frère  Armaïs  «  autremenc  s'apperçut  de  cette  aâion  ,  la  éidi- 
Datuusy  Régent  de  fon  Royaume  ,  mula  i  nuis  l'ii^rreut  d'un  crime  (1 
il  défit  les  Aify riens ,  les  Medes  8c  noir  le  |etta  enfuite  dans  une  luélan- 
les  Scythes ,  fubjugua  la  Phoenicie,  colie ,  dont  il  m.  un  an  apr^s  ,  à  * 
la  Syrie  8c  toutes  les  Provinces  de  Yorck  en  Angleterre  •  le  4  Février 
l'Afie  mineure  ,  avec  la  Thrace  ic  ut  ^  à  6g  ans.   C'étoit  un  Prince 
la  Colchyde  ,  8c  lailfa  par«tout  des  courageux  8c  fpîrituel.  Il  aimait  les 
Infcriptions  fur  des  colomnes ,  pour  Gens  de  Lettres ,  8c  fayoit  l'Hifteirc 
être  des  monumena  éternels  de  Tes  8c  les  Mathématiques.  Il  avoit  écrie 
▼iâoires  i  ayant  appris  que  fon  Fre-  lui  mSme  fa  vie.  Caracalla  8e  Geu  p 
re  Arma:s  vouloir  ufurper  la  Souve-  fes  Fils ,  lui  fuocederent. 
raineté ,  il  interrompit  leconn  de  SEVERE- ALixAMoai  ,  Smpe* 
fes  conquîtes  8c  tetouma  prompte-  eeur  Romain,  f^oye^  Alexaiidpli. 
msac  en  Egypte  »  où  il  cegoa  eacoce  SEVB^  y  (  Corneliiis  )  Potte  La- 
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tin  »  qnl  tlroit  fous  U  r«giie  ^*Aii-  Vêt^k ,  <{tie  l'on  admifc  tr  q«e  Toa 

5ttA«  «  Tcri  Tan  14  av.  J.  C.  On  rechciche  le  pliu  dans  hctPttConacs 
onna  »  en   170).  y  à  AmAerdam  t  dn  fexc.  Slie  aie  tous  (es  «Toin  i 
M-it  »  une  belle  £di<iofi(ie ce  qui  leur  donner  une  cxccUence   édac»» 
noui  relie  de  ce  Poète  «  8c  dei  Pit-'  lion  «  <c  elle  7  léuflîc.   £lie   fit  p*- 
€t$  de  Poéfie  4|u'on  lui  attribue.  roltre  »  pour  la  Coascaflê  de  Gx»» 
SEVERIN  ,  (  S.  )  Abbé 8c  Ap6cre  goan»  u  Fille,  une  ceadreflc  oc- 
de  Bavière  &  d'Autciche  »  piédia  traordinaire  »  8c  c*eft  i  cette  tendreT- 
TBvani^le  en  Panonie  ,  dans  le  5e  Ce  que  nom  fomraes  redcTabiesd*Ba 
tfecle  ,  8c  m<  le  8  JanT.  48 k  gr.  nombre  de  Ztetres ,  qui  i«iu  dea 
SE  VERIN  •  <S.)  de  Châieatt-Lan-  chef-d'œuvret  dam  le  genre  épiAo- 
don .  dani  le  Gâcinoii  ,  8c  Abbé  laire.   U  y  règne  une  nalTcté  »  an 
d'Agaune ,  l'acquic  une  d  gr.  repu-  enjouement  »  &  one  délicaceflè  iocz- 
tatioii  de  vertu  &  de  faioteté  .  que  prinables ,  avec  ce  Rylt  noble  »  ai- 
le Roi  Oovii  étaot  tombé  malade  «  u  8c  négligé  ,   qui  convient  aux 
en  f 04  9  le  fil  venir  â-Parii ,  afin  Lettres  ^  8c  qui  caraâétire  les  frr- 
qn'il  lui  procurât  fa  giiétiron.  Ce  fonoei  d'eCprlt  8c  de  goût.  Maoa* 
it  nce ,   par    rcconnoiàance  ,  lui  iQC  de  Scvigné   n'étoit  occupée  que 
donna  de  l'argent  pour  diftribuer  de  Madame  de  Grignân.  Toiico  Cet 
nus  Pauvret  ,   8c    lui  accorda  la  penieei  ne  tournoient  que  foc  Jef 
grâce  de  plufîeurs  Crtmioeli.  Saint  moyenide  lavoir,  untotl  Paris  « 
S^Teiin  mourut  fur  la  Montagne  de  oà  fa  Fille  venoic  fa  trouver  ,  can« 
Châceau  •  Landon  ,    le   1 1   Février  tôt   en  Province  ,  où  elle  alloîi 
507.  C*cft  lui  qui  cft  le  Patron  Titu-  uouvcr  Ta  Fille.   Dans  le  derniec 
laire  de  la  ParoiHe  de  S.  Severin  i  voyage  qu'elle  fit  â  Grignan  »  apf  et 
Fa' il-  t'écre  donné  des  peinei  Irxrojrabka 
SEVIGNÉ  ,  (  Mirie  de  Rabutin  ,  pendant  une    longue  maladie    de 
Dame  de  Chantai  8c  de  Bourbilly  ,  Madame  de  Grignan^  elle  lomiia 
Zl  Marquife  de  )  éioit  Fille  de  Celfe  malade  elle-même  d'une  fièvre  cou* 
Bénigne    de  Rabuiin  «  Baron  de  tinue  9  dont  elle  moonit  d'une  ma- 
Chan  al    Bourbiilf ,  8(c.  Chef  de  niere  digne   de  fa   tendrcde  ,.  en 
la  Dianche  aSn^e  de  Rabutin  »  8c  1^96.   La  meilleure  Edic.  des  £er- 
de  Marie  de  Coul anges  Elle  naquit  très  de  Madame  de  Sevîgné  «  eil 
let  Pévr.  t6ic  t  8c  perdit  Ton  Père,  celle  que  M.    le  Chevalier  Perrin 
tue  l'année  fuiv.  >  à  la  defcente  det  tn  donna  en  1754  •  â  Paris,  en  8 
Aiiglois  en  l'IÛe  de  Rhé  ,  où  il  com-  vol.  i«-ia  ,  auxquels  on  en  a  ajoâ  é 
man<ioit  l'Efcadre  d^s  Geniilihom-  depuis  un  neuvième.  On  a  donné 
mes  Voloutairet.   EUe  époufa ,  en  en  i7f<  »  in  it ,  fous  le  titre  de 
1^44,  à  l'âge  de  18  ans ,  Henri  ,  Sev'guiéuuif  un  Recueil  des  Pexféu 
Marquis  de  Sevigoé  »  d'une  très  an-  iagénitufes ,  8c  det  jintedotu  lit- 
deone  Matfon  de  Bretagne  «  Maté-  tirairu  ,  hiftoriaues   &  marMles  , 
chai  de  Camp  ,  8c  Gouverneur  de  qui  Te  trouvent  répandues  dans  ces 
P&ugeres  »  lequel  fut  tué  en  duel  en  Lettres.  On  a  auffi  publié  un  Xtatêil 
i^f  I  ,  par  le  Chevalier   d'Albict.  des  Lettres  de  Madame  de  Sevigné 
Madame  de  Sevigné  en  eut  deux  en-  à  M.  de  Pompone.  Charles,  Mar* 
fans ,  Charles ,  Marquis  de  Sévi-  quis  de  Sevigné  ,  Ton  Fils»  eut  une 
gaéf  8c  FraDçoire-Margtterite«  ma-  diipute  avec  M.  Dacier  far  le  vtai 
riée  «  le  14  Janv.  Kf»)  â  François  fens  d'un  paflage  d*Homce.    Les 
Adhenar  de   Monteil  ^  Comre  de  Scrits  qu'il  compofa  à  ce  fujet  Iti 
Grignan ,  8c  Lieutenant  général  des  font  beaucoup  d'honneur. 
Armées  du  Roi.  La  leodreflè  qu'eut        SBVIN  ,  (  François  )  Acadfani* 
Madame  dé  Sevigné  pour  Tes  Bnfiins  cSen  de  l'Académie  des  InfctipcioDS 
l'cmplcba  de  fc  remarier  ,  quoi-  8c  BeUe»>Lertres ,  8c  Garde  des  Ma- 
qu'elle  eât  toutes  les  grâces  8c  lou-  nuTcrics  de  la  Bibliothèque  du  Roi  « 
tc«  les  belles  qualités  du  corps  8c  de  étott  naiif  du  Diocèfc  de  Sens,  il 


%b  dHHigM  ftt  foptrpHty  ftr  feÉ  tMI  <fe  toHh  ett  if  17.  tl  m.  It 

érudition  6c  par  foa  uU  pôttt  II  )l  Mftioale  preiH^  7ulli  i^io^Oft 

proffrii  ée»  Scienoet ,  le  fft,  tû  ft^lèlalwi  tWf  grâfid  nombre  «b 

171! ,  pu  ordre  du  Roi  y  un  rofâ"  tàwàtià  Oovr.  OfieAime  futtoac  fou 

ft  â  C.  P.  pour  y  rtclierchet  dH  Mifiobré  de  Louis  XIL 
Mamifcricf •  Il  en  repporu  entiriM       8PONDRATI  ^  (  Prançoli  )  Séa^F 

«00  9  8e  m.  â  Ferif  en  1741.  On  1  nvr  de  Milan ,  0c  COnfdllcr  d*ltae 

àt  loi  une  Difirtation  curieitft  fut  de  l'Empereur  Chariet  V  ,  niquit  à 

Matts  ou  Mercurt^  piemier  Eol  Qremooe  en  1494.    tl  ptdfia  let 

4*Emce ,  in  11 ,  te  plnftettrt  fmtf  tronblei  de  la  Ville  de  Sienne  9  fit 

dans  les  Mémolret  de  l'Académie  ayant  cmbtaift  Tétât  BceléilaftiQiia 

des  Infctfptioni.  aprêt  la  mort  de  fii  Femme  «  il  de- 

SBXTUS«EMriaietis  ,  fameux  Tintliréque  de  Crémone  fle  Cardi- 

Philofophe  Pytrhonicn»  vItoU  dane  nal.  Il  mourut  le  9 1  Juillet  r  r  to  » 

le  f  le  ficelé ,  (but  l'BmpIre  d*Aiito-  à%4  ant.   On  a  de  lui  un  I  Imu 

Ain  U  Débûmuûrt,  Il  écolt  Médecin  intir.  tEnUwmunt  ^MtUnt.  1 .  laff" 

de  la  Seâe  det  Implrlquet ,  6c  l'on  fa  deux  Fili,  Paul  6e  Nicof.-;.  Oe- 

ditqu*n  avoit  été  Vu n  det  Précep-  loi-ci  naquit  le  1 1  Pénier  if4n  ^ 

teuri  d*Anroaili  le  PhUàfrphe.    Il  fa  naiflanee ,  on  fut  oblf||é  de  ftl- 

fiout  relie  de  lui  des  In/tiiutions  re  â  fa  Mère  l'opération  Cefiriauti* 

Pyrrkoitttnnet ,  en  trois  Livret  j  6e  II  derlm  Pap^  ,  fous  le  nom  du 

un  gr«  Oun.  contre  les  Mathéma*  Orégoire  XIV.  K*  0R.i6t>ia.i  XIV* 
t'densy  6cc«  La  meilleate  Edidon       5FONDRATI ,  (  Paiii  •  Emile  > 

de  Sexins-Empiricus  »  efl  celie  de  Pllt  de  Paul  Sfendmti  »  tatou  de  la 

Fabridtts ,  en  grec  6c  en  latin  >  Vallée  tTAflirc ,  6t  Nfeteu  du  Papa 

in-folio.  Grégoire  XIV  ^  naquit  en  i)tft.   It 

SBYMOUR ,  (  Anne ,  Matgoerl*  deWnt  Cardinal  en  i^^o  »  6c  m.  en 

le  6e  Jeanne  )  trois  Sœurs  il!uftrei  de  gr.  fentlmetis  de  piété ,  la  14  Pé- 

par  leur  fdence,  en  Angleterre  >  ▼ricr  itfiS. 
dans  le    i^e  fiecle,  éioient  Filles       SPONDRATI 9  (  CélelHn  )  &»• 

d'Edouard  Scymour  ,  Protcâeur  du  Catdmal  »  étoit  Petit-Neveu  du  orA* 

Royaume  d'Angleterre  y  fous  le  Roi  cèdent,  6e  Plis  de  Valétiett  sfen- 

Edouard  VI ,  6c  Due  de  Sommet^  drati ,  Comte  de  la  RiVtere.    S'é» 

fer ,  Sec.  qui  eut  la  lête  tranchée  9  tant  Air  Béaédidin ,  il  devint  Pro* 

le  14  Janvier  if5s»  6e  Niecrs  de  ftlTeur  det  fainti  Canoht  i  Salta* 

Jeanne  Seymour  »  Epottfe  du  Roi  bourg ,  pois  Abbé  de  S.  Gai  ;  dc 

Henri  VlII.  Elles  compoferent  104  ^n»  Cardinal  «  le  it  I>éc.  itf^t. 

Dijtiqftet  làttHs  fur  la  mort  de  la  II  mourut  pfeufement  â  Rome  ,  le 

Reine  de  Navarre ,  Marguerite  de  4  Sept.  t^$^ ,  in  *°<'  ^  ^  ^^ 

Valois  y  Saur  de  Fran^ou  f ,  qui  lui  pluficurs  Outr.  contre  les  Artl- 

firenc  traduits  en  franco» ,  en  grec,  des  du  Clergé  de  France   6e  fltr 

en  italien ,  6e  imprimés  à  Parb ,  en  d'autres  fa|ets.  Celui  qui  a  Ait  le 

i(ft,fous  le  tirrede  Tombeau  de  pfusdébtuitédfonOevr. pofthame 

Marguerite  de  Valois  ,  Reint  ée  mûxvXk  Noiiu  Prétèefiinéttonis  dif* 

Navarre,  ftifutus  y  dans  lequel  on  troure  &$ 

SE7SSEL ,  (  Claude  de  )  tél.  At»  opinions  iînguHeres  fur  la  Grâce  » 

Cbevêque de TOrin.étok natif d*AiX  fur  le  Péché  originel  »  6c   fur  Té- 

en  Savoie ,  ou  ,  félon  d'aurres  >  de  tai  èet  Bafans  morts  avant  le  Btfn- 

Seyilel  »  petite  Ville  du  Biigey.  Il  tême.   M.  Bollttec  6e  M.  k  CarA* 

^ofefla  le  Droit  i  Turin  avec  un  nal  de  Noailles  écririitnt  à  Rome 

applaudilTcment  uoirerfel ,  6t  de-  pouf  v  faire  condamner  cet  Ouvr.^ 

tint  enfoite  Maître  des  Requêtes  ,  mais  le  Pape  Clément  XI  qui  avolc 

le  Cottleiller  de  Louis  Xn ,  Roi  de  eu  pr^or  maître  le  Cardinal  Sfondta^ 

France.  U  fut  nommé  â  PETêché  de  te ,  n:  voulut  pas  que  foo  Livta  foc 

MarfeUie  en  1 5  ro ,  puis  r  l'Arche-  cenfuré* 

Aaaii4 
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SFORCE  ea  Sro&xi  »  r  J«c4>«>  )  è^ltUhmtt^UtiïpoprGmwÊatla 

IbcDommé  le  Ormtd,  eftia  t%e  de  Eimeinit»  il  fe  nojra  an  paflàge  de 

rUittttie  Maifon  dcf  Sforoct»  qiii«  U  Rivière  d\à[$mt0  ,  m|oiiff<nHi 

loué  un  fi  gr.  ràle  en  fiâlie  du»  U  PeJUrm  y  le  j  Jainr.  X4ft4  »  à  t4     1 

15e  êc  dam  U  iée  fîecle,  qui  a  «1  ans  Tooiant  feooudc  im  de  ÂL-Pa- 

Qx  Ducs  de  Milan  ,  <e  qui  i'eft  ai-  gei .  Soa  vrai  Bom  écoic  JitromH\iû, 

liée  avec  la  plupart  det  Souveraint  ou  Jûcqms  Mutio  ^uaidtdo.    Il 

de  i*£urope.  U  naquit  le  %%  Mai  époufa  en  premières  nôcct  »  Aniot- 

i)<y  ^  â  Coiignole  ,  petite  ville  de  nette  Salembisi  »   qui  Ini  «ppcxia 

la  Roœ'goe  •  entre  Imola  &  Facn-  p lufieort  belles  Tcrias  ,  flc  dioi|t  il 

za.  Sanfovin  adtttc  qu'il  étoit  fils  eut  Bofio  Ffecce»  Cemtede  Snata- 

de  Mifhelia  jâtttmàuh  »   Gentil-  Fior  »  Gouverneur  d*Otviette  pour 

homme  &  Capitaine  de  la  Républi-  le  Pape  Manin  V  »  &  bon  Guerrier  , 

que  de  Venife ,  8c  de  Polixau  de  qui  fut  la  tij|e  det  Comtes  de  Sanca» 

San-Scverino  j  mais    Faul  Jove  le  Fior.  U  fc  maria  en  fécondes  ffôces 

£Ut  feulement  defcendre  d*uoe  hon*  à  Catherine  Alopa»  Sonic  de  Ro- 

aéce  famille  »  e«  kùtmefiâ  familU  ,  dolphe ,  gt.  Camerliogne  du  Roibn- 

de  Leandie  Albcrti  afliiie ,  fur  le  me  de  Naples  ^  Ac  en  troifieme  Nô» 

témoignage  de  Pictro  de  Careuto  ,  ces  à  Marie  Maïaanay  Fille  de  Jac- 

Ecrivaitt  natif  de  CorîgnoJey  que  ques.  Doc  de  Safie;  il  eut  de  ce 

•facqucs  Sforce  éfoic^Fils  d*un  Paf-  troifieme  iit»  Charles  Sferce»  Gé- 

fan  9  &  que  vo/anc  un  )out  pafler  néral  de  TOitire  des  Aoguftiiis  êc 

une  Compagnie  de  Soldats  par  fon  Archevêque  de  Milan.   Avant  ces 

Village  ,   if  jetta  fur  un  aibte  le  Mariages ,  Jacques  Sforce  avost  ai» 

coûttc  de  fa  charrue  ,  aptes  t'être  mé  une  Demoifelle  »  nommée  Z»> 

die  en  lui-m6me  que  fi  cet  inftru-  cie  Trt^ama^  qu'il  maria  aprdt  en 

ment  reflott  fur  l'atbie .  ce.  fetcit  avoir  eu  plofieun  Enfiuis  »  entf*an« 

^ne    marque  de  fa  vocation  â  la  très  François  Sfoice  dont  il  fera  par* 

fuerre  «   &  que  s'il  retomboit  en  \i  dans  l'article  fuivant  9  9c  Atexan* 

as ,  c'en  feroit  une  qu'il  dcvoit  dre  Sforce  ,  Seigneur  de  Pefaro. 
perâverer  dans  la  culture  de  la        SFORCE  ,  (François)  Duc  de 

terre.  Le  coûcre  s'arrêta  fur  l'arbre  »  Milan  >  &  Fiti  HMurel  de  Jacques 

6c  Jacûiau^iû  ^tteadulo  s'enrâla  Sforce  «  dont  il  eft  patlé  dans  rani* 

fur-le  champ.  Ilpafia  par  tons  les  cie  précédent,  naquit  le  i)  Juillet 

degrés  de  la  difcipline  militaire  >  1401.  Elevé  par  ion  Père  dans  le 

parvint    Jufqu'â   commander  fepc  métier  des  armes  y  il  t'y  difiisgua  de 

mille  hommes»  0c  devint  le  plus  bonne  heure.  U  n'avoir  que  a  )  ans , 

grand  Guerrier  qu'il  y  eut  de  fon  lorfqu'il  défit  9  en  1414  >  les  Troo- 

tenu  en  Italie.  Le  f urnom  de  Sfar*  pes  de  Braccio  >  qui  difputok  le  paf* 

^  lui  fut  donné  parcequ'il  ne  par*  fage  é*^teriiû»    Son  Pare  s'étant 

loit  que  de  faccagcmens  8cderava«  malheureuferaent  nofé  dans  ceue 

ges  9  &  qu'il  VtMiloit  »  par  force  «  aâion ,  il  fnccéda  i  tous  fes  biens , 

nire  tout  ce  que  bon  lui  fembloir.  quoiqu'il  fôt  illégitime  9  fie  la  Rei- 

Il  combattit  longtems  pour  Jeanne  ne  Jeanne  H  les  lui  donna  comme 

U  >  Reine  de  Naplei ,  fut  fait  Con*  à  l'Aine  des  En  fans  de  Jacques  S(bt- 

nétable  de  ce  Royaume  ,  Gonfalo-  ce.    li  combattit  avantageufement 

nier  de  la  Sainte  Eglife ,  fie  créé  contre  les  Arngoooit  »  oonrrîboa 

Comte  de  Cotignole  par  le  Pape  beauc.  â  leur  faire  lever  le  fiege  de 

7ean  XXIII  «  en  dédommagement  Naples  9  fie  à  la  ViÔoire  remportée 

de    14000  ducau  que  l'Eglife  de  le  6  Juin  14»^  près  d'Aquila ,  fut 

Rome  lui  devoir.  Dans  la  mite  »  il  Igè  Troupes  de  Braccto  ,  où  ce  G4- 

contraignit  Alfonfe  ,  Roi  d'Arra*  néral  fut  tué.   Apres  la  mort  de  la 

gon,  de  lever  le  firge  de  devant  Reine  Jeanne  arrivée  en  X4)f  1  il 

Naplef,  reprit  çlufieuri  Places  qui  s'auacba  â  René,   Duc  d'Anjou  , 

s'étoient  révoltées  dans  l'Abiuzze  quelle    «voit   fait    fon    hétitiec^ 
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MonobftaotletmâlhcttridecePfla-  natureft  »  entr'aucret  Sforre,  Hge 

ce  ,  Ffançok  Sforce  aii£  hibtle  pe^  dts  Comtes  de  Burto  -  Novo ,   8c 

litiqae  nue  gf .  Giolral  y  fûc  fe  fou-  Jean-Marie ,  Archevêque  de  Genei. 

venir  :  il  fe  fendit  maître  de  pluf.  SFORCE  ,  (  Galeas-Marie  )  Duc 

Places  dans  la  marche  d*Ancone  »  de  Milan  y  né  le  14  Janv.  s  444  >  fat 

ce  <)ui  le  fil  excommunier  p&f  £uge-  envoyé  en  France  au  fecouri   de 

ne  IV  9  Atti  forma  une  ligne  concre  Louis  XI  y   8c  fucoeda  i  François 

Ittif  Èc  le  cfaafla  en  1444,  de  la  Sforce  fon  Père  dans  le  Duché  de 

Jnfaiche  d'Ancone  y  mais  Sforce  ré-  Mi!an  en  m66  *,  mais  Tes  débauches 

tmblii  bteniôc  fes  afiâlres  par  une  8c  fon  extiêmc  férocité  le  firent  aC- 

gr.  batiille  qu'il  gagna ,  ou  le  Fils  falEner  en  pleine  Eglife  le  jour  de 

de  Picinin ,  8c  le  Cardinal  Fermo  ,  S.  Etienne  ,  té  Décembre  147^.  Il 

Légat  du  Pape ,  furent  fiiits  Ptifon*  avoit  époufl  en  fécondes  Noces  , 

niers.  Peu  de  tems  apr^,  le  Pape ,  Bonne  Fille  de  Louis  »  Duc  de  Sa* 

les  Vénitiens  8c  les  Florentins  Té*  voye ,  dont  il  eut  Jean  Galeas-Ma* 

lurent  pour  leur  Général  danr  la  rie ,  dont  il  eA  patlé  dans  rarticle 

guerre  qu'ils  déclarèrent  au  Duc  de  fuivant ,  Blanche  MûtU  ,  qui  épo'u* 

Kfilan.    Il  avoit   db]à  commandé  fa  l'Empereur  Maximilien ,  de  plu* 

ratmée  des  Vénitiens  contre  ce  Piin-  fieurs  autres  EnUns. 

ce  ,  8c  il  en  a  Toit  époufé  la  Fille.  SFOR.CE ,  (  Jean<ya1eas>Marie  ) 

C'étoit  Philippe  •Marie  Vifcooti  ;  Duc  de  Milan  8c  fîls  du  précé<?snr« 

lequel  étant  mon  en  1447 ,  les  Mi-  fut  laiiTé  fous  la  Tutelle  de  fa  mcre 

lanois  appellerent  François  Sforce  ,  8e  du  Secreaire  d'Eut  Cecus  Simt^ 

qui  étoit  fon  gendre,  pour  être  lent  néta.  Mais  Louis-Marie  Sforce  »  fon 

Général  contre  let  Véniriens  i  mais  oncle  ,  lurnommé  Le  More  »  oblt- 

après  plufieurs  belles  aâions  en  leur  gea  la  Duchelfe  de  s'enfuir  de  Ml- 

faveur*  H  tourna  fes  armes  contre  fan  ,  fit  trancher  la  tête  à  Simoncta 

eux  mêmes,  afliégea  Milan ,  8e  let  âgé  de  70  ans,  8c  s'étant  emparé 

força  en  1450    à  le  recetoir  pour  du  Gouvernement,  Il  fit  donner  â 

Duc  9  malgré  1rs  droits  de  Charles  fon  Wevcu  un  poifon  lent ,  dont  il 

Duc  d'Orléans ,  Fils  de  Valennne  m.  â  Pavie  le  ti  Oâ.  1494  »  peu  de 

de  Milan.  Le  Roi  Louis'  XI ,  qui  tours  après  Tentrée  du  Roi  Charirt 

n'aimoit  pas    le  Doc  d'Orléa&s  «  VIII  en  cette  ville*  Le  jenne  Princo 

traafpotta  en  14^4  â  Fcauçois  Sfot-  avoit  épou(é  Ifabelle  d* Anagon  , 

ce   tous  les  droits  que  la  France  FiUe  d'Alfonfe  ,  Roi   de  Naples  , 

avoit  fur  G?nes  ,  8c  lui  donna  Sa-  dont  il  eut  t.  François  Sforce ,  qui 

Yone,  qu'il  tenoit  encore.  Sforce»  pont  être  foitftraic  â  la  fureur  de 

avec  cet  appui  >  fe  rendit  maître  de  îbn  oncle  ,  fut  envolé  en  France 

.  Gènes,  8c  m.  en  i^ié.  Jean  Simo*  parla  DitcbeiTe  fa  Mère  auprès  du 

néra  a  écrit  Ton  Htlloire.  François  Roi  Louis  XII ,  8e  qui  mourut  étant 

Sforce  avoir  époufé  en  fécondes  No-  Abbé  de  Maimoutier  en  15 1 1.  t. 

ces  Blanche  Marie ,  Fille  naturelle  Bonne  ,  mariée  i  Sigifmond ,  Roi 

de  Philippe  Marie ,  Duc  de  Milan,  de  Pologne.  Le  crime  de  Louis ,  oa 

Il  en  eue  Galeas  Marie  te  Louis* Ma-  Ludovic-Marie  Sforce ,  fumommé 

rie  y  Ducs  de  Milan  ,  dont  il  fera  le  More  ,  ou  V Ethiopien ,  ne  de- 

J>arlé  dans  les  articles  fuivans.  Phi-  meura  pas  îmouni  ,  car  a'/anr  été 

ippc-Marie ,  Comu  de  Pavie  j  Sfor-  livré  i  Louis  de  la  TremouUle .  il 

ce-Marie ,  Duc  de  Bari ,  qui  époufa  for  amené  en  France  ,  8e  Louis  XII 

Leono(e  d* Aragon  ^Afcagne  Marie,  le  fit  renfermer  i  Loches  dans  une 

Svêace  de  Pavie  8c  de  Crémone  8c  eage  ide  fer  ,  où  il  m.  en  ipo.  Il 

Cardinal }  Hippoiyte»  mariée  i  Al-  avoit  épou£é  Beatrix  d'EA  ,  Fille 

fonfe  d'Aragon  »  Duc  de  Calabre ,  d'Hercule  ,  Marquis  de  Ferrare  , 

puis  Roi  de  Naples  i  8c  Elixabrih  ,  dont  il  eut  i.  Maximilien  Sfoice  , 

mariée  â  Guillaume  ,  Marquis  de  qui  fut  rétabli  Duc  de  Milan  par 

Mun-iena».  U  eacaufi  pluf.  Inkni  l'Empetevr  Maxfcnilîen  en   ipx» 
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ne  MVTam  s'f  rontetiiry  il  d«  Milan  fon  oûde  »  8c  réotorta 

i  Ville  es  Milan  au  Red  Fian->  pea  aprèt  par  £a  prwlciioe  te  fu  Cott 

»  rinc  en  France  arec  une  cMiiage  ,  la  puifiance  Coavcniae 

n  de  famille  écus  d*or,  6c  que  les  Reiielles  araent  yoolit  bi 

Paris  cB  in^»*  ^'   Fcaoçcvtt  uire  ptrdre  par  la  mon  de  fou 

,  Ille  du  nom ,  qui  fut  au(S  Macs.  Elle  imi  nitricc  de  lêa  E»- 

ibli  en  If ty  par  l'Empereur  hai^daatVAù^£caoauM»mtOQm' 

!t-  Qaiat.  ii  m.  le  14  Oft.  vun  Riario  >  6c  fut  bien  faire  Ta- 

ânt  laifltr  de  poAeriré.  Aptds  loir  fon  Gourememem  pciufadir  Ut 

rt  ,  Chavles-Quinr  s'empara  guêtres  des  Fraoçois  en  Italie  l'aa 

icbé  de  Milan  9  lequel  a  palR  1494  »  6c  les  années  tiriTantet.  Elle 

uccelTeurs  de  cet  Empereur,  fe  remaria  à  JuM  de  Medids  »  6c  eHe 

iC' Marie Sforce eue aufliplnf.  en  eut  Jean  de  Medids»  Peicde 

I  naturels  ,  entr'aucrei  Jean-  Cofine  »  dit  U  Grand.  Le  Duc  de 

Tige  des  Marquis  de  Cata*  Valendnois  f  Sâtari  du  PaM  Alr- 

»  éteints  en  Urr*  xandrt  VI  ,   Taïaut   aCegéc  dias 

RCB ,  (  Catherine  )  fiUe  uara*  ForU  en  i  f  00  »  elle  s'y  défradit  fi- 

de  Galeai  Marie  Sfbrce^Due  goutenfement  ,  6c  ne  céda   cdn 

an  •  alTadîtné  en  147^ ,  6c  km-  qu*â  la  force  6c  â  U  dernière  ezcrf- 

!  Jérôme  Riario ,  Prince  de  ntté.    On    Temmena  Prifossieie 

auquel  elle  porta  ta  Seigneif-  dans  le  Cb&teau  S.  Ange  ,  8fc  pcv* 

[moia  9  cft  regardée  comme  après  on  la  mit  en  i3»etté;  mats  fana 

s  plus  gr.  Héroines  de  fon  He-  lui  reflltuer  Tes  Etats  «  dont  le  Duc 

«s  Sujets  du  Prince  fon  Mari  et  Valentinois  fut  invefii  ,  Bc  qui 

réroitét  «  8c  aïant  été  âflàifi-  après  la  mort  d'Alexandre  VI ,  ni> 

r  François  Urfus  ,  Chef  des  cent  réunis  au  faint  Siège. 
;es  »  elle  fût  mife  en  prifon       S'GRAVESANDS.  Koy^i  G&A- 

fes  Enfant.  La  FortercÎTe  de  tbsandb. 

li  « oà il  y  aToit  bonne  garni*        SHAD^£EL,( Thomas ) ce* 

tenant  encore  pour  elle  ,  6c  lebre  Poète  dramatique  Angloit, 

niant  pas  fe  rendre  par  fon  mort  en  itf^a  «  â  ^1  ans.  On  «  de 

,  cette  Princefie  crut  devoir  lui ,  outre  fes  Pu€€S  drmmatijaes 

iiler  s  elle  témoigna  en  termes  qui  ne  font  pas  toutes  eftimêes ,  une 

;as9  que  pour  obliaer  la  Gar<»  TraJuHtim  ,  en  Teis,  des  Sûtyrei 

i  fe  tendre  »  il  étmrnéeeflaire  de  Juvemil  «  6c  d'autres  Pûéfies, 

lui  permîr  d'y  encrer 9  afin        SHaFT£SBURY,(  Antoine 

e  pût  parler  en  toute  liberté  au  Aihlcy  Cooper ,  Comte  de  )  célèbre 

nandant  6c  aux  Soldats  ^  en  Ecrirain  ,  Aoglois  »  étoit  Petit  ffli 

it  néanmoins  fes  Enfans  pour  d'Antoine  de  Shaftesbury  «    grand 

â  UrfosAc  aux  antres  ConfU'  Cbaacelier  d'Angleterre,  6c  naquit 

I  demande  lui  fut  auffitât  ac-  è  Londres  en   iS7t.    Il  fut  élcri 

es  mail  â  peine  y  Ait- elle  en-  ayec  un  /foin   extrême  y    Tofagaa 

que  fe  yoïant  en  Quêté ,  elle  dans  les  principales  Cours  de  l'En- 

sanda  aux  Rebelles  de  mettre  rope ,  6c  fe  difUngita  dani  le  Par- 

mes  bat»  les  menaçant  des  der<  lement  d'Angleterre.  Etant  allé  en 

fuppUces  ,  s'ils  n'obéi doisnt.  Hollande  en  1^96 ,  il  y  eut  de  lir^ 

onfurés  ,  fruftrés  de  leurs  efpt-  quemet  conretfations  atcc  Bayle , 

s  9  la  menacèrent  de  leur  côté  le  Clerc  6c  d'autres  fameux  Ectiv. 

sr  fes  Enfans  en  fa  préfenoe  s  U  ttfuCa  d'être  f^t  Secrétaire  d'E- 

elle  leur  répondit  haidiment  tat ,  fous  le  règne  du  Roi  Cuillau- 

'ant  fes  )oppes  ,  qu'il  lui  cef»  me ,  6c  perdit ,  fout  la  Reine  Anne  • 

ncore  dequoi  en  avoir  d'au-  la  Vico- Amirauté  de  Dorfct  >  q«H 

»nr  «es  entrefaites ,  elle  reçut  étoit  dans  fa  Amille  depuis  trois  gl- 

conrs  considérable  ,  que  lui  aérations.  H  fit  paroStre  une  grande 

a  Louis- Marie  Sforce  »  Duc.  applicatioB  èi*Etadt  pendant  toa* 
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té  fà  vie  >  &  mi  la  4  Fév.  i^i)*  pcAre  m. en  1616 ,  i  ^f  «m 9  fie  fuc 

On  a  de  hii  ane  J^sire  CiaVEnthou-  eocerré  dâot  l'EgliCe  dr  Sctaiferc  9 

fiafau  i  plnfieucs  ycjuwut  fur  let  Qi^  oa  loi  étifcea  uo  Monymetic  ho- 

Mcrurt  oa  Cargâerts ,  fie  d'aotrci  norablt.  Il  noai  uAe  do  lui  «a  tccs 

Ouvrages  »  daat  Urqueli  il  y  a  d«t  gr.  oombrc  de  Tragédies  «  8c  d'au- 

penféet  liitu  fie  dângcccurea  iitc  U  tseï  Fi«cM  en  «flfloU  »  ^ui  lui  ont 

iUliiiîoii.  Êomêk  âne  téf  uudoa  immoEielle. 

^SHAKESPEARE  *  (  GuilUame  )  Où  lui  que  i'oft  fegttde  ,  arec  tai- 

le  plus  c^lefoto  Poéce  Tcâgique  que  fou  .  conuat  TAttcetti  du  Théâtie 

l'Ajigleutie  ait  Biodait  »  Aa^lt  à  Angloût  quoique  fei  Piecae  foicnr 

Stracfetd .  dani  U  Comié  de  NTar-  remplit»  ée  ^ïaittt  fie    ne  (aient 

wick  »  en  icé4.  Son  Pexeét^cpfe-  point  conpoftes  dani  le  gode  des 

miéc  Magiitf at  00  BallU  lU  Scrac  eiccU.  Ouv.  dramanquet  de  l'An- 

ford  »  fie  poillkioit.qQtiqaes  Fiefs  tiqulcé^  parceqoe  ce  Poète  ne  Jei 

^ui  avoicm  été  donnes  â  fon  Tri*  connoiâbic  point  »  on  ne  ponvoic 

fayeul  par  ^e  Roi  Henri  Vil  >  ponc  les  lire  dans  laM  fonrce.  On  y  re^ 

xécompenfecTes  fervicei  1  mais  étant  marque  néanmolni  de  gr.  beautés , 

chargé  d'une  grolTe  famille»  il étoit  on  génie  (ublime  fie  éleTé  »  fie  des 

en  même  tems  Marchand  de  Laine,  eakns  êfcttaocdfaairet  pour  li  Poé* 

Guillaume  Shakefpeare  ,  l'Aîné  de  fie  dramacinne.  La  metUeute  Bdie. 

dix  enfans  »  ne  reçut  de  Ton  Pect-  daé  dlunetoc  Shakespeare ,  eAcel* 

d'autre   édiicntloa  que  celle  qu'il  1<  que  Louis  Theobaldar  donnée  en 

crut  fuffiûinic  pour  entrer  dans  le  1740  »  fie  qui  a  été  réimprimée  en 

Commerce.  On   croit   néanmoins  i7T^  On  câtitte  âuifi   les  Corréc» 

3o'il  apprit  quelque  tems  le  ladn  <<•«<  &  Um  Notes  critiqua  fie  |adi- 

ans  l'Ecole  publique  de  Sttadbct.  cieufcs  qui  ont  été  fiâtes  fur  oc  Poè* 

Quoiqu'il  en  fait ,  il  épouCi,  à  l'a*  me  par  le  Ûivaae  ttniUaume  ITar* 

ge  de  17  ans  9  la  fille  d'ua  ricbe  bbttoa ,  Antenc  dn  céleb.  Ouvrage 

Habitant  du  voifinage.  Son  goût  fie  intiraU  là  iJgmtimt  dhimt  et  Mayfe 

fon  génie  pour  le  Théâtre  le  por*  Jémonaie,  M.  de  la  Place  a  éccir, 

teient ,  peu  de  tems  après  »  à  aller  en  François ,  la  P^ie  dt  SJmkefp^are, 

demeurer  à  Londres ,  od  il  fut  ca  fie  a  publié  y  en.  174 f  ,  la  Tr^âmt^ 

même  tems  Auteur  fil  Aâeur  ,  6c  tion  de  pluucursde&s  Pièces.  Oa 

ot^  il  reçut  les  plus  gr.  applandifle-  a  érigé  ,  eo  1^41  »  dans  TAbbale 

mens.  II  fut  en  gr.  cilime  auprès  de  de  '^eftminfler ,  un  fdpetbe  Mo- 

la  Reine  Eliiabcth ,  fie  s'acquit  l'a*  nument  i  la  mémoire  de  Shikef* 

mitié  du  Comte  de  Southampton  9  peâre. 

qui  lui  fit  fouvent  des  ptéfcns  co»  SHARP  »  (7ean  )&▼.  Archerèq. 


point  .,  , 
an  fofte  quand  il  quitta  le  Théâtre  ,  i  <  Fév.  1  tf44*  Il  devint  Doyen  de 
pour  aller  paiîer  tranquillement  le  Notwic»  occup*  piaf,  autres  Places 
refte  de  fes  Jours  à  Stiatlbrt»  od  il  impoteaates  »  fie  fiit  fiiit  Atchevê- 
ioait  d'une  fortune  atfer  conddéia*  que  d'Yorcfc  en  ttf 91.  Il  m.  le  i  Fér* 
ble  «  câimé  fie  chéri  de  tous  les  gr.  171  ).  On  a  de  Ini  7  vol,  JtexcdUns 
nommée  de  fon  tems.  11  y  a  icvuc  StrhouÈ  ,  fie  «juelques  antres  Out. 
Iku  de  croire  que  cette  retraite  nC'  remplis  d'écodicioné  On  alTute  qn'il 
fe  fit  ^ue  vert  itfio ,  puifqut  dans  avott  iMauc  decapadeépoor  la  ré- 
fa  Pi«ce  intitulée  U  Tempice ,  il  fait  folutioa  des  Cas  de  Conucieme.  • 
mcodon  det  Iles  Beimudes  qui  ne  ^HANT  ,  (  Thomas  >  favint  M6- 
fttkent  connues  des  Anglois  qn'en  dedn  nnalois ,  de  la  Sodété  Ro'ftilc 
i<(o9,  lorlquc  leao  SummeiB  en  fit  de  Lon£et  PiafeilênT  en  Labgun 
la  découverte  »  daas  fon  rcryage  de  grecque  fie  Principal  du  CoUege 
VAoïiuqoffepteDCtiçttaie.  Sbaluf*  d'EdnkDad^àOgefiKd,oÀUm*leif 
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Août  i7f  I  y  eft  ttès  eoDBtt  ptr  fu  Anglob  do   i7t  liecle  •  oa^wr  i 

J^ay^es  «n  ^i^rf  /«onr  deiûBêr-  Londres  en  1^94.  Après  avoir  iak 

hûrit  &  dm  LtvMU.  Cet  Vojrages  fes  études  â  Oxfocc  »  il  cmbraflà  la 

<|BÙ  fonc  ezcelieat  ont  écé  Uâduiis  Helîgion  caiboliauey  8c  s'appU^na 

•B  fi:an$ots*  cnfuice  â  compoitr  4es  Pimces  de 

SHEFFIELD,  (  7e«a  )  Doc  de  Bue*  Théâtre  »  dont  ploficnn  euceot  m 


kinghftm ,  Miotftre  d'Eut  do  Roi  grand  applandiflêoicnc.    U  bdoikbc 

tl'Angietene y  6c  l'un  des  plus  po-  ca  i6és, 

lis  EcrirâJflS  de  fon  cems  ,  naquit       SHUCFORD  *  (  Samoel  )  Ikvaac 

ven  tU^'  11  ^acTÎt  foc  Mec  contre  Curé  de  Shslton ,  dans  la  Province 

les  HoUandois  «  fit  une  Campagne  de  Noifolck  «  pois  Chanoine  de 

CD  France  »  foos  M.  de  Tutenne  ,  Cantorbery ,  <c  Chapelain  ortiisiai* 

it  commanda  cnfuite  la  Flotte  que  te  du  Roi  d'Angleterre  ,  eft  Antear 

IcsAnglots  envoïerent  ronueTap*  i.   D'one   exceltenic  Hifioire   de 

ger.  n  6it  en  grands  fiiveur  fous  le  Monde  ,  faaée  8c  profiioe  ,  poot 

regoe  du  Roi  GuilLanme  le  de  la  ferrir  d*intcod«aion  d  celle  de  Pd* 

Reine  Marie,  &  refufa  la  Place  de  deauz.  Cetif  Hiiloire,  dont  lepce» 

gr»  CbanccUec  d'Angleterre  »  fous  mier  vol.  patot  en  X7&8  9  a  été  sra«. 

le  règne  de  la  Reine  Anne.  U  m.  le  dune  en  naoçois.  Elle  ne  va  que 

X4  Rv«  1711 9  i  7f  ans*  On  a  de  jofqu'àlamon  de  Jofué.  x.  D*ua 

l*ài  àeeEjJkisfitrU  Pûé/u&furU  Oovc.  très  curieux  lmeri«oécni7f)y 

Satyre  y  il  plufieors  autres  Ouv.  en  oui  n'a  pas  encore  été  tcadok  ca 

vers  &  en  pcefe  9  Imprimés  en  t  ttançois ,  Ac  qoi  cft  intimlé  9  Le 

vol.  9  qui  font  très  eftimét  des  An-  Créatm  &  U.  ckuu  de  tbmmtu  9 

glois.  Ses  Ejfais  fur  la  Poéfie  ont  été  pour  fervh  de  fopplément  à  la  Pié- 

uaioics  en  trançoii.  face  de  fim  Hijtûire  du  Mtmdt.  U 

SHBHSA  s  ScHACH  9  Sbssa  9  cél.  avoit  promit  de  continuer  cetse  deiy 

Mathématicien  Indien  9  palTe  parmi  niere  Hiftoire  fufqn'â  747  av.  J.  C 

les  Eciivaios  Aralies  ,  pour  Tlnven-  temi  auquel  Prideaux  a  coonncacé 

teor  du  ieu  9  qui  de  Ton  nom  »  ou  la  fieone  9  mais  fa  moit  arrivée  le 

de  ce  iii  de  Sekeram ,  qui  regnoic  14  Juin  1754»  1**  empêché  détenir 

alors  dans  les  Indes ,  s'appella  Seh-  fa  ptoraefle. 
frmnga^  ou  Skeskrame  9  que  noot        SIBELIUS,  (  Gafpard ) habile 

rendons  car  le  mot  d'Mckecs,  L*in-  Théologien  HoIIandois  9  ao    17e 

veaiiott  ou  Tridrae  9  fui  9  dit- on  9  fiecle  9  natif  de  Deventer»  ell  Au* 

la  caufe  de  celle  des  Etkees.  She-  teor  d*un    fav.  CeiRiaeiir.  for  le 

sa  m    picqoé  de  U  découverte  du  Cantique  dss  Cantiques,  &  deplo- 

TriSrec  .  qu'avoit  faite  ^rdskir  iîeurs  autres  Ouvrages  impttmés  en 

Ebn  Babec  9  propoia  aux  Mathé-  5  volumes. 
a>$iticiens  de  fon  Rolaume  de  gian-        SIBBR  9  (  Urbain  Godefroi  )  ha> 

des  récompenfes  9  pour  les  engager  bile  Théologien  Proiefianr,  8r  VtO' 

à  inventer  un  Jeu ,  qu'il  pût  oppo-  iefleur  des  Anttquitéi  ecclétiafiiques 

icr  à  celoi  du  TriUrac.  Ceuz-d  fe  à  Leipfic  9  naquit  à  Schandan  9  près 

ndrent  auffitât  i  calculer ,  8c  Shefla  dt  l'Elbe ,  le  1 1,  Dk.  1  tf  tf  9 1  &  m. 

Ton  d'eux  inventiles  Echecs.  le  15  Juin  1741-  On  a  de  loi  une 

SHERLOCK  9  (  Guillaume  )  fav.  Dijhrfàtion  fur  les  toonnens  qu'on 

Théologien    Aoglois  9  naquit  en  £si?bic  foufirir  aux   andens  Mar- 

»tf4i.  Il  l'appliqua  â  rEtude  avec  tfts  \   une  autre  fur    i'ufagt  des 

VBs  ardeur  extraordinaire  >  eut  plu-  FUurs  dans  Us  Eglifis  9  8c  pluC  au- 

fieurs  Places  confidérables  dans  le  très  petits  Ecrits  curieux  8c  ii^ef« 

Clergé,  8c  devint  Doyen  de  Saint  fam,  enladn. 
PouL  U  m.  en  1707.  On  a  de  lui        SIBERUS,  (  Adam  )  fameux  Poè- 

plttf.  Ouvr.  9  dent  les  Anglois  font  te  Latin  du  ifC  fiecle»  né  â  Kcm- 

on  grand  cas.  nitx  en  Mifnie ,  en  1  f  1  f  •  a  compo* 

SUIRLV^  <  Jacques)  cél.  Poète  ïédes  Hymnes ^  des  Eflfpeetms % 
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9c  «Taatrti  Poifies  imprimCet  en  »   ùèe  yen  rEmpcteur.  If  t'y  conduis 
Tol.  dans  lerqueilet  il  7  a  beauc.  de    fit  avec  tant  de  f  rud«occ  fie  de 


^oucear  0c  d'aKcémeoy  »  mau  point   padcé  ,  que  les  Polonois  vouluxcac 
d'élvf  tùon  m  de  grandeur.  l'élire  pour  leur  Roi  ^  maii  la  Retcit 

SIBRAND  LuBi&T.  Fayê^  Lv-   ac  vowuc  poioc  y  cottfrndr.  C'eil 
■i&T.  pendant  foo  fiiom  à  la  Couc  de 

S1CARD ,  (  Claude  )  cil»  Mif-  l'Emper.  ,  qu'il  compofa  ton  ^r- 
£onnaJre  Jéfoliie  ,  naquit  â  Auba  •  cadi*  qu'il  ordonna  de  bcnler  «  en 
^ne  f  près  de  Mai feille  ,  le  4  Mai  mooranr.  Dans  la  fuite ,  la  Reine 
,1677.  Après  avoir  enTcignéles  Hn-  llifâbcih.  l'envolaen  Flandres  an 
aanicés  fie  la  Rhicorique  dans  fa  fe  cours  des  Ifollandois.  Il  7  donna 
Société  9  fie  achevé  fon  cours  de  de  gr.  preuves  de  fa  valeur  «  furtouc 
Théologie  »  H  fm  enrôlé  en  Mif-  à  la  prife  d'Aiel  )  mais  daus  use 
fioQ  en  S7rie  ,  fie  de-Û  en  Egjrp»*  rencontre  qu'il  eut  avec  les  Efpa- 
II  m.  an  Caire  ,  le  i&  Avril  171^.  pois  pris  de  Zutphen  »  il  reçue  à  U 
On  a  de  lui  une  Digirtatian  fnr  le  cuilTe  une  bleiTure ,  dont  il  m.  pc« 
Pailàge  de  la  Mer  rouge  par  les  de  tems  après.  On  a  de  lui  plufieuts 
IfraéSiies  ,  fie  piuf.  Jkdtt  curieax  Ouvr.  outre  fon  Arcadit* 
fur  l'Egppce.  S I D  N  E  Y  ,  (  Algeron  )  Coufin* 

SICCIUS  DsNTATVS  «  cél.  Tri-  Kennain  dn  précédent  9  fie  Fils  de 
bun  du  Peuple  Ronain  9  lit  paroi-  Robert  Sidne7y  Comte  de  Lciceâer« 
tre  un  courage  héroïque.  Il  fe  trou-  étoit  un  homme  d'eibrit ,  fie  tris 
▼a  en  110  batailles  ,  ou  renconues,  favant  ,  funout  dans  rHiftoite  fie 
dans  lefqueiles  il  fut  toujours  vain-  dans  la  Politique.  Il  fîat  Ambalb- 
queur.  Il  fervit  fous^  Généraux,  deur  de  la  République d'Anglccctte» 
au  triomphe  defquels  si  conitibua  Ptès  de  Gullave  »  Rpi  de  Suéde  »  fie 
beauc.  Il  reçut  4$  plaies  par  devanr ,  Tun  des  plus  gtsinds  Panilàns  die  U 
^aucune par  derrière.  Lefienatlui  liberté  pendant  les  troubles  d'An* 
lîtdejsr.  préfçns  »  le  ficfurnommer  gleterre.  Après  le  rétabliâemeat  dn 
V^chilU  Romain,  U  vivoit  un  peu  Roi  Charles  II  9Sidnc7  quitufa  Pft- 
«nrès  que  les  Rois  turent  été  chaf-  trie  \  mais  dans  la  fuite ,  étant  se> 
les  de  Rome  ,  vtts  l'an  fOf  avant  loumé  à  Londres»  i  la  foUidtatioa 
^  J.  C.         .  .  de  fes  Amis,  la  Conr  lui  fit  Étire 

SrCHARD  t  (Jean  )  ProfèlT.  en  fon  procès ,  fie  il  eut  la  lête  uao- 
Droit  â  Tubinge  ,  luquît  en  14^9  ,  chée  en  itffi}.  On  a  de  lui  un  TVa^ 
fie  m.  en  I  f  f  1 .  CeA  lui  qui  publia  ti  du  Couverntmtat  «  ^  a  été  ira- 
Je  premier»  r^&r<|^ latin  d'Anien  duit en ftançots »  en 4  vol.  iiHit, 
des  huit  premiers  Livres  du  Codle  fie  plufieurs  autres  Owr^tê  fuc 
Thiodofiem  ,  après  l'avoir  trouvé  .l'Hiftoire  fie  la  Polltii]Ue  »  qui  fonc 
.Aar  hafard  en  MS^  :  les  Jnftitmtes  bien  écrits  en  anglois  fie  uès  eitt- 
2c  Caitts  :  fie  les  Livres  recgpemrum  mes. 

/tnt€tuiantm  de  Paulus.  Son  Corn-      SIDONIUS  AK>LLXMAXf  s  «  Evê- 
mentaire  fur  le  Code  ed  eiUmé.        Mfi  de  Clermont  en  Auveri^ne  »  fit 

S I  D  N  E  y ,  C  Philippe  )  l'un  des  fan  du  plus  gr.  Bvéques  fie  des  çlus 
^his  gr.  Hommes  que  rAngleterre  cél.  Ecrivains  du  f  e  necle  «  naquit  i 
ait  produits  »  étoit  Fils  d'Henri  Sid-  L7on  vers  l'an  430  »  d'un  Père  oui 
ney  »  Lord  Député  d'Irlande ,  fie  de  étoit  Préfet  du  Prétoire  dans  les 
Marie  Oudle7>  ^*^^  ^  '^^  Du*  Gaules,  fousTEmpereurHonorius* 
die7,Duc  de  Northumberland.  Après  il  fut  élevé  avec  roin  dam  les  BeU 
.«voir  achevé  fet  études  â  Oxford  les-Lettcet  fie  dans  les  Sciences ,  fie 
avec  dlAinâlbn  »  le  Comte  de  Lei-  devint  Préfet  de  la  Vilkde  Rome. 
/ceAer  «  fon  oncle  »  le  fit  venir  i  la  II  fut  enfuite  créé  Patrice  ,  fie  en- 
Cour  »  oà  il  devint  l'un. des  plus  vo'jfé  en  pluf.  Ambaflàdes  impôe* 
fr-  Favoris  de  la  Reine  EUfabeth.  tîntes»  dans  lefquellesil  fit  paroi- 
Cène  Priocefle  TcaroM  ta  AvbaT-  tte  benne,  de  prudence  fie  d«  capa* 
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dii.  Il  Aiec^  i  iparchlof  ,  Evêq.  blci  de  Hongrie  »  îc  Ibt  élu  Em^ 
d«  Cbtmont  »  en  471  »   renooça  reUc  «n  1410.  Voulant  éteindre  Je 
nnffiiôt  â' toutei  fci  Digniiéi  lécu*  fchiTme  qui  *ffltg;eoic  llçlife  >  il 
iiercf  y  qu'il  laid  i  Ton  6U  Apolli-  parcourue ,  pendant  troit  ans ,  touie 
tiiirci  &  t'appliqua  avec  aricur  9l  rfinrope  :  étant  à  Parif,  il  eut  la  cii* 
avec  Xile  à.  l'étude  de  l'EcritutCh  riofité  de  voir  )u^  quelque  Pro- 
fainte  &  à  la  conduite  de  fonDto-  cèi'au  Parlement.  Il  s'y  rendit,  ^ 
cèfe.  Il  l'acquit  une  gr.  lépntation  prir  la  place  qu'occupe  ordioaifc- 
parfaTetm  9c  parfon  érudition,  mentlcUoi,  for 'qu'il  s'y  ttoure.- 
Ccm*  le  1)  AoôC48e9  à  fiani.  Il  ce  qui  fit  murmui^r  tour  b^a  ira 
nous  refte  de  lui  7  Zivr»d'£p/rrer,  Magiflrait  :  on  pla»dotc  U  Caufe 
Zc  14  Pitfts  de  Poéfie  ,  dont  les  d'un  Gencllhomme  cie  mérite  otxn- 
jndlleurei  £dit.  font  cellts  de  Jean  mé  Sifn^t  ,  qui  prèieodoit  une 
Savaron  tc  du  Père  Sirmond  ,  arec  Charge  qu'on  lut  diipuioir.  Sa  Per- 
de far.  ^rore#.  La  Mfaifon  de  Poli-  tic  adverfeobieftoir  qu'il  fatlolt  étie 
gpac  prétend  être  iflue  de  Sidoine  Cbevaller  pont  poifèeer  cette  CbaC- 
Apolliniire.t  ge  ,  8c  q9t  Signet  ne  l'étoit  pas. 
SIDROKIUS.  Voyet  Hossch.  '  Alors  l'Eaaperear  aïaftt  appelle  Si- 
SIG£BERT  ,  cél.  Moine  de  TAb*  gnet,  lui  dit  x  puifqu'iln'y  a  fue  tii 
baïe  de  Genabloori  »  mort  le  y  Qâ.  chflacU  nugatn  de  votre  Cmt/è  y  /c 
1 1  n  ,  eft  Auteur  d'une  Chronique  :  vous  fais  Chê¥ûLter  t  es  roéme-teim 
d'un  Traité deg  Hommes  ilbtjtresy  ïï  luice%nic.l*Epée  an  côté,  8c  lu 
fc  de  pluf.  autres  Ouvrages ,  dom  cbaulTa  ttf  éperons.  Quoique  tosc 
la  ftieîileure  Edition  eô  cellf  d'An-  le  monde délkpprouTa  ccnc  aâion  ^ 
bert  le  Mire  â  Anren ,  en  i  tfo8.  on  ne  cm  pas  devoir  la  relever  *  8c 
SI6ÉE  9  (  Louife  )  ^loifia  Sigea,  Signet  gagna  fil  Canfe.  L'Emperenr 
l'une  des  phisillnfltes  Oc  des  plus  Sigirmondd«<fctoot  en  Allemagne , 
favanics  Dames  du  itfefiecle,  etoit  fir  tenir  les  Coaciki  généraux  de 
dt  Tolède ,  &  FjHe  de  Diego  Sigée,  Conftance  8c  de  Bâle^^  Il  eut  de  gr. 
Iiomme  iàv.  »  qui  Péleva  avec  foin  guerres  à  foutenir  en  Bohême  con- 
8c  qui  la  mena  avec  lui  i  la  Cour  de  tre  les  HuAtes ,  Ae  m.  à  Ziiaia  »  es 
Portugal.  Elle  fut  mîfe  auprès  4é  Moravie»  te  8  Décecnbte  14379  à 
llnfanie  Marie  de  Ponugal  »  qui  aj-  78  ans.  c'érolt  un  Prince  bien  hit  » 
moic  les  Sciences.  LouircSigééépou-  libéral  9  génireisac  8c  ami  des  Cens 
fa  enfuite  Alfonfe  Cuevas  de  Bar-  de1.etttcf.  On  lui  acprocbe  né«r 

§DS  ,  8c  m.  le  13  Oâ.  15(0.  On  a  moîna  Ton  inçootinenca ,  8e  de  sV 

'^loifia  Sigeà  un  Poème  lat^n  in-  voit  vas  réprimé  les  excès  feaada- 

titulé  Simra  »  8c  d'aunres  Ouvra-  lc»z  de  l'Impératrice.  Albert  II  lut 

ges.  Mais  le  Livre  infiime  de  ^rear  éi«  Empereur  aprêi  lui. 

msAmoris  &  Vénerie  ^  qui  pdrce  SIGTsVfOMD  I  «  Roi  de  Polo- 

fon  nom  ,  n'eft  point  d'elle.  gne ,  fornoaiméie  Ormd ,  étoic  Hb 

'  SIGISMOND  »  (  S.)  Roi  de  Bout-  de  Gafimîr  IV»  8c  Prere  de  Jean  Al- 

gagDe,fnccéda  à  Gombaujt,  fon  Pf*  bert  8c  dT Alexandre.  Il  fuccêda  â  tt 

re  9  vers  f  i ^.  Il  abfura  rÀriarrffme,  dernier  â  fige  de  4e  ans  «  batâf  les 

fit  nioutir  fon  Fils  Sigerie ,  8c  fut  Mofcovites  ,  et  leachaéb  de  la  li- 

dépouillé  de  fes  Etats  par  Clod6mir«  thuanie  es  i  f  4>  •  U  étendit  ici  bor- 

Fls  de  Clovis.  Aïatrt  été  lait  pri^  ses  de  les  Emis  ^  'U  m.  en  1 5  48  «4 

fonnier  9  il  fut  (etté  dans  On^uitr ,  ptas  de  Ifo  îMs  »  aprèa  ua  ttgne  gio> 

près  d'Orléans  ,  oà  il  m.  mifercble»  nesi  de  41. 

ment.venl'an  513.  SIGISMOHO  »>  Roi  de  9ol«- 

SIGISMOND  t  Empereur  d'AIIc-  gne  ,  fuir nomèlé  A^fgefi»  9  étoic  Ma 

magne ,  8c  Roi  de  Hongrie  8c  de  di;  préeédest  9  amuel  H  (accéda 

Boheoie  ,  étoit  Fih  de  rEmpereur  en  1^48.  Il  acmift  la  Livosieà  I* 

Charles  IV,  8c  Frère  de  l'impe-  Couronne  de  Polo|ne  ,  Ikvofila  Icy 

tpur  VcnceiUf .  Il  appalfa  ter  trou*  Sarenf ,  H  nMotti  li  7  JviL  »ff  a  « 
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•ptès  nu  règne  de  14  «ai ,  fans  UiC-  twu  d'être  Uu«  Outre  ce  ttecoeit , 

Us  de  po&rité.  Ce  Prince  fut  k  en  ft  imprimé  fon  Hiftoirt  iccti- 

cUmiec  ILoi  de  le  Maifon  de  Ji-  fiaftè^ueà  Milan,  en  1734,  en  &. 

g-llon.  Le  Doc  d'Anjou  dspuit  Roi  yol.  i»-4**. 

de  France  ,  foui  le  nom  de  Hensi  III,  ft  I  i  E  N  E  »  Nourricier  le  Com- 

fticéhiopcèi  lui.  pegnon  de  Bacclmi  ,  cA'reptéfca- 

SiGISMOHDin,  FiltdeJeanlU,  xk ,  par  les  Poèies»  monté  fur  nn 

Roi  de  Suéde  ,  fc  de  Catherine  »  ine. 

Fiiie  de  Stgifmood  I ,  Roi  de  Polo-  S  I L  H  O  N  »  (  7c«n  )  Confenicc 
ftne ,  naouic  en  15  46,  Il  fut  couroa-  d*itac  oidînaire  ,  U  Tun  des  pre- 
jié  Roi  de  Pologne  en  if<7»  aptis  miers  Académiciens  de  l'Académie 
la  mott  d^EtieiBie  Bticoci ,  à  l'cx*  Rmnçoife  »  étoit  de  Sos  en  Gafico* 
ctuâon  de  Mtximilien  d'Autriche ,  |tte.  Il  s'appliqua  â  l'étude  4e  le  Re- 
9c  prit  potfeiEon  du  Roïaume  de  Ugion&dela  Politique,  U  lucen^ 
Sueiitf,leif  FéT*  1^94.  Mais  Char-  pjolé  en  des  affaires  imporumcs  t 
ic« ,  Prince  de  Su4ermanie  >  fon  On-  foui  le  miniAcrc  dii  Cacd.  de  Ri- 
de y  foulera  •  quelque  tems  apt^  »  cheliEu.  Il  eut  pluf.  penfioni  de  la 
U%  Suédois  comte  lai ,  8c  uTurpa  le  Cour  «  âe  m.  en  i  é6y.  On  a  de  lui 
Trône  de  Suéde.  Sigifmond  fie  la  un  Traité  iU  tlmmêrmiité  de  f^ 
guerre  aut  Taitares  Se  aux  Mofc»  «c ,  &  pluf.  autres  Ott?r. 
▼iics  9  qu'il  ihàSn  de  Smoleasko  en  S I  L I U  S  >  Italicus  ,  (  Caîus  ) 
1 61 1 .  U  m»  en  i^}i  »  apciis  un  re-  Poiie  LatiiTy  fut  Cooful  de  Rome  , 
gno  de  4f  ans»  tadiflas- Sigifmond  l'année  de  la  mon  de  Néron  ,  ^ 
lui  fuccéda.  de  J.  C.  U  eut  Sabofé  une  mav- 

SIGNORELU  «  (  Luca  )  cél.  f^or  rtâfe  lépncation ,  patceq«*i!  faifoi^ 

tre  de  Oonone»  mort  en  iç  tr ,  à  le  métier  de  Délauur  ^  mais  il  effin 

$x  ans*  Il  excelloii  fiirtout  dans  be  ça  cette  tache  dans  la  fuite.  11  éto|t 

Deifein.  «che,  U  poflldoiiune  naaifonqui 

SIGONiU^»  f  Châties  )  IHm  des  airoic  éiéà  Cicerpn ,  Ic  une  aucfe 

plufffv,  Scriv.  du  i^eiîede»  fut  oâ  étoit  le  Toa^beau  de  Virgile.  H 

ProfeiT.  en  gtec  à  Modine,  fa  P»-  le laiflk  movrir  de  <aim«  à  Age  d^ 

aris ,  8c  cnAgna  enOilte  les  Hun»-  7f  ans ,  Tan  100  de  7.  C.  U  nous 

nités  à  Padoiie ,  oà  U  République  rcâfte  de  lui  an  Poiaie  de  la  fcco»- 

«le  VenWe  lui  donna  une  penfion.  U  de  Guêtre  Punique  ^  contenant  iee 

m.  à  Modéne  en  1984  y  à  €0  an»  expéditions  ^Anoibal  ,  en   17  t^ 

On  a  de  lui  dTezcelknccs  Nttti  fut  vrss.  Ce  Poème  fiit  tiburé  par  le 

Tiie-LÎTfi ,  de  (avant  Trtitù  fur  le  Po^ ,  dane  une  vieille  Tour  dn 

f>roir  Komain  ,  -êc  no  très  gt.  nom*  Monaftere  de  S.  Gai  «  durant  là 

bre  d'autres  Ouvr. ,  dans  la  pUpact  tanna  du  CDOciie  de  Coaâanœ.  Il 

4efquel«  H<  a  mieux  expliqué  les  mérite  d'être  la  pour  la  pureté  àe^ 

Anttquitéa  roaMines  »  que  tous  les  eorpreiioai»  la  beauté  du  latin  «  8c 

Ictiv.  qui  l^voient  précédé.    Los  un  grand  noahn  de  particularités 

ptindpaux  fête  un  Traire  uâle  8c  4^u?osi  œ  trouve  poinr  ailléiifs  } 

Méthodique  di  iS^Bélcc4  ffehao-  aaaie  on  n'r  remarque  ni  la  nature  , 

mm  I  un  autre  très  fiavaiu  de  .Ae»  ni  la  mauete ,  ni  la  ferme  d'un 

mtihlkû  ^èkenhffivm  r  uû  Ouvrage  Poème ,  ni  aucune  des  qualHés  qi|{ 

irop«rff|nc  pour  coanoltre  la  ferma-  caraâérifieot  les  bons  Poètes  )  ce 

tioQ  4vs  Pnncipautéa  d'Iidie ,  inri-  qui  a  Cait  dire  i  Pline  que  SlRufo 

lulé  Wftofi^  de  û0tfd,  Imperio  :  lialicus  a  composé  fee  Vert  arec 

njaTraiiéeaaâ  ,  iudideux  8e  plein  phu  de  uavaily  que  4teÇ^  8r  «b 

^'érudition  de  Megme  Itatiét  de-  génie. 

puis  f  7»  iufqu'en  1  yoo  ,  8cc.  Tous  SiLVA .  (  lean^laptUèe  )  cêlefaia 

tes  Ouvfv«nt  été  recueillis  8cte-  Médurin  de  la  Faculté  de  Parti,  na<^ 

pdmésà  lillaft  ,  Ctti7^ft8e  1735',  quic  à  Bk>ttrdeattx  ,  le  i)  laurier 

«■  plo^0u  v«Lé»-^  m  WÊkûmax  s88a»  U  ptisiqua ,  i^  Paii» ,  la  Mé- 
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dceinetvec  répuMuofl>darîfltpré-  mort»  Gerbèn  lut  (Uccéia  par  là 

micr  Médecin  de  Louit- Henri  de  proceâion  du  même  Prince  ,  le  » 

Bourbon ,  Prince  de  Gondé  j   puis  Avril  f  99-  C'étoic  an  det  ptîis  fav. 

Mcdccin  cônraiianr  de  Sa  Majefti  ^  Hommes  de  Ton  fiecle  *,  it  écotc  ha- 

.&  m*  à  Palis ,  Je  18  Août  1741 ,  à  bile  dans  les  Matliémaciv)iKs  &  dans 

4  tant.  On  a  de  lui  uji  Traira  i^«/'ir.  les  Sciences  les  plus  abflnices.  li 

fmgw  des  difércntcs  fortes  de  Soi*  m.  le  1  x  Mai  loo).  Il  noos  refiede 

gn^s,  &frincipaUnunt  de  celU  du  lui  149  Epîtrts  9  &  divers  ancres 

pii ,  0C  quelques  autres  Ecrits.  Ouvr.  Jean  KVII  lui  focefda. 

SII.VEiC£  ,  Silyerius  ,  Aiccéda a«  SILVESTRfi  DB  Pi.iSB.ro. K«yet 

■Pspe  A^pec  1  en  f  }d  y  par  les  foins  Moxolivo. 

da  Roi  Theodac.  Peu  de  tems  après ,  SILVESTRB ,  (  François  )    Pieux 

aïaac  été  accuft  d'avoir  des  intellî*  &  fav.  Général  des  Dominiquains , 

gences  avec  les  Gotlas,  il  fiit  en-  naquit  vers  14749  d'une  noble  fie 

voie  en  exil  i  Paure  en  Lvde  pat  iiluÛre  famille  de  Ferrare  :  ce  qui  Ta 

BeliCaire  9  qui  fit  ordonner  à  fa  pla-  fiiit  appelier  Franàfcus  Ftrraritn-' 

ce  Vigile,  le  xx  Nov.  557.  t'Empe-  fis.  Après  avoir  jprofcflè  la  Tbio- 

reur  Juftinien  9  aiant  appris  les  ou-  logie  avec  diilinoaoïi  9  fie  pris  le 

tragei  qu'on  faifoît  i  ce  S.  Pape  9  Bonnet  de  Doâeur  à  Bologne ,  il 

ordonna  qu'on  le  rétablît  fur  ton  eut  divets  emplois  dans  fon  Ordre  9 

Siège  \  mais  par  les  intrigues  de  11  en  devint  Génlral  fous  Iç  Pape 

1  Impératrice  Theodora  9  il  fut  con-  Clément  VU  «   en  ifif-  Il   m.  i 

duit  dans  l'Ide  Calmaria  9  où  il  m.  Rennes  dans  te  couys  de  (€«  vifi- 

de  faini  «  le  x%  Juil.  557.  Après  fa  tes  le  19  Sep^emb^  if  t8  «  à  ^4  ans  9 

mort  Vigile  fut  reconnu  pour  Pape  apr^   avoir  gouverna   fon  Ordre 

légitime.  avec  beauc.  de  prudrAce  fie  de  fa- 

S.  SILVESTRE 1 9  Pape  ,  fuccéda  geile.  Ou  a  de  lui  piaf.  Ouvrages  9 

à  Saint  Miliiade  9  le  1 3  Janv.  \\^  donc  les  principaux  font  i.  de  bons 

lleovoïa  des  Députés  au  Condle  Commenrairêi  lur  les  Livret  de  Saint 

d'Arles  pour  l'anaite  des  Donatif-  Thomas  contre  les  Gentils  9  ils  fe 

tes 9  fie  en  tint  lui-même  pluf«  â  trouvent  dans  le  tonu  9  des  (So- 

Rome.  Il  envoya  auiO  Vitus  fie  Vin*  vres  de  S.  Thomas.  &.  Von  yif9* 

cent  9  Prêuei  de  TEglife  de  Rome  9  lo%ie  pour  prouver  contre  Luther  9 

avec  Oiius ,  Evèq.  de  Cordoue  9  au  que  leslnftirats  de  TEglife  Romaine 

.Concile  général  de  Nicée,  en  $15  9  ne  font  pas  contratrea  à  la  liberté 

pour  V  aSîfter  en  fon  nom.  Il  m.  le  Evangéliquc.  )•  La  Kie  delà  bien- 

31  Dec.  3}f.  Le  Pape  S.  Marc  lui  heureufe  Ofanna  de  Mantoue»  Re- 

fuccéda.  ligieufe  de  l'Ordre  des  Frerci  Pr^ 

SILVESTRE  II 9  appelle aopara-  dieots,  fiec. 

vant  Gerhtrt ,  né  en  Auvergne  9  de  SILVESTRE  9  (  Ifrael  )  cél.  Gta- 

bafie  condition  »  fut  élevé  au  Mo»  veur,  naquit  â  Haoci  9  le  i^  Aoât 

naûfte  d'Anrillac ,  fie  devint  Abbé  itfii  ,  d'une  bonne  fiîmiUe  otigi> 

de    Bobio.  Il  fe  retira  enfidte  â  naire  d'Ecoilè.  Après  la  mort  de 

Reinu»  où  il  fiic  chargé  de  l'Ecole  fon  Père  9  il  vint  à  Paris  9  oà  Ifiad 

de  cette  ville  9  fie  où  il  eut  pour  tienriet  9  fon  oncle  nàterael  9  8c 

Difdple,  le  jeune  Robert  9  Fils  de  habile  Graveur,  le  reçut  avec  ^ 

Hugues  Capet.  Gerbert  fui  fidt  Ar-  -fie  l'éleva  eomme  fon  propre  en- 

chevêque  de  Reims  en  f  91 9  après  la  fiint.  Il  deffina  toutes  les  Vues  de 

dépoficion  d'Amoul.  Mais  celui  d  Paris  fie  des  Environs ,  fie  les  grava 

ayant  été  rétabli  »  en  998  9  par  Gré-  enfuite  à  l'eau  forte  avec  «n  grand 

Soire  V  ,  Gerbert  fe  retira  en  Ita*  fuccès.  Il  fit  depuis  deux  voyages  â 

ie,  oà  il  obtint  l'Archevêché  de  Ra-  Rome  9  d'où  il  rapporta  ce  grand 

rennes  par  la  faveur  de  TEmpetettr  nombre  de  belles  Vues  d'Italie  que 

Othon  III ,  qui  avoli  été  fon  DUci-  .l't>n  a  de  lui.  Enfin,  Loiil  XlV.inf- 

ple.  Enfin  «  le  Pape  Grégoire  V  éttuc  unit  de  fa  tare  capadté  ^  Templola 
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i  ^ifioec  9c  à  graver  toattf  let  Mai-  gagner  Itiir  paia.  Si  cent  Tnâmt^ 

Iqpf  coïalet ,  te  le  6c  Mato  i  éeifi-  ooi  cft  aopuyéc  fur  l'auiociié  da 

fterde  Monfeignear  leDaaphin.   Il  Tîvyiim  de  Jeiufaltm  >  <c  de  ^uel* 

Imî  donna  auflî  dst  penltoai  confî-  ques  Rabbins ,  eft  bien  fondée  »  il 

dcrabicfl,  £c  un  logemem  au  Lou-  nefepeuiKueretdeprcaYaplutpat* 

vre.  SilveAre  épouCa  Henricne  Se>  lame  de  l'humiliation  dei  Stméonl- 

Ifncart  ,    Femme  célébra  par  Ton  tef.  Le  crime  de  Zamri  attira  au/B 

dpric  <c  p4C  (a  beauté  «   ia^^uelle  la  malèdiâion  fur  la  Tribu  de  51- 

iunt  moRç  «  le  prem.  Segt.  itfSo  »  meon  ,  de  c'eft  la  fente  que  Moyft 

il  lui  fie  élever  un  m^niiique  Mo-  ne  benic  point  en  mourant.  Quoi* 

aumenc  à  rEjtlife  de  S.  Germain  que  cette  Tribu  fdt  compofée  da 

VAuxerroia-   Il  mourut  le  ii  Oâ,  59000  Combacuns  lors  de  la  foctia 

K91  y  â7oanf«  laiilànt  plufieuis  a  Egypte,  il  nen  entra  néaamoina 

£nrant.  que  iioco  dans  la  Terre  de 


SILVIUS.  Foye^  Stltius.  naan.  Simeon  ol  Tcn  itfjyafanc 

5IMEON ,  Chef  de  la  Tribu  de  J.  G.  i  110  ans. 

même  nom  »  &  fécond  Fils  de  Jacob  S.  SIMEON  »  appelle  le  Fren  étt 

9c  délia,  naquit  vers  17^7  avant  Stigntwr ,  étoit  Fi!s  de  Cleopbas» 

I.  C.  Il  vengea  avec  Levi ,  Tenleve-  furnommé  ^iphit ,  Frère  de  Salo- 

mcnt  de  fa  Strur  Dina  >  en  égor-  mé ,  Femme  de  Zebedé  ,  &  de  Ma- 

Seant  tous  la  honnmes  de  la  vilb  rie ,  Sarur  de  la  faintc  Vierge.  11  fiii 

a  Sichem.  Dans  la  fuite  aïant  été  élu  Evéque  de  Jerufalem  ,   aprèa 

envoie  en  Fgypte  pour  y  acheter  du  S«  Jacques  9  l'an  tf  &  de  7*  C. ,  &  fijc 


Wled  9  Jofeph  le  retint  pour  6iage ,    crucifié  pour  la  Foi  »  la  dildemc 

tafqu'à  ce  aue  fes  autres  Frères  eaf-  née  de  Trajan ,  l'an  197  de  7.  C» 
lent   amené  Benjamin.  Les  Inier-    à  iio  ans. 

prêtes  de  1  Ecriture  ne  conviennent        S.  SIMEON ,  Stylitt ,  cél.  Ana- 

aas  ^n  motiis  qui  portèrent  Jofeph  choreie  d'Aniioche ,  naquit  dans  le 

4  en  u(er  de  la  force  avec  Sîmaon.  petit  Bourg  de  Sifan  ,  te  fe  retira 

}acob  au  lit  de  la  mort  témoigna  îur  le  haut  d'une  mont  agne  dé  %y 

fon  indignation  contre  la  violence  fie ,  où  il  demeura  fur  unecQlonae 

que  Simeon  &  Levi  avoient  exercée  élevée  de  3  <  coudées ,  dans  des  exer- 

cnversles  Sichimites,  gcilleurpré-  cices  d'une  continuelle  pénitence, 

dit  qu'en  punition  de   leur  crime  &oûilm.  en4.tft  »  â  tfy  ans.  On  a 

t>icu  les  diviferoir  6c  les  dlfperfe-  de  lut  une  Lettrt  adrefléc  à  Bafile  » 

(oit ,  c'a  d.  que  ces  deux  Frcru  s  Archevêque   d'Antiochç.  Theodo- 

ù  unit  dans  le  crime  ,  ferotent  (h-  ret ,  Evêque  de  Cyt  »  l'un  àe%  pli» 

parés  l'un  de  l'autre  dans  leurs  de-  judicieux  Ecrivains  EcdéfiaAiqueSy 

meures,  êc  qu'en  même  tems  ils  nous  a  donné  Tabregé  de  fa  vie» 

feroieni  dtfperfés  parmi  les  autres  qu'il  a  écrite  comme  témoin  oculair 

Tribus.  L'événement  fulUfia  la  pré-  re.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

diâion,  d'une  manière  frapante.  Le-  un  autre  Simeon  Stylitt,  furnommé 

vi  n'eut  Jamais  de  loi ,  ni  de  par  ^7eafie,qai  vivoit  dans  le  6t  fîrcie» 
tage  fixe  dans  Ifrael ,  &  Simeon  ne        SIMEON  MiTAVHaASTX  ,  céU 

reçut  pour  partage  qu'un   Canron  Compilateur  àts  Vies  des  Sainu  • 

aue  l'on  démembtadeiaTribude  Ju-  au  lœ  fiecle ,  étoit  natif  de  CF.  Il 

a,  5c  quelques  autres  Terres  ,  qu'ils  s'éleva ,  par  fa  nailfance  êc  par  foa 

allèrent   conquérir  dans  les  Mon  noérite ,  aux  Emplois  les  plus  confi* 

lagnes  de  Séïr ,  fie  dans  la  Vallée  de  dérables ,  fut  Secrétaire  des  Empe* 

ISadfr.  Fagtus  obfcrve  ,  que  les  Si-  reursLeon  le  Philofophâ  ,  8c  Conf* 

méonltea  ,  dénués   des  reflburces  tancin./'o/]pAyro^<iirre,&eutleDé- 

communei  â  presque  toutes  les  au-  partcmçnt  des  aftaires  étrangères* 

très  Tribus ,  donnèrent  dct  Maîtres  Nous  avons  diverfes  Ttaduâ.  lati« 

<i*Ecole  à  tous  lef  Païs,  &c  fe  confa-  nés  de  fes  yies  des  Suints.  Il  feroit 

ccerentâréJucationdesEafanspout  ïfouhaiter  qu*o&  les  imprimit  en 
TQMtl!.  Bbb 


ctr  «Idrdue  la  ptflWtt  foknî  Ht  tf  db^  érKtxàôekà^^  ,  Roi 
;ei  de  (Alet,  nyeaa  ctpen-  d«  Syrie ,  6t  fat  atfiltoé  par  crâlrf- 
plufieuft  qui  reoferfuent  dei  Ibn ,  âVec^deux de  fet  Filt ,  dansai 
ment  anciciu  Bc  authcniioues.  feftin  ,  pat  rop  Gendre  Ptolemée, 
crivain  foc  oommê  ^«rtf-  l'an  m  5  af.  7.  C.  Jean  «yrcan  lai 
e     parcrqu*il  araic  écrit  let    fttcceda. 

icfl  Saiiitf  daot  an  ftyle  diâut  SIMON  «  (  S.  )  Ap&trc  de  1.  C 
i(.  Ibt  furaomisê  Cumaitéen^  c.  à  d- 

fÊOK»  ^niM<  Rabblu  du  fe-  Zélé.  On  croit  qu'il  prêcha  TÊTan- 
fîec.  f  eft  regardé  par  les  Juift  elle  dant  la  Meropoiaraie  8t  dass 
ic  le  Prince  des  Cabalifte».  la  Pèrfe  j  mais  on  ne  (ait  rien  de 
à  loi  qu'on  attribue  le  Litre  certain  fur  l'année ,  le  Heu  ^  ai  te 
Il  intitulé  Zokâr  ,  c.  à  d.  U  genre  de  fa  mort. 
T€,  SIMON  Li  MACiciiir,  Chef 

(lANl  9  (  Charlet  •  Jean-Bap-  dci  Sîmoniaquet ,  étoir  du  Bourg 
B  )  Marquis  de  Pianeife  y  Mi-  de  Gitron  ,  dana  le  Pafi  de  Samaric  , 
du  Duc  de  Saroie,  0c  Colo-  &  fut  baptifé  par  ie  Diacre  S.  Phi* 
■étal  defonlnÊuiterie ,  frrvit  lippe,  Tcti  Tan  34  de  7.  C.  Quel- 
nce  avec  zèle  dant  Ton  Confeil  que  tema  après  ,  Yôïant  que  pat 
11  fet  Atniêei ,  &  toi  tendit  Tioipoixrion  des  maint  des  Apdttres 
;vlcetlespiusimponans.SurIa  lesrideles  parloient  pluf.  Langoet 
fet  )oun  9  il  quicu  fes  biens  fans  let  atoit  )amais  apprifcs ,  fit 
Cour  9  <c  fe  retira  à  Turin  i  faifoient  det  miraclet  «  il  ofizit  d> 
les  Prêtres  dala  Miflion,  odil  l'argent  pour  avoir  la  même  puif<« 
accapa  que  de  fon  ialui.  Il  af-  fance }  mais  Saint  Pierre  condamna 
;  néanmoint  de  terni  en  temt  au  ce  commerce  impie ,  par  leoael  Si« 
:il  du  Duc  de  Savoie.  11  m.  mon  vouloir  rendre  venalet  let  cho- 
de  gr.  fenciment  de  piété  y  en  fet  faintet  ;  8c  c'efl  de  fon  aâies 
.  On  a  de  liii,en  iulien^un  (àcrllege , que  la  5xttenieaprisfoa 
i  de  la  vérité  de  la  Religion  no'hi ,  8c  que  ceux  »  qui  trafiquent 
denne,dont  lePereBeuheurta  let  chofei  facréet  .  font  appelles 
é  une  belle  TrAàuâ.  ftanç.  Il  Smofiiaques,  Simon  publia  enfulte 
uteur  de  quelq.  autres  Ecrits,  au*il  étoit  U  grûnde  Kertu  et  Vitu  , 
dLER.  y  (  Jouas  )  favant  Mi-  8c  répandit  un  et.  nombre  d'erreurt 
de  Zurich ,  nàqulc  en  SulfTe  >  8c  d'implétet ,  faifant  Daflêt  fâ  Coii' 
Nav*  1530,  8cm.  à  Zurich»  cubine  ,  nommée  /fêlent ,  ou  SeU» 
fuil.  1)7^  >  â  4(  ant.  On  a  de  aa,  pour  une  Pcrfonne  divine.  Etant 
livert  Ouvrages  de  Théolo-  allé  1  Rome ,  il  fe  fit  eftimcr  dé 
de  Mathématiaue8cd'Miftoi-  l'Empereur  Néron ,  8c  l'on  aflnre 
l  un  ^^^ff  ^^  BihUûtfu'  qu'ayant  promit  â  ce  Prince  ,  ou'i 
\i  Conrad  Gefitr,  Cet  abrégé  certain  jour  il  monceroii  au  Ciel  » 
limé.  tout  le  monde  accourut  â  ce  fpec- 

MO  N  Macm AiE*i  9  Pilt  dé  tacle  .  8c  que  déjà  il  prenolt  l'câbr 
latiat  y  8c  Frcre  de  Judat  Ma*  dant  les  nuet  «  lorfqu'âla  prière 
êe  8c  de  Jonathat,  fucccdal  'de  faim  Pierre  ,  il  tomba  à  terre» 
crnict  au  Gouveraernent  del  )Sc  fe  rompit  les  }ambes.  On  ajoute 
,  l'an  143  av.  J.  C.  Il  fe  d^f-  4uc  ipeu  de  foutt  après.,  il  mourut 
a  pat  Ion  courage  8c  par  fi  de  la  bleffure  ,  l'an  66  ou  6-;  de 
iuce ,  tendit  libru  let  Juifs  qui  J.  Ç.  Il  eut  pour  Difclpret  Cerdon  $ 
nt  ptèrque  toujourt  été  Tribu-  Mrnandre  8c  Saturnin, 
iou  desPerfetoudes  Grecs  ,  STMOl^  ,  (Richard)  cél.  Piètre 
it  leur  retour  de  la  captivité  de  rOriioire,  naquit  â  Dieppe  ,  le 
ibylooe  a  8cj^tit  y  pat  famine,  13  Mal  1^)8.  Aprèt  avoir  achevé 
radelie  de  Sion.  Il  renouvella  A  Philofophie  ,  il  entra  dans  la 
tce  avec  Ut  Spattiates,  battit    Congtégaiiôn  dt  l'Oratoire  >  8c  en 


«a  en  i  **i ,  8t  t  appUaiu  avec  une  Archcvéq.  de  Paru .  8c  M  Bort»!,  ' 

..dcur  «traordinaita  létude  d<«  eondaa.it.n,  ""ôuvr.  i   «iïS: 

tMjiie.  oiKotalet ,  pour  lefqoello  Atpu  trituut .  fou.  le  mlm  ^.  T 

U  eue  ,  toute  fa  »le ,  beaucoup  de  Jorit     »»«  d«  N  ™.  . 

joût  <c  de  Éuil-té.  H  ptofefl/  en-  .•„  Ti  *cê  ûv«  f..    r     *  •  ■♦/•*• 

fui.e  U  mlofophk  «.'^oUcîe  d^  Ârtê  'du  C^nWU    '    ^El  f* 

Ju.,ly  ,  au  Uiocde  de  Meau.  j'Sa»  eA,./îe    .  vo°t ,?:  «^CrS 

»  «a«  auit*  beauc.  dEone-nB  pat  de  la  BUmduq»,  u«  ^ut^.Vt 

le.  opnwo.  haruM.  Se  finguliece.  KUfi^^uu  A M.otTn     &Z 

«tpandue»  dam  Kt  nytei  oui.  don  PnUtoLmu  ivm  U  xfkH  J       » 

dont  11  itou  Cuié  d.pUM  U7«.  Il    de  crt  Ouvr.    II.  hÙhirtariT^ 

un  ff tout  aflez  court  i  Dieppe  .  il    Natioiù  Ju  iL^t     r!r.^ 
Tint  k  Pau.  pou.  ,  faire  .mp.imet    de  jfo^-    kr^"  '  1°"*  ''  5*"" 

gc5:œ5;|i'i»  »orde^&.^:a2rr3 

fef  Noir» " Zelclte-l" f    h  •^•'*«'*''«  ' "  "^*«  ^^^ 

riull.»  de  Uon  de  Modiiw ,  avec  ^l,triu4  n*  fit  ,  mi  Am  tA 

Vn  Supp.écnent  touciianc  le.  Seâei  ,««?  ~  -^  »  î«  i««»  «« 

4en,araite.  k  de.  Sanutiiain».  }.  ' 

ZVffi/ïorV.  eriti,««d«  vituK  Tefi».  slMON  ,  ( Jean  Pfaaool.)  nf  â 

««..  dont  la  meilleur.  Edit.  elt  fuit  en  .«h  ,  4un  hib«e  ctl? 

Rotterdam  Ht, ,  ,«.4». ,  oui  fut  roit  Doâeut  en  Droit  Canon  fc 
fu.».e,  en.«,o  ,   d-|,«  à.fioir*    futaUen  itiÂ nZ^tt^ 

T^J'  P/^  .'^r^J?^  «>«"«  "P'*'  ^  M^tletie  Jet 

*^wer<«j«dM  fnnctfMx  Corn,  pire  de  M.  Peleiiet  le  Père.  Con- 

&^  «i^T'u^^r"  T'J^!">  trftleurd..f6«ifc.tlon.,  iAflS. 

û^'l^^i^iL    ^%"""""'r^^'  «*•*«  l'Académie  de.  Infcriptioo* 

J!f,J*'r'^'"^  ^^"'^'^fir»*  te  Belle.  Lettre..  Alant  ttécBoi* 

slL^Ahr  "''"•  ^"''/'i:  '•  «n  «T-i  p»r  lAb>*  de  Louvol.  . 
ê^^^  ?  ■'^""'"  '^''  ''  ^'*"    BOW  Gar<ir  de.  Médaille,  du  Cabfc 

«ew,^P..u.  i<„  „4..  t.  Ut.  dinet,  il  quitta  alot.  Vbabii  EceU- 
.(■«  «•«io««  dont  la  meilleure  fi»ftique ,  par«»qnç  Leui.  XIV  n'a- 
Ediuoa  e&  celle  dAmlierdan.  «n    »oit  Vu  que^.  laïc.  dai.  c?tw 

M-  fiançoif.  du  P0UV9U  Tefta-  W.e.  Il  i^  le  ,0  pfc.  17.,  d.,m7a 
■ent,  arec  de.  Remarque.  lii,i«V  >,e  i^nÉ.,  ile«elldt  fito«d«5 

Bbbli 


7f*  SI  ^  I 

lit  DcTiTct  8e  les  Infcriptioas.  Oa  mvtltungréuidfeHs  déuu  ttxkéné* 

•  dt  lui  piaf.  favaBtet  Dijpertations  tion  que  tu  nu  fis  !  SimonUet  p«ci<- 

cUns  les  Mémoiies  dû  l'Académie  fia  deux  Princes  ezctêmemeof  kf»> 

étt  InfcriptioDt.  thfèc  aâaellemenc  fout  le<  mtwaa 

SIMON  ,  (  OeDfi  )  Confeiller  da  Tuii  costre  l'autre  ,  &  fit  paroîcre 

f  réfidiai  »  &  Maire  de  ville  de  Beau-  de  grandes  ^ualhis  dam  (à  condiû* 

▼ait ,  tû  Auccttc  d'une  Bibliothèque  te  6c  dam  fet  Ecrits  (  mais  fa  {loiie 

des  Auteiirt  de  Droit,  d'un  SuppU-  fut  obfcurcte pir  Ton  avarice 6c  pas 

ment  à  VHiflotre  de  BeauvAis  «  8c  la  vtaalfté  de  fa  plume*  U  m.   4^0 

de  quelques  autres  Ouvrages.  U  m.  av.  J.  C.  à  Tâge  Je  85  ani.  Il  aroft 

CD  17U.  décrit  en  dialcâe  dorique  les  cél» 

SIMONIDESy  l'un  des  plus  ez-  batailles  de  Marathon  &  de  Sala- 

celleni  P  oètes  Grées  de  l'Antiquité  »  mine ,  U  il  avok  compofé  des  Ode»^ 

éiottde  Cr«ojaniourd'hui  ZctfyIfle  des  Trufédies  ,  det  Epigjrummu  ^ 

de  )a  Met  Egée.  Il  florilToit  du  tems  des  EUries ,  des  Lamenuuiout ,  &c« 

de  Darius  9  Fils  d*H]rftarpe  ,  vers  mais  il  ne  nous  reile  que  des  fr^ 

480  av.  J.  C.  Il  s*ezefça  en  pluf.  ffieas  de  fes  Poéfîes  ,  dont  Léon  Ai- 

Seores  de  Poéfie  »  8c  téuffît  furtout  laiiui  a  donné  les  titres.  Fulvins  Ur- 

ans  l'filegie.  Quelques  uns  ont  dit  «finus  les  a  recueillis  avec  des  Hôtes. 

qu'il  ajouta  quaueLemesâ  l'Alpha-  Il  avoit  un  talent  patdculier  pour 

bet  grec  ;  mais  il  y  a  apparence  que  esciier  la  compaffien  de  Tes  Lec« 

et  fut  un  autre  Simonides ,  Pocie  teurs,  ^  l'on  prétend  qu'en  ce  point 

Jawibique  ,  qui   Tivoit   long  temt  il  étoit  préférable  i  Pindare.  PJie- 

avant  lui.  On  aâureauffi  qu'il  fut  DizQ£néial  des  Agrigenam ,  aîant 

préfervé  deux  fois  d  un  péril  émi-  pris  la  Ville  de  Syracufe ,  7  fit  dé- 

sent  d'une  manière  extraordinaire  ,  moUr  le  Tombeau  de  Simonxdet. 

8c  qu£  ce  fut  une  récompenfe  de  (a  Ceil  à  cette  occafion  que  CaUima- 

Vetcu.  A  r&ge  de  80  am  ,  il  difpii-  qoe  compofa  une  Pièce  contre  Phe« 

-ta  le  prix  de  la  Poéfîe ,  8c  le  rem-  niz  ,  dans  laquelle  il  introdoslbk 

porta.  U  avoir  une  mémoire  pro-  Simonides ,  fe  plaignant  de  ce  que 

digieafe  »  &  on  lui  attribué  l'inven-  ce  Général  a'avoit  pas  eu  les  mê* 

tion  de  la  Mémoire  locale  artificiel-  mes'  égardt  pour  lui  que  C^lot  8c 

le.  U  alla ,  malgré  fon  grand  âge  ,  Polliiz  qui  l'avoient  fauve  d'une 

4  la  Cpur  d'Hieron ,  Roi  de  Syra-  maifon  prête  à  tomber.  Cette  der- 

cufe ,  8c  s'en  fit  aimer.  La  réponfe  niere  circonftance  de  la  vie  de  Si- 

2tt'il  fit  i  ce  Prince ,  qui  lui  deman-  monides  eft  parfaitement  l>ieB  trat- 

ok  la  définirioD  de  Dieu  ,  eft  fort  tée  dam  les  Fables  de  Phèdre  8c  de 

célèbre»  8e  fe  uoure  dam  Ciceron  la  Fontaine. 
Xnr.   u  de  lu  Nature  des  Dieux.       SIMONNIAU»  (  Charles  )  ha- 

Simonides  fe  fit  auffi  chérir  de  Pau-  bile  Graveur  «  natif  d'Oriéaus  »  fiit 

fanias  y  Général  des  Lacédémoniem,  ^levedeNoel  Coypel  8c  de  Cbâ- 

lequel  TaYant  un  four  â  fa  table,  teau»  8c  s'abandonna  cnfuite â fon 

lui  ordonna  de  débiter  qaelq.  Sen-  génie.  U  fut  emplo7éà  graver  les 

tence.  Souvenez-vous^  lui  répondit  Médailles  de  l'Hiftoire  Méfalllqne 

Simonides,  que  vous  êtes  homme,  de  Louis  3aV>  8c  le  Cxar  Pierre 

Cette  réponfe  parut  fi  froide  à  Pau-  Albxtovla  l'occupa  â  divers  fujets 


une  fafra  infuppocttble  »  dont  il  ne  âgé  d'environ  8tf  ans. 
pouvoir  fortirfams'expofer  au  der-  SIMON lUS,  (  Pierre  )  éloquent 
nier  fupi|lice  »  malheur  que  fon  am*  8c  fàv.  Evêque  d'Vpres  ,  natif  de 
bition  lui  avoit  attiré ,  if  fe  fouvint  Tiel ,  eft  Auteur  de  piaf,  bom  On- 
des paroles  de  ce  Poète ,  8e  s'écria  vrages  contre  les  CalvintAct.  Us 
pat  trois  fois:  O Simonides,  ^tt'i/ y  prindp.  fou  i,  De  r^itmu  u 


$r  II              7T> 

^pologU  eontrû  Caivitupà  prê  «i»  Ihitt  ^ol  l*Hftpîal  it  la  Pitié  ^ 

riiote  Catholicd.    ).  Dt  liétrtftoê  p«ar  finira  le  Cathéchifine  aux  En* 

iféertticonunque  naturâ.  4.  Dt  /«•  nni.  Quelqne-cemt  aprèi ,  M.  Sin* 

fit  Chr,  in  monte  Thabor  cmm  Moyft  g  Un  i*acta«ha  â  l'Abbê  de  S.  Cjran  » 

4*  Eliâ  «ùUoqui»,  f .  ém  StrmonM  oui  lui  fit  ccceroir  la  Prêcrife ,  3c 

Zl  de$  ExhortûtioTis  i  Ton  Peuple  »  rengagea  â  fc  charger  de  la  Oireo- 

Icc.  Il  m.  en  itfof  ,  â  <^  ans.  lion  des  Religieufet  de  Port-Royal* 

SIMPLICIUS  ^  natif  de  Tivoli ,  M.  SingUn  fut  CônfelTeur  de  cea 

fucoéda  an  Pape  Hylaire  ,  le  xf  Fé-  Reliafeufei  pendant  x6  ani ,  fie  leac 

▼rier  46S.  Il  gouverna  avec  beauc.  Supmeur  pendant  huit.  On  dit  ^e 

de  fageile  9l  de  prodenct  en  des  M.  PaTcal  lui  trouvoit  le  |ugemenc 

tenu  trèi  diflîcilei ,  0c  fit  tous  fei  fi  folide  ,  ^a*il  lui  lirok  tout  fes 

câÊbf CI  pour   faite   chaflcr  Piene  Ouvr.  avant  que  de  les  publier  »  6c 

Mongus  du  Siège  d'Alexandrie  y  le  ^'il  s*en  rappoccoit  â  fei  avif .  Oa 

Pitne  le  Fouloa  de  ctlni  d'AntIo-  a|oute  que  c'etoit  auffi ,  poui  Vo^ 

che.  Il  fat  démêler  tout  lat  artiâ-  diaaire ,  M.  le  Maine  de  Sacf  oui 

ces  dont  Acace  de  ConAandnople  diriaeoit  fa  plume.  M.  SingUn  fui 

U  fervlt  pour  le  furpi eadre  ,  U  difoit  le  fli}et  qu'il  vouloit  traiter  « 

m.  leprem.  Mari  48^.  Il  nous  refie  Car  quelle  vérité  il  avoic  deflêln  de 

de  lui  iS  Lettres  y  dont  pluf.  font  prêcher  »  quel  endroit  de  i'£van* 

vês  importantes.  Félix  III  lui  Aie-  gileil  feproporoit  d'expliquer  »  8C' 

céda.  M.  de  Sacy  ,  eu  quelquefois  M.  Ar- 

SIMPLIGIUS  y  Philofophe  Péri-  nauld  ,  rempliflbit  ce  plan  »  ou  du 

paiéticien  au  f  e  ûzcit ,  étoit  Phry*  moins  l'ébauchoit.   M.  Sioglin  eut 

gien.  Il  nous  tefte  de  lui  det  Ce«-  beaucoup  de  part  aux  affaires  de 

■senr.  fur  Arlftote  ,  daos  lefquels  il  Pott-Rof  al.  Craignant  d*être  arrêré 

y  a  deschofes  curleufesfic  incéref-  en  itf^i ,  U  Te  retira  dans  une  à/tê 

ftntei.  Terres  de  la  Ducheilo  de  Longue* 

SIMSON  «  (  Eienard  )  fav.  Tbeo*  ville.  Il  mourut  dans  une  autre  re- 

logien  Anglois  ,  publia  en  itffa  uoa  traite  ,  le  17  Avril  i6é^  «  8c  Toa 

C£naj|/^fMKiirver/c//c  depuis  le  corn»  porta  Ton  corps  â  Port  Roval-des* 

nencement  du  monde  jufqu'â  J.  C.  Champe.   On  a  de  lui ,  1.  net  inT" 

Il  j  maroue  avec  foin  les  années  dn  truAioni  Chrétiennes  fur  les  Myfle^ 

monde  9  les  Olympiades  9c  les  an-  tes  de  tfùtre- Seigneur  ^  &  lesprincî^ 

nées  d«  la  fondation  de  Rome.  On  foUs  Fêtes  de  Vûnnée^^sxis  itf7if 

y  trouve  dans  un  bon  ordre  tout  ce  en  ^.  vol.  in-8*.  %•  Quelques  £eff* 

qui  concerne  THiftotre  facrée  &  pro-  tru, 

fane.  Sa  Vie  eft  à  la  tête  avec  la  SINHOLD  ,  (lean  Nicotat  )  fav. 
Lifte  de  (es  Ouvrages.  Il  oe  faut  pas  Théologien  Ail.  &  Profeffeur  d'I- 
le confondre  avec  Archibaut  Sim«  loquenceâ  Erfotty  a  continué  YBr» 
fou  Théologien  Scoflois  ,  qui  a  fait  for^û.  Littereuû.  du  Profelf*  Motfch^ 
cn?r*atttres  Ouvrages  un  Traité  des  roan  9  &  a  £iic  divers  Ouvr»  Aile* 
Hiéroglyphes  des  Animaux  ,  dont  mam.  Il  m.  en  1748. 
Il  cft  parlé  dans  récriture  «  H  un  SIKNICH  ,  (  Jean  )  fameux  Doe- 
Conanent,  Angloîs  for  la  fecon<fe  tent  de  Louvain»  au  17e  0ecle  , 
E^re  de  S.  Pierre  »  imprimé  â  Lon-  natif  d'Irlande ,  dont  on  a  un  Ou» 
dret  en  i  tf  )  i  *  iit-4*.  vrage  in  fol.  contre  les  Théologien! 

SINGUN  ,  (  Antoine  )   faneut  de  la  Confcflîon  d'Augfbourg  ,  in- 

Dkeâeur  &  Confeflèur  det   ReIK  titulé,  Confeffionijlarum  Oèûtatif' 

gieufes  dt  Poft- Royal ,  étoit  natif  mus  profligatus  ,  8c  pluf.  autres  Ou- 

3e  Patis ,  8e  fils  d*un  Marchand  de  vrans ,  dont  les  titres  font  bifarret 

Vin.  Ayant  renoncé  au  Commerce  8c  nnguliers.  tl  6: oit  gr.  DéfenO-ac 

par  le  confeil  de  S.  Vincent  de  Paul ,  des  Ecrits  de  Jandnlus ,  8c  Fut  Pco»> 

il  apprit  le  iatitt  8C'  embrafla  Tétac  feilêur  dans  fUniverfiié  de  Lou- 

Kccléfiailique.  S.^^centlemltea*  Tain^  qui  l'envoya  i  Rome  avec 

Bbbîil 
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aWcet  Doutés  yen  Uibafn  VIII  »        STKMOND ,  (  Jacoaef  )  très  c£f. 

^ur  demandée  à  ce  Pape  dci  éclair-  ^^fiifie ,  &  Tun  des  plus  fav.  Hoa»- 
éHTctxïttti  aa  fuiei  de  fa  Balle  con-  mes  que  la  France  aii  prednits  , 
Ht  Tanfênius.  11  m.  en  i66é,  Baquic  à  Riom  »  le  ii  Oâ.  is^f  , 

SIONITE.  yoye^  GABa.xiL.  d'un  Père  qui  écoit  Prévôt ,  Juge  8t 

SIKI  •  (  Victorio  )  HiAoriograplM  Magilhac  de  cette  Ville.  Il  fe  icn- 
4a  Roi,  6c  ancien  Abbé  de  Val-^  dit  très  habile  dans  les  Aotiquicés 
Ifemagne  y  éioit  Italien.  Il  Ce  rendit  eccléfialliques ,  ic  s*acquir  une  gc. 
ftmeux  pat  Ton  Mercure ,  OuVr.  lépuudon  dans  toute  l'EuroM  pax 
ctirieux  ,  qui  contienc  rHillolre  du  fa  profonde  érudition  8c  par  les  Ou- 
iithi  ,  depuii  i<)y  jufqu'en  1^49  p  yrages*  Il  fût  appelle  â  Rome  ,  en 
en  I)  TOI.  /'«  8*  j  8c  dont  M.  Re»  /  if^o  »  par  le  P.  AquaTiva»  auquel 
4uier  public  une  Traduâton  Fran-  il  Tervit  de  Secrétaire  pendint  plut 
^ife.  On  aencote  de  lui ,  Mdàorm  de  16  ans.  Les  Cardinaux  Baronius  « 
feconiitt ,  en  4  yol.  in  4*.  Il  m.  i  d'OlTat  8c  Barberin  eurent  pour  lui 
Saris  y  le  f  Où.  i^S^ ,  i  77  ans.  Il  une  eiliroe  particulière,  8c  Une  fat 
fle  fiiut.pâs  toujours  compter  far  la  pas  inutile  au  premier  pour  la  coa- 
yéritâ  des  fîaiti  rappott&  par  cet  pofîtion  de  Tes  Annales.  Il  leyint  à 
niftorîen.  Paris  en  léot  ^U  deiiuis  ce  tems» 

SIRICl  9  Romain  9  focceda  au  il  ne  taiflà  paflèr  preiqu'aucune  an- 
ffâpe  Damafe,  'e  xi  Jany.  38} ,  à  née  fans  publies  quelques  Ouvr.  Il 
rexcluGon  d'Urfîcin.  La  Ltttrt  qu  il  deyint  enfulte  ConfefTeur  du  Roi 
Icriyit  à  Himere ,  Evéque  de  Tara-  Louis  XIII ,  ^  remplit  long-tems 
g one ,  dans  laquelle  il  répond  â  plu-  cette  place  avec  l'eAime  de  ce  Prin- 
Bcun  quefiions  importances  de  ce  ce  8c  des  Seigneurs  de  la  Cour.  Le 
Trélaty  paUe  ,  parmi  les  Sayaas»  Perc  Sirmond  étoii  lié  d'une  étroite 
four  la  première  Epîtrt  DicrttmU  amitié  avec  Jérôme  Bignen  ^  Pierre 
flui  foit  vériuble.  Il  condamna  Jo-  Fitbou  ,  8c  pluf.  autres  gr.  Hom- 
yinien  8c  Tes  Seâareurs  1  bi  n'eut  ni  mes  de  Ton  lems.  Il  m.  à  Paris  ,  le 
|ouc  S.  Jérôme ,  ni  poor  S.  Paulin  7  Oâ.  i^f  1 ,  i  9)  ani.  On  a  de  lus 
les  égardk  que  ces  deux  gr.  Hommes  un  très  gr.  nombre  d'Ouyr.  «  dont 
néritoient.  Il  m.  le  i<  Noy.  j^.  les  principaux  font,  1.  d'cxcelien* 
On  a  de  lui  pluf.  £pttres  impor-  tes  Abrej  fur  les  Conciles  de  France» 
tantes.  Anaftafe  fut  fon  fuccefleur,  fur  les  Capitulaires  de  Charles  û 
SIRIGUE.  yove^  Mflici.  Chauve .  8c  fur  le  C«de  Théodofien. 

SIRLET,  (Guillaume)  cé|.  Car-  a.  De  bonnes  £die.  dei  Cuyresde 
idinal  du  i<e  (iecle ,  étoit  de  Stilli  ,  Theodoret  8c  d'Hincmar  de  Reims. 
Aucremenc  SquUUce  «  dans  la  Cala-  5.  Vn  gr.  nombre  d'ezçellens  Opuf' 
are.  Il  fe  tendit  habile  dans  les  Lan-  odes  lur  différentes  maUcret  >  in- 
f net  latine,  grecque  8c  hébraïque  ^  friméiâ  Paris  en  x^^tf  »  en  f  yoK 
8c  fe  fiteftimerde  Marcel  II.  Il  fut  infoL  Tous  les  Ouvr.  du  Pete  Sif 
lait  Cardinal  8c  Bibliothéquaire  du  mond  font  trèsi>ien  écrits  en  latin  » 
Vatican  pat  Pie  IV  »  à  la  iblUciM-  8c  fcs  Opufcules  peuvent  fervir  de 
don  de  S.  Charles  Boiiomée ,  8c  modèle  pour  le  flyle  Théologtque. 
in.  enxfSf,  à7i  ans.  Ce  fut  fui  qui  publia  le   premiei 

SIRLfiT,  C  Flatrius  )  excellent  fOuvrage  curieux  ài^  Facùndâu  ^ 
Cravear  en  pierres  fines ,  s'ieft  ren-  Evéque  d*Herroiane  »  8c  un  Livre 
du ,  â  Rome ,  u^  cél.  par  Tes  ta-  intitulé  Prudeftinatus  ,  qui  fit  gr. 
leiu  ,  te  paflè  »  avec  railbn  ,  ponr  bruit ,  8c  qui  n'eA  qu'une  rapfodie 
l'un  de  ceox  qui  ont  le  plus  appro-  informe.  %et  Ecriu  contre  le  fâ- 
ché des  Graveurs  anciens.  Le  fà-  meuxDoâeurRicher»  ne  font  point 
ssaeujtgrouppede  Laocoon»  qu'il  a  d'honneur  â  fa  capacité  daAs  la 
gravé  fur  une  amethyfte  «  eft  re-  Théologie  \  mais  il  a  mieux  téuffi 
gatdé  comme  foji  chcihd*crDVt9f  11  comte  Godeiroi ,  Saumaife  8c  le  P. 
m»  ca  s757«  Fcttii*  Aicoiat  SÎKaoad  Jéfuitc^ 
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non  en  Uaj  f  8c  Jetn  StcmoiMt  db  f^Hj  iPT^  lAenae,  tu  t^y^  û 
r Académie  Frânçoife ,  m*  en  1^49  9  fdntftit  le  mzttytt  pour  U  Foi  4^m 
fet  NcTcitl  foDC  âulB  Auteart  4e  7.  C.yttoisjouTiar.  fon  fidèle  Dlf- 
•ta'*.  Ouvr.  Ce  dernier  étoit.  au  dple  S-  Laurent,  le  i  Août  159, 
fugement  du  Cardinal  de  Richeiiea,  dorant  U  pcrfécution  de  Valcrieiu 
VA  dei  ooeilleurt  Icriviint  de  fou  H  eut  S.  Denyï  pour  facceCeur. 
tenii^  U  cette  Eniioeoce  fc  fervit  SIXTl  IIl  ,  Prêtre  de'  TEdUft 
'îburent  de  fa  plame.  U  eft  Auteur  Romaine  p  fucceda  au  Pape  Céliujo 
de  la  f^e  du  ÙMrdhul  ^j^mhoift,    en  431.  Il  travailla  â  éreindre  lei 

3 ai  p^ra^  en  itfp  »   Tout  te  nom    héiifiei  de  Pelage  te  dt  l^dboriui. 
u  èUur  du  Monttgnes ,  8c  oui    8c  i  concilier  Saint  Cyrille  8c  Jcao 
n*eft  patefiimée.  On  a  auffi  de  lui    d'Antiocbc.  Il  m.  le  18  Août  440* 
des  Pûéfies  Uttnts,  Le  pins  fameux ,  On  a  de  lui  troif  Evttrtê ,  8c  quel* 
Ouvrage  du  P.  Antoine  Sirmond ,    quel  Piutt  de  Poifiê  fur  le  Péçbé 
fon  Frère  «  eft  btitdlé  Difenft  de    originel  «  costre  Pelage.    S.  Leoa 
Ta  vertu  p  8c  impr.  en  M41.  Ce  qu*n    fut  élu  Pape  après  lui. 
efa  avancer  dans  ce  Livre  au'ii  ne        SIXTl    IV  «  apvellé  auptrarani 
«OKi  e/2  fût  tant  commênii  d^ai-    François  d*Albe(coia  de  la  Rovere  p 
mer  uieu ,  fut  de  ne  le  pat  haïr ,    étoit  ffli  d'un  Plcheuc  dn  Village  da 
*8IC  ^t'ontu  peut  mûr ^utr  aucun  temt    Celle ,  i  f  lieues  de  Savone ,  dani 
'de  ta  vie  ou  on  toit  tenu  de  faire  un    PEtat  de  Oenes.  U'  entra  dans  TOc- 
0Se  d^amour  le  Dieu  .  parut  avec    dre  des  Cordellen  »  fut  reçu  Doâeoc 
raifon  fi  révoltant  â  us  Copfreres    1  Padoie  ,  8c  elifeigna  avec  réputa* 
même,  qu'ils  en  défavouer cm  1* Au-    don  dans  lés  Univeriités  de  Solo- 
teur.  M  Nicole  dans  Tes  Notet  ée    fpt  j  de  Pavie  ,  de  Sienne ,  de  Flor 
^BTenirock  far   la   dixième  Lettre    tence  8c  de  Peroufe.    Il  devint  en* 
Provinciale  ,  a  refuté  avec  force  ces    fuite  Génér^d  des  Cotdelicn  »  pul^ 
fcandaleufes  propofidons  du  Père    Cardinal  »  d  la  recommandation  da 
Antoine  Sirmond.  Cardin.  Beflarion  3  8e  ennn,  ^ape^^ 

SISAR.A ,  Général  de  l'Armée  du  le  ^  Ao&t  1471  y  après  la  mort  dn 
7abin  ,  Roi  de  Chanaan  ,  ayant  été  Paul  II.  Il  arma  anffi  tôt  une  Flottn 
yamcu  par  Barach ,  Jitfe  d'Israël ,  contre  les  Turcs  »  8c  fit  parolcte 
fut  reçu  en  s'enAivant  dans  la  Tente  beaucoup  de  magnificence  8c  de.U* 
de  7anel  ,  laquelle  le  voyant  en*  bérallté  pendant  tout  fon  Pontificat» 
dotml ,  loi  enfonça  on  clou  daôs  Sixtt  IV  enrichit  la  Bibliothèque  d|i 
'les  tempes  y  1185  av.  I.  C.  Vadcan  »  dont  il  confia  Tlntendan* 

SISINNIUS  y  Syrien  âè  nation  y  ce  au  doâe  Platine.  Il  donna  >  le 
lucceda  an  Pape  Jean  VU  »  le  iJ  «rem.  Mars  1476 ,  une  Bulle ,  paf 
Janv.  708  «  8c  m.  fubitement  9  le  k  laquelle  U  accorde  des  Indulgences  à 
Pévrier  fnirant.  Conftantin  lill  fuc-  ceux  oni  célébreront  la  Mte  de  l'Ioî- 
feda.  maculée  Conception  de  laSte  Vlec« 

STSYPHI ,  natif  de  Hâe  de  Cos  «  ge  s  8c  tel  eft  le  premier  Décret  de 
écrivit  9  Û  l'on  en  croit  Malêûi  tité  rEglife  Romaine  touchant  cette  Fê- 
par  Jean  Txetzês, l'Hiftoire  do  fiege  ^e.  C5n  lui  attribue  auffl  rétabliftè« 
de  Troyes ,  oà  il  avoit  accompagné  ment  de  la  (ête  de  Saint  Jpfeph  tm 
Tettcer.  On  ajoute  qu'Homère  s*é>  1481 ,  pour  laouelle'  Gerfbn  s  étoic 
toit  beauc.  Icrvi  de  etf.  Ouvrage  ;  donné  beauc.  ce  mouvemens.  Lea 
mais  ces  fain  étant  dsftitués  de  preti-  Iliftoriens  lui  reprochent  d'avoir 
Tes  f  doivent  pafter  ponr  fiibuleux  y  fouffert  les  déréglemens  de  fea  Ke« 
eo  du  moins  pour  trcb  incertains.  veux  ,  8c  d'avoir  montré  trop  de 
SIXTE  I  ,  RoDuin  y  fucceda  au  paifion  contre  ta  Mai  fon  de  Médi- 
Pape  Alexandre  I  en  119  ,  8c  m.  cis  ,  8c  contre  les  Vénitiens,  8c 
en  1x8.  Telefphorc  fiit  fon  fuccef-  d'être  entré  dîns  la  confpiraiioa  dea 
feur.  Pazxi  à  Florence.  Il  mourut  le  1$ 

^IXn   n^  Athénien,  fiit  éla    Août  1484,  à  71  ans.  Il  avoit  con»- 

*  BbbiU) 
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pom  ,    avaat   (on  PondBaUf  les    Commldtlrc  général  â   Bolagir; 

Trtftéi,  <£«  Sanguine  Chrifii  }  et  Ml  Inquificeot  â  Vcnifej  malt  s*i- 

fnurU  Contingentibus  »  de  Potentid  tant  brouillé  avec  le  Sêomt ,  6c  avec 

Dei  i  àt  Conce^tioae  éeétét  rirgi-  les  Religieux  de  fon  Ocdre  *  il  fat 

nû  »  Icc  II  eui  pour  fucceflcur  la-  contraioc  de  t'enfutr  de  cent  Ville, 

noceet  VIII.  Comme  on  le  xatlloti  fur  foo  éva* 

SIXTE  V ,  F«pe  cél.  ic  l'un  det  fion  précipitée ,  il  répondit  ^a  afaac 

pltts  gr.  HoBOiet  (jui  aient  ccgné  .éàit  vau  d'êtres  Papa  â  Rome  .  il 

en  Europe     •-*-•"    ^     "  •  -•— — ^  j-„_î_/--r-.  j_ 
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de  /  sncalte.  Il  naquit  en  ce  Villa-  teurs  de  la  Coogrégadon ,  puis  Pro- 

ge,  le  If  Dec.  1511,  6c  fut  nom-  cureur  généra]  de  Ton  Ordre  par  la 

^é  Ftlix  Peretci.  A  l'âge  de  9  ans  ,  protcéHon  det  Cardia.  Carpi ,  Ale- 

il  fut  donné  par  fon  Père ,  qui  étoic  xandrin  «  8c  Marc- Antoine  Colonce 

trtt  pauvre  y  à  un  Habitant  du  Vil-  auquel  il  avoit  enfeigné  U  PhUo- 

lage   pour    garder  fei  pourceaux,  fophie.  Il  accompagna ,  en  EfpagDe, 

Poni  est  état  »  ayant  appcrçu  un  le  Card.  Buon  Compagno  »  en  qm- 

Cordelier  Conventuel  oui  étoit  en  lité  de  Théologien  dn  Légat  6e  de 

peine  du  chemin  qu'il  aevoit  près-  ConTuîieur  du  S.  Oftce.    C*eft  aloct 

dre  pour  aller  â  Aicoli,  il  le  Aiivit  qu'il  changea  touci*coup  A>n  ho- 

}ufqtt*au  Couvent.  Il  témoigna  une  meur  fcvere  »    6c  qu'il  devint   G 

i  gr.  paiGon  pour  l'étude  ,  qu'on  complaifant  y  que  tout  ceux  qui  la 

rinftruifit  y  6c  qu'enfuite  il  prit  l'ha-  voyoienc  ,  étoienc  charmét  de  U 

bit.  Le  Frète  Félix  devint  »  en  peu  beauté  de  Ton  efprit  6c  de  la  don- 

de  temi  «  bon  Grammairien  6c  ha-  ceur  de  fon  caraaere.  Cepcndani  le 

bile  Philofopbe,  Sa  faveur  aupr^t  Cardin.  Alexandrin  éuntoevenu  Fa- 

^e  Cet  Supéricurt  lui  attira  là  lalou-  pe  >  fout  le  nom  de  Pie  V  «  fe  foiH 

ût  6c  enfutte  l'averfion  de  fet  Cou*  ▼int  de  Moncalte  »  6e  lui  envoya*  ea 

frerei.  Le  Gardien  de  Cofmo  allant  Piémont ,  un  Bref  de  Général  de  Cam 

àLuqnet.  pour  v  voit  Paul  III  6e  Ordre.    Il  voulut  auffi  l'avoir  pour 

l'Empereur  Cbarlet  V  ,  qui  avoient  fon   ConfèiTeur  extraordinaire  9  6e 

cholb  ce  Ii;u  pour  y  tenir  une  Con-  lui  donna  l'Evêché  de  Sainte  Agathe 

iérence ,  y  mena  avec  lui  le  Frère  en  içtf8,puis  le  Chapeau  de  Cai- 

f elix.  Celui-ci  obfetva  foignei^e-  dinal.  Le  Cardin.  Buen  Compagni» 

ment  toutei  let  démarches  det  pre*  ayant  fuccedé  à  Pie  V  en  tf?^  » 

foien  Prélats  6e  det  Courtifant  de  Tous  le  nom  de  Grégoire  Xril ,  Mon- 

Paul  III  (  6e  un  jour  étant  à  table  t^ltc  ne  fongea  ni  ut  qu'à  parvenue 

avee  le  Père  Gardien  6e  fon  Com-  la  même  Dignité.  Dant  cette  vue  f 

pagoon  »  il  leur  fit  tant  de  queiliont  il  renonça  volontairement  â  toutçs 

fur  la  perfosne'  dq   Pape  «  que  le  fortes  de  hrigiuet  6e  d'afiâitei  »  fe 

Compagnon  ne  put  s*çmplcher  de  plaignit  des  infirmités  de  fa  vieil- 

lui  dire  en  fouriant  t  Je  croit  que  Icflè,  6e  vécut  dam  la  retraite,  coro- 

▼OUI  avez  envie  de  devctnlt  Pape  >  me  t'il  n'eût  travaillé  qu*4  fon  f9' 

}I  répondit  aqlfî  en  riant  •'  Je  ne  l^t.   Grégoire  XIII  étant  mort*  l«t 

fuis^at  tfres  vieux  pour  l'Icre.  Il  Çardipaux  fe  divifcrent  en  cinq  €u;- 

fut  fait  Prêtre  en  if  4(  *  6c  élevé  «a  'U«tit.  Moncalte  fe  faifoit  al«ft  j^i|i 

degré  de  Bachelier  i  après  quoi  11  vieux  qu'il  n'étoit ,  ne   paroiilbit 

prit  le  nom  de  Monulte.  Ayant  ro*  que  la  (êiç  penchée   fur  1  épaule  « 

çu  ,  qQelqoc-temt  aprêi,  le  Bonnet  .appuyé  fur  i|n  bâton  »  comme  i*il 

de  Doâeur ,  il  obtiiu  un?  Chaire  de  Ii*eût  pat  eu  la  force  de  fe  foutenir  « 


wufe  6c  aillcuts  «  qa*il  fiic  aonunl    dt  fa  fia  dcmitsc.  Quand  on  l'avez 
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dt  ^ue  llleâion  poatrbic  bien  lé  la  Bibliochéqae .  qui  cil  on  de  Tes 
rcgatder ,  il  tfoovdit  avec  humlH-  chef-^'ouvrcf.  11  fit  bâtir ,  dam  l'E- 
té y  qu'il  éoic  indigne  d'un  fi  grand  glife  de  Sainte  Marie*  Mafeure  ,  «ne 
konneur  ^  qu'il  n'avoit  pat  alfex  Chapelle  tevénte  de  marbra  blanc  * 
cTcrptit  pour  Çe  charger  fenl  du  Gott»  enrichie  de  feAoni  Se  de  feuillages  $ 
yernciD£Dr  de  l'EgUre  ^  qie  fa  vie  le  voyant  qoe  le  Mom  Quitinal 
devoir  moins  durer  que  le  ConcU-  avoir  beCoia  d'eau  »  il  ^  en  fie  cou- 
Te ,  &  parut  dire  réfoiu ,  fi  on  l'é-  lar  d'une  fource  vive  8c  abondante  ^ 
lifof t ,  de  ne.  tenir  que  le  nom  de  par  on  Açioeduc  qui  Inl  coûu  prêt 
Pape  »  le  d'en  laifler  aux  antres  aun  million.  A  c6t£  de  la  Galerio 
rautorité.  Il  n'en  fallut  pas  davan-  qu'il  fit  hite  fur  le  Portail  de  TE- 
uae  nonr  déterminer  les  Cardinaux  glife  de  S.  Jean-de-Latran  »  il  fie 
à  relire ,  le  14  Avril  i  f  Sy .  A-peine  bâtir  un  Palais  fuperbcy  dont  la  £a- 
fiit-il  élu  ,  qu'étant  tord  de  fa  pla-  ce  qui  recarde  robéllfque  tfk  large 
ce»  il  jettt  le  bâton  fur  lequel  il  de  «40  pies.  Il  étolt ennemi  des  vi- 
s*app«iyoit ,  leva  la  tête  droite ,  8l  ces  »  prot«âeiir  de  la  vcttn  8c  des 
entonna  le  Te  Deum  d'une  voix  û  Sciences ,  judicieux  »  magnifique  U 
forte ,  que  la  voûte  de  la  Chapelle  tou|oun  occupé  de  la  grandeur  de 
en  retentir.  Il  prit  le  non  de  Sixte    l'Egllfe  Romaine  8c  de  la  gloire  de 

V  y  en  mémoire 'de  Sixte  IV  »  qui  ,  la  Religion.  Il  pafToit  unf  partie 
comme  lui ,  avoir  été  Cordelier.  Ofa  de  la  nun  i  étudier ,  après  avoir  em« 
dit  que  le  Cardinal  de  Medicis  lui  pl^yé  la  fournée  adonner  audience, 
faifant  compliment  fur  la  bonne  Enfin,  foit. que  l'on  confiiere  Sixte 
fanté  dont  il  foatfToit  depuis  C%m  V  »  par  tapport  â  la  manière  dont  il 
Zleâion^  tandis  qu'il  avoir  toufonrt  s'éleva  ,  foit  qu'on  cnviface  la  con- 
été  fi  infirme  étant  Cardinal  :  N^th    duite  qu'il  tint  dans  les  difiereniet 

fcyis^pds  furpris ,  lui  répondit  Sixte    affaires  qu'il  eut  à  démêler  avec  les 

V  f  je  ehér chois  alors  Us  clefs  eu    Princes  9  dans  le  Gouvernement  de 
Paradis ,  &  pour  Us  mieuu  trou-    Térat  Ecclèfiaflique ,  dans  le  régie* 
^cr^je  me  ioufhois  ^  Jt  baijbis  la    tnent  de  fa  maifon  •   8c   dam  ce 
tit€  i  mofs  depuis  qu'elles  font  entre    qu'il  exécuta  pour  l'ornement  de  la 
mes  mains^t  /c  ne  regarde  que  U    villb   de   Rome'  ic  pour  la  gloire 
Ciel  »  n'ayant  plus  befoin  des  chù^    de  l'Egliiê ,  on  ne  peut  douter  qu'il 
fes  et  la  terre.  On  ne  vit  jamais    n'ait  été  un  des  plu«  excellens  gé- 
un  homme  ni  plus  exaâ  «  ni  plus    nies  8c  des  plui  grands  Hommes  qnt 
appliqué  â  remplir  fcs  devoirs.  La    aient  paru  dans  le  monde.  Il  m.  le 
f6vérité>  avec  laquelle  II  fit  rendre    17  Août  iç^o*  à  69  ans.  Malgré 
la  Joftice,  apporta  la  fâreré  8c  l'a-    les  gr.*  dêpsnfes  qu'il  «voit  faites 
bondance  dans  Rome  8e  dans  Tétât  «pendant  les  cinq  années  de  Ton  Pon- 
Bccléfiailfque.   Il  n'épargna  ni  l<ff    tificat ,  il  Uifia  ,  dans  le  Château 
Juges  ,  que  ies  prières ,  l'argent  ou    Saint- Ange ,  plus  de  cinq  millions 
les  brigues  avoient  corrompus  ^'hi    d'or,  qu'il  deftinolr  pour  les  né- 
ceux  qui ,  en  faveur  de  leurs  Amii    cefiités  preiHuires  de  l'Egllfe.   On  a 
ou  de  leurs  Parées  »  étoient  cote-    de  lei  dt»  Sermotu  8c  quelques  au- 
vainciH  d'avoir  conlmis  quelques    très  Ottvr.  On  lui  a  reproché  fcs  ta* 
ÎDJu/lices.'   On  loua  hautement  fa  ^ponr  parvenir  au  Souverain  Pou* 
magnNicwce  8c  la  grand?ur  de  fon    tifieat  »  &  fon  extrême  (évérité  « 
Pontificat.     Il  fit  des  dépeniês  ttt-    qu'il  poufla  9  dit  •  on ,  jufqu'â  la 
crovabtes  pour   l'ornement    non-    cruauté ,  lorfqu'il  y  fut  parvenu  i 
feulement  de  la  ViUe  de  Rome  ,    mats  on  ne  l'a  jamais  accufé  d'avoir 
mais  encore  de   toutes    celles  de    Ait  mourir  quelqu'im  in  juftement  » 


,  pour 

la  Place  du  VaticaB  ^  «à  il  dceâa  «  ment  les  abus  hercibles  »  8c  les  cti- 


ni                     IL  S  L      _ 

nef  éaornrei  qui  tfgnohat  alors,  f  {ce.  H  les  quitta  dêOM  Im  Cake  I 

Gregorio  Lett ,  Auuur  d'  Ta  Vie  ,  caufe  de  la  foibicfle  de  fa  fanréy  4c 

n'eltmafTi  fidaie,  ni  alTcz  judi  fe  relirai  Stralbou^g    où  Tud  Atnî 

cieux ,  puui  qu'on  doive  t'en  cap  S'uimiut  lui  procura  an  étahUSc* 


fott-r  â  ce  qu'il  en  die   Urbain  mène  avantageux.  Shidanfuc 

Vil  fut  foo  ruiceifcur.  ce ,  en  i  f 4f  ,  par  let  PtotcÀaiu  Tciy 

SIXT£  st  SiENNi  ,  ^ixriu  5«  le  Roi  d'Atglcterce  »  puis  coTOyi 

Wtn/i*  »  Tav.  Domini^uain  du  itfe  au  Conçue  de  Trente.  Ila'Acq  ait  une 

ISecle ,  iuti<  de  Sienne ,  fiit  c>  averti  gc.  .répuiauon  dans  fon  ParcL    II 

du  JudAiTme  kXê.  R  Ugîon  Chcé:icn-  avoir  cmbrafl^  la  Seâe  de  Zuîoglc 

ne ,  &  Te  fie  Cordelier  s  lAais  ayant  en  arrivani  à  Sira(bourg  i  mais  illft> 

étécooTiincu  d'avoir  rnfeign^  dei  quiua  daotlaAiiiêy  0c  m.  JLutbé^ 

hixkûti ,   Qc  reFafant  avec  opiniâ-  nen  en  iç^ <.  On  a  de  lui  ,  i.  lœ 

riecé de  les  abjurer,  il  futcondam  Hifioirc  in  fol. ,  qu'il  a  inâmléc 

né  au  feu.  La  Semence  allait  être  Dt  ftatu  McUgionff  &  JSUipimkUc^ 

exécutée  ^  lorfqoe  le  Pape  Pie  V  ,  Cermanor.  pS  ÇéroU  V.  ^lle  A 

2 ut  étoit  alors  Card.  8c  Inquifîteuc  bien  écrite  eii  latin  ,  cxaûc  &  trè^ 

e  la  Foi,  vainquit  fon  obAina-  eÛimée,  maisil  y  l^paxoîire  tro* 

tion ,  6c  le  fit  pafièr  de  l'Ordre  de  de  partialité  en  ^«euc  des  Protef- 

S.  François  dam  celui  de  S.  Domir  taoï.  La  n^eilleuie  Edit.  ^  celle  de 

nique.  Sixte  de  Sienne  prêcha  en-  iffj,  les  ÈroceiUua|rant  (^c  d^ 

fuite  avec  applaudiiTcment  «  6c  fut  ^etrancbetnens   con(iiérablcs  daat 

chéri  de  pie  V  9  à  caufe  de  fa  piété,  celUs  qui  ont  paru  depuis,  i    Vne 

6c  de  fon  érudition  dans  la  Lan|;iie  Trudumon  Utuu  de  rHiiloite  de 

hébraïque.  Il  m.  à  Gènes  en  i  )  é^  ,  Philippe  de  Commines.  «•  t)e  ^im- 

â  49  ans.  Son  principal  Ouyc.  cft  fa  s«or  fummis  iwtpèrtu  iahyl^ioo  , 

JSibUûtkc^ue  fàÎHte ,  dans  laq)ieUc  6c c.    4.  I3n  excellent  Jmtgi  de 

il  fait  la  Critique  det  Livres  de  l'An-  l'Hiftotre  ancienne  6c  moderne,  f . 

oen  Teftament»  6c  doime  les  moleni  Une  IradiUti^^xisifi. ,d€  U  I^»' 

de  les  expliquer.  Le  favânt  Hoctia-  hlique  4^  ^r^ç^U  »   de   Cunde 

5er  fait  grand  cas  de  cet  Ouvrage  ,  Seyffel ,  6cc.  ' 
ont  la  metlleute  Bdition  eft  celle        SLICHTIN6.    Voyfi  .SchlicX- 

de  Naples  en  174!'  «  en  1  yol.  in-  ting. 

fol  ,  avec  des  Aewmrqucs.  Les  au-        SLIN6ZLAND  >  (  Ican  -  Pierre) 

très  Ecrits  de  Sixte  de  Sienne  font  ,  excellent  Peintre  H^Handois  ,  na* 

des  Not€S  fur  différens  endcoiu  de  quit  i  Leyie  en  x<40 ,  6c  fat  Oifci- 

l'Ecriture  feinte  «  éci  Qutfiions  ûf  .pie  de  Geeard  Dou.  Il  trayaJUMt 

tronomi^uts  ,  géographiques  ,  6cc.  tong-tems  fes  Tableaux  9  ||^  lia  font 

du  UoméUtâ  fur  les  Evangiles  ,  tous  d'un  fiai admir.  Il  ni.  en  stf^i. 

'ace.  ^    SLOANE  ,  (  le  Cheyaliec  Hani  ) 

SIXTE  Di  HiMMiMOA  y  favant  ,t*un  ict  plus  (ay.  Médecins  6c  da 

Icrivain  du  itfe  fiecle  >  né  dans  la  plus  habiles  Phyâdeas  da  iSefîec* 

Frlfe  occidentale  en  ifH»  d'une  .siaquitiKillileafi^MU  «^  Com^^ 

fiuniUe  noble  6c  ancienne  ,  eA  Ai»-  Pçyrn  en  Irlande  y  t6  Kf^  i440f 

«enr  d'un  exceil.  Livre  contre  VAf'  de  parens  £c«fnus^èsK6|ge  df  li^ 

trologie  judicUire  »  imprimé  â  An-  ans  il  avoît  déiiL jnt  des  pwgt^ 

.▼cts  ohex  Plandn ,  en  1583.  Il  n.  con(i Jetable^  àamm^h^MP^ 

▼ers  1  fStf.  .kelU  6c  dans  la  ^Jiyfiqui*  Il  iwa 

SLEIDAN,  (  Jean)  fameux  Hif-  Ja'CKy^e  à  Cambridge  TihIi  M. 

torien  du  i  <e  fiecle  ,  naquit  dai^s  le  St^ord ,  fav^ant  EJe ve  ou  cé!«  Sthal  » 

.Village  de  Sleide  9  près  de  Cologne»  .6c  s*acquit  l'eidime  6c  ramicié  de  M« 

en  I  f  otf  y  tie  paceas  obfcurs.  il  pafla  Ray  6c  de  U.  Boy  le.  Il  fit  mi  veîa« 

•en  france  en   1^179  s'y  lia  aycc  ge  en  France  en  16S)»  «Ailpofica 

les  trois  illoflrcs  Frères  de  la  Mai-  àet  lumieces  de  MM.  Toncpdfbct  U- 

fondu  Bellay, 6creiDit  à  kiicfef*  Pareme/»^  9à  il^c  Yoit^  à  M* 


s  L  .  t  &                    7<# 

^e  Lemery  |  Vtre ,  quattc  eifiCff  de  CMCca ,  dont  il  âicUitt  réttbliflè- 

Phofphore ,  dont  c«k  habile  Cby^  meoc  g>r  Cet  doai.  Le  Roi  George  II 

xntfte  ayoit  parlé  dant  fon  Lhrre^  le  choiiit  ea  172.7  pour  fon  premier 

fkns  let  ayoir  jamais  yûi.  M.  Haot  Mèdecio  y  le  la  Société  Rofâle  poae 

SloaDc  reçut  le  Bonnec  de  Doftent  foa  Préfixent  â  la  place  de  M.  New»> 

en  Médecine  â  Orange  ,  en  l'en  ra-  ton.  Il  remplit  cet  poftei  avec  une 

tournant  en  Angleterre  ,  8c  apt^  féputatioB  extraordinaite  ,  juiqu*ei| 

fon  retour  «  le  ameux  Sydenham  1740  ,  qu'éunt  àgk  de  80  aas  ,  il 

fe  fit  cloice  de  le  poulTer  daq»  la  prit   le  parti  de  le  redtcr  dans  fa- 

Médeone.   La  Société  ftoyale  de  Terre  de  Cbclfea  y  où  il  l'occuppoit 

Londres  Taggregea  i  fon  Cotpt  en  â  répondre  i  ceux  qui  venohm  .lu 

itfSf  y  &  MHx  ans  après  n  fut  élu  confulter  y  6c  i  publier  des  teoaeHea 

Membre  du  Collège  RoYal  des  Mé-  uciles*  C'eft  i  lui  qu'on  ûoi"  une 

decins  de  Londres.  Le  Duc  d*Al-  recette  très  efficace  won&e  'es  ma-' 

bemarle  aYant  été  nommé  en  tétj,  ladies  dtt  yeux ,  q..M  ter  lit  pubUl 

Viceroi  de  la  lamaïque,  M.  Hans  que  en  174^ ,  &  la  poud  e  cuotre 

Sloane  l'y  fuirit  en  qua4té  de  Ton  la  ra^e  ,  connue  (ous  le  nom, de 

Médrcin- iMfitalaplapartdesIflss  Pulvu   ^Hti'LylTus.   Il  m.    dant 

Caraïbe  »  8e  fit  une  tecberche  exac-  cette  Tene  le  1 1  Janvier  17^  )  ^  à^a 

te  des  Plantes ,  des  Peifibns  *  de%  ans.  On  a  de  lui ,  ou:re  l'ouvragi 

Oifeaux,  des  infeâciy  8c  des  ai^-  dont  nous  avons    pstlé  y  i-  Une 

très  objets  de  THlftoIre  naturdie  ,  TUfiolrê  excellente  8c  vh  curicufe 

4|ui  retrouvent  dans  ces  Ides '8c  dani  'de  U  Jatiuïqufi  en  a  vol.   !«-/>£ 

celles   de  la  7am4que.    Après  'U  en  angloii  y  dont  le  premier  pacuK 

fnort  du  Duc;  d'Aib^macl<y  il  re-  en  I7e7»  8c  le  fécond  en  i7a{*  a« 

yint  i  Londres  en^  i4)i^  «  ^P®^*  Plufieuts  PUces  dans  Ici  Tt^nfac* 

tant  avec  lai  enyroii  800  mntes  lions    pbiloCoDhiques   8c  dans  Icf 

cacieufrs.  Peu  cl£ems  après  on  lui  Mémoires  de  1  Académie  de»  Scieo^ 

donna  l'impoi  t|fite  place  dé  Méde-  ces  de  Paris.  Sa  Bibliothèque  étoic 

cin  de  l'Hôpi^l  de  Chrift  y  qu'il  <i'enviroa  f 0000  Toi.  dont  ^47  d'ff- 

xempiic  avec  un  délîncéreilement  8(  Umpes  colorées  avec  fcin  ,   $fif 

iine  générofîié  ^  ont  peu  d'excm-  manufcrits  y  8c  un  gr.  nombre  di 

pies.  Il  recevoif  fes  appointemenSy  livres  rares  8c  cucieux.  Le  Cacalo* 

en  donnoit  quittance  «  8c  les  ren-  gue  de  fon  Cabinet  de  codofité  qui 

doic  fur-lc  champ  pour  8ttc  eiiu  cft  en)8  vol.sA>/bi.8c  8  «ol.  m-^*. 

ploies  au  befoin  dei  Pauvres.  En-  contient  ^9)51  arixles  av-cc  wuf 

iriron  un  an  après  il  fitt  élu  Secre-  courte  defcription  de  chaque  Pièce  | 

taire  der  l'Académie  Royale  y  8c  il  ^  offire  en  ce  genre  la  plus  ridw 

éablit  le   Difpenfatoirt  de   Lon-  coUcéHon  qu'aucun  particulier  ait 

dres^oà  les  Pauvres  en  ackeptant  peut-être   (amais  eue.     Comme  il 

toute!  fortes  de  xetaedes  „  ne  paient  fouhaiioit  y  que  ce  Tréfor  dcftmi^ 

que  la  valeur  fn^infeque  des  dro-  félon  (es  propres  termes  y  À  oMucer 

guei  qui  y  entrentl  II  publia  en  U  gloire  de  Dieu   &  le  bie^t  de$ 

i€$s  y  itL  8*.  le  ÇAtéhgue  latin  des  hommes  y  ne  fût  pas  dilUpé  -après  fa 

Pléuues  de  U^jamaïque  ,  8c   fiit  moa*  8c  que  cependant  il  nevou* 

nemmé  en  i$5l  A^ocié  Xiungcr  loitparpnver  fes£nFahsd*anepar« 

i  f  Académie  des  Sciences  de  Paris,  tie  fi  coniidérable  de  fa  fucceifion  ^ 

Lé  Roi  George  t  le  nomma  en  171^  il  Je  laiiTa  pat  fon  TeiUinentau  Pu- 

Chevalier  Obronet  ,.l8c  Médecin  de  blicy  en  exigesiit  qu*on  en  paicroic 

fei  Armées.  La  même  année  il  fut  ioqqo  liv.  flerliffgt  ifa  Camille  s  c^ 

Ciié  Ptéfideac  du  CoUae  des  Mé-  qui  ne  fait  qu'une  petite  partie  de 

decins  ,  auquel  il  fit  des  ptéfeas  la  valeur  de  fon  cabinet.  Le  Parle- 

COD^détables.   La  Compagnie  des  raient  d'Angleterre  a  accepté  le  Legs 

Apotiqoaires'dut  anffii  (agénéro-  8c  en  a  rempli  les  conditions.  Me 

lié  le  TeireiA  du  b^u  Jaidift  de  Uias  Sloajie  avoic  é^ud  k  fille  j^ 


7^                   S   M  S  M            . 

Jean  Laogloy  AldeimtB  de  Lom-  SMITH  ,  (  Richard  )  pîeoK  le  Ct- 

d*M  ,  dont  il  a  lii/Ie  deux  fiUei  vant  Théologien  Ao%!ois  »  Ibr  éLc 

mtriéet  ayaocacetrTemcoc.  y£  â  TEpifcopac  par  le  Pape  Urbaia 

SLUSE,  Sli^us,(KeDé  Françoif  VIII  «  foos  le  ticre  d'Erdqae  de 

^alcet ,  Baron  de  )  habile  Mathé-  Chalcedoine  »  êL  envoie  en  Angîc- 

nuiiden ,  Se  l'un  des  p^uc  favani  cerre  »  en  i^if  «  avec  les  pouybin 

Hommes  dei  Fzft  bas  ,  éioit  natif  d'Ordinaire  8c  de  Vicaite  apofioli- 

de  VilSf  petite  Ville  du  fays  de  qne.   Il  f  fut  d*abord  ceça   arec 

Llcfe,  8e  Frère  du  Cardinal  de  Slu-  beauc.  de  joie  8c  de  refpeâ  $  mais 

fe  ,  8e  d«  Baron  de  ce  nom  »  Con-  allant  Toulu  mettre  en  ezécacioa  te 

feilier  d'£tac  de  TEvêque  de  Liège.  Décret  de  Pie  V  »  qui  défend  anx 

Il  deWnt  Abbé  d'Amas ,  Chanoine  ^  Réguliers  d'entendre  les  Confêfiaoi 

Goofeillet  8c  Chancelier  de  Liège  ,  fani  être  approuvés  de  leur  ETdqne , 

8c  nu  en  cette  Ville,  le  19  Mars  aueloues  RegnUërs  fe  rettrcrencde 

xcfff  ,  â  Si  ans.    On  a  de  lui  de  (on  obéiiTance,  8c  foulcvcreotcoft* 

usantes  Lettres  ,  8c  un  Ouvrage  tre  lui  un  gr.  nomSre  de  CaifaoU- 

tntirulé  MefoUhum  &  Problemata  ques  d'Angleterre  t  ce  qui  Tc^bligea 

filida*  Ce  Livre  eft  eftimé.  en  itfiS  ,  de  fe  retirer  en  France, 

SMSRDIS ,  Fili  de  Cyrus ,  ayant  où  il  fut  très  bien  reçu  da  Cardinal 

été  tué  par  ordre  de  Cambyfe  ,  Ton  de  RicheUeu.  Le  Ddâeur  Kellifoii. 

Frète  ,*  celui-ci  mour.  quel<}ue-tems  Reâeur  du  Collège  des  Aoglots  i 

apfds,  vers  f  14  avant  I.  C.   Alors  Douai,  ptit  la  déteofe  de  Richard 

un  Mage  de  Perfe  prit  le  nom  de  Smith  dans  un  Traité  Anglois  fir 

Smerdis}  8c  fiiifant  accroire  qu'il  U  ffiérmrckit,'  Le  Père  Edonacd 

étoit  Frère  de  Cambyfe ,  parcequ'il  Knox  «  Jéfuite ,  (  d'autres  dlfent  le 

loi  reffembloit  beaucoup  »  il  fe  mir  Père  MaCthiai  'Vilfon  auifî  Jéfintel 

Air  le  Trône  j  mais  Ta  tromperie  le  refuu  par  un  Livre  intitulé  Mo» 

ayant  été  découverte  ,  il  fut  mis  i  defle  &  courte  difcujion^  Sic,  8e  le 

aaort ,  environ  fept  moii  après  Ton  Père  Floîd ,  Jéfuite  Anglois  8c  Pro- 

Ofurpadoo ,  par  feot  des  principaux  lefleur  i  S.  Orner ,  atraqu^  aadî  le 

Seigneurs   de  Perle  ,    du  nombre  Livre  de  Kellifon  »  fàr  un  tnivraze 

deiquels  étoit  Darius  ,  Fils  d'Hyf-  intitulé  apologie  de  la  eonâmiu  da. 

tafpes ,  qui  régna  après  la  mort  de  S,  Siège ,  imprimé  fous  le  nom  de 

Smerdis.  Daniel  à  Jéfu.   Ces  deux   derniers 

SMITH',  (Thomas  )  fav.  îcrîv.  Livres  furent  ccnfurés  par   M.  de 

Anglois,  naquit  en    ifii  ,   dnns  Condi,  Archev.  de  Paris,  par  la 

la  Province  d'Eflex.     Il  Fut  élevé  Sorbonne  8e   vzt  le  Clérgf  de  Fran- 

dans  ruoiveriité  de  Cambridge ,  od  ce ,  qui  manda  les  Jéfuites  8e  les 

il  s'acquit   une  grande   répuuiien  obligea  de  les  défaprouver.  Hooob* 

dans  les  Belles  •  Lettres  8c  dans  les  ftant  ce  défaveu ,  le  Père  Floîd  op- 

Sciences  •  8c  ou  il  fut  fait  Profef-  pofa  deux  autres  Ouvrages  à  ers 

feur  royal  en  Droit  civil.  Dans  la  cenfures  ,  Ufquelles  lurent  au(G«t- 

fuite»  il  devint  Secrétaire  d*Etat  ,  taquées  par  d'autres  Ecrits.  C'efti 

foAsle  règne  d*Edouard  VI ,  8e  fous  cette  occafion  que  patut  la  défenfe 

celui  dé  Ta  Reine  Elifabeth.  Il  fitt  de  la  Hiétaichie  £ocléfialliq..8c  que 

employé  en  diverfes  Ambaflades  8c  M.  de  S.  Cyran  fitâveé  l'Abbé  de 

Négociations  importantes  ,    8c  m.  Barcos  Ton  neveu  le  gros  Livre  ia- 

en  1577.    Ilpaiioit  pour  l'un  des  titulé  Parria  ^«reZtjcj  ,  8c  qucFaid 

plus  fav.  Hommes  de  fon  fîecle.  On  HatiiTe  publia  i  Paris  en  i^$x  ta 

a  de  lui ,  i .  un  TrAÎti  touchant  la  faveur  acs  Evéques  ,    fon  ^rSo- 

République  d^ Angleterre  ,  in-4*^  »  mejli» ,  ou  Edmond  Vrfutén  ehajt 

qui  eft  eAtmé.  s.  Infiriptioaes  rrét^  du  Tribunal*  Richard  Smith  m.  i 

ea  Pelmyrenontm  t  in  8?.  j.  Syji-  Paris  en  i^n*  H  ne  fiv  pas  le  con- 

tagma  de  Druidum  morihus^  in  S*  ,  fondre  avec  un  autre  Richard  Smitb 

rare  8c  cttrieoz ,  Icca  qui  publia  fR  yfSO  t^BKR  Pieira 
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JAuiff  un  Icrit  intiralé ,  Dîûtrîhê  VdntK  8c  Grareur ,  né  â  Anrtii  en 
M  kominis  jufiificatioiu  ,  in-  S*.  i{87,  ne  peigaic  d'abord  que  d«i 
#^pyqf  Knox  (Edouard).  Fleuri j  maii  foii  goût  le  porta  en* 
SMITH  •  l'un  des  preoiien  &  &itg  fuite  i  peindre  des  Ctiaflèt,  dei  Pal- 
plus  excellent  Graveurs  en  manière  fages  »  des  Cuifines  ,  6c  furrooc  dct 
noire  ^  écoh  Anglois ,  flc  m.  au  com-  Animaux.  Pcrfonne  ne  Ta  TurpaAI 
teencement  de  ce  fiecle  y  dans  on  en  ce  dernier  genre.  Il  éioic  Ami  d0 
Age  très  avancé.  Rubens ,  &  ces  deux  excellens  Peifl- 
SNSLLdi  RoTfiiy  (Rodolphe)  très  s'aiduient  mutuellement  dant 
cél.  Philofophe  Hollandois  ,  né  î  leurs  Tableaux.  Snyders  a  gravé  un 
Oudewater  en  i  Ç4<  »  fut  Profe(reur  Livrt  d'Animaum  9  qui  eft  très  cAi« 
en  Hébreu  0c  en  Mathématique  à  mé.  U  m.  à  Anvers  en  1^97. 
Lefde  ,  où  il  m.  en  i«i  }•  Il  eft  SOANEN  ,  (  Jean  )  fameux  Eve- 
Auteui  de  pluf.  Ouvr.  fur  la  Géo-  que  de  Senez  ,  étoit  fils  de  Matthieu 
métrie  ,  &  fui  toutes  les  parties  de  Scanen  9  Ptocutcor  au  Préfidial  de 
U  Pbilofophie»  Riom  en  Auvergne ,  6e  de  Gilbene 
SNELL  Di  RoYiif  ,  StuUius  f  Sirmond ,  niecc  du  favant  Jacquea 
(  Villebtod  )  fitt  du  ptécédent  8c  Sirmond  jéfuite.  Il  naquit  à  Riom 
ttès  cél.  Mathématicien  né  â  Leyde  le  6  Janv.  1^47  9  6c  fit  fesHumani- 
cn  i{9i  9   fuccéda  à  fon  père  en  tés  avec  fuccès  dans  fa  patrie  fout 
xtfi)  dans  la  Chaire  de  Mathéma-  les  Pères  de    TOratoire.  U  entra 
lique ,  6c  m.  â  Leyde  le  31  Oâob.  en  i«i  dans  leur  Congrégation  A 
jtiéf  i  )  f  ans.  C'eft  lui  qui  a  dé-  Paris  9  où  il  prit  le  P.  Qjclnel  pouc 
couveit  le  premier  la  vraie  Loi  de  fon  Cca'eileur.  Au  fortir  de  Tln/U- 
la  céfraâioD  «  découverte  qa*il  avoit  tuiion  il  enfeigna  les  Humanités  6c 
faiie  avant  Defcartes  9  comme  M.  U  Rhétorique  en  plufieurs  villes  de 
Huygens  nous  l'aflure.  Il  entreprit  Province  9  6c  fe  livra  enfuire  au 
aum  de  mefuter  la  Terie  9  6c  il Ve-  miniMere  de  la  Chaire  pour  lequel 
scécuta  par  une  fuite  de  triangles  9  il  avoit  beaucoup  de  taiens  s  a'ianc 
lemblaMe  â  celle  qu'ont  employée  p'éclié  i  Lyon ,  à  Orléans  6c  i  Pa« 
depuis  MM.  Picard  6c  Ca(fîni.  11  cil  ris  avec    applaudiflemrnr  »  il  fiit 
Auteur  d'un  gr.  nombre  de  favans  fouhaûé  à  la  Cour  >  il  y  prêcha 
Ouvr.  de  Mathémat'  dont  tes  plus  les  Carêmes  de  iét6  &  de  itfSt. 
connus  font  VErûtofthut  Basavus^  Quelque  tems  après  II  fut  nommé 
H  le  Cyclometriam  9  in-4*.  Evêque  de  Senez  9  où  il  s'acquit  une 
SNORRO  9  (  Sturlefonius  )  illuf-  gr.  vénf  ration  par  fa  chalStfc  envers 
cie  Ifhndois  d*uBe  noble  6c  ancien-  les  Pauvres  »  par  la  régularité  de  fee 
ne  famille  9  fist  Miniftre  d'Etat  du  mccurs  9  2c  par  l'anAerfié  de  fa  vie. 
Roi  de  Suéde  9  6c  de  trois  Rois  de  Dans  la  laite  aïant  appelle  de  la 
>Iorvege.  Une  (édition  Tobligra  de  Bulle  Unigiititus  au  futur  Concile  « 
fe  retirer  en  Iflande  ,  dont  il  fut  n*aïant  voulu  entendre  â  aucun  aC' 
Gouvernent  9  mais  en  1141 9  Gyf-  commodemeos  à  ce  fu)et  9  il  publia 
furus  fon  Ennemi  le  força  dans  (on  une  /nfiruâion  PaftoraU  9   où  il 
Château  9  6c  le  fit  mourir.  On  a  de  tendoir  compte  â  fes  Dlocèfaint  de 
lui  I.   Ckrùiùcon  Regum   Nûrvê-  la  conduire  qu'il  avoit  tenue  pat 

f^rum,  X,  Une  HUloire  de  la  Phi-  tarpon  1  cette  Bulle.  Ce  fiit  àl'oc- 

ofoplile  des  TÛaodois  9  qu'il  a  in-  caUon  de  cette  Inftruâion  Pa^lora- 

iiciilee  Eéda  fJliuidUa,  les  qui  fît  gr.  bruit  9  que  fe  tint  en 

.SNOY9  (  Keinier)  habile  Hol'  1717  le  fameux  Concile  d'Embrun, 

landois  ,  natif  de  Goude ,  mort  ei}  où  M.  ds  Tencin  la  fit  condamner 

if}7f  ^  <c»  ansj  ell  Auteur  d'une  QQmviz  timirairt^  fcMnittUuft  ^K^ 
Hifi.  d^HolUnit^  d'une  PM-mphra-  6c  fit  fufpendre  M.  l'Evêque  de  Se^ 
ftfur  Uk  Pfeaumts  j  6c  de  quelques    nez  de  toute  Jurifdiâion  fipifcopa- 

Auires  Ouvrages.  le  9  6c  de  toute  fbnâion  Sacerda- 
SNYDBilS,  (François  )  excellât    uU.  AfCèt  U  («auc  du  Concile , 
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Jean  Laogloy  Aldeiman  de  to«-        SMITH ,  (  Richari  )  pieSK  It  fe- 

dwt  ,  dont  il  a  Utile  deux  fiUei  vanc  Théologien  An^fois,  Aix&- 

marieei  iTantareufcment.  ré  i  PEpifcopat  par  le  Pa^  Vùùm 

$LU5B ,  Slufius  ,  (  René  Fraoçoîi  V  1 1 1  .  fous  le  titre  d'ETéqie  de 

Valcet ,  Baron  de  )  habile  Mathé-  Chalcedotne  ,  «c  envoU  en  Auglt- 

matiden  ,  &  l'un  dci  p'ui  rayant  terre ,  en  xtfif  ,  avec  les  pointas 

Hommes  dct  Pays  baa  ,  étoit  nauf  d'Ordinaire  &  de  Vicaite  aro&*3»- 

de  Vitt,  petite  Vilîé  du  Pays  de  que.   Il  y  fut  d'abord   xecQ  anc 

U^  »  &  Frère  du  Cardinal  de  Slu-  beauc.  de  joie  &  de  refpcâ  }  Bas 

te  ,  &  du  Baron  de  ce  nom ,  Con-  allant  touIu  mettre  en  ezécutioale 

felller  d'Etat  de  l'EvIque  de  Liège.  Décret  de  Pie  V ,  qui  délbod  ais 

11  devint  Abbé  d'Amas ,  Chanoine  »  Réguliers  d'entendre  les  Confcfiov 

Confcillcr  8c  Chancelier  de  Liège  ,  fans  être  approuvés  de  leur  Et2^, 

le  m.  en  cette  Ville,  le  19  Mars  Quelques  Réguliers  Ce  redrereude 

x^Vf  >  â  ^5  ans.    On  a  de  lui  de  (on  obéiiTance,  8c  Coulercremci»- 

iavaites  Lettres  ,  &  un  Ouvrage  trelui  nngr.  nomBre  de  CailioU* 

intitulé  MefoUhum  &  ProbUmata  ques  d'Angleterre  :  ce  qui  Tobligen 

filida.  Ce  Uvte  eft  cftimé.  en  i6x%  ,  de  fe  rerîrar  en  France, 

SMHRDIS ,  Fils  de  Cyrus ,  ayant  oà  il  fut  liés  bien  reçu  da  Cardinal 
été  tué  par  ordre  de  Cambyfe,  fon  de  Richelieu.  Le  Odûcur  Kellifon. 
Prête ,  celui-ci  mour.  <]uel<iue-tems  Redeur  du  Collège  des  Anglois  i 
après,  vers  ^14  avant  J.  C.  Alors  Douais  prit  la  défenfc  de  Ridxard 
an  Mage  de  Perfe  prit  le  nom  de  Smith  dans  un  TrMé  Angloîs  fir 
Snerdu}  &  foifant  accroire  qu'U  U  Hiérarck'u.    Le  Pcre   Edeoaci 
étoit  Prcre  de  Cambyfe ,  parcequ'il  Kbox  .  Jcfuite ,  (  d'autres  difent  te 
Im  reflembloit  beaucoup ,  il  fc  mit  Père  Matthias  WV  fon  aulfî  Jéfuîte  I 
fur  le  Trône  i  mais  fa  tromperie  le  refuu  par  un  Livre  inâto!!  Mo» 
ayant  été  découvene  ,  il  fut  mis  â  defle  &  courte  difcuipon ,  &c.  &  le 
«ort ,  environ  fcpt  mois  après  fon  Père  Floîd  ,  Jéfuite  Anglois  0c  Pro- 
ftfurpation ,  par  fcpt  du  principaux  fefleur  i  S.  Omcr ,  attaqua  audt  le 
Seigneofs   de  Perfe  ,    du  nombre  Livre  de  Kcllifon  ,  fac«n  Ouvrage 
defquels  étoit  Darius  ,  Fils  d'Hyf-  imimlé  apologie  de  la  eMêtfite  dm 
tnfpes ,  qui  régna  après  la  mort  de  S.  Siège,  imprimé  fous  le  nom  de 
*"«""•  Daniel  i  Jéfu.   Ces  deux   derniers 
'  SMITH',  (  Thomas  )  fav.  Ecrîv.  Livres  furent  cenfurés  par   M.  de 
Anglois,  naquit  en    içii  ,   dans  Condi,  Archev.  de  Paris,  par  U 
la  Province  d'Ettcx.     Il  fut  élevé  Sorbonne  &  w  le  aérgé  de  Fran- 
dans  runiverfiié  de  Cambridge,  où  ce,  qui  manda  les  Jéfuitcs  8c  les 
il  s'acquit   une  grande   répuuf  ion  obligea  de  les  défaprouver.  Nooob- 
dans  les  Belles  •  Lettres  &  dans  les  ftant  ce  défavcu,  le  Perc  Floïdof 
Sciences  ,  fc  ou  il  fut  fait  Profef-  pofa  deuif  aucres  Ouvrages  à  ces 
feot  royal  en  Droit  civil.  Dans  la  cenfurés  ,  lefqucUcs  furent  auffi  ut- 
fuite  ,  il  devînt  Secrétaire  d*Eiat  ,  taquées  par  dauitcs  Ecrits.  C'eftâ 
fo^s  le  règne  d'Edouard  VI ,  8c  fous  rette  occafîon  que  parut  la  dé&nfe 
celui  de  la  Reine  Elifabeth.  Il  fut  de  la  Hiérarchie  EcdlCaiBq..8cqtte 
employé  en  diverfes  Ambaflades  tc  M.  de  S.  Cyran  fit  âveé  l'Abbé  de 
Négociations  importantes  ,   8c  m.  Barcos  fon  neveu  le  gros  Livre  k^ 
en  ÎÇ77.    11  pafToit  pour  Tun  det  tituléPtfrritf  jiureGus  ,  8c  quePâol 
plus  fav.  Hommes  de  fon  Hecle.  On  Hariife  publia  i  Paris  en  1^51  en 
a  de  lui ,  I .  un  Traité  touchant  la  faveur  des  Evéques  ,    fon  JtrÛù- 
République  eP Angleterre  ,  in-4*  »  m^ftiat ,  on  Edmond  TTrfuUn  chagt 
qui  eft  efthné.  1.  Infcriptioaes  erée-  du  TribunaL  Richard  Smith  m.  â 
e^Palmyrenoruntt  In  8?.  j.  Syih  Pariseni^n-  H  ne  fàiu pas  le  con- 
tagma  de  Druidum  moribus,  in  8*  y  fondre  avec  un  autre  Richard  Smiti» 
rare  8c  curicoz ,  8cca  qui  publia  ta  ifso  89Btt«  Pkw» 
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Martyr  un  Icrit  inticolé  »  Diéurlhs  Fdntrc  8c  Graveur  »  ni  â  Axfu  en 
d€  kominis  jtfiificationê  ,  in*  S*.  i^Sy»  se  pei|Dic  d'abord  qu«  d«i 
ycye:f  Kmox  (Edouard).  Fleuri j  maii  fopgoûc  le  poiu  ea« 

SMITH  ,  Vun  des  première  ta  det  fuite  â  peiodce  dei  Cbaflèty  det  Pal* 
plus  cxceUem  Graveurs  en  manière  fagei,  det  Cuifioet  y  6c  funoor  dcf 
noire  ^  ècott  Angloii ,  fle  m.  au  com-  Animaux.  Perfonne  ne  Ta  Airpafll 
^nencement  de  ce  fiede  >  dant  on  en  ce  dernier  gçnre.  U  éioit  Ami  d0 
Age  trèi  avancé.  Rubens  ,  8r  cet  deux  ezcelleni  Peifl- 

SNELLni  RoYfiiy  (Rodolphe)  très  s'aidoient  mucueUemear  dam 
cM.  Phàlofophe  Hollandoii  ,  n£  à  leurs  Tableaux.  Snydersagravé  ufl 
Oudewater  en  t  y 4<  «  fuc  Proft(reur  Liyrt  d'Atàmaun  ,  qui  eft  très  tîA* 
en  Hibreu  0c  en  Mathématique  à  mé.  Il  m.  à  Anvers  en  itff7. 
Leyde  ,  où  il  m.  en  xtf  i }.  Il  eft  SOANEN  ,  (  Jean  )  fameux  Evé- 
Auteur  de  piaf.  Ouvr.  fur  la  Géo-  que  de  Senez  ,  étoitfils  de  Matthieu 
teétrie  »  8c  fur  toutes  les  parties  de  Soanen  »  Procuienr  au  Préfidial  dt 
la  PhUofophie*  Riom  en  Auvergne ,  6c  de  Cilbcna 

SNILL  ni  RoYiM  ,  SneUius  y    Sirmond ,  nièce  du  favant  Jacquta 
C  'WiUcbrod  )  fils  du  précédent  8c    Sirmond  J^fuiie.  Il  naquir  à  Riom 
tiès  cél.  Mathématicien  né  i  Leyde    le  6  Janv.  1^47  *  6c  fit  les  Humanl- 
cn  1591  9   fuccéda  à  fon  père  en    tés  avec  fuccès  dans  fa  patrie  foui 
x^x)   dans  la  Chaire  de  Maihéma-    les  Pères  de    TOratoire.  Il  entra 
tique ,  8c  m.  â  Leyde  le  51  Oâob.    en  itftfi  dans  leur  Congrégation  A 
itfitfy  i)f  ans.  C*eft  lui  qui  a  dé-    Paris  ,  où  il  prit  le  P.  Qjelnel  pouc 
couvert  le  premier  la  vraie  Loi  de    fon  Cca  efleur.  Au  forcir  de  l'InlU- 
la  téftaâiOQ  «décoBverie  qg*il  avoit    tution  il  enfeigna  les  Humanités  8c 
faite  avant  Dcfcartes  ,  comme  M.    la  Rhétorique  en  piufieurs  villes  de 
Huygens  nous  Taflure.  U  entreprit    Province  ,  8c  fe  livra  enfuite  au 
aulu  de  mefurer  la  Terie,  U  il Ve-    minillere  de  la  Chaire  pour  lequel 
xécuta  par  une  fuite  de  triangles  »    il  avoic  beaucoup  de  talens  s  aianc 
fembUble  â  celle  qtt*ont  employée    prêché  i  Lyon ,  à  Orléans  Û  i  Pa« 
depuis  MM  Picard  8c  Caflîni.  Il  eft    ris  avec    appUudiflement  »  il  fiit 
Auteur  d'un  gr.  nombre  de  favans    fouhaké  à  la  Cour  >  il  y  prêcha 
Ouvr.  deMachémat.  dont  les  plus    les  Carêmes  de  iét6  &  de  U8t. 
connus  font  VErétofthut  Batavus^    Quelque  tenu  après  il  fut  nommé 
èc  le  Cyelomttrium ,  in«4*.  Evêque  de  Senez ,  où  il  s'acquit  une 

SNORRO ,  (  Scuriefonius  )  illnf-  gr.  vénfraûnn  par  fa  chafité  envers 
cte  Iftandois  d'une  noble  8c  ancien*  les  Pauvres  >  par  la  régularité  de  fca 
ne  £amille  »  fiit  M iniftre  d'Etat  du  maurs  y  Se  par  Taufterfié  de  fa  vie. 
Roi  de  Suéde  y  8c  de  trois  Rois  de  Dans  la  fuite  aïant  appelle  de  la 
|4orv^e.  Une  (édition  roblig<?a  de  Bulle  Vni^tnisus  au  futur  Concile  » 
fe  retirer  en  Iflande  ,  dont  il  fut  n'aTant  voulu  entendre  â  aucun  ac- 
Gouvernear,  mais  en  114X9  Gyf-  commoderoens  à  cefu)et .  il  publia 
farus  fon  Ennemi  le  força  dans  (on  une  fnfiruâion  Pajiorale  ,  où  il 
Château  ^  8c  le  fit  mourir.  On  a  de  tendoir  compte  â  fes  Diocèfains  de 
lui  I.  Ùkronicon  Regum  Nûrvt-  la  conduite  qu'il  avoir  tenue  pat 
fonan,  a.  Une  Hiftoire  de  la  Phi-  rappon  i  cette  Bulle.  Ce  fur  à  Toc- 
lofophie  des  lÛandois  ,  qu'il  a  in-  canon  de  cette  InftruéHon  Paftora- 
timlee  E^ti  fjlandiea,  les  qui  fit  gr.  bruit ,  que  fe  tint  en 

.SHOY9  (  Keioier)  habile  HoU  1717  le  fameux  Concile  d'Embrun  , 
landoit ,  natif  de  Coude ,  mort  ei}  où  M.  de  Tencin  la  fit  condamner 
>f)7>  ^  ^o  2DS«  ^t^  Autent  d'une  comme  timiraire^  fundaleuft  y  flca 
Hifi,  UUoiUnity  d'une  Parûohrû-  8c  fit  fufpendre  M.  TEvêque  de  Se^ 
fefurUk  Pfiaumes ,  8c  de  quelques  nez  de  toute  Jurifdiâion  fipifcopa* 
autres  Ouvrages.  le  9  8c  de  toute  fbnâion  Sacerda- 

SNVDERS,  (  François  )  excellfac    uU.  Afcdt  U  tenue  du  Concile , 


Îtt  s  o  s  o 
C.  Sdaneii  fin  exilé  4  la  Chalfe-  Piït-Bti,  en  Allemagiie  et  ca  P^ 
Dica  où  il  m.  le  &f  Dec.  1740.  On  logœ  »  &  fe  iixa  mfiiite  â  Zaïidb 
n  ck  lui  det/n/truSions  PaJhraUs^  I.«lie  Socin ,  TouUnc  nier  de  la  li- 
stes Mkifdenuns  &  det  Ltttrts.  Cei  btrté  eue  Lttiher  y  CaWtn .  0c  ies  ao- 
Zatres  ont  6cé  imprimi^i  avec  £1  trei  Reformaieurt  ie  donnolcai  d'to- 
Vie  en  <(  vol.  ia  4*.  terprêccr  l'Ecricure-fiiiote  fclonleDif 

SOARAs  ou  SUA&i'a  y   (  Ftaa-  lumières  particuliers  »  a'Ia  beaoc. 

çoit }  yoye^  SUAiLBz.  |*lns  loin  qu'eux  »  &  rejecta  la  Ui« 

SOAICE  nvi  SUAHiz  ,  (  Cyprien  )  viniié  de  J.  C. ,  arec  loui  les  antres 

liabile  Jéfuict   EfpagDol  ,  mon  î  MyAeres  de  nocre  fainte  Rcligioa. 

Ptacenûa  en  159)  ,  â  7a  ans,  eft  II  t'acquit  l'eitime  de«  plus  farans 

Auteur  d'une  excellente  Jihétorique  Hommes  de  ce  temt-li  pat  (à  gr. 

tn  latin  i  l'ufage  des  Collèges.  érudition}  mais  il  fe  rendit  bien- 

SOARE2,  (Jean)  Tar.  Tbéolo-  cftcfurpeai  Calvin»  qui  fui  don- 

fîen  Portugais ,  Evê^ue  ^c  Conim-  na  de  bons  confeiis  à  ce  fu|cc  en 

re  6c  Comte  d*Arganel  ,  étoic  de  'Tf  ^*  1^1**  Socinpi«*fica  eu  coofeîl 

Tordre  des  Auguftini.  Il  parue  avec  de  Calvin ,  ic  plus  encoie  do  fap* 

éclat  au  Concile  de  Trente  ,  flc  m.  plicc  de  Scrvet  »  flc  ne  décoirrrtt  Tes 

an  ifSo.  On  a  de  lui  de  gr.  Corn"  crteirs  qu'avec  beaucoup  d'anifi- 

mtntaires  fur  les  Evangiles  de  S.  ces  &  de  piécautfons.  ncsi  qiiel- 

llatthîeu  ,  de  S.  Marc  &  de  S.  Lu&  ques  Difctpies  ,  de   n'oublia    tien 

SOBIESKI.  Koy.  Jian  Sobzesxi,  pour  £dre  embradcr  Tes  opinions  i 

Hoi  de  Pol  gne.  les  Parent.  Il  fil  un  volage  en  Polo- 

SOBR.INO,  (Franço's)  cA  Au-  gne  vers  IJ5I,  5c  m.  â  Znticii , 
teut  d'un  Diàioimsire  François  9c  le  16  Mars  15(1.  On  a  de  lui  qncU 
cfpjgnol  y  imprimé  i  Bruxelles  en  ques  Ouvrages. 
1705  ,  ia4*.   lia   fait  auilî   nne        SOCIN ,(  Faufle  )  Nercu  do  pré- 
grammaire  efpagnole.  cèdent  »  <8c  le  principal  Fondateat 

SOCIN  ,  {  Marianus  )  cél.  Jurif-  de  la  Srôe  qui  porte  (on  nom  «  oa- 

çonfulte  >  naquit  â  Sienne  »  le  7  quitâ  Sienne  »  le  $  Décemb.   rj)^» 

Septenb.  1401   II  tnfeigna 4c  Droit  Ir  éiudia  peu  dans  fa  ieunei(è>  le 

Canon  à  Padoue ,  puis  a  Sienne ,  le  n'apprit  que  fuperficieilcment  les 

lut  en  gr.  ellime  auprès  du  Pape  Humanités  le  la  Phlofonhie.  Les 

Pie  n.  Il  m.  le  50  $(pt*mb*  14(7  p  Lct.res  que  Ton  onc'e  Ldius  écri- 

laifTani  entr'autres  enfans  »  Barthe-  voit  â  Tes  parèns ,  firent  tmprei&oa 

lemy  Socin ,  qui  fut  au£  un  très  fur  lui  j  le  ciaignaot  l'Inqoifidon  « 

liabile  Jutifconfulce  ,  le  enfeii^na  il  prit  la  fuite.  Il  étolc   à  Lyon 

le  Droit  avec  réputarion  dans  plu-  quand  il  apprit  la  mon  defonon- 

fieurs  Univerfitéi  d'Italie.  Il  m.  en  cle.  Il  alla  proinvtemcot  â  Zuricli 

1)07  ,  â  70  ans.  StiConfuUations  ^  le  fe  mit  en  poUeffion  de  tous  les 

le  celles  de  fou  Peie ,  ont  été  im-  Ecrits  du  Défunt.  La  ledqte  de  ces 

primées  i  Venife  en  1  f  75  y  en  4  vol.  -  pernicieux  Ecrits  acheva  de  le  per- 

SOClN  ,  (  Lelie  )  premier  Auteur  vertir  ,  le  lui  fournit  les  matétsux 

de  la  Seâe  Sodnienne  y  étoit  Ar-  néceffaires  pour  achever  le  Syftême 

tiere  petit  Bis  de  Marianus  Socin  y  de  Théologie ,  que  fon  onde  avoit 

dont  il  eft  parlé  dens  l'Article  pré-  ébauché.  Faufte  Socin  repaCa  eofoi- 

cédent.  Il  naquit  i  Sienne  en  x  51)  y  te  en  Italie ,  le  fe  rendit  agréable 

le  fut  drftiuéau  Droit,  dans  lequel  au  grand  Duc ,  qui  lut  donna  des 

fes  parens  s'étoient  acquis  une  gr*  Charges  le  des  Bmp'ois  honorables. 

Imputation.  Il  apprît  auiC  Je  grec ,  Douze  ans  après.,  fa  liberté  de  dog- 

Ihébteu  •  le  même  l'arabe.  Il  quit  nutifer  lui  paroiiTanc  préférable  aur 

ta  fa  Partie  en  ih7  9  pour  aller  délices  de  la  Cour  «  il  iTexila  voloc- 

converfer  avec  les  Proteftans  ,  le  tairemem,  fie  s'en  alla  en  Allemagne 

emploïa  4  années  â  voliager  «  en  en  1574.  Il  s'arrêta  )  ans  i  Baie  y 

Irance  y  en  Augleter;[e  «  dans  les  où  'il  s'appliqua  uniquement  â  la 
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Théologfe*  ?ea  de  cemi  api2k  «  TOtt-  dlel  HiroiflCclM ,  Hiftorleni  Allem, 
Uoc  r£(»iitlie  fon  ffftêiro  il  cpna-   a  rédigé  en  %%f  propoGtions  toute 

Sofa  un  OiiV.  inticttlé  dt  Jt/u  Chriflo    U  Dodkrtne  dei  Socinient ,  daas  f^ 
trvMiort»  Il  fac  appelle  »  cd  1^78  ,    Comiiraatîon  de  l'Abtcgé  de  l'Ht^ 
en  TranryWaoiè    par  Blandrata  >   coite  ecciéfialUque  de  Jein  Mi  ra^i 

Sur  faire  ccfTer  les  troubles  0c  le    lius.  Au  lefle  ,  il  paroît  dans  lous 
Tordre  que  Fran^oit  Da^i J  caa-    let  Ouvr.  d?  Faalle  Socin  beaucoap 
foit  dans  les  EgUfei  de  ce  Païi  par   plus  de  fubdlicé  flc  de  rafinement» 
Tes  mauvais  dogmes }  maii  François   qua  de  jugement  6c  de  fol  .dite. 
David  neToalut  potnc  fe  rendre  aux        SOCOLOVE ,  <  Staniflat  )  favant 
taiToni  de  Socin ,  6c  Ton  croit  que   Théologirn  Polonoii ,  Chanoine  de 
ce  (ûc  pat  les  confeili  de  celui  ci   Cracore  Bc    Prédicateur    du   Roi 
que  le  Piinca  de  Tcanfylranie  le  fit    Etienne ,  a  fait  dtt  Comment,  fur 
noarir.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Sodn  fe   les  crois  premierf  fiTang<>iiilet  êc 
ffecica en  Pologne  en  1  ^7$  «  &  ne  il'autres Ouyr.  de  Coaroverfe  U  de 
put  fe  faire  admettte dans  la  Corn-  morale.  H  m.  en  itfiy. 
munion  des  Unitsdres.  Son  Livre  d*       SOC&ATfiS  ,  très  c;l.  Phi'o  opht 
Jiagiftratu  «  qaTil  compofa  contre    Grec  »  8c  l'un  des  plus  gr.  tiommet 
Jacques  Paleologue,  lui  attira  des   qui  aient  paru  dans  le  monde ,  étoit 
affaires  '1  ce  qui  l'obî^ea  de  forcît  de    Athénien  ,  de  la  Tribu  A'opecide  , 
Cracovie  zfièt  4  ant  de  fé)our  ,$c   le  fils  de  Sophfmfiue  ,  Sculpteur  ^ 
de  fe  réfugier  chex  un  Seigneur  PO'    8c  de  Pfutnareu ,  Sage  femmie.  U 
lonois.  Il  vécut  pris  de  5  ans  fous   naquit  i  Athènes ,  l'an  4(9  avant 
la  proteâion  de  plufieurs  Seigneurs   7.  Ç.  Il  exerça  d'abord  la  profeffion 
d\i  Royaume  ,  6c  il  époufa  uns  Fille   de  fon  pece ,  8c  l'Hiiloire  fait  men- 
de  bonne  Miifon  »  dont  la  mort  9    tion  de  troii  de  fes  Statues  »  repré« 
arrivée  en  1587  .  l'affligea  beauc.    Tentant  les  Grâces,  qui  écoienc  d'u- 
Pour  comble  d'affliâion ,  il  fe  vit   ne  gt.  beauté ,  mais  il  quicu  bien* 
privé  des  revenus  de  fon  patcitnoi     tôt  cène  profedion  pour  ^'appliquer 
ne  par  la  mort  de  Françou  de  M£-    à  la  Phiiofophie.    Il  étudia  (oua 
^icis  9  Gr.  Dtfc  de  Florence.  U  reçut   Anaxagoras  6c  fous  Archelaiis.  Il 
■lille  infalrei  à  Cracovie  en  1598  ,   combat  tt  avec  courage  pour  la  d^* 
6c  l'on  eut  bien  de  la  peine  de  le  fenfe  de  fa  Pa  rie  en  diverfes  occa* 
faover  des  raasDi  dé  la  populace.  Il   fions  ,  6c  il  autoic  pu  ,  par  fes  talent 
verdit ,  en  Cette  émeute  9  fes  mev-   6c  par  fes  vertus  9  s'élever  aux  pre« 
blés  6c  quelques  uns  de  fes  Ecries  en   mieres  Dignités  de  la   République 
'  Jiiânufcrits  ,  qtfil  anrolt  vonlo  ra-  d'Athènes  $  mais  il  renonça  volon- 
•hetér  au  prix  de  fon  fang ,  fiirtout  udcemèm  aux  Charges  6c  aux  bon- 
celui  qu'il  avoit  compoié  contre  les   neuts ,  pour  s'appliquer  uniquement 
Atl^ées.  Poui  fe  délivrer  de  tels  pé*    à  la  Philpfophje  9  Uirtoac  i  la  Mo- 
xils, il  fe  retirai  Luclavie 9  village   raie  9  qu'il  culdva  avec  foin.  U 
éloiené  d'environ  9  millet  de  Cra-    étoit  fi  éloquent  »  qu'il  perfaadok 
covie  9  6c  pafla  tout  le  réfte  de  fes  ce  qa'il  vonloit  i  mais  if  n'ufa  )a- 
}ôurs  chez  Abraham  Blantki  9  Gen-   mais  de  ce  talent  9  que  pour  porter 
dlbon^me  Polonois,oû  il  m.  le  )    Tet  Concitoyens  àUvetcu.  Socra- 
Mars  1^04.  La  Seâe  des  Soeisieni ,   tet  étoit  modéré*  Tobre,  chafte, 
'kien  loin  de  mourir  avec  lui ,  s'aug-   mcnlefte ,  patient ,  6c  poiTedoit  tod- 
menca  confidérablement  dani  la  Tui-  tet  les  vertus  morales  qu'il  s'étoic 
te)  mais  depdis qu'elle  a  été  chaffée   rendurs  comme  naturelles  ^  ce  qui 
de  Pologne  en  16^  9  y  elle  tù  fort    le  fit  dédarer ,  par  l'Oracle ,  U  plus 
déchue.  Tous  les'Ouvr.  de  Fàulle  fi^edttoms  Us  Orecs    Udlfoirque 
'  Socin  compoftnt  les  1  premiers  Vo-    l'tgnontnee  étoit  un  mal  9  &^utUs 
lûmes  de  la  Bibliothèque  des  Fre-    fitht£^$  0  les  grandeurs  9  bifti  loin 
ret  Polonais  .  lioM  que  l'on  ddn-    d'Ute  dts  ^tens  ^  itoient  des  Jour  et  s 
ncic  en  Poi6|ttfeaux  Sotinietii.  Ha-  di  touits  fortes  de  maux.  U  cecom* 
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nandoit  ttob  chol'a  à  Ict  Difciplet»    4le  fâ  fplcadeiis.  U  eoc  po«  Otto- 


ia  Sûgeffk  »  /«  Pudtur  &  U  SiUnc€  «     plc|  ic  forma  les  Hoomics  la  ji/a 
6c  il  dtfoiK  »  fu'il  n'y  ûvcit  point  dt     célebrct  de  U  Grèce  en  Cvtos  les  gea- 
mtilUar  kéruage  qu'un  kon  ^mû     ttt ,  tels  que  AkibUde  ,  Xcnoptiofii 
PaïUncd'oB Prince ûiiiavokb«uic.    Platon,  &c.  Mais  Tes  Prrvices  ft 
déprnft  à  faire  un  lupcrbe  Palais ,     fes  gr.  qualitii  oe  le  mirent  ^oita  i 
'  te  n*«ivok  rien  employé  pour  fe  ren-    l'abri  do  l'envie  ,  de  Ik  pcrlïcaiaa 
dre  bon&Ête  bommc:  UÊùfoitre-     te  de  la  calomnie .  Ariftophanele 
marquer»  qu'en  conroit  dt  tous  côtés    joua  dans  fa  Comédie  des  Naiu } 
fOur  voir  Je.  mai/on ,  mais  que  ptr-    Les  trente  Tyrans  lui  d^faidirrat 
fonne  ne  ^'emprejfoit  pour  It^voir,     d'enfeigoer  la  Jeuncile  \  6c  comme 
Lors  du  madacte  que  faifoiem  les    il  fe  mocqooic  de  la  pliiralicé  des 
30  Tyrans  qui  gouvernoient  la  ville    Dieux    du  Paganifme  ,    flc   n*ad- 
d'Arfaènei ,  il  dit  à  un  PJiilofophe  :     meicoic  qu'une    feule   Ditrijilcé  ,  il 
fonfblons  nous  de  n  être pns  ,€omm€    lue  accuie  d'impiété  par  Anyie  & 
les  Cjrands  y  U  fujet  des  Tragédies*    par  Mélite  ^  6c  condamné  à  boire  ds 
-Un  Phyiîonomifie  aïant  dit  de  lui    (us  de  cigUey  dont  il  m.  40oavaac 
qu'il  étoii  bniul  y  impudique  6c    J.  C.  »  â  70  ans.  Lorfqu'on  lui  rap« 
ivrogne  y  fesOifciples  en  firme  des    poru  qu'il   avait  été  condamné  i 
tifécs  y  6c  vottloicnt  le  maltraiter  ;     mort  pat  les  AtbénicDs  :  4*  cas  y 
mais  Socrates  les  en  empécba  .en    dit  il ,  lej'ont  pur  la  nature^  C6in- 
avouanc  qu'il  avoic  eu  du  penchant     me  fa  femme  s'écrioit ,  qu*il  avoit 
pour  totis  les  vices  ;  mais  qu'il  s'en    ^  condamné  injufiement  :  voudrois- 
cioic  coriigé  par  la  ra>fon.  Il  difoit     tu ,  repcit-il ,  que  ce  fût  ju/tement» 
ordinairement. ,  qu'on  avoit  grnnd    Le  jour  qu'il  devoit  boire  le  poâfoo, 
foin  defair*  un  Portrait  ^ui  rtfem^     un  de  fes  Amis  lui  alanc  envoie  une 
blât  y  ^  qu'on  rien  avoit  point  de    belic robbe  ,  il  la  refula , en  difanc : 
reftmhUr  à  in  Divinhi  dont  on  efi    tft-ce  que  cette  qui  m'aftrvi  ptmdnut 
U  Portrait  ;  qu'on  fe  par  oit  au  mi»    ma  vie,  ne  mefaffira  pat  4  U.  mort  f 
To'tr^^qtion  nefe  paroit  point  dt    Socraces  ne  laiâa  aucun  Ecrit.  Il 
Xa  vertu.  \\  ajouioit  y  quU  en  efi    avoic  feulement  mis  en  Vers  ,  pen* 
d'une  mauvaije  femme  comme  d'un    dant  fa  prifon  y  les  Fables  dHElope. 
cheval  vicUux^  auquel  y  lorfqu'on    Mais  ces  V  ci  s  ne  font  point  parve- 
efi  accoutumé   y  roici    les   autres     nus  jufqu'i  nous.  Oefi  le  premier 
femblent    hons.    Socraces  par   cer    des  Phtlofophes  y  dit  Ciceron  dans 
paioLes   faifoic  alludou  â  fa  fem-     i^TuI(Cular.es«  Liv»),  qnifidef 
roe    Xanilppe    qui    exerçoit    fans    cendre  du  Ciel  la  Pkilofipkie  ^  pour 
ceâe  fa  patirnce    par  fon  humeur    l'introduire  dans  Ut  FiUes  »  &  mi* 
biiarre  ,   emportée    6c    violence,    me  dont  les  maifom  y  &  qtù  taprlt 
Il  avoir  auflt  épouié  Myno  ,  fille    diur  Particuliers  i  raifomter  fur  U 
du  Jufte  Arîftide.    U  avoit   cou-    conduite  de  Ut  vie ,  fur  le  jufte  & 
tume  de  dire,  que  la- feule  chofk    l'injufte^  €tc»  Ceux ,  qui  voudront 
qu'il  favoit ,  c'ejl  qu'il  ne  favoit    s'inAruire  plus  particulièrement  de 
fien*  Il  aruqua  furiout  dans  fes  Le-    ce  qui  concerne  ce  gr.  Philofopbe  , 
çons  les  Soph'fleif  6c  cel  raifon-     peuvent  lire  fa  Vie  y  écrite  par  Cfaar- 
neurs  iropitoïables  y  qui  pat  un  vain    peniiery  6c  furtouc  les  Cnvm  de 
étalage  de  mots  étudies  6c  de  phra>    Platon  6c  de  Xenophon.   L'Abbé 
fes  arrangées  avec  an  y  féduifoient    Fraguier  l'a  parfifiitement  bien  (uili* 
fans  rien  apprendre.  U  enfcignoic     fié  fur  la  pureté  de  fes  mcrun  «fi- 
gratuitement,  en  tout  lieu  6c  dans    vers  Alcibiade. 
toutes  les  occafions  y  fans  avoir  d'fi-        SOCKATBS  y  U  SchoUfiique  , 
cole  ouver:c  »  ni  d'heures  marquées    Ecrivain  Grec  du  f  e  fiec.  donc  nous 
pout  fes  Leçons.  C'eft  ptiocipalc-    a? ons  une  hfiftoire  eccléfiafiique  en 
snenc  à  ce  gr.  Philofopbe  y  que  la    7  Livres  y  qui  eft  une  continuation 
Créce  fui  redevable  de  la  gloire  6c    d'Eufcbe  6c  qui  eompiend  ce  qui 
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jreapaffidinil'Eglî(ê  atptthConC'  HÛe  de  Rhodet,  qui  avoit  £^, 
UBtia  lufqa'AO  cegne  de  Tlmpec.  enTÎron  m  tni»  au  ponroir  dei 
Théodore  U  Jauu  ,Q.id.  depuis  Cheraliei i  de  S.  Jean  de  Jérufalem. 
906  )urqirea4}9.  On  le  blAme  de  Soliman  remporta  ,  le  15  AoOc 
o*'ê(n  point  toufouci  ezaâ  dant  lei  ifttf»  la  fiimeufe  bat.  de  Mobatf 
faits  qu'il  rapporte  y  ni  dam  Tez-  fur  lei  Hongtoli  ^  où  Looii  II  * 
poficioa  des  DogoàèteccléfiaAiquet  >  leur  Roi ,  périt  dam  un  Marais.  Il 
9c  on  i'accufe  ,  arec  raiCon  y  d'à-  prit  Bude  en  içif  ^  6c  alla  eofuiM 
T«ic  favonfé  les  Novatieu*  attaquer  Vienne  i  mais  11  fut  obli- 

SOGDIEN ,  StcundiMUS  »  Vllte    ^é  d'en  leter  le  Hese.  Son  Armée 
*Roi  de  Perfe  ,  aflaffina  Xercès  II    eut  le  même  fort  devant  Tlfle  de 
CbnPrere,  flc  s'empara  du  Tr6ne.       Malte  en  is^^t  maii  il  fc  rendit 
SOLE1SEL ,  <  Jacques  de  )  Gen-    maîtie  ,  en  1 5  <« ,  de  rifle  de  Chio  , 
tilhomme  de  la  Province  de  Forez  >    poflédée  par  les  Génoii  depuis  i)4^« 
i>a^]ttit  I  en  i«]7  «  dam  ime  de  fes    il  m.  en  Hongtie,  au  Cxt%t  de  Zi* 
Terres  »  nommée  U  CUpitr^  proche    geth  «  le  4  Sept  1  f  tf  tf ,  â  7^  am ,  % 
^  la  Ville  de  Saint- Etienne.  Apt&    fouri  avant  la  prife  de  cette  place 
avoir  achevé  fet  Etudes  à  Lyon  »  il    par  les  Turcs.  Selim  II  ^  fon  Fils  » 
fuivit  rinclination  qoHl  avoir  pour    lui  fuccéda. 
le  Manège  «  6c  forma  une  cél.  Aca-        Il  jr  a  eu  deux  autres  Empereurs 
demie.  U  m.  le  \x  Janv.  i€Zù  p  A    Turcs  »  nommés  Soliman ,  dont  l'un 
é^  am«On  a  de  loi  quelques  Ouv.  »  .  régna  en  i  )f  S  9  6c  l'autre  en  1687  | 
dont  le  plus  connu  6c  le  plus  eili      mais  leurs  règnes  ont  été  G  pea 
mé  cil  inût.kfûrfût  Maréchal.  Il    remarquables  ,  qu'ils  ne  méritent 
f  traite  de  tout  ce  qui  concerne  les    pas  qu'on  en  parle  id  avec  plus  d*è* 
Chevaux,  funout  de  leuii  mala-    tendue. 

dies  9  8e  des  remèdes  qu'on  y  peut        SOLIMENE  y  (  François  )  célèbre 
iapporier.  Il  a  aufli  augmenté  6c  pcr-    Peintre  Italien ,  naquit  dam  une  pe- 
feâfonné  le  Livre  du  Manégt  du     tite  Ville  prés  de  Naplet^en  itf^y* 
i^uc  de  Newcaftie.  Ihétoit  capable    11^  fit  parottre  de  bonne  heure  ua 
d'élever  un  Prince  ,  6c  l'on  a  dit  de    génie  6c  des  talem  extraordinaires 
lui  I  qu'il  auroh  tncort  mieux  faU    »our  tous  les  Arti  6c  pour  toutet 
U  Livra  du  parfait  Honnàte-hommt  ^    tes  Sciences.  Le  Dtoit  »  le  DelTein  6C 
qju  U  Livrt  du  parfait  MarichaL      les  Belles  Lenrei  furent  d'abord  foo 
'SOLIMAN     ly  Empereur  des    occupation  principale  ^  enfuitc  il  fe 
Turcs  p   fucceda  â  Ba|azet  I  y  foO    livra  prefque  tout  entier  à  la  Peii|* 
Père  ,  en  140^.  Il  releva  l'Empire    cure ,  6c  embellit  la  Vtlie  de  Ka* 
Ottoman  y  dont  il  reconquit  une    pies  de  fes  Tableaux.    Sa  maifoa 
partie  y  du  vivant  même  de  Tamer-    école  une  elpece    d'Académie  ,  oé 
lan^  msis  11  fut  détrôné,  en  1411»    les  beaux  efprits  ,  lec  gr.  ArtiiUs 
par  fon  Frère  Mulky  6c  tué  dans    6c  les  Oem  de  Lettres  s'aiferobloicac. 
un  village  y  entre  Andrinople  6c    Solimcne  étoît  Tame  de  ces  Allé  m* 
Coiiftantinôple.  W^t  \  il  fiic  comblé  de  biens  6C 

SOLIMAN  II  y  le  plus  cél.  Con-    d'hooneiirs    danc  fa  Patrie  ,  $'ha- 
quéranc  de  fon  temi  y  6c  le  plus  gr.    billa  en  Abbé  »  6c  pofleda  un  Béné- 
£m|iereut  qu'aient  eus  lei  Turcs  y    fice.  U  m.  en  1747  ,  dant.une  de  fes 
étoïc  FUi  unique  de  Selim  I  y  auquel    Maifons  de  Campagne.  On  a  de  Ijlf 
Il  fuccéda  en    itio.    Apcèe  avoir    quclqbes  beaux  Sonnets, 
achevé  de   détruite  'ies  reftes  des        SOLIN  y  (  Çaïut  julius  Sclinus  } 
Mammeltts  en  Egypte  y  8c  fait  une    Grammairien  Latin ,  qui  vivojc  iut 
Trêve  avec  Ifmael ,  Sophi  de  Per-    la  fin  du  prem.  fiecle ,  ou  au  cora- 
fe  ,  il  rourna  fes  armes  contre  les    mencemcnt  du  fécond  «dont  il  oout 
Chrétiem.   U  aflîégea  6c  prit  Bel      refte  un  Livre  intitulé  PoLykiftor^ 
grade  en  u&i  •  6c  fe  rendit  mai-    fur  lequel  Saumaife  a  fait  de  iavacc 
trcyau  mois  deDécemb.  iizzf  de    Commenyaifes  c^  x  rot.  C'eft  ua 
Ttoie  H0  Ce  Q 


Recueil  dftl  chofes  J«  plof  mémo-  Mdntfa.  mort.  Il  m.  5  f  9  ar.  J.  C  i 

Tables  de  divers  Fa/s.  SoHn  y  par-  i  So  ans.  Il  ayoic  componé  un  Trc^ 

le  fouvene  de  Rome»  comme  de  fa  ti  du  Lo'x  y  &  pluf.  auczca  £cnti 

Patrie.  Oal'a  furnommé  It  Singe  qui  ne  font  poioc  parvenui  iuHija'i 

dt  PUne  f  parcequ'i!  ne  fait  pref-  nous.    Il  étoic   bon  Poète  ,  g*'aiid 

que  que  copier  ce  célcbre  Natu-  Politique  »  habile  Philoibphe  fie  cx- 

•^1^9  cellenc  Orareur.  Il  a^oit  counime 

SOLISt  (Antoine  de  )  &  de  Ri-  de  dire  ,  que  Us  Loix  rtjfanbUieat 

iMdeoeirây  c£l.  Poêce  fie  Hiftorien  aux  toiUs  ^^raignéts  ^  qui  i^m- 

tTpagflcI  du  17e  decle»  fie  l'un  des  rittnt  que  Us  mouches  »  fmrctquim 

plus  excell.  Ecrivains  que  TE  fpagne  ne  punit  que  Us  petits  ^  que  Us 

Ait  produits  y  naquit  à  Alcala  de  grands  fe  Jauvent par  leur  crédit. 
Heoares  «  le  18  Juill.  itf  !•.  Il  fut        SOMERS  »  (  Jean  }  grand  Chaa- 

Secrétaire  du  Roi  Philippe  IV ,  puis  celier  d'Angleterre  «  oâqaic  â  XETot* 

jHAoriouaphe  dei  Indei^fie  reçut*  céder  en  I6(t.    Il  fie  iés  études  â 

l'Ordre  dePtêtrifeàltlgede  (tf  ans.  Oxfotd,  fie  fe  rendit  habile   dacs 

Il  mena  une  vie  très  régulière ,  8c  les  Belles-Lettres  fie  dans  la  Jiuif* 

m.  le  if  Avril  i69€.   On  a  de  lui  prudence.  11  fediAingua  enfoiie  par 

Îlufieurs  Comédies ,  fie  YHiftoire  de  ion  éloquence  dans   le  Parlemeoc 

t  Conquête  du  Mexique  ,  qui  eft  d'Angleterre  ,  eut  plufieura  Charges 

fénéralement  eftimée  ,  fie  très  bien  confidérablcs  «  fie  devint  gr.  Chan- 

crite  eh  efpagnol.    Bile  a  été  tra-  celier  du  Royaume  en  lé^j.  Ilpe^ 

duice  en  françois  par  M.  Citri  de  dit  cette  Place  en  1700  r  &  reprit 

la  Guette.  Cette  Traduâion  efl  efti-  enfuite  fei  études  ;  ce  oui  le  fit  éii- 

mée.  re  Préfident  de  la  Société  rof  aïe  de 

SOLON ,  l'un  des  fept  Sages  de  la  Londres.  On  le  mit  â  la  tête  du  Con- 

Grece  ,   Se   Légiflateur  des  Athé-  feil  en  1708  Ç  mais  on  lui  ôta  en- 

uiens,  étoit  Fils  d^ExeceJlides  ,  fie  cote  cette  Place  en  1710  «  après  le 

naquit  i  Athènes ,  vers  659  avant  changement  du  miniftere.  Il  m.  ra 

7.  C.  Son  courage  fie  fa  fagefle  lui  171^»  après  être  tombé  en  enfance 

ayant  procuré  le  Gouvernement  de  fie  avoir  été  le  plus  gr.  Protcâeur 

fa  Patrie  »  il  abolit  les  Loix  feveres  des  Savans  en  Angleterre.  On  a  de 

deDracon«  fie  en  publia  de  plus  luiquelq.  Ouvr.  en  anglois  quifoot 

douces,  vers  ^94  av.  J.  C.  Il  rao-  cftimés. 

déra  le  laxe  ,  fie  permît  aux  A  thé-        SOMNER  ,  (  Guillaume  )  habile 

siens  d*in(Utuer  tel  Héritier  qu'ils  Antiquaire  Anglois »  au  17e  ficelé, 

voudroient ,  pourvu  qu'ih  n'euffent  naquit  â  Cantotbery  en  1 60^,  Il  fut 

point  d'enfans.  Comme  on  lui  de-  très  attaché  au  Roi  Charles  1 ,  8c 

mandoit ,  nourquoi  il  n'avoir  point  publia  «  en  1 648  y  un   Poème  for 

fait  de  Loi  contre  les  Parricides  :  les  fouffrances  fie  fur  la  mort  de  ce 

Oefl  9  répondit  il ,  parceque  je  ne  Prince.  Il  fe  rendit  très  habile  daci 

troyois  pas  ^^'i^y  <n  p^  avoir.  Il  le  Saxon  ,  fie  dans  tontes  les  Lan- 

contrefit  l'Infenfe  pour  engager  ïtx  gués  de  l'Europe  anciennes  fie  mo- 

Athéniens  â  foumettre  l'Ifie  de  Sa-  dernes,  fie  m.  en  itf^9.  Ses  priccip. 

lamine;  ce  quHls  entreprirent  avec  Ouvr.  font,  i.  un  excell.  ÙiUioR' 

fuccèt.  Quelque- tems  après ,  Pifif-  naire  Saxon  y  imprimé  i  Oxfbrd  ca 

traie  fe  rendit  Souverain  d'Athènes.  i^r9.  &•  Les  ^nti^uitis  de  Canto^- 

Solon  ne  pouvant  réfider  â  fa  lyran-  hery.    5.  Une   Dijfertation   furie 

nie,  fe  retira  en  Egypte  *  où  un  Portas  iecius p  in  8^.  fiec. 
Prfitre  lui  dit  que  les  Grecs  n*itoient        SONNlUS  ,   (  François  )  Evêqoe 

Îrue  des  Enfans,  Il  alla  enfuire  dans  de  Bois  le  Duc  ,  puis  d'Anvers  «  fie 

a  Lydie.  C*efl-U  que  dans  un  en-  l'un  des  plus  doâes  Théologiens  de 

trerien  qu'il  eut  avec  le  Roi  Créfus  ,  l'Univerfité  de  Louvain^  étoit  lutif 

Il  dit  â  ce  Prince  qu'il  ne  falloit  d'un  petit  Village  dcBrabant  »  nom- 

donner  d  perjbnne  U  nom'  d'heureux  mé  Son  ,  d'où  iïpric  le  nom  de  Son» 


s  O  s  O                   7#7 
iK'tfr.  I!  foc  eoToyé  à  Rome  pir  Phi*  Tyr^  •  te  U  patle  coo|oan  de  cette 
lippe  II  y  Roi  d*£fpagne  »  poor  TE-  dernière  comme  da  modèle  le  plut 
reâion  des  nooTeainc  Ev£ch£i  dam  acheré  de  U  Tragédie.  f^e^Cf  Iu- 
les Pays-bas  ,  &  il  s'acqaiita  fi  bien  &iDif  i.                                                          ' 
de  £a  commiffion ,  qa*i  fon  letoar  SOPHONIE  ,  le   nrarieme  def 
il  fiit  nommé  EvCque  de  Bois-le-  petioFcophêtet»icoitFilsdeCA«j8» 
9uc>  puis  d'iinfeti.  Il  conféra  avec  Arrière  -  petit  Fils  d'Ezechias ,  qtie 
MeUncbchon  8c  avec  Mathias  Flac-  quelques  uns  confondent  avec  le  Rot 
dus  lUjrckos  ,  affifla  au  Concile  de  œ  nom  ;  ce  qui  leur  a  fait  croire 
de  Trente  «  8c  m.  le  je  Juin  t  f  7tf •  que  ce  Prophète  étoit  du  fing  ro^  | 
On  a  de  lui  quatre  Livrti  dt  la  OMiscefait  n*efi  point  certain.  So* 
VémonfifûtUn  de  U  Rtlifhm  CkM-  phonîe   commença    à   prophétif et 
<i<wie  ptr  U  paroU  de  Dieu  i  un  foui  le  règne  de  lofias  »  vers  ds4 
Truiti  du  Sâoremtni  ,  U  d'aucr^  av.  J.  C.  Sei  Pfûpkésiu  fout  en  bé- 
Onvrages.  breu  ,  U  contiennent  troiê  Chapi* 
SOPHOCLE  «  tris  célèbre  Poète  tru.  ll.y  exhorte  les  Juifs  à  la  Pénl* 
Grec  f  fumommé  VAheiUe  8c  U  Sy  tence ,  ptéiit  leur  ruine  8c  celle  de 
rené  ^ttique ,  à  caufe  de  TezceUen-  Tidolâtrie ,  8c  patle  enfuite  de  la 
ce  de  Tes  Trugédies  8c  delà  douceur  RifurreâioB  de  J.  C.  8c  du  bon* 
de  Tes  Vers ,  naquit  à-  Athènes  »  4f  f  heur  de  TEglife.  Son  ftyle  cft  ^flez 
av.  J*  C.  II  fienala  fon  coorace  en  femblable  i  celui  de  Jèréroie. 
dJverfes  oco&ns  »  8c  fut  Gteéral  SOPfiONISBE    n  §   Chimomi  , 
de  l'Armée  Athénienne  avec  Péri-  Dame  célèbre  par  Tes  talens  pour  la 
des.  Il  fuivit  en  même-ums  le  goût  Peinture ,  ht  attirée  i  la  Cour  d'Ef- 
qu'il  avoit  pour  la  Voéfie  dramati  pagne  par  le  Roi  Philippe  U  ^  8c  eue 
que  ,  8c  poetà  la  Tragédie  giec()tte  rang  parmi  les  Dames  de  la  Reine* 
au  plus  naut  degré  de  petKÙion.  Elle  excellolt  furtoat  dans  le  Por- 
Ciceron  l'appelle  un  Poète  divin  >  8c  traie.  Lude  U  Europe  »  Tes  Sctun  , 
raconte  que  les  Enfiins  de  Sopho-  tvoient  le  même  genre  de  talent, 
de  l'ayant  voulu  faire  interdire  «  à  Elles  étoient  Filles  d'un  Gentilhom- 
caufe  de  Ton  grand  ige ,  comme  me  Ciémonois  «  nommé  Amilcac 
s'il  eût  été  en  enfance  »  il  préfenu  à  Anquirciola ,  8c  elles  avoient  apprit 
fei  Juges  fon  (Êdipe  i  Colone  »  Tta-  la  Peinture  fout  Jule  Campo. 
ftédie  qu'il  vedoit  d'achever,  afin  SOPHRONE»  célèbre  Evêque de 
de  leur  prouver   par  cette   Pièce  Jétufalem  en  6a)  »  étoii  natif'  de 
qu'il  avoit  toute  la  ptéfence  d'ef-  Damas  en  Svrie.  U  fut  l'undrs  plus, 
prit.  Les  Juges  «  l'a/ant  lue  »  le  illuftres  Détenfeurs  de  la  Foi  Catbo- 
^envoyèrent  abfoui  avec  de  grands  lique  contre  les  Monothélites  >  8c  • 
élogei  pour  une  fi  belle  Tragédie,  m.  le  it  Mars  €\6.  Il  compofa  la 
On  die  qu'ayant  remporté  le  prix  Kie  de  Sainte  Marie  Egyptienne, 
aux  Jeux  Olympiques  >  malgré  fon  On  lui  attribue  quelques-autres  Ou- 
grand  âge ,  il  en  m.  de  )oie ,  406  vrages ,  qui  fe  trouvent  dans  la  Bi* 
av.  J.  C. ,  à  Sf  ans  i  mais  Sotade  »  bliotheque  det  Pères, 
cité  par  Stobée  »  dit  qu'il  fut  étran-  SOPRANl  »  (  Raphaël  )  Ecr(vaia 
glé  par  un  grain  de  raifîn.  U  avoit  du  17e  fiecle ,  dont  on  a  un  Ouvr* 
compofé  110  Tragédies  f  dont  il  ne  eftimé ,  qui  contient  les  éloges  des 
nous  relie  que  (ept  »  qui  font  des  illuftres  Liguciens  »  8c  de  ceux  de  la 
dief-d'ceuvres.  La  coutume  des  An-  Ville  de  Gènes* 
cians  étoient  de  parer  leurs  Tom-  SORANUS.  f^oyei  Vali&iuIc 
beaux  de  ce  qu'ils  affeâionnoient  le  S6aAMUi. 

j»lus.  Sophocle  voulut  que  l'on  mît  •  SORBIERE ,  (  Samuel  )  fameux 

fur  le  fieo  ,  '  Antigone ,  pour  mar-  Ecrivain  du  17e  fiede  ,  naquit  à 

quer  le  prix  qu'il  donnott  à  celle  de  .  Saint  Ambroix ,  pet.  Ville  du  Uioc* 

'  fet  l'iccet  qui  en  porte  le  nom.  Ce-  d'Ufez ,  le  7  Sept.  i6if  ,  de  parens 

pendant  Aciftaie  lui  pzéfeie  l'  (Mdipc  Pcotdtani*  U  liic  élevé  par  Samuel 

Cce  i) 


•rét  s  o  s  o 

Petit.  Miolfttede  Nimef ,  Ibn  Oa-    CiiTeiidi.    Hobbet  krî  éairait  ûr 
de  macerDcl ,  qui  lut  ap prie  tes  BeU    des  ouitierei  de  Philo  rophîc.    Sor- 
let-Lettret.   Il  vint  enuiite  à  Paris    bière  envofott  ces  Lettres  à  Gaâc»- 
en   1^39  I  8c  quitta  l'étude  ée  1«    dâ  >  8c  ce  que  Gaflendi  répoadoâ» 
Théologls  p(MK  s'appliaucr  à  la  Mé-    lui  fecvoit  pour  lépoodre  amc  Lei- 
d^ine.  11  paâa  en  Hoil.  en  1^41 ,    très  de  Hobbcs  ,  qui  croyoic  Sacbî^ 
et  t'y  maria  eo  i^4é;  De  tecoor  en   re  gr.  philorophe.  J4aia  â  la  fia  le 
Fiance  «  il  Ait  fait  Pctndpal  do  Col-    )ett  (ut  décourerc. 
lege  de  la  Ville  d'Otaoge  en  itf f o ,       SORBONNE ,  ou Soilbow y  {Ro- 
8c  fe  fit  Catholiqae  â  VatfoB  en    bertde)  célèbre  Doftear  de  Pians» 
itff  5.  L'année  futvaaie ,  étant  Tenu    8c  Fondateur  du  plus  ancien  9k,  da 
à  Paris  y  il  y  publia  un  Difiourt  tQw-   plus  fameux  Collège  de  Th^Iogie 
^kûM  fa  con9€rfioiu.  Le  Pape  Aie-    de  l'Europe ,  naquit  à  Sacbonne  » 
sandre  VU ,  Looia  XIV  »  le  Cacdi^    ^trameiic  Sorbon  ypnât  Viliafe  du 
nal  Maxarin  ,  8c  le  Clergé  de  Fran-    Rhécelois  9  dans  le  Dioc.  de  Kefaiis  , 
ce  9  Itti  donnèrent  des  marques  pu-  le  9  Oâobre  laoi ,  le  c*eft  de  ce 
biiqoes  de  leur  eAime ,  8c  lui  ac-    Village  qu'il  porta  le  nom  de  Soi^ 
cordèrent  des    Peufions  ayec  des    bon  »  ou  de  Sorbonne.     il  é^oic 
Bénéfices.  II  éroit  en  commerce  de    d'une-  fiunille  pauvre  de  oblaice  s 
Lettres  avec  le  Cardinal  Rofpiglio-    8c  non  point  de  la  Maifon  royale  , 
fi  9  lequel  étant  devenu  Pape  fous   comme  Ta  cru  Dupleix.    Il  fie  Cm 
le  nom  de  Cleœenc  IX ,  Sorbiere   étndes  i  Paris  avec  diâinâiQn  ;  8c 
alla  à  Rome  avec  de  grandes  ef-    apr^  avoir  été  reça  Doâenr,  £1  fa 
pérances }  nuis  n'en  ayant  reçu  que  livra  tout  entier  â  la  Prédication  8c 
des  préfens  de  bagatelles  y  il  s'en   aux  ConSrences  de  piété.  Il  a'yac- 
plaignit    plaifamment  ,  en  difant  qnit  en  peu  de  tems  une  fi  grande 
qu'il  avoir  plus  befoin  d'une  cbare-   réputation ,  que  le  Roi  Saine  Louis 
tée  de  pain  «  que  d'un  bailin  de   voulut  l'entendre.  Ce  Prince  conçut 
confitures.  On  «nveie ,  difoit  il  »    aullicât  pour  Robert  de  SodMnne 
des  manckettês  d  un  homme  qui  n'a   la  plus  haute  eflimc.  Il  ronioit  Ta- 
poiat  de  cktmifes.  Il  reçut  enfuite   voir  fouvent  â  fa  Cour  «  le  £ufoie 
de  ce  Pape  des  marques  plus  efiîca-   manger  i  fa  table  «  8c  prenoit  on 
ces  de  Ton  eftime.  On  die  qu'il  finit   plaim  extrême  â  «'entretenir  avec 
fa  vie  un  peu  trop  en  Philofophe  «    lui.  £d6n  9  pour  rd'attacliec  d'une 
8e  qu'il  prit  du   Laudanum  pour   manière  plus  paniculierc)  il  le  fit 
i^étourdlr  8c  pour  ne  pas  foufi^rir    fon  Chapelain»  8c  le  cboifit  pont  fott 
l'aKottie.  Il  m.  le^  Avtili^TO.  On    Con&lTeur.    Robert  de  Sotbonne 
a  de  lui  une  Traéu&ion  françoife   éunt  devenu  Chanoine  de  Cambrai 
dtri7irdf/e  de  Thomas  Morus)  une    vers  iif  i ,  réfléchit  fur  les  peines 
antre  de  la  Poli < iqiie  de  Hobbes»  des   qu'il  avoir  eues  pour  parvenst  à  être 
Lettres  8c  des  Dlfcùvn  fur  diverfis  Doâeur,  8c  réfolut  de  fadlitet  les 
Matières  eurieufu  ;  une  Relatton   études  aux  pauvres  Ecoliers.  Il  crac 
d'un  de  fes  Voyages  >  8e  divers  au*    que  le  moyen  le  plus  convenable  8e 
très  Ecrits  en  latin  8e  en  frahçois.    le  plus  avantageux  étoit  de  focm« 
&e  Livre  intitolé  Sûrheriana  n'cÂ   une  Société  cTEccUfiailiques   iéca* 
point  de  lui ,  mais  un  Recueil  des   lietc >  qui  »  vivant  en  commua,  8c 
Sentences,  ou  bons  Mots,  qu'on    ayant  les  chofesnéceilairesi  la  vie, 
ruppofe  qu'il  a  voit  dits  dans  (t9  ne  fiidènt  plus  occupés  que  de  l*é- 
C9nver(ations..  Sorbiere  avoir  de    tude,8cenreignai(]èntgraijiii|emenr« 
l'erprit ,  mais  il  n'étoit  pas  farant.    Tous  Tel  Amii  approuvèrent  fioa 
n  chercboit  â  être  en  commerce  de    deiTein  ,  8c  ofitifent  de  l'aider  dt 
Lettres  avec  tout  les  iiommer  d'une   leurs  biens   8c   de  leurs  confeili. 
grande  réputation  ,  afin  de  donner   Cftftz  d'entr'eux,  qui  contrlbuereaç 
de  l'éclat  d  la  fienne.  Il  étoit  tn    le  plus  â  réublidcment  projette  , 
aHea  gr.  lia^fon  avec  Mobllea  8c   fiitent  Guillaume  de  Bcai  •  Doien 
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HOffidftlcUlAOA,  Afchidi«errde  cinq  aat  tt^t  U  Fondation  ,  un 

Hdmi  y  puis  Caràinal  ',  Robtrt  de  Sorb^niftt  mande  â  un  autre  Sorbù" 

'Douai  t    Chanoioe   de  Seniis  ,  U  niftê  de  fet  Amii ,  que  l'on  a  faii  en 

Jdédcctn  de  U  Reine  Marguerite  de  Socbonne  une  demeu^  ctiarmance  , 

^roTence ,  Femme  de  Saint  Louis  \  8c  que  (ans  compcer  ies.appartemeas 

Ofcoflroi  de  lai ,  Doîen  de  Tfi^ft  d'en- bas  ,  Il  jr  aura  vingt  ciiannbccs 

de  Paiis  y  pais  Cacdisa] }  le  Guil-  uh  IkIIcs.  JrtiSa  tfi  m  domo  nofir4 

lavme  de  Clianrety  Chapelain  dn  hûbUati^  ^ckerritrut  y  kn  quâ  chp- 

Rois*  Louis»  &  danoine  de  Saine  qut  infertorihus  hmkimadis   ertpu 

Quentin.  Roierc  de  Sotbonne ,  aidé  vigintt  eamtrée  vaUè  bçmt  »  quorum  . 

4e  leurs  fecoors  «  Ibnda ,  en  iif  j  *  imani  Ubemr  ha^retUffi  montrx 

le  eél.  Collège  qui  porte  Ton  nom.  Pëtifiis  eonÛMtti  auimo  prûpontn- 

Il  radèmbla.  alors  d'habiles  Profef*  ùt.  Tous  les  antres  anciens  Monn* 

leurs ,  diotfic ,  entre  les  Bcoliera >  mem  »  que  l'on  conserve  en  Sorbon* 

ceux  qui  lui  parurent  ayotr  plus  de  ae  y  renverfent  encierenienc  ceue 

l^té  Ac  d«  diTpofîtions  ,  le  logea  Inagiaation  de  du  Boulai.  Mais  ne 

fa   Communauté  dam  la  rue  des  A*eft^pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  un 

deux  Pênes»  via  à-vitdu  Palais  des  |»ius  long  détail»    Robert  de  Sot» 

Therm*s,  Telle  eft  l'ocigine  du  fis-  benne  ordonna  que  l'on  oe  cece» 

aaent  Gcrilege  de  Sorbenne  »  qui  a  vreit  »  pour  être  Membre  de  Ton 

fervi  de  modèle  i  mu  les  amies  Collège  «  <^e  des  Hdies  le  des  Af« 

Celkges;  car  arant  ce  temslà«  Il  fodés  «  S^u  &  Ho/bitts  »  permet» 

a'f  avoir  en  Europe  aiicane  Com-  tant  d*en  teoeToir  de  qaelq.  Paie 

munauté  où  les  EccUfiaiUques  iicu-  le  de  quelque  Nation  que  Ton  fdb 

liers  véeiifl*ent  8c  enfeignailènt  ea  Poar  être  Uote  »  Hojpes ,  il  falloic 

common.    Son  établiilaaeBe  avoir  i.  être  Bachelier^  i.  foutenir  uns 

deux  objlets,  la  Tkéolegie  où  l'éoMie  Tfaèfe,  appellée ,  de  fon  nom  ,  Rù^ 

de  la  Religion  »  le  les  Aris.  U  oom*  ^riiie  *  le  Itre  reçu  à  la  pluulicé 

■Mnça  par  la  Théologie ,  le  voalitt  dctiUffVages  dam  trois  fcruiiat  dif« 

Îiie  fon  Collée  fâc  priaotpalemant  ftrens*  Ces  Uoheâ  fabiiftent  encore 

eiliné  i  la  gloire  (te  la  Reitglea.  aulottidlwL  Ils  (bni nourrit  le  le» 

U  le  conipe£i  de  Doâenrt  fie  d»  2to«  gés  dans  k  Maifon ,  comme  les  au* 

chcUers  ea  Théologie.   Ceux  ^qni  très  Doô.  fc  Bacheliers  »  ont  droit 

ont  dit  y  d'âpre  du  Boulai  »  qae«lÂ  d'écndler  dans  la  BibUotheqiic  «  fana 

^Maifon  de  fiorbonae  ae  fur  d'abord  cependant  en  avoir  la  clé .  le  )oiitf* 

'fondée  rque  -  pont  i  é  pauvres  Boni'  fent  de  tons  les  aorres  droits  le  pré» 

Heis  trU  font  tr6mpés.  On  voit  pat  rogarivcs  ;  excesté  qo'ili  n'ont  point 

les  Réglemens  du  Fondateur  qu'il  y  de  voix  dans  les  Aflêmbléçs  ,  le 

avoit  :,  dés  le  commencement  de  la  qu'ils  font  obli^s  de  fortir  de  la 

fondation ,  des  Doâeuts ,  des  Ba-  Maifon  lorfqu'ilf  font  Doâeurs. 

cheliersSouriictsIcnon  Bonifierez  Pour  lire  Aiiodé  ,  Socius  yW  fal- 

Bc  de  patirrcfl  Etudiant  «  itls  qu'il  loir»  oorrela  AêbertifUyU  les  ttoli 

7  eft  a 'encore  aulonrdîiol.    !l  eft  jgeradnsdes^o/^eifprofeiler  enco» 

cendam  d'ailleurs  que  le  nombre  re  graïuitemeat  ao  Cours  de  Philo* 

àtg  BoufRsrs  n'a  famaia  été  fixé  te  fophie  y  le  être  reçu  dans  deux  an» 

déserminé^maisquilétoic  phM'oi»  très  fcniiint.    C*efl  une  errtur  do 

moins  srand  ,  i  proportion  des  re*  croire  que  l*on  pouvoit  fuppléer  aa 

Tenus 'du  Collège.    Les  Ré^tenieni^  Coursde  Philofophie»  en  prêchant 

JfnppofMit  aoBi .  en  f  luf.  Attittee  y  an  Carlmc  ou  en  compofant  un  Li- 

que  les  premiert  Sorhtnifleâ  étoîenc  vre.    Le  Cours  de  'Philofophie  a 

plitt  dertente.  LeRegiiiredaProca-  toufout»  été  néceilaîre  pour   êtta 

renr,  du  teois  de  Robert  de  Sorbon,  reçu  Sociut ,  le  il  n'y  a  aucun  exem* 

met  trrnte-fir  couverts  d'argent  pont  pie  du  contraire ,  eycepcé  quelques 

le  fervice  journalier  des  repas  ^  le  perfonnes  des  pltls  gt.  Maifons  du 

dans  liât  Leiiis  d«t4B  d0  i*;iui  U59  f  Ropauiae,  que  l'on  reçoit  de  la 
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SocUtè  y  en  même-  temi  qu'elles  »  Nont  ne  femmct  pat  etttrs 
font  ceçuesifc  U  Mai  fin.  tet  Bour*  m  comme  des  Doâeun  8c  des  Ba- 
fcs  n'itoiem  accordées  qu'à  des  J«-  s»  chelters ,  ni  comme  des  MaScici 
cittt  »  qui  n'avoient  pas  40  !!▼•  pari-  »  te  des  Difciptes  ^  maia  bous  fom- 
fis  de  levcnu  aamiel ,  foit  en  bénffl-  »  mes  comme  des  Afleci^s  Bcdes 
ce  ou  en  patrimoine*  Letfqa*iU  ac>    »  ifaux  «.  5ed  oiiuief  fmmu  jumi 

3aéraienc  ce  reTénu  »  ils  cedbiem  ^o^<f  ^  ^amtits»  Pac  «k  faite  de 
'être  Bouifiers.  Une  Bootfe  yaloh  cette  ffalité ,  on  n*a  Jamais  icsçv 
cinq  fols  8c  demi  parifis  par  femai-   aucun  Relieieuz ,  de  midqise  Orcire 
fle  •  c.  à  d.  un  peu  plut  de  &x  francs   an'ii  fut ,  Socius  de  5or^«ie  i  Bc 
de  notre  monnoie.   Elle  dutoitdiz   depuis    le  commencemeai  eu  lyc 
ans.  An  bout  de*fept  ant .  on  exa-   fiecle ,  celui  qui  eft  rais  en  poflèff  oa 
minoit  avec  foin  ceux  qui  en  étoient   de  la  Société ,  prête  ferment  fur  l'E- 
ponrvus  \  êc  quiconque  éioit  trou*    van|;ile   qu'il  n'a  point    intention 
▼é  incapable  a'enfeigner  ou  de  prê-    tl'auer  dans  une  autre  Sùciété  om 
cher  «  ou  d'être  utile  au  Public  en    Cç'^égatiûnfieuUtre ,  od  foii  vive 
^uelqu'autre  manière  imporunte  ,   en  convnan  fous  la  dtreSian   d'am. 
en  étoit  privé.  Depuis  le  Décret  du  foui  Supéritars  ^  ans  fi  après  avoir 
Concile  de  Tréhie  «  qui  oblige  les   été  rtfu  de  la  Société  de  Soirkmma  , 
Clercs  d'avoir-  un  Titra  pour  être    il  lui  arrive  de  changer  dafemsimens 
promus  aux  Ordres  facrés ,  les  So-    &  de  pajfer  dans  tau  telle  autre  Coa^ 
aiut  Bourfiers  fe  font  infenfiblement   munauté ,  Ufi  reeonnott  dis'iors,  & 
nbolis  ,  êc  il  ya  environ  un  fiede  par  U  feai  fait  ^  déckû  de  toets  Us 
qu*il  n'y  en  a  plus  1  le  Tittt  ane  les   droits  de  la  Société ,  taitr  aMifi  f ne 
Clercs  font  obligés  d*avoir  y  étant  à  paff^ ,  &  qu*il  ne  fera  ni  emrtprtm-^ 
pen  près  d'une  valent  égale  à  celle   dra  rieit  contre  U  préfent  Régiuuam, 
d'one  place  de  Bourfirr.  Robert  de  llobert  de    Sotbonoe   permit  nnr 
Surbonne  ne  crut  pas  devoir  exclure  Doâents  <c  aux  Bacheliers  Savoir 
les  Riches  de  fon  Collège.  Il  vou-   chez  eux  de  pauvres  Icoliett,  aux- 
loit  au  comraire  leur  infpirer  le   qnels'  il  voulut  que  la  KCalfon  fk 
goût  de  l'étude ,  8c  rétablir  les  Se;  en-   qoelqu^avantage.  Cet  nfage  fnbfiAe 
ces  dans  le  Clergé^  c*eft  ce  qui  lui   encore  aulovcd'hui  «  8c  va  très  gr. 
lit  recevoir  des  Anodes  non  Bour-    aermbre  de  ces  pauvret  Btndiant 
£ers«  Sœii  non  Bmfales,  Ils  étoient    fdnr  devenus  des  Sujets  très  difiin- 
•bligés  aux  mêmes  examens  èc  aux   gués.  Les  premiers  Prafefleius  de 
mêmes  exercices  que  les  Socius  Bour*    Sorbonne  furent  Gnillatmaede  Snibr 
fien  9  avec  cette  feule  différence  ,    Amour  y  Odon  de  Dooai  )  Cerard 
qu'ils  payoient  i  la  Maiftin  cino  fols   de  Reims  ;  Laurent  l'Angloit;  Ce- 
gc  demi  par  femaine ,  fomme  égale   land  d*AbbeviUe  ,  8cc;  Ht  en(H- 
â  celle  que  l'on  donnoit  aux  Bour-   gnoîent  ta  Théologie  gratuitement  « 
fiers.  Tous  les  Socius  portoient»  8e   leion  l'inientiosi  du  Fondaieiir;  8c 
portent  encore  letiue  àe  Doéieurs   depuis  rif)  jurqu'aufonrdrhnl ,  il 
on  de  Saeheliers  de  la  Maifen  I»   7  a  tOtt|oars  eu  au  moins  ût  Fro* 
Société  de  Sorbonne  ^  au  lieu  que  les    fiefiènrs ,  qui  ont  cnfeigné  les  di^ 
//(0!/^«  n'ont  que  la  qualité  de  £|oe-    férentet  parties   de  la  Tbéolociè 
teurs  ou  de  Bacheliers  de  la  Maifon   gratuitement  9  même  avant  que  itt 
de  Sorbonne.   Robert  de  Sorbonne   Chaires  de  Théologie  Aifient  fba- 
▼oulut  que  tout  fe  gétlt  8c  fe  réglât  déet.  On  donnait  des  Bourfet  à  ceux 
par  les  Socius  ,  8c  qu'il  n'y  eût  en-   des  Pro&fienrs  qui  étoient  pauvres , 
tr'eux  ni  Supérieurs  «  ni  Principal  «    c.  â  d«  qui  n'avoient  pas  40  livres 
Ainfi  il  défendit  aux  Doâeurs  de   patîfis  de  rewnu.  Mais  il  par<^  y 
traiter  les  Bachcliets  de  Bijciples  ,    par  las  Regiftres  de  Sorhosuie  «  qvc 
Je  aux  Bacheliers  de  traiter  las  Doc-  les .  premiers  Profefiènrs  que  nous 
teors  de  Maîtres  ice  oui  donna  lieu  venons  de  nommer  étoient  très  tl« 
«ttx  anciens  Socbo&iAcf  de  difs  i  «ka» 8c  qac  par  CQoftqactt  tb B'é« 
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toSentpatBoarfieis.RobendcSor^  dsni  fou  CdUge»  le  il  y  tbmu 
bonne  Yotiluc  aafli  qu'il  f  eue  ioa-  Ûo  en  Tic  fortic  eo  peu  4e  ttms  d'ejr 
jours  dans  fonColUge  des  Doâeart  cclleDt  Doâeurs,  qui  en  cépaodi* 
dui  t'appliquaâên- paniculietement  rentla  lépucation  ^ns  toute  i'£u- 
i  U  Morale  6e  à  cèfoudre  les  Cas  de  rope*  Les  ieg/(  &  Ut  donations  vln- 
Confciencc  j  ce  qui  a  fait  que  depuis  icnc  aUrs  de  toutes  patu  i  ce  oui 
ion  tenu  la  Maifon  de  Soibonoe  a  mit  les  SocboniAes  en  éutd'énidlec 
été  confultée  de  toutes  les  parties  du  fans  Inquiétuda.  Robert  de  Sorbon- 
Royaume. 8c  elle  n'a  rien  aégligé  ne  eut  cou|ouis   une  pilldileâioa 
pour  riponite  i  la  confiance  du  particulier^  pour  ceux  qui  étpienc 
Vttblic.  Robert  de  Sorbonne  établit  pauvtcs  |  car  quoiqu'il  y  eût  dans  Ci 
«liiRrentes  Places  pour  l'adminiiha^  Société  des  DoâsUts  très   riches  p 
tien  de  Ton  Collège.  La  première  comme  on  le  voit  par  les  Re^lAre» 
cft  celle  de  Pftvijtur  »  lequel  eft  |c  pat  les  autres  Monumeas  qui  fub- 
tou{oun  élu  entre  les  Perroanei  lei  fiAent  dans  les  Archivei  de  Sorbon- 
plut  éminentes.  La  féconde  Perfon-  ne  y  néanmoins  Ton  écabliflcraenC 
ne  apr^  le  Provifeur ,  eft  le  Prieur,  avoir  principalement  les  Pauvres  en 
Il  eu  toujours  élu  entre  les  Sociuâ  vue*  La  dIus  gr.  partie  des  revenna 
Baclielien.  Il  préiîde  aux  AiTembl^es  étoit  employée  à  leurs  études  8e  X 
de  U  Société  9  aux  Aâes  des  Roben  leur  fubuAance.    £t  le  Fondateur 
tines  I  à' la  leâure  de  l'fcriture-  Youlut  que  l'on  appellât la  Sorbon-^ 
Sainte ,  qui  fc  (ait  i  fable ,  <t  aux  ne ,  U  Maifon  dts  Pauses ,  ce  qui 
SoHfQtUquet  de  la  Licence,  auxquel-  a  doimé  lieu  à  U  Formule  que  pro- 
ies il  aflîgne  le  (ow.  Il  fait  deux  noncent  les  Badieliers  deSori>onn« 
Harangues  publiques  i   l'une  à  U  quand  ils  répondent  p  ou  qu'ils  ar« 
première,  ic  l'autre  à  la  derniers  gumentent  aux  Tb^fes  en  qualité 
de  ces  Thèfes.  C'eft  à  lui  auffi  que  d'antique.  C'eft  auOÀ  ce  qui  fait 
l'on  remet  »  tous  les  foirs ,  les  dés  qu'on  lit  fur  an  stand  nompra  de 
de  la  porte  de  la  Maifon,  9c  il  figne,  Manufcriu  ,  qu  ils   appartitnmnt 
le  premier ,  tous  les  Aâes.  Les  au-  aux  pauvrts  Mattru  de  Sorhonnem 
très  Places  font  celles  de  Senteur  «  Roben  de  Sorbonne  ne  fe  conunia 
éeConfcripteurfétProfeffkurSfdé  pas    de  pourvoit  fon  Collège  de 
Bihliotkequaife  ,  de  Procureurs^ ,  ievenus  lufiifans ,  il  eut  en  mêmer 
Itc.  Tl  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  y  tems  un  grand  foin  d'y  faflemblec 
avoir  en  Sorbonne ,  dès  le  tem|  du  tous  les  Livres  néceflaires  à  def 
Sondatenr  ,  trente  fix  appanemcas^  Théologiens  ,  èc  d'y  établir  un  Bi- 
8e  c'eft  fans  douta  conformément  i  bliothequairt.  On  voit  par  Tanden 
ce  premier  plan ,  que  l'on  n*en  fie  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de 
que  ce  nombre  quand  le  Cardinal  de  Sorbpnne,  dteSé  en   ii8y  Se   et» 
Richelieu  rebâtit  la  Sorbonne  dans  i  i^o  «  qu'il  y  avoii  déjà  plus  dé 
rétafmagnifiqueoûelle  eftaujour*  mille  Volumes  9  le'.qu'iU  valoienc 
d'hui.  Depuis,  on  en  ajouta  un,  plus  de  jooooliv.  de  notre  mon-* 
Se  U  y  en  a  aujourd'hui  trente-fept.  noie.  La  Bibhotheque  s'accrut  tel^ 
Ils  font  toujours  occupés  par  trente-  tement .  qu'il  &Ilut  dre(G:r  un  nou- 
fept ,  tant  Doâeun  que  Bacheliers,  veau   Catalogue  deux  ans  après  » 
Robert  de  Sorbonne  ,  après  avoir  c'eft  à-dire  en  iipx}  0c  depuis  cecie 
fondé  fon  Collège  de  Théologie,  année  jufqu'en  i)}S,  la  Maifon  de 
en  obtint  la  opnhrmaiion  du  Saint  Sorbonne  acauit  des  Livres  pou^ 
Siège,  &  fitautorifer  faFondatioii  jSix  liv.  ter.  ^dèn.",  femme  trèr 
pat  les  Lertres  Patentes  du  Roi  Saint  coofidétable  en  ce  lems-li.  Ceft  ce 
Leuîs,  qui  lui  avoit  déjà  donné  ou  due  porte  cxpreiTément  le  Catalogue 
échangé, en  11^6  èC  xirt,  quel-  et»  Livresfait  en  ij^S.  Summaita' 
quel  Maifont  nêceftaires  i  cet  éta^  hrU  omnium  Jtibrorum  hujus  Do* 
blKTement.  Il  s'appliqua  enfuite  i  mus  fr^tttf  Libros  intituUtos  ennc 
iaiic  flciffii  Ift  Scitace  le  U  Piété  Dûmini  iw»  nia  miiUa^  o&im- 
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IfentM  éuodicim  tihrx  »  dcam  foUii^  pelle  âitfiî  U petite  Sor homme  , 

ttéo  iUnMrii,  On  Toit  par-lâ  que  1a  tr2t  cél.  par  les  gr.  Hommes  qcu'  /^ 

Bibliothèque  de  Sorbonneéioic  peut-  furent  fbrméi.    H  fubfîlla  jalqa'ca 

être  alors It  plut  belle Bibliofthcqu*  itf)^  y  que  le  Card.  de  Rîdieltca  le 

qui  fïit  en  France.  Tout  les  Livres  de  Ût  démolir  pour  j  bâtir  la  Chapd!* 

Suelque  prix  étoteot  enchatnét  dans  de  Sorbonne.  Il  î'écoir  obf %é  d'en 

et  tablettes ,  6c  très  bien  rangés  par  bitir  un  autre  «  qui  apparticodrosx 

ordre  des  Matières  ,  en  comnen-  éj^alement  â  la  Maifon  «  9c  qui  loi 

çant  par  la  Grammaite  ,  les  lelles-  {etoit  cobtigu  \  mait  îk   xnorc  es 

Lettres ,  8cc.   Les  Catalogues  font  empêcha  l'exécution  :  &  ce  fîic  pour 

difpof^s  de  même ,  8c  marquent  à  fuppléer  «  en  partie  ^  i  foA  engage- 

chaque  Lirre  fa  valeur.   Ces  Ma-  ment ,  que  la  Maifon  de  EUchclieu 

liufcrics  fe  trouvent  encore  en  Sor-  fie  réunir  le  Collège  da  Pleilîs  â  U 

bonne.  Robert  de  Sorbonne  ,  bien  Socbonne,  en  iSj^9»  Robert  de  Soc-  . 

différent  des  autre)  Eondaieurs  «  qui  bonne  devint  Chanoine  de  Paris  « 

Ibnt  d'abord  des  Réglemens  ,    fie  dèsTanutS.  Il  s'acquît  uae  fî^r. 

fiiettenc  enfuite  toure  leur  appUca*  réputation  >  que  les  Princes  incme% 

tïon  i  les  faire  obferver ,  ne  penfa  le  confultoient  fouvem .  le  qu  Us  le 

4  dreffer  Tes  Statuts  qu'après  avoir  pritent   pour  Arbitre  en  quelques 

fouverné  fon  Collège  pendant  plut  ocoafîoiis  imporuntes.  Il  légua  ions 

e  i8  anS}  fie  il  n'y  'prefcrivit  que  fcs  biens,  qui  étoient  ti2s  confidé* 

les  ufages  «u*il  y  avoit  établis  >  fie  râbles  ,  â  la  Société  de  Sorbonne  y 

dôiit   une  longue   expérience   lui  fie  m,  faintement ,  à  Paris  »  le  i  f 

•voit  fiiit  connoître  Tatilité  fie  la  Août  ii74>  à  73  anf.  On  a  de  loi 

iagelTe.  De-lâ  vient  qu'il  n*a  faniais  pluf.  Ouvr.  en  latin.  Lcspiincîpamt 

Ite  que/Uon  de  réfotme  8c  de  chan-  ibnt.  i.  Un  Trûité  de  U  CoMfcieMr 

«entent  en  Sorbonne.  Tout  s'y  fait  ce  i  un  autre  de  la  Conftff^n  ,  fie  un 

lelon  les  anciens  ufazes  fie  les  an-  Livre  intitulé /e  CAemia  &  Z'^trtf  dû. 

ciéns  Réglemens  \  6c  l'expérience  de  Ces  Livres  font  imprimes  dans  U 

cinq  fîeclesfait  voir  que  laconfiitu-  Bibliothèque  des  Pères,  x.  De  ped<^ 

tion  de  la  Maifon  de  Sorbonne  eft  tes  Notes  fur  toute  r£criturofaift> 

Settt-être  ce  que  l*oh  peut  imagine^  te  ,   imprimées  dans  T^ditioxi  de 

e  plus  parfait  en. ce  genre.  En  effet  ^  Meïiochtus  »  par  le  P.  Toumemiac. 

aucun  dé|^  Collèges  fondés  depuis  ^  |.  Les  Statuts  dtUMaifon  ^  Sor 

ne  s'eft  foutenu  avec  autant  de  ré-  cUté  de  Sorbonne ,  en  }8  Articles  $ 

^ularifé  fie  de  fplendèur ,  quoiqu'on  un  Livre  du  Mariage  ;  un  autie  des 

ait  cru  y  devoir  niçttre  des  Supé-  trois  moïens  d^ aller  en  Paradis  ivm 

deurs  fie  des  Pcindpaux ,  pour  y  gr.  (lombre  de  iermûMs  ,  ficc.  Us  fe 

fliaintenir  les  IÇéglemeiis  ,  fie  quf  trouvent  en  Manufcr.  dans  la  Bi- 

f  on  n'ait  po  CQD^evoir  comment  bliotbequede  Sorbonne  j  fie  l'on  re> 

0he  Sociére  »  dont  tous  les  Affociés  marque  dans  tout  beauc*  d'ooâioo , 

^nt  égapz  entr'eux^  'fie  n'ont  »  dans  de  piété  U  de  jugeu:ent.  La  Miifoa 

leur  Maifon  y  aucun  Supérieur  ,  ni  fie  Société  de  Socbonne  eft  une  des 

principal  ,   poorrbit  fe  maintenir  quatre    Parties   de  la   Faculté  de 

ctins  un  état  fioriifant  pendant  p!u.  Théologie  de  Paris.  Elle  a  Tes  re- 

ISeors  fieçles.  Robert  de  Sorbonne  ,  venus  ,  Ces  Statuts  ,  fes  Aifcmblées 

après  avoir  folidcment  établi  ùl  So>  fie    fes    Prérogatives  pariicalicres. 

Ciété  pour  la  Théologfe  »  y  ajouta  Quoiqu'elle  ait  éi^«  depuis  fon  é'*» 

PR  auue  Collège  paut  les  Huraani*  bliilèment    )uni)u'au)ourd'hut  ,  la 

fés  fie  la  Pbilbiophle.    Il  acheta ,  à  partie  la  moins   nombxeufc  de  la 

œt  efiec,  de'Guillaume  de  Cam-  Faculté  ,  elle  a  touiours  produit  on 

brai ,  Chanoine  de  S«  Jean  de  Mau»  Û  gr.  nombre  d'habiles  Théologi^oi 

tienne  ^  une  maifon  proche  de  Sor*  fie  de  Perfonnes  de  mérite  »  qn'elie 

bonné^,  fie  y  fonda,  en  1x71  »  le  a  donné,  en  quelque  foitc ,  fott 

Collège  de  CM,  Ce  Qollegc ,  ap^  nom,  â  iqute  I9  Faculté  de  T^éulo: 


gie  et  pÂtUf  8e  ^ue  depult  le  Co«*  'SORfiL  »  Sibui.  oi  Sovtsomt  ». 
cile  de  B&le ,  Ict  Doâeuri  fc  les  Ba--  (  Charles  )  HIflotiognphe  de  Ftan* 
chelien  de  Paris ,  prcnneoc  fouveot  ce ,  éioic  Fils  d'an  Procureur  de  Pa- 
ls titre  àt  DoUeurs  U  de  Bâche*  ris  «  6c  naquîc  en  cette  Ville  en- 
Uer$  de  Sorbonnt  «  ouoiqu*ils  ne  1^99*  I^  ^^  élevé  par  Charles  Ber« 
lofent  pas  Membres  de  cette  Mai-  nard  »  Ton  Oncle  ,  premier  Htfto* 
Ton.    Nous  flous  (bnitnes  un  peit  riographe  de  France .  auquel  il  fuc* 

£Ius  étendua  fur  cet  Anicle  que  fuc  céda  dans  ost  emploien  Km*  ^^  (n* 

ïi  autres ,  parce(]u*U  n'y  a  )urqa'l-  le  s  M^t*  t^74»  On  a  de  lui  un 

ii   aucun  Livre  imprimé  oà  l'on  Ct^  gr.  nombre  d'Ouvr. ,  donc  Ir 

donne  une  iékc  jufte  &  exaâe  de  plus  connu  8c  te  plus  impoctant  cft 

U  Sorbonoei  8c  de  Ton  éubliHe-  C^  BibUothtque  Fraitfoifi.  Onefti'»' 

mear.  ipe  principalement  la  féconde  Partie 

0     SOREL  f  Somau  » .  ou  SoKnt  »  de  cet  Ouvr^ , parceqn'il j  donne dea. 

<  Agnès  )  l'une  dct  plus  belles  Per-  lucemens  ex^àM  ùu  plufieun  danoa 

iotmu  de  Ton  cems ,  écoit  native  8c  Hmorieos.t 

IDame  de  FcMoeotau ,  Village  de  la  SOSIGENES  «  habile  AfttonooM 

Touiainc ,  près  de  Loches  »  dans  le  Egyptien  *  que  Cefar  fit  venir  à . 

Diocèrc  de  Bourges.  Le  Roi  Char-^  Rome  pour  reformée  le  Calendrier  , 

Ifls  Tll ,  «ymt  c^  la curiofiti  delà  8c qui  mveAca  la  Periodâ  JuUenaê ^ • 

▼oir  4  ne  pui  s'empêcher  de  l'aimer  »  qui  commence  Tan  4f  av.  J.  C. 

<c  lui  donna  le  Château  de  Beamé  SOSTRATE  ns  Gwide  ,  célébra 

fur  Marne  «  dont  on  voit  encore  Accbiteâe  8c  Ingénieur  Grée,  fiit 

les  telles  dan»  U  Parc  de  Vincen-  en  gr.  eAime  auprès  de  Ptoleméc^ 

aea  ,  8c  plufieucs  antres  Terres.  Ce  P^Mir^«  Roi  d'Egypte,  vers  ayi 

Plince  en  vint  mÂme  fufqu'à  qnit-  av.  I.  C.  U  bâtit,  par  ordse  de  ce 

ttr,  pour  ramofK  d'elle,  le  foin  Prince ,  ie  Phnal  île  l'iâede  Pha- 

4e  fon  Royaume  8c  les  aî&ires  pu-  ros ,  proche  d'Alexandrie.  Oefupec* 

Uiquer}  mais  la  beUt  jipUs  (  car  be  £di^ce  far  reeardé  comme  l'une 

c*eft  ainfî  qa'on  la  nommoir  à  caufe  des  merveilles  (hi*  Monde.  Softratc 

de  (a  beauté  )  lui  reprocha  cette  ia-  y  avok  mis  une  Infcription  ,  qui 

dolf  nce ,  8c  fut  €  bi^n  l*animet  con*  porooic  fon  nom ,  afin  de  faire  con* 

tte  les  Angloie,  qu'il  prit  des  me-  noStce  i  la  poftériié  qv'il  euavoic 

fores  efficaces  ponr  lee  chaflct  de  i»  été  l'Architeâe. 

France.  Elle  m-  le  p  Février  i4ra^  •  SOTADB ,  ancien  Yoère  Grec  , 

«o  Châcean  d»  Mefsll  ,  è  an  quart  oaiif  de  Matoaée  ,  Ville  de  Thra* 

de  Qeve  de  Jumieges.  Son  corps  fut  oe ,  bvensa  une  fone  de  Kirê'  lam» 

vorté  au  ChâieAu  de  Loches  ,  oâ  bitfuts  inégutiert  te  -rétrogrades , 


fon  Tombeau ,  qui  eft  de  marbre  étt  fafyces  mtofdanret  eOQcre  les  Per- 

bliinc.  On  trouve  dans  les  Œuvres  fonnes  ks  plus  refoedables  )  tn^fs 

de  Melin  de  S.  Gelais  le  quatrain  fon  Isupudence  ne  desneata  pat  tm«  • 

fuiyaat  fw  Af»ièt  Sotel ,  que  l'on  punie ,  car  Ptetemée  PkiUtieiphe  , 

ntttibiie  an  KOi  François  I.  Roi   d^fl^pie  ,   contre  lequel   il 

«voit  oft  écrire,  le  fit  enfermer 

rius  dtiok^igè  &  tthûmiiur  tu  dans  on  coffre  de  plonib,  8e  ferter 

m^rr«  ,    ♦  dans  la  Mer.  les  Icrîti  de  ce  Poè» 

X«  ewfi  éiéuà  dé  Fmue  rtcou-  to  ne  font  point  parVeiHis  jufqu'â 

vf»"^-  nons. 

Qui  ce  fuepeut  dedans  un  CUttrê  SOTELO  •  (  Louis  )  telff  Miflton- 

mtve^^  naire  de  l'Ordre  de  Saint  François  , 

Chfi^omsim ,  ms  Èiea  dévot  alla  faire  des  MiOions  au  Japon , 

"      i:9i  d'où  il  filc  em^oyi  en  qnalicé  d'Am- 
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bAll«dear  eu  Roi  Oxat ,  Catécho-  Peroo ,  &  eut  gr.  parr  sur  trâ^ 

BUBc  y  Tcn  Pttii  ir.  Ce  Pape  le  re-  de  ce  Païi  en  i  n  %•  Qoelquet  asnéa 

S«t  crèt  bien  ,  le  oomma  Eyêque  aprii  ,  TEiD^rettr  Charles  V  la 

ao  JipoB  »  8c  l'y  reorof a  s  mûi  en  ayant  donné  le  Goifreruemem  de 

y  arrivant  U  fût  mis  en  prifon  i  rifledeCaba,aTecUqttnEit£dcGé- 

Omiua  •  Ville  du  Japon ,  &  foufiFrit  néral  de  la  Floride  ,  8e  le  ticic  de 

peaapcÀle  Martyre  en  1^14.  On  Marquis  des  Tcrt»  qu'il  ponnok 

a  de  loi  me  lettre  qu'il  écrivit  de  conquérir ,  il  partit  poor  rAjn€fi- 

{à  prifoo  à  Dibain  YIU  ,  &  qui  fut  que  avec  une  bonne  Flotte  en  r  rjt  ; 

fcmilè  i  ce  Pontifie  par  le  P.  Colla-  mait  il  nr«  dant  fet  Coarfcs  .  le  11 

do,  Oomîniquatn.  Le  P.  Vading  Mai  1541. 

afliire  raucentjcité  de  cette  Lettre.  SOTO  ,  (  Pierre  de  )  picnz  flr  (â- 
SOTfiR,  ^5.)  natif  de  Fondi  9  Tant  Dominiauain  Efpegnoly  na- 
fcoceda  an  Pape  Anicct.  en  l'an  lifdc  Cotdouc .  d'une  Femille  qo-« 
u    rî      ^*  "  ^*  P»roîw«  uûegr..  ble,  fut  Conférant  de  rfimpereut 
charité  cnvcr»letPauvrea,  8c  fouf-  Charlet  V  ,   U  quitta   ênfuite  la 
Im  le  manyre  en  174  ,  dorant  la  Cour  de  ce  Prince  pour  «lier  rét»- 
wrftconon  de  Marc  -  Antonin   U  blir  let  Etudes  dans  TUnirerfité  de 
rhtlùfoph*,  CVft  fout  fon  Pontiiî-  Dillingcn,  fondée  par  le  Cardinal 
QV>  que  commença  l'béréde  de  Othon  Trachfes,  Evèque  cfAugr- 
Montan  en   171.    Saint  Eleutherc  bourg.  Il  prof^ffa  dans  cette  Uni- 
Jui  fooceda.  verfité  lufqu'en  if  n  *  ^tt*il  «21*  <« 
SOTO,  (Dominique)  cél.  Do-  Angleterre  pour  y  établir  U  Catbo- 
minioiiain  Efpagnol ,  8c   l'un  des  licite  dans  let  Univerfîté»  cTOzfbrd 
plut  fav   Tfaéologient  ScholaiUquet  8c  de  Cambridge;  Après  la  mort  de 
du  i<e  fiecle,  naquit  à  Ségovie  en  la  Reine  Marie,  arrivée  en  if  ^8 , 
1494  »  à'tm  Père  qui  étoit  Jardi-  il  retourna  à  Dilliogen ,  6c  y  de- 
nier.   Etant  allé  à   Alcala  pour  y  meura  fufqQ'en  i^6u  Ilietendtc, 
continuer  fes  étudet,  il  lia  amitié  cette  année,  ^t  ordre  do  Pape,  au 
avec   Pierre  Femandez  de  Saave-  Concile  de  Trente,  où  il  parut  avec 
dra  ,  avec  lequel  il  fit  fon  Cours  de  dlilindion  ,  8c  bû  «m.  le  ao  Avril 
Fhilofophie.  Il  fuivit  ce  Seigneur  à  i  y  ^).  Ses  principaux  Ouvr.  font,  i, 
?arit ,  ou  il  étudia  avec  lui  «  8c  où  Infiitutionts  chriftimtM..  1.  Mtduh- 
il  fut  reçu  Maitre-ès-Arts.    Oe  re-  dus  Con/effionis,  9;  D^^ifue  ckrif- 
tour  en  E(i>agne,  il  devint  Profef-  ûmtut  Compemdium,  4.  Tmamtasdê 
'«^tt'/I^Philoropbieà  Burgos,pois  InJUtutione  Séceriatam^  pti  fié 
Confeileur  de  l'Empereur  Charles  Epifiopit  ûttimtrwn  tuMom  gtnau. 
y.   Il  parut  avec  éclat  au  Condle  Ce  dcrmer  Ouvr.  eft  tt^  eftimé.  Le 
de  Trente  ^8c  dédia  aux  Pères  de  ce  P.  Duchefne  Jéfulte  ^  dans  fon  Hif- 
Côndle,  en  1147  ,  fes  denx  Livres  toire  du  Baïanifme ,  a  ctu  trouver 
de  NMurd  &  Gratiâ.  Il  refufa  TE-  des  erreurs  dans  tes  Ouvr.  de  Piene 
yeché  de  Ségovie ,  8c  mour.  i  Sala-  Soto  ^  mais  il  a  été  .folidetnent  ré* 
manque,  le  If  Nov.  iftfo,à  46  futé  fur  ce  point  dans  un  Livre  tn- 
ans.  On  a  de  lui  des  Cammetuairet  primé  à  Paris ,  foits  k  ûbm  d*Avi- 
fur  i*Ep!tre  aux  Romains ,  8c  fur  le  gnon  en  1758  ,  8c  tedioté  Afi»' 
Maître  des  Sentence;;  des  Traités  gie  duà.  P.PUrriS^iQ^^r 


de  jufiiùâ  &  Jure  i  de  tegendU  quain  ,  8cc. 

Stcretit  ,•  de  Pauperitm  Câufâ  ;  de  SOTVFEL ,  (Nathanaef  )  Jéfai» 

Cavendo    Juramentorum    abufu  i  du  17e  ficelé ,  a  donné  une  fuite  de 

^poIagiaeoiurA^mkrùfiumCatkih  rOuvr.    intitulé   BibHotktfu  des 

rtnttm ,  8cc.  Ecrivains  de  la  Société  de  Jefus, 

SOTO,  (  Fernand  de  )  Gentil-  commencée  par  Ribadeneira  8c  con* 

hom  me  Po  rcugait ,  8c  Général  de  la  tinuée  par  Philippe  Ategambc.  L'Ou- 

Floride  en  Amérique ,  accompagna  vrage  de  Sotwel  en  eft  une  féconde 

Eu  nçois  Pifaro  dans  U  conqulK  du  fuite  en  laOn  f  dépoli  U41  {ttfqo'tp 
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%#7f.Ilm.leiDéc.  U7«.f^.0u»».  9Afmt  têuchtr  ni  ûu  fond  tU  w* 

SOUBISE ,  (  Jean  àt  Paichenai  »  épCfpdts  «  on  t'tfï  tonttnté  tU  coni-' 

Seigneur  de  )  l'un  àt%  plur  gi.  €a-  gir  U  Uâgëgt  &  d^abregtr  Us  con- 

pÎKaînei  des  Calviniftet  de  France ,  verfuèons*  Cette  nonveUe  Edicioft 

dans  le  i«e  iiecle  ^  fe  perrerdi  â  la  a  été  imprimée  à  PatU«  cliezDidoc  » 

Cour  iu  Doc  de  Ferrare  ,  où  René«  en  17^  •  <n  10  vol.  i«- 11. 7*  ^^* 

de  France  ,  Fille  de  Loutt  Xll ,  U  Digèrtmsiûns  daoi  lei  Mirooictsda 

Femme  de  ce  Duc  »  avoit  innoduic  l'Acadimiedet  BclluLetuct. 

les  erreur!  des  PraceiUms.  De  retour       SOUCI  ET  ,  (  Icknne  )  habite 

en  France  »  il  foutini  arec  ardeur  le  Jéfoite  »  étolc  fili  d*un  Avocat  de 

Parti  qu'il  avoit  embraili  «  8c  fiic  Paria  y  6c  naquit  à  Bourges  »  le  ix 

l'un  des  plus  confid^ables  Aâbciés  Oô.  itf7i«  Il  cnfcigna  la  Rhhhorî- 

du  Prince  de  Condé  ,  qui  le  cboifit  êc  la  Thfologîe  dans  fa  Sociit^  »  Ic 

pour  commander  dans  iyon.  Le  Sel*  devint  enfuite   Bibliotb^uaire  du 

Ipkcur  de  SonbiTe  conCerva  cctc»  Pia-  CoUage-  de  XeKW  U  Grand  à  Paris  t 

ce  avec  foin»  9t  la  délSendit  avec  oiiîlm«lei4JanT.  f744»^7i*os. 

valeur  ,  contie  le  Duc  de  Nemouit  y  On  a  de  lui  pliif.  Ouv.  «  dont  lea 

auquel  il  en  fit  lever  le  fiege  ^  ce  fut  pcindp.  ibm  !•  RicatU  dt  DiftP- 

auflî  en  vain  que  la  Reine  Mère  vou»  tûtions  mùquês  fur  lu  endrûiu  d^f- 

lut  le  furptcndie  par  def  Négocia-  JUiUs  dt  ^Ecruurt'fidnu  «  &c.  in» 

tiens.  I)  avoîi  cesunandé  l'Armée  4«.Ottvragefav.maifquirouU  fac 

de  Henri  II  en  Tofcanc.  U  nu.  en  dci  queftions  ion  peu  impocttfttef* 

1 5  « tf  ,  à  f  4  ans  »  ne  laillant  qu'une  a.  JUmfU  du  DiStrtMÙ^nt  »  caa- 

fille.  Qkberincde  Partiienay.  Koyt  tmaiu  un  jâbregi  ihronoloMut  « 

Pautm  I  m  ai.  cinq  Dijptrtêtimiê  contre  U  Chrono* 

SOUBlSfi  »  (  Beniaminde  Rohanj  logu  de  Newtons  &c,  in-4*-  ^▼<in- 

Duc  de  )  Fûye^  Romam.  tes  U  eftimèes.   Etienne  -  AuguAin 

SOUCHAY»  ( Jean Baptifte )  Sonciet fon &ere anflî JéTuite » roorc 

natif  de  Saint- Amand  «  près  de  Vei^  deiu  jours  après  lui  dans  le  Collège 

dôme ,  vint  achever  fes  études  à  Pa-  de  Louis  U  Orand  »  où  il  profcUoit 

ris  «  où  il  fut  chargé  de  l'éducation  la  Théolo^  ,  a  fait  on  Poém  Cat 

des  Fils  de  M.  Ladvocat»  Maître  les  Comités»  8c  un  autre  Tus  l'^* 

des  CoiBptes  ^  £c  ûicccâivement  de  piadtme  avec  des  N^orci. 

deux  autres  éducations.  U  fut  reçu       SOURDIS.  Voye^f  £s€0«iiiau«i 

de  l'Académie  des  Inicciptions  U,       SOUTH  «  (Robert)  Théologien 

Belle^Letttcs  en  S7i^ ,  8c  devint  Angloit  ^  Prebendaire    de  VTeA*. 

Cenièur  royal  des  Livres^  £c  PtofeC  mtofter  y  U  Chanoine  de  l'EgUre  de 

d'Eloquence  au  .Collège  toval  en  Cliriiià  Oafotd»  naquit  i  I^drca 

ty^u  U  obtint  deux  ans  après ,  un  en  i6)z.  Il  (ediftineua  par  Tafcica'* 

Canonicat  de  U  Cathédrale  de  Rho-  ce  &  par  fa  e robiié  ,  i  .t^rufa  plu* 

dez,  8c  m.  à  Paris  «  le  jf   Août  (ieva-£vèchés.  Il  m.  en  1714.  On 

174^,  à  f^  ans*  On  a  de  lui,  i.  jb  de  lui  jE|(  f^olumcs  de  Sermons 

Viie  £dir.  d'Anfone.  i.  Une  Tra«  en  angloie^  qui   font  eilitné»  :  àtt 

duâîon  fraocoiCe  de  la  PfcudodomU  HvaagùcM  latines ,  des  Poéfics^  8cc« 

epidmùcd  ,  du  fav«  Thomas  Biown,       SQU VkI  >  (  Cilles  de  )  Maïquit 

Médecin»  en  a  vol.  m  ix,  fous  le  de  Coutunvaux  •  8c  Macéchal  de 

tictt  d'Ejffaifur  Us  Erreurs  pcpuUi-  France ,  étoit  Fils  de  Jean  de  Sou* 

ris*  }«  Une  Edition  des  iKuvres  di*  yti  Seigneur    de    Couttenvaux   . 

Ptrfes  de  J/,  P«l(/fon  ,  en  $  vol.  d'une  Maifoo  ancienne  8c  confidé- 

iflrit^  4*    Des  Hemarquet   fur  la  rablêvorigioaite  du  Perche,  llc'at- 

Traduâ.  de  Jofcph  9  par  M«  d'An-  utlia  tfu  Duc  d'Anjou  •  8c  fuivit  ce 

dtUK  9  Paris  1744  »  <  vol.  in  11.  5.  Prince  en  Pologne  en  1  f  71.  De  re- 

Une  Edit.  des  (Èuries  de  Boilcau,  tour  en  France»  le  Duc  d*Anjou> 

en  1740  9  1  voL  in  4*.  Une  Edi-  qui  éioii  piivenu  i  la  Couronne  9 

doA  de  l'jéftrde  d'Honvri  d' Urfê  ,  fous  le  nom  de  Hevi  III ,  U  fit  gc. 


>l4ta«Je  fa  Garde  robb«»&CApi-  yi^^rt  qm  finSè    capots^    ^ 
Mine  da  Château  de  Vûicaifict.SMi-  ctàttKtunà  ^ 

né  fe  ttoova  à  k  bataJilc  de  Coo*       q^^;^  ^^  ^^^^    ^^  1^-^  ^p 
trai  fn  if«7.  M  feodJr  dee  fcrinoet  honum 

•onfidér«bl««  ao  Roi  Henri  IV  ,  qui  *  ^m<T^f#  ae^ii 

«ui  le  fit  Goufcinew  de  Looit  XIII ,  ^^,^    5«*rdb/c*  ,  «iZurM  ,  /t- 
«ont  il  fer  premier  Genalb^niiie  de  ^^^  cormue 

la  ChâiBtoe.  Il  devÛK  Maréchal  de  j-,.     Tk^r^     Ir^s,     emlmm  *Ê 
fnace  eo  tei  f  ,  k  m.  en  i€%4  ,  A     •     venait    Deufaxu» 
i4Êm  Jacquet d>:Sottvré,roo fils,  *        *^ 

k  fignala  par  fa  valeur  en  pluf.  oc-       SPAKHfilM  «  (  Fdderic  )  Frofef* 

«ifioBi »  &  dcTin'  gland  Mtur  de  feur  en  Théoloriei  LcUe »  <e  faa 

fkaoce.  Il  m  «  le  ai  Mai  Kto  »  à  7e  des  plut  (àT.  Thlologiciu  Proccftaai 

aot.  Ceft  lui  qui  fit  bâtie  l'Hôtel  du  du  1 7e  fiec  »  naquit  A  Anbcig»  daai 

Temple  â  Parît ,  pour  être  la  de^  le  h.  Palaiinat,  le  ptc«i«  Janr.  icoo, 

vente  ocdinalre  dès  gtands  Ptieun  d*une  boime  famiUe.   Il  te  Bai 

de  France.  avec  un  gc  foin ,  font  les  f  enz  de 

SOZIGENES.  F€y9^  Soimbi(si«  Vieand  Spanhelm«  Ton  Peva  ,  ho» 

SOZOMINl,  (Hefmias)&-  me  doue  8c  Confeillcc  «cdéfiaftiqM 

meuk  Hiftorien  cccUfiaftique  du  f  c  de  rlkâeur  Palatin.   U    étudia  â 

^le ,  ftttnommé  U  SekùU/iim  9  Ambçrg ,  puiti  Heidelberg  6c  â  Gc» 

étolt  natif  de  Salamine  ,  dant  rllle  neve  «  8c  sV  difiingtia  par  foaefptii 

de  Chypre.  U  ftéqucnta  long* tenu  <c  pat  fon  eraditien.  Son  Père  corn 

le  Barreau  à  ConAanthiople ,  âcm.  à  gr.  plaifir  d'appicodra  ce  pvofrr^» 

Tert  4fo.  Il  nout  r<fta  de  lui  me  qu'il  m.  enitfio^cn  tenant  eaite 

Hiflùire  tccUfiû/liqM ,  en  grec ,  de  fet  mains  une  Lettre  de  fdn  Fila  »  qui 

puis  l'an  )  14 ,  )urqu'â  Pan  4)  9 ,  danf  Tavoic  fait  pleurer  de  (oie.  Ftidecic 

laquelle  il  décrit  l'ufageôc  les  par-  Spanhcim  fe  retira  eu  Daapkinéca 

tkularitét  de  la  Pénitence   publi-  1^1 1 ,  8c  demenra  )  ans  chca  Icaa 

rie.   11  y  donne  de  gtands  èiogct  de  Bonne ,  Gouvern.  d'Embrun  ,  en 
Théodore  dv  MopfueAstt  8c  pa-  qualité  de  Pfécaptcur.   Il  y  entra 
ro9t  favorifer  les  erreius  des  Nova»  deux  Ibis  en  Conftrence  réglée  foi 
riens.  Cette  Hiftoire  a  été  traduite  des  matierrtde  Goutt»Terfe ,  8c  le- 
enfrançoisparlcPréfidentCounn.  tourna  enfniteâ  Genève.  U  ydif- 
8PAGNOLI ,  (  BapiiAe  )  Général  puta ,  en  ttfi< ,  une  Gittiat  de  Phi- 
dé  l'Ordre  des  Carmes  ,  ^  Podte  loTophie  j  U  rènfporta.    L'anafo 
làttin ,  furnomnné  ^^mman  ,  parce*  foîyante  >  il  t'y  maria  avec  Char« 
qu'il  étoit  natif  de  Mantoue  ,*a'ao  lotte  du  Pott ,  DemoiCeHe  de  coo* 
cjvtt  une  réputation  par  (rs  Ouvr.  dttion  du  bat  Poitou,  qui  defcen* 
8e  par  fa  capacité  dant  les  gr.  aâfai-  doit  en  droite  ligne  »  <ltt  cÔcé  ma' 
ics.II  avoit  une  gr.  facilité  â  iùt»4tt  lemel  9  de  Guiilaune  Bndé.  Il  foc- 
Vert  s   nuit  il  en  abufa  i  8c  en  fir  céda  ,  en  \€yt\  i  une  Chaire  de 
un  trop  grand  nombre;  ce  qui  let  Théologie  ,    que  Benoît   TuretÎQ 
rend  moins  parfaits.  Il  m.  le  10  lailToit  vacante  «*  8c  remplit  cent 
Mart  ifi^,a78ans. SerOuTragct  Chaire  avec  tant  de  diftinâioB  * 
oot  été  recueillît  8c  imprimés  en  4  qu'il  fîit  appetlé  â  L^ide ,  en  164X9 
vol*  Il  ne  ireiTemble  â  Virgiitf  que  pour  y  remplir  la  même  Place.  U  f 
par  fon  Surnom,  On  lui  reproche  Aniiint  8c  y  augmenta  même  fa  ré- 
avec  raifon  fet  fttytei  8c  fet  inrec'  putatiom  Mais  fet  gr.  traTauz  lat 
tivet  indécentes  comte  les   Ecclé-  caufcrenr  une  mabdie ,  dont  ilmt 
fiaiUquet  8c  contre  l'EglIfe  de  Ro-  au  mois  de  Mai  1^49  »  ^  49  «»• 
me.  Voici  comme  il  en  parle -dant  Setprincip.  Out.  font  t.  L*  Soldat 
fon    Poimt  de    la   Calamité  dtt  Suidoit.  a.  La  Mttcmrt  Smifi.  ). 
temt  y  qui  -a  été  traduit  en  Iran*  Comment,  kijhfique  de  lavUèdê 
çoits  UmortdtMtffire  CkriJUsfi^^y^ 


d*  Vhona»  4.  DuhU  evMngê'  Heî«telberg  en  utff  ,  l'Bleâeut  P*« 

ZÎ£A»    <.  CAtfiRi«rui  çontraÛu*.  ^«  tectn  U  reçut  avec  de  gt.  témoigas* 

MkercztatiomsdtGratiAuniverfalim  gct  d'tftime»  4c  letnpWÏA  en  di« 

7.  Des  Uarangues  »  8cc.  Il  Utfla  7  Terfef    Négociâdont    impocuncci 

Ba£ini  »  dont  Itrc  deax  Aiaét  devin*  dam  lei  Coiitt  étnmgecei  II  pa(U 

sent  très  illuftres.AMes  An.  ruivaot.  «liervlcede  TElcaenrde  Braode» 

SPANHEIM  y  (Frideric  )  fccond  bourg  «  da  coofestefflem  de  TEleâ. 


fui  ProfeiT.  de  Théologie  A  Letde,  na  à  Berlin  en  1C89,  8c  il  y  dac 

où  il  l'acquit  une  gt.  réputation ,  6c  la  place  d'un  det  MiniftMi  d*lut. 

oâ  il  m.  le  s 8  Mai  1701  «  à  6f  ana*  Après  lapais  de  Rifwich  cD  1^57  , 

On  a  ide  lui  une  H'tflw't  tceléfiafti"  il  fiât  rcoTOfèen  Fkance  »  où  il  de- 

9«a y  de pluf. autres  fav.  Ouv. ,  re-  aeura iufou'ai  1701 .  9eU il  paflà 

cueillis  9l  impc.  en  )  vol.,  en  laiin.  en  Hollaadc  »  puis  en  AngUierre  » 

SPANHEIM  9  (Ezechiel)  Prere  on  qualité  d'AmbaiTadeuc  auprès  de 

aîné  du  précédent ,  êc  Tun  des  plus  la  Reine  Aune.  C'eft  «an  oe  .tenu- 

fav.  Icrivains  du  17e  fiec.  »  naquit  là  que  TEleûeur  de  Brandebourg  » 

â  Genève  en  1 6x9*  Après  avoir  etu-  qui  avoii  pria  le  titre  de  Kd  de 

dié  dans  cette  vtlU ,  il  alla  i  Leide  Pruilê  »  lui  donna  la  qualité  de  Ba- 

«n  i6j^x  f  8c  t'y  diAingua  tellement  ron.  Il  m«  à  Londre»>  le  xf  Npv* 

pat  fott  efpria  8c  par  {c$  belles  qua-.  1710  »  à  81  ans*  On  a  de  lui  pluf. 

Utés  ,  qu'il  s*y  acquit  aufii6t  l'a*  fav.  Ouvr.  qui  font  tfès  eftiméa ,  Se 

mitié  de  Daniel  Hein(îui  8c  deClau-  donc  les  pcincip.  font  t.  Dt  Prétfi 

de  Saumaire ,  dont  il  fut  toujours  f^ufid  &  ufit  Nwmfmoiam  muiquù» 

uh  aimé  ,  malgré  l'animofité  mu-  non  »  la  meilleure  Edition  de  cet 

tuelie  qui  é^ic  entre  ces  deux  Sa-  excellent   Ouvrage  eft  en  %  vol. 

Tans.  Sa  réputation  s'étant  répan*  infûL  i*.  Plufieurs  Ltttru  8c  Dift 

due  dans  les  Pats  étraogetsy  Charles-  jknniùnM   fur  diverCes    Mé«iaîllei 

Louis,  Eleâeur  Palatin  ,  Tappdla  rates  8c  curieuTes.   ).  Une  Ptifûm, 

â  fa  Cour ,  quoiqu'il  n'eût  que  iç  8c  des  Vùtts  favantesdans  l'Edition 

ans ,  pour  être  Gouvern.  du  Prince  des  (Buvtes  de  l'Emper.  JuHeu,  à 

Eleâoral  Charles  «  fon  Fils  unique.  Leipfic,en  1^9^,  ia*/ô/.,8cc.  Sa 

Spanheim  remolit  cène  Place  avec  caoacité  8c  fon  exaâitode  dans  let 

beauc.  de  fiicces,  de  ptudence  8c  de  Négodations  importantes  donc  il 

capacité.  Il  emploïa  en  même  tems  fat  chargé  ,  8c  la  fdencc  profonde 

fes  heures  de  loiGr  i  fe  perièâioa*  qu'il  fait  pat^tre  dans  tous  fes  Ou« 

aer  dans  la  connoilfance  du  grec  8c  v<'>8^  »  ont  fait  dite  de  lui  »  qit*U 

du  latia ,  8c  à  lire  avec  foin  tous  s'e^  acquité  de  fts  Népciéthns  » 

let  Otiv.  qui  pouvpienc  le  rendre  comme  une  perfonme  qta  ne  penfoit 

habile  dans  le  Droit  public  d'Aile-  qu'aux  affaires  i  &  qu^U  a  écrit  p 

magne.  Il  fut  enfuite  envoie  dant  cûmme  un  homme  qui  emplcyoir  tout 

les  Cours  des  Princes  d'Italie  ,  à  fin  temt  à  t étude, 

Florence,  â  Maatoue,  à  Parme,  SPARTIEN,  (iElius)  Hiflorfea 

â  Modene  8c  â  Rome  ,  avec  ordre  Latin  ,  dont  nous  avons  les  VltM 

d'obfecvet  avec  fctfn  les  imrigoes  d^ Aérien  ;  de  CaraculU ,  &  de  qun^ 

det   Eleâeurs  catholiques   en   ces  tre  euures  Emptreure  Rmmains.'lt 

Cours.  Il  profita  de  ces  divers  voya-  vivolt  fous  ]e  règne  de  Dîodeticn  9 

^cs ,  pour  acquérir  la  connoifiance  vers  Tan  190  de  J.  C. 

des  Médailles  8c  des  Antiquités ,  qui  SPIBD^  (  Jean  )  haUte  Bcrir.  An« 

fiiifoient  alofes  en  Italie  l'une  des  glois*  natif  de  Paiington,  dam  le 

principales  Occupations  des  Savaas*  Comté  de  Chefter ,  eft  Auteor  d'une 

i\  s'y  acquit  auifi  Tellîme  de  ChtliU-  Hifi^  deUgr»  Sretugfu  en  aoglols  , 

aiijReifia  de  Smdt»  PcieMOKà  qiieft<eilime>8c^i4gét6ttadttite 


y-tcwJer* Garde robb«,flcCâp|.    pr^^^  ,«£  fin£ê    caphis  ,    # 

nk  fe  ttoova  i  k  hMaUle  de  Coih       ^^^^  ^^  i^^    „^  ^^„  ,p 

trac  en  i  f  S7.  U  irodic  det  lemoet  Aamm 

•onfidénbltff  an  Roi  Henri  IV  ,  qui  *'^'  yenniU  w^û 

auikfitGoumn««acLouttXIII,  ^^,^    ^orfrdbf**,  éUt^U^Jé- 

4ontilfvt  premier  GenaUieiniiic  de  ^^^'  cwaïue 

U  Chambre,  li  devine  Maxéchftl  de     -^.       TA«r^     m^^^^.»    é-mJwtmm  *â 

k  ûgfiêlM  paf  fa  yaleur  en  pluf.  «c-        SPAKHEIM  «  (  Fcidctic  )  PtiM» 

«fioBi»  &  devin'  gnnd  Prieur  de  feur  en  Théoiocki  Lcide»  <e  rua 

ffeaoce.  Il  m .  le  ai  Mai  i4yo  »  à  70  dei  piaf  £&▼•  Tlieolofieot  ProcdUoi 

aot.  Ceft  lui  qui  fie  bâtit  i'Htol  du  d a  1 7e  (îec.  »  naqnit  â  Ambcx]^»  dm 

Temple  i  Pant ,  pour  être  la  de^  le  h.  Palaùnat,  le  prena*  Jmiv.  imo, 

mente  ordinaiie  des  grands  Prieun  d'une  bonne  famille*   Il  te  âeté 

I  de  France.  avec  un  gt.  foin ,  font  les  f  emt  de 

SOZIGENES.  Fby€^  SoiMiMia*  Vigand  Spanheim^fon  Père  ,  bosi- 

SOZOMINl,  (Hetmiat)fii  me doÛe 8c Confelllft  ccciéfiâiiiqiie 

meux  Hifterien  eccUfiaAique  du  fe  de  rtledeur  Palatin.   U    étudia  i 

fiecle ,  fttcnommé  U  SekoU/iiéue  ,  Ambçrg ,  puii  à  Heidelberg  6c  â  Ge- 

écoît  natif  de  Salamlne  «  danc  l'Ule  neye  «  8c  iV  diftingua  par  iVmefpn 

de  Chypre,  il  fiéquema  long*temf  gcparroneradicînn.SônPerecntan 

le  Barreau  à  Con(ûntinople ,  <c  m.  fi  gr.  plaifir  d'apprendre  ce  frogr^. 

Tert  4fo.  Il  noui  ttùt  de  fut  me  ou'il  m.  em^ioycn  tcnanr  enot 

fiiJUire  tecUfiafUqu€  ^  en  grec,  de  feemiins  «ne  Lettre  de  Ton  Fils,  qui 

Elis  Tan  3 14 ,  jafqu'd  Tifin  4  ;  9 ,  dsnf  Tavoic  fait  pleurer  de  )ole.  Ridedc 

quelle  il  décrit  l'ufage  8c  les  par*  Spaoheim  fe  tctira  eu  Dauphinéc^ 

.  tkularicéi  de  la  Péntieoce   publi-  i^it  ,  8c  dtmeufa)  ans  chcs  Jean 

rie.   U  y  donne  de  giandi  èiogct  de  Bonne  ,  Gouvem.  d'Embnm  ,  en 

Théodore  dv  MopfueAse ,  8c  pa*  qualité  de  Précepteur.   Il  y  entra 

roft  £iTorifer  les  erreutt  det  Nova^  deux  Ibis  en  Conftreece  réglée  faf 

tiens.  Cetre  Hiftoire  a  été  traduite  àt%  matteret  de  CeuireTcrfc  ,  8c  re* 

en  françoft  par  le  Préfident  Coufin.  tourna  enfuite  â  Genève.  Il  y  dif* 

8PAGNOLI ,  (  BaptiAe  >  Général  puca  »  en  i€%€ ,  nne  Ghftlfe  de  Phl« 

de  l'Ordre  des  Csrmes  ,  ^  Poète  ioTophie  ,  &    Tèn^potta.    L'année 

Latin ,  furnonnné  ÀfûtttuMH  *  parce-  foivante  >  il  s'y  maria  avec  Char^ 

^*tl  éteît  natif  de  Mancoue  ,'a'ac-  lettedu  Port  >  DcmeUeUe  de  con* 

qntt  une  réputation  par  frs  Ouvr.  ditton  dn  bat- Poitou  9  qoi  defcen* 

8e  par  fa  capftctcé  dant  les  gr.  aiFai-  doit  en  droite  ligne,  du  c^é  ma-' 

les. Il  avoit  une  gr.  facilité  èfairedet  lemel ,  de  Guillaume  Bndé.  H  fuc- 

Veri  ',   mais  il  en  abufa  ^  8c  en  fit  céda ,  en  i^)  1  »  i  une  Chaire  de 

im  trop  grand  nombre;  ce  qui  let  Théologie  ,    que  Benoît   Turetia 

rend  moins  parfaits.  Il  m.  le  10  laiflToit  vacante  ,'8e  remplit  cène 

Sdars  ifi^,  a  78  am.Ser  Ouvrages  Chaire  avec  tant  de  dliânâioD  , 

ont  été  recueillit  8c  imprimés  en  4  qu'il  fut  appelle  d  Leide,  eu  1^4^  » 

▼ol.  U  ne  -reiTemble  à  VitgiU  que  pour  y  remplir-  la  même  Place.  Il  f 

par  fon  Surnom,  On  lui  reproche  feutint  8c  y  augmenta  même  £1  tk» 

avec  raifon  fet  Ditytes  8c  fet  invec-  putation.  Mais  f<n  gr.  trayaujc  lui 

tivet  Indécentes  contre  les   Eccié-  cauferent  une  maladie ,  donc  il  »• 

fiaftiquet  8c  contre  l'Eglire  de  Ro-  au  mois  de  Mai  1^49  »  ^  49  «n. 

me.  Voici  comme  il  en  parle  dans  Sesprincip.  Onv.  font  t.  Le  Soldât 

fon    Pêime  de    la  Calamité  dtt  Suiioit,  a.  Lt  Mkrtart  Smifi.  9* 

temt  »  qui  -  a  été  traduit  en  lian-  Cenniieer.  hiflotique  de  la  vie  k  de 

çoist  UmartdeMiffire  Chri/Us^ »  yif 


sp  f  ?              rn 

t4d€  DhoM.  4.  DukÎA  evdngi'  HeSielberg  en  ués ,  VBUâeat  Bé*. 

£dca,   ^.  Chamienu  contraÛiu»  69  tean  U  f  eçuc  aycc  de  gi.  tftmoigas- 

^kcrcttatioHisde  GrAtiAuniverfali.  gct  d'tftime»  4c  iem^oÏA  en  dl« 

7.  l>cs  /JarMgutt ,  flcc.  Il  Utlfa  7  yttCeM    Négociâdont    imporuntci 

Sofans  »  dont  kl  deux  Ainkê  devio  dans  les  Court  émogerei   II  palTs 

méat  très  tUuAres.  A^.  les  Att.  fuivaot.  au  frfYtIce  de  rfileâcur  de  Brande» 

SPANHEIM  ,  (Frideric }  fécond  bourg  «  dn  coorencemem  de  TEleâ. 

Vili  du  pcécédent  «  &  l'un  des  plui  Palaiin  y  en  i<79  9  3c  6k  enroK  en 

Êimeux  &  des  plus  £iT.  Théologiens  France  ,  Tannée   futv.  en  ^itaUcê 

Î|ae  les  Practitani  aient  pcoduict ,  d'Invoyé  exttaordinaite.  Il  reiottC« 

at  ProfeiT-  de  Théologie  A  Letde»  na  à  Berlin  en  1C89,  8e  il  7  dac 

oà  il  s'acquit  une  gt.  répuntion ,  6c  la  place  d'un  des  MtniftMs  d'But. 

«û  il  m.  le  18  Mat  1701  «  à  6f  ans*  Après  lapais  de  RIfwich  en  1^57  » 

On  a  ide  lui  une  Uifloirt  MeUfiafti'  il  foc  ten^Ofè  en  Pfeancc  »  où  il  de- 

f IM }  6c ptuf. autres  fav«  Ouv. ,  re-  neura lnfqii*en  1701 ,  9eU il  paÂ 

cueillis  9l  iropc.  en  )  vol.»  en  latin*  en  Houaaac  »  puis  en  Angleterre  » 

SPANHEIM  9  (Execlûel)  Prcre  on  qualité  d'AmbalTadeuc  anprés  de 

aine  du  précédent ,  êc  l'un  des  plus  la  Reine  Anne.  C'eft  «srt  oe  tenu- 

fav.  Icrivains  du  17e  ûec  »  naquit  là  que  TEleâsur  de  Brandebourg  » 

â  Genève  en  1619.  Après  aToir  étu-  qui  avoii  pris  le  titre  de  Kd  de 

dié  dans  cette  Wllc  «  il  alla  à  Leide  Pruflè  »  lui  donna  la  qunlité  de  Ba* 

en  1^41  »  8c  s'y  dlAingua  tellement  ron.  11  m.  à,  Londre»»  le  aç  NpT* 

Îar  fou  efprii  8c  par  fcs  belles  que-.  1710  ,  â  81  ans.  On  a  de  lui  pluf» 

ités  ,  qu'il  s'y  sîcquit  aufic6t  l'a*  fatr*  Owrr.  qui  font  très  eftimés  »  8c 

micié  de  Daniel  Heinfiui  8c  deClau*  dont  les  princip.  font  i.  D€  Prétfi 

de  Saumaife ,  dotu  il  fut  too)oun  tantiâ  &  ufu  Nmmfmaiam  ëfuiquùm 

très  aimé  ,  malgré  Tanimofité  mu-  non  ,  la  meilleure  Edition  de  cet 

tuelle  qui  é^it  enue  ces  deux  Sa-  excellem   Ouvrage  ell  en  %  vol. 

Tans.  Sa  réputation  s'étant  répan*  iitfiU,  i«.  Plufieurs  Ltttru  U.  Difi 

due  dans  les  Païs  étrangers,  Charles-  finanons   fur  diverfes    MMailki 

Louis,  Eleéteur  Palatin  »  Tappella  rares  8c  curîenfes.   5.  Une  Prdfë€€ 

à  ÙL  Cour ,  quoiqu'il  n'eût  que  if  8c  des  Notes  favantesdsns  l'Edldon 

ans ,  pour  6ue  Gouvem.  du  Prince  des  (Bnnes  de  l'Empcr.  JuUen»  à 

Sleâoral  Charles  ,  fon Fils  unique.  Leipfic,en  iS^Sy  itt^fiU,  ^  ècc*  Sn 

Spanheim  lenQDUc  cette  Place  avec  capacité  8c  fon  exaâiiude  dans  let 

beaoc.  de  fiicceSf  de  prudence  8c  de  Négociations  importantes  dont  il 

capacité.  Il  employa  en  même  tems  fnt  chargé  »  8c  la  fdencc  profonde 

fes  heures  de  loifir  à  fe  perièâioa»  qu'il  fait  paroiire  dans  tous  fcs  Ou* 

oer  dans  la  connoilfance  du  grec8c  vrases ,  ont  fait  dite  de  lui ,  ^u*U 

du  latin ,  8c  i  lire  avec  foin  tous  s'efi  aeqitité  dt  fis  Népciéiiôns  , 

let  Ouv.  qui  pouvQient  le  tendre  comme  une  perfamu  fut  ne  peinait 

habile  dans  le  Droit  public  d'Aile*  qu^aux  ^foires  i  &  f«'i7  a  écrit  p 

magne*  Il  fut  enfuite  envoyé  danc  comme  un  homme  qui  empUy oit  tout 

les  Cours  des  Princes  d'Italie  ,  à  fin  tewtt  à  tétudi, 

Florence»  à  Mantoney  i  Parme,  SPARTIEN»  (iElius)  Hiflorlen 

â  Modene  Se  à  Rome  »  avec  ordre  Latin  ,  dont  nous  avons  les  Vies 

d'obferver   avec  ftfîn  les  intrigues  d'aérien  ;  de  CarueulU  ,&  de  qud^ 

des  Bleâeurs  catholiques   en   ces  tre  uutret  Emperatrt  Romûins.'lt 

Cours.  Il  profita  de  ces  divers  voya*  vivolt  fous  \e  règne  de  Dîodeticn  9 

^s  I  pour  ai:quét«c  la  connoiflance  vers  Tan  190  de  J.  C. 

des  Médailles  8c  des  Antiquités ,  qui  SPIBD»  (  Jean  )  habHe  Icriv.  An« 

fidfoient  alors  en  lulîe  l'une  des  glois ,  natif  de  FaringroD ,  dam  Je 

principales  tfccupations  des  Savant  «  Comté  de  Chefter ,  cft  Auteur  d'une 

l\  s'y  acijuit  auiii  l'eftime  de  ChriiU-  Hifi^  deUgr.  Sretugnê  en  aoglois  , 

ttisRjâtui  de  Smàtm  Deicievtà  quieft<eilime>8c^gét£traduico 


yto  tf  $   P 

Vilk  en  f f  ja }  te  m.  peu  de  teiat  vl« ,  lorfqoêtkns  la  (hke  II  alk  s^ 

«prèi  y  d*iue  maladie  cauOk  par  le  tabUr  â  la  Haye  »  iatflaiic  quelave- 

tbigcin  d'arotr  éiè  mal  payé  de  fef  foii  palier  trois  mois   eatiecs  Jaai 

ftnricct.  fortir  de  fon  logii.  Cette  vie  cachée 

SPINOLA  »  (  Cbarlct  )  cél.  Je-  n'empêchoic  pas  qu'on  ne  pnrlit  de 

fuite ,  de  la  même  Maifon  que  le  lui  de  toutes  parts  ,  8c  les  Slprit^ 

précédent  >  An  envolé  en  Miflioa  forts  de  l'un  flc  de  l'ancre  ^bjcc  loi 

au  Japon ,  8c  fut  brûlé  TÎf  >  à  Nan-  rendoient  de  fréquentes  rlliies.  JLa 

cafaquiy  pour  la  Foi  de  I.  C,  le  Cour  Palatine  lut  fit  même  oft^ic 

to  Sept.  t€i.t.  Le  Père  d'OrKant  »  une  Chaire  de  Philorophie  â  Het- 

JéHiite  »  a  publié  fa  Vie  en  firançois*  delberg  |  mais  il  la  refufa  ,  comoie 

•  SPINOSA ,  (  Benoît  de  )  fameux  on  emploi  peu  compaâble  •  avec  le 

Athée  du  17e  firc.  9  naquit  â  Amf-  défît  ou'il  avotc  dephilofoplicr  avec 

terdam,  le  14  Noverob.  itf)i.  Il  Uberie  le  fans  interruption.  Il  au 

étoit  Fils  d^nn  Juif  Portugais ,  Mar  •  de  phtifie ,  à  la  Hape  ,  le  as  fév. 

ehand ,  d'une  fortune  médiocre.  Il  1677  >  â  4f  tns.  On  afiur*  ^*ll 

fmdia  la  Langue  latine  fous   un  étoit  petit  »  |aunlcte  »  qu'il   avoji 
Médecin ,  qui  t'cnfeignoic  à  Amf- 


terdam  ,  Bc  s'appliqua  ,  pendant 

Î»luf.  années ,  à  l'étude  de  la  Théo-  Tifage  un  caraâete  de  réproba..,^. 

ogie.  Il  la  auitta  enfuite  9  8c  fe  On  ajoute  néanmoins  que  Spinofa 

livra  tout  entier  à  la  Philofophie.  étoit  d'un  bon  commerce  ^  aakbk. 

H  conçue  bientôt  du  mépris  pour  boimête  ,  officieux  «  8c  fort  t^ji 

les  opinions  dti  Rabbins,  8c  pour  dans  fes  monut  »  ce  qui  cft  écraïKe 

It  Juda'iTme.  Il  déclara  hautement  dans  un  homme  qui  a  téàigé  ,  Te 

fts  doutes  8e  fa  croyance  y  8c  s*éloi-  premier  ,  rAthèïfme  en  Sfilême  ^ 

gna  pcu-â-peu  de  leur  Synagogue.  8c  en  un  Syftème  û  déraifonnable  8c 

Cette  conduite  fouleva  tellement  les  fi  abfurde ,  que  Bayle  «  lui- même  , 

Juifs  contre  lui ,  qu'un  d'eux  lui  qui  a  H  fouvent  abnfé  de  fes  calcne 

donna  un  coup  de  couteau  9  en  for-  pour  donner  un  aie  de  probabliitft 

tant  de  la  Comédie.  Spinofa  rompit  Oc  de  vraifemblance  aux  eireiut  lei 

alors  entièrement  avec  les  Juifs  »  ce  plus  monfhrueufes  ,  n'a  trouvé  dans 

qui  les  porta  à  l'excommunier.  Il  le  Spinofifme  que  des  contradiftioni 

compofa,  en  efpagnol,  une  ^po-  8cdesbypothèfesabfolumentinfou« 

lùgie  de  fa  fortie  de  la  Synagogue  |  tenables.  Les  deux  Ouvrages  de  Spi* 

mais  cet  Ecrit  n*a  point  été  impri-  nofa  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit»  8e 

iné.   Depuis  qu'il  eut  renoncé  an  qui  contiennent  fon  Syftême  impie 

Judàïfme  »  il  ptofefla  ouvertement  8c  abominable  ,  font  1  •  Son  Traité 

l'Evangile  »  8c  fréquenia  les  AfTem-  intii.  TrdSatus  Thtot^Uo'péUtU 

bléesdes  Mennenùes^  ou  celle  dtt  eus,  lequtl  a  été  traduit  8c  publié 

Arminiens  d'Amfterdara.  Il  approu-  en  françois  fous  di/ierens  dtres.  u 

va  même  une  Confèffion  de  Foi  «  Ses  Optra  poftkuauk*  C'eft  dans  ce 

qu'un  de  fes  amis  intimes  lui  com-  dernier  Ouvrage  qnll  dévelepe  8c 

muniqua.  Spinofa  préféra  la  Philo-  qu'il  entteptend  de  prouver  fes  er- 

fophie  de  Defcartes  â  toutes  les  au-  reurt.  Il  y  foutient  qu'il  n'y  a  qn'uae 

ues  9  8c  renonça  »  en  quelque  for-  fubfbnce  dans  la  nature  9  8c  que 

te ,  au  monde  9  afin  de  philofopher  cette  fubftance    unique  eft  douée 

avec  plus  de  liberté.  11  fe  débarraifa  d'une  infinité  d'attributs ,  8c  entr'au- 

de  toutes  fortes  d'afFairet  9  aban-  très ,  de  l'étendue  8c  de  la  pende, 

donna  Amilerdam  9  8c  fe  retira  à  la  II  allure  enfui»  que  tous  les  corps 

campaene,  odilméditaà  fonaife,  mil  fe  trouvent  dani  l'Univers^ 

travailU  i  des  Microfcopes  8e  à  des  (ont  des  modes  8c  éc»  modifications 

Telefcopes,  8c  s'égara  tellement  dans  de  cette  fubftance  en  tant  qu'éten- 

fcspen(ees«  qu'il  tomba  dans  TA*  due|  8c  que  les  autres  êtres,  pac 

ehéivQe.  U  contioua  ce  genre  de  exemple ,  les  âmes  des  honyuesfenc 

des 


dnmodei  de  cette  fubftaMe  en  tant  Ttîmithome ,  daoi  Trfle  de  % 

^ue  pende,  li  ofe  donner  à  cette  pre  ^  affi/la  tu  Concile  jR^nérfl 

laMUnce  le  nom  de  Dieu  i  5c  il  Ibo-  Nlcée ,  en  us  •  H  eu  illtmre  pà 

rient  qu'il  n*eft  point Itbie.Bc que  mixadet.                                  1 

tout  fe  palTe  sécellaicéineBC  dans  U  SPIZELIUS ,  (  Théophile  )  1^ 

aarute.  En  un  mot,  SpinoCa  affure  ri«ux£criv.  Proteft.  du  17e  ^ 

qu'il  n'y  a  qu'une  fubftan.  fie  qu'une  né  le  11  Septembre  i6)^>  eft; 

nature  ,  &  que  tout  ce  que  nous  ap-  uur  de  plufieuri  OuVr.  «  dont 

pelions  ctftaturei  «  ne  f^nt  que  dct  dIus  connut  font  Jeux  Traûéi  9 

modificatioQi  de  cette  fubilance  f  toiii.  Félix  Litteratus  ,  &  l'au 

ou  de  te  Dieu.  U  ète  même  la  hber-  Infelim  Litterûtut,  \\  prétend  I 

té  i  Dieu  6c  aux  Ccéaiuret ,  8c  veut  voir  y  dam  cet  deux  Our. ,  \t%\ 

que  tout  fe   fiiflè  néceflairement.  des  Gens  de  Leitret,  6c  lei  malh 

S/ltême  monftrueox  8c  le  ^lus  ex-  qui  leur  arrivent  quand  ili  éiud 

travacant  qui  puiiTe  |amai«  entrée  par  de  mauvaif  motifs  y  8c  pi 

dans  refptii  de  rhomme  !  C'eft  at-  pour  cus-mêmei ,  oue  pour  Di« 

trihuer  à  la  Divinité  tout  ce  que  les  le  Prochain.  Il  m.  le  7  Janv.  ii 

Poètes  paient  ont  oth  chanter  de  SPON«  (  Charles  )  "^éded 

plut  inume  contre  leurs  Dieux  pto»  Poète  latin  du  17e  fiecle ,  me 

iaoes  s  c'eft  le  rendre  le  fujet  de  Lynn  »  fa  patrie»  le  11  Fév.  il 

tous  les  crimes  qui  fe  commettent  pratiqua  la  Médecine ,  â  Lyon*  < 

dans  l'Univers  »  8c  de  toutes  les  in-  réputation ,  8c  publia  pluf.  Oui 

fitmicés  mondaines  ;  puifque  »  ft-  fa  compolitiott  j  8c  d'autres  ha. 

Ion  Spioofa ,  il  n'y  a  point  d'autre  Icrivains. 

agent  8C  d'aûire  patient  eue  Dieu  »  SPON ,  (  Jacob  )  Fili  du  pi 

par  rapport  au  mal  phytaque  8c  an  dent ,  8c  favant  Antiquaire ,  na 

mal  moral.  Les  abfurdiiés  du  S  fi-  à  Lyon  ,  en  1^47  «  8c  Ait  élevé 

nofi(me  ont  é(é  parfoicement  bien  la  Religion  P.  R.  Il  fe  fit  rece 

réfutées  par  nn  très  grand  nombre  Doûcur  en  Médecine  â  Mont 

^'Auteurs  ,  8c  furtout  par    Jean  lier  ,  alla  en  Italie ,  avec  M.  ^ 

Bredenbourg ,  Bourgeois  de  Roter-  lant ,  Antiquaire  du  Roi,  8c  vot 

dam  9  par  Dom  Français  Lami ,  Bé-  enfutte  en  Dalma*ie .  dans  la  G 

néiiâin  )  paf  Jacquelot  >  dans  fon  8c  dans  le  Levant.  Il  fonit  de  F 

Traité  de  l'Exiiiencc  de  Dieu  i  par  cf  un  peu  avant  la  révocatloi 

le  VafTor ,  dans  fon  Traité  de  la  vé  de  l'Edit  de  Naote*  «  pour  allers 

ri  table  Religion ,  imprimé  à  Paris  blir  à  Zurich  ,  où  fon  Père  avoi 

en  1688  «  -8cc.  Au  refte  ,  Spinofa  droit  deBottr|eoifîc}  mais  il  n 

avoit  un  tel  d^fir  i'immonaliier  fon  rut ,  eh  chemin ,  â  Vevay ,  Vill 

nom ,  qu'il  eût  facrifié  très  volon-  tuée  fur  le  Lac  Léman  ,  le  sf  ] 

tiers  i  cette  gloire  la  vie  préfeate  y  i  «8  f  •  On  a  de  lui  un  grand  non 

eût- il  fallu  être  mis  en  pièces  par  un  d'Ouv.  Les  principaux  font  i .  f^< 

Peuple  mutiaé  :  autre  vanité  ridicu-  ges  d'Italie  >  de  Dalmatie ,  deG 

le  ddnt  un  Athée  !  Colerus  a  écrit  fà  8e  du  Levant  y  faits  en  1 67^  8c  1  < 

Vie.  par  Jacob  Spon  8c  Georges  Whe 

Il  faut  bien  fe  garder  de  le  con-  imprimés  a  Lyon  en  1^77  ,  ) 

fondre  avec  Jean  Spinofa  »  Auteur  /'ji- 1 1.  8c  réimprim.  â  la  Hay< 

£fpagaol  du  lée  fiec.  y  natif  de  Be>  1 680  8c  en  K89 ,  en  x  vM-:  tn 

lovaio  y  qui  fut  Secrétaire  de  Dom  Ce  Voïage  e(k  curieux  ,  fav;  8c  1 

Pedro  de  Gonzales  de  Mendosa  «  pour  la  connoi(fancc  des   Anri 

Capitaine  Général  de  l'Emper.  dani  tés.  i.  Hiponfa  à  la  Critique 

la  Sicile   U  rendir  de  gr.  iervicei  i  ,  bîiée  /par  M.  Guiller  contre 

l'Etat  y  8c  compofa  «  entr'auttes  Li-  '^fnlages,  iix"  11.  ^.  Recherefus 
vresy  un  TréuU  i  la  louange  des,  rieu/ts  d'Anii^uiU  y  iir^^ 

F/cmmes.  mées.  4.  Hifiotr*  dt  Gtnéve  y  < 

SPI&IDION  9  (  S.  )  £T8q«c  4e   U  plat  a0ipl«  Bdiik»  cil  en  a 

Tom  If.  Vdd 


ji»  s  p  s  » 

fji-4*.  Avec  des  Notes  favaotet  8t  ftf  naquit  ca  fftff  ,  d'une  nobîtf 

•iiimcei.    f  •   MifiellAtuM   truditét  9c  ancienne  Emilie ,  qui  arolt  lacf 

^ntiquuasis  «  io  fol.  «  bon  Ouvr.  8c  Hance  parmi  lei  Pairs  do  Rof  aa- 

pour  la  connoiflâocc  des  Infcrip-  me.  Il  fie  Tes  Etudes  à  Glafcow  ,  èc 

lions  U  des  Médailles.  6.  JUchir*  foiric  »  en  qualité  de  ChapdatD , 

€hetdtt^iuiquiiùdeIyon,in'9**  Louis,  Duc  de  Lenoz  >  dans  fou 

tcc  Ambaflàde,  auprès  de  Henri  IV» 

SPONDE  a  C  Henri  de  )  cél.  Ecri-  Iloi  de   France.  Jacques  I  ,    Roi 

?ain  du  17e  fiecie ,  nauuic  à  Mau*  d*^ngletcrre ,  eut  une  eflime  patd- 

kon  de  Soûle ,  Eourg  oc  Gafcogne,  culiere  pour  Spocfwood.  II  le  nom  • 

k  S  Janv.  If  tf.  Il  eut  pour  Parata  ma  Arche vêq.  da  GlaHrow  »  le  li  I 

Henri  de  Bourbon  »  (  depuis  Roi  donna  une  Place  dans  fon  Confeil 

fous  le  nom  de  Henri  IV  »  )  6c  fut  Privé  d*£eco(Ie.  Il  fut  enfuice  Au- 

élevé  dans  le  CalviniTme  par  fon  mônierde  la  Reine  «  Archevêq.  de 

Père»  qui  écoic  Seaetaire  de  Jean-  S.  Andréa  Bc  Primat  de  coure  11- 

ne ,  Reine  de  Navarre.  Il  fe  rendit  oofle.   Il  couronna  Charles  I  en 

habile  dam  les  Langues  grecque  U  i5))  »  fut  fon  Lord  Chancelier  .  8c 

latine  »  8c  dans  le  Droit  Canon  8c  m.  en  Angleterre ,  en  1^59  *  â  74 

Civil  f  8c  devint  Maître  des  Requê-  ans.  On  a  de  lui  une  ffijioirt  te- 

les.   Dans  la  fuite  »  la  leâure  des  eUfiaftèque  ttEcûjft  ^   depuit  VàSk 

Livres  de  Concroverfes  du  Cardinal  ao)  de  J.  C.  |ufqu'en  1614. 
du  Perron  8c  de  BsUarmin  lui  alant        SPRANGER ,  f  Bartheletni  )  cél. 

UXi  ouvrir  les  yeux  \  il  abjura  le  Peintre  du  léefîecnatif  d'Anvers  « 

Calvinifmeen  if^f.  U  accompagna  fe  fit  admirer  i  Rome  »  8c  fut  en 

à  Rome  le  Cardinal  de  Sourdis  %  grande  efUme  ila  Cour  des  Empe- 

puis  àiant  embraiR  l'état  Ecdéfiaf*  reucs  Mazimilien  II  8c  Rodolphe  II. 

lique  »  il  fut  nommé  Evéq.  de  Pa-  Il  m.  dans  un  Âge  ttès  avancé ,  après 

aieri  eu  itfac  U  fie  de  gr.  biens  Tant 58a. 

dans  fon  Diocdfe  >  8c  m.  à  Tou!ou-       SPRAT  »  <  Thomas  )  Evêque  de 

là ,  le  18  Mai  i€^\  •  i  7f  «ds.  San  RocheAer ,  8c cél.  Ecrivain 8c  Poète 

frinciMil  Ouvr.  cA  VÂobregi  des  angtoii ,  étoit  Fils  d'un  Minilire  de 

jimuSiu  de  Btrùtdut ,  8c  la  conti"  la  Province  de  Devon  »  8c  naquit 

9Uû$:pn  qu'il  a  £Ute  de  ces  Annales  ,  en  \6\6.  Il  îùx,  élevé  à  Oxford  «  dc- 

Ittfqu'âl'an  1^40.  Pour  rendre  cet  vint  l'un  des  premiers  Meml>res  de 

Ouvr.  plus  par  Ut ,  il  7  a)outa  les  la  Société  roïale  de  Londres,  Cba- 

Annales  facrées  de  l'anden  TeAa-  pelain  de  Georges  Doc  de    Buc- 

flient»  {ufqu'à  J.  C.  Cette  Aidirion  kiogham  »  puis  Chapelain  du  Roi 

A'eii  proprement  qu*ttn  abrégé  àitt  Charles  II  »  Prébendaire  de  Veil- 

Annalesde  Torniei.  On  a  encore  de  minfter  \  8C  enfin  «  fivêqne  de  Ro- 

Sponde  «  un  Livte  de  Catmtseriis  [ê^  chefter  en  1  «84.  U  s'acquit  une  gr. 

êrU  y  8c  des  Ordatmmnceâ  fynoda-  réputation  par  fes  Ecrits  »  tant  en 

Uê.  La  meilleure  Edit.  des  <Suvres  proCe  qu'en  vers  «  8c  par  fa  capadié 

de  Sponde  »  eft  celle  de  la  Noue ,  à  dans  tes  affaires ,  8c  m.  d'apoplexie, 

Paris  «  en  <  vol.  infoL  Pierre  Fri-  le  31  Mai  1715*  Tous  fes   Ouvr. 

aon  »  Doâeut  de  Sorbonne ,  a  écrit  font  trèi  bien  écrits  en  anglois.  On 

la  vie.  Il  ne  fiiut  pas  le  confondra  eftime  furtout  fon  Hifiotrt  de  U 

«vec  Jean  de  Sponde ,  fon  Frère  ,  Société  royale  de  Londres  ,  donc  on 

qui  ab|ura  aufii  le  Calvinifme  >  8c  a  une  mauvaifb  Traduâion  fran- 

quim.  le  18  Mars   is9S'  C'eft  ce  çoife ,  imprim.  i Genrve  ,  en  i'6€f, 

dernier  qui  a  Êdt  d'ailez  mauvais  II  éroit  ami  intime  du  Poète  Cow 

Comment0iret  fur  Homère ,  8c  une  le^ ,  8c  il  eut  y>our  fucceifeur  Fran- 

JRépottfè  au  Traité  de  Beze  fur  Ici  çois  Atrerbur7 ,  dont  nous  avons 

marques  de  l'figlife.  parlé  i  l'Art.  ATTiRitruT. 

SPOTSVTOOO»  (Jean)  célèbre       STAAL  ,  r  Madame  de  )  connue 

Afchevèqucdo  ^  André  ^  en  Ecof-  dVibotd' foiis  lè  ndm  ié  Madamoi- 
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feUe  et  Uuoai,  tioU  née  i  Ptrlt  i  la  BailiUe,  d'oià  éunt  fonie» 
&nn  Père  qui  hoic  PemRe,&qal  cetce  PrïnceiTe,  par  («connoiflao- 
syam  été  obligé  de  forcir  do  Kotaa-  ce,  lai  fit  épouur  M.  de  Scaal, 
me,  la  latfTa dam  la  mifere,  enco-  Lieutenanr  aux  Gacdei  SuifTei,  flc 
re  cnfanc.  Le  hasard  la  fit  élever  depuis  CaDÏtaine  8c  Maréchal  de 
avec  diftinûion  au  Prieuré  de  Saint  CaïQD'  Elle  avoic  refii(%  d'époufer 
Louît  de  Rouen  %  inaif  la  Supérieu  le  cél.  M.  Dacier.  Mad.  éb  Scaal 
re  de  ce  Moiiaftere  à  laquelle  elle  m.  en  17^0.  On  a  imprimé  drpuk 
devoir  Ton  éducation  étant  morte  ,  fa  noon  les  Mémoires  de  fa  Vie  , 
Mademoifelle  de  Launai  retomba  en  )  vol.  in  11 ,  comporét  par  ellç- 
dans  une  extrême  indigrnce ,  8c  fe  même.  La  matière  n'en  eft  pas  focc 
▼oyant  fans  ceflbarce ,  elle  fut  obli-  imporunie  i  mais  ilt  font  tr^  bien 
gée  d'entrer  en  qualité  de  Femme  de  écciti.  Le  ftyle  en  eft  pur  »  clair  8c 
Chambre  chez  Mad.  la  Ducbefle  élégant.  On  y  a  ajouté  depuis  un 
du  Maine.  Gonmie  elle  n'étoir  nul-  4c  voJ.  qui  concicnc  deux  iolîct 
lement  propre  i  remplir  les  devoirs  Comédies  ,  dont  l'une  eA  fntinilée 
qu'exige  ce  fervice  ,  elle  vécut  dans  VEngoument ,  8c  l'autre  ia  Mode* 
robfcurité  8c  dans  k  criftelTe  {uf-  lUes  ont  été  jouéei  â  Sceaux.  * 
qu'au  cems ,  où  une  avancure  iin-        STACE ,  (  Puhlius  Poptnius  Sta^ 

gufiere ,  8c  à  laquelle  il  ne  fem.*    tius  )  cél.  Poère  Latin  du  prem*  Se 
loit  pas  qu'elle  dut  prendre  aucune    cle ,  écoit  natif  de  Naples ,  8c  Fils 
part,  Hen  tira  d'une  manière  tr^    de  <Smc«  ,  lequel  étant  né  en  Epire^ 
g^orieufe.  Une  feune  Demoifelle  de    alla  â  Rome  eofeigner  la  Poéfie  8c 
Paris  d'une  grande  beauté ,  nommée    l'Eloquence ,  8c  eut  pour  Difdple 
Têtard .  contrefit  U  poflédée  par  le    Domttlen.  Scace  «  le  Po^ie  »  s'acquit 
confcil  de  fa  Mère.  Tout  Paris ,  la    les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  ,  8c 
Cour   même ,  accourur  pour  voie    lui  dédia  fes  Poèmes  de  U  Thebaîde 
«ecte  prétendue  merveille ,  8c  com-     8c  de  ï'^chiileide.  Il  m.  i  Naples  , 
me  on  ne  parloir  d'autre  chofe ,    vers  Tan  100  de  7.  C.  Outre  {à 
Mademoif.  de  Launai  l'avifa  alors    Thebaîde  ,  en  i&  Livres  ,  8e  fon 
d'écrire  i  cette  occafion  une  Lettre    jéckilUïde  ,   en    1  Livras ,   noua 
pleine  d'efprit  i  M-  de  Fontenelle.    avons  encore  de  lui  Tes  Sylves  » 
Cette  Lettre  fur  admirée  de  tout  le    en  f  Livres  9  dont  le  ftyle  eft  plna 
monde ,  ic  Mad.   la  Duchcile  du    pur  ,  plus  agréable  8c  plus  naturel 
Maine  en  ayant  fu  l'Auteur^  recon-    que  celui  de  la  Tkehttae  8c  de  1*^- 
nut  dans  fa  Femme  de  Chambre  des    chilUtde  s  mais  quoique  ce  Poêts 
tslens ,  qu'elle  n'y  avoit  pas  même    ail  été  très  efttmê  de  plufîeurs  Sa- 
foupçonnés.    Depuis  ce  moment  »    vans ,  il  n'approche  ,  en  aucune  foc^ 
elle  eroploYa  Mademoifelle  de  Lan-    te  «  de  Virgile ,  ni  des  autres  excel^ 
nai  dans  toutes  les  fîtes  qui  fe  don-    lens  Poètes  du  fiecle  d'Augufle. 
noient  â  Sceaux.  Celle  ci  faifoit  des        STACKHOUSB  ,  (  Thomas)  c^I. 
vers  pour  quelques-unes  des  Pièces    Théologien  Anglois^    g'eft  acqulf 

2ae  l'on  y  )ottoit ,  dreffoit  les  plans  beauc  de  réputation  par  fes  Ecries 
e  quelques  autres  8c  étoit  conful-  contre  Tyndal ,  Colliiu  ,  8c  WooU 
tée  dans  toutes.  Elle  s'acquit  bien-  fton.  Il  eft  morr  en  175 1>  Set  prin* 
tôt  Teftime  8c  la  confiance  de  la  dpaux  Ouvr.  font,  f.  U  fins  Ut» 
Princrflê ,  8c  l'amitié  de  MM.  de  ti^al  de  l'Ecriture ,  8cc.  qui  a  été 
Fontenelle  ,  de  Tourreil ,  de  Valin-  traduit  en  frarçois.  1.  Un  Corps 
court ,  de  Cbaulieu ,  de  Maleiieu  ,  complet  de  Théologie  ,  dont  on  a 
8c  des  autres  perfonnes  de  mérite  >  aufli  une  TraduÛion  françoife.  )• 
qui  fiéqutntoient  fa  cour.  Elle  fut  Une  Hijloire  générale  de  la  SiUt. 
enveloppée  fous  la  Régence  de  M.  Tous  cet  Ouvr.  font  très  eftimés. 
le  Duc  d'Orléans ,  dans  la  difgrace  STADIUS,  (  Jean  )  cél.  Matbé- 
de  Mad.  U  DuchefTe  du  Maine  ,  8c  nutticien  du  ide  iîecle^  né  i  Loen* 
fcnfecmée  pendant  piès  de  deux  ans    hout«  dans  te  Btabant,  en  a5S79 
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•c  moct ,  i  Pftrif  9  en  f  ff  9  ,  a  com*  exil ,  par  fa  protcaic«ii  de  rAmiraf. 

j>o(l  dai  EphcmtriiUs  ,  les  iva/2M  11  copcinua  de  faire  fleurir  La  Piérc 

des  Romains ,  9c  plulieurt  OuTra-  de  l'Ecude  dani  le  Collège  de  Mon- 

Î\ct  (m  V^flrologiejudicUirt 9 dàM  caigu,8e  y  m.  le  <  Février  1^04. 

efquelf  on  7oic  qu'il  école  in&tué  Scandonhc  aroit  formé  ub  projet 

de  cette  vaine  rdeuce.  digne  de  Ton  amour  pour  le  bics 

STAHL  y  (  Georges  Emcft  )  né  en  public  8c  de  Ton  ^ele  pour  la  ileli- 

Franconie  en  itfto ,  eft  un  de  ceux  gioa.  C'éroit  d'infliruer  cnc  Société 

qui  ont  le  plus  contribué  â  perfec-  ou  Coiigcégacion  pour  aller  ézm 

donner  la  Cbymlc.   11  a  écrit  fur  toutes  lei  paciies^da  Monde  înf* 

prefque  toutes  les  parties  de  cette  truire  la  Jcunefle ,  Bc  annoncer  kt 

Science  (  8e  tous  fei  Ouvrages ,  dont  vérités  de  la  Religion  &  la  Morale 

les  uns  îbnt  en  allemand,  8c  les  au-  de  TEvangile.  Il  forma  Too  plan  far 

trcs  en  latin  «  font  généralement  ef-  celui  que  J.  C.  avoir  formé  lui  œl- 

timés.  me  pour  rétabliflcment  de  rFglife. 

STANDONHC  «   (  Jean  )  pieux  Chaque  M4fon  de  fa  Congrégation 

le  cél.  Doâeur  de  la  Maifon  &  So'  devo'it  être  compofée  d'on  Mimibre, 

ciété  de  Sotbonne ,  naquit  à  Malt-  de  la  Maîtres»  8c  de  71  Difd^a. 

ntSy  en  144)  9  deparens  pauvres.  Les  Difciples  ne  faifoiem  que  des 

Après  avoir  étudié  à  Coude ,  il  vint  Vœux  fîmples ,  mais  les  Maîtres  £U- 

achever  fes  Etudes  â  Paris ,  (ans  au-  ibicnt  des  Voeux  plus  étendus  »  le 

très  fecours  que  des  Lettres  de  re-  le  Père  «  c  à  d.  le  Général  de  cette 

commandation   pour   l'Abbaïe  de  Congrégation,  devoii  avoir  une  aa- 

Sainte  Geneviève.    Il  fut  nourri  8e  toiiie  abfolue.  Il  fie  approuver  cène 

logé  dans  cette  Abbaïe ,  au  molen  Congrégation  à  Rome  le  x)  Fevr. 

de  quelques  fervices  qu'on  exigea  ifoi»  £  par  Etienne  Poocber  le  x} 

de  lui  le  matin  pour  l'Eglife  »  8:  le  Janv.  1501.  Il  fe  livra  enCuBtc  tont 

foîr  pour  la  Maifon.  Après  avoir  entier  au   Gouvernement  de  cette 

achevé  fott  Cours  de  Philofophie  Congrégation  dont  il  fut  le  prem. 

avec  diftinâion  »  il  devint  Maîtte  Général  »  8e  le  Collège  de  Moncaigu 

d'étude  «   enfuite  Régent  dans  le  la  prem.  Maifon.  Il  établit  une  fe- 

College  de  Sainte  Bart^  «  puis  Prin-  conde  Maifon  de  fon  Inftitat  i  Ma> 

cipal  du  Collège  de  Montaigu.  Il  lines  «  lieu  de  fa  naiHânce.  Une  troi* 

xétablit  tellement  ce  Collège  ,  qu'il  fîeme  à  Valencicnne  ;  8e  une  qua- 

en  fut  regardé  comme  le  fécond  trieme  i  Louvain.    Il  fournit  ces 

fondateur  s  il  y  introdui/ît  des  Ré-  quatre  Maifons  à  celle  de  Mentai- 

glemens  ,  8c  un  genre  de  yie  très  gu.  Sa  Congrégation  devint  de  pins 

auftere }  ce  qui  n'a  pas  empêché  en  plus  flotiffanie  tant  au'il  vécut  y 

qu'ils  n'aient  été  obferyés  ju<qu*ici  mais  Noël  Beda  qui  lui  iucceday8c 

en  grande  partie.    Standonhc  fut  Tempête  qui  fucceda  i  Beda  y  étant 

dans  la  fuite  Reûeur  de  l'Univerfî-  des  efprits  lurbuleos ,  brouillons  8c 

té  de  Paris  ,  8c   fe  rendit  célèbre  faâieux  ,  la^  troublèrent   de  telle 

par  fes  Prédications.  Il  établit,  en  forte  »  qu'en 'if  18  qudquet-uns  de 

Flandres  »   un  grand    nombre  de  ceux  qui  s'étoient  fournis  i  fa  Cou* 

Commuiuutés  »  8e  devint  Confef-  grégacion  prirent  la  réfolution  de 

feur  de  l'Amiral  de  Graville  -,  mais  quitter  Momaigu  »  8c  de  tenter  de 

ayant  parlé,  arec  trop  de  liberté  ,  loutentr  ailleurs  un  Infiitut  ,   aa- 

fur  la  répudiation  de  la  Reine  Tean-  quel  ils  t'étoient  dévoues.  Ils  firent 

ne  ,  Femme  du  Roi  Loui«  XII ,  il  part  de  leur  defTein  i  neuf  ou  dix 

fut  exilé  du  Royaume  pour  deux  jeunes  Théologiens  de  la  Faculté  y 

ans.  Il  fe  redra  alors  i  Cambrai ,  dont  la  piéic  leur  éroit  connue ,  le 

aà  l^Evéque  ,  allant   partir   pour  ils  les  déterminèrent  à  y  entrer  i 

l'fifpagne ,  le  fit  fon  Vicaire  Spé-  mais  pour  ne  pas  s'écarter  de  llnf- 

~dat  pour  tout  le  Dioc.  Sundonhc  titut  de  Standonhc,  8e  pbors'enga- 

gtrîat  à  Patis  »  aprds  le  tems  de  fon  ger  i  ea  fuirre  la  Règle  4C  le  Piaa  , 
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m  firent  un  Voni  jani  rSglife  é€ 
Moocmacire ,  9c  prirent  le  nom  de 
la  Sociitide  Jcfus,  Telle  fut  »  à  ce 

5|ue  l'on  croie ,  l'origine  de  rérabttf- 
emenc  des  jéfuites  ,  donc  la  Socié- 
té n*€ft  au  fonds ,  que  Texécudon 
du  plan  8c  des  projeo  de  Sundonhcj 
ayec  quelques  légers  changemcas. 

STAMHOPE  .  (  Jacques  ,  Comte 

de  )  gx>  Gapicaine  8c  habile  Folitit 

que  Anglois  y  defcendoic  d'une  no- 

ble  8c  ancienne  famille  du  Comté 

de  Noctjngham.  Il  naquit  en  1679  y 

Ac  fttivii ,  en  Efpagne  y  Alexandre 

Sthanhope  «  Ton  Père  y  qui  fut  En- 

vofi  extraordinaire  en  cette  Cour  y 

au  commencement  du  règne  du  Rdl 

Guillaume.    Il  voyagea  enfuite  en 

Ttalie  »  en  France  ,  8c  en  d'antres 

PaYs  'f  ce  qui  lui  donna  occafion  de 

s'infttuire  dans  les  Loix  y  les  Cou< 

tûmes  8c  les  Langues  de  ces  Pais  « 

flc.dans  ce  qui  concerne  les  intfrêta 

des  Princes.  Quelque-tems  aptes  «  il 

fervit  en  Flandres  »  en  qualité  de 

Volontaire ,  fe  fi^nala  au  fiege  de 

Namur  y  devint  Btigadier  «en  1704» 

Major  général  en  X70S  ,  puis  Lieu- 

tenant   général  ,  8c  Commandant 

en  Chef  de»  Troupes  Angloifes  en 

Efpagne,  où  il  gagna  la  bauille 

d'Almanara  y  le  17  Juillet  1710  «  8c 

celle  de  SarragofTe ,  le  10  Août  fuir. 

Il  s'étoit  emparé  auparavant  de  Port 

Mahon  8c  de  l'ifle  de  Minorque  s 

mais  il  fitt  fait  prifonnier  y  par  le. 

Duc  de  Venddmey  à  Brihuega.  Stan- 

hope  ne  fe  diftingua  pas  moins  dane 

le  Parlement  d'Angleterre  «  8c  dans 

les  Négociations  imporunces  dont 

Il  fut  chargé  i  l'avénemenc  du  Roi 

Georges  i  la  Couronne.  Il  devint 

premier  Secrétaire  d*£tax  y  6c  eot 

diverfes  autres  Charges.    Tl  étoit 

nommé  premier  Plé&ipoecnriaire  aa 

Congrès  de  Cambrai  y  lorfquM  m. 

à  Londres,  le  it  Février  1711  y  â 

50  ans. 

STANISLAS  y  f  S.  )  Bvéque  de 
Cracovie  »  naquit  en  icjo ,  de  pa- 
ïens illuAres  par  leur  nai fiance  8e 
rit  leur  piété:  Ajragt  fait  fes  Etudes 
Gnefne  8c  i  Paris  y  il  retourna  en 
Pologne  en  toy9*  H  fat  élu  Evêque 
de  Cracoric  cA  1071 }  mais  ayant 
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teptii  Tivemenc  Boleflas  II  «  Roi  dt 
Pologne  y  ^tti  avoit  enlevé  la  fem* 
me  d'un  Seigneut  Polonots  y  ce  Prin- 
ce le  tua ,  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Michel»  le  8  Mai  1077. 

STANLEY ,  (  Thomas  )  favant 
Ecrivain  Anglois  au  17e  (iecle,  étoic 
natif  de  Cumberlow  .  en  Hertfords* 
hire.  Il  étudia  à  Cambridge ,  puis 
â  Oxford  y  8c  fe  rendit  habile  dans 
les  Belles- Lettres  8c  dans  la  Philofo« 
phie.  Il  fit  divers  voyages  y  8c  fe 
retira  enfuite  à  Londres  y  où  il  con'* 
tinua  d'étudier  jufqu'â  fa  mort  «  ac« 
rivée  le  1 1  Ar'ril  1  ^78.  On  a  de  lui 
divers  Ouvr.  en  vers  8c  en  profe. 
Les  principaux  font*  i.  une  bella 
Edition  d'EfcbyUy  avec  fa  Tréduc» 
tion  U  des  Notu  y  in-fol.  x.  VHifm 
toire  de  U  Philofipkie  ,  en  angloif. 
Cène  Hifloire  a  été  traduite  y  tm 
partie  y  en  larin  y  par  le  Clerc  «  8c 
toute  entière  >  par  Godefioi  Olea- 
rius. 

STAPHYLIUS  y  cél.  ProfèiTeac 
de  Rhétorique  y  i  Auch  fa  patrie  « 
au  4e  fiecle  ,  étoit  un  génie  tare ,  8c 
d'une  fi  grande  érudition  y  qu'wdfu- 
Jone  le  compare  au  cet.  Varron» 

STAPLETON,  (  Thomas  )  célèbre 
Controverfiile  Catholique  Anglois  p 
defoendoit  d'une  noble  5c  ancienne 
fiimillc  y  du  Comté  de  Sufiez.  Il  na- 
quit â  Henfieldy  en  153^5  y  8C  ^^^ 
Chanoine  de  Chîccner.  Il  fotdK 
d'Angleterre  y  peut  éviter  la  per(S" 
canon  que  Ton  fAÎfoit  aux  Catholl* 
ques  y  &  fe  retira  en  Flandres.  U  y 
enfeigna  TEcriture  fatnie  i  Douai  , 
8c  fuc  enfuite  Profcfieur  royal  de 
Théologie  i  Louvain ,  ^  Chanoine 
de  S.  Pierre.  Tl  s'acquit  une  grande 
réputation  par  fon  favoir  8c  par  fa 
probité  y  8c  m.  i  Louvaih  «  le  la 
Oâobre  h  98 ,  i  67  ans.  Ses  Ouvr« 
ont  été  recueillis  8c  imprimés  y  à 
Paris  1  en  4  Tom.  iihfil»  11%  font 
Ibrt  efiimés.' 

STATïOy  (  Achille  7  filv.Portu. 
gais  y  au  itfs  fiecle  j  naquit  à  Vidi  • 

Geiray  en  1^14  y  d'une  famille  il- 
ke.  Après  avoir  fait  d*cxcellentea 
Itodes  y  n  voTagea  en  Efpagne  y  ei& 
France  ,  dans  les  Pays  bas  y  8c  en 
Italie.  Il  s*atiiu  enfuite  à  Rome  « 

DddV) 


fat  9ibliotll^gOlire  du  Cardi-    quîru  le  fard  des  A  rmet.  pour  fc  li- 
ita^.  Il  Te  htèftimer  des  Pa-    vrer  i  KEtjde  aycc  plut  de  lîl^crié, 

des  Sav.  de  Ton  unv ,  fie  ni.  2^  publia  un  gr.  nombre  d*Ouvr.  , 
me ,  le  t€  OSt*  if  Si  ,  à  57  en  vers  6c  en  profe  ,  qui  lut  ont  ac- 
)n  a  de  lui  d^s  Oraifons  ,  def  quU  une  rêpuution  ioimortelle.  H 
;i  U  un  gr  nombre  de  far.  compofa  1  avec  M.  AddiiToa  ,  le 
aget  &  à*Edinûns  des  ancieni  Sptàateur  ,  puis  le  CuardUn  ,  8C 
1rs.  eut  divers  Emplois  honorables  en 

\TIRA  y  Fille  de  Darius  Co^  Anglc'C'^i'^*  1^  mourut  paralftique , 
PI  y  fut  priTe  ,  avec  fa  Mcre  y  â  Llangunner  ,  pi  es  de  Caermar^ 
llezandre  le  Grand ,  apr^  la  then  ,  en  1719.  Ccft  lui  qui  cft  As- 
ie d'KTus,  f3x  av.  J.  C.  Ce  tcur  du  Tctler, 
t ,  qui  ravoir  rcfuPÉc  lorfaue  STEÎNWICK  ,  (  Henri  )  cxct!- 
is  la  lui  oft'ric  en  rcatiage  ,  l'é-    lent  Printre  ,  furtour  dani  la  Pcr- 

enfuite ,  lorfqu^elle  fut  dcve-  fpeffcive  8c  dans  rArchite^ure  ,  na- 
on  Efclave.  Lei  doc?s  fe  firent    qtiit  i  Srcen'wick ,  en  Flandres  «  vert 

une  magnificence  extraordî-  if^o.  Il  avotc  une  par£àire  iotelli- 
.  Elle  fift  tuée  par  ordre  de  gence  du  Clair  obCcur }  &  il  fe  plai- 
ne ,  après  la  mort  d*Alexaa-  foie  à  reprefenrcr  des  Nuits  6c  ^ 
U4  av.  J.  C.  lieux  dont  robfcuricé   éioit  incer- 

AUPlTlCSy  (  Jean  )  fameux  fompuepar  en  Feux.  Ses  effets  de 
re  Général  de  l'Ordre  au  Au-  lumière  font  admirables  ,  8c  Tes 
is ,  dans  le  \6t  ficde ,  était  né  Tableaux  font  très  finis.  Il  rocn-at 
lifnie  d'une  famille  noble.  Il  en  1^03.  Il  eut  un  Fils,  nommé  Ni' 
:  premier  Doïen  de  la  Faculté  colas  y  qui  hérita  de  fon  goût  le 
'heologie'  de  TUniverfité  de  de  fes  talens,  8c deux  cM.  Elevés, 
embere  érabtie  en  ifoi»  par  fa  voir  ,  Peter  Neef,  Père  8rFils.  Sa 
rie ,  Eleâeiir  de  Sixc.  Staupitz  Veuve  réuflîfibit  auÀ  i  peindre  des 
^ella  d'Erford  en  ifc8,lefa'  P:t(prâtves. 
c  Luther; pour  y  être  Profef-  STELLA,  <  Jacques)  Peintre cél. 
en  Théologie;  mais  lorfque  du  17e  (îecle ,  naquit  â  Lvon  t  ^ 
éréfiarque.  repandit  fes  erreurs,  1^9^.  Aprci  avoir  étudie  le  Det- 
>itz  fe  tciira  4  Saltzbourg ,  où  feia ,  il  alla  en  Italie ,  cù  if  fie  d^ 
:  Abbé  dé  S.  Pierre ,  6c  où  il  Ouvr.  de  Peinture ,  de  Gravure  éc 
ers  if  it.  On  a'.de  Iiii ,  en  Aile  de  Deifein  »  très  efliméf.  De  retour 
1  y  I.  un  Traiti  <U  l'amQur  de  en  France  ,  le  Cardinal  de  Riche- 
.  X.  Un  autre  de  i$  Foi  Chré-  lieu  le  préfenta  au  Roi.  Sjt  Majcflé 
e.  Ils  ont  été  traduits  eo  latin,  lui  donna  une  penfion  de  looo  l.« 
^n  Traité  de  l'Imitation  de  U  avec  un  logement  dans  les  Gallenet 
r  de  J.  C.  Luther  fait  de  grands  du  Louvre  »  6c  l'employa.  Stella  m. 
:s  de  ce  dernier  Ouvr.'  au(fî-    en  1^47^4  fi  ans.  Antoine  Bouf- 

que  de  Snupitz  ,  mais  il  le  fouet  Stella  ,  fon  Neveu  8c  fou 
o:t  feulement  de  n'avoir  pas  Elevé,  ^toit  natif  de  Lyon,  8c  imi- 
>n  lui  )  aipz  de  courage.  ta  beauc.  fon  Oncle.  Il  m.  en  16S2, 

££LE  ,  (Xichard)  très  célèbre  dans  un.  âge  fort  avancé.  Jacques 
ain  Anglois ,  naquit  â  Dublin  ,  $tcila  avoir  aufli  une  Nièce  »  qui  a 
lande»  dp  parens  Anglois.  Il  excellé  4ans  la  Gravure,  8c  doptia 
[cvé,  i  Londres,  avec  M.  Ad*  Eilampes  font  comparables  à  celles 
D,  dent  il  fut  toujours  l'Ami  du  plurgfaodi  Matircs. 
ic ,  8c  embralTa  enfuiie  le  parij  .  STELLA  •  (  Jalet  -  Cefar  )  Poète 
irmri.  Il  devint  Capitalpe  par  Latin  du  17^  fiecle»  natif  de  JLo- 
>teâion  du  Lord  Cittts»  àuQuel  me  ,  dont  on  a  les  deux  premiers 
lia  fon  Livre  intitulé  U  Hirof  tiv.  d'un  Po^VintiiûTé  ik  Colom- 
ien.  Milord  Marlborough  eue  leïde  ,  ou  les  Expédirions  de  Chrif- 
lui  beauc  d*eftime.  M*  Sccek    tophe  Colomb  dani  k  Nottreao 
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IBIonde.   Ce  Poème  fut  zâtnttè  de  f^tit  «  ca  Gnec.  Peu  ^  terni  tprà 

>4uret  y  8c  des  auuet  Savtns  i  quoi-  Jean  Fr^rk  «  Doc  d'HâiiOTr< 

Î[ue  Scella  n*ciic  que  lo  ani  lorlqull  Pcincc  de  BronTwic ,  ayant  abjuré 

e  coinpoCa  ,  it  ne  le  finie  p*t.  Luthiranifroe  ,  appella  •  auprèi 

STELLART  ,  (  Prorpei  )  r^Tani  lui  ,  M.  Stiaon  i  auquel  le  Pd 

IteligieuxderOrdtedes  Auguftinsj  donna  le  titre  deVicaite  Apofic 

écoic  fl.mand»  8c  m-  en  16^4^  à  ouedani  tout  )c  Hotd.  Ce  Prit 

)9  ans ,  en  allant  i  Rome  pour  les  nant  mort  ,  fus  Succefleur  ,  < 

affiiitei  de  fon  Ordre.  On  a  de  lui  '  étoit  Lutliétien  ,  obligea  l^Evéc 

un  Traité  dis  Tonfiires  &  du  Cou-  de  Titiopolit  de  foriir  de  fei  £ti 

ronnes  ,  8e  d*autcei  OuTr.  Il  continua  de  £ure  des  Miffioni 

STENOK    II  y  Roi  de  Suéde  ,  Allemagne*  8r  mour.  àScliweti 

fucceda  à  Soemon,  fon  Pcre,  en  Capitale  du  Meckelboorg»»  le 

If  II.  Ayant  youlu  établir  une  Mo*  Nov.  iS96  »  â  48  ans*  On  a  de 

narchie  abfolue  dam  la  Suéde  »  il  un  èzcrlleat  Difcours  fitr  t^na 

fouleva  contre  lui  une  gr.  partie  de  mie  du  Cerveau  ,  8c  d'autres  U 

fei  Sujets  •  ^ul  fppelUrent  i  leur  Ouvr.   M.  "Vinilow  ^  fon  Pei 

fccourt  Cmiiliern  It ,  Roi  de  Dan-  neveu .  Zc  cél.  Anatomifte  y  a  fc 

nemarck.  Aniès  diven  fifccéi ,  Sce-  tenu ,  avec  gloiie  »  la  réputation 

non  fut  bUfle  dans  un  combat ,  8c  ce  fav.  Homme, 

m.  de  fa  blefliire  ,  trois  fours  sprès,  STENTOR ,  Capitaine  Grec ,  c 

en  1 510.  Apr^  fa  mon  9  Cbriaierp  fe  uouva  au  fameux  (icge  de  Troy 

£<  rendit  maître  de  la  Suéde.  8c  qui  9  félon  Homère  .  avoic  u 

STENOK  >  '(  Nicolas  )  cél.  Méde-  y  jJx  aufli  force  que  celles  de  c 

cin,  Evêoue  de  Titiopolit  «  8c  Vicai*  quance  hommes  »  d*oû  eft  venu 

re  Apoftuiiquc  ,  dam  les  Pais  fepcen-  proverbe  ;  //  a  une  voin  de  Steni< 

trionauz  >  naquit  i  Copenhague  le  STEPH ANO  y  fameux  Peintre 

10  Janv.  i^j8>  d'un  Père  Luthé-  14e  fiecle  »  étoit  de  Florence.  U 

fien  f  qui  éioit  Orfèvre  de  Chiif-  Difcipleda  Glocto,  8c  le  fuspail 

tiern  IV  ,  Roi  de  Dannemarck.  Il  funout  dam  la  Perfpeâive.    Il  t 

étudia  la  Médecine  fous  le  favant  vailla  à  Florence  *  i  Pife ,  8c 

Bittholin  y  8c  s'v  rendit  habile ,  auffi  AiCfe ,  8c  mootut  vers  i)  f  •  »  à 

bien  que  dans  la  Pfayfîque  ic  dani  ans. 

l'Ana^omie.  Il  ? ojragea  enfuice  en  STEPHONTUS  «  (  Bernardin  ) 

Allemagne  y  en  France  «  en  HoUaa-  fuice  Italien  »  8c  bon  Poète  Latj 

de  8c  eu  Italie.  Ferdinand  II  ,  Gt.  mon  le  t  Décembre  i été,  dont 

Duc  de  Tofcane  ,  inAruit  de  fon  efiime  furcouc  trois  Tragédies , 

mérice ,  le  fit  fon  Médecin  ,  8c  lui  voir  «   Cripfe  »    Sympioroje  , 

donna  «ns  pen(îo9.   Peu  de  cems  ,FUpie, 

après ,  Cofme  IH  ,  Fils  du  Gr.  Duc  ,  STESICHORE  »   très  cél.  Pc 

le  fit  Précepteur  de  fon  Fils.  M.  Ste  •  Lyrique  Grec ,  natif  d*Himere  »  v 

non ,  ayant  lu  alors  les  Livres  Ca-  de  Sicile  ,  fut ,  dit-on  >  furnom 

tholiques,  abjura  l*héréfie  Lqthé-  ^rejEc&ore  9  parcequ'il  ariéu  8c 

tienne  en  16^9.    Dam  b  fuite  »  le  la  manJere  de  la  Danfeaux  Inf 

Roi  ChriAiern  V  le  fit  Proièileur  mens ,  ou  du  Choeur  »  fur  le  TI1 

d'Anacomie  i  Copenhague  y  avec  la  tre.  Il  m.  vers  f  <^  av.  J.  C.  T 

liberté  de  faire  les  Exercices  de  la  les  Anciens  font ,  des  Cuvrcs  d( 

Religion  Catholique.  M.  Stenon»  Poète ,  les  plus  magnifiques  élo| 

n'ayant  pas  â  Copenhague  tous  les  mais  il  ne  nous  en  teile  que  q 

agcémem  auxoiiels  il  s'étoit  atcen-  ques  fragmem. 

du  y  retourna  a  Florence  «  8c  conii-  STESICRATE  >   eft  ce  éân: 

nna  Téducatiou  du  leune  Prioce  »  $4;ulpteot  8c  Architc;âe  Grec  » 

Pils  de  Cofme  III.  il  embraCTa  Té-  pfirlt  â  Alexandre  U  Grand 

ut  EccIéfiafHqae  en  1^7  ,  8c  In-  tailler  le  Mont- Acbos  »  pour  en 

aocent  XI  le  facta  Evéque  de  Titio-  mci  U   Statue  de  ce  Prince 
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lai^er  dâni  chaque  nain  on  efpa- 
ce  pour  y  bâcir  ane  Ville,  U  de 
faire  pa(ier  la  Mer  entre  fei  jarn- 
^t.  Les  uns  difent  qu'Alexandre 
fcjetta  ce  profet  \  maii  d'autres  af* 
iîtrent  qu'il  l'accepta  »  &  que  Sce- 
fierate  mourat.  Ton  Ouvrage  n'é- 
tant encore  qu*ébauché.  Ce  dernier 
fentinaenc  nous  pacoîc  le  moins  Trat- 
iemblabfe. 

STEVART  ,  (  Pierre  )  (avant  & 
laborieux  Profcdèiyr  i  Ingolftai  y 
étoit  natif  de  Liège  «  8c  m.  en  i^ii  t 
é  7 1  aat*  Il  a  commenté  la  plupart 
des  Epiires  de  S.  Paul ,  en  lo  voU 
dii-40. 

STEUBERy  (Jean- Engelhard  ) 
fav.  ProfefTeut  de  Théologie  à  R?n- 
telen,  &  Surintendant  des  Eglifci 
du  Comté  de  Schaumbourg  «  étoit 
aéàMarpurg,  en  169$.  Il  a  fait 
de  fav.  Traités  fur  Us  Jubilés  des 
Juifs  y  &  fur  Us  prtmUrs  nés  ,  & 
un  grand  nombre  de  Dijftrtathns 
académiques  ,  la  plupart  fur  des 
textes  ditticiles  de  rEciiture-faince'. 
11  m.  en  1747* 

STEUCUS  •  EuoUBiNUS  9  (  Au- 
l^fUnut)  habile  Ectivam  du  i^e 
fiede ,  furnommé  Eugubinus  y  par- 
cequ'il  étoit  natif  de  Gubio  »  dans 
le  Duché  d'Urbin.  H  étoit  favanc 
dans  les  Langues  orientales  «  fe  fie 
Chanoine  régulier  de  la  Congréga- 
tion du  Sauveur ,  8c  devint  Garde 
de  la  Bibliothèque  apoftolique,  puis 
Svéque  de  Chlfamo ,  dans  l'Ide  de 
Candie.  On  a  de  lui  des  Notes  fur 
le  Pentateuque ,  des  Comment,  for 
47Pfeaomes»  5c  d'autres  Ouvrages 
imprimés  à  Paris,  en  1577  »  en  ) 
veiumet. 

STEVIN ,  (  Simon  )  cél.  Mathé- 
maticien 9  natif  de  Bruges ,  fut  Maî- 
tre de  Mathématiques  du  Prince 
Maurice  de  Naifau  ,  8c  Intendant 
des  Digues  de  Hollande.    On  dit 

3n'il  fut  l'Inventeur  des  Otuviots 
votUâf  dont  on  s'eft  quelquefois 
fervi  en  Hollande.  Il  s'appliqua  fur- 
tout  à  la  Méchanique  8c  i  i'Hfdrau- 
lique  ,  8c  fit  pluueurs  découvertes 
Utiles.  Il  m.  en  !<)).  On  a  de  lui  , 
im  Traité  de  Statique  ,  curieux  8e 
tl^jbné  ;  dei  Protlému  goomkri^ 
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fSM  ;  det  MèiioFres  matl 
ques  :  UD  Traité  de  pcrtunm  ijsre^ 
tigandorum  ratione  ,  &  un  gr.  ncso- 
i>re  d'autres  Ouvr.  en  âamaD  i  »  coi 
ont  été  traduits  en  latin ,  par  Siiêl- 
lius,  8e  impr.  ent  vol.  infsL 

STEYAERT  ,  (  Manin     célèbre 
Dofteur  de  Lourain ,  fe  tendst  ba« 
bile  dans  les  Langues  8c  d^oi  lec 
Sciences  »  8c  furtout  dans  la  Théo- 
logie. Il  fut  député  i  Rame  «  par  la 
Faculté  de  Louvain ,  en  1675  ,  8c 
y  contribua  beaucoup  à  faire  ccn* 
furer  ,  par  le  Pape  Innocrnr  XI  « 
tf  f  propofittons  de  Morale  rclScbée. 
Il  aeyinc  enfui le  Rrâeur  àc  l'Vci- 
Terfiié  de  Louvain  ,  Préfid.  du  Col- 
lège de  Baius ,  puis  du  gr-  Collège, 
Ccnfeur  des  Livres  ,  Cbanoioe  fc 
Doyen  de  S.  Pierre  de  Louvain , 
Profefieur  royal  en  Théo^o^ie ,  Vi- 
caire apofïol.  de  Bois  le  duc ,  Com* 
miilàire  apoftolique  ,  8c  Oflîda]  de 
tout  le  Dioc  de  Louvain  ,  8c  Con- 
fervateur  de  rUnivet(ît6.  Tous  ces 
Implois  ne  l'empâcherent   pas  de 
donner  au  Public  pluficurs  Ecrits 
de  MoraU  &  de  Controverfe  »  dont 
les  princip.  font ,  i .  Theologia  me- 
raUs   refàrmMtu.     1.  Des  pofttious 
fur  VinfidUihilité  du  Pept ,  en  la* 
tin,  point eflimées.  9.  ^vltdJf, 
VArckevique  dt  Cûmhrai .  8cc.  4. 
Apkùrijhus  tkéologiques.  C'cft  con- 
tre ces  deux  dernieri  Ouvr.  qoeM. 
Amauld  a  fait  les  Steyardes  ,  fot:s 
le  titre  de   DiffiaiUés  propofdes  i 
M*  Steyaert,  5.  Un  petit  Ecrit  cob- 
rre  Janfénius ,  réfuté  p^r  M.  Nico- 
le ,  dans  fon  Eait  oui  a  pour  titre 
Difquifitio ,  8cc.  Il  m.  le  ly^rr. 
1701  ,  i  ^4  Ans. 

STIFELS  ,  StifkUus  ,  (  Michel  ) 
MtnillreProteftanr  8e  habile  Mad>^ 
maticien ,  natif  d'Eflingen  ,  eO  Au- 
teur d'une  Arithmétique  ,  oà  V al- 
gèbre eft  expliquée  d'une  manière 
claire  8c  pat  une  méthode  farife. 
Il  voulut  audî  faire  le  Piof  héte , 
8c  prédit  que  la  fin  du  Monde  ar- 
liveroit  en  i  f  n  >  '"^û  il  vfcut  ad^t 
pour  être  témoin  lui-même  de  la 
▼aaité  de  fa  prédiâion  j  car  il  no 
mourut  qu'en  i;67  >  à  Uoc  1  à,  9« 
ans. 


STIGVIIUS  9  (  Jean  )  Poe  te  Latfn  aue  Ac  londres  lui  <lonna  la  Cute 

du  ï6c  (îec.e  »  natif  de  Gotba  9  en  de  S.  André  en  i6«f .  Peu  de  icnii 

Thurioee,  dom  on  a  pluf.  Pièces  apt^t ,  il  devint  C|iapeUin  ordinaire 

de  Poéde ,  8c  dont  on  eAime  fur-  du  Rpl  Charlei  II ,  puis  Ghanoine 

tout  les  Élégres,  Il  m.  le  11  Févr.  de  ta  Cathédrale  de  S.  Paul  -y  enfai- 

i$6iyi  47  ans.  te.  Doyen  de  Can.orbery,  &  pea 

S  r IGL1 ANI  »  (  Thomas  )  Poète  aprèi  Archidiacre ,  puis  Doyen  de  la 
r.alien ,  8c  Chevalier  de  Malte,  Cath6dra!e  de  Lor.d:ei,  8c  enfin , 
Bitif  de  Matrra ,  dans  la  Bafîlica-  ^vêaue  de  'WorccQer  en  16^9.  Sui- 
te f  etk  Au  eur  du  Chanfoiùer ,  8C  lingfleet  remplit  toutes  ces  Places  p 
de  divers  autres  Ouvrages  en  vers,  avec  apphudiilement  »  dans  det 
Il  mourut  fous  le  Pontificat  d'Uc-  teihs  très  difficiles.  Il  fut  pendant 
bain  VIII.  pluf.  années  Orateur  de  la  Cbambre- 

STILICON  »  Vandale  ,  ic  Génér.  balfe  Eccîéâaftique ,  8c  chargé ,  pac 

de  rEmpereut  Théodofe  U  Grand  «  le  Roi  Guillaume  III 1  de  revoir  la 

époufa  Serene ,  Nièce  de  ce  Prince ,  Liturgie  Anglicane.  Il  mour.  le  17 

£c  Fille  de  Ton  Frère.  Quelque  tems  Mars  i<99.  On  a  de  lui  un  tiès  gr. 

après,  Théodofe  le  fit  Tuteur  de  nombred*Ouvr. ,  imprfni.en<{  vol» 

fon  Fils  Honorius.  Comme  Stilicon  in-fpL  OncOime  funout  fes  Origi* 

avoît  beaucoup  de  courage  8c  d'ex-  nés  facrét  :  fes  Origines  Britûnni' 

périence ,  tout  profpera  entre   fes  e<c  ;  fon  Difcours  contre  la  Répon- 

mains  9  {ufqu'i  ce  que  l'ambition  fe  de  Crcllius  â  Grotius  :  fet  aunes 

le  perdît.  Il  défit  Ici  Goths  y  dans  Ecrits  contre  les  Sociniens  bc  contre 

4a  Lîgurie  »  itt%  401  \  8c  Alaiîc«  Locke,  &  fes  Serinons.    On  a  une 

qui  depuis  )o  ans  avoic  ravagé  la  Traiufiîon  françoifc  du  Traité  inti* 

Thriice  ,  U  Grèce ,  8:  ks  Prdvinces  tulé  :  Si  un  Proteftant ,  Uiffant  U 

de  l'illyrie  »  fut  conuainc  de  fuir  :  Religion  ProteJUnit ,  pour  embraf- 

mais  Stilicon  ,  pouvant  empêcher  Jer  celle  de  Rome ,  peut  fe  fauver 

Alaric  de  fe  fauver  ,  en  le  teaant  dans  U  Communion  komair.e  f 

aifiégé  de  toutes  parts ,  fit  une  fecrc-  S  T I L  P  O  N,  (  cél.  Philofophe 

te  alliance  avec  lui ,  8c  le  laifla  grec ,  natif  de  Megare ,  étott  fi  élo- 

échapper ,  jugeant  \a^  guerre  nécef-  loquent  8c  s'infihuoic  fi  facilement 

faire  pour  conferver  fon  crédit  8c  dam  l'efptit  de  fes  Auditeurs  ,  que 

fon  autorhé.  Quelque- rems  après,  tous  les  jeunes  Philolophes   quit« 

il  défit  Radagaife  ,  autre  Chef  des  toient  leurs  Maîtres  piut  le  venir 


Barbares  ,  8c  entretint  des  intrigues     entendre.  On  dir  que  reprochant  un 


408.  5on  Fils  Furhcrîuf ,  8c  Serene,  Courti/ane  ou  par  un  copht/le?  Et 

fa  Femme  ,  qui  étçicni  crmpitces  quecetie  réponfe  fut  eau  eque  Siil- 

de  fes  intrigues  ,  furent  écran|;Iés  pon  réforma  l'Ecole  dcM-gire,  8C 

en  même  tems.  Son  nom  fut  rayé  ,  en  bannit  les  Sophifmcs,  les  fubti- 

8c  fes  ftatuer  abbalues.  lires  inutiles  ,  1rs  propofi.ion>  gêné- 

STILLINGFL£ET  ,  (  Edouard  )  raies ,  les  argum*  ns  captieux  ,  8c 

très  cél.  Théologien  Anglois  du  17c  tout  cet  étalage  de  mo  s  vui^lcs  ('e 

fiecle ,  naquit  à  Cranburn ,  dans  le  fens  ,  qui  a  C\  longtcnis  gâté  let 

Comté  de  Dorfet.,  en  K}^.  II  fut  Ecoles.   Déractrius  foUocerte  ^  Roi 

élevé  dans  le  CoMrge  de  S.  Jean  i  de  M.-cMoine  ,  aïanr  pris  Mcgarc  » 

Cambridge  ,  le  devint  Affocié  de  fiî  dcfenfc  de  toucher  À  la  maifoa 

ce  Collège  en  i^n»  Quelquc-teras  dé  norre   Philofophc  ,  mpii ,  elle 

après ,  il  fe  retira  i  Notiinghani  ,  fut  pillée  malgré  fes  or  Jres.  Ce  Prin- 

penr  mieux  vacquerâ  l'Etude'  5«.«  ce  qui  nVn  étoit  pas  informé  Juî 

Oavc*  l'ayant  £ûi  connoîire  ,  Vtvz»  demanda  fi  dans  la  prifc  de  M*gare> 
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Il  n*a¥oit  tieq  perdu  du  fieo-  ^o«  ,  ceux  qui  |ç  poneroicoc-   L'O&e  & 

xépoodic  Scilpon  ,  car  U  gugrre  ne  la  Fôie  du  Scapulsire  ont  été  af- 

fauroit  f'iUtr  U  venu ,  it  frvoir  ,  prouvés  »  depuis  ce  reuu  li  »  pas  le 

xi  téloquence.  Il  donna  en  même  S.  Siège.  Cepeadanc  M.  de  LaaiMf 

cems  dt%  loftniâionf  par  fcric  â  ce  a  fait  un  volume  pour  montrer  oue 

Prince  pour  lui  infpicer  rhumanlié  U  Vifîon  de  Simon  Scoclc  eft  une  â. 

<ç  la  noble  envie  de  filtre  du  bien  ble^  dcque  la  Bulle,  appellée  Sah- 

«ox  hommes.  Démetriu«  en  fui  û  hannt^  qui  approuve  le  Scapulaire, 

couché  y  qu'il  fuivit  depuis  Tes  con-  tft  fiippoll^. 

feiis.  On  dit  que  Scilpon  avoic  des  STOCK ,  (  Chriftian  )  cél.  Uué- 

femimens  fore  équivoques  fur  la  rateur  8c  Humanifte  Allemand  ,  oé 

Divinité.  Il  fut  néanmoins  regardé  i  Camburg ,  en  1671 ,  Ait  ËdtCio- 

comme  un  ée%  che6  dti  Sioïques  :  M,  i  Icneen  1717  ,  Se  m.  en  1735. 

piaf.  Républiques  de  la  Grèce  eu-  Qn  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvr. 

tent  recours  à  fes  lumières ,  &  fe  tous  fore  ellimes.  Les  pcincipaas 

fournirent  i  fes  décidons*  Ciceron  font  i.  Intofru  frétcus,  x*  Dif 

remarque  de  Fûto  c.  f .  que  ce  Phi-  putationes  depetnis  Ehr^ùrum  ca- 

lofopbe  étoii  naturellement  porté  i  pitûlihus.  y  Influutiorus  Hom'fU* 

l'ivrognerie  Se    i   la  débauche  ,  tien.  4.  Littertitor  gr^cas.  % .  H^ 

qu'il  s'en  corrigea  tellement  par  la  torÏA  Paffionis  CkrtJlL  S.  Lexico^ 

raifon  Se  par  la  Philofophie ,  que  H^miUticum  reale.  7.  CUvis  Lia' 

perfonne  n;  le  vit  famais  ivre  ,  Se  g^ue  SartÛn  vet.  Ttfl,  c'eil  un  ez- 

3uM  ne  parût  jamab  en  lui  le  mom-  cellent  Diâioonaire  hébreu.  S.  do- 
re veftige  d'mtempéraoce.  Stilpon  vi*  Linguje  SanSét  nowi  Tefi*  c'eft 
Tivoit  vers  l'an  )o<  av.  J.  C.  un  bon  Diâionnaice  grec.   Stock 
STIMMkR  y  (  Tobie  )  Peintre  Se  étoic  très  habile  dans  les  Langues 
Graveur  du  \€t   fiede  «  natif  de  favantes. 

Schaffhott'e  y  donc  on  e/Ume  les  STOFLER ,  (  Jean  )  Cimcux  Ma- 

Tab'eaux  Se  les  Eftampes.  Rubens  thématicien  Se  Aflrologue  du  \St 

faifoit  grand  cas  d'une  fuite  d'Ef-  iiec. ,  naquit  à  7u/lingen  >  dans  la 

rampes ,  où  Sdmmer  a  gravé  les  Fi«  Suabe«  en  1 4(  1.  II  enfeigoa  les  Ma- 

fures  de  la  Bible.  Stimmer  eut  deux  thématiques  à  Tubinge ,  Se  s'acquit 

reres ,  dont  Tun  s'appliqua  uiûque-  une  gr.  réfutation  par  fes  Leçons  \ 

menti  la  Peinture  y  Se  l'autre  à  la  mais  il  ternit  fa  gloire  par  U  dé* 

Gravure.  inangeaifon  de  prédire  Tavenir.  Il 

STOBÉE ,  (  Jean  )  Stobànts ,  la-  annonça  un  gr.  déluge  pour  l'année 

liorieux  Ecrivain  Grec  de  la  fin  du  1^14 1  Se  fit  trembler  toute  l'Alle- 

4e  (îecle  Se  du  commencement  dtî  magne  par  cette  P.édïâion.  Il  vécut 

cinquième,  avoit  compei^  un  gr.  alTezlong  temspouren  reconnoître 

nombre  d'Ecrits ,  donc  il  ne  nous  lui-même  la  vanité.  Il  avoit  auifi 

re(le  que  fes  Recueils ,  oue  noue  n'a-  annoncé  la  fin  du  Monde  pour  l'an- 

▼ons  pas  même  tels  qu*u  les  a  com-  liée  1^8^;  mats  il  m.  le  1^  Février 

pofés  i  des  Auteurs  plus  récent  y  i  n  >  »  Avant  que  de  fe  voir  démenti 

aîant  a)outé  pluf.  chofes.   Le  Re-  pat  l'événement.  On  a  de  lui  pluf. 

cueil  de  StebM  coudent  pluf.  Seii-  Ouvrages  de  Mathéuutique  Se  d'Af* 

tences  importantes  de  Morale ,  des  trologic. 

Poètes  Se  des  Philofophes  anciens.  STOLBERG  ,  (  BahhaCar  )  fav, 
STOCK,  (Simon)  fameux  Gé-  Luthérien  natif  de  Mifnîe,  Se  Prô- 
nerai de  l'Ordre  des  Carmes  »  étoit  ifeiTeur  de  la  Langue  grecque  i  Wic- 
Anglois  ,  Se  m.  â  Bourdeaux  »  en  temberg ,  eft  AÙteui  de  pluf.  Difer^ 
iitff  ,  après  avoir  compo(é  quelques  tûtiùtu  fore  elUinées  y  fur  divers 
Ouv.  de  piété.  On  dit  que  dans  une  padkges  difficiles  de  rScritute  Csin- 
Vifion ,  la  Sainte  Vierge  lui  donna  te.  Il  a  fait  auifi  d'autres  Ouvt*  Il 
le  iSctf^it/aire>  comme,  une  marque  m*  en  1^14. 
de  fa  pcoteâion  fpéciale  envers  tous  STORCK  ,  (  Ambroife  )   habile 
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Thfologien  Allemand  «  de  l'Ordse  STOUP.  /^0y<7  Srvvf  A. 

de  S.  Dominique ,  appelle  en  laiin»  STOW  9  (  Jeaft  )  natif  de  Lon- 

PiUrgus  y  cômbatnc  9  avec  zèle  »  dies  ,  où  il  m.  le  5  Attî!  itfof  9  eft 

les  Hérétiques  9  par  fet  Sermons  &  Aateur  d'une  Chronique  it^ngU» 

par  fes  Bcnu.  Il  afifta  an  Concile  de  terre ,  qui  eft  fort  eftimée  »  8c  d'une 

Trente ,  en  qualité  de  Théologien  Pefcripùon  de  Londrei. 

de  l'Archer,  de  Trévet ,  en  1  ^4$  9  STK ABON  9  trèt  céU  Géographe  » 

&en  in^»  ^  ">•  ^  Trêves  ,  en  Pbilorojphe  6c  Hiftorieo Grec 9 natif 

if^;.    On  a  de  lui  un  Traité  du  d'Amaue  «  Qe  orisinaire  de  GnQ0e y 

Sacrifice  de  la  MeiTe  9  contre  (Eco-  ville  de  Crête ,  fvt  Difciple  de  Xe* 

lampade  *,  un  Recueil  de  fei  Lettiei  narchus ,  PhiloCophe  Péripacéticien  9 

A  Ira  foie  ,  arec  celles  que  ee  Savant  Ac  s'attacha  enfulte  à  là  Scâe  des 

lui  av«tt  écrites  9  &  d'autres  Ouvc.  Stoïciens.  Il  étoit  lié  d'une  étrcie 

SI  OSCH  9  (  Guillaume  )  fameux  ^micié  arec  Cotneliiu  Gallus  »  Gou  - 

Eaivain  •  né  à  Berlin  en  1^4^  9  ell  verneur  d'£gfp(e«  le  roïagea  en 

Auteur  d'un  Livre  intitulé  Coiteoft-  dîrers  Fais  9  poor  v  obferver  la  fi* 

Ma  rationh  &  fidei  9  imprimé  i  tuatton  des  lieui  flc  les  CouiWDds  dea 

Guben  foui  le  nom  d'Amiletd.  en  Peuple*.  Il  HorilTott  fous  Augufte  9 

169%,  Ce  Livre  rempli  de  Socinia-  8c  m.  fous  Tibère  9  rer^  l'ao  if  de 

hifme  8c  même  d'Athéifme  9  fut  ).  C. ,  dans  un  âge  fert  arancé.  Il 

examiné  8c  cenfîiré  par  de  favans  aroit  compoié  pluf.  Ourr.  9  dont  il 

Théol,  8c  Jurifcon.  oui  obligèrent  ne  noua  refte  que  fa  Géographie  , 

Stofch  i  te  tetraâer.  il  le  fir  \  maJa  en  17  Lirreit  II  y  fait  paroiiie  tanc 

Il  ne  changea  pas  de  repiimeoc  :  d'érudition  9  de  jugement  8c  d'exac- 

comme  un  Exemplafte  4e  fon  L|-  ticude  9  que  ion  Ourr.  paile ,  arec 

tre  le  proure.    Il  m*  à  Berlin  en  r^ifoo  9  pour  |e  plus  excetlem  Lirra 

#707-  qui  nous  relie  des  Anciens  9  fur  U 

STOUFFACHBr;   (dernier)  Orographie.  Les  meilleure!  Bdicioai 

SuitTe  du  Capcon  de  Scbwttz ,  s  ^ft  de  Sirabon  9  font  celiei  de  Pails  » 

tendu  célèbre  parmi  ceux  de  fa  l^a-  en  iCxq  %  in-fol,  |e  d'Amilerdana  » 

tion9  par  la  réfolution  qu'il  prit ,  en  1707  ,  \  vol.  in^foL 

8c  qu'il  exécuta  de  mettre  eo  flber-  STA.ABON.  f^yr^  VALaniiPR. 

té  la  patrie  opprimée  par  les  vpxa-  STRADA  9  (Famien  )  cél.  Jéfuiit 

fions  de  Griiler  qui  en  étoit  Gou-  du   17e  fiec. ,  natif  de  Roode  9  eft 

rcrneur  pour  l'Empereur  Albert  I.  h^te^tàaVHiftùiredesOutrresées 

Ce  Gourcrneor  après  avoir  ufurpé  Pays  las.  Cette  HiAolre  cfi  écrite 

fur  Stouffachcr  une  belle  mai  fon  9  en  beau  latin  9  mais  elle  eA  trop 

le  menaça ,  s'il  ofoit  fe  plaindre  de  partiale  en  fareur  des  Efpagools  9 

cette  laiaflice  1  celui  ci  indigné  9  elle  eft  dirige  en  deux  Oécadea  , 

communiqua  fon  deifein  à  Gautier  dont  la  première  parue  à  Rome  en 

Furft  9  du  Canton  d'Ury  ,  &  i  Ar-  1^40  .  la  féconde  en  1^47  9  c'eft  la 

nould  de  Melchthal  9  de  celui  d'Un-  meilleure  Edition.  Itrada  mour.  eo 

derwald.  Après  s'être  aflocié  quel-  1^49.  On  a  de  lui  d'autres  Ourr.  Il 

ques  ups  de  leurs  Amis  9  enir'autres  ^e.  faut  paa  le  confondre  arec  Jac- 

U  fameux  Guillaiime  1  ell  9  qui  toa  qoes  Strada .  natif  de  Manroue«  qui 

Grifler ,  ils  s'emparèrent  des  Cita-  racquit  de  la  répttutlon  ,  dans  le 

délies  qu'A'bert  «voir  fait  conftrui-  ice  fiec.  9  par  fon  habileté  i  dei&- 

r<  pour  les  contenir  »  fccoucrent  le  ncr  les  Médailles  anciennes.  Oâavc 

joug  8c  firent  une  ligue  oui  fiit  l'o-  de  Stcada  9  fion  Fils  «  publia  les  Vies 

rigine  de  la  lil^rté  8c  de  U  R^bli-  ^  Smptreurt  9  arec  lenra  Médail- 

Î|oe  des  Cantons  Sui ITcs.  Ceci  le  paf-  ia  9  en  1  tf  i  f  • 

a  en  1 507.  La  mort  de  l'Empereur  STR ADAN»  (  Jean  )  Peintre  Fla- 

Albert  »  tué  l'année  foir .  par  Jean  «  mani  »  né  â  Bruges ,  en  1  n»  »  •^1* 

Duc  de  Souabe  9  fon  Kereu»  fiit  fepetfeâlonnet  en  Italie  9  8c  excella 

irèi  fiiroraUe  à  cette  térolution.  Air}i(mt  dans  les  Tableaux  d'Hiftei- 
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te  y  cT AnlmttB  &  de  ChàiTei,  Il  m.  Omrr.  Ptene  de  Screltha^en  ,   feU 

à  Florence ,  en  1 604»  Bit ,  fav.  Théologirn  de  l«  Reifg. 

STRATON  9  Philorophe  Péripa*  P.  réforraèe  ,  naquit  en  i  çyf .  Il  fut 

téticten  ,  auqoel  Stncque  reproche  Pafteur  i  Heidelbcrg  ,  Préiicatens 

d'avoir  fait  00  Ditufàms  mnu  ,  étoic  Aultque  y   &  Confeiller  de   l'EScc- 

de  Lampfaque»  &  nlt  d*ArcefiUiii.  teuc  Palatia  Chadet  Louia.  Il  m  ea 
Il  fut  Difciple  de  Theophrafle  ,  i 


i((54  y  il  cft  Auteur  de  drven 
TEcoIe  duqiiti  il  fuccéda,  148  av.  dont  les  plus  côonui  font  1. 
J.  C  >  on  le  rurnoroma  le  Phvfi^  rus  Chrijuanus  ,  fivt  Hifiorl 
tua,  àcaufe  de  fon  application  a  la  de  rthus  Chriâiatue  Relmamîs  Zi- 
recherche  des  fecrert  de  la  Nature,  èriiv,  in- 8*.  x.  Novus  hom9,fivt 
Il  Ait  choiH  pour  Itre  Précepteur  v^t  de  Regêneratione  TrmQatus  ,  Sce. 
Ptolemée  PA/7ade{pAe,  oui  le  com-  STRIGELIUS,  (Viâotinui)  &- 
bla  de  bienfaits.  Il  avoii  fait  des  mcux  Théoloje.  &  Philef.  ProtcAv* 
Ttàttk  de  U  Royauté  y  tUUJt^iecy  naquit  à  Kautbcir ,  dans  la  SuaVe» 
de  bien^  8c  pluf.  autres  Ouvra-  le  if  Dec  1^14.  Il  é(udia  à  'Wif 
ges  qui  ne  font  point  parvenus  juf-    remberg  ,  fous  Luther  8c  (but  Mé- 

Î|u*â  nous.  C'eJl  une  gr.  queftion  de  lanchthon ,  U  fit  cnfuitcdea  Leçons 
avoir  y  s*U  éteit  vérirabiement  particulières.  Il  fe  trouva  i  la  Con- 
Athêe.  Jacques  Brucker  le  fuftifie  Krence  d'Eifenach ,  enifftf»  for  la 
dans  une  fav.  Difftrtûtion  inférée  néceflité  des  bonnes  Cuv.  L'année 
dans  le  i)e  tome  des  uimtnitatts  fuiv. ,  il  fiu  attaqué  par  IlIjrricoSy 
Liturari^e  de  Scclkorn.  8c  difputa ,  avec  lui  »  de  vive  voix  . 

STREBÉE ,  Strthœus  ,  (  Jacques-  à  NTeimar.  Depuis  ce  tems  li  «  il  ne 
Louis  )  excellent  Traducteur  du  i  ^e  ceifa  d*être  p^rdécuié  par  desTbéoL 
fiec.»  natif  de  Reims  «  fereniit  ha-  Proreft.  Ils  le  £rent  mettre  en  pci- 
bile  dans  le  grec  8c  dans  le  latin.  Ton,  1559»  d'où  écant  forti  uots 
8c  ra.  vers  i^o*  ^^  yerfion.  des  ans  aptes,  il  alla  i  LeiD/îc,oèîl 
MorûUs  y  des  ^Economiques  8c  des  enfeigna  la  Théologie,  laLogiqae 
PoUtiquts  d'ArïAote,  eft  très  fidelle  8c  la  Mo'^ale  -y  mais  dans  la  fuite  , 
ic  en  beau  latin.  on  lui  défendit   de   coniinaer  Tes 

STREIN  y  StriHtut  «  (  Richard  )  Leçons  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer 
Baron  de  Schwarzenaw ,  8c  favant  dans  le  Palaiinat.  On  t'y  fit  Profef- 
Ecnvain  Protefbnt,  étoit  d'Autri-  feur  de  Morale  à  Heidelbcrg  .  oàU 
che«  8c  Confeiller  de  l'Empereur,  m.  le  ic  Juin  i%é^  ,  i  4f  ans.  Oa 
Il  s'acquit  l'eftime  des  Savans  de  a  de  lui  des  Notes  fur  l'aacieD  8c  le 
fon  tems,  8c  m.  en  itfoi.  On  a  de  nouveau  Teftament  «  8c  d'autres 
lui    i«  Un  Traité  de  Centibus  &    Ouvrages 

famiUis  Romanonun^où  il  a  beauc.  STROZ21 ,  (  Tlte  8c  Heicule  ) 
éclairci  les  Andquiiét  Romaines.  2/  deux  Po'tes  Latins  de  Ferrare,  Père 
Des  Dijcùurs  pour  défendre  la  li-  bL  F.ls  .  naiifs  de  îerrare  ,  dont  en 
bcrté  des  Pals  bas  \  il  n'y  a  pa^  mis  a  des  Eleglei,  8c  d'autres  Poéfiesla- 
fon  nom  de  peur  de  déplaire  â  la  tines  ,  d'un  ftyfe  pur  ,  tendre  fie 
MaifoA  d'Autriche  ,  dont  il  étoit  agréable,  Tiie  ra.  vers  i50i,âS» 
fujet.  ).  Quelques  Traités  de  Théo-  anr.  Hercule ,  fon  Fils ,  Ait  tué  pst 
logie.  4.  Commoniioriumdc'Rohern  un  Rival ,  en  i)o8.  Les  meilleures 
BeUarrmni  fcriptis  ûtque  Libris,  Editions  de  ces  deux  Pactes  font 
STREITHAGF.N  ,  Streithùgiut  ^  celles  d*Alde  Manuce  8c  de  Simon 
(  Andiéde)  Poète  ,  Muficien,  Al-  de  Colines. 
gebtifte ,  8c  Littérateur  au  commun-  STROZZt  ,  (  Philippe  )  iflu  dVioe 
«ementdu  17e  (iec,  étoit  de  Merr*  ancienne  8e  riche  yitfXw  de  Flo- 
xenbaufT  orès  de  Juliers.  Il  eut  la  rence.  fiit  Tun  de  ceux  qui,  après 
direôion  ue  l'Ecole  ic  de  l'orgue  du  la  mort  du  Pape  Clément  VU ,  en- 
Collège  des  Chanoines  d'Heimberg.  treprirent  de  chafo  de  Florence 
Onade  laides  /'•^«f  8c d'autres    Alexandce de  tf édids ,  8cd:ytés4- 
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l»1ir  la  liberté.  Aïanc  m  ^tie  leiitt  «Ut  hablTe  dsni  J'Afcbitcftnte  U 

roIUciutiont  i  la  Cour  de  Chariet  dam  la  Philofophic.  U  profcfla  le 

V,   n'avaient  aucun  effet,  ilteu-  grec&  la  Philoiophic  avec  bcauc. 

tenc  lecôun  au  plut  déteftable  le  de  réputation  â  Florence  ,  à  Bo1<h 

au  f  lut  criminel  de  tous  les  moïeni»  gne  8c  â  Pife  ,  où  il  m.  en  i  (  «f .«  i 

qui  fut  d'affaCSncr  le  prétendu  Ufu^-  éj  ans*  On  a  de  lui  uu  yr  8c  un  loe 

pareur,  Alexandre  de  M ^didi.  Aprci  Livre  en  grec  8c  en  laiiu ,  a^oatés 

la  mort  «  Côme  y  Con  Succeflsur  «  aux  huit  Livret  qu'Atiftote  a  corn- 

Sagna  fur  les  Coniurét ,  la  bauille  pofès  de  U  République ,  il  a  fi  bien 

e  Maronne  ,  chafla  les  Mécontent,  prit  refprii  de  cet  ancien  Philofo- 

8c  fie  mettre  en  prifon  Philippe  Stroz  phe,  qu'il  fembleroit  prefque  que 

zi.  Celui-ci  fe  tua  lui-même,   en  cette  augmentation  fût  Je  lui.  Elle 

If  )8  ,  aprét  avoir  écrit ,  avec  la  mérite  d'être  lue  des  Savant.  Il  éioit 

pointe  de  Ton  poignard  «  fur  le  man-  frère  de  Laurence  Strozzi,  cél.  8c 

tèau  de  la  cheminée  de  la  chambre  fav.  Relji;ieure  de  TOrdre  de  Saint 

où  il  étoit  renfstmé ,  ce  Vert  de  Dominique ,  qui  fe  rendit  habile 

Virgile  :  dias  let  Langues  grecque  8c  latine  9 

&  dont  on  a  des  Hymnes ,  IL  deg 

Exoriare  aliquit  ntfirU  ex  ojftbut  Odes  latines  fur  toutet  les  Fêtes  c6- 

uleor»  lébréet  dant  l'Eglife.  Elle  m.  le  10 

Septembre  1  y^i  ,  â  77  ant. 
De  foQ  Epoufe,  Clatice  de  Médi-  STROZZI ,  (  Thomat  )  cél.  Jé- 
cit  «  Nièce  du  Pape  Léon  X ,  il  eut  fuite  Italien,  né  i  Naples  en  i^}  i  » 
Laurent  Stroxzi  ,  Card.  8c  Archev.  t*eft  diftingué  pat  fes  Pot/us  ,  ptc 
d'Aiz  ,  mort  â  Avignon  le  4  Dec.  fon  Eloquence  8c  par  fct  Ouvrages 
1 57 1  (  Robert ,  Mari  de  Magdeleine  Théologiquet.  lia compoCé un  Po'é' 
de  Médicit  i  Léon  ,  Chevalier  de  me  latin  fur  la  manière  de  faire  le 
Malte  8c  Prieur  de  Capoue  ,  re-  Chocolat  :  un  excellent  Difcours 
nommé  pour  fes  Exoloits  de  Mer  ,  fur  la  Liberté  dont  let  Républiques 
8c  tué  an  fiegedu  Château  de  Piom-  font  G  (aloufes  :  dix  Dif.ouri  ifa» 
bino  ,  en  if  f4)  8c  Pierre  «  Mare-  liens ,  pour  prouver  que  J.  C  eft  le 
chai  de  France  ,  mort  le  10  Juin  M.'(fiecontre  les  Juifs,  8c  ungiand 
15^8  «  d'une  bleàiire  qu*il  avoit  re-  nombre  de  Pétn<gyriquet ,  qui  lui 
çue  au  fiege  de  Thionvtlle.  Philip-  ont  mérité  la  réputattoii  d*im  des 
pe  Srrozzi  ,  filt  de  ce  dernier  ,  le  plus  grands  Orateurs  d'Italie.  On  A 
diftingua  au  Service  de  la  France  ,  encore  de  lui  d'autres  Ouvraget. 
en  pluf.  (îeget  8c  xombatt.  U  fut  STROZZI ,  {  Jules  Se  Kicolat  ). 
fait  Colonel  génétal  de  Tln&nterie  excellens  Poères  Italiens  ,  qu'il  nei 
françoife  ,  8c  Lieutenant  Général  faut  pas  confondre  avec  let  pré  ce- 
ele  l'Année  navale  *,  mait  aiant  éti  deas,  Jules  mourut  au  plus  urd  fout 
défait,  prêt  de  l'Ide  de  Saint  Mi-  le  Pontidcat  d'Urbain  Vlll .  avanc 
fihel  ,  dant  un  combat  naval ,  le  ttf  )7.  Sa  yenetia  ^dificatA^  ou  de 
aS  Juil.  1585  ,  il  tomba  entre  let  l'origine  delà  ville  de  Venife»  cft 
tù9\ïii  du  Marquis  de  Sainte  Croix ,  un  trêt  beau  Poème  italien.  Nico- 
Général  de  l'Armée  d'Efpagne  ,  oui  las  naquit  i  Florence  le  )  No  vern- 
ie tua,  de  fang  froid,  contre Ict  bre  i^^o.  8c  m.  le  17  Jany.  i^Si» 
Loix  Je  la  guerre  II  de  Thomieur  ,  On  a  de  lui  àts  Sylves  ,  des  T^U 
U  le  fit  (ettcr  dans  la  Mer.  Ui  ,  des  Sonnets  ,  deux  Tragidits  , 
STROZZT ,  (  Quiiic ,  Cirico,ou  8c  d'autres  Poéâes  iialiuinet  trài 
Kiriac«  Cyrituus  )  cél.  Philofophe  lecherch'cs. 
Péripatéticien ,  naqait  à  Florence  le  STRUV&  «  (  Georges  Adam  )  cé- 
aa  Avril  1504 ,  d'une  famille  noble,  lebre  Jurifconfulte  Allcmind  ,  ca- 
II  volagea  dant  \M  plus  gr.  partie  de  quit  à  Masdcbourg ,  le  17  Sepcereb» 
l'Univers,  fana  que  fet  voiages  in-  161 9.  11  le  rendit  ttêi  habile  dint 
ttrrompiilèMfct  Etadei»  8c  fe  ten-  le  Dxoic ,  le  profeiCi  à  leae ,  avec 
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répautioo  »  fbt  Coor«ilter  Aaliqae ,  cH.  Ecrivain  de  li  Ha  du  ts  Seck, 

&  4e  la  Chambtc  ,  à  VTciaiar  ,  fie  nacif  de  Zurich  y  s'eft  acquit  une  gr. 

eut  plufieuri  autres  Chargei  tmpor-  répaution  par  fet  OuTt. ,  &  fknoi.c 

tantes.  Il  nr.  le  iç  Dec.  1^91,  â  7)  par  fon  Tréitiîes  Ftfiins  dts  ^c 

ani.  On  a,  de  lui ,  Syiuagma  Juris  citns ,  qui  eil  très  curieux.  Il  rsp- 

eivilis  f  8c  plufieun  autres  Ouvrages  porte ,  d^us  ce  Traité  »  la  manière 

eAimés.  Gotbrff  Burchatd  ou  Gof  avec  laquelle  les  Hébreux  »  les  Cbal- 

chlieb  «  fon  Fils ,  a  écrit  fa  Vie.  Ce  déent ,  les  Grecs .  les  Romains  ,  & 

dernier  fut  Profefleur  en  Droit ,  &  pluf.  aurrei  Nations ,  fâiroleai  leurs 

mour.  à  Icne  >  le  if  Mai  1738.  On  repas ,  8c  les  cérémonies  qu'Us  y 

a  aufi  de  lui  p!uf.  Ouvr.  «  dont  les  obfervolent.  Il  m.  en  1^07.  Il  a  C»k 

principaux  font  »  1 .  Antiquitûtum  encore  de  bons  Commeiitmres  fur 

JRomanarum  Syntagfu,  x.  Synrag'  Arrien,  8c  le  parallèle  de  Cliarie- 

ma  juris  pubtiei.    Ces  deux  Ouvr.  magne  arec  Henri  IV  ,  fous  le  d* 

font  cariettx  8c  fort  eftiméft  ) .  Syn-  ne  de  Carolas  nugmu  rtdivhmtt 

tdgnu  JF/iftariéi  Britûmûc^»  4.  Un  in  4*. 

bon  Abrégeât  l'Htftoire  d'Allema-         STUNICA  »  (  Jacques  Xopez  ) 

gne.  f.  Hiftoria  Mifnenfit.  tf.  Une  Doâeur  Efpagnol,  de  rUniretâté 

Hifhire  complette  de  l'Alleinagne ,  d*Alca!a  ,  a  écrit  contre  Erarme  9  8c 

en  Allemand  «  8cc.  contre  les  Notes  de  Jacques  le  Fevre 

STRVKIUS  ou  Stutckius  «  (  Sa-  d'fitaples ,  fur  les  Eptcres  de  S.  Paul, 

mue!  )  tids  cél.  Jurtfconfulce  Aile-  On  a  auffi  de  loi  un  Livre  curieux  » 

mand ,  na<|uic  à  Lenzen  >  petit  lieu  iniirulé  ,  ftinerariitm  ditm  Con^/a- 

du  Marqniiat  de  Brandebourg  »  le  ro  Ronuun  prffiàfcerezur.   Il  m.  i 

sf  Novembre  1640.    Après  avoir  Naples  en  ino.   Il  ne  faut  pas  le 

étudié  la  Philofophie  8c  la  Jurif-  confondre    avec   Di^    Sninica  , 

prudence  •  8c  y  avoir  fait  de  gr.  Doâeur  de  Tolède  ,  8c  Religieux 

progrès  ,  il  voyagea  dani  les  Pays-  Auguftin ,  au  i5e  fiecle ,  donc  nous 

bai  81  en  Angleterre.  De  retour  en  avons  un  Commentaire  fur  Job ,  8c 

Allemagne  ,  Il   fut  fait  ProfefTeur  d'autres  Ouvrages, 
de  Juriiprudence  i  Francfort  •  fur-        STUPPA  ,  (  Pierre  )  nauf  de  Chia- 

roder ,  puis  Préfident  de  la  Coût  venue  y  au  PaTs  des  Grifons  »  par- 

de  Ju/Uce  «  6c  Confeiller  de  l'EleC'  vint  y  par  fon  mérite ,  aucomman- 

teur  de  Brandebourg  Fréderic-Guil-  dément  d'une  Compagnie  au  R%i- 

laume.  Jean-Georges  III  >  Eleâeut  ment  de»  Gardes  Sutfles  en  itff  t  s 

de  Saxe ,  le  fit  Ancdeur  du  Tribu-  leva ,  en  iSjx ,  un  Régiment  Sulfle  , 

nal  fouverain  des  Appellationi  «  à  de  fon  nom ,  au  Service  de  Louis 

DrefJe  ,  en  1^90.   Il  devict  cnfuite  XIV  -y  fervir  ,  avec  diftinâioa»  dans 

Confeiller  Aulique  8c  Profeifeur  en  la  guerre  de  Hollande  y  8t  fut  eu- 

Droit  «  dans  l'Univerfité  de  Hall.  Il  bli ,  par  le  Roi ,  Commandant  dans 

s'acquit'  9  dans  tous  fes  Emplois  «  Uttechc.  Il  fe  trouva  à  la  bataille 

une  grande   réputation  ,  8c  m.  le  de  Senef  »  fut  créé  fucce^emcnt 

prem.  Août  1710.  On  a  de  lui  di-  Brigadier  y   Maréchal  de  Camp  , 

vers  Ouvrages.  Lieutenant  général  »   8c  obtint  la 

STUART  y  (  Robert  )  Comte  de  Charge   de  Colonel  do  Régiment 

Beaamont'le  Roger ,  Seigneur d' Au  •  des  Gardes  Sulfles  en  i6S(.  Le  Roi 

bigny ,  6c  Matéchal  de  France ,  plus  l'employa  en  diverfes  Négodations, 

connu  fous  le  nom  de  Maréchal  en  Suifle  j  8c  lui  confia  l'exerdce 

d'^^tt^i^nyyétoit  fécond  Fils  de  Jean  delà  Charge  de  Colonel  général 

Stuacc  m  f  Comte  de  Lenox ,  de  la  det  SuKIes  ,  excepté  les  Droits  bo- 

Maifon  royale  d*EcofIc.    Il  rendit  norifiques  ,  pendant  la  minorité  de 

de  gr.  fervices  i  la  France  ,  dans  M.  le  Duc  du  M^ine.     Stuppa  la 

l'-i  guerres  d'Iulie  »  8c  m.  fans  pof-  remplit ,  avec  honneur ,  Jufqu'â  fa 

tétité,  en  tt4^*  mort ,  arrivée  le  6  Janvier  1701  » 

STUCKIUS  »  (  Jean* Guillaume  )  da^is  la  Sie  année  de  fon  Hge.  Ja? 
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m%\%  Sttifle  ne  polTédi  9  tu  même'  Ourr.  eft  d'introduire  Ut  Ma  ne* 

temf  f  en  France ,  autant  de  Kcgi-  maiiquei  dant  lei  Collrgei.  Ccii 

ment  fie  de  Compagnici  que  Stuf-  dommage  que  Cet  Livtes  folent  Q 

pa.  Comme  il  foilidtoic  un  |our  p  niai  imprima, 
aaprèt  de  louit  XIV  ,  les  appoin-        STU&M  ,  que  d'autres  nommccc 

tement  des  Offidert  Soiflêt  9  qui  mal  5/«mi.  (  Léonard  ChriAophe  | 

n'avoient  pat  été  payés  depuii  ioDC>  uh  cél.  Mathématicien»  qui  ex- 

tems ,  M.  de  LouTols  9  picqué  die  celioic  dans  toutes   les  parties  de 

fes  follicitationt  »  dit  au  Roi  :  Sire  »  TArchltcâure  civile  fie  mUicaire  9 

en  eji  toujours preféDor  Us  Suif-  naquit!  Âlcorf  le  f  Nor.  U49.  U 

fes  t  fi  Votre  Majtjfi  avolt^  tout  t*eft  acquis  une  réputation  immor- 

l'argent  au* £IU  ^  &  Us  Rois  fes  telle,  parfonCoicrs  cotnpUtd^^r* 

Prèdecejfeurs  ,  ont  donné  aux  Suif*  ehiteaure ,  imprimé  à  Aufl>oiirg  ai 

fes ,  on poarroU paver  d'ar^nt  une  16  vol.  Il  m. le.  Juin  171,. 
ckaujpie.de  Parts  d  BdU.  CeUpeut       STURMIUS ,  (  Jean  )  (ar.  Philo- 

itre  »  répliqua  fut  le  champ  Siup-  logueficMcdedndu  itfe  fieclcyna» 

pa  -y  mats  nujfi  fi  Votre  Majefié  quit  à  Sieida ,  dans  l'Eifel ,  pr^  de 

avoit  tout  Ufangque  Us  Suijfeé  ont  Cologne ,  le  prem.  Où.  i  f  07.  Il  fie 

répandu  pour  U  Service  de  la  Fran-  Cet  premières  fimdes  du»  fa  Patrie  9 

ce ,  on  poufroit  faire  un  fieuve  de  avec  les  Fils  du  Comte  de  Mandctf- 

fang  de  Paris  à  la  vilU  de  BâU,  Le  cheid  »  dont  Ton  Père  étolt  Rcce» 

Roi  »  frappé  de  cette  réponfe  9  or-  veur.  U  aUa  enfuice  étudier  i  Lié- 

donna  â  M.  de  Louvoit  de  6Ure  ge,  puis  i  Louvain,  où  lieacpbf* 

payer  les  Suiilès.    Il  ne  faut  pas  le  amis ,  qui  derinrent  très  Uloflieff, 

confondre  avec  Stoup  ou  Stuppa  «  Il  drefla  une  Imprimerie ,  afec  Bod» 

fon  Compatriote ,  ou  fon  Frère  fe-  gar  Refcius  y  ProftiTeur  entrée  9  fle 

Ion  quelques  autres.  Celui  et  après  il  imprima  divers  Auteurs  Grecs»  U 

avoir  été  Pafteur  de  l'Eglife  de  la  yint  i  Paris  en  is^9  9  yfitdet 

Sayove  à  Londres  9  oîk  Cromwel  fe  Leçons  publiques  fur   les  Antents 

repoioit  beauc.  fur  lui  dans  les  af-  Grecs  &  Laiini  9  U  fur  la 


fairei  étrangères  9  difficiles  le  déli-  &  s'acquit  TelUme  d'un  gr.  nombre 

cates  9    prit  le  pani  des  Armes ,  de  Sa7.  ;  mais  aiiant  fait  parottre 

devint  Brigadier  dans  les  Troupes  du  penchant  pour  IcsnouYellcshé^ 

de  France  «  flc  fut  tué  â  la  journée  tédes ,  il  couiut  de  gr.  dangers  9  Ce 

de  Steinketke«  en  x^^a.  Il  eu.  Au-  fs  retirai  Strasbourg  en  if  )7 ,  pour 

teur  du  fameux  Livre  intitulé  y  la  7  occuper  la  Charge  que  lei  M^f- 

JteUgion    des   ffoUandois.     Jean  rratt  lui  avoient  offerte.  Il  ▼  ou* 

Braun  ou  Braunius  ,  Profcffeur  en  vrit  »  l'année  fuiv.  uoe  Ecole  qui 

Théologie  i  Nimegue  ,  puis  à  Gro-  devint  célèbre  9  flc  qui  9  par  fes 

ningue»  l'a  réfute  par  un  Ouvrage  foins  9  obtint  de  l'Smpet.    Maxi- 

intitulé  :  La  véritable  Religion  des  m'Itm  II 9  le  titre  d'Académie  »  en 

HoUandois ,  en  ttfyç.  iftftf.  Sturmius  entendoic  bien  les 

S  T  U  R  M  »  Sturmius  9  (  Jean-  Humanités  9  écrivoit  purement  en 

Chriftophe)  fav.  Mathématicien»  né  latin  9   &  enfeignoit  avec  beauc 

â  HippolAein  le  5  Nov.  1^5  f  9  fut  de  méthode  \  ce  qui  fît  que  le  Col* 

pendant   cinq   ans  Miniftre  d'une  lege  de  StraCbourg,  dont  il  étolc 

£gU(e  en  Allemagne,  8c  devint  en-  ReAeur  9  devint  le  plus  florîflaiu 

fu  te  Profèfleur  de  PhUofophie  8c  de  de  l'Allemagne.  Il  fut  chargé  de 

Mathématiques  â  Aliorf 9  où  il  m.  diveifrs  Dépuutions  importantes, 

le  t^  Dec.  17e)  9  â  68  ans.  On  a  dont    il  s'acquitta  avec  honneur. 

de  lui  t)tuf.  Ouvr.  de  Mathém.  dont  Cependant  les  Minières  Luthétiena 

les  plus  eiUmés  font  f  •  Maihefis  s'aigrirent  contre  lui  «  U  lui  iîrent- 

enueUata,en  1  yol.  <VC  %.  Aid-  ôtet  fa  Charge.  Il  m.  le  )  Man 

tkefis  Jnvenilis  .en  x  gros  vol.  i.^Î9  »à.  81  ans.  On  a  de  loi  un  gr^ 

in  8*.  Son  delTeUi'  dans  ce  dernier*  nombcc  d*Ouv«9  écrits  arec  baaue^ 
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de  tnodéndoo.  Les  priocFpaux  font, 
Partitionei  Dialtaic/e  ;  deEduca- 
tione  Princifftani  de  Nobilitate  An- 
gUeand  ;  LirtgUét  Jatinét  refolvendét 
TMiù  i  dVicellenrci  Notti  fut  1« 
Ithéiorique  d'Ariiloce  &  fur  Hermo- 
gcne  9  &c.  Il  ne  faut  pas  k  confon- 
dre avec  Jacquet  Scuimîuf ,  l'un 
des  principaux  Migiftrars  de  Straf- 
bourg  9  mon  le  ^o  Oâ.  i n  f  î  ni 
avec  Jean  Sturnûas  y  natif  de  Ma- 
lines  y  Médecin  8c  Profeflcar  de 
Mithématiques  à  Louvain.  On  a 
aafi  de  ce  dernier  divers  Ourragss , 
eotr'auttes  un  Recueil  de  tout  ce 

3ue  ics  Phyficiens  ont  dit  fur  l'Art 
es  Plongeurs.  Ce  Tuiié  dk  clair  « 
curieux  8c  eflimé. 

SU AKEFELD ,  (  Hcrmand  )  Peîo. 
ue  8c  Graveur  Flamand  ,  naquit 
Tcriitfio,  fut  fumominé  Htrman 
d'Italie ,  à  caufe  de  foa  lcngfé}our 
en  ce  Paï's,  9c  HermanVHerm'te ,  â 
caufe  de  fon  amour  pour  la  foli- 
tilde  &  pour  le  travail.  Il  reçut  les 
Leçons  de  Gérard  Pou  »  0c  de  Clau- 
de le  Lorrain  »  &  lia  avec  eux  une 
étroite  amitié.  Il  étoit  furtout  ex- 
cellent PaiTag^ne. 

SUARÉS  y  (  François  )  très  cél. 
Théologien  fcholafliquc  «  naquit  i 
Grenade,  le  f  Jaov.  1548  j  &  fe  fit 
Jéfuiteen  1  ^^4*  U  enfcigna  la  Théo» 
Jo2ie  avec  réputation  î  Alcala  ,  â 
Salamanque,  i  Keme  &  âConim- 
bre  ,  &  m.  à  Lisbonne  en  1617.  Il 
relTentit  (i  peu  les  douleurs  de  la 
rooit  >  qu'il  dir ,  4  ce  qu'on  alfure  , 
CCS  parotes  un  peu  avant  que  d  ex- 
pirer. Nonputabam  tam  dulce^  tam 
jfuûve  ejfe  mort  y  c.  â  d.  )>  je  ne 
9)  penfois  pas  qu'il  fut  fi  doux  & 
»  fi  fuave  de  mourir  !  (c  On  a  de 
lui  un  gr.  nombte  d'Ouvragrs  im- 
primés en  1)  vol.  in  fol.  Ils  rou- 
lent prei'que  tous  fur  la  Théologie 
&  fur  )a  Morale.  Son  Trûiti  des 
JLoite  j  eft  fieAimé,  qu'il  a  été  réim- 
primé en  Angleterre.  Il  n'en  eft  pas 
de  même. de  fon  Livre  intitulé  : 
Difenfe  de  ta  Foi  Catholique  contre 
Us  ErreuPS  de  la  Seile  é^AngleteT' 
re.  H  fut  ccnâamné  â  être  brûlé  par 
la  noain  du  Bourreau  par  Arrêt  ^u 
Farlemcnc  de  Paxif  p  comiBC  çoukz 


S  T 
liant  det  maximes  ftdickvfêa ,  &«. 
dant  i  la  fubrcrfion   des   Biao  êc 
à  potret  les  Suieti  des  Sottvctaias 
à  anenter  à  leurs  Pcrfoofics  faoèo. 
L'une  des  qualités  les  plus  eftiniabies 
dci  Onvr.  de  Suarés^c'eA  quM  j  rap- 
porte êc  qu'il  y  ezpofe  preiqac  toa- 
jourt»  trè>  fidèlement  Âc  ires  claire- 
ment les  diverCes  opicloos  des  Théo- 
logiens fur  les  maticie:  dont  il  ita^ 
te.   Les  Jéfuites  le  regarJcoc  avec 
raifon  «   comme  le  plus  %raMid  &: 
le  plus  excellent  Tfatologica  ftho- 
laftique  qu'ils  aient  eu  ,  &  ils  es 
font  les  plus  magnifiques  éie^gcL 
C'eft  lui  qui  eft  le  principal  Aoicur 
du  Syfiéme  du  Congrutjmc,  qui  n'eu. 
dans  le  fond  que  celui  de  Moliaa« 
mieux  afloni  a  la  mode  &  au  Las- 
ga(;e  dcg  Thco'ogiens,   6c   habifii 
d'une  manière  moins  choquante.  Le 
Père  Nocl ,  Jéfuire ,  a  fais  no  ^^ 
gé  de  Suatés  imprimé  i  Gcfic^  ca 
1 73 1  )  en  t  vol.  in- fol. 

SUARÉ>,  (  Jofeph  Marie  )  far. 
Evêque  de  Vaifon  ,  étoit  d*UD  coait 
roerce  ailé  ,  &  avoit  beauc.  d'ènh 
dition.  Il  fe  reiira  i  Rome  chez  le 
Cardinal  Baiberin  y  fon  ami  ,  od  il 
ni.  veis  i6yS.  Sec  piin^ipanx  Ouv. 
font ,  r.  Une  TraduSion  lacne  des 
Opufcules  de  S.  Nil ,  qu'il  publia  i 
Rome  en  grec  6c  en  latin  ,  avec  des 
Kotts  enié-ji,  x.XJatDefcrîftion 
latine  de  la  ville  d'Avîgncn  flc  da 
Comcat  Venailfin»  ia-4*  »  6cc. 

SUBLET  y  (  François  )  Seigneur 
des  Noyers  «  Baron  de  Oangu  y  In- 
tendant des  Finances  6c  Secrétaire 
d'Etat,  étoit  Fils  de  Jean  Sub^et» 
Seigneur  des  Noyers  »  Maître  des 
Comptes  â  Patis ,  6c  Incendaat  àt 
la  MaifoD  du  Cardinal  de  Joycufc. 
Ses  belles  qualités  lui  acquirent  les 
bonnet  grâces  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu )  qui  l'emploïa  dans  ks  if* 
faires  les  plus  importantes.  M.  àt% 
Noyets  aimoit  les  Sciences  de  I<s 
beaux  Arts.  11  établit  rimprimetic 
roya<e  dans  les  Galeries  du  Loai  rc , 
6c  fit  bitity  i  fes  dépens ,  lEglife 
du  Noviciat  des  7'fuiiec  i  Parif. 
Après  avoir  fervi  l'Etar  avec  zele 
Jufqu'en  1549  »  il  obtint  du  Roi  Ja 
pesmilCoa  4«  ft  sttircc  ca  iamai- 

fOQ 


Jbo  et  Biii|B«  où  il  m«  le  ftd  OtL  en  Ion  Trûit4  des  illuAtcf  Gn 

itf4f.  mairicns  9c  Khécodcicai.  Plmc 

SUB '.IGNV  9  (N.)  Avocat   au  Jeutu  écoir  fou  Intime  Ami, 

Paiement  de  Paris,  i*cft  diflingué  l'exhortoic   à  publiée   Ct$   Liv 

«Uni  le  17e  dec«  par  «^uel^uet  OuT.y  VUiJUirt  dn  dotât  Emptrturs , 

dofic  les  plus  connos  font  ^  u  Lm  Suecoiie  9  cft  uèa  louée  ôac  nos  i 

féujfe  Citlitétn-ity  Roman  efll-  fav.  HumaniAes.  Il  f  oéctit.d 

mL  &.  Une  fraduSion  des  famcu-  lin  gr.  détail ,  les  adUons  des  i 

£ttZtitrtâ  Pûrtugaifis^doùt  M.  le  peceurs  ,  même  celles  ^ui  font 

Maréchal  de  Cbamilljr  rerenaot'de  plus  impures  &  les  plus  hocribl 

Portugal  lut  donna  les  orkinaux  ,  ce  ^ui  a  fait  dire  oue  Siuiênê  m 

qu'il  craduifit  U  augmenta  à  fa  ma-  éeru  U  Fie  dis  EtBpertars  ave< 

Dicre.  i,  L4foUtqutnilÉ.C'tSktine  mlmt  liberté  qu'Ut  avaient  vi 

Comédie  en  profe  ,  contre  l'^u-  On  efiime  beaucoup  l'Edition 

droma^  de  Racine.  Elle  fut  re-  cette  Mifioire  ,  procurée  par  G 

ptéfcntée  fut  le  Théattc  du  Palais  yius  â  Utrechc ,  en  ifyx ,  avec 

iroyal  en  1S68.  4.  Quelques  £critt  excelltos  Commontmlres  de  Ton 

un  faveur  de  Radfcie  »  dont  il  devine  tins  8e  de  Cafauboo ,  U  les  Ni 

le  Panégytiilc  »  aptes  en  avoir  fait  de  quelques  autres  (avant  Critiqi 

lu  aitiqae  »  6ec«       ^  Cetfc    Edition  fiit  réimprimée 

SUETOKE,  (  Cmîus  Suetomui  s  #91.  La  Traduâlon  françoife 

Paulimu)  Gouvern.  de  Numidie,  du  Teil  en  «  doimée»  eftcton^ 

l'an  40  de  J.  C.  I  vainquit  les  Mau-  en  beauc.  d'eiiicoics* 

fus  .  ac  conquit  leut  Pais  iufqn'au-  SUEUR ,  (  Euftachtf  )  très  eJt< 

delà  du  Mont' Atlas  i  ce  qu'aucun  lent  Peintte  François ,  étudia  i 

•ucrc  Général  Romain  n^avoir  fait  Vouet  avec  le  Brun ,  Bc  fut  de  1 

nvant  lui.  Il  éaivit  une  ReUtiéu  cadémie  de  peinture  flc  de  Seul] 

dt  cette  Guette  .  Bc  commanda  ao  re  dès  fon  établiitenieat.  Il  al 

•ns  après  »  dans  la  Gr.  Bteugne  >  où  un  go4t  exquis.  U  prit  dans  Tel 

il  fe  figikala  uar  Ces  gt.  exploits.  U  des  ^ures  Bc  des  bas-teliefs  ai 

ilevinc  Confiu,  vers  Tan  tf)  de  J.  C»  ques  »  ce  qu'ib  ont  de  gtBnd  9 

Bc  fut  dans  ta  fuite  l'un  des  Oén^  noble  Bc  de  maleftueux  (  flc  daai 

taux  4e  l'Emper.  Othon  (  mais  il  Ouvtagss  modcrtics ,  ce  qu'iJl 

ternit  alors  la  gloire  qu'il  s*étOit  ac-  de  gracieux ,  4e  naturel  Bc  d'aiié 

Sife  «  car  il  prit  hontenfement  U  premier  Our.  de  conléqnenoe  ^ 

iie,  le  four  au  combat  déciiif»  ^  entreprit  fut  la  Vie  de  S.  Brui 

s*en  fit  même  un  mérite  auprès  de  qu'il  peignit  dans    le  CMtre 

VitelUtti.  Ceux  »  qui  ont  dit  qu'il  Chattreux  de  Paris  |  en  vîn|t-d 

étoit  Père  de  Suttone  l'HiAptien  «  Tableaux  ,  d!une  beauté  admirab 

U  qu'il  avoit  écrit  la  Vie  d'Otiion  «  Bc  .dont  quelques  nos  ont  été  gi 

le  font  trontpéft.        ^  par  upe  malice  déiedable.  Toui 

SUETONE  •  (  CëM  Suetoiùut  autres  Tableaux  de  ce  g r.  Peii 

Tranquillus  )  àuneox  Hiftorien  La-  font  auâi  d'une  beauté  cxaaoi 

tin  f  étoit  Secrétaire  d'Etat  de  l'f  m-  aairc  i  on  f  admire  dtoM  touà  l'i 

pcreuc  Atlrien  »  Ters  l'an  118  de  du  beau  6e  de  la  belle  n«rart.  Il 

J.  C.  \  mais  cette  Charge  lui  fut  i  Paris,  le  30  Avril  s^q  9  à 

Biée ,  environ  trois  ans  après ,  ion  ans,  faut  avoir  (amais  été  ea  1 

de  U  difgrace  4e  ploT.  Perfonoesqni  lie. 

n'avoient  nas  eu  pour  llmpératiice  SUEUR  t  (  Jean  le  )  c^l.  Hid 

Sabine  les  ecardi  que  cette  PiinoeÂe  de  l'Eglife  prêt*  réf.  ^'au  i^e  fiec 

méritoit.  iT  compofa  ,  pendant  fa  lut  Paftent  de  la  Ferté-fous-low 

difgrace  9  un  gr.  nombre  d'Ouvn  en  Bcie  9  Bc  compofa  un  Traité 

qui  ébnt  pcefqne  tous  jperdus.  Il  né  /a  divinité  dt  tEcritàrtSainte  i 

nous  tefte  que  fon  Utfi,  des  douté  une  HiJUire  dt  VEgkft^dt  tl 

jHwmrx  ÈwÊféhmri^  Bc  Me  ^oi  /ire^ci  {^  ldi«  iii-4%  ^  «  I 

7ua«  //•  1 1  « 
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8^.  Celte  Hifloire  a  £t£  codcIou^  plotdt  aTantle  zoe  fiec.  »  eft  Ai 

par  le  MinUlre  Piâer.  EUe  eil  efti-  d*un  Di&ionnairt  on  LeMifmgrt£» 

mec.  hiflorique  fie  géographique.  Qpmî- 

SUFFETIUS.  KD^ri  Metivs.  que  cet  Ourr.  ne  foie  pas  co«fo» 

SUCER ,  céi.  Abbé  de  S.  Denys  en  ezaâ ,  H  ne  lailfe  pas  d'ènc  trcs  im- 

France  ,  ptincfpal  Miniftre  d*Eut ,  ponant ,  parcequ'il  renferme  beansi; 

6c  Régent  du  Royaume ,  fous  le  Roi  de  ct^ofes  prifet  des  Ancfens  »  k^ 

Louii  U  Jeune ,  naquit  en  loSi ,  0c  quelles  ne  fe  trourent  peint  aillciifi. 

fut  niis  ,  i  l'âge  de  dix  ans ,  dans  La  meilleure  Edition  du  Laâoon  de 

l'Abbaye  de  S.  Denys ,  où  Louis  ,  Suidas  eft  celle  de  Kitftet  »  en  |  rai. 

Fili  de  Fr.  (  depaii  Louis  U  Gros  )  in  fol  en  grec  fie  en  U^  «  avec  des 

étoit  élevé.  Lorfque  ce  Prince  fiii  de  Notes, 


en  dei  aâUret  importantei.  Il  deyint  mille  obCcure  y  fut  élu  Erêqiie  de 

cnfuite  Prirur  de  Tonri  en  Brauce  •  Paris  aprds  Piene  Lombard  »  â  cao- 

9c  Abbé  de  S..  Denvi ,  Se  fut  envoyé  fe  de  fa  fdence  fie  de  (à  Tcrctt.  Il 

â  Rome  I  en  Allemagne  ,   fie  en  écoit  libéral  0c  magni6qae  ,  fie  foa- 

Guienne.    Le  Roi  Louis  le  Jtune  ,  da  les  Abbayes  de  Herivaux  8c  de 

ayant  fiiccedé  i  Louis  U  Gros ,  Ton  Hermieres.  Ayant  vu  quelaocs  Pcr- 

Pcre  ,  fie  voulant  entreprendre  le  fonnesdouterdelaRéiiirreiUoadn 

voyage  de  laTerte-fainie,  déclara  Corps ,  il  défendit ,  avec  zelc»  ott 

'  Suier  Rég?nt  du  Royaume.  Ce  Mi-  Article  de  notre  Foi  »  6c  il  ordonna 

niilre  gouverna  l'Etat  avec  xele  ,  que  Ton  graveroit  fur  fon  Tombeaa 

'  avec  (agefle  i  fie  avec  une  probité  ces  paroles  de  TOflice  àxi  Mons  : 
cxtiaormnaire.  Il  m.  cni  i  f  t  y  i  70  Credo  quoi  Redemptor  mem$  wit , 
ans.  Tous  lei  HîAoriens  le  rrgar-  &  in  novifimo  du  de  terra  fmrêe* 
dtnt ,  avec  raifon ,  comme  l'un  des  ntrusfian ,  fiec.  Il  m.  le  i  s  Septcm- 
plus  gr.  fie  des  plus  vertueux  Minif-  bre  i  x^tf  f  fie  fiit  enterré  daiu  TAb* 
très  d'Etat  qu'il  v  aie  eu  dans  le  baye  de  S.  Vtâor ,  od  Von  voit  foa 
monde.  On  a  de  Ufi  des  Lettres  fie  Epitaphe.  C'r ft  lai  qui  |ecta  les  fou- 
quelques  aurrrs  Ecrits,  Dom  Ger-  demen«  de  TEglife  de  Notre  Dame 
▼aiff  a  écrie  fa  Vie  »  en  5  vol.  de  Paris ,  l'un  des  plus  gr.  Bictmciii 

SUIG^R  «  (  Jcan-Gafpard  )  habile  qui  fe  roleat  en  France. 

Philologue  fie  Théologien  Proreil.  ,  SULLY  »  C  le  Duc  de  )  Koye^  Bi- 

'  âa  milieu  du  17e  fiecley  naquit  à  thvme. 

'  Zurich  ,  le  i€  Juin  i6io.  Il  y  fîit  SULLY  »  (  Henri  )  excellent  Af- 

^  ProfêfTenr  public  en  hébreu  fie  en  tifie  Anglois ,  fie  l'un  de  ceux  qui 

^rec  y  fie  s'y  acquit  une  gr.  téputa-  ont  le  plus  travaillé  â  perftâtonner 

non.   Il  m.  le  fi  Nov.  itfSfi.  On  a  THorlogerie  en  France.  M.  le  Duc 

de  lui  un  fav.  Lexicon ,  oaTréfor  d*Arembert  lui  fit  une  penfioQ.^  fie 

€ectéfiafiiquâ  des  Pères  Grecs  y  fie  M.  le  Duc  d'Orléans ,  RégesCyini 

'd'auttrs  Ouvr.  remplis  d'érudinon*  accorda  une  gratification  de  ifoo 

La  meilleure  Edit.  ae  fon  Tréfor  ee-  liv. ,  pour  rengager  â  Vétablir  en 

cUJieftiaut  efl  celle  d'Amfterdam  ,  France.  U  m.  a  Paris,  le  i ^  Oûo- 

en  1718,  en  %  vol.  in^iL  Henri  bre  1719,  après  avoir  ab)uté  la  Re- 

Suicer,  ion  Fils ,  Profcfleur  en  grec  Hgion  Anglicane.  On  a  de  lui  vn 

à  Zurich     ppts  1  Heidelbcrg ,  m.  Traité  intirulé ,  Théorie  &  Dffirip' 

0a  cette  dsmiere  Ville  ,  le  i8  Srpt.  tion  de  t/forlogerie  »  fie  plulKars 

S70T.  On  a  aulli  de  lui  pluf.  Ouvr.  autres  favans  Ouvrages  fur  cette 

'«ntr'autres  une    CkrooQiogie  Hel*  fcience. 

vrr/çttc ,  en  latin.  -  SULPICE  Atoll^naiRI.  f^eye;^ 

SUIOAS«£criv.  Grecdu  1  te  fiec.,  ATOLttNAïai. 

fous  l'Empiré  d'Alex»  C^nimae y  ou  •    SVLPlCfi  &i  vJRi  ».céU  Hifbliai 
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cccMaAiqiie  y  étoit  mtif  d'Agen.  8c  qifoo  nVn  Revoit  clror  aacun  ptf- 

Apvèf  U  mort  de  fa  Fçmme ,  il  t£-  fage.  L'Eclipfe  arrira  en  eflfèc  »  la 

eue  <iant  la  recraite,  fous  la  difcl*  nuit  du  a  au  4 ,  &  les  Soldats  ad- 

f  lioe  de  S.  Phcbade  9  8c  enfuiie  fout  mirant  la  fagefle  de  Su!(  icsui ,  la 

celle  de  S.  Maidn»  Ey^.  de  Toun.  regaiderenc  comme  on  homme  dL» 

11  demeura  quelque-cemc  â  Toulou-  TÎn.  PerfSe  fut  défait  le  lendemain. 

fé  f'  féU  aupr^  de  Baccelone  ,  afin  Sulnidus  devint  Conful  deux  ans 

de  fe  proctttec  la  fadllté  de  voir  après  avec  Marcellns  9  l'an  itf^av. 

^ael<|Uefeit  S.  Paulin  de  N6le  y  fon  J.  C.    Il  ne  fiiut  pai  le  confondre 

intime  And.  Ceux  qui  ont  dit  qu'il  avec  Setviut  Sulpiaus  Rufus  excel* 

£itélev6â  TEpifcopaty  Te  font  tcom-  lent  Jurifconfulte  de  la  même  Fa- 

pés  f  car  il  n'eut  que  TOrdre  de  Pr8-  mille  ,  du  temt  de  O'ceron  i  ce  der* 

tiife.  Il  nu  en  410.  On  a  de  lui  un  nier  Sulpicius  fut  auA  Conful ,  8c 

^hrtgiêt  tHifiMrtfûttU ,  denuit  fe  diftingua  pat  fa  vettu  9  8c  par  fei 

k  Cfiatton  du  inonde  )afqu*à  Van  autres  belles  qualités. 

iioo-de  J.  C  s  la  ^e  de  5.  Martin  ;  SURBECK ,  (  Eugène  Pierre  de  ) 

MD  Diahgmâ  *  8cc.  Ceft  9  de  tous  les  de  la  Ville  de  Soleure ,  fervit  avec 

anciens  Auteurs  Latins  eccléfiaftiq.  »  difiinâion  en  France ,  en  qualité  de 

celui  qui  a  écsit  avec  le  plus  de  pu-  Brigadier  des  Armées  du  Roi  f  8c 

fac6  8c  d*élégance ,  fi  l'on  en  excepte  de  Capiuine  commandant  la  Com- 

peut-êtffc  Laâance.  Il  ne  faut  pM  le  pagnie  générale  des  Suifles ,  au  Ré* 

confondra  avec  S.  Sulpiee  Sévère ,  giment  des  Gardes.  Il  fe  diAingua 

Èvlqne  de  Bourges ,  ta.  en  f  91 1  ni  anfli  par  fon  amour  pour  les  Lettres» 

avec  S.  Salpîoe  U  DAwuiairt  »  ou  8c  fut  reçu  honoraire  Etranger  da 

U  Pieum  »  auffi  Evéque  de  Bourges  9  l'Académie  royale  des  Inftriptionf 

mort  en  «47.  èc  Belles  Lettres.  Il  m.  â  Bagnenx  , 

SULPICIA  ,  Dame    Romaine  9  près  de  Paris,  leprem.  Sepi.  1741  • 

dt^ui  il  noas  refle  un  Poème  latin  à  tff  ans.  On  a  de  lui ,  en  Manul* 

4M>ntffe  Domiden  »  fur  l*expui(ion  cric ,  une  Hiftùirt  mitallique  des 

des  Phiiofophes.    fille  avoir  auffi  Empereurs  »    depuis   Jules- Cé(ac 

compofé  no   Pùime  fur  l'Amour  {ufqu'i  TEmpite  de  ConAantin  U 

conjugal.  Elle  éioii  Femme  de  Ca-  Grand, 

tanus,  8c  vivoit  fout  le  icgne  de  SURENA  ,  Général  des  Parthai 

Domitien  .  90  de  J.  C.  dans  la  guerre  contre  les  Romains  » 

.  SULPICIUS.  (Galltts)  de niluf-  commandés  par  CrafTuSyl'an   ^ 

«e  Famille  Romaine  da  SuipUienSi  av.  J.  C. ,  étoit  le  fécond ,  après  le 

qui  remontoit  (ufqu'au  tems  de  Ro-  Roi ,  en  noblelTe ,  en  ricbeAes  8c  en 

muliu  9  qui  donna  â  la  République  répuution  j  mais  en  valeur ,  en  ca* 

un  gr.  nombre  de  Confuls ,  8c  qui  padié  8c  en  expérience  9  il  étoit  le 

loi  rendit  de  grands  fervices  9  hii  premier  Perfonnage  qui  fàt  de  fqa 

le    prenuer  Aftronome  parmi  les  lemi  parmi  les  Parthes.  Il  remit  fur 

R,OBalnt  t  qui  donna   des  taifoas  le  Trône  le  Rot  Orodcs  9  qui  en 

ttiturellesdes  Eclipfes  du  ^leil  8c  avoiiété  chalR9  8c  lui  conquit  la 

de  la  Uine  »  étant  Tribun  du  Peuple  Ville  de  Seleecir  9  ayant  été  le  pre- 

dans  l'Armée  de  Paul  Emile,  i69  mier  qui  dans  ladaut  monta  fur  laa 


«ne  Ecllpfe  de  Lune ,  il  eut  peur  té  «  de  prudence  8c  de  valeur  dana 

que  les  Soldats  n'en  tiralTent  un  la  guerre  contre  las  Romain  1.  Il  fe 

mauvais  augure  9  les  fit  adembler  fervit  d'une  infinité  de  ftraiagéroesy 

avec  U  pcrmilGon  du  Conful  «  leur  8c  défie  CralTiis  :  mais  il  ternit  U 

Impliqua  l'ficUpfe  ,    8c  les  avertit  gloire  de  ce  glorieux  fuccès  par  fa 

es!  le  arriveroit  la  nuit  fui  vante  9  perHdie  *,  car  ayant  demandé  â  s'a* 

uis  deux  heures  iufqu'â  quatre  »  boucher  avec  Crailus ,  pour  la  con- 

Eefe  i) 


clttfion  d*iin  Traité  dé  Pth  ^UU  Ufgg  iéUSêgtgki  a  M  iMMf  fl« 

Génèi»!  Romain  imitant  af ânté  Aif  Knni  par  Sunut ,  fitr  m  MantiTcft 

fa  parole  ^Cqti'i  la  ri?iefe  ,  Swen»  allemand  fort  imparfirit  *  te  la  Ta» 

ha. et  QOMWt  ia  tite  ,  Ce  entra  in  4uâEfon  îtms^yfé ^^eà dOosm ^  es 

triofiiplie  datif  Stlracie.  Son  crioie  1^4 ,  M*  de  Vknne  ^  Ghaneiae  dt 

ne  dsmeofâ  ^as  loA^^tdnt  impunU  U  Sainte  Chapelle  de  VMeeaf  cai 

carc'étantrettdafufpeâàOrodtfi,  Brie,  eft  égakniént  videafei  Cet 

ce  Prince  le  fie  mourir  pen  de  tem»  Onvra^  telqu^H Ht ford  dm  maint 

apt ^.  de  TAiitetfr ,  fat  inlpthiié  dit  l'an 

SURITA  y  (  Jérdme  )  ûraiît  Sf»  1^70  ,  &  im  en  a  do  Evem^aire 

pagool ,  natif  de  SarragofTr  >  ftit  Se-t  danr  la  BHrfiocheqne  dli  Rot.   Il  â 

arétaire  de  l'Inqtiificlon  »  le  m.  en  é  i  traduit  en  français  dds  l'an  1  \%ft 

I  f So  y  â  tf7  ans ,  aprèt  aroit  com-  par  an  ReHgievz  Ftandrqaaib ,  d»* 

poft  9  en  Erpagnol ,  r^i/2.  JPjir*  tifde  Nenf  Chttaait  cii  Lominey 

rdfoa  juC^u'à  la  mort  de  Ferdinand  flc  eette  TtfadnéUte   françoifc  foi 

h  Catkô'tquê^  8c  faicdei  Sûtes  fur  Imprimée  è  Patl#  eà  i4^j  ,  apràs 

ritineraire  d'Ancontn  y  for  Cefar  6c  avoir  été  recouchée  t  p<Mr  le  llple  9 

lar  CUudien.  par  les  Chartreux  de  Patii.  Safoa 

SURIUS»  (  Laurent)  trét  célèbre  m.  le  tf  Tanrier  t^es, 
Chatcrenx  »  natif  de  Lubeck  ,  éra-       SUTCLIFFE  »  SKteHvimi  ,  oê  Sai- 

dia  â  Cologne  avec  Canifiut ,  0c  fe  iivius ,  (  Matrhieo)  finaeta  Tllé»- 

fk  Religieux  dant  la  Chartreofe  de  loglen  PtùUÛÉfi  Angloit ,  (briâ  iîn 

cette  Ville.  Il  l'ac^it  une  gr<  repu-  da  1  et  (îecle .  v  au  çomtiieiieaiacni 

ration  par  (à  verm  de  par  fa  fcieo-  do  17e ,  pubRâ  phlfitvr»  Ltyfeff  de 

€tf  9c  m.  â  Cologne  ,  le  if  Mai  Conttoverfe ,  let  unt  fadog,  tes  au- 

I  f  7$ ,  â  5^  eni.  On  a  d?  lui  un  gr.  très  en  aogloit ,  &  s'attaclia  prind* 

nombre  d'Ouv.^  dont  lei  prindp*  paiement  a  réfiitet  feCatilnil  Bel- 

foni  un  Rteiuil  des  ConciUs  »  en  4  Iarm?n.  f l  écririt  auiQ  tantte  les 

Toi.  infbL ,  0c  les  Ftu  des  Saints.  Prefhytérient  \  malt  il  fiUt  pamitfe 

la  meillaif6  Bditloh  de  ce  dernier  tant  de  fureur  6c  à^tmpdntoitm 

Ottvr.  eft  celle  de  Cologne,  itf  1 8 ,  dans  fes  Our^.  6t  fatrtom  éar  ùm^ 

9n  7  Tomcg  in  jûUù,  Surins  aToic  Livre  anonyme,  qui  trille  de  la  pré* 

de  rétttdition  •  mels  il  donnofc  tête  ttffadoe  COnftrmite  dk  ^ip^ku  ,  8t 

balillc  dani  les  Fables  »  flc  maa-  du  Twctfme ,  ^cCdil  ^oit  bien  ^ae 

^ttoic  de  critique.  ce  n*eft  ttôlm  l'amour  de  la  véticé  , 

SUSANNB  ,  Femme  ilIuRte*  Bc  mais  refptic  de  Firtl  qiii  le  falfolv 

célrbte  par  fa  chafteté  ,  étoir  Fille  éctire. 

d*HeUias.ac  Femme  de  Jôûkim,       SUTOR,  (Pferre) thiTtreac  9c 

AyaUr  été  acculée  d'adultère  par  Ôomroverfîfte Franco!»,  i^ler», par 

deux  Vieillard  impudlifues,  Daniel  Ton  mérite»  dux  prlnd||»al«i  Chef* 

fit  lecoÉnoître  fon  Innocence  »  vers  get  de  fon  Ordre  ,  8c  moatiit  le 

tfô7  <▼•  ^«  C,  iS  7ufii  I Ç37.  n  a  écrit  ttonfre  MnT' 

SUSON  y  (  Henri  )  pieux  Domi-  me  0c  contre  Jacquet  le  FéfVfe ,  0e 

nlquain*  qu'on  deyrolt  plutdr  ap-  a   conipôlé  pIlifîeaH  antres  '  Ott- 

péAcr  Henri  de  SoUbe ,  où  il  na-  vragrs. 

qnit  ven  noe  9  d'une  fiunille  noble        SVT AMMERDAM ,  (  Jean  >  cél. 

de  illttftte  ,  CDfflpofi  divers  Urres  0c  far.  Médecin  d'AttffterJam  ,  au 

de  piété  «  cntc'autres  des  Médité-  1^  fiede  ,  dont  on  a  efi  7>attéfir 

tiens  fur  U  Pagion  de  Nùtre-Sei-  là  refpiràtion  é>  P^/^  di*  PM* 

gneur  i  àïfttt  Sermons  f  0cc  que  râOnt  ;  un  amie  de  Fahicé  kttri 

Surius  traduific  en  latin ,  0c  publia  nbtliebns  g  une  ffifl.  géàértUe  des 

en  t  )  ç  r .  On  en  a  auffi  utie  Trmdue-  Ii^e&es  ,  0c  pluf;  autres  Otvr.  gé* 

tiûn  ftançoife  par  un  Chartreux  de  néralement  elHmél.  M.  lIoerhaaYe 

Galllon  »  nommé  le  Cerf.   L'Oarr.  a  écrie  fa  vie. 
>  Sttfon  qui  porte  le  tiire  ,  d-ATer*        SNTfiRT  ^Swtfàhvs  ,  (  Fraftjoii  y 
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'$inAt  B^vam  du  17e  fieele  t  aé  fils  4a  Chtraliet  Tett^e.  Celui- 

à  Anvers  en  15^  »  £c  mort  dans  ci  «  s*éta&c  redré  dans  la  fuite  à 

U  ttiêttie  VIMe  en  1^19  9  cft  Aiueuc  Sheeae  y  y  recevok  des  viâses  du 

«'on  gr.  nrombtc  dX>Hvr. ,  dont  les  Roi  GoÛlaunie  H!  ;  ce  oui  daaii» 

flus  eJUnés  font ,  t.  ^ttrmm  Sêigi-  fourem  occ§Sion  i  Switc  de  cou- 

ccrioii  ^mmlu.  %•  ^tkêiut  Beigi'  Terfet  avec  ce  f^loce. .  Le  Roi  loi 

«sr,  Ifc.  otfclc   «ne    phcc  de  Capitaine  d« 

'    SWIFT  «  (  Touacliaiii  )  tils  cH.  Cavalerie  ;  mais  s*étanr  décidé  p^uc 

IBctiyain  du  i$e  fieele  »  furnominé  l'état  EcdéfialUque ,  il  la  rcfofa ,  9c 

U  KûèeUis  ^uingUtêrre ,  naquit  i  vetouma  en  Islande.  Temple  le  re> 

Dnfclin,  le  )o  Décembre  1^^,  d'une  commanda  au  Lord  Capel  ,  qui  lui 

%onne  FarnlHe.  -Il  écoic  Pils  poftba«  donna  un  Sénéfice  de  1000  iif.  de 

me  de  Jonatham  Swift,  Ptocurcor  cevcnu.   Swift  le  défuû'a  MentAc 

télebre ,  6e  d'Abigaii  Krick.  Il  fut  de  cette  Place  9  la  céfigna  i  un  Ami  » 

«ramené  en  Angleterre ,  à  l'infu  de  ^  s'aa  retourna  4  Sheenc.   H  y  vh» 

Tes  parent ,  pat  (a  Noutrinequi  l'ai-  eut  |ufqa*à  la  nnort  du  dieraiiec 

ma  tend<ement ,  êi  qui  le  garda  >  Temple  9  qui  lui  fie  un  legs  en  «r- 

'pendant  trois  ans  ,  à  Vitehayen  dans  tent'&  le  cfaarcea  de  metwe  an  )oK 

'ît  Duché  deCumberland.  GeJouin  fes  Oicvr.  ptifinanus,  Swift  épovfa  » 

•$wt(ty  fon  Oncle,  prit  enfuifie  le  en  1 71^9  MademollcHe  Jowhon » 

foin  de  fon  éducation ,  8c  Téleva  Pille  de  l'Intendant  du  Gbev'aUec 

-moins  en  Tuteur  qu'en  Peiu.  A  Pi-  Temple ,  Demoifelle  douée  des  ului 

gcdefix  ans,  ill'enfoyaau  Colk-  grandes  qualités  ^    mais  quoique 

Se  de  Kllkenni ,  &  huit  ans  après  9  notre  Auteur  Fait  fou  vent  célébrée 

celui  de  4a  Ttinifé  i  Dublin.  Ibus  le  nom  de  SitUa  ,  il  voulue 

'Swift  y  vécut  avec  une  gr.  tégu-  néanmoins  que  ce  mariage  fût  ioii- 

larité ,  ^  s'appliqua  eniieremenc  à  (ours  tenu  fecret  «  4k  eut  ia  bifart^ 

rétude  des  Belles- Leitres  ,  furtout  tiède  ne  voit  fa  Femme  qu'en  pcé- 

è  la  Poélie  6c  à  l'HiAoiré.  Il  mé-  fsnce  de  Témcrfas  s  ce  qui  lui  canfti 

-  orifoit  fonverainemeoc  U  Logique  »  tant  de  chagrin  «  qu'elle  «n  mounK 

la  'Mc(ftrbrfi.^ue ,  6e  ne  )etta  quel-  en  17^7.  Swiftia  regretta  beaucoup^ 

^ues  regacds  fur  les  Mathémariquu  6c  n'en  p#tf  oit  jamais  qu'il  ne  iim 

nue  poffr  les  tourner  en  ridicuk.  échappât  qudqttes  larmes.  AfUt  U 


•Ce  mépris  de  la  Phitofophie  ftit  mortduOievâlier  Temple  «il  t'a* 

*caiife  qu'il  e«t  bien  de  la  peine  â  6tre  diefla  au  Roi  Guillaume  II!  >  qui 

•  reçu  Maltre-ès  Arts  dans  l'Univer-  lui  «voit  promis  des  Bénéfices  i 
ûfi  de  DubUn  y  te  qu'on  ne  l'admit  mnis  fa  Requête  n'eitt  aucun  effiit 
que  pat  fanre'ût ,  fpeeUli  gratta.  Ce  aupt^  de  çc  Pdnce  c  ce  oui  le  dé- 
qui  eft  une  expreffion  d%Kapacité  tesioina  à  retourner  an  Irlande.  Il 
bien  marquée.  Indigné  du  mauvais  y  obtint ,  quelque-tenl  apcds  «  le 
traitement  ûu'fl  prérendoit  y  «Toir  Bénéfice  ie  I^racor^  d'environ  4000 

'  efluyé  y  il  alla  continuer  fes  Brades  liv*  de  tente ,  6c  celui  de  Ratbbe<- 

â  Oxford ,  où  il  obtint  le  degré  de  gan  »  d'environ  1  too  Mv.  Enfin  »  il 

•  Maître  es- Aru  en  i^pt  »  6e  ceiui  devint  Doïen  de  S.  Patrice  en  tyi)  1 
de  Doâeur  en  1701.  H  ne  forcolt  Bénéfice  confidérable.  Il  eut  un  gf. 
que  rarement  »  pour  aller  voir  fa  crédit  auprès  des  Minières  d'Erat 
Mère  qui  étoit  alors  â  Leicefter ,  fa  de  la  Reine  Anne ,  6e  ftK  Ami  in- 

-  Patrie  ,  6e  qui  écoit  patente  de  la  time  du  Comte  d'Oxfard  y  des  Mi- 
Femme  du  Chevalier  Temple.  Ce  lords  Somers  y  Pettrborough  »  Bo- 
Seignenr  ,  qui  t'étoit  retiré  â  Moo-  lingbrooke,  6cc.  mais  II  ne  s'énor- 
reparck ,  Hit  charmé  des  talens  du  gueitlitpas,  6c  tie  s'en  fervit  que 
)et:ne  Swift ,  6c  eut  la  générofiié  de  pour  la  tranoulltiié  6c  la  nrofpi* 
'fournir  aux  ftalt  de  fon  éducation  rite  de  (à  Patrie  »  qui  éroit  le  vrai 
'  â  Oxford.  C'eft  de-U  que  vinrent  but  de  Ci  politique.  Sous  le  Roi  Gull- 
-ks  fiuix  fmipçoai  que  Jwift  iwic  launm  »  -Il  éalvit  en  faveur  des 

Eee  ii} 
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Vhfghi  f  nuit  il  écoit  alon  coin-  çoîf  fat  l'Abbé  4es  FoawfaeB, 

me  le  Général  dei  TorrU ,  8c  l'Hif-  connu  de  coat  le  Monde.  Son  C 

torien  de  leurs  viâoires  \  fon   ef-  f e  du  TonncMu  a  été  traduit  es  fina- 

Sfit  caufiique  lui  fit  manquer  un  çois  par  M*  Van  Efi^em  .  c'cA  «ne 

vêcbé  d'  wui^leterre  y  par  Ici  plain-  Hiftoire  allégorique  8c  Cktfù^at^ 

cet  que   rArchevêque  d'Yorck  Bc  où  fout  It  nom  de  Piuft  »  qui  dé- 

ime  Dame  de  qualité  avoient  fai-  fif^oe  le  Pape ,  de  Martin ,  qu  ~ 


ut  contre  lui  à  là  Reine.  Cette  Prin-     préfentc  Luiher ,  £c  de  Jacftui ,  qui 
ceflê  étant  morte ,  Swift  n*eut  plut    tignifie  Calvin  |  il  déchiie  la  Cooc 
ai  ciédity  ni efv étante  â  la  Cour    de  Rome»  le  Lathéranifaia  8c  le 
d'Angleterre»  fie  i*en  retourna  en     Calvinifme.   Cet  OuTff.  écrie  »vcc 
Irlande  »  où  Tes  tittr  CQiure  JPood  chaleur  6c  énerrie  «  reufr roae  dUi 
9oar  la  déttnfe  des  Manufaûnres  ^     idées  neuves  8c  fingalicrei ,  nuis  il 
lui  acquueni   une  réputation  im-     y  a  trojp  d'obCcurice  y  de  détails  bas 
mortelle  ,  8c  l'amour  du  Peuple,  ic  grofliect,  decbofeicoQtraitesdia 
Depuis  ce  tcmi  >  U  en  deyint  com      décence ,  aux  bonnes  mccur»  ^èLMU 
mt  l'Arbitre  ic   l'Idole  ,  8c  rien     Chrilliauifme.  On  a  encore  tcadoic 
d'important  ne  feÊiiCoii  fans  lui.     en  françoii ,  i.  ce  que  SwTt  aéciic 
Swi^t  lia  anffi  une  étroite  amitié  contre  Paririge  ,  fameux  Aftrol<a;ae 
avec  Eilher  Vanhomrigh ,  Fille  d'un     Anglois  »  qu'il  tourna  ea  ridicuK  y 
tldic  Marchand  Hollandois  ,  qui     8c  dont  il  m  tomber  les  Taines  pré« 
f'étoit  retirée  en  IiUnde.  C*eÂ  cette     diâions.  t.  Son  Ouvt.  iatit.  des 
Dame  qu'il  célèbre  dans  fcs  Vers  ,     avantages  qu'il  y  aitroit  à  mioiîr 
fous  le  nom  de  yanêjfa.  II  fiit  Ami     la  ReSgion  en  AngUttm,  efi  un 
intime  de  Pope ,  Prior ,  Gay ,  Uela-  petit  Ecrit  ingénieux  «  où  il  toiiine 
Sjr ,  VoDg ,  Arbutbnoi  »  Sheridan  »  en   ridicule  les  difcouts  des  iacré- 
&c.  »  arec  lefquels  il  eutretenoit  dules  ,  Zc  des  petits  Maîtres  d'An- 
commerce  de  Lettres.    Il  perdit  ,  gleterre.  Ces  Pièces  fe  trouvent  â  b 
feu  â/^u  ,  l'ufage    de  la  rai  fon  nn  de  l'Edit.  françoife  du  Ceare  du 
■ic  de  la  mémoire ,  en  i7)f  )  tomba  Tonn^u  »  en  a  vol.    «.Le  grmmd 
dans  un  délire  extrême  en  1741 ,  8c  "fyfitrt ,  ou  l'art  de  midittr  Jar  la 
totalement  en  enfance  quelque  tenu  garderobbe ,  avêc  du  ptnfcts  bafitr" 
.avant  fa  mort,  arrivée  le  19  OA.  dits  fur  Us  Etudts  ^  la  ûrammai' 
374f.  Il  avoit  néanmoins  quelques  re  ,  la  Rhétwiqtu^  &  U  Poétiqatp 
intervalles  de  raifon.  En  mourant  «  par  G.  L.  Le  Sage  »  à  la  Haye  171^, 
il  laid  un  legs  particulier  de  14000  in    8^.    4.  Ennn ,  on  a  traduic  e» 
liT.  8c  le  refte  de  fon  bien  ,  pour  U  françois  pluf.  Ecrits  de  Swift  fous 
fondation  d'un  Hôpital  de  Poux  de  le  titre  de  PrùduUions  étejprit  » 
toute  efpece  i  fondatioii  d'un  grand  contenant  tout  et  que  les  ^rts  6  /cr 
avanuge  pour  les  trois  Royaumes  ScitHcts  ont  de  rare  &  de  wm^eii' 
de  la  gr.  Bretagne,  où  les  maladies  leum  »  â  Paris  ly^tf  »  en  r  vol.  ia- 
de  cerveau  font  6  fréquentes.    Il  t% ,  avec  des  Notes.   Prefquetous 
nous  reifte  de  lui  un  grand  nombre  les  autres  Ouvr.  de  Swift  iont  de* 
d'Ouvr*  en  anglois  y  en  vers  êc  en  meures  en  angiols.  Les  plus  eÛimés  t 
ptofe  ,  dont  la  meilleure  Edition  eft  outre  ceux  donc  nous  avons  parlé , 
celle  de  Faulkrneren  8  vol.  Ils  con-  font  1  i.  un  Difcourt  for  Ic^  divi- 
flftenr  en  ^«ryrei,  Epîtret^  Lettresy  (ions  entre  les  Nobles  8c  les  Peu- 
Sec.    Il  règne  dans  tous  un  efprit  pies.  1.  Un  Traité  fur  un  établie 
d'enjoûmeni  »  de  raillerie  te  de  hne  fement  univetfel  pour  fabriquer  ea 
critique  ,  qui  charme  les  Anglois.  Irlande  toutes  fortes  d'étoffes.   )• 
Ses  Zleirro,  fous  le  nom  de  Pr^r.  Le  Traité  intitulé  9  Conduite  dit 
en  faveur  des  Manufaâurei  d*Irran-  ^Uiis,  4.  Les  Emaminateurs  9  écrits 
de  •  pailènt  pour  des  chef-d'œuvres.  qui  conriennenr  les  évenenuns  pu*. 
Son  Roman  nhilofophique  8c  bi/lo-  biics  arrivés  en  Angleterre  dc|Nii8 
xique  de  GuUht^  iiiiai^t^  hvir  1710  jnfqa'cB  1711^  y  La  Çaara 
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«iiM  Zcurit;  Sn  vext  font  moiiu  pu*  taatqué   Ict  fomtoei  prêcéci  ren». 
faki  auc  (à,  pcoCe  i  en  gèn&f al  »  le  uoieni  dam  la  Bao^ut  «  pour  circu- 
ilyJe  de  Swifc  eft  netvcitx  »  daii  U  1er  eo  d'aunes  mains  »  K  C^rvir  A 
pcécis.  11  éuU  en  élégance  &  en  de  nauvellee  libéraliiéi.   Ceu&  qui 
cxaâiiudc.  les  meiUeurs  Eccivaint  foubalceioiit  conaoUte  plus  eo  dé- 
co profe  de  fa  Nadon  »  fie  il  les  fur-  uil  la  vie  Ce  les  Ouvi.  de  ce  célèbre 
paUe  pcefque  ion)ours  en  yarUré  8e  Ecrifain  «  peuvent  conCulcec  l*Ouv. 
en  feu  ;  oa<ûs  comme  dans  fes  Toya-  intitulé  Lêttrt^ . . -.  du  Comte  d* Or» 
cety  il  mangeoit  ordinaisemeni  dans  rêri  fur  U  vit  ^  Us  Quvr,  de  Swift  p 
Te%  plus  minces  Auberges  9  at^ecles  imprimé  à  Paris  en  i7ff  ,  iii-ii*  ' 
Vaicu  dXcurie  »  les  Voiiuricrs  >  &  Ce  Comte  étoss   Ami  incime   de 
gens  de  cciu  forte  »  fie  qu'il  pzeooic  Swift  y  6c  fes  l.ettres  font  curieufc» 
«ilaific  i  coovef fet  avec  le  Peuple  9  &  îniéreflàmes  v  meii  la  Tradud** 
les  £cciu  font  allez  fonrcot  parfe-  franc,  en  cil  très  Csutire. 
mes  d'expre^ons  falcs»  groflieres        SUYO£ROSF«(  Jonas)  Graveur 
Zc  indécenics ,  qui  dépltkeni  aux  Hollandois ,  dont  on  cftime  furtou« 
honnéfes   gens.     Il  j  pdnt  néan-  rEAampede  lapaixds  l4unAer,oA 
noim  toujours  la  vertu  fous  une  il  a  faiu  adrainblement  le  goût  du 
image  agréable  ,  en  lui  of  pofant  Terburg  »  AuKur  du  Tableau  ocl- 
un   tableau  hideux  du  vice»   Son  ginal. 

gr»  principe  »  en  matière  de  politir        SUZE  «  (  Henriette  de  Colîgnf  , 

que  /  étoit  celui  de  Ciceron  »  que  Comteflc  de  la  )  Dame  célèbre  du 

Lintirit  &  le  bonhiur  de  PtupU  tft  i-jt  (îecle ,  éipit  Fille  de  Gafpard  de 

lapraniert  dt  iùuut  Us-  Laim.  Il  fé«-  Colignjr  »  Macéchal  de  France  ,  8c 

pétoit  fouvent  cette  belle  Maxime  ;.  Colonel  général  de  riniantcrte.  Elle 

»  Tour  Sage  qui  tefule  fet  epnfeils^.  fui  matiM  très  )eune  è'Thbmas  Ha* 

a»  tout  Grand  qui  nt  protège  point  miltoa  «  Comte  de  Hadington  ,  le« 

•»  .les  Arts  8c  les  talens  »  tout  Riche  ouel  étant  mort  peu  de  fems  aptes  ^ 

39  qui  n'cft  pas  charitable  fie  libéral,,  cl  le  époufa»  en  tccondes  noces  ,  le 

9».. tout  Eauvte  qui  fuit  le  .travail^  Comte  de  la  Suie  9  de  U  Maifon  dea 

a»,  font  des  membres  inutiles  8c  dan-  Comtes.de  Champagne.  Ils  étoîeac 

V  gereux  i  la  Société.  LeDoûeuc  Tun  8c  l'autre  Proiteltans.  La  (alou* 

Swift  (ouilloit  de  plus  de  trente  mil^'  fié  du  Conate  9  8c  leur  défunioa  fî* 

le  liv.  de  rente.  S^  oaaniere  de  vivre  tcnt  prendre  à  Mad.  de  la  S\nt  la 

fimple  9  modeAe  ,  frugale  9  lut  laif-  léfoluiion  d'abfurer  \p  Calviaifme  » 

Ibit  beauc.  de  fuperflu.  Senûble  à  8c  enfuite  df  faire  cafïèr  fon  Maria* 

la  mifere  des  Pauvres  »  Il  imagina  ge  par  Arrêt  du  Parlement  v  ce  qui. 

de  faire  un  fonds  9  8c  d'éublir  pour  fit  dire  à  ChciftJne ,  Reine  de  Suéde». 

leur  foulagement  une  Banque  9  od  aue  U  Cênueje  dt  lu.  Su^t  t'étùit 

fans  caution  ,  fans  gages  9  fans  fû  pUu  CaikoUque  pour  ne  voir  /è» 

re(é9  fans  iniérêcs  quelconques  «  on  Mari  ni  en  ce  mondt  ni  eu  l'autre. 

pcécoit  â  cottt  homme  ou  femme  du  Elle  donna  if  mille  éccu  au  Comte 

bas  peuple  9  ayant  quelque  métier  pour  le  faite  confentir  à  la  caiTa* 

ou  quelque  talent.  9  )ufqu*à  la  con-  tion  de  fon  maxiage  9  furquol  quel» 

cucrence  de  10  liv.  fterlings  «  c'efl-  qu'un  dit  plalfammeni  f^  c//e  uvoii 

à  dire  9  plus  de  100  liv.  monnote  pgrdu  f  o  milU  écus  dàiu  cette  affài» 

de  France.   Le  tems  de  la  refiicu-  re ,  parceaue  Ji  elU  avoii  encore  atk 

tion  du  prêt  écoit  fixé  9  8c  toujours  $enJu  quelque-temt  >  fon  Mari  lui 
proportionné  à  laUruadon  de  TEm*  aurais  donné  if  miiU  écus  pour  fk 
prunteur  9  8c  à  la  nature  de  la  fom-  dibarrajer  délie.  Après  cet  accord  ^ 
me.  Par-là  il  faifoit  vivre  étt  piil-  le  Patlement  rendit  un  Arrêt  qui 
Iteti  de  peifoones  9  animoit  l'induf-  déclara  le  Mariage  nul.  Quand  die 
trie  9  encoutageoit  les  ulens  9  dé-  fe  vit  en  lil>erié  9  elle  ne  s'occupa 
iruifoit  la  fainéaniife  9  8c  }amais  on  plus  qu'à  faire  des  Vers  ,  8c  elle  y 
ne  lui  aua^uoit  de  parole.  Au  |«»r    sêu(fit«   Ses  Poifie*  font  tendres  kt 
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oatiqiKtft  daiit  laMédedne  r  te*  ni  nom  d'Office ,  de  Chaige  &  de 
<o«  dans  l'Aïucoaiie.  Il  m.  en   Digoicé  qu'on  doiiDoic  au  l^oiae 

Sf5f  »  à  77  aas.  On  «de  loi  di-  ou  i  l'EccléfiaAique  qui  demeucoic 

Vttt  Onv  a|^  M-/»/.  comioucLemenc  avec  le  Patriarche  , 

SYàUlAQUE,  OiacrederEglife  pour  être  témoin  de  fei  aâioms 

df  Rome  ,  nactfde  Sardaigne  ,  fnc-  ce  qui  le  faifoic  appellcr  tteil  et 

céda  au  Pape  Aoaiure  II  »  le  it  Pairtarche.   Pour   en  revenir   an 

Npv.  498.  ix  Patrice  Ireftus  fit  Uice  ,  Moine  George  «  qui  fait  le  fntet  de 

qadqoe  icmt  aprèi»  rArchiprltrc  cctaiiidey  il  koit  Sync*lU dtT^" 

Laucttr»qttts'oppofaâS)Finm«quc|  raife,  Patriarche  de  Conâancino- 

ceqnl  cattla  on  gr.  fcbirne.  Théo*  pie  vecc  Tan  79a.  On  a  de  Ini  one 

dpfic  *  Mjoi  des  ôochs  «  prononça  Ckronograph'u  ^  que  le  Pete  Goar  a 

cs&vencde  Symmaquc»  lequel  rot  publiée  en  grec  &  en  latin  im-foL 

aniC  rcconna  par  let  £vêquet  pour  Cette  Chrottqgrëphit ,  ou  ChrûmitH 

Papelé^'time,  fle  déclaré  ionocent  gU  deS^ncefie  eft  u^impoi tante 

dani  p  nâeort  Conciles  ,  des  crimes  pour  la  connoitfance  des  DynaAies 

dont  il  éeoit  acculé.  Il  ejicommu  d'figypce.  Il  a  fuivi  Jules  Afkicain 

nia  l'Empereur  AnalUCe  qui  s'éioit  &  Eufebe  ,  mais  avec  des  diS- 

déclaré  contre  le  Concile  Je  Calcé-  rences. 

d'ïine,  fit  bâtir  piuf.  fgUfes  avec  SYNESIUS,Evdq.deP(oIemaùle» 

one  magnificence  eitraotdioaire  y  ou  Cvrene  y  it  1  un  des  dIus  (àv.  8c 

H  m*  le  ly  Jnit  f  14*  Il  nous  refte  des  plus  éloquens  Evêq.  dn  5e  fiec.  9 

délai  1  s .fptcrccflc  divers  Déercu,  lutUifciple  delà  fameufe  Hjrpade 

On  die  que  c'eft  lui  qui  ordonna  d'Alexandrie.  Les  Fidèles ,  touchés 

de  cbanter  i  la  MeiTe  y  les  Diman-  de  la  régularité  de  Ces  moeurs  ,  l'en- 

ciits'ic  les  Pêfcs  étM  Mactjrs  «  le  gagèrent  â  fe  faire  Chrétien»  flcil 

Cloria  in  excclfis»  liotnufJas  lut  reçut  le  Baptême.  Il  éioit  marié  y& 

loccéda.  «voit  4  Fil  i  es ,  qu'i  1  éleva  avec  foin* 

SYUMAQUEyIamettxEcriv.  du  II  (ut  dépuié  à  CP.  en  400,  <c 

ftcfiec  ,  Kès  connu  pat  use  ytrfion  ptéCenu  (on  Livre  de  la  Royaûxl  à 

en  grec  qu'i)  fit  de  la  Bible  ,  étpit  l'Empereur  Arcadiu  .  Peu  de  lentt 

Samaiium.  Il  (efit  Juif  >  puis  Clité  aptèi  .  on  l'ordonna  Prêtre  »  êc  l'E- 

fien  y  fte  tomba  enfuitedans  les  er-  veque  de  Ptole-naïd:  étant  mort  en 

seoTS  àt%  EbioniAes.  Il  ne  nous  refte  410  y  il  fut  élu  pour  lui  fuccéder. 

que  (tes  Jragmtus  de  fa  Vcrûou  gtec-  S/nefius  n'accepta  cène  Oiguiié  qu'a* 

que  lie  la  Bihle.  vec  beauc.  de  répugnance  Ac  en  pto- 

SYMMaQUE,  Pi éfrt  de  Rome  *  leftanc  y  dans  U  Letue   lot  qu'il 

étoit  illtttire  ^t  fa  naiifance  »  par  écrivit  à  Ton  frère  i  ce  Cu^a  •  m'U 

la  prubtiè  y  par  fon  éloquence  }  itoit  inc€pabU  de  cerémg  i  qu'Hai" 

matstl  fe  deshonora  dans  la  fuite  moit  U  jeu  &.la  thugti  qm!U  ne 

Ïur  la  pètfion  qu'il  fie  raroître  pour  vouloit  pas  quitter  fa  femme  ^  8c 

e  rét^idemenc  du  Paganifme  8c  qu'il  ne  renonceroii  jamais  d  fis 

de  l'Autel  de  la  Viâoire.  Il  trouva  opinions ,  lefquellef  n'étoient  point 

no  puiiTanc  Adver faire  dans  S«  Amr  confi>rmes  à  la  Foi.  U  fut  néanmoins 

br<>ifet*8c  fut  banni  de  Rome  par  ordonné  nonobftant  ces  protefta- 

l'Emper.  Théodofe /e  Crrcad.  S'étant  tiotis  ,  dans  l'efpérance   qa'écant 

réconcilié  avec  ce  Prince  y  il  fut  fait  Evéqoe ,  il  fe  conformetoit  aux  fen- 

Cottful  en  49 1 .  Il  nous  refte  de  lui  timens  de  l'Eglife.  L'année  (mvaate, 

étt  Epitres  en  10  Livres,  qui  ne  ilc^ebraunConctleyAcronnefaift 

contiennent  rien  d'important.  pas  au  iufte  le  tems  de  fa  mort.  Il 

SYNCELLE  ,  (  George  )  célèbre  nous  refte  de  lui  de  beaux  Difcomrs, 

Moine  de  Conftantinople  au  8e  fie-  Pkiiofiphtqius  y  1 5  f  MpUrcs  y  des 

de  ,  eii  moius  connu  fous  le  nom  Homélies  y  de  pluf.  autres  0«v.  « 

de  George  y  que  fous  celui  de  Syn'  dont  la  meilleure  Edidon  eft  celle 

#e//f  ,  quoique  cc  dernier  niot  foie  du  P«  Pecau  ,  en  grec  le  en  Unn  % 
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•▼ec  ' det  Nûtes,  lU  m&ivest  tcnil  tnbat  ctktt detH^ji têtu  A<C9irdt^ 
d'être  las  y  qndiqu'ilt  ne  foieoc  pu  au  lieu  de  fon  nom.  Cette  Oemoi* 
entièrement  eiemptt  des  errearide  felle ,  en  loi  répondant  «  le  qualifia 
la  Philofophie  payenne ,  donc  il  Stignewr  dês  jâeeordt  (  &  Ir  Préfi- 
étoit  imbu  avant  fa  convetfion.  Som  dent  Bégar  lui  ayant  t  daaa  la  Tui* 
Frère  BTopttosltti  foccéda.  le,  donné  pluf.  lois  ce  nom.  Ta* 

«  SYPHAX  y  Roi  d'une  partie  de  la  bourot  l'adopta.  Il  m.  à  Di^  e» 
Nnmidle.  s'attacha  d'abord  aux  Ro-  1^90,^41  ans  La  plu»  connu  da 
maint  >  de  les  quifa  en  fuite  pour  fes  Ouvr.  eft  celui  oui  tA  indt.  Jfi' 
Mrrt  le  parti  des  Carthaginois  ;  gûrurtsf^  Tùucku  au  Stigneur  diê 
aiaisaranteréyarncaSc  fiiit  prifon*  Aceùrés.  Il  le  compora  â  i'Ige  de 
nier  pr^  deCyrtha,  avec  Sophonif-  §8  ans^  mais  il  le  revit  àt  l^ng* 
be  fa  ièmœe  ,  fille  d'Afdiubal ,  lOf  menta  en  ayant  plus  de  |  f  •  Il  y  en 
nr.  7.  C.  9  les  Roma*n  dosmercnt  â  a  on  gr.  nombre  d*£dition  Etienne 
MacinifTa  une  partie  de  fes  Etats.  Tabouroc  étoit  Neveu  de  Jean  Ta* 
Ce  malhenreur  Prince  m.  de  cha«  beuroc  9  Chanoire  &  Olfiual  de 
grin  quelque  icnas  aprèa.  Langres  ,  mort  en  if9Ç  >  dons  oa 

SYRIEN»  JryritffiiM,  Sophiftetc  a  anfli  piaf  Ouvr. 
Vhilofophs  d'Alexandrie  vers  470»  TACPARINAS ,  fameux  Cénéral 
«iitpoutSttcceireurProcIttfl.il  corn*  d'Armée  «  en  Afiique  »  contre  ica 
pofa  ^atrc  Livres  fur  la  Républi-  Romains  »  du  tenu  de  Ttbeie. ,  éioit 
^pe  de  Platon,  fept  làwrts  fur  la  Numide.  Il  fervit  d'abotd  d«nsl«a 
République  d'Athèpes ,  <c  des  Com-  Troupes  auaiîiaires  des  Romaines  \ 
mentairts  fur  tout  Homère  \  mais  puis  ëiant  défercé ,  il  alTambla  une 
lies  Ouvr.  qui  étfoient  efttisés  ne  trouppe  de  Vagabonds  &  de  Rri- 
ibm  point  parveoui  ^ufqu'à  nous,  gands ,  avec  lefquels  il  fif  des  cour* 
SYRUS,  (Publittt)  Poète  Latin,  fes  et  des  pilleries.  Fuiius  Camil- 
yoyex  Ptr»Ltu$.  lus ,  Ptocenful  d'Affique ,  marcha 

contre  lui ,  Icle  mit  en  Tnite ,  Tan 
•     .  lyde  J.  C.  Peude  tems  aptfs  »  Tac» 

farints  tenouvella  fes  brigandages  , . 
Y.  ic  afiegea  un  Château ,  dont  ildéfit 

Tla  Garnifon  «  fie  eu  Décries  ^ui 
commandoit  9  fîit  tué.  Le  P-  oconful 
ABOR,(7eaaOctoa)  célebae   Apronins  ayant  enfuite  donné  la 
Juritconfulte  Allemand  ,  natif  de  cbafleaux  TiouppesdeTacfatinas» 
Biuiaen ,  dans  U  Luzace ,  enfeigna   ce  Numide  prit  le  paiti  de  ne  plot 
le  Droit  i  Strasbourg,  avectépnu-   attendre  les  Romains  ,  fc  diilcsbue 
don,  lufqu'en  lefé.  Il  devint  en-    fes  Gêna  en  divers  lieux.  Si  on  le 
fuite  Chancelier  du  Duc  de  Mec-    pourfuivoit  »  fl  prenoit  la  fuite ,  & 
kI«pnbourg,puisConreiilerduLand.  quand  on  fe  retiroit,  il  chargeoic 
grave  de  HefleDarro/lad ,  &  Chan-   en  queue  -,  mais  t'éiant  ariêié  dana 
celier  de  runiverficé  de  OfciTen.  Il   un  camp  ,  il  y  fiit  battu  ,  U  fe  vit 
m.  à  Francfett  le  iiDée.  U74,  â  contraint  de  fe  fauver  dans  le  dé- 
70  ans.  On  a  de  lui  divers  Ouvr.    fert.  Ce  ne  fîit  pas  pour  long  tems. 
imprimés  en  a  vol.  in-/o/.  Pcafchius   II  fe  remit  aufliiôi  en  campagne» 
fon  gendre  a  écrit  ùl  vie.  Bc  répara  fi  bien  fes  pertes ,  qu'il 

TABOUROT  •  (  Etienne  )  plus  eut  l'audace  d'envoyer  des  Députés 
connu  fous  le  nom  de  Sieur  des  Ac  à  Tibère ,  pour  lui  demander  qu'on 
eordsy  naquit  A  Dijon  en  1^4^.  Il  lui  alGgnâi  on  Païs  ,  fans  quoi  il 
lue  Avocat  au  Parlement  de  Bour-  menaçoit  d'une  guerre  qui  n'autoic 
gogne  ,  puis  Avocat  du  Roi  au  aucune  fin.  L'Empereur  fat  fiindi* 
Hailiiage&âlaChanceUeriedeDi-  gné  de  cette  infolence,  qu*il  donna 
|on.  Ayant  un  )our  envoie  un  Son-  ordre  à  Jonius  Blcfus  ,  oncle  de 
net  à  Madeffioifellc  Bégar»  il  mit  Scjan ,  de  ft  iaifis  de  Tacfarinai  »  ^ 
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flMl^iitfi4«^«e  ctfik.  Matecot  It  ^ofAftfltt  en  cslcc^  W  repos- 
Afin  fucoèf  i  malt  ceci»  gaern  m  dic ,  9ê$u  i^fwwcrcf  am  Jmmr  fw/r 
Aie  leniiiDée  que  p^  le  Ptoconùâ.  /kis  loi  Zmm, 
DolafcelU  «  dâot  yne  graaacUutt"  TACITl ,  (  Cometlfe  >  céL  ffi^ 
ky oè TaofiuioAt  aima  mtov  p«*>  takt  Lacia  Je  l'an  dea  |4ms  fraiifr 
4fc  Is  Tlt  «an  le  ééfta^Unt  couca-  Hommes  «le  f«i  tnaa  »  ^Hêirm  »  p« 
faaftmeat ,  que  CMBbac  TÎf  cBOa  I«b  mérite ,  aas 
ke  maint  «le  ce  PracoofliL  4e  l*Caiifrfft.  V« 

.  TACHON»  (  DomClitfiftephe  )  donncceBC  àmMmflob 
pieux  le  fâff.  UMéà&itk  nacif  de  blet, ici!  devine  ft*a6cMir  Cam  Or 
laiot-Serare  .  an  Dloclfe  d'Aire  ^  miden  ,  pnit  Genful  ,  «.«ma  nptài 
prielia  avec  édi€cattoa ,  le  m.  le  p  à  la  place  de  ViGpahis  Ruâm ,  fa 
bic.  iO9*0nAdelnlaniivie£a«  p7dc  Y  C  ttno«a  r«flB  ~ 
lide  tadmlé  t  de  ia  iaiwM^  ^  iM  M^floire  en  f  U^nt  dca  , 
dt9ûirs  dfmn  Friiicûuw  émm^êU'  ^1  compceoncnt  PHiftoicn 
tmt  y  «vec  l'art  dit  iteii  wrédmr  ^  ne  ^apoli  Irooct  dTAonaUc  ,  jtf 
«w  ennfBt  JMiJbdt  jmm*  ««fddki.  qaTà  Galba.  Un  Trmiwi  4en  din» 
^r.  in-ti.  Pcnpietqni.  dt  foo  «emm,  kiM- 

TACHUS,  onTAeRia,  Roi    toienc  1* Allemagne ,   dbaa  Wqmli 
#E|fp«a  ,    ém  temt  d*Anaaaccèi   parla  de  lanri  monns  i  8e  la  Fii 
Ocbm  y  défendu  ict  Ecatt  cnmteU    éjâgrimim  ,  Ton  •eMpcna  ,  t 
4omkiaclmi  det  Perffi  9  le  pont  ft    Conqnérancde  KAiwlattos.  Cdftm 
malnfriik  ,  «ppclla  à  £tm  reooaca    det  pios  beau  le  det  plna^icécMni 
Afefikt ,  Hoi  det  lacédemanlant  |    mocceaux  de  l'anik)nité.  Oai  lai  at- 
mait  ce  Pfloce  Grecaui  UtncAt  Uea    «cibac  encore  le  Uyre  du€mtfuit 
dtcre  méoomenc  4^  Taobut  ;  car    ^  earriif  tipa  dt  ^E/of  «ceitt»  /atmt, 
celui  ai  pflt  le  commandement  gé-    ^ne  d'aniret  donnam  d  dnteUka. 
nérat  dctTcoappet ,  dowia  dCAflié^    Les  ancres  On^r.  de  Tndm  iè  fom 
àlen  CKabrlat  la^dlanSté  d'Amiral  »    perdus.  Le  ftyle  de  Tache  dk  fim- 
9t  ne  laifla  â  Agemat  que  le  com-    ve,  ferré ,  vif»  nerrcoz  ft  àtiff' 
mandement  dci  Etcangtrt.  Peu  de    que  :  ce  qui  le  rend  qoelque^bit  an 
temt  aprèt  «  Neâranebe,  Parent  de    peu  obfcur  »  le  ^alotirt  dilBeile  à 
TdMiit,  onl  coramandok  uneparde    rradolre ,  le  morceau  du  rc^oc  de 
de  r Armée  ,  tTétanc  /ait  élire  Roi    Tibete ,  paffe  ponr  fon  cbel>^«a- 
par  les  fi^ymeni  «  cnraïa  des  Am-    tte  par  Rapport  lia  poUtiqne.  Pll- 
bafradeonitAfciiUs  »  ponr  4e  prier   ne  le  feune  ,  Ion  Aiu  ,  le  tes  Sar 
dt  €e  ^oindK  2  hri.  Tf  cbus  en  rn^    wêm  aprk  lui  »  Ibmda  Tadte»  le 
^oya  auOi  de  fon  c6cé.  Mais  Agefi-    de  fes  Ouvr,  dt  p*  éloges^  JJ^S- 
les  envojra  tovt  cet  Dépntét  à  Lacé*    tion  laiine  de  Taaie  qu^on  -regarée 
demone  ,  ^oà  ayant  secn  tm  p'efn    comme  la  plut  craAa  ponr  le  Texte 
fomroir  de  faire  cequ'ii  )«eeftdtlc    eft  celte  de  Ryckhst  à  teide,  m 
fini  â  propos  pour  le  bien  de  la  Pa-    1  «97  «n  1  vol  fa-8^«  La  plot  belle 
trie  g  il  fat  CMrmé  de  trouver  l*o&    Traduftion  franGoKb  de  Tadit  cA 
cafian  de  marquer  â  Tacfaut  fon    celle  de  M.  d*Abiancenn ,  maiicfle 
feiTemiment ,  le  fe  déflora  en  f«-   «e  rend  pas  tOtt)oanleTe»etfec 
vcntdeNeaanebCyavecletTroup    «déKfé.  Celle   q«*a    fiiit  Amelec 
pe»qu*il  commandoit.  Tachnt,afiiifi    n*eft  eAimtbIe  qiit  par  les  Mna, 
•abandonné  ,  s*cnfiilt  où  il  pm  «  le    qui  néanmoins  font  trop  étendocf. 
l'on  ne  fait  ce  qu'il  devint.  Athénée    M.  l'Abbé  de  la  Btetterie  nom  en 
«lonne  au  reflèntiment  d'Aoeiilas»    promet  une  nouvelle  TradnâioB» 
«ne  caofe  bkn  différent  de  celle    le  11  nous  a  défa  donné  celle  dtr 
qn*on  vient  de  rapporter.  Il  pré-    marari  det  GtrmMims, 
«tend  que  Tadms  le  Voyant  de  petite        TACITB,  <  M.Ciandim)  Im- 
titille  »  lui  npijpliqoa  la  Fable  de  U    pereor  Romain  »  fut  ftn ,  par  le  Sé^ 
Mvmttpmfû  miftuiÊt  mmfomU  ^   «nt  »  an  la  place  d*A«i^  >  k  t| 


TA  TU  $9% 

segnt  d'ttkvkên  y  moUi  11  iiok  pa-  iM»«7e  «oA  daat  U  BtbliodM^M  dt 
lenf  de  Tâche  iTHiAôrita  «  &  fli  Uarem  Bouchol ,  liètioa  6m  ti^^ 
awaze ,  «kai  iMitst  kt  BftliotJi^t  fa  m  dMt  Sépératioa.  L'afiuc  4a  Coa* 
9cacM  0c  («t  Oavr.y  d«  feat  ^'Ut  pii  fot  aboIlM  1^77»  &  on  plai- 
ne fe  prtditfBAw  11  lendit  mm  Stoat  Soyet  M*  W  Prlfiisai  dt  Uiiioi«- 
^n4  pAttie  et  fon  aatorhé  »  fie  dët  fttod ,  aUn  Avacai  Qfnérah  Os  a 
X.OÙ  trof  r«|«ly  ii  fatfoit  coaco*  eacorcde  Tagereaa  ^ /e  vrat  Prafi* 
Toii  de  gr.  e&^raacet  de  fa  Terni  flc  cUnfran^  ^  ia  8<^. 
4a  foa  ■a^tenae ,  lorfi|a'il  m.  k  TAILLl,  (  lém  Ir  Jatqaee  de  la  | 
MX  AvcU  \yé  ,  i  <f  àUh  Fkcka»  Poitct  Dranuul^aieVcaafoliéttikm 
ToB  frère  oieita  »  k  ctadif  alaii  ktres  4c  t'atmokat  itodceaMit.  Ik 
■Battre  de  Tâmpire»  êc  tttt  )o«k  naqaitaaiè  Boadai al dane  k  Beaa« 
qoe  deux  mak.  ce  pfk  de  PitUTkti  druae  kmftUt 

TACQUIT,  (  Aadié)  far.  Je-  aobk  le  aaoknilt»  lewita  ifftf  » 
faite  «  iHidf  d*AnTcn  ,  mon  ca  &  Jacqattaa  if^»»  leattoai  écok 
stf^o  4  cft  Auttut  d'an  eitclkm  Vatdé  fataaTak  kki  keecadai  à 
Traité  ^Aflrwmmê  ,  8c  d'autret  Patis ,  oè  il  eaf  paar  Pckepteut  k 
Ourr.  de  Mathèmarifoef,  ^  faac  •£!•  Maiat  »  Il  étadk  eafaiic  k 
aftimés.  Ik  Cttrem  impcki*  à  Aa«  Droit  â  Oiléast  fout  Aaaf  d« 
ireta ,  ea  i  tftfy ,  /a>/a/.  Boorg*  ttait  la  k^aia dit  ttuTtai 

TAPDA,(Pran9ak)  Pekife  01  deHonkrdacdedaMkf  ,  0i<ba 
Scolpteat  Inlkn  ^  aa  milku  da  14a  foât  paar  la  Poéfic ,  lai  nraat  bka^ 
fieck»ltttirkeAinié  de  GAmc  de  tôt  dUadèaftec  rBtade  d«t  Lak. 
Jdédicit,fc.  Dac  deToficaaei^  De  retoar  i  Paru , efaataé dit  hca» 
le  oaiabk  de  Went  H  d'boaaettn*  reafe«  difpoihtom  de  Jaeqau  fo« 
On  dit  qu'af  am  itauvé  i^uf^  atoff*  ftira^  U  kl  infpiia  foa  faat  paar  k 
ceattx  da  Porphyre  ^  painri  des  pk»  Poéfié ,  0c  lai  conkilk  d'a^preadit 
cet  dé  Weai  Marbre  «  il  en  compo-  k  grec.  Oelai-d  profita  &  bkn  dea 
fa  an  Baifia  de  fioataine  »  ^  pa^  eaafiiiide  (bû  frerey^u'avanc  r%i 
floillbti  êcre  d^aaa  feuk  pkat  ,06  de  aa  aat ,  lleampala  daq  TrmA 
^*il  fit  plirf.  dtttret  Oarr.  fembk-  dite  t  0t  d'iatrrt  Poéfiet  1  mak  m 
blet ,  pat  k  ninTen  d*iine  Eaa  <{a*U  exitéme  adidniié  à  l'Btade  \»MU^ 
iirolt  de  la  dtAillatkm  dt  certalatt  Mit  ttlkmtat  la  tae  y  aa*il  caotak 
lietbef|<|ae  cette  Saaatolt  la  rémi  wàùfit  de  la  petdre  •  krfiin'étaai 
dronir  lei  mofoeam  détadiée ,  Il  encore  aa  Collège  »  à  Park  y  II  fiic 
dekucdotmcff  aae  dureté  eitriot«  aitdAié  dt  k  Pâk»  ^'oa  de  itm 
dinatce  \  malt  «pw  foa  fcccei  tel  eounai  toi  coauaanlaaa  s  Bc  il  ai* 
«mérré  aftc  lui.  en  if da ,  à  ptiat  agi  de  aa  ans» 


TAFPI ,  (  André  X  oéUb.  Peldtfè   Jean  fon  kert  aioé  ptk  k  paicidei 

■"•   -  '  '      '     '       tûà  gaer* 

f  eimief  Grecs  «  qaë  k  Sénat  de  Ve-   cet  dt  fonttoi.  Il  fe  chHiya  àkbt* 


•atif  de  Floreaca»  apprit  foa  Atr  des  amet ,  êc  ft  figaak  dans 


aife  aroit  nmadéf  ,  0e  i'appliqaè  taille  de  Dreux  »  U  fat  daagtccak- 

fiirtovi  iiàMàfMûaê^  dont  le  fé^  oBtarbledeaa  vifage  â  celte  d*At« 

cretlnl  fin  atontrè  par  l'an  decéi  aal-k-Dac*  Aa  teioar  da  coaibac^ 

Pttairei  Orect  ,  aomaié  AppaUo«  qaoi^*il  fïlteûcacecaavertdekag 

nias  y  arec  leqael  il  ttarailla  daM  0c  de  oaaâkre  «  k  Roi  de  Navatrc  ^ 

FBdkb  dt  S.  Jeta  de  Flctrence.  qal  hn  depak    Henri  IV  «   cou- 

tan  m.  en  1194  ^  è  ti  ant.  coc  l'embraife  0c  k  lamit  â  fta 

TAGBMIAUy  (  Viaoeni)  céleb^  Cbkaigkna   pùmi  Bita  paaft.   il 

Avocat  aa  Parlement  dt  Pack»  um*  époafa  en  ir7f  Charlotte  Daiaoa» 

tif  ^Anaert ,  tH  Aatear  d*aa  Trmi*  lin  ,  filkd'Antoine Dotoaalia  «  ^c- 

ié  eftiiaé  »  caatie  le  Cangcét.  U  ma  taliet  *  SeigOeor  de  Roarilk ,  0c  m 

inttcalé  ,  Difeaurs  di  l^immdffmmm  à  ^7  ant  •  Tert  td)0«  On  a  de  lai 

dcrirMBae^^kfagn»,rack>  dM2>agJkM<»  dti  Camldkr»  dct 


Idf  T  A  TA  \ 

mm^fÊtfàm^^  ffSkLMuCmtm  te  ^tfàfdto  m  tmierr  Mié|B»l 
Afin  fucoèf  i  maif  cett»  goerts  m  St ,  vMf  ^p»wwwy  *tm  jmmf  fm.x 
Aie  leniiiDée  que  p^  le  Aocottiôl  /iuj  mm  Lmm* 

DolibfflU.dâiuyMgraAdcUua«       TACITl  »  (  qorneîlte  >  cél.  fi^ 
kyoèTaeCuioAtaiiiui  mtov  p«»    cajf«  Latin  Je  l'i 
ét€  IsTlt  ««D  le  ^fetti«at  couca-    Hommes  «le  f«i 
Moment ,  que  cembec  ^f  cam    fon  mérite  «  m» 
ke  maint^le  ce  Praoeofiil.  4e  l*Caiifrfft.  V« 

TACHONy  (  DomChriftMhe  )    donnccoBt  te  i 
^z  8e  f«r.  Bépédfftia  luof  de   blet,  lelft  devmc 
Seiac-Sefere  .  ••  Diocife  d'Aire  ,    mIrieB  y  puis  Conlbl , 
pfkhtevce  M€cetkm,  Icm.lef    à  Uplaoe  deViigiaitts  R«te,~fi 
Me  itff)*Oiiadetalaoiivief*-    ^dc  J  C  Ummu  tcâc  ~ 
Hde  imitiilé  t  de  ie  «eiwei^  ^  iM    HifUùrt  en  s  ÏÀWim  àem  ^ 
dfPûirê  4fmm  Friiàcmtmr  ènm^iU^    ^i  confremest  ITHiftoitt 
fee  »  «vcc  i'ert  d^  é««fi  wrêàm  h    M  'depoii  l»moi9  étémmtûm  ,  îi( 
«w  «MfK  JMUkedc  fêmt  <uMù^    «ÔTà  Galba.  Vm  TrwW  As  dbtf 
^r.  in-ii.  fevpletqal.  da  Iba  aeias,  btbt- 

TACHUS,  ovTAeRit,  Roi    toieat  Y  Allemagne  ,    ^tae  leqmil 
#E|fp«e  ,    da  lemi  d'Anaieceài    parla  de  leart  mamm  $  ac  la  Ta 
<lcb«f  y  défeadk  iceltatt  caacreU    é^fri€»U  ,  fon  <amii  pcar  ,  t 
4omiBaiiaB  des  Perffi  «  6c  poac  fè    Conqoéraacdci'Aiiglettoei.  Cdft« 
majatrak  ,  «ppclU  à  Um  fecaon    des  plat  brnujt  8c  dae  ploefcéMi 
Af»filaf  «  Hoi  «et  lecédeiieaieat  |    aBacceaax  de  t'ancB^icfc.  <3bi  lai  » 
atiiieePfliioeGrecauibieocftc  lieu    «Hbaecacoiele  Urae  dkacva^A 
tftece  aiéooBteiic  4^  Taobut  ;  car    ^  corrufùpm  4m  (fEioqmgmtm  imÊmê, 
celui  ai  fflt  le  commeademeat  aé-    ^ae  d'aacrei  dmmwK  d  QataaiMa. 
B^rat  dciTraappei ,  doaaa  A<*AtEé/>    Les  aatrei  Ourr.  de  Tacke  fr  Ibai 
àkn  CKabiW  U^knlté  d'Amiral  »    perdus.  Le  ftyle  de  Tacite  eA  fia- 
9t  ne  leffla  â  Agemet  que  le  caav    ve,  ferrt ,  vif  9  nenreos  ft  tec^^ 
«aodeewoc  des  Etfangtrs.  Peu  de    que  :  ce  qui  le  cend  qneiquefeis  ea 
temt  après  «  HeAanebey  Pareac  de    peu  obfcur ,  8c  Q>n)oact  difficile  i 
Tdlkis,  a«i  commaadok  Uie<panie    tradalK ,  le  motveaa  da  rc^  de 
de  r Armée  ,  sTétiac  -fait  élire  Itoi    Tibère ,  paffe  pour  fon  cbehd*ca* 
par  tel  fi^yaôeas  »  covaïa  des  Apà-    fie  parbipporc  lia  politiqae.  Fii- 
baffadeanitAaefiUi  9  poar  4e  prier    «e  le  feuae ,  foa  Ami ,  8e  les  Se^ 
dt  €e foiadte  2  hri.  Tf cbus  an  m^    ^ans  après  lai  »  fostda  Taciiey  8: 
^oya  auifi  de  fon  €6cé.  Mais  Agefi-    de  fes  Ouvr,  dr  cr.  élagee^  l'Sdi- 
les  envasa  tavt  ces  Dépatk  à  Lacé-    tiaa  laiioe  de  Tadie  quTaa  regafde 
demone  »  ^aû  ayant  seca  oa  p'eia    con»nae  la  plai  eraAepaaf  le  Teice 
faavoir défaire  ceqn*M  ^etolclc    eft  celle  de  Ryciciot  d  LcMe,  m 
^ai  â  propos  pour  le  bien  £  la  Pa-    1  éSy  en  i  roi  fa*8*.  Le  plas  belfe 
trie,  il  fat  charmé  de  «rowrer  Tee-    TraduAion  francoift  de  TadtecA 
cafïan  de  marquer  â  Taclius  foa    celle  de  M-  d'Ablaneeart ,  laaiiclc 
feflent iment ,  8c  fe  déclara  en  fin*   ne  rend  pas  tdaloersIaTeMsavec 
veiirdeNeâaflebe,aTeclesTroup    4déKié.  Celle   q«*a   Ait  Aaidet 
pe»qu*il  commandait.  Tachtts,aiim    n*eft  eftinuÉble  qiie  par  les  ihtett 
•abandonné ,  s'enfuit  od  U  pat ,  8c    qui  néanmoins  tant  trop  éicadoei« 
l*on  ne  fait  ce  qu'il  devint.  Athénée    M.  l'Abbé  de  la  Slettetie  nom  ea 
dontie  au  reflentimem  d'Acefilas,    promet  aoe  nouvelle  TfadaéKoBy 
«ne  caufe  bien  différent  &  celle    8e  il  nous  a  défa  doaaécdledsc 
qu'on  vient  de  rapporter.  Il  pré-    atararr  des  Gimmins, 
^end  que  Tadnn  le  Vojram  de  petite        TACITE ,  (  KCCUadies)  te- 
taille  »  lui  ap^ptiqua  la  Fàblc  de  U    pereor  Romain  »  futila ,  par  le  Sé> 
Momtmgmê  fû  0i^um  mm/imiê  ,    «Hycn  la  p!aced'A«ctteB»lta| 


Te  ^âifSetu  11  lendit  m  S««  éojcf  M*  W  Ptlfitei  dt  UiDoi«- 

4pii«  pAttie  4t  fou  Miorhé  ,  fie  dët  fnoit  »  «i^n  KfCà%  Général*  Os  « 

^XoÎK  nréfl  {wé§  ii  Ciffoii  eoocc*  eocortde  Tf/BnamfUvrmPfût»^ 

voir  de  gr.  t&htacu  de  fa  Terni  flc  tUnfranfûU  ,  ia  8^. 

4«  foo  «B^knoc ,  lorfqii'a  m.  k  TAlLLl»  (  Km  Ir  Jatqtfet  d«  U  | 

IX  Avril  t7tf  9  itff  tm*  Fl«ckaf  Poètes  Dranutl^MiVtaafoliéioieiK 

tfoB  frère  mcrta  »  It  leadif  àlorê  frètes  flc  i*ataotcat  ttndccaKAt.  lit 

■aaltte  dt  V&mfkcf  êc  n'câ  )oHk  OA^nitaftiè  Bondifi dne  la  Bea«« 

que  deox  moit.  ce  ftè$  de  PichÎTletf  duae  fiunillt 

TACQUIT,  (  Attdié)  (a¥.  Je-  Bobl«  le  anoèenilt»  J«Hit»  itftf  » 

fiiite  «  mdf  d'AnTeti  y   mort  ca  &  Jacquet  an  if^a.  leattovî  écoit 

ttf^o  «  cft  Attteut  d'an  eltclleiM  Vaîdé  fittafeTtflé  fidra  lietlnidai  à 

Trtùté  Jt^finmmt  ,  8c  d'auittt  Pacit  y  oè  11  e«f  ^r  Prétepicur  la 

Ourr.  de  Mathén&ac^uet,  qui  fane  aéU  Mucei  »  11  étudia  cafaiie  la 

«ftlmér«  lit  fiirrm  impdoi.  à  Aft*  Droit  à   Oiléast   fout   Anat  d« 

veta ,  ea  i  é€^ ,  iwfûL  Boarg  «  malt  la  Ic^aia  dat  <&a?iat 

TAPDA,(Pran9«lt)  PeiÉlfe  81  de  Ronfivd  8c  dt  du  Mlay  ,  hkUm 

Scalpiaot  Italien  y  «■  milita  dv  14a  foût  poor  la  Poéfic ,  laî  nratt  Wen- 

iiecle»ittcirdteAiiBé  de  Gôma  dt  tM  oUadèaaer  Ticada  d«t  ]«air. 

Médicit,  0c •  Duc  da  Tofcaaa^  qai  De  rêtoar  ï  Parit , aiiataé dat  hta» 

le  combla  dt  Ment  81  d'boaatttft*  tcafet  difpofiiiont  de  Jaoi|iiet  fba 

On  dit  qa'af ant  nouvé  i^uf^  atof*  frtre,  il  lot  inff ira  foa  foot  poar  la 

céans  dt  Porphyre  ^  patnd  dat  pia»  Poéfié ,  8c  lai  concilia  d'a^readit 

cet  dé  vieux  Marbre  4  il  en  coaipo-  le  grec.  Oelui-d  profita  ft  bien  dta 

fa  on  Baiiin  de  fontaine  ,  qili  pa^»  eonfiiltde  (6n  frett,  qu'avant  Ti^ 

loîflbit  être  d^aaa  feule  |4iaa ,  8e  de  aoaat ,  il  aampofa  daq  Trûat» 

qa'ii  fit  ptirf.  âuttet  Oovr.  fembla-  diét  «  8t  d*itttxtt  Poéfiet  \  mêk  M 

biet  »  pat  la  tnnXtn  d'une  Eaa  qu'il  exttême  afidnicé  à  l'Bcade  lol^fiol- 

liroit  dt  la  diftiilaiion  de  cenuatt  Mit  lelltmaat  la  tua ,  «til  coaroit 

betbei  f  qaecttte  Souârolt  la  rénii  Kfifae  de  la  perdra  •  lorfi|a*étaai 

drnair  let  moteeana  détadiét ,  8c  encore  an  CtUlege  »  A  Parti ,  Il  fiic 

de  teucdocmec  aae  dureté  extfâot*  attaqué  de  la  Pefte»  qu'nft  de  fea 

diaaire  i  malt  qite  foa  fcccet  fin  Gouttât  las  coaunanlatta  :  8c  il  ai* 

Cfltené  avac  lui.  en  if da  ,  â  paiaa  Igi  da  aa  ans» 


TAFPI ,  (  André  ).  oéltb.  Peldiiè  Jaaafon  6cre  aîné  prie  le  pftcidei 
•atif  de  Florence»  apprit  foa  Art  dtt  amet  »  8c  fe  fifnaU  daat  fat  §aef • 
f  eimret  Grect  «  oae  JéSénacde  Ve-   cet  de  fonteott.  Il  fe  ctonva  â bibt* 


aiiê  avoli  nmndet ,  8e  t'appllqi^  taille  de  BMux  »  8c  fat  daageccaft- 

liirtom  àlàMàJaïfim^  donc  le  fé«  aieacbled&aB  vifage  i  celle  d*AC« 

cretlnl fin  awntrè  par  l'an  decti  nai-lé-Duc*  An  fetoar  dn  combat» 

Peiacret  Ortct  >  naamé  AppaUn»  qaoiqn*U  fiHt  eûcace  caavtrt  de  faa( 

aiut ,  avec  lequel  il  travailla  daat  8c  de  paaifiere  «  la  Roi  de  Navatre  » 

Pfidkb  de  Si  Jean  de  Ftocence.  qni  fut  depaét    Ntnré  IV  «   ooif 

teffi  m.  en  1194  ^  è  81  ant.  me  rembraOer  U  le  imic  A  (H 

TAGSMIAU ,  (  Vinomc  )  célab^  Cbirlirgltna    pont  8in  paaft.   H 

AvDca^aaPàtlemeatde  Parit»  nm*  éjpoafa  ea  ir7f  Charlotte  Daaoa» 

tif  ^ Anaert  »  ilk  Ailcent  d'un  Trmé^  lin ,  filtad' Antoina  Dumaulin  «  €bc- 

iitûimtt  coam  le  Cangcét.  Il  tft  iralier  ,  Seigneur  de  Roaville ,  ^  m 

iacicalé  ,  Difcours  de  i'immûféam  à  f  7  ant  9  vert  i<)8.  On  a  da  lui 


dtrirMBnt^daAifcapR»jr(uia>   dM2>af£to»  dat  Comldiet»  dca 


9tù  TA  -TA 

EÛgiésëcd'MSEc»  poéSei,  qu'ilfit   où- Il  a  «flUlé  coawam  Oépsié. 
imprûner  «vec  ceiiei  de  Ion  frète        TALBOT,  {Jeaa>  CoflEueie 

Jac<}ttes  en  %  roU  m  S  *.  Shre  wbary  >  8c  de  'WërnStné  ,  Go» 

TAILLeprED  9  (  Noël  )  ReUgieuz  Temeur  d'Irlande  «  ec  l'un  des  ptai 

de  S .  François ,  natif  de  Poatoife ,  gr.  CapitatiKf  da  1 5  e  iiede ,  ave  ki 

fiic  Leâeor  eo  Théologie ,  6c  Frédi-  Anglo»  appelloieiit  leur  Aiadkie  » 

«aceur.  li  m.  en  ifS^.  On  a  de  lui  defcendoic    d'une  tUuftie    MûTon 

I.  Un  bon  Recueil  fur  les  Anciquir  d'Angleterre  »  originanne  4e  Mop- 

i^  de  la  TiUe  de  R>uan.  i.  Un  mendie.  Il  re%naU,pnc  fa  vakv« 

^»r^  de  U  Phiiofophie  d' Arifto-  lort  de  U  RéduOion  d^Iciaade  .  ib0 

te.  |.  Une    TraduAiom  fraoçoife  l'obttflance  du  ILoi  Henri  V  ,  ft  fK 

dei  yies  de  Lurher  9  de  CarloAad  fiilt  Gouvemenc  de  cène  Ifle.Ilpef 

0c de  Pierre  Martyr  y  compofie  en  (m en  France  en  I4t7,avac  l'Ar* 

latin ,  par  BulUc.  4.  Un  7r«ir^  dt  mée  Angloife ,  8c  icndtc  Ion  noa 

rjépparitt^HdesEtj^ittfTcmfhéi  redoutable  aut  Françoii*  Il  ceprit 

fatvlcfâç  de  cornet  ndtcolei.  la  Tille  d'Alençon  en  141S  «  poii 

TAlSANDv  (  Pieire  )  habile  Ato-  Pontoife  «  Laral  »  &c  ^  fliaia  il  Bel 

cat  8c  iurifconrulte  au  Parlem.  de  fidc  pnConniet  à  la  Journée  de  Pa« 

I>t)on  ,  fa  Patrie ,  putt  Ttéforier  de  laf  «  en  Bcauce.  Peu  de  temaaprii  » 

Fraxice  en  U  Généralité  de  Bourgo*  aiànt  recouvré  fa  libcné  «  il  em- 

gne  ,  cft  Auteur  de  p!nf  OuTraget ,  porta  d'aiTaut  Beaumem  fur  Oifef 

dont  let  p!ui  conam  font  1.  Les  8c  rendit  de  grands  fervioes  aoRoi 

f^es  du  pUa   cHibret   Jurifcon-  d'Angleterre,  qui  le  fie    Jdarédul 

fuUts,  La  plui  ample  Eiition  deeet  de  France  en  1441.  Deox  ant  aprci 

Onvr  eft  celle  ds  1797»  in  4*.  x,  ce  Prince  l'envoyayen  qualité  d'An» 

VHifio-rû du  Dfit Romàinyiu  ii.  baiTadenr»  pour  naicer  de  la  paix 

9.  Des  C«iiifneaMi#e< ,  (ur  U  Cou-  avec  le  Roi  Charles  VII.  Dam  la 

rame  géniraU  des  Pays  ^  Duché  fuite ,  il  prit  BourdeauK  ,  avec  pinf. 

de  Bourgogne  ,  in  fol.    Aïant  fait  autres  villes,  8c  rétablie,  en  Fran- 

piéfenter  â  Louis   XIV   quelques  ce,  les  affaires  des  Ai»lois;  nuis 

Oovr.  MIT.  qu'il  avoic  composés  étantaccouruverslavilfe  deCaiii^ 

en  l'honneur  de  la  Famille  RoXale ,  Ion  »  pour  en  iaire  lerec  le  liège 

ce  Prince  lui  envoïa  un  beau  Mé-  aux  Fcançois ,  il  fut  lué  dans  une 

daillon  d*or  ,  mais  il  m.  â  Oifon  bataille  ,  avec  un  de  fes  Fils ,  le  17 

avant  de  le  recevoir,  le  11  Mars  Juill.  1459-  Cette  mort  tir  perdre, 

17 1  f  •  aax  Angiois ,  tout  ce  qu'ils  avoieu 

TAIX ,   (  Guillaume  de  )  Cha-  en  Guienne  ,  8c  ils  6itenc  cntiert- 

noine   8c    l>oyen  de   l'Eglife   de  mem  chalT^s  de  France. 
Troyes  en  Champagne ,  8e  Abbé  de       TALBOT ,  (  Pierre  )  Archevêqoe 

Baflc-Fontame ,  naquit  au  Château  de  Dublin  ,  naquit  en  Irlande  »  ca 

dePieûiay»  près  de  Chiieau-Dun  1610  «  d'une  biaoche  Caihoiiqee 

en    ir)i  »  <fune  famille  noble  »  de  l'iluHre  Maifon  de  Talbou  U 

connue  en  Touraine  depuis  i^to.  devint  Aoinôuier  de  la  Reine  Ca* 

Il  fe  rendit  habile  dans  la  Littéra-  therioe  de  Potnigal  ,  Femme  de 

rare  8c  dans  les  Sdeoccs  ,  8c  fut  Charles  II  ,  Roi  d'Aoglcicrrc  ,  8c 

député  pat  le  Clergé  de  fon  Diocéw  rendit  de  fi  grands  fervices  â  la  ff  c» 

fr  aux  Ettts  de  Blois  en  ifya ,  8c  ligion  catholique  ,  que  le  PapeOe* 

eux  Aflemb.  du  Clergé  tenues  à  Pa-  ment  IX  le  fit  Archevêque  de  De- 

ris,  en  1^79,  t5So,  ifSf  8c  rf8tf«  U  blin.  Dans  la  fuite ,  il  liit  anêté 

y  parut  avec  diiUnâion  ,  s'y  fit  ai>  8c  renfermé  »  par  Us  Proceft.  dans 

mec  8ceftimer«  8e  m.  le  7  Sept,  une  étroite  prilon ,  oàil  m*  demi* 

1  f  99.  U  a  donné  une  Relation  eu*  fece  veri  iti%.  On  a  de  lut  s  de  N^ 

rieufe  8c  intérel&inte  de  ce  qui  s'ell  turâ  Fidei  &  H^erefis  s  PoUtîeo* 

padé  aux  Suis  de  Blois  en  157^  >  8e  rinn  Coiheckijmua  ;  Tradfami  ce 

danfles  deux  Ailefflblées*du  Clergé  /Uligione  ^  Rtgimitu  y  UifhrU 
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Ï€ùn»cUiftérvm  ^  èc  d*«mret  Ootr.  fift-étigé'  en    Pairie  en  1715 

de  Concrovetre.  Richard  Talbot  »  TALLEMANT  ,  (  François  )  Ab- 

DacdeTfrconel  »  Vun  de  fes  Frerct»  bédu  Val  chcéneo»  AnoMoier  dm 

t'attacha  à  Châties  II ,  Roi  d'An-  Roi  »  pats   premier  AuaAnier  de 

glctene  »  fie  f«t  laiflé  Viceroi  d'Ic-  Mad.  U  DaupUne ,  &  Sous  doïen 

laiide  par  Jacquet  II  ,  lorfque  $e  de  rAcadémie  Ftançoife»  oaiiide 

dernier  Princs  pafla  en  France.  Tal-  la  Rochelk  ,  mort  le  6  Uai  1^53  » 

boc  t'oppofa  à  Guillaume ,  Prince  à  73  ans  »  cft  Aatenr  ,  1.  d'nne 

d'Orange ,  6t  Ce  préparoic  à  donner  •  TraduÛwi  ftanfoite  des  yu$  des 

bataille*  lorfqu'il  m« ,  en  itf^i.  Hommes    tiluflres    de  Pluurfue^ 

SonOraifon  fbnebre  ,  prononcée  à  GecieTraduâionn'cftpo  nt  cQkaitp 

Paris  par  l'Abbé  Anfelme  ,  a  été  8c  a  fait  dire  â  Boileau  que  Talie- 

imptimée  m  4*.  manc  étoit  Ufee  Tr^d'ÊUUur  dmjrmm' 

*    TALSOT  9  (GaHIaume)  de  la  fois  d^^miat    &•  d*iiae  TrmdiaA^ 

même  MaiCea  que  les  pricédcns  ,  franc,  de  VtJifio'ue  de  y<emfetf  dm 

mail  d'une  branche  Protellance,  eu*  ProcurMteër  Nmni ,  en  4  voL  Ài-i  a* 

bile  en  Angleterre ,    fe    diftingua  Cetre  dernière  Tuduâion  cft  a(Ic« 

par  Ton  mérite ,  8c  devint  Evêque  bonne. 

cfOxford ,  puis  de  Sarisbury ,  8c  en-  T  ALLBMANT  ,  (  Paul  )  Panât 

£n  9  'Je  Darham.  Il  m.  en  17)0.  du  précédent ,  naquit  â  Paris  ie  it 

On  a  de  lui  un  volume  de  Sermons ^  Juin  1^41.  Il  hic  reço  de  l'Acad^ 

8c  ^quelques  autres  Ecrits,  mie  Françoife  en  1  é^S ,  puis  de  6^ 

TALBOT ,  (  Chsriet  )  Fils  du  pré-  le  des  Infcriptiont  \  U  s'éunc  ac- 
cèdent ,  8c  Lord  grand  Chancelier  quis  l'eftlme  de  M.  Colberr  ,  le  Roi 
d'Angleterre  ,  naquit  le  )  Décmb.  le  gratifia  de  plufîenrs  penfiona  co»- 
1^8 tf.  Il  l'acquit  une  grande  repu*  fidérables ,  8c  lui  donna  piaf.  Bcnê* 
uiion  psr  foo  mérite  8c  par  fa  ca-  lîces.  U  fe  dilliagua  fui  tout  par  Ict 
ptcité  dans  les  atfairei  »  8c  m.  le  Difcours  8c  par  fes  Ha'mng^et  g  8c 
14  Fév.  17) tf.  fucScciecairedel'AcadcmiedesIar- 

TALLART,( Camille d*Hoftun  y  aiptions  »  depuis  itf94,  iuf<|tt"ea 

Doc  de  >  Maréchal  de  France ,  na*  170^.  Il  m«  le  )0  J^îIL  ijii..  Sea 

qait  le  14  Fév.  i4f  i  >  d'une  ancien-  Harangua  »  fes  Dtfieun ,  8c  quel* 

ne  8c  iUuftre  Maifon ,  originaire  de  quet  ai  très  de  (es  Ecrits  *  ont  hi 

Provence.  Il  fervit,  àh  fa  j-uneiltfy  impritnéf. 

8c  s'étant  (ignalé  en  pluf.  fiâmes  fie  TALON  •  (  Orner  )  Avocat  G8* 
combat!,  il  fut  fait  Maréchal  de  néral  an  Parlemeni  de  Paris  ,  8c  l'u« 
France  le  14  Janv.  1705.  îl  gagna  def  plus  gtanJs  Magiftrats  da  tTC 
labarailte  de  Spire  le  15  Nov.  de  fîec,éroit  Fils  d'Om«r Talon, Cou- 
la même  snnée  ,  8c  il  écrivit  du  feiUer  d'Etat ,  d'une  Maifon  illafttc 
champ  de  bataille  au  Roi  :  Sire ,  dims  la  Robbe ,  8c  féconde  en  Per- 
Vôtre  Armée  m  plus  itEseudarts  &  fonnes  de  mérite.  Il  fe  dilUngon 
de  DrupeauM ,  ^*eiU  n'a  perdu  de  également  par  fa  probité ,  par  fct 
fimpleg  Soldats  s  mais  il  fut  défait  taleni  8c  par  fa  capaciré  dans  \e%  a^ 
8c  prif  prifonnier  i  la  fatale  Jour-  &ifes«  8c  devint  Avocat  «général  en 
née  de  Hoehi^ee  ,  autremenr  de  1^31»  par  la  démil&an  de  Jacques 
Blenheim  ^  le  i)  Août  1704.  On  Taion  t  fon  Frère  atné ,  qui  fui  Fat 
le  coûduifit  en  Angleterre ,  8c  fou  cette  mime  année ,  Conieillcr  d*6<- 
léfour  n'7  Fiit  pas  inutHe  y  car  il  y  Xà.u  Orner  Talon  fit  paroîire  tant 
fit  goûter ,  i  ta  AelMB ,  du  propo*  d'éqoité  8c  de  fagelTe  dam  fes  déci- 
filions  de  paix  V  qui  dans  la  fuite  fions  ,  qu'il  patfa  ,  avec  lullice, 
eurent  leur  effèr.  De  letoor  en  Pran-  pour  l'Oracle  du  Barreau.  U  m.  le 
ce  en  171  r,  ihfiit  fait-Duc  en  171a»  zf  Dec.  i<$a  ,  i  57  eus.  On  a  de 
6c  m.  ie  %  Mars  1718  »  A  7^  ans ,  lui  d'excellens  Mémoires  en  8  vol. 
iailTint  Marie  Jofeph  de  Hoftun  «  iVti.  Denys  Talon,  Ion fiU,  lui 
Duc» de  TaUacd  f  dont  le  Duché-  ruc«éda,ca  u^iydans  la  Cbacj&e 
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a*Airoeit  général  ^  te  foatHltififfo   ailmtMlMe,  conpoOe  m  nrw 
filent  Bc  fax  fa  vtrtii  t  U  lApuatloa    (aa  «  par  «a  Aaicur  comcvtpacaia. 
éc  fôn  peM.  Il  fiit  Mt  7fé6d«K  i    M.  P«cit  éâ  la  Cidix  ,  AwsBr  et 
liùrtiet  th  icr^  9  6(  iii«  ta  i^yf*    cacce  Tiaëiiftioo  ,  la  donna  a*  Pu* 
On  a  de  loi  «mI^mi  Pltcca  i«f  rt*    bUc en  171» ,  en  4  totti.  in- 1&« 
nftf  airea  les  Mèmin»  de  foo  Pt-       TANAQUILLfi  «  appellfie    nefi 
» }  mate  !e  Traité  dtf  !^j§wtmui  dâê    CeeilU  »  Femme  da  Taé<|iiÉi  1*^«- 
MûUdansU  G^u^ttUâmemdtl'E*    «icii«écobn6eâ  Taïquinla^'viUede 
^/Sr  y  qu'on  M  a  àtttllMiâ  5  n'tll    Tofcaae  «  6c  7  6k  macièe  1  Lnoa- 
pcmc  de  lidi  Ce  Traké  ell  dt  Ro*    mon  «  Fib  d'OA  hommaqui  a'Moit 
land  le  Vtfer  de  Bovtignf  y  mocl    féfii^é  en  eecta  ville  »  n|Kàn  «voit 
Intendant  de  SoiHont  en  isSf .  été  Uiafiè  de  Cnri^Uia  ,  la  pauk. 

TAMBRtAN ,  ohTimvh  Btc  f    Ce  Lucumon  étant  rkbe  ,  ^  nfol 
c  i  d.  711»^  (e  Bêittuu ,  Impernnr    épo«fé  la  Klla  d'une  des  p!ns  noUef 
desVartaroi,  te  Tun  des  pimla-    Famillcf  dclaTilie«e£péroitp<MiT«iir 
meux  Conqtiéfaot  qui  iitnt  pat*    panrenic  ans  Digjoiiéa  »  mais  il  k&- 
dant  le  monde  »  étoit  IIKi  dn  tang    contra  de  gc.  obftaclo  «  patceqn'fi 
toTal  9  te  comptoit  plafieurt  Ckmm    étoit  Fil»  dW  Btrangcc*  TaBaqaîl- 
parmi  fet  Alemr.  11  l'éleTa  â  la  Son*    la  ,  qui  n*éioit  pat  moins  ninbédai- 
vendneté  par  fa  Talcar  te  oac  fii    fa  qae  Ton  Mari  »  lui  pecloadA  d'aï- 
nrodence ,  te  l'étant  mit  â  la  ilca    Icr  tenter  feciuaa  i  Romx  f  od  Ict 
de  quelques  Troopfes ,  Il  rempotm    Perfonnes  à%  mitita  »  de  quelque 
dlv<err<s  Tiétoirej  dans  la  Perfe.  Cai    Pals  qu'il»  lîiflcni ,  pomroieac  f«r- 
Uteeh  aogmetKerent  fon  amMtîon    Tenir  aux  plm  gf  •  dmgic».  Pen  de 
fe  fon  A  r  mée .  tl  fttb)vgaa  le»  Pat-    {ours  après,  il»  fc  mirent  en  chemin» 
thet  »  force  le»  mot aîilei  de  la  Chl^    te  en  arrivant  au  Janécnie  «  on  dk 
ne  »  fournit  la  plus  grande  ftaftia  dai    qu'un  Aigle  dcicendit  fnr  leur  Cha^ 
tndcsy  la  MéfopoCamie  te  rlg]f|>te  |    not ,  enleva  le  cbapcan  de  laça* 
fe  fe  vanra  d'avoir  fout  fa  puinan*    mon  >  te  après  avoir  volé  quelque* 
ce  lei  trois  pariiet  du  Monde«  Il    lems  antonr  d'eux ,  avec  de  grands 
Joigooit  i  l'imbitlon  de  dominer  te    cris  »  lui  remit  ce  chapean  fat  la  tt« 
an  ulens  det  plot  gr.  Gnerrieri ,    te.  Taaaqnille  embtatla  aufictv  fon 

ElqueconnoAlancedelMatlifaia*    Epoux  ,  en   TailiHant   f^  cette 
les  te  (Je  là  Théologie  Maho-    aventure  étoit  «npiéfage  certain  de 
ane;  mail  il  ternit  rèdat  de  fes    fon  élévation  fumre»  Inftimon  prie 
gr.  aéUons  par  tk  cnauté*  ta  plut    <Un»  Rome  le  nom  de  Tar^ûmj  ga« 
conlidénUe  de  fe»  vi€MtM ,  fut   goa  relHme   te  l'amitié   da»  Ro* 
Mlle  qtt'il  remporta  fer  Ba)aaer  t  «    main»  ,  te  s'infinua  idUement  daaf 
tmpereur  des  Turcs  »  près  d' Aagon-    les  bonnes  grâces  du  Roi ,  qu'il  foi 
tj ,  en  Z40&.  Bajaxet  y  lut  fidt  pri*    sevêsu des pTo»  grand»  Emploie»  U 
fonnler  »  te  fut  d'abord  traité  ivtc    qu'il  devine  Roi  luMntom.  Apaai 
beanc.  de   douceur  pat  le  Prince    éw  aâa£iné  la  )8  année  de  fon  te* 
Tantre  )  mais  t'étant  enfulte  Midn    gne  ^  Tanaquiile  lit  souaber  la  Cou* 
indigne  de  cette  modération  ,  paf    tonne  fiir  SecviittTnUinSy  fonGca- 
fon  orgueil ,  par  fts  menaces  te  par    dre  ,  qui  avoit  .été  élevé  daos  fon 
Tes  méptli  y  on  dit  que  Tamerlan  le    Palais  ,  te  dont  elle  avoit  aag«i 
£t  enfermer  dans  une  cage  de  fer«    l'élévation  à  recoiîon  d'an  feu  que 
On  aflute  que  ce  Conqeérant  ta*    Ton  avoit  va  ancoar  de  fa  tétepôa* 
voi'a  d^  AmbaiTadeurs  à    Cher-    dent  qu'il  docsnolt.  TanaqaiUe  cm 
Jet  VI  9  Roi  de  France,  tl  m,   le    gr.  part  au  Oonvcrnement  pendant 
prem*  Avilt  141^  ^kjt  eni«  ^  Ftlt    le  rî^ne  de  fon  Matl  te  celid  da  fon 
partagèrent  entr'eux  fes  Conquêtes.    Geiwe.  Sa  mémoire  fbt  enii  er* 
Nous  avons  une  MIftoire  de  Tamer«    vénératioli  dans  Rome  pendant  pin* 
lan  9  par  Vat'tler,  te  une  Tndt^*    £eoia  fiec.  »  qu'on  7  confttveit  pr^ 
tiM  Attsoift  de  l'HIMct  dl  ci    ckufifnAc  A«  Odfs.  fn'clkcroîc 

fiMi 
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HÀn  dt  (tt  maint ,  d  quenouille  ^  la  Théologie  >  avof  rfpo»ation 

Ibn  fufcau ,  de  la  laioa  qu'elle  avoic  IngoUlad  &  à  Vtenne  en  Aucricl 

filé»  f  fa  ceinture, de  une  tobbc  roïa-  <c  devint  Chancelier  de  l'Untre 

le  au'cUe  avoii  faite  pouc  Servtut  té  dt  i*rague  i   onaii  l'air  ae  c 

Tulliut.  C'eft  elle  qui  m  la  premie-  ville  étant  contraire  i  fa  fanté 

te  de  ces  Tuniques  tifTues  qne  l'on  réColut  de  retourner  en  U  Pan 

«lonnoii  aux  jeunes  sens ,  quand  ils  0c  m.  en  chemin  Je  if  Mai  i6 

ik  défaifoienc  de  la  Pr^ttexta  ,  pour  â  4o  anf .  Il  t  étoit  trouvé  en  i 

prendre  la  Robbe  virile,  &  de  e 'lies  â  la  famcufe  Uifpme  de  Ratisb 

àt  même  façon  ,  donc  on  tevètoit  ne  ,  entre  les  Doâcurt  Caibolii 

let  Fillei  qui  fe  marioienc.  le  Hérétiques ,  en  préfence  det  L 

TANCK.EOfi  ni  Haute  ville  ,  de  Bavière  8e  de  Neuboutg.  C 

Seigneur  Normand  ,  Valfal  de  Ko-  de  lui  une  ReUt'tùn  de  cette  DU 

berC|  Duc  de  Normandie ,  fe  voyant  te ,  6e  un  gr.  nombrr  d'autres  0 

chareé  d'une  granile  Famille  ,  avec  en  latin  je  en  allemand  ,  rnrr 

peu  de  biens  ,  envoia  fcs  deux  Fils  très  ,  une  ^fifûl&gitfûerée  :  qu< 

aînés  Guichardae  Roger  tencec  for-  apologies  ^o^t  les  Jéf'uites  ,  i 

cune en  Italie.  Ut  s'établirent ,  pat  TANQUELIN  ,ou  Tamchel: 

leurs  atmes  en  Sicile  ,  prirent  Pa*  nommé  auffi  Tê.nehttme ,  Tanq 

lerme  en  1070,  êe  leurs  Dcfcen-  me,  Tûtuhtnu  8c  T^ndemt^  Pj 

,          dans  Y  régnèrent  dans  la  fuite.  tique  du  t&e  fiecle ,  éioit  d'Anv 

TANlKEDE,  Archidiacre  de  Bo*  Quoique  Laïc  ,  Il  pdcha  pubtii^ 

iogne  «  au  commencement  du  i)e  mène,   fuctout  dans -les  Païs  b 

fiec.  ,  cft  Auteur  d'une  CoUtSion  U  dans  la  Hoilanele.  Il  enfeigi 

éle  Canons  ,  queCiron  a  donnée  au  que  les  Sacremens  de  l'Eglife 

'  Fublic  avec  des  Nous.  tholii^ue  écoienc  dt$  abohiinaiic 

TANcKEDE,  prétendu  Duc  de  que  les  Prècrcs ,  les  Evéques  & 

ICohan  «  tut  porté  jeune  en  Hollan-  Papes  n'ayoient  rien  de  plus  qu< 

de  par  nn  Capitaine ,  qui  le  donna  Latcs .  8e  qu'il  ne  falloir  pas  p 

i  un  Païfan.  Lorfqu'il  fut  en  âge  la  dîme.    Il  s'appliqua  d'abot 

d*apprendre  quelque  chofe,  on  l'en^-  gagner  les  Femmes,    8e  par  I 

voïa  â  leyde  pour  y  faire  fes études,  muien ,  il  fédui^t  bientôt  let  Ma 

mais  on  en  eut  enfuke  (î  peu  de  Le  Libertinage  le  plus  honteux  c 

ibin  ,  que  manquant  de  tout ,  il  fut  le  fruit  8e  fouvcnt  Tamurce  d« 

fur  le  point 'd'apprendre  un  métirr.  Ilduâion.  li  a^oit  rellcment  fsH 

Mais  en  1645  ,  Marguerite  de  Be»  lesefptttt,  qu'il  aiMiiait  des  ti 

thune  M  Duchefle  de  Kohan ,  vou  en  préfence  de  leurs-  raetes ,  8e 

lant  déshériter  fa  fille,  qui  s'éroit  femines  en  ptéfcnce  de  leurs  ma 

maiiée  malgré  elle  i  Henri  Chabot,  ^loin  que  les  uns  8(  les  autrei 

xeconnut  Tancrede  pour  fon  His  ,  8c  trouvaHent  mauvais;  ils  fr  croio 

lui  envoïa  dequui  ie  mettre  en  équt*  tous  honorés  de  l'amour  du  pré 

page.  Il  vint  â  Paris  ,    où   après  du  Prophdte.  Il  paroillbii  eu 

avoir  longtems  difpuié  fa  na  itan-  blic  efcorcé   de  5000  hommes 

ce  ,  le  Parlement  le  déclara  fuppo>  mes  qui   le  fuivoient   partout 

féy  paruncél.  Arrêt  renduen  i«4tf,  étoit  ittpetbement  habillé  8e  a' 

quoique  la  DucheCe  de  Kohan  fou-  l'équipage  d'un  Roi.  Quand  il  | 

tînt  qu'il  étoit  fon  fils.  11  étoit  br»>  choit ,  il  faifoit  porter  Ton  £ 

^e  de  fa  peifonne  «  8e  fut  tué  fort  dard ,  8c  ies  Gardes  avoient  Vi 

'ieune  en  164^  ,  d'un  coup  de  Pifto  nue.  Cet  appareil  frappoit  les  ) 

jet  y  pendant  la  guerre  dvtic  de  du  peuple  f!;roffiec ,  qui  l'écov 

Paris.  eomme  û  c'eût  été  un  Ange.  I 

TANNEGUY  nu  CuATUt.  V^t\  fubvenir  à  fes  dépenfes  ,  il  s'a 

i            Chatil.  ■  d'un  ftratagcrae  qui  lui  réuifit 

'                 TANNIRUS ,  (   Adam  )  favaiit  ^chant  un  jour  â  une  gr.  foui 

^           ^Mufie,  -natif  d'Iafpiiick.  eafei|iU  Feupie  %  W  fie  nocttce  à  côté  d 
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un  Tableao  dt  la  Stinte  Vierge  ,  8c  de  Paphiagonie  ,  étoic  y   félon  les 

meicaoc  fa  roaio  fur  celle  de  lima-  VoèiUy  FiU  de  Jupitct  &  de  la  N/m- 

«  9,  il  eue  l'impudence  de  dire  à  pbe  Ploié.  Stlon  la  Fable  ,  U  reçac 

la  Mère  de  Dieu  :  f^ûrgt  Marit  »  un  joui  les  Dieux  à  fa  uble  \  &  p^Mir 

/«  vous  preiuU  ûtijoura,  hui  pour  éprouver  leur  divinité  ,  il  mie  foa 

rn  épouft ,  puis  fe  tournant  yeri  Fiit  Pelopi  en  piecei ,   &  leur  fit 


la  liferve  de  Ceiét  »  qui  »  ne  Ton- 
géant  qu*à(a  Fille  Prolcrpine ,  maa- 
, gca ,  fani  y  penfer  ,  l'épaale  gau- 
fre à  gaucbe»  qutltskùmnus^dii-  cbe.  Jupiter  reflurdia  Pelopa  ,  & 
il ,  muttnt  dais  Cum  ,  ce  qu'ils  ve»-  lui  docna  une  épaule  d'ivoire  â  la 
U»t  nu  donmr ,  £>  Uêftmmu  dans  place  de  celle  qui  avoit  été  naangée. 
poutre  i  je  conmoitrûi,  lequel  du  U  condamna  enfuite  Tanule  à  une 
4euxfe$at4  «  h  pius  d^amiUé  pour  .  £ûni  &  â  une  foif  ezcefliTe  de  pet- 
4noi  &  pour  mon  ipoufe»  Les  &m-  pétuelle.  Ce  malheureux  Prince  fot 
ipes  t'arracbecent  )ufqu'â  leurs  col-  enchaîoé  dans  un  lac  ,  dont  Teau  lui 
Ueri  6c  leurs  pendansd*oreii!e  pour  alioit  jufou'au  menton  \  mais  lorf> 
mettre  dans  le  Tronc*  Cet  ImpoA  qu*il  youloit  boire  »  Teau  fe  reii* 
leur  fie  de  gr.  ravages  d^os  la  Ze-  toit.  Une  branche  d'arbre»  chargée 
lande ,  â  Utrecht  y  4c.  dans  ^luf.  '  de  fruits ,  defccndoit  auffi  infques 
Villes  de  Flandres,  Ainouti  An  Air  Tes  lèvres  (mais  Ibtfqu'il  voa- 
vets  «  malgré  le  xcle  de  S.  ^ocherc  loit  prendre  de  ce  fruit ,  la  branche 

3 ai  Tavoit  confondu  plusieurs  ibis,  ^e  cèdre  (Toit  en  haut.  On  die  que 

alla  à  Rome  en  habtt  de  Moine,  Tantale  avoit  en|evé  Gany  mcde JFils 

prêchant  pactout  Ton  fanaiifme  }  de  Tros  .  Roi  de  Trofcs  ,  &  qu'il 

mais  â  fon  retour  ,  il  (ut  arrêté  6c  avoit  été  contraint  de  fe  retirer  dans 

mh  en  prifon  par  Frédéric  Ardiet  k  Pelopponêfe.  On  ajoute  qu'il  fie 

ivêque  de  Cologne  ,    d*od  s'étant  bâtir  la  ville  de  Smycoe ,  &  qu'il 

iyadéf  •!  fiit  tué  par  un  Prêtre  en  laifla  j  FiU,  Pelops,  Dafcvius  8c 

z  I  iç .  Btocas ,  6c  une  Fille  appelléc  NUU^ 

TANSTLIO,    (  Louis  )  fameux  TâPfEN,  (  Syiyeliit)  fav.  Mi- 

l^oête  Italien ,  né  à  Noie  vers  i  f  lOj  niAre  Proieâant ,  né  i  Hildesheim 

fe  rendit  cél.  dés  l'âge  ds  if  ans  i  en  jtfyo ,  cfi  Auteur  de  divers  Ouv. 


«Cqui . 

chai  la  Maifoa  de  Tolède  «flCMifa  petite  Géographie  en  vers  latins 
une  gr.  partie  de  fa  vie  auprès  de  fous  le  titre  de  Pottu  Ceographus. 
DomPierre  de  Tokde ,  Marquis  de  H  m.  en  1747  ,  aptes  avoir  ptcfque 
Villa- Franca,  qui  fut  long  temiVJ-  entièrement  perdu  la  vue  depuis 
«roi  de  Naplcs.  Tanfillo  éroit  Juge    xo  aus. 

roïal  â  Gayetre  en  15^9  ,  &  m.  TAPPER,  (Ruard)  fâm.  Théo- 
quelque  tems  aprdf .  On  a  de  lui ,  logien  du  1 6e  ûcc, ,  étoit  d'Encloy- 
outre  fon  Vemdûngeur^  un  Poème  ^en,  en  Hollande.  U  devint  Doâeut 
intitulé  Us  'Larmes  de  S.  Pierre  ,    de  Louvain  »  y  enfeigna  la  ThéoI»i 

^     y  fut  hit 
.acOoïea 


quifonteftimées.  Lamdlleure  Edi-  derfiglife:4çS<  Pierre.  L'En^pereuc 

tion  de  fes  Pièces  diyerfiES  y  eft  celle  Charles  V  ,  &  Philippe  II ,  Rpt  d'Ef- 

de  Bologne  eni  7  n .  On  fair  gr.  cas  pagne  i  l>9>pio>|ercnt  dans  les  aâai- 

de  fei  Ckmnfotu  &  de  Tes  Souneu*  ref  dç  Religiçi^  «  &  il  iRu  envoya  ad 

TANTALE  9  Roi  de  Phrygte  6c  Concile  de  Tcence  ca  iffl»   «▼«^ 
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Jofle  ItaTeftein  flc  Jean  Lceiiard  malof  »  livra  le  Capicole  à  Tatià$ , 
HadeU .  Il  m.  à  Bruges  te  i  llarf  Général  det  Sabins  »  à  condiïioo  qm» 
iU9  y  ^71  *D*-  On  a  de  lui  pla-  fet  Soldats  lui  doimeroîcnc  ce  qirilt 
fleurs  Ouvr.  de  Théologie.  ponoient  à  leurs  brai  gauches  ,  dé- 

TARAI  SB  9  Patriarche  de  C.  P.»  fignaiit  par  li  leurs  bralFelets  d*or  | 
écoit  Pils  de  Georges,  Tun  des  ptin-  mais  Tacius  «  éranr  matcre  de  la 
cipaux  Magiftrats  de  cette  Ville.  Il  FonerelTe  ,  74^  avant  1.  C.  »  |etta 
i*acquit  beaucoup  de  répuucien  par  fur  Tarpeïa  Cé$  bra^îèlets  flc  Ton 
fm  vertu  8c  par  u  capacité  dans  les  bouclier  qu'il  avoir  au  bras  gauche^ 
alBires  >  8c  fut  élevé  â  la  digni;é .  8c  aïaoc  été  imité  par  Tes  Soldats  ^ 
de  Coq  fui  ,  puis  cholfi  pour  être  Tarpeïa  fiit  accablée  de  braflèlcta 
premier  Secteiaîre  d'Etat  fous  le  re-  6c  de  boucliers ,  8c  fîit  pnterrée  fut 
gne  de Couftantin  8c  d*Irene»quile  ce  Mont,  qui ,  de  fon  nom,  fiit 
firent  eafuite  élire  Patriarche  de  appelle  Turpeïm.  Il  fut  enfuitedeiH* 
C.  P.  eu  784.  Taraife  écrivit  auffi*  ne  au  fapplict  de  ceux  qui  étaient 
tôt  au  Pape  Adrien  ,  8c  Ht  célébrer  coupables  de  ttahiCon  ou  de  faux 
Je  te  Concile  général  de  Nicée  ,  en  tém«ianage«  On  lei  précipitoit  du 
787  «  en  faveur  des  fainics  Images,  haut  de  U  Roche  T^^ïciuu ,  fui* 
Il  gouverna  fon^Eglifa  avec  piété  vant  II  Loi  des  it  Tables. 
8cavecrageir«,8c  m.  enSotf.  Nous  TARQUIN  /"^ncfeA  9  Roi  det 
avons  de  lui ,  dans  la  Colieâioa  deê  Rotnains ,  étoit  Pili  de  Dtmtratus  , 
Conciles  »  une  excellente  Epttrc  Corinthien.  Il  naquit  à  Tsrquinit  ^ 
écrite  au  Pape  Adrien.  ville  de  Tofcanc ,  8c  alla  à  Romt 

TARISSE ,  (  Dom  Jean  Grégoire)  par  le  coafeil  de  fa  Femme  Tûna^ 
né  le  19  Juin  1 57^ ,  à  Pierre-Rue  ,  qiàlU.  Il  s*éleva  iuPqu'au  TrAne  par 
près  de  Cefteron  petite  ville  du  bas-  fa  Politique ,  8c  fuccéda  au  Roi  An« 
Languedoc ,  fut  fe  premier  Général  eus  Martius,  tfic  av.  J.  C  II  int* 
de  ta  Congrégation  de  S  Maur ,  citua  les  Jeux  du  Cirque  fournit 
au*il  gouverna  avec  prudence  ^  quelq.  Peuples  voiGns  »  augmenta  le 
a^ec  édification,  depuis  1630  )uf-  nombre  des  Sénateurs ,  8c  jftia  lea 
<|n'en  1^48.  H  m.  le  14  Sept,  de  premiers  fondemcns  du  Capitole^ 
cette  dernière  année  après  s'être  dé-  oà  il  fit  bâtir  un  Temple  à  Jupiter, 
iais  des  le  mois  de  Mai  précédent.  Ondir  aufli  qu'il  introduifît  la  cou* 
On  a  de  lui  d*excellens  ^¥'u  ûuti  tume  des  Falfceaux  de  verger  qu'on 
Supèriturt  de  fa  Congrégation  ,  im-    lioit  autour  dei  Haches  des  MagiH 

5 rimes  en  itfji.  in-S^.  U  étoit  lié  trars»  les  Robbes  des  Rois  8c  dcf 
'amitié  avec  S.  Vincent  de  Paul  »  Augures  |  les  Chaires  d'rroire  det 
9c  avec  M.  de  Solminiac  ,  Eveq.  de  Sénateurs ,  avec  1er  Anneâax  8c  lei 
Cahors.  Ornemens  de*  Chevaliers  8c  dt%  Ett^ 

TARPA  9  (  Spufius  Mttius  ^  ott  fan«  des  FamîHei  nobles.  Il  fat 
Matius  )  fameux  Ciitique  à  Rome*  aflaifiné  par  les  deux  Fils  d'Anaut 
du  tems  de  Jules  Cefar  8c  d^Au-  Martius ,  f 77  av&nt  J.  C. ,  â  80 
gufle.  avoit  fon  Tribunal  dans  le  atir,  après  en  avoir  régné  )8.  Ser» 
Temple  d'Apollon  y  où  il  exaroi-  vlos  Tullius  ,  fon  Gendre ,  lui  fuc^ 
noit  les  Pièces  des  Poètes  avec.4au  cMa.  Koyc^  Tamaquilli. 
très  Critiques.  On  ne  repréfcntoit  TARQUIN  U  Superbe  y  ainfi 
aucune  Pièce  de  Théâtre  ,  qui  n'eût  nommé  à  caufe  de  fop  orgueil,  étolt 
été  approuvée  de  Tarpa,  ou  de  r  un  parent  de  Tar<^uia  l'ancien»  Il 
de  Tes  4  Collègues.  Les  Connoiilêuri  époufa  TulHa ,  Fille  du  Roi  Serviuft 
n'éioient  pas  toujouri  fatlsfaits  de  Tullius  \  ic  dani  Timpatience  de  rt^ 
fon  iugement.  Cependant  Horace  ,  gner  ^  il  aflkffina  ce  Prince  8c  fe  miè 
le  plus  )udicieuz  Critique  de  fon  furleTrftne  ,  f  )i  avant  J.  J.  Ç.On 
tems  »  en  parle  avec  éloge.  aiTure  qu'il  introduisit  >  It-  pienîier  » 

TARPEIA,  Fille  de  Tarpeïus  ^    dans  Rome  t'ofage  de  l'exil  8c  deg 
Goayemettt  du  Cftpitolt  fout  Ro»    tourment ,  8e  qu*il  ttafta  artt  une 
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ctaïuité  lahumaiiie  Jet  UohUt  in£-  feUntU  «   imprim.  à  Veailc  ,  es 

met  6c  Ici  Sénateart.  Il  9chtv^  le  if  )7  ,  8e  dam  fet  Quefitî  td  iawm^ 

Captcole«  8c  bicit  un  Temple  qui  tumi  divtrfc^  imprim.  clam  l»mj- 

£coit  commopi  tpuf  Ict  Latins.  Son  me  Ville  en  154^.  Il  a  aoffi  ciahiê 

Vils  l'éunc  retiré  chez  letGabiensy  de  la  Géométtie  ,  de  rAn^kméo- 

y  acquic  beauc.  d'autorité  ,  8c  en-  ^ue  8c  de  l'Algèbre  ,  a  fait  odc  boa» 

vofalui dcmaader  les  moycni de  la  ne  Tradu&ion  latine  du  EJésess 

Csnfervcr*  Le  D^té  trouva  Tar«  d'Eudide  avec  de  fav.   Commtiu 

quin   qui  Te  promenoir    dans  un  8c  d'autres  Onvr.  imprim.  en  3  vol* 

}ardfia)  8c  ce  Prince  ,  pour  toute  II  m.  fort  igé  en  if  {7. 

liponfe , fe contenta d'abbattre âfes  TARTSRON.(  Jérôme }  h^ 

yeux  les  th;s  des  pavots  qui  s'éle-  meui  Jéfuite  9  natif  de  Paris  ,  moa 

voient  au»deflus  des  autres*  'Son  en  cette  Ville  ^  le  ix  Juin  x  7x0  «"ï 

Fils,  auquel  on  rapporu  cette  ac-  7 s  >os»  ^^  Auteur  d'une  Tt^Jicm 

lion ,  comprit  aumtôt  ce  que  Cça  tion  JrMnfùife  des  Curres  d*Hora- 

Psre  vouloir  dire  »  8c  fit  couper  la  ce  »  dont  la  meilleure  Editiosi  dt 

tête  ,aux  plus  confidérables  d'entre  celle  de  Paris  en  171  )  »  a  yol.  mil. 

les  Gabieni.  Les  Romains ,  indignés  8c  d'une  TrûàuUion  dts  Satyrtsi» 

de  la  cruauté  de  Tarquin  .  8c   da  Perft  &  de  Juvengl  »  donc  la  der- 

débauches  de  Tes  Enfans ,  refcJurent  niere  Edition  dk  celle  de    17^7  » 

de  le  détrôner.  La  violence  que  Ton  in  i  &. 

fils  Sexmi  fit  i  Lucrèce  en  fiic  un  T  A  S  S  E  y  (  Torqoato  Taflb  ,  oa 

prétexte  plaufîble.Jlt  exécutèrent  ce  le)  très  cél.  Poète  Italien,  naquit 

deticin  9  509  avant  J.  C.  ,  dans  le  le  ix  Mars  i$44«  à  Sorrenco  ,  dans 

tems  que  Tarquin  étoit  occupé  au  le  Royaume  de  Haples  «  d'une  Mai* 

fiege  d  Ardée.  Ce  Prince  avoir  re-  fon  illuftre.  Il  fit  fes  Etudes  à  Pa« 

gné  14  ans.  Il  tenta  inutilement  de  doue  ,  8c  il  fe  dillingna  pac  fes  u« 

cemonter  fur  le  Trô.ne.  les  Romains  lens  pour  la  Poéfie.  Il  fuîvic  le  Kon* 

aimèrent  mieux  vivre  cnRépubUque.  ce  en  France  ,  du  tems  du   Roi 

TARQUIN  CûlUtin,  Fùyei  Col-  Charles  IX  «.  8c   mérita    rcAimB 

XATiNUs.  8c  les  bienfaits  de  ce  Monarqtie.  Il 

T/'RTAGLtA.    V*  Tailtalea.  retourna  i  Fcrrare,  8c  il  r  publia 

TARTAGNI ,  (Alexandre)  ha-  fon  fameux  Poème  delà  Jérufiltm 

bile  Jurifconfulte  du  1 6t  fiec.  »  fur-  délivrée  >  oull  avoic acheré  en Pran« 

nommé  d*/mo/a  ,  patcequ'il  étoit  ce  ,  dans  l'Abbaïe  de  Châlis  «  doue 

natif  de  cette  Ville  ,  enfeigna  le  le  Card.  d'Eft  étoit  Abbé.  Il  co«i« 

Proit  i  Bologne  8c  â  Ferrare ,  avec  pofa  d'autres  Pièces  iagénieufes  «  8c 

tant  de  réputation  ,  qu'on  le  nom-  introduifit ,  le  .premier  »  les  Bergers 

ma  le  Monaraut  du  Droit ,  8c  le  fur  le  Théâtre  «  dans  fon  ^muae 

Père  du  Jurifionjultes,  lim.iBo-  qui  a  été  le  modèle  des  Comédies 

logne  en  14S7  ,  à  53  ans.  On  a  de  paftorales.  Le  Tailê  eut  de  grands 

lui  des  Commentaires  fur  les  Clé  diâfërends  avec  les  Académiciens  ds 

xnentiQcs'y  8c  fut  le  Sente  y  8c  d'au-  la  Crufca  ,  qui  avoienc  cenfwé  (k 

ttfM  Oav. ,  dont  i!  7  a  pluf.  Editions.  Jirufalem  déùvrit»  Il  fc  fit  des  aini- 

TARTALEA  ,  ou  Tab.taolia  resà  Ferrare  9  8c  7  fut  mis  en  pti- 

(^Micojas)  fav.  Mathématicien,  Ital.  Ton.  Il  penfa  alors  perdre  l'erpnt 

du  1 6c  fiecle  ,  natif  de  Brefce  dans  par  l'amour  extrayagant  qu'il  avoir 

);£^4t  de  Venife  ,  eA  cél.  pour  avoir  conçu  pour  Eleoooie  d'EIl  «  Smt 

inventé  la  Méthode  de  refondre  les  d'AubnTc^  Duc  de  Ferrare.  LeteAe 

Equation^  cubiques  que  l'on  attri-  de  fa  vie  fut  une  fui.e  continuelle 

t)ue  ordinaiteûient  I  Cardan.  C'e/l  d'infortunes.  Il  s'arrêta  queto.  tems 

auflî  le  premier  Auceur  t)ui  a  écrit  i  Pavie ,  alla  enûiite  à  Naples  ,  8c 

en  Projejfo  fur  la  Théqrie  du  mou-  fat  aopellé  â  Ri  me  par  le  Gardioal 

vemenc  des  Bombes  8c  des  Boulets  «  Aldobrandin  ,  Neveu  du  Pape  Clé- 

^ui«t  qu'il «igaiojiasicUiif  U  isova  mirm  VUI^  Xi  n*  ea  cette  Ville, 
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dans    une  eztiême  pauvreté  »   en        Bemati  le  Tafle  »  Ton  Père  »  a 
iT9f>  ^  fi  >ii>*  Ses  Poé(îes  luionc    Ciic  aa(&  divers  Ouvr.  en  vert  8c  en 
acquis  une  réputation  immortelle,    profe ,  qui  font  ^més.  Il  m.  <ians 
Les  principales  font  i.  Sa  JéruféUem    un  %e  ton  avans£  ,  étant  Couver* 
délivrât  »  ou  le  Godtfroy.  x.  Sa  Ji'    ncur  d'Ofttglia. 
rufalem  tonquift,  ) .  Son  Remëud.       TASSE  y  (  Auguftin  )  cél.  PeintR 
4.  teifept  journées  de  U  Création    Italien»  natif  le  Bologne  ,  fut  Dif- 
éUt  Monde,  f.  La  Tragédie  de  To-    dple  de  Paul  Brii»  &  excella  dans 
rifmond*  é»  La  PaAoraie  à'Amintef    le  Païfage  >  dans  les  Tempêtes  «  Ic 
qui  eft  Ton  chef.-  d*œuvre  &  dont  la    daus  les  Pecfpedivcs. 
meilleure  Traduâion  françoifc  eft       TASSONI«  (Alexandre)  famens 
celle  de  Pecquet  en  profe  »  imprim.    Poète  Italien  9  natif  de  Modane  » 
en  1734 ,  &c.  Tout  les  Ouvr.  du    étoit  de  l'Académie  des  Huanorifieju 
Taile  ont  été  imprimés  â  Florence    II  aâvûa  d*abord  de  critiquer  &  df 
en  1714  9  en  tf  vol.  inrfoL ,  avec  les    tourner  en  ridicule  les  Ouvr.  de  Pe« 
Ecriu  faits  pour  tt  cdlntie  fa  lèru'    trarque  Qc  d'Homère  ,  ce  qui  ne  liÂ 
Jmltm  délivrée.  On  a  donné  »  en    réumt  point.  Il  fit  cnfuite  un  Poêma 
iulien ,  une  magnifique  Édition  de    Hér«ï    comique ,  qu'il  inutula  U 
cedetnier  Poème,  i  Venife  en  i74(«    Secekia.  rëpita,  ou  le  Seau  enlevé» 
iit-foL  La  meilleure  £dit.  de  la  Tra-    Ce  Poème  fut  parfaitement  bien  i*- 
duUionfiançoife  que  M.  Mirabaud    çu.   U  a  pour  fujet  une  préundiM 
en  a  faite,  ell  celle  de  Paris  en  17(9»    Guerre  entre  les  Modenois  Ac  lea 
1  vol.  in- IX.  Le  Taffe  prétendoit    Bolonois  >  à  l'occafion  d'un  Seau 
avoir  un  efprit    familier  y  8c  dèt    oui  avoit  été  pris.  Il  devint  Con* 
qu'un  raïon  de  foleil  donnoît  fur    leiller  du  Prince  de  Modene ,  8c  m* 
les  vitret  de  Ton  Cabinet ,  il  quittoit    en  cette  Ville  en  16)  f  •   S«n  Poème 
tout  pour  écouter  cet  Efprîc  ,  fie  lui    du  Seuu  a  été  traduit  en  firançoif 
fépondott  enfuite  par  tout  ce  qu'il    pat  Pierre  Perrault.    On  a  encore 
y  avoit  de  plut  beau  »  de  ^lus  élevé    du  TafToni  une  Hiftoire  eecléfufii' 
fie  de  plus  jufte  dans  la  Philofophie    çue  ,  où  il  fait  paroitre  ,  en  beauc 
de  Platon  Ac  dans  toute  la  Morale    d'endcoits  y  des  fentimcns  contrai* 
payennc.  U  étoit  dans  une  fi  grande    res  i  ceux  de  Ba^nius.  M.  Louis- 
xnifere  ,  qu'il  pria  fa  Charte  par  un    Antoine   M uratoci  a  écrit  fa  Vie. 
joli  Sonnet  y  de  lui  prêter  durant    Peu  de  rems  après  la  more  du  Taf* 
la  nuit  la  lumière  de  fes  yeux  y  non    foni ,  on  le  cepréfenta  avec  une  €- 
havendo  cundeU  U  noue^per  ifcri'    gue  i  la  main»  pour  donner  à- en* 
9ere  i  fu^i  verfi.  L*Abbé  de  Char-    tendre  «  qu'après  tout  l'attachement 
*  net  a  écrit  fa  vie.  La  Jérufalem  dé-    qu'il  avoit  auprès  des  Grands  »  il 
livrée  du  Talle   eft  le  plus  beau    n'en  avoit  jamais  profité  de  la  va- 
Poème  épique  que  les  Italiens  aient    leur  d'une  ngue  :  ce  que  l'on  expri* 
préduit  i  mais  il  y  a  trop  de  pen-    ma  par  ce  diitique  mil  au  bas  de 
ftet  fardées ,  fie  de  ftux  brillans  y  le    fon  Potuait  : 
ilyle  en  ek  trop  fleuri  fie  trop  af« 

{Mk ,  fie  le  Poète  y  court  trop  après        Dexteré  curficum ,  qu^ris  y  m  A 
rEfpric  I  ce  qui  fait  dire  à  Boileau  f^fl^f  inenem  ? 

dans  fa  5e  Satyre  :  *  Longt  OBtris  merctt  luec  fuit  i 

rnulu  dédit» 
Tous  les  Jours  à  la  Cour ,  lui 

fit  de  qualité  f  TASTI  >  (L>om  Louis  la)  fa  m. 

Viut  juger  de  travers  avec  im»    Bénédiâin,  né  àBourdeauxde  Pa- 

punité  :  rens  obfcurs  »  fut  élevé  comme  Do- 

\A  MaXherhe  9  d  Racan ,  préférer    meftique  dans  le  Monallera  det  Bé- 

Théophile  p  nédiâint  de  Sainte  Cioix  de  la  mè- 

Mt  U  elinauant  du  Tajfk  ,  à  tant    me  Vilk  »  fes  Parent  éunt  attachit 

Vor  de  Virgile.  au  fecvice  à%  ce  Monafterc.   Loi 
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iLeligieiix  rennrquerent  en  lui  liei   Voir  tn  Démon.  Or  ,  c*eft  ce  qv'tm 
difj^ofitions  ,  &   lui  firent  appren-    ne  poarroic  dire  fans  bUrpbéise.  H 
art  U  latin.  Aptes  avoir  fini  u  Phi-    y  a  beauc.  d'autres  raifons  <)iii  m- 
lofophie,  il  prit  t'habirdani  le  Mo-    rcrfent  cenc  prétention  ^e  Uom  la 
paflere  même  où  il  avoit  été  élevé ,    Tafte }  8c  l'Abbé  de  Prades  Ta/ act 
Se  parvint  |ufqa*aux  prem.  Char-    adoptée  dam  fa  fameorc  TbeTc  j  cDe 
grt  de  fa   Congrégation.    Devenu    fut  cenfurée»  avec  raifbn,   par  la 
Prieur  des  S  Unes  Mantêoun  â  Pa      Sot  bonne.  Ainfi  ,  qaolqoe  ce  céJeL 
rit.  Il  écrivit  contre  les  famcufes    BénédidUn  foutienne une  boaoe eau- 
Convulfîons  ,  6c  contre  le»  Mira-    fe  dam  Tes  Lettres  Thioiogi^mes ,  il 
ëles  attribués  â  M.  Paris  :  ce  qui    ne  la  foutient  pas  touioors  par  an 
4it  beauc.  parler  de  lui ,  &  fouleva    raifoiu  folides^  0c  il  y  avance  des 
Tin  gr.  nombre  de  fet  Confrères  ,    principes  dangereux  8c  infocitena- 
«ui  alloient  lui  fu^citer  de  fiâ.heu-    oie.  Les  i8  premières  de  cetLeteru 
les  alFairet  au  premier  Chapitre  gé     furent  fupptîmées  par  Arrêt  du  Par- 
Itérai  des  Bénéd'dini  s  iorfqu'il  fut    lement  ^  de   les  ^nti-Cem^rutu^ 
nommé  i  r£vêcbé  de  Bethléem  en    nûirts  les  ont  attaquées  par  qoel- 
^>)8.  U  devint  Vifiteur  général  des    Ques    Ecrits    remplis    d'infures   le 
<armélites  en  1747  >  &  ne  fit  pas    a'emponemens.    On  a  encore  de 
itibins  parler  de  lui  par  fa  conduite    Dom  la  Talie ,  i.  des  Lettres  contre 
'envers  les  divers  Monafleres  de  cet    les  Carmélites  à€S,  7ac«urs  â  Paris, 
Ordre ,  qu'il  avoit  fait  auparavant    auxquelles  on  a  répondu   par  des 
^ar  Tes  dt^reni  Ecrits.  Il  m.  â  S.     Lettres  ^pologétifues  ,  où  U  con- 
Denys  en   ^7^49^^  d'environ  69    duite  de  ce  Ptélat  eft  vivement  ai- 
ans.  Son  plus  fameux  Ouvr.  confifte    tiquée.  a.  Une  Réfutation  des  £1- 
en  XI   ùttres  tkéolcgiques  contre    meufes  Lettres  pacifiques,     ).  Va 
les    famrufet  Convolfiom  ,  &  les    i^crir  in  4^yimit.  Oèfervatîans  fur 
'Miracles  anribués  i  M.  Parii.  Il  y  ^^  refas  que  fait  le  Ckâielet  de  re- 
a  dans  ces  Lettres  des  faits  afTcz  eu      eonnoUrt  U  Chambre  Royale,   Cet 
Tieux  9  mais  peu  de  critique  pour    Ecrit  a  été  condamné  par  les  Ma- 
déméler  les  vrais  d'avec  les  faux ,  Bc    giftrats  â  être  brûlé  par  la  main  du 
point  de  famé  Théologie  fur  l'arri-    Bourreau ,  de  a  été  leftité  dans  quel- 
de  des  Miracles.  Car  Dom  la  TaHe    ques  Ecrits.    M.  l'Abbé  Hachette» 
y  foutient  que  les  Diables  peuvent    gr«  Vicaire  ^  Reims  ,  8e  Vifiteor 
iaîte  àti  Miracles  bienfaifans  6e  des     des  CatmeHcef ,  a  fait  Téloge  de 

Suérifous  miraculcufes ,  poùrintro-    Dom  la  Tafte  par  un  Lettre  cîrcu- 
uire  où  auronfer  l'erreur  ou  le    l^i^c ,  que  l'on  peut  confulter.  yûy, 
nice  :  ce  qui  eft  contraire  au  bon     Montgbkoh. 
feni  8e  à  la  Religion  \  car  fi  les  Pré-        TATIEN ,  Tatiénus ,  habile  Ôia- 
très  des  Idoles  avoient  ^it  de  pa-    tcur  fie    Philofophe  ,    fu^nommé 
reiU  Miracles  pour  autorifer  le  Cul-    V^ffirien  .fut  Difciple  de  S.  Junio , 
te  id-Ai  re  ,  d' Apollon ,  de  Venus  »    &  nt  paroitre  beauc.  de  zcleponr  la 
de  Jupiter ,  ou  d'Efculape  ,  comme    Poi  de  J.  C.  Dans  la  fuite  »  il  tom- 
lemble  le  prétendre  Dom  la  TaAe  i    ba  dans  l'héréfie^  8c  fut  Chef  de  It 
ceux  d'entre  les  Païens  qui  auroient    ScCke  deg  Encratites  «  ou  CùnttHens, 
été  ainfi  guéris  »  n'auroiem  eu  a(Ki-    H  avoit  compofé  une  ffarmonU^ 
rément  >  pour  fonir  de  leur  erreur ,    .4  Evangéliftes  ,  dite  DiatrjfarotLy  9e 
aucun  moïen  aufi!  fenfibie  »  au/G    un  gr.  nombre  d'autres  Ouvr.;  ma:t 
palpable  »  ni  au/fi  efficace  »  que  Tau-    il  fie  nous  refte  que  fon  Dif cours 
roit  été  leur  guérifon  miraculeufe ,    contre  tes  Gentils ,   en  Àveur^des 
poi^r  les  autorifer  à  adorer  Efcula-    Chrétiens  ^  car  la  Concorde  qui  por- 
pe  ou  tout  autre  Dieu  qui  les  au-    te  fon  nom  n'efl  point  de  lui  ,  non 
foit  guéri  miraculeufement  ;  8e  ainfi    plus  que  les  antres  Ecrits  au*on  lui 
leur  erreur  feroit  retombée  fur  Dieu    attribue, 
même,  qui  auioic  donné  un  tel  pou.       TATIUS  ,  Roi  des  Sabins  ,  IndI- 
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né  de  Veoleremcnt  dfi  Sabines  »  di^reotes  foliés  »  dtiit  lefqiMHa 
it  la  gaetre  aux  Romains.  Quel  ils  coutoicnc  ordinairement  rifqise 
que-umi  apcèi ,  la  paix  ayant  été  de  la  vie.  Ili  pafToient  à  cheval  â 
conclue ,  il  t'établit  à  Rome  y  8c  travers  des  bûchers  ardens  i  ils  fe 
«quitta  fon  ancienne  demeure  de  prommoient  fur  les  to?cs  des  mat- 
Cures  y  d'où  les  Romains  prirent  le  tons  f  Zc  faucoienr  quelquefois  d*uli 
nom  de  Quirites,  Tatius  nit  aflaffi-  cdté  de  la  rue  à  l'aucre.  Ils  cher» 
né  fix  ans  après  »  par  ordre  de  Ro-  choient  querelle  aux  Perfonnes  ea 
mnlus.  armes  pcndaar  la  naît  «  8c  lit  (e  bat* 

TATIUS,  (Achilles)  d'Alexan-  toiem même  quelquefois  entr'eux  » 
drie ,  eft  Auteur  d*ùn  Livrt  de  ia  quand  ils  ne  trouvoient  point  avec 
Spkere ,  que  le  P.  Petau  a  traduit  en  qui  fe  battre.  Ils  portèrent ,  un  |oiir^ 
latin.  On  lui  attribue  encore  le  Ro-  un  Pendu  dans  le  lit  de  la  Dudiede 
nan  grec  dei  jimowrs  de  Leueipe  &  d*U;i6s.  Une  autre  fois ,  on  dit  que 
tU  Clitophon  y  dont  Saumaife  a  don  Tavanes  ,  en  préfmce  de  la  Cour  p 
né  une  belle  Edition  en  grec  Se  en  oui  étoic  alors  i  Fontainebleau  » 
latin  t  sY^c  des  t^otes.  Suidas  dit  lanra  à  cheval  d'un  rocher  i  un  aa« 
que  cet  Achilles  Tatiui  éroic  Païen  »  tre  ,  qui  en  étoii  diflant  de  )  )  piét. 
qu'il  renonça  enfuite  au  Paganifmc,  Tels  étoient  les  amufemens  du  Frit»* 
8c  qu*il  devine  Evêgue.  Photius  ce  »  de  Tavanes ,  8c  en  général ,  des 
parle  d^  lui  dans  fa  Bibliothèque  ,  )eunes  gens  de  qualité  qui  étoient 
c.  87.  attachés  au  Duc  d'Orléans  i  auifi  les 

TAVANES  I  (Gaijpard  de  Saolx  appelioit-oncommunément /«  lf«ft- 
de  )  célèbre  Maréchal  de  Fr. ,  na-  de  enragée  fuivMt  kg  Enftaa  de 
qult  ao  mois  de  Mars  ip9.  Il  ne  France,  La  guerre  mit  fin  â  ces  fo* 
devoir  porter  que  le  nom  de  Saulx  »  lies  ,  8c  Tavanes  fuivit  le  Duc  d*Or« 
qui  étoit  celui  de  fa  Mai  fon  \  mais  Uans  y  qui  fut  nommé  pour  com* 
Trançois  I  voulut  au'on  l'appellâc  mander  une  Armée  dans  le  Luxem* 
Tavanes  «  du  nom  de  Jean  de  Ta-  bourg  .  tand's  que  le  Dauphip  en 
Vanes  ,  fon  Onde  maternel  ,  qui  conduifoit  une  autre  dsns  le  Rouf- 
avoit  tendu  â  l'Etat  les  pf  us  grands  fillon.  Au  retour  de  eette  Campa« 
fervices.  7ran  «  qui  n*avoit  point  gne ,  où  le  Duc  avoir  réuffi  en  nii- 
d'En&ns  ,  (ut  flatté  de  cette  (Hilinc-  vant  les  confeils  de  Tavanes  ,  c(H 
tlon,  qui  alloit  faire  revivre  un  lui  ci  (ut  commandé  pour  aller  met- 
nom  illiiflre  à  la  veille  d*érre  éteint,  tre  Garnifon  â  la  Rochelle ,  qui  i*é- 
Le  )eune  Tavanes  fut  élevé  â  la  toit  révoltée ^  en  1 141 ,  ilocca^oh 
Cour  »  en  qualité  de  Page  du  Roi.  11  de  la  Gabelle.  11  ramena  les  Rebelles 
fe  trouva  auprès  de  ce  Ptince  â  la  à  leur  devoir  ,  8c  contribua ,  en 
bauilte  de  t'avie  ,  8(  il  y  fut  fait  i  f  44  •  au  çaln  de  la  bataille  de  Ci^- 
'  prifonnif  r  avec  lut.  Il  entra  enfuite  rifoles.  Le  Duc  d'Orléans  étant  xtu 
dans  la  Compagnie  du  gr.  Ecuyer  l'année  fuiv. ,  le  Rôi  donna  i  Tavà- 
de  France,  en  qualité  d'Archer  \  Pla-  nrs  la  moitié  de  la  Compagnie  de  ce 
ce  alors  tr^s  recherchée  par  la  |eune  Prince,  8c  le  fit  fon  Chambellan. 
Noblrflê.  Il  devint  Guidon  de  cette  Henri  II ,  qui  monta  fur  le  Ttdâe 
Compagnie ,  8c  fervit  dans  les  guer-  en  1(47  ,  après  la  mort  de  Fran* 
tes  de  Piémont ,  oà  il  fe  diningua.  fois  I ,  se  témoigna  pas  moini  d*ef> 
Ayant  gaené  les  bonnes  grâces  du  time  pour  Tavanes.  Il  le  nomma  , 
Doc  d'Orléans ,  fécond  Fils  de  Fran  -  en  f  f  f  1  »  Maréchal  de  Camp ,  Place 
fois  I^  ce  {eune  Prince  le  nomma  d'auunt  plus  honorable ,  qu'alors 
Lieutenant  de  fa  Compagnie ,  8c  fe  il  n'y  en  avoir  que  deux  dans  uckc 
l'attacha  particulièrement.  Comme  Armée.  Cette  même  année  ,  il  fut 
ils  étoient  l'un  8c  l'autre  d'un  ca-  pourvu  du  Gouvernement  de  Ver- 
raâere  extrêmement  vif,  hardi  8c  dun.  Il  fe  (ignala  enfuite  dans  diffé- 
enttMptenant ,  ils  fe  livrèrent  i  ton-  rentes  guerres  ou'eut  le  Roi  avec 
te  rimpétaofîcé  de  lent  âge  •  8c  fi^nt   rSmpcreuc  Charles  V .  furtout  i  la 
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BataiMcde  RfntienifÇ4.  Le  Roi,  bifeation  d'èitt  au)ourd'hai  far  U 

le  voyant  revcAir  tout  couvert  de  Tronc.  Peu  de  tems  après,  U  àitàg 

fanjc  &  de  poulfiere  à  la  fin  de  cette  gea  les  opérations  du  Bc^e  de  la  R*- 

Sacaille  ,  l'embraiTa ,  puis  il  arracha  chellc ,  qui  s'étoit  révoltée.    U  Éàt 

le  Collier  de  S.  Mi.  hel  qu'il  pnrtoic  nommé  alors  Gouverncitr  de  Pro- 

à  foo  cou  y  &  le  |eita  lur  celui  de  venc^  8c  Amiral  des  Meta  du  Lerasu 

Tavanei ,  afin  de  le  crésr  Chevalier.  Le  fiegt  de  la  Rocheile  trainaat  cm 

le  même    Prince  lui  donna  ,  en  longueur ,  le  Roi  l'engagea    À  a'f 

if  f<(  ,  la  Li'Utenance  générale  de  tianfporter.  U  éioit  convaielcem , 

Bourgogne  ,,  Charge  qui  eft  encore  Ac  il  crut  que  fa  fanté  loi  pcrmcc* 

occupée  aujourd'hui  par  un  de  Cet  trott  d'aller  réduire  les  RelicIIcs  ; 

Defcendani.  En  1^57»  il  Ce  fîgnala  mais  l'étant  mis  en  marche»  il  ie> 

dans  11  gacne  d'Italie ^  d'où  ayant  tomba  malade ,  6c mour.  en  chetuia 

f  am  né  une  partie  des  Troupes  ,  il  dans  Ton  Chlieau  de  Suiii .  le  xf 

ChafTa  les  Ennemis  du  Païi  de  Bief-  Juin  1  ^ yf .  On  fit  conduire  Ion  coKpi 

le.  U  fe  irouva,  en  iffS»  au  (îege  à  la  Sainte- Chape  lie  de  Dt)oii«  ck 

^  i  la  ptjfc  de  Calais ,  6c  fut  char*  ou  !ui  éleva  un  Tombaan.  Ceux  qai 

gé  de  dre^er  de  Je  faire  eiécuier  la  fouhaiieront  connoître  plus  patrLa- 

Capitulation.   Il  eut  la  même  corn*  liétcmcnt  les  aâions  de  ce  céL  M^ 

milion  à  la  prife  de  Thionville  ^  réchal  de  France ,  peuveiii  confiiU 

dont  il  fit  rinveftiiure  cette  même  ter  fa  Vie  ,  qui  fe  trouve  dans  le 

année. .La  paix  l'éiani  faite  en  1  n 99  1  tfe  vol.  des  Hemmes  illuflrts  de  U. 

en  fît  des  1  é^^uidances  &  des  tour-  France  ,  par  M.  l'Abbé  Ferait, 
sois.  Tavanes  fut  un  des  Juges  de        TAUBMAN.  (Fréieric)  (av.Ha- 

celui  dans  lequel  le  Roi  fut  mal  heu-  manifte  ,  natif  de  Franconie ,  en- 

zeufemeoc  bleffé  i  mon  par  Mont-  fctgna  la  Poéfie  le  les  Belles  Lettres 

gom:neri.  Après  la  m.  de  'e  Prince  «  â  N^itiemberg  avec  réputation  »  6c 

arrivèrent  les  règnes  tumultueux  de  m-  en  itfi^.  On  a  de  lui  étt  Ci 


Traffçois  II  &  de  Charles  IX.  Ta-  ment,  fur  PUute  ir/itr  Ktrgilc  ^  qai 

yanes  appaifa  les  troubles  du  Oau*  font  rfliaaéi. 
phiné  6c  de  la  Bour^ogas  ,  tç  mon-        TAVERNIER  ,  (  Jean-  Baptifle) 

na  en  toutes  occauons  bcauc.  d'à-  Baron  d'Aubonae ,  6c  l'en  des  plus 

Terfion  pour  les  Ptoteilans.  U  form^  fameux  Voyageurs  du   tye  ficelé, 

snêmt  contr*eoz,en  iT67,uneLi-  naquît  i  P«iris  en  itfof  ,  où  foa 

gne  ,  qui  fut  apprllée  U  Confrairie  Père  »  qui  étoit  d'Anvers  «  étoit  vcna 

du  5,  È/hrit  i  mais  cette  Ligue  fut  s'établir  ,  6c   faifoit  «n  bon  trafic 

fupprimee  par  la  Cour  comme  une  de  Cartes  géographiques.  L'inclina* 

innovation  dangereufe.  U  avertit,  tion  naturelle  »  qu'il  avoit  â  voya- 

l'aniiée  fuiv. ,  le  Prince  de  Condé  gec ,  s'augmcntt  beanc  en  voyant 

que  C.  ^herine  de  Medicis  vouloit  le  t«nt  de  Cartes ,  6c  en  entendant  dif« 

furprcndre  ,  6c  donna  â  ce   Prince  courir  fur  les  Pais  étrangers  tous  les 

le  irms  de  fe  mettre  en  fureté.  Il  fut  Curieux  qui  en  achetoienc  tous  les 

cnfuite  Chef  du  Confeil   du  Que  jours.  Tavernier  contenta  de  fi  boa- 

d'Anjou ,  6c  décida  de  la  viâoire  â  ne  beare  fa  paffion  pour  les  Voya- 

,  Jarnac  ,  i  Moncontour  6c  en  pluf.  ges ,  qu'i  l'âge  de  11  ans ,  il  avoit  vn 

autrei  rencontres.  Le  Roi  )  pour  ré-  les  plus  belles  Régions  de  l'Europe  » 

compcnfer  Tes  fetvicçs ,  le  ht  Mare-  la  France ,  l'Angleterre  ,  les  Pays- 

chal  de  Fr.  en  1570.  Le  Maréchal  bas ,  l'Allemagne ,  la  Suiflô,  laPo- 

de   Tavanes   s*oppof4  »  deux  aps  logne  ^  U  Hongrie  8c  l'Italie.  U  fie 

après  «  au  deffein   aue  l'on  avoit  fix  Voyages  en  Turquie  9  en  Perfe 

d'envelopper  le  Roi  de  Navarre  6c  6c  aux  Indes  ,  pendant  i'efpace  de 

le  Prince  de  Condé  dant  le  cruel  ^o  ans  1  6c  par  toutu  les  tomes  qoe 

xna^acre  de  la  5,  Barthélemi  j  6c  l'on  peut  tenir.  II  amaila  d^rands 

Ton  a  eu  raifon  de  dire  que  c'e/l  â  biens  par  le  commerce  qu'llfaifoit 

kl  ^uç  U  M^ifoB  de  Bout  boa  «  1*9-  en  pisatrict  ^  6c  «u  retour  de  (00 
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fixieme  Voyage  des  Tndei ,  !f  fut  place  d'Elevé  â  celle  d'AiTocsé  ea 

ennobli  pat  Louis  XIV  ,  &  acheta  »  t€9$*    Ce  fut  alors  qu'il  s'engagea 

en  i6tf8  ,  la  Batonnie  d'Aubonne  ,  contre  M.  Meii  dans  la  fanoeuf^ 

ficu^e  au  Païs  de  Vaad  »  proche  le  difpute  de  la  circulation  du  fang 

Xac  de  Genève ,  dans  le  Canton  de  dans  le  faïut.   Il  compofa  i  cette 

Berne.  Malgré  Tes  gc.  biens  ,  il  fe  occafîon  Ton  Traité  de  U  généra* 

vil  incommodé  fur  fri  vieux  jours  »  iion  0  de  la  nourriture  du  fœtus  i 

à  caufe  de  U  malverfation  d'un  de  mais  fa   trop  grande   applicaiioii 

Tes  Neveux  qui  dirigeoit ,  dans  le  au  travail  augmenta  la  difpofitioa 

Levant ,  une  Cargaifon  de  latoeo  qu'il  avoir  à  devenir  afihmatique  » 

liv.  d'achat  en  France,  qui  dévoient  8c  le  |etta  dans  une  pbiifie  donc  il 

avoir  produit  plus  d'un  million.  On  m.  au  mois  de  Févr.  17e  z ,  dans  fa 

croit  que  l'efpérance  de  remédier  â  }ie  année.   Outre  les  Ouvr.  dont 

ce  défordre  le  porta  à  entreprendre  nous  avons  pailé  >  on  a  de  lui  une 

un  fepcieroe  Voyage.  Il  vendit ,  en  Nouvelle  pratique  des  maladies  ai' 

i€%7  )  tant  pour  les  préparatifs  de  gués ,  &  de  toutes  celles  qui  dipeti» 

ce  Voyage  que  pout  payer  fes  det-  dent  des  fermentattons  des  liqueurs, 

us ,  la  Baronnie  d*Aabonne  tu  Mar^  C'étoit  un  Médecin  â  fyfléme ,  qui 

quis  du  Quefne  »  Fils  aîné  de  M.  du  avoir  beaucoup  d'efpcic  8c  de  péné- 

Quefne ,  le  plus  gr.  Homme  de  Mer  cration. 

que  Ton  ait  vu  en  France.  Taver-  TAYLOR  »  <  Jérémte  )   favanc 

nier  m.  â  Mofceu  9  durant  fon  ye  Théologien  Anglois ,  étoic  Fils  d*UB 

Voyage  9  au  mois  de  Juill.  1689,  Barbier  de  Cambridge ,  où  il  fut  éle- 

i  84  ans.    Il  étoit  de  la  Religion  véavecibin.  Il  fe  rendit  habile  daut 

prétend,  tèform.  Comme  il  écrivoit  les  Belles  Lettres  te  dans  les  Sden- 

ic  parloir  fort  mal  en  François ,  Sa-  ces ,  devint  ProfciTcur  de  Théologie 

rouel  Chappuzeau'Iui  prêta  fa  plume  i  Oxford  y  <c  fouffrit  bcMc.  pour 

pour  les  deux  ptem.  Tom.  de  fes  la  caufe  du  Roi  Charles  I  «  auquel 

Relations ,  8c  M.  de  la  Chapelle  ,  il  demeura  toujours  fidèle  ,  $L  donc 

Secrétaire  de  M.  le  Premier  Préfî-  il  étoit  Chapelain.   A  ravénement 

dent  de  Lamoignon ,  lui  prêta  la  de  Charles  II  à  la  Couronne  ,  Tay- 

Aennepour  le  troideme ,  où  fe  trou-  lot  fut  fait  Evéque  de  Down ,  8c  de 

▼e  une  Relation  du  Japon,  Outre  Cannor  en  Irlande.  Il  m.  en  i6<7« 

ces  Voyages  «  qui,  quoique  eurieux.  On  a  de  lui  un  Livre  intir.  Duâor 

ne  font  ni  cxaas  ni  eflimés ,  8c  qu'il  -  Duhitansium  ;  une  Hiftoire  des  An* 

a?  oit  tirés  eu  pan.  d'un  certain  Père  tiquitis  de  Wtùverjité  d^Ottjord^ 

Raphaël ,  Capucin  ,  qui  demeuroir  8c  d'autres  Ouvr.  eftsmés  des  An- 

depuis  longtems   à  Ifnahan  y  on  glois.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 

donna  encore  au  Public  .  fous  fa  avec  Jean  Tayloi  «  Poète  Anglois  ^ 

iliâée  y  une  Relation  de  t intérieur  furnommé  le  Poète  d'eau  i  celui-ci 

du  Serrail  de   Confia ntinop le.    Ht  étoit  natif  du  Comté  de  GloceAer  : 

oac  été  réimprim.  avec  cette  Rela-  après  avoir  appris  la  Grammaire  , 

don»  en  <  vol.  in  ri.  il  fe  mit  en  appretitidage  chez  un 

TAUVRI 9  (  Daniel  )  néeni^O»  Cabaretier  de  Londres  ^  ce  qui  ne 

d*ua  Médecin  de  Laval ,  n'eut  point  l'empêcha  pas  de  compofer  un  gr. 

d'aurre  Précepteur  que  foa  Père,  nombre  de  Pièces  de  Poifie^qvt'iX 

peur  le  Latin  Ac  la  Philofophie ,  8c  dédia  aux  Rois  Jacques  I  8c  Charlea 

fit  des  progrès  fî  rapides ,  que  dès  I.  Après  la  m.  trafique  de  ce  dec« 

rage  df  18  ans  ,  il  donna  au  Pu-  nier  Prince  ,  il  tint  Cabaret  âLon- 

blic  fon  Anatomie  raifonnée  »  iL  k  dres  9  8c  prit  pour  enfcigne  une  Cou- 

ai  fon  Traité  des  médicamens.  M.  ronne  noire  «  ou  de  deuS ,  avec  deux 

de  Fontanelle  qui  connoifToit  fon  vers  anclois  au  delTus  de  fon  Por- 

mérite  tç.  fes  lalens ,  le  choific  en-  trait ,  dont  le  fens  étoit  :  On  voit 

fuite  pour  fon  élevé  i  l'Académie  pendre  aum  Cabarets  pour  enfeigncs 

des  Sciences ,  le  Tattvri  paiTa  ànû.  des  tites  de  Rois^^f  Minu  de  Saints  s 
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pourquoi  n*y  nKtttroU  •  Ji  f€S  U  Roi  Je  Megtre,  Sceoeatle  célel«c 

mienne  f  II  oi.  yen  16^4*  Ajax.  U  fut  Tan  dei  Anronaates, 

TEISSIER  )  (  Anroine  )  natif  de  Se  monu  le  premiet  à  raflaut  InrC- 

Montpellier  y  fat  élcré  dam  le  Cal-  qu'Hercule  ptit  U  Ville  de   Trojc. 

▼ittiCme ,  &  fe  cecica  en  PrufTc  aptes  Ce  Héroi ,  pour  le  récompenfer  , 

la  Rérocacton  de  Tfdit  de  Nantes.  lui  donna  en  mariagç  fa  Fille  He- 

X/Eleâeur  de  Brandebourg  lui  don-  fione  ,  dont  Telamon  eut  Teiacer  , 

sa  U  tkre  de  Confeitler  d*AmbalIa-  tenbmmé  pour  fon  adrellè  à,  tker 

de  &  de  fon  Hiftoriographe  »  aTec  de  Parc. 

ane  penfion.  Teiilîer  m.  à  Oerlin  ,       TELEMAQUE  ,  Fils  d'UljrlTe  & 

en  i7if  »  â  84  ans.  Son  principal  dePendoppe,  yoyant  que  pendant 

OoT.  coudent  les  Ml'gee  des  Hom'  Tabrence  de  fon  Pcre ,  ceux  qui    rc* 

wiet  fcvtMS  ,  tirés  de  ITiiAoire  de  cherchoient  fa  Mete  en  mariage . 

M.  deThou.  La  plus  ample  Edition  caufoteni  de  grands  déglts  dasis  foa 

de  ces  EUges  eft  celle  de  Lejrde  en  Palais  8c  dans  fes  Etats ,  entreprit 

171  f  y  en  4  vol   /ail.    On  a  de  d«  vofager  pour  avoir  des  nouvelles 

Teif&er  un  gr.  nombre  de  TraduSt»  d'Ulyde  \  mats  quelque  tems  aptèa  « 

Jranfûifts  >  8c  d'autres  Ouv.  U  éioit  ce  Prince  étant  arrivé  â  Ithaque  ,il 

favaut.  tua  tout  ces  téméraires  i  coupa  de 

TEISSIER  y  (Jean)  P^cye^  Ti-  flèches,  8c  fut  fécondé  dans  ce  com- 

ziBn.  »  bat  par  Telcmaque.     Ce  font  les 

TEKELI  «  (  Bmeric  ,  Comte  de  )  voïagei  de  ce  jeune  Prince  ,  qui  oot 

itoit  Fils  d*£tienne  Tekeli  «  puiilant  fourni  à  M*  de  Fcnelon  le  fujet  de 

Seigneur  Hongrois  ,  qui  fiit  mis  i  fon  beau  Romao ,  inûtulé  TelemM' 

mort  dans  la  confpi ration  du  Co m-  que,  A^oye^  Finilon* 
te  de  Serin.  U  fe  retira  dans  la  Tran-       TELESIUS  »  (  Bernardin  )  célebce 

Ivlvaniei  avecqnelq.  autres  Chefs  Philofophe  Italien  «  né  â  Coience 

•es  Mécon<cos  de  Hongrie.    Il  fe  d*une  Famille  noble  8c    dilUnguée 

tendit  fl  agréable  au  Prince  AbafH,  dans^le  Roïaume  de  Naples»  u  fit 

par  fon  efprit  8c  par  fa  valeur,  qu'il  une  gr.  réputation  par  fon  favoit  > 

devint  en  peu  de  tems  fon  premier  par  fes  découvertes  en  Optique ,  Zc 

Miniftre  ,  8c  Général  des  Troupes  par  fes  nouvelles  opinions  en  phi- 

qu*il  envoïa  au  fecours  des  Mécon-  fofophie.  Il  s'éloigna  d*Ariflote  en 

lens ,  qui  le  teconnurent  tous  pour  bien  des  chofcs ,  8c  il  écrivir  contte 

Généralifliîme  de  l'Armée.  Tekeli  fit  lui ,  mais  avec  moins  d'empotte- 

la  guerre  contre   l'Empereur  avec  ment  que  Ramus  8c  fes  Seâauars. 

tlivers  fuccés.  Il  époufa  la  Princeflè  S'étant  retiré  dai^s  une  folitade  pro* 

Ragotski ,  Veuve  du  Prince  de  ce  che  du  Fleuve  Cor^z  ,  il  ne  s'f  oc- 

nom  4  8c  Pille  du  Comte  de  Serin  y  cupaqu'i  méditer  la  Nature,  8c  il 

te  fe  foutint  longtems  en  Hongrie ^  y  compofa.i  vqI.  intlialéi.del'riii- 

nais  il  fut  enfin  conttaint  d*aban-  eipiU  rerum  Nacuratiumm  Cet  Ou- 

donner  ce  Pats  8c  de    fe  retirer  â  irrage  le  fit  appeller  à  Naples  ,  pour 

Conftantinople  ,  où  il  vécut  en  fim-  y  enfcigner  la  Philofophie.  Il  vre- 


ple  Particulier.  Il  m.  ptcsdeNico-    çu;  de  gr.  applaudiflemens ,  sjr  fit 
médie  ,  le  13    Septembre    170^  ,    beauc.  de  Seûateurs  t  ^  y  • 
après  avoir  embraflé  la  Foi  Caiho-    mois  d'Oâ.  if  88  ,  à  80  ans. 


lique.  TELESPHORE  ,   (  S.  )   Grec  de 

TELAMON  ,  Fils  d'd&acus  ,  8c  naiflance  ,  fucceda  au  Pape  Saint 

Frète   de  Pelée,  tua  Phocus,  fon  Sizt2  1,  fur  la  fin  de  Tan  ixS,8c 

Frère  paternel ,  8c  fe  retira  à  Sala-  fut  martyridS  pour  la  Foi  A  J.  C.  » 

mine  auprès  du  Roi  Cyctée ,  qui  le  U  1  Janvier  i)j».  S*  Hygin  loi  fttc- 

fit  fon  fuccefleur ,  8c  lui  donna  en  céda. 

mariage  Glauque  «  fa  Fille.    Après  TELI,,  (GuiUaame)  eftTundes 

lam.de  cette  Princoflè»  Telamon  ^p^incipàuz  Auteurs  delà  tévoladon 

époufa  Pcclbéc,  Fille  d'Acathous  9  des  iiûS^a  ,  en  x>07.  Gdflet  >  Cou- 
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▼erncur  de  ce  Païr  pour  rEmpereuc    brouHleriet  dont  la  Franc*  ftit  «i^i- 
AUierCy  l'ayant  obligé  ,  dit -on,    cée  ^^epuit  ce  Traité.  Ilconûnttade 
fotu  peine  de  mort»  d'alîbatre  d'af-    rendre  dei  ferviçct  important  A  Sa 
fea  loin ,  d'an  coup  de  Sèche ,  une    Maleiié  ,  6c  fut  revécu  de  la  Char- 
pomme  de  deiTufl  la  tête  d*un  de  fes    ge  de  Tcéforier  des  Ordres  du  Roi* 
Enfans  }Tell  repréfenta  que  ce  coni-    Il  remit ,  en  i66i  ^  celle  de  Stccé- 
•mandement  étOK  inhumsun ,  8c  qu'il    uire  d'Erat  au  Marquis  de  Lonvois  » 
f  aiffloic  mieux  foufftir  la  mort  oue    fon  Fils  aîné ,  qui  en  avoir  la  farvl* 
de  fe  mettre  au  bafatd  de  tuer  (on    Ttnce }  mais  fa  démiffion  voloniai- 
'Fils  \  mais  Grifler  le  menaça  de  les    re  ne  Téloigna  pas  du  Confeil.  U 
faire  nroaric  tout  deux  ,  s'il  n  obéiT-    conferva  le  thre  6c  les  Emplois  «de 
ibic.  Tell  Yttt  le  boniieut  de  tirer  Q.    Miniftre  s  6c  le  Roi ,  qui  ayolt  ponc 
)nfte  ,  qu'il  enleva  la  pomme  fans    lui  unecÂimefinguliere*  le  licCnan- 
faire  de  mal  à  fon  Fils.   Âpres  ce    celier  8c  Garde  des  Sceaux  en  1^77» 
coup  d*adreflè  »  le   Gouverneur  ,    après  la  mort  de  M.  d'Aligre.  Xt. 
ayant  apperçu  une  autre  flèche  en-    le  Tellier  avoir  alors  74  ans.  U  die 
chée  fous  le  pourpoint  de  Tf  H  »  kii    au  Roi  an  le  remerciant  »  qu'//  éon- 
demanda  ce  qu'il  en  vouloir  £iife  :    noroît  fo.  FâmiUe  &  touronnoii  fon 
Je  l'ovoisprifi  exprès ,  répondit  il ,    Tombeau  i  mais  fon  gr.  ^  ne  Tem- 
4/&1  de  t'en  percer ,  fi  fnfe  eu  le    pécha  point  de  templir  dignement 
Tfialhemr  de  tuer  mon  FiU.  Quel-    cette  Place  irapotunte.  U  m.  le  »8 
<pjef  foors  après ,  Tell,  qui  cvolc    Oft«itfBf  ^à  8)  ans  «pan  do  iourt 
été  mit  dans  les  lersâ  caufe  de  cette    aprét-avoir  fijçné  «  avea  joie ,  la  ré<- 
réponfe ,  trouva  moïen  de  a*évader  ;    vocation  de  l'Edlt  de  Nanres ,  6c  fut 
il  furprit  même  Grifler  «  8c  le*  vam,  y    ffcjgtatté  du  Roi  8c  de  tonte  U  Fran- 
ce fouleva  enfttire  les  Suiffèt,  qoi    et.  On  Taccu toit  néanmoins  d*aba- 
fecouerent  le  foncde  la  domtnacion    fer  de  la  confiance  que  Sa  Majellé 
d'Autriche  ,  6c  tormecenr  me  Ré-    «voit  en  lui  »  pour  dcflervi&8c  poor 
publique  ,  qui  t'eft  mainteBue  avec    perdre  ceilx  qu*U  n*aimoit  pas  :  ce 
gloire  depais  ce  tem»lâ»  qui  fit  dire  au  CooKc  de  GramnM>nf  » 

TELLlfiR  ,  (  Michel  le)  Chance-    en  le  voyant  fiyriir  d'un  entietica 
lier  de  Fiance ,  6c  Mniiilre  d*Etat  »    particulier  i^vec  le  Roi  :  Je  croit 
étoit  Fils  de  Michel  le  Tellier ,  Sei     voir  une  Fouine  mû  vient d: égorger 
gneurdeCbavlUe ,  Confeiller  en  la    des  Poulets  ^  fe  Uchawt  U  mufeou 
Coar  des  Aydet.  Il  nanoitâ  Paris  »    encore  plein  de  leurfang. 
le  19  Avril  i«o)  «  6c  s'éleva  par  fon        TELLIER ,  (  François  MioheUe) 
snérire  8c  par  fa  capacité.  Il  devint    Marquis  de  Lonvols ,  Miaiftf  e  .>6c 
Conftilleff  au  Grand  Confeil  «  pois    Secrétaire  d*Etat,  Fil»  aîné  du  pté- 
Procutenr  du  Roi  au  Châtclei  de    cèdent  »  naquit  â  Paris ,  le-  (8  Jaov. 
Paris  }  8c  enfoite  Maître  des  Re-    ic^r.    Il  mt  reçu»  en   itff4»  en 
quêtes.  Il  f^acquitu  avec  tant  dW-    farvivance  de  la  Charge  de  Secte* 
bileté  de  toutes  les  aiFaires  inpor-    taire  d*£iat  pour  la  Guerre ,  6c  il  en 
tanres  qni  lui  furent  confiées  «  qu'on    remplit  les  fonéUons  «  4  ant  après  » 
le  nomma  i  en  ««40 ,'  Intendant  de    avec  tant  de  fuccès  ,  que  Louis  XIV 
Piémont  »  puis  Secréuife d'Etat  â  U    eut  pour  lui  une  eftime  6c  uiie  con« 
place  de  M.  des  Noyers ,  qui  s'étoit    fiance  particulières.  Ce  Prince  le  ût\ 
retiré.  U  exerça  cette  Place  dès  Tan    en  utfS  ,  Surinteodanr  général  det 
1^4).  Lesdivifions  civiles  qui  fui-    Pofteti  8c  grand  Miînre  det  Cou- 
virentla  mort  du  Roi  Louis  XI  II,    ricrt  de  France  8c  des  Païs  étran* 
donnerent  lieu  i  M .  le  Tellier  de  û  -    gers ,  pois  Chancelier  de  fes  Ordres  » 
gnaler  fon  tele  pour  l'Etat.  U  cor    ïe,  gr.  Maître  des  Ordres  de  S.  La« 
la  pins  gr.  nan  au  Traité  de  Rnel ,    zaïe  8c  de  Notre-Dame  de  Mont- 
8c  ce  fbt  â  lui  que  la  Reine  Régente    Carracl.  Ce  fut  à  la  foilidution  8c 
8c  le  Card.  Maxatin  donnerenil  leur    par  les  foins  dn  Marquis  de  Loo- 
pfincipalc  confittMCy  pcndaac  les   voit|  que  Louis  XIV  établit  l'Htei 


<t4  T  t  T  S 

royal  def  Invalidet.  Il  fiic  pourvu  i        TSMP£STE .  (  Knfine  ) 

en  1^8)  ,  de  la  Charge  de  Surin-  Pctnire  le  Graveur  ,  naiif  de   F!r>- 

tendant  det  Bâdmeoi ,  Arii  U  Ma-  rence,  mon  en  1^30  »  ezcollotr  ùsi- 

nu&âarei  de  France ,  8c  nouruc  à  tout  irepréfentcr  des  Bacailles  ,  des 

Verfailles*  le  U  Juill.  1691  »  A  f  i  ChaiTec»  des  Cavalcades  ,  êc  coaws 

ans  ,  de  chagrin  d*â?oir  éii  mal  fortes  d'ABÎmanx. 

reçu  du  Roi.  TEMPLE  »  (  Guilianme  >  Cbera- 

TELLIER ,  (  Charles  Maurice  1«  )  lier  ,  Baron  te  Seigneur  de  Sbéene, 

Archeviq.  de  Reins ,  Comnaandenc  ^toit  Petit- fils  de  Guillauiiie  Teai- 

de  rordre  du  S.'Efprii,  Do6beur  8e.  pie  ^^  Secrétaire  du  foxneuz  Comte 

Ptovifcur  de  Sotbonne  ,  Confeiller  d'EUèx  ,  du  tema'de  le  Reine  Sit- 

d'fiut  ordinaire  »  8cc.  étoit  Frère  du  faheth.  Il  naquit  à  Londres  en  iCz^ 

-précédent  »   8c  naquit  à  Parts   en  8c  €t  paroitre  ,  dès  foo  en&nce» 

i<4t.  Il  fe  diftingua  par  Ton  scie  beauc.    d'inclination  8c  de  talei» 

pour  les  Sciencei  8c  pour  l'obfenra-  pour  les  BcUcs-Lenres  8c  pour  les 

tion  de  la  difdplintf  eodéfiaAiquo  y  Sciences.  Il  fut  élevé  à  Cambdd^» 

8c  m.  fubitcment  â  Paris»  le  it  Fév.  8e  parut  enfuice  â  la  Cour  d'Angle^ 

1710  •  â  €f  ans.   En  mourant  ,  il  terre  avec  diftlnâion.  On  l'envova 

iaifla  fa  bel  le  Bibliothèque  aux  Cha-  en  qualité  d' Amlufladenr  aupciis  des 

Boines  réguliers  de  l*  AbbaTe  de  Sain-  Itau  Généraux  des  Provinces -Unirs, 

te  Geneviève  de  Paris.  aux  Conférences  d'Aix-la-Chapelle 

TELLIER  ,  (  Michel  )  fiimeux  Té-  en  léâS^Ui celles  de  Nisncgueen 
fuite  ,  naquit  auprès  de  Viic«  en  K78.  Deux  ans  après  ,  il  renonça 
BafTe-Normandie  ,  le  i^  Décembre  aux  afiûrcs  publioues  »  8c  fcteiira 
1^4  ) .  Il  régenta  >  avea  fnccès  ,  les  â  la  campagne  «  ou  il  vécut  en  hom- 
Hutnanités  8c  la  Philofophie  ,  8c  me  privé  »  uniquemenr  appliqué  à 
parvint ,  par  degrés  ,  aux  premiers  l'étude,  8e  â  la  culture  de  fes  Jardins. 
Emplois  de  fa  Société.    Il  devint  II  m.  an  mois  de  Fév.  itff  9  »  après 
Confelleur  de  Louis  XIV  ,  après  la  avoir  ordonné ,  en  mourant ,  que 
en.  du  P.  de  la  Chaife ,  en  1709  »  8c  fon  cœur  fût  enterré  fourle  Cadran 
fut  choili  Académicien  honoraire  de  de  fon  Jardin  ptindpal»  vis-à-vis 
l'Académie  des  Infcripiions  8c  Bel-  de  l'Appartement  d  où  il  avoit  cou- 
les-Lettres.  Il  procura  la  Conftitu-  lume  de* contempler  les  Ouvrages  de 
tion  Vniftnitus  ,  s'occupa  avec  ze-  la  Nature.  On  a  de  lui  des  Lettrts 
le  des  difpuces  furvenues  au  fu|et  curieufet  en  1  vol.  qu'il  écrivit  pcn* 
de  cette  Bulle  ;  8c  après  la  mort  du  dant  fes  diverfes  Ambaflades  ,  8c 
Koi  en  1715 ,  il  fut  exilé  8c  envoyé  pluf.  Ouvt.  d'Hiftoire  »  de  Pol«ti- 
â  Amiens ,  puis  i  la  Flèche  »  où  il  aue  8c  de  Morale  «  qui  ont  ététra- 
m.  le  %  Sept.  171 9  ^  à  76  ans.  On  a  dult  d'anglois  en  françoîs  »  8c  dans 
de  lui)  I.   Diftnft  des  tuuvtauM  lefquels  on  remarque  beauc«  d'ef- 
ChritUHS  &  des  Miffionnaires  de  U  prit ,  de  génie  ,  d'élégance  8e  de 
Chine  |  du  Japon  ^  des  Indes.  Ce  poUtefle  \  mais  trop  de  paâton  cou- 
Livre  fil  gr.  bîruic.  &.  Obfervûtions  tte  la  France. 
fur  U  nouvelle  Difenfe  de  U  f^er-        TENA«   (Louis)  fav.   Efp^sol 
fion  françoife  du  tVoiiv.  Teflum*  ,  natif  de  Cadix  >  fut  Deâeur  U 
impr.  à  Mons ,  8cc.  Rouen  9  1^84  >  Chanoine  d'Alcala ,  puis  Evcqoede 
in  8*.  C'eft  une  Apologie  des  Ecrits  Tortofe.  Il  m.  en  léaa.  On  a  de 
deM.Mallet.  LeP.  Tellitreft  Au-  lui  1.  Un  Comnunt.    fort  efiimé 
teur  d'un  gr.  nombre  d'autres  Ouv. ,  Tur  l'Epitre  aux  Hébreux.  Il  excelle 
le  en  particulier  d'une  Edition  de  particulièrement  dans  les  préludes 
<^inee-Curce ,  ud  ufum  Delphini  «  de  ce  Comment,  oarceqn'il  y  cft  plut 
qui  eft  elHmée.  Il  n*étoit  point  de  la  concis  que  dans  le  corps  de  l'Ourr. 
fomille  de  MM.  le  Tellier  >  dont  il  où  il  fait  quantité  de  queftions ,  qni 
eft  parlé  dani  les  Ardclet  piéaé-  font  fouvent  hors  d'oeuvre ,  H  od 
dcns.  Il  fuit  la  pLûparl  des  Commtaia- 
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\mna  du  ^t  iS«de.  %.  V^fg*  i»    àuu  le  Ré^imenc  4'Attiiiofit.  Il  fie 
Jmcréui  Scripturam.  in-fol.  enfiiite  x  voyages  en  Pologoe ,  flc 

T  E  N  C I N  »'(  Pierre  Guetin  de  )     m.  â  Parii ,  le  8  Mai  U97  »  â  79 
fameux  Cardinal ,  naquit  à  Greno-     aoi.  On  a  de  lui  x«  Traité  et  U 
l>leen  1^79  d'une  famiUe  odginai-    TraduSion  ,  6cc.  fous  le  nom  da 
se    de    Romans.    Envoyé  à   Parii    r£/2ajif ,  in  8*.  x.  RtUtfnhiflo'^ 
pour  y  £ûre  fes  Ecudes  9  il  y  devine    riqut  de  Pologne ,  foui  le  nom  ds 
Vf  leur  de  Sotbonne ,  puii  Doâeuc    nsuttvUU  ,  in-ix.  Cca  deux  Ouvr* 
4c  Ci  and  Vicaire  de  Sens.  Ses  liai-    font  efiimét. 
fent  avec  le  fameux  Law  ,  donc  il       TENfiS  »  on   TiNNif  ,  Fils  de 
teçnc  rabjuraiion ,  firent  beaucoup    Cygaus  »  ou  felon  d'auuei ,  d' ApoU 
pailer  de  lui  auffi-bien  que  l'ArrCt    Ion  y  aïant  été  accufé  d'incefte  pac 
du  Parlement  de  Paris  au  fujec  du    fa  Belle  mère,  fut  expoft  dans  un 
Sieur  Vaifiete  »  auquel  l'Abbé  de    cofite  fui  la  Mer  ,  avec  fa  faur  He- 
Tencin  dK^utoit  le  Prieuré  de  Mec-    mithée  «  qui  ne  voulut  Jamais  Ta- 
lon. Il  accompagna  en  lyit  »  le    bandonnet.  Le  coffire  aborda  daat 
Cardinal  de  Bi(fi  à  Rome  en  aua*    unelfle»  quideTenei,  prit  le  nom 
lité  de  Condaviile  f  8c  aprds  TElec     de  Tenedos.  Tenes  v  régna  8c  y 
tien  d'Innocent  XII ,  il  fut  chargé    établit  des  loix  très  icveres  9  telle 
des  Ati'aires  de  France  i  Rome.  De-    qu*étoit  celle  qui  condamnoit    les 
venu  Arcbevéq.  d'Embrun  en  I7^>    adultères  à  perdre  la  tête  \  loi  qu'il 
il  y  tint  en  1717  le  fameux  ConciU    fit  ob(erver  en  la  perfonne  de  fon 
et  Embrun  contre  M.  Soanen  ,  Eve-   propre  Fils.  Tenes  fut  tué  pat  Achii- 
^ue  de  Senex  ,  8c  fut  fiiit  Cardinal    le  ,  après  fon  Père  Cygous ,  pendant 
en  171^,  for  la  nomination  du  Roi    la  guerre  de  Troves  ,  8c  après  fa 
Jacques.  U  devint  Archevêque  de    mort  II  fut  honoré  comme  un  Oieu 
Lyon  en  1740  »  puis  MiniAre  d'Etat    dans  llile  de  Tenedos. 
deux  ans  après.  U  futauflî  ilu  Pio-       TENIERS  ,  (  David  )  nom    de 
'Ti&ur  de  Sorbonne.  Dans  la  fuite    deuxfam.  Peintres  d'Anvers  «donc 
il  fe  cedra  â  Lyon  »  où  il  m.  en    le  premier  eft  appelle  U  Kieiue,  » 
•7  S  S.  Il  avoir  plufieurs   Abbaîes^    pour  le  difUnguer  de  l'auire  »  qu'on 
Ce  qu'il  a  fait  pcadant  le  cours  de    appelle  U  Jtwu,  Celui-ci  m.  en 
fa  vie  •  fes  Mûndeauns  ,  fes  £er-    1^64  «  8c  le  Vieux  en  1^49. 
trts ,  fes  InftruBioHs  PafiormUs  »        TENTZELIUS ,  (  André  )  fameux 
8cc.  font  connus  de  tout  le  monde.    Médecin  allemand  du  17e  ficde  9 
Claudine  -  Alexandrine  de  Tencin  y    dont  on  a  un  Traité  curieux  ,  dans 
fa  Saur ,  n'cil  pas  moins  connue    lequel  il  décrit  fort  au  long  non* 
que  lui  y  par  fon  efpric ,  fes  intrir    feulement  la  matiece  des  Mumies  » 
gués  8c  fes  aveniuics.  Elle  fut  d*a-    leur  vertu  8c  leurs  propriétés ,  maie 
bord   Keligieufe    au    Couvent  de  '  aufii  la  ouniere  de  les  compofer  8c 
Montâeuri)  près  de  Grenoble ,  d'où    de  s'en  fervir  dans  les  maladies.  U 
étant  foriieyelle  vint  demeurer  â    ne  faut  pas  le  confondre  avec  Guil* 
paiis.   Sa  Maifon  étoi t  comme  le    laume  ErneA  Tentzelius  ,  autre  fa- 
xendcz-votts  àt%  Sa  vans  U  àc%  beaux    Tant  Scriv .  Allemand ,  né  à  Arnilad 
efpritt.  Elle  m. en  1749.  Sonavan-    en  Tuiinge  ,  le  11  Juin  itff^,  8( 
rare  avec  la  Frefnaye  fie  beauc.  de    mort  le  14  Novemb.  1707  9  â  4S 
*    ^uit.  Elle  a  compoCé»  i.  Le  Sie-    ans.  On  a  de  ce  dernier  un  grand 
ge  de  Calais  «  Roman  éctit  avec    nombre  d'Ouvrages  favans  8c  eu- 
beauc.  d'efprit  8c  d'élégance,  x.  Les    rieux. 

Mémoires  de  Commingu.    )•  Les        TERBURG»  (Gérard)   célèbre 
Malheurs  de  Pjimour.  Peintre  HuUandots, naquit  en  i  tfo8  » 

TENDE  y  (Galparide)  Fils  na-  àZuwol,dans  la  Province  d'Over 
«urel  de  Claude  die  Savoie  ,  Comte  rillel ,  8c  fut  Elevé  de  fon  Père  qui 
de  Tende  8c  Gouverneur  de  Proven-  étoit  Peintre.  Il  s'acquit  en  peu  de 
f  •»  ictyiiarM  honaeut  c;i  Fiaocc   Wf4  une  réputation  ugitf^jil^^ç^ 
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du  Hol  en  1  f  45.  Soa  actacli«ioe&t  à  lei  Chrédeai  »  qui  dl  ■■  cheM'stf^ 

la  ilclî};toD  catholique  Tarma  cou-  vre  d'éloquence  8c  d'éxndiikxi  es 

tre  la  Reine  de  Navacre  »  donc  il  Ton  genre.  TcrculUco  fîic  loag>tcxm 

êtoic  né  Sujet.  Il  entra,  en  lyi^  9  atucné  à  l'figlife  catholique  i  mas 

dans  fet  Etats ,  &  les  conquit  au  il  s'en  f^ara  au  conaoïcncefiieor  da 

tiom  du  l^i  de  Ftance.  Il  hit  faic  §  e  fiecle  ,  &  fe  fie  Moacanjlle  ,  Scâr 

Couvern.  &  Commandant  du  Beam  aui  éioic  conforme  à  ùmmèiée  ar- 

Se  de  la  Navarre.  Ayant  été  a0iégé  dent  &  auftere.  Il  (e  laiâa  eafoiie 

dans  Orthés  par  Montgoaacrî  ^  il  ftduire  par  da  révélacloiii  câdicoies, 

fut  fait  prifonuier  de  guerre.  On  fc  donna  areuglémenc  ^anc  Ici  tî- 

mit  à  mort  «  en  fa  préfence  y  contre  iîoni  des  Difciples   de  Momao.  Il 

la  Foi  des  Traités ,  les  Officiers  de  la  parvint  â  une  czctéme  ▼ieiildre  »  8c 

Garnifon.  Il  eut  la  douleuc  de  voir  m.  fous  le  règne  d'Aatonio  Casacal- 

égorger ,  fousfes  yeux ,  Antoine  de  la ,  vers  Tan  11  ^.  Il  noiu  icAe  de 

Terride  y  Seigneur  de  Ste  Colombe  ,  lui  pluf.  Ouv.  Ceux  qu'il  cofopoiâ  , 

Chevalier  de  TOrdre  du  Roi  9  Ton  étant  dans  l'Egllfe  catholique  ,  font 

Coufin-germain.  Ses  biens ,  8c  ceux  les  livres  de  lu  Priert  »  dn  Béiptime 

des  Seigneurs  de  fa  Maifon  en  Beam,  9c  àt  l'Oraifon  ;  fon  cxcelleat  ^p*- 

furent  conHfqués.  Il  m.  de  maladie  logéti^ue  pour  la  Helûrion  dsténcji- 

cn  if  70.  On  a  de  lui  de  bons  Mé^  ne  -y  les  Traités  de  la  P^iemctitEm' 

mùirts  qui  n*ont  point  été  impri*  hortëtiçn  ûu  Métrtyre  i  le  lÀvre  i 

jnés.  Scëpula  8c  celui  du  T&aùigaagt  de 

TERTRE  9  <  Jean-Baptifte  du  )  /'^me  s  let  Traira  dasSpcsâa^cs 8c 

naquit  â  Calais  en   1610.  Il  qidt-  de  l'Idolâtrie }  8c  «  félon  le  fenii- 

ta  les  Etudes  pour  entrer  dans  les  riment  le  plus  probable ,  l'exccllenr 

Trouppcs  f  8c  voïagea  en  divers  PaTs  Livre  des  Prefcrifùous,  Les  Ouvca- 

fur  un  VaiiTeau  Hollandois.  De  re-  ges  qu'il  compofa ,  étant  Montant!^ 

tour  en  France  y  il  Te  fit  Domini-  te  ,  font  les  4  Livres  concte  Mar» 

quainâ  Paris  en  1^5^  >  8c  cinq  ans  cion,  les  Traités  de  TAmCf  de  la 

aptes ,  il  fut  envoyé  en  Miflîon  dans  Chair  de  J.  C.  8c  da  la  Réfurreâion 

les  Ifles  de  rAmérique»  où  il  tra*  de  la  Chair  ;  le  SeorpiM^aei  le  Xi- 

Yailla  avec  zèle.  Il  en   revint  en  vre  de  U  CourQnne  i  celui  1^  Jdkn- 

I  $5  8  «  8c  m.  i  Paris  en  i  ^87 ,  après  teau  i  le  TréUsé  contre  les  Jtûfa  i  les 
avoir  retouché  fon  HtlL  générale  Ecrits  contre  Praxée  ,  contre  Her- 
des  iHes  de  S.  Chriftophe ,  8cc.  8c  mogene ,  où  il  foutient  que  la  ma* 
l'avoir  donnée  beauc.  plus  parfaite ,  tiere  ne  peut  étte  éternelle  y  mais 
foui  le  litre  é*Hiftoire  générale  des  que  Dieu  l'a  produite  de  tien  ,  dt 
Antilles  habitées  par  les  François  ,  tiihilo ,  8c  cenue  les  Valentiniens. 
en  4  vol.  in-4*'.  avec  le  petit  Ectit  adrelK  à  Scapola  j 

TERTt  LLIEN  »  (  Quinnts  Sepsi-  les  Livres  de  la  Pudidté ,  de  la  Fui- 

mi  us  t'iorens  Tertullianus  9  très  cél.  te  dans  la  Pet(écutton  ;  des  Jeûnes 

Ptêtre  de  Carthage  y  8c  l'un  des  plus  contre  les  Pfychiques  ',  de  la  Mono- 

gr.  Hommes  que  l'Afrique  ait  pro-  gande  y  8c  de  l'Exhorudon  à  la 

duiis^éioit  Fils  d'un  Centenier  dans  Chafieté.  ïous  les  autres  Ouvrages 

la  Milice  y  qui  fervoit  de  Proconful  qu'on  lui  attribue  font  fuppotls.  On 

d'/iftique.' Ayant  reconnu  les  illu-  remarque    dans  tous  les  Ecrits  de 

£ons  du  Paganirme  y  il  feficChré-  Teitullieny  une  profonde  Médiu* 

tien  yt8c  déiêndit  la  Foi  de  J.  C.  tion  de  l'Ecriture  faiute,  iioe  îma- 

avec  beauc.  de  zèle  8c  de  courage,  gination  vive  8c  oléine  de  feu  »  un 

II  étoii  marié ,  8c  l'on  croit  qu'il  ne  ftyle  énergique  y  élevé  U  impéiueuiy 
fe  maria  qu'aprîs  fon  Baptême.  Il  mais  dur  8c  obfcur  y  beauc.  d1(lo* 
ptit  enfuiic  la  Ptéttife  y  8c  alla  i  quence  8c  de  force  dans  les  evpref- 
Rome. .  Ce  fut  en  cette  Ville  qu*ii  uooe  8c  les  raifonnemens^ce  qui  fiit 
publia  ,  durant  la  perfécurïcn  de  dire  â  Vincent  de  Lerinsy  qu'itya 
rtmpét.  Seveie ,  fon  Apologie '^ptu  dai{§  iti  Ecrits  dt  TiriuiUeuMtaat 

'•♦•'*'  de 
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SKe  SiiueMces  mu  de  paroUs  ,  ^  9>5  coofulroic  fouvepc.  Il  m.  à  Varû  ea 
€€s  Stnttnett  fùnt  autant  de  vidoi'  i^ff-  Henti  Tcfteiin  ,  fon    Ftert 
rcf .  S.  C^pricD  les  lifoic  affiiûnieqt}  puîné ,  naquit  à  Pariien  itf i<.  Il  fe 
^  lorrqu'tl  demandoic  les  (Euvcct  diiHngua  aaffi  dans  U  Peinture  8c 
.«le  Tertol'ien  ,  il  avoit  coutuooe  de  eue  un  loj^ement  aux  Gobelinf.  Il 
dire  •*  Donne^'tnoi  le  Maître.  Il  faut  fut  «  comme  fon  Frère .  Profefleuc 
avouer  néanmoins  qu*on  ne  ttouve  dans  l'Académie  de  Peinture ,  6c  na« 
pas  toujoun  dans  les  raifonnemcAi  â  Pariien  1^95.  On  a  de  lui  un  Ou* 
AC  Tcnulhen  toute  la  iuftrfle  8c  lou*  Trage  intitulé  Confirenees  de  VAct^ 
te  U  Iblidiié  qui  font  requifcs  dans  ditae ,  avec  Us  fentimens  des  pltUi 
dt%  matières  auffi  importantes  que  h^btUs  Peintrts  ^  fur  la  Teinture, 
celles  qu'il  traite  ,  8c  qu'il  fe  Uiile        TESTI  ^  (  Fulvio  ,  cél.  Poète  Ita« 
trop  fouvcnt  emporter  à  l'impétuo  lien  qui  excelle  furioui  dans  le  en- 
filé de  foo  caraétere  8c  â  la  vivacité  re  iyrique  9  8c  dont  on  a  de  belles 
de  Ton  imagination*  On  efUme  fur-  Odes  8c  d'autres  Poéfîes  ,  où  il  a 
coût  fon  Apologétique  8c  U%  Prtf-  imité  avec  fuccès  les  meilleurs  Poè- 
oriptions.  Les  meilleures  Editions  de  ces  Grecs  8c  Laiins.  U  m.  â  Modeno 
'  fes  (Euvtes  font  celles  de  Rigault ,  fa  Patrie  en  1^4^.  Le  P.  Rapin  par* 
iuttoui  celle  de  Venife  en  174^*  ledeTelli  avec  de  gr.  élo£cs. 
in-JoU  Pameltus  8c  Alix  ,  M.  Tho-        TESTU ,  (  Jacques  )  P<3te  Fran* 
mai.  Sieur  du  Foilé,  ont  écrit  (a  çois  fiic  Aumônier  8c  Pccdicateur 
Vie.  Le  même  Rizault  ^  M.  deTAu-  du  Roi  8c  reçu  de  l'Acadcm.  Fran^ 
be-épincy  le  P.  PécaUy  ie  P.  Geor-  çoiCe  en  16^5.  Il  m.  en  170^.  On 
gei  d'Amiens  ,  Capudn  »  8c  pluC  a  de  lui  des  Stances  chrétiennes  fuc 
autres  Savans ,  ont  fait  d'excellentes  les  pi  us  beaux  endroits  de  l'Ecriture'* 
Notes  fur  TertuiUen»  qu'il  cftné-  8c   des  Pères  9  8C  d'auttes  Poéfies 
ceïïaire  de  confulter  à  caufe  de  fon  morales  St  pieufet ,  qui  font  efti« 
obfcurité.  méei.  On  a  auffi  de  lui  trois  £«- 
TESTE  y  (  Pierre  )  Peintre  8c  Gtor  très  ,  Tune    fur  les  Convcrfariona 
▼eut ,  natif  de  Luques  ,  vécut  long-  du  monde  »  far  l'ennui  que  bien  deg 
temi  miférable  i  8c  étant  allé  i  Ro-  gens  croient  inséparable  de  la  vie 
s&e  en  habit  de  Pèlerin  «  Sandrart  le  Chrétienne  j»  8c  la  troifieaie  â  une 
cecueillit  8c  fit  connoîue  fesulens.  Dame,  fur  ce  qu'elle  ctoyeit  ne 
11  avoit  une  gr.  pratique  du  Deilein  pouvoir  fe  fauver  dans  le  monde  » 
&  ne  manquait  pas  d'imaginaùon.  où  elle  fe  trouvoit  néccdàiremenc 
Vn  joue  qu'il  éioit  aflis  8c  occupé  â  engaaée.  L'Abbé  TeAu  avoit  aui!t 
dcilmer  fut  le  bord  du  Tibre»  le  du  tadenc  pour  la  Chaire.  Il  préchoic 
TCQt  alant  emporté  (on  chapeau,  il  folidement  St  avec  onôion.  La  re- 
fit un  eiFort  pour  le  retirer}  mais  traite  qu'il  fit  avec  le  cél.  Abbé  do 
cet  cfiTart  le  précipita  dans  le  Fleuve,  Rancé  ,  fon  intime  Ami ,  dérangea 
où  il  fe  noya  en  1^48.  beauc.  fa  fanté8c  fon  teropéram* 

T  EST  ELI  N,    (Louis  )  habile  ment. 
Peintre,  né  â  Paris  en  itfif  ,  fuc        TESTZEL  «  fameux  Dofliiniquaia 
£léve  de  Vouer ,  8c  s'acquit  une  gr.     Allemand  »  8c  Inquifiteur  de  la  Foi , 

séputation  par  fes  talent.  On  admi-  natif  de  Pirn  fur-l'Eibe  ,  prêcha  les 

se  Turiouc  fon  Tableau  de  la  Ré-  Indulgences   pour    les    Chevalien 

fiitreâiondeTabiche  par  S.  Paul ,  Teutuniquet ,  puii  celles  du  'Pape 
8c  fa  Flagellation  de  S.  Paul  8c  de  Léon  X  en  m  17-  H  oppofa  aux  Pio- 
Silas,  Ou  voit  ces  deux  Tableaux  poficions  affichées  par  Luther  «  cent 
dans  l'Eglife  de  Notre  Dame  â  Pa-  fix  autres  i-ropofitionf ,  8c  fit  brûlet 
ris.  U  X  a ,  dans  une  des  Sales  de  la  les  Thèfet  fcandalcufcs  de  cet  Héré- 
Charité  ,  un  autre  Tableau  de  ce  fiarque  *,  mais  ayant  marqaé  trop 
Peintre ,  où  eft  repréfenié  S.  Louis  »     d'amertume  8c  de  pafllon  dan^  foa 

2ui  guérit   les    Malades.    Teiîelin     zde ,  il  en  fut  répcimasdè  par  le 
loit  Ami  incioïc  de  le  Brun ,  qui  le    Vonct  du  Pape  ,  ce  qui  lut  caii(b 
Tomll.  «gr 
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tant  de  diagda  ,  qu'il  en  ffiooro^  en  tlieiiet ,  6c  faÎTic  TAnnée  cTAIenB- 

I  p^.  -  dre ,  auquel  cUe  fit  déuuire  la  Vak 

THUCERf  FibdeTcIimaDy  Roi*  de  Petrepolit.    Daat  la  ruice»  clk 

de  Salamiae  ,  te  Frcrc  d'AJaz  »  ac-  fe  fie  tellement  aimer    de  Piai»- 

compagna  ce   Héros   au  lîége  de  met ,  Roi  d'Cgjrpte  ,  que  ce  Pnact 

Troye.  A  fon  reraur ,  il  fiit  chatfl  Tépoufa. 

par  (en  Pcce  y  pouc  n'avoir  point        THALSS  »  trèt  célebie  Pliilalb- 

Tengé  la  mon  d'A|ax  ,  doat  UlyCe  phe  Grec ,  9c  le  pre».  det  lêpt  Sages 

étoic  la  caufe.  Ce  malheur  n'ébtan*  de  la  Grèce ,  naquit  â  Miler  ,  toi 

la  point  fi  coo/lance  »  il  pada  dana  «40  af .  7.  C.  Pour  fe  pedêâionatt 

l'IUe  de  Clifpre»  où  il  bâtit  une  dansles  Scienoeit  ilailaeaSgfpte, 

nouvelle  Ville  lic  Salamine.  Ac  conféra  avec  lei  Prêtres  èc  la 

T£X£IRA  •  (  Jefeph  )  fav»  De-  autres  Savana  de  ce  PeXiu  Qaeleaes- 

nûniqoain  Portugais ,  né  en  1  f  4)  »  uni  difentqu'fl  fe  OMrîa,  mate  d'aa- 

étoit  Prieur  du  Couvent  de  Saura-  très  aCurcnt  qu'il  éluda  lâ-detfiia  les 

ren  en  I  f  7S  9  lorfque  le  Roi  Sébaf-  follidtations  de  fa  Mère  9  en  lot  di- 

ôen  entreprit  en  Afrique  cette  mal-  fant  9  lorfqu'il  étoh  jeune  ,  il  n'tft 

hcurcuCe  eipédiiion  ou  il  périt.  Le  fût  encart  tau  9  8c  lorfqa'îl  liit  foi 

Cardinal  Henri  qui   lui  luccéda  ,  le  retour  9  il  n'gjlpius  itms.  Tbalo 

étant  mort  peu  de  temt  après  9  Te-  s*acquit  une  léputation  imnxmcUe 

xeira  fuivit  le  parti  l'Antoine  ,  que  par  fa  prudence ,  par  foB  lavoir  6c 

k  Peuple  avou  proclamé  Roi  »  8c  par  fa  lageffe.  Il  prédk ,  le  ptein.  , 

lui  demeura  toujouis   attaché.  Il  chez  les  Grecs  les  EdipTea  de  Soldl  « 

vint  avec  lui  en  France  enifSi,  8c  fit  de  très  ImUcs  déeomrertea  dans 

pour  demander  du  feceurs  contre  l'Aflronomie.  Amdée  afinfe  que  ce 

Philippe  II  9  qui  lui  dirputoit  la  Phtlofophe  fiit  i  ooncenr  d'avoir 

Couronne  ^  quolqu* Aumônier  d'An-  trouvé  «n  quelle  laiCoa  cft  le  dia- 

toine  9  il  fut  auffî  honoré  du  titre  mètre  du  Soleil  au  Cercle  décrit  px 

de  Piédicateur  8c  de  Gonfciiler  du  cet    Aftre    autour  de    la  Tene  9 

Koi  Henri  III.  Après  la  m.  fnnefle  qu'ayant  enfeigné  cette  décoavme 

de  ce  dernier  Prince  9  il  s'attacha  â  a  un  Homme  qui  lui  offirit  poor^ré- 

Heari  IV  9  8c  il  eut  beaucoup  de  compeafe  tout  ce  oull  veudroic\  9 

part  â  (a  £aveur.    Il  m.  vers  Tan  ne  demanda  que  la  boniie  fbi  de 

liro.  Ses  Ouvr.  font  afiez  cennoî-  faire  lavoir  que  la  gloire  de  cène 

tte  la  haine  qu*il  avoit  pour  les  £f-  invention  lai  étoit  due.  Thaïes  fin 

Ï»agnols  9  8c  {a  paffion  contre  Phi-  Auteur  de  cette  Seâe  de  PhUefepèes 

ippe  II  f  qui  avoit  conauis  le  Por-  qu'on  nomma  lùtâeiinâ  »  panccqa^ 

tugal  fur  le  Prince  Antoine.  Oa  af-  etolt  de  Milet  ,  Vilk  dteoie.  Il 

fure  que  prêchant  un  jour  fur  l'A-  foutenoit  que  l'eau  itoir  le  principe 

fflour  du  Prochain  9  il   dit  9  que  dé  totis  les  corna  qui  cempoientlV- 

nous  Tommes  obligés  d'aimer  tous  nivers  ;  que  le  Monde  eioit  Toe- 

les  hommes  9  de  quelque  Religion  «  vrage  de  Dieu  9  Ôi.  que  Olea  vofoir 


Theologiques.  €OHncitr$  foi  mêau  ,  U  phisfÊàlt , 

TIXTOR  ,  (  Benoît  )  htbile  Mé-  de  tùnftiUtr  autrui  9  4*  Impbts  dm- 

dedn  9  natif  du  Pont-de-Vanx  dans  ce  9  PaucmpUjftnHnt  défis  defin  ; 

la  BrcfTe  9  eA  Auteur  d'un  excellent  qutfour  hun  vivre  9  H  fiau  s'Mt- 

Traité  fur  la  Pefte  «  imprimé  â  Ljron  nir  dts  chùfis  fuê  Von  rtfrtnd  dans 

en  If  )i  9  8c  d'autrea  Ouvrages.   Il  Us  autres  ;  ^ue  Ufiticitd  du  c^t 

Tlvoit  au  i6e  fiede.  €ênlt/U  dans  lu  faute  ,  4r  celle  de 

TH ADÉi.  f^e^qr  7(n>«.  tefprit  dans  Ufavo'tr.  Selon  lui ,  ee 

THAÏS  9  fameufe   Courtifane  qu'il  y  u  de  plus  uncieu ,  cUÀ  Dteu^ 

Greeque,  coueaapic  la  Ituneilê  d'A-  sur  il  ^  itisriéi  de  plus  Îêuu  ^  U 
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Mondt^fUcequ'iltfiVOviwûgidt  Mf  ^ue  la  Mufe  Tkâllt  ftkùMt 

.t^iat  i  M  plus  fTéind  ,  U  litu  i  de  aux  Chanfoiu  de  Table ,  comme  X 

plus  vUe  ,  i'tfpnt  ;  de  plus  fort  y  U  \z  Comédie  \  le  Poème  de  l'aneien 

nicéffui;  de  plut  fêgt  «  U  umt*  Voèie  Soude ,  &  celui  de  l'Héiéfiar- 

L'une  de  Cet  Senteacet  éroic  auffi  «  que  Ariui,  qui  aToienc  été  compofi^ 

^u'UncféutriêndireâptrfoHttêfui  poat  être  chancéi ,   le  qui  éioiei&C 

mottspui£*  nmirt  »  Ct  vUrt  û»€C  fts  Incltuléf  l'un  6e  Tautfc  ThaUe  ^  ne 

^mts  cùiamt  pouvant  être  nos  Eu-  pounoienr  îlt  pas  rervlr  â  aucoiifte 

ntmis*  On  lui  demanda  un  )«ur ,  cette  can)eâure  i 

û  ruorame ,  quand  il  fait  mal  »  THAM  AR ,  Cananéenne ,  époufa 

oeut  fe  défobbcr  à  la  connoiiTance  Met  ,  Filt  aine  de  Juda.  Heréunc 

âcDictt^  Point  du  tout  y  cépondlt-  mort  fubltement-  en  punition  d*iui 

li ,  pus  même  quund  U  y  penfi.  Il  ctîme  ,  que  r£ctiture  ne   déâe^e 

n*y  a  point  eu  d'anciens  Philofo-  poiot  :  Ouam  ,  fipcond  Fils  Je  Juda  » 

J»hef  qui  fe  foient  plui  appliqués  .à  èpoufa  Tkam» ,  8c  fut  puni  de  mê- 

'AÏÏronomîe  que  Thaïes.  Oiogene  me  jpour  aroir  emptcbé  relFec  dtt 

Laerce  rapporte  qu'un  |ourj  étant  Maiiage.  Juda  ccaignam  le  mêoi* 

.jfocd  de  fon  logis ,  avac  unt  ▼ieillc  fort  pour  SeiluCoa  iroilîeint  Fils,  p 

femme»  pont  contempler  les  Af-  ne  voulut  point  qfi'îl  époufflt  la  Yeu»* 

.tics  •  Il  tomba  dans  un  fofU  ,  fur*  ve  de  fcs  deux  Frères  ^  quoiquvîl 

;/nuoi  cette  bonne  Femme  fe  mocqna  l'eût  promit.     Ce  ceîTus  chagtin» 

^  lui  aflêz  plaifamm^nt ,  en  hii  di-  Thamat }  «lie  le  dégnifis  en  Courti-* 

iaat  t  Gemmât  .vwtrr'to^-^fous  ca^  fanne,  alla  attendre  juda^fur  le  gr*. 

sielîre  ce  qui  fe  fais  dans  .lé  Ciel  «  chemin,  .eut  commerce  avec  lut  p 

^fmfiuÊ^vouâ  ne  vaye^  ym  mime  ce  devint  gcoile  |  8c  £i  gtoitéffe  ayant 

"CUteft  à-voê  pUs,  U^HarVoirCrai-  été  reconnue;,  .^^le.^c -condamné* 

»fiit  qui   condnifoit  une  pui (Tante  à  être  bcâfée^  mais  aiyaac  fait  con« 

•Afsnte  daas  la  Cappadoce^  ac  ini  nohre  i  Juda  dp  quelle  maniai 

-donna  le  mcfcn  de  pailet  la  rivière  elle  avoic   conçp  ,  .elle   obtint  fs 

dd'UalTi  iàna  aucuns  ponts,   11  m.  i^tace.   Bll^  accoucha    enfuite   de 

ri  de  rems  aptes  »  l^crs .  5 4^ .  ayant  deux  Jumcaiv  .  Fh irU  8c.  Zaïa  ,  qui 

C.9  à  plut  de  90  ans.  ii  av.«dt  .fontneigmés  dans  la 'Généalogie  de 

tcompeft  divers  Traités  ^  en  vesit,  .J«  C.  noue. Sauveur  «voulant  noua 

.fiir.lea  Jdétéorcs  »  Air  i'Iquinoxa,  appcendce  narU  ,  que  le  myilafe 

iM^  jdaisfer.Scrics.ne  font  pot^t  de  notre  rèdempiion  e$  .l'ouvrage 

paorannft.Mifqtt^  nous.  Une  faat  de  la  fe$ile  .  miter  icorda  de  .Dieu  , 

'tpas'  lexonibndra  avec  Thaïes  ^  Poé  -  de  que  la  gloire  vit  ne  de  Jui  «  8c  non 

SB  .6irac ,  Anal  dr  Lyoutgna  »  à  ia  des  hommes  «  ou  du  méiitc  de  ipe 

MfblUcitntion  duquel  il  alla  s'éubUr  Ancêuas.  L'H ifinjre  de  Tha^mr^Mr* 

^à.Sperta.  Usxoelloit  futtout  dans  riva  vers  i4<4'ay.  J.C.*  ^oy^xle 

-la  «eéfia  ^riqnaidcfes  Vars^itoiant  chap.  )8  :de  la  «Genefe*»  il  ne  £mic 

ftnipUk  db  piéceptes  8c  de  aaaxt-  pas  laconfoiidre  avecTh^mar»*Fil- 

flua  arfaicaUes  da  coadain  8c.  de  le  de  David  hi  de  Maacha.  «  18c  i  k« 

..fociété*  quelle  Amnm\..fonT6riere  paternel  9 

THALIE  9  Tvne  en  neuf  Mufei  «  fat  violence  io)  t  av.  J..  C.  Ce  jeune 

ftlonla'Fabie>préfide  à  la  Comédie.  .  Prince  fat  #0alGné  deux  ans  après 

•On  la  repréfente  couronnée  d'une  .  dans  ua  Feitio  par  I3  ordres  d'Ab* 

.gnirUnde  de  lienc,  tenant  un  maf-  falon  ,  Fr<re  de  Tbamar  ,  en  puni* 

•quel  la. maiu ,  avec  des  brodequins  .  tion  de  cet  Tncefte.  x.  Rois.  13. 

pein: cfaauânre.  U  favant  M.  Het-  THAVLIR ,  (  Jean)  cél.  9oml' 

maat  dans  fa  Vie  de  S.  Atbanafe  »  niquain^Albcmand ,  Zt  l'un  des  plus 

1. 1.  c- 1^.  obfterve  que  TheUe  &-  gr.  Maytetde  la  Vie  fpiriiuelleyau 

gnifie  lîn  Feflinf  ou  une  Ckanfon  milieu  ou  i4e(iccle,  s'acquit  une 

5WU  étfe  chantée  dans  un  FeiUn.  grande  réputation  furtont  â  Colo- 
e  poarioi(-«A  donc  pai  fcNtpçon-    ina8(à  Siiaibourg.  U  m.  on  ceiM 
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ère  Ville  «  le  17  Mai  ijtfi»  On  Themiftiot  pafla  la  plut  gr.  parât 
lui  dei  Sermons ,  &  det  /n/?i-  de  fa  vie  à  CP.  L'Eroper.  Confiai» 
ns  qui  font  eftim^.  On  lui  at-  tin  lui  conféra  la  dignité  de  Pi£» 
:  un  gr.  nonibie  d'autres  Ou-  teur,  8c  Thonoca  d'une  Scacue  d'aï- 
:s ,  mais  ils  paioiflent  être  fup*  '  raio.  Il  eut  beauc.  de  parc  a<iz  boc- 
I.  nés  grâces  de  Julien  r^poftat ,  ic 

f  AUMA  SB  LA  Thaumas-  fiit  en  gr.  crédit  i  la  Conr  de  TEib- 
E,  (Gafpard)  faTaac  Avocat  pereur  Valens ,  qprH  cacha  d*adoQ- 
ailement  de  Paris  ,  natif  de  cir  par  une  excelieote  Harangae  » 
;es ,  d'une  famille  noble ,  eA  ^os  laquelle  il  prouve  à  ce  Pnnoe, 
ur  d'une  ffiftoire  dt  Btrry  ^  qui  étoit  Arien  ,  qu'il  ne  dok  poioc 
(l  eAimée*,  fie  d'un  Ttûiti  du  répandre  le  fang  des  Catholiques. 
:  Aleu  de  Betry.  Il  mourut  en    Théodofe  It  Grand  le  fit  Préfcc  de 

CP.  ,  8c  le  cboi(îr  »  tout  Paycn 
lEGAN,  Co'évêque  de  Tre-  qu'il  étoit,  pour  être  Préccprcorde 
u  tems  de  Louis /e  2>/&oimtf/re,  ion  Fils.  Il  falloir  qoe  Thcm»ilias 
t  VffiJUire  de  ce  Prince ,  au-  &t  honnête  homme ,  car  il  fisc  too- 
Juqoel  il  avoit  beauc.  de  cré-  jours  lié  d'une  étroite  amidé  avec 
^errePîthoul'a  publiée  dans  le  S'.  Grégoire  de  Naitance.  Il  non 
t  des  Auteurs  de  THUlotre  de  refte  de  lui  plofieuts  Hûrmtigmas  qâ 
e.  font  (•(limées ,  8c  dot»  la  meillcnse 

lEGLATPHALAsAa. ,  Roi  des  lilnoîi  eft  celte  que  le  Père  Ha»- 
iens  ^  fôcceda  â  Phul ,  747  av.  ' ^ouin  donna  en  i€t^ ,  en  gtec  8c 

Achas,  Roi  ^  Juift  ,  fc  «en  Jatln. ' 

it  afliégé  dans  lérafalem  ,  par       THEMISTOCLE  »  iréi  cél.   G6- 

,  Roi  de   Sytiè  ,  envoya  à    «^ral  Athénien ,  étoit  Fila  de  Me». 

lat  Phalafar  tout  l'argent  qu*il    «^  >  Homme  illuftie  par  <»jMil&a- 

a  dans  le  Temple ,  pour  l'en-    ^  8c  par  fa  vertu.  Ayasn  été  dol^- 

de  venir  i  (on  fccours.  Ce  titépar  fonPere  àcauiedes^lébaa- 
e  marcha  auffi- tôt  contre  Ra-  ^bek  de'  fa  Jeuncfle,  il  crir  qae  Je 
le  tua,  ruina  Damas»  8c  en  "^I  moyen d^eftacer cette iabaBe  , 
fera  les  Habicans  â' Cyrene.  ^6»ott  de  ferrir  fa  Patrie  paa  deèelies 
fon  alliance  fut  pernicicufe  â  aéHons.  Il  s'appliqua  avec  «niom 
c ,  car  il  ravagea  fon  Pays  «  8c  etttéme  â  acquérir  dea  AÉtic  Je  de 
gea  de  hii  payer  annuelleoient  ^  réputation ,  &  s'octupa  dlafaotd  i 
but  confidérable.  Tbeglat*  Pba-  fiiger  lea  aHàfoes  pirtionliaaua «  jpro- 
prit  auffi  laplâpart  des  Villes  Pofa<K des expédsens unies , 4c «ant 
lilée,  8c  emmena  en  capttvt-  at^  pi^mprâ  Ici  mettre  ea  eaéca- 
I  Tribus  de  Nephthall ,  de  tion  out  Ie«  trouver»  Ilfûtcnfime 
de  Rubea  9  8c  la  demi-Tribu  cbar^tt  de  faire  la  guerre  cositiecen 
anaâé.  Il  m«^ilQintve,  718    de  Cerfoue.    Il  termina  beànuÊ> 

C.  Salnsanalar  fon  Fils  lui   mettt  cette  guerre  ,  en  chaHaar  les 
la .  ^  Pytatcs  8<  en  rendant  la  Met  Ubse. 

EMISTIUS  »  célèbre  Orateur  C'c/l  lui  qui  rempona  fur  Xemèila 
ilofophe  Grec,  au  4eiiecle,  <  célèbre  viAoire  navale  de  Salafleine, 
irnommé  Euphrûdg^  c.  à  d.  41^0  avant  7.  C«  Dans  la  lâiie>ks 
Dtfeur,  Il  enfeigna  avec  tant  Laoédémoniew  ayant  intenté  eau- 
t  â  Antioche  »  i  Nicomédie  ,  tre  lui  plufieurs  accufacioiia  ,  il  fitt 
ne  8e  ailleurs  «  qu'il  eâ^çdit  chaflé  par  les  Atbénient,  8c  fc  ri- 
es Philofophes  de  fon  tems ,  fugta  wPerfe,  où  le  Roi  Anaaffrœ 
aifure  auffi  que-leS  Comment.  Loagnemain  lui  donna  trois  Villes 
t  fur  Arîflote  dans  f(kpremtere  pour  fa  fubfiftacKC.  Il  la.  â  Ma- 
fe ,  furent  &  ef limes  y  qu'un  KQcûe*  4(4  avant  J.  C. , ayant ava* 
illeurs  Pbiiofephes  de  la  Gre-  Je  y  dit -on  ;  du  lang  de  tauicau 
ta  fon  Ecole  pour  l'alkcvuir.  *{W4c  quç.  4e  pccDdic.la 
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t9fitrefAPattîe->inA'<<l'*ii<v^*'c^  ^^\  ^  Theodebert,  aprdi  af  oir  6cf 

▼aini ,  plut  digncf  de  foi ,  aflutcoc  vatnca  ai»  combau   de  Toul  8c 

^u'il  m.  de  maUdie.  de  Tolbiac  »  fut  tué  â  Cologne  «a 

THEOBALUE  ,  f  J.  Tbeobaldo  ^i i. 

Garti  )   b.ibiU  M^ific^en  ,  natif  dt  THEODON  «   cêlcBte   Scolptciic 

f  *o.cn:e  ,  cb.rme  d-  la  MuHque  de  Trançois. 

Lulii ,  quitta  Tltalie  Zl  vint  en  Fran*  THEODORE  l ,  natif  de  Jenini- 

ce ,  où  t  fut  crèi^  bien  leçu  de  ce  ce*  lenu ,  fucceda^  au  Pape  Jean  IV  y  la 

leb  c  Mufîdcn.  Throbalde  occupa  ,  14  Mov.  «41.  Il  condamna  Pyrrhus 

pendai  r  f  o  ans ,  une  p'ace  de  Sym-  &  Paul  »  Patriatchei  de  CP. ,  qui 

phoniOc  pour 'e  vlolcn  y  dam  rOr-  é'oient  Monothélirei,  te  traraubi 

chefbe  de  TO^era ,  &  m.  â  Parie  en  avec  zèle  au  bien  de  TEglife.  Il  m» 

1717.  On  a  de  lui  deux  Opéra'  ,  Co-  faintement ,  le  1  ^  Mal  64;.  S.  >4ac« 

Tunis  flc  Scylla  «  ^ui  furent  repréfen-  tin  I  lui  fucceda.    ' 

t£t  avec  f uccés.  THEODORE  II ,  fuccf da  âu  Pa- 

THEOCRITE  »  très  célèbre  Po^ie  pe  Ron^ain  en  1^8  ,  8c  mour.  vingt 
Grec  9  natif  de  Syiacnfe»  vlvoli  à  fourg  aprèi  fon  Eleâioa.  JeaA  Ia 
la  Cour  d'Egypie  ,  du  tenu  de  Pto-  fut  Tob  fuccelTeur. 
lemée  Philadtîpht  ,ytï%  i8f  avant  THEODORE  di  Cai«t«ilieilt » 
7.  C.  On  die  que  de  retour  i  Sy-  Moine  de  Tatfe ,  fut  ordonné  Ivê- 
racufe  y  ayant  mal  pat!é  dr  Hieron  >  que  par  le  Pape  Vitalien  ,  8c  en- 
Tyran  de  cette  Ville  ^  Il  fut  mil  i  voyé«  en  tfit ,  en  Angleterre  ,  pour 
xnott  par  ordre  de  ce  Prince.  Il  gouverder  l'Eglifc  de  Canto'rbery.  Il 
nous  refte  de  Theocrire  des  Idyles  en  y  fut  bien  reçu  du  Roi  Egbert  fàiy 
Dialede  Dorienne.  Cet  Idylct  font  rétablit  la  Foi  8e  laDifcipline  eccli« 
des  chef-d'oeuvrei  en  ce  genre  9  8c  fiaftique.  Il  m.  en  €90  »  â  8f  ans. 
il  y  règne  une  naïveté  &  des  beau-  Ce  qui  nous  refti  de  fon  Pinttentiel 
tés  inexprimables.  Elles  ont  fervi  8c  de  fes  autres  Onvr.  a  été  recueilli 
de  modèle  i  Virgile  dans  fes  Xg]o-  par  Jacques  Petit  »  8c  Impr.  à  Paria 
gués.  M.  de  Longe- Pierre  a  traduit  en  1677»  en  a  vol»  i^M*  •  avec 
en  françols  if  Idyles  de  Theocti  de  fiT.  Notes»  Ce  Recueil  eft  trèt 
te;  mais  ceite  Traiuâion  ne  rend  important,  8c  Hérite  d'êtta  iapac 
en  aucune  forte  les  beautés  de  1*0-  les  Théologiens. 
liginaU  THEODORB  Mitochxti.  Voy^ 

TH'^ODEBERT  I ,  Roi  de  Metz  ,  Mbtochiti. 

8tottFilsdeThierri,ou  Theodoric  THEODORE  j>i    B&t.    Foy^ 

I  a  Roi  d'AuArafie  ,  auquel  il  fucce-  Bft^T 

daen  ^«4.  Il  fe  lignala  par  fi^  va-  THEODORE   2>B  MortaiSTi  , 

leur  »  défit  les  Gothi  %i  les  Romains  ainfi  nommé  parcequ'li  étoit  £vêq» 

ca  Italie,  8c  fe  préparoit  à  faire  la  de  Mopfuefte ,  Ville  de  Cilicie  y  foc 

guerre  â  TEmper.  Juftinien ,  loff-  élevé  8c  ordonné  Prêtre  dans  ua 

^o'il  m.  en  f  48.  Thibaud  ,  fon  Fils ,  Mooaflere.  I4 Jevlnt  Tun  des  plua 

Ittifucceda.  fav.  Hommes  «le  fon  temi  ,  eue 

THEODEBERT  11,  Roi  d^Aiif-  pour  Dlfdple  le  fameux  Neftorias  » 

trafîe ,  fucceda  â  fon  Père  Childe-  8c  m.  en  4i9.  Il  avoir  compofî  ub 

bert  II  en  f  ^f ,  8c  parugea  fes  Etats  gr.  nombre  de  fav.  Ouvr. ,  dont  il 

avec  fon  Frère  Thierri.  Brunebàud  ,  ne  nous  refte ,  1  •  que  fon  Comment, 

Ayeule  de  ces  deux  Princes  »  exerça  fur  les  Pfeaumes ,  dans  U  Chaîne 

des  violences  extrêmes  i  la  Cour  du  P.  Corder  Feu  Monfeigneur  le 

de  Theodebert ,  8c  voulut  le  faire  Duc  d'Orléans  t  tnort  â  Paris   ea 

pafTer  pour  on  en&nt  fuppofE.  Ce  17^  1 ,  8c  Tun  des  plus  fav.  Princes 

Prince  ,  indigné  ,  la  chafla  de  fes  que  l'Europe  ait  produits ,  adémoo- 

Stats  ,  8c  elle  fe  retira  chez  Thier-  tré ,  dans  une  de  fes  DiiTertatioBS  » 

ri.  Roi  de  Bourgogne.    Elle  alla-  que  le  Comment,  oui  porte  le  nooa 

ma  la  gucne  dans  û  Famille  Roy  a-  ce  Tbeadorc  daos  h  Chaîne  du  Pei« 

Ggg  «i 
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Corder  f  eft  coBfUmmoDt  de  Théo-  Aqucdaet .  Il  crav«illa  avec  taat  dt 

dore  de  Mopfucfte.  C*e)l  i  ce  pieux  zele  le  de  fucc^  d^ai  fan  DMcefe  « 

ft  fay.  Prince  que  nous  fommes  re-  qui  écoitcompoO^  de  8»e  ParoiÂs  , 

devablet  de  cette  découvene.    ».  dont  un  gr»  nombre  ctoient  îofeo- 

Vn    Commentaire ,  en  manuferit  ,  téef  de  diverfes  hcrftfîes  ,  qti^il  eut 

fur  les  IX  peau  P&pphêtes.  j.PIu-  le  bonheur  de  fendre  oruiodozef 

iîeurt  Jragmtns  ,  uirtout  dam.  la  Cous  Tes  Dioc6fains.  Sou  sele  se  & 

Bibliothèque  de  Phodus.  Les  Ecries  borna   point  â  fon  Eglife  >  il  alla 

de  Théodore  de  MopfueAe ,  la  Let-  prêcher  â  Antioche  &  dans  les  Villee 

ue  d'Ibas,  Evêque  a'EdefTe,  qui  le  voifinet»  oà  il  fti  admirer  fon  ilo- 

difendoic  »  6c  les  anarhtmes  que  le  quence  <c  fon  fAvoir  >  8c  où  il  can* 

cél.  Theodorct ,  Evêque  de  Cyr  ,  Terdt  des  nUllien  d'Hérétiques  êc 

oppofa  â  S.  Cyrille  en  faveur  de  de  Pécheurs.   La  gloire  de  ce  graod 

Théodore  de  MopfueAe  y  firent  ar.  Homme  fut  néanmoins  obfcarctc  » 

bruit  i  c*dk  ce  qu'on  appelle  l'aËi*  pendant  qudque-cenu  »  par  l'ana- 

re  des  trois  Ckapitrts  ^  qui  ne  fut  chement  qu'il  eut  pour  Jean  d'An- 

cerrainée  que  dans  le  cinquième  Con-  tioclie  ic  pour  Ncnorius ,  eo  faveur 

cile  général 9  en  5^5.   Ce  Concile  duquel  il  écrivit  contre  les  douae 

prononça  anathême  contre  la  per-  Anaihêmes  de  S*  Cyrille  d'Alczan- 

£>nne  &  les  Ectiu  de  Théodore  de  drie  >  mais  il  fe  réconcilia  dans  la 

MopCuefte.  fuice  avec  Saint  CyriUe;  8c  s'écaoc 

THEOOOBIE    Studkti  9   ainfi  détaché  de  Neftorius ,  il  combacrii 

vommé  parccqu'il  écoit  Abbé   du  avec  tant  de  force  cette  béréfie  » 

Monaftere  de  Siude ,  bâti  par   le  qu'il  e/Faça  la  uche  d*aToii  défen* 

Conful  Scudius ,  dans  uaFauzbourg  au  y  quelque-tems  «  la  perfonne  da 

de  CP.  »  fur  l'un  des  plus  faints  8c  rHéreiiarque.  Il  fiit  dépofE  par  lea 

des  plut  fav«  Hommes  de  fon  tems.  Hérétiques  dans  te  faux  Synode  d*E* 

Il  fou flTrit  des  maux  incroïables  pour  phefe»  mais  il  fût  réubli  dans  le 

la  défenfe  delà  difcipline  Ecdéfiaf-  Concile  général  deChalcédoîne ,  oik 

tique  U  des  faintes  images ,  8c  m.  il  parut  avec-éclat  en  4p.  On  croie 

dans  rifle  de  Chaldde  »  le  1 1  No-  qu'il  m.  peu  de  tems  apr&.   Quet- 

Tembre  8ii  ,â  iy  ans.  Unousrefte  ques-  uns  néanmeini  reculent  fà 

de  loi  des  Sermons  y  au  EpUres  8c  more  inCqu'i  l'an  470-  Il  nous  refio 

é'aatres  Ouvr.  de  Theodorec  d'excelL  Commear. 

THSODCIILE  ni  Gasb.  Foye^  Air  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  8c  fur  di- 

Gaza.  vers  autres  Livres  de  l*EcriiuTe  \  cinq 

THEODORE  Balsamom.  Fcye^  Livres  de  THiftoire  ecdéflaftique  , 

Balsamon.  depuis  l'héréfie   d'Arius  ,  jurqu'î 

THEODORBT  »  Bvèaue  deCyr  en  Theodofe  U  Jeune  i  VHifioirt  relt- 

Syrie  9  au  5  e  fiecItySc  l'un  des  plus  gieufe  ou  monaftique  des  fameux 

fav.  Percs  de  riglife  ,  naquit  en  Anachorètes  de  fon  lems.  Cette  Hi£» 

^Î6,  On  l'éleya  &nM  le  Monaftere  toire ,  qu'il  a  intitulée  PhiLothie  oa 

de  S.  Eoprepe  ,  8i:  il  fut  Difdple  de  Theopkiit ,  contient  des  exemples 

Théodore  de  Mopfuefte  8c  de  Saint  admirables  S  147  £mitress  H  Oiû» 

3ean  Chryroftâme..  Ayant  reçu  les  Ugius  i  un  TrtuU  éts  HirifUs  ;  lo 

Ordres  facrès  ,  il  confentit  y  avec  Difcours  fur  la  Providence  $  un  ex* 

répugnance  y  d'être  ordonné  Evéqat  cellent  Trnité  contre  les  Païens  y 

de  Cyr  y  vers  410/  Theodoret  fit  pa-  ou'ii  a  intitulé  de  U  Cure  des  Péf" 

toîire  dans  fa  maifony  à  fa  ubfe  ,  fions  ,  ou  des  maUdies  Groeqmum 

en  fes  habits  Zc  en  fes  meublei ,  La  meilleure  Edit*  de  ces  Ouvr.  eft 

bcauc.  de  modeftie  8c  d'amour  pour  celle  du  Père  Sirmond  9  en  grec  8c 

publia,  en  t6^ 

^  , ,_ Theodoret  y  qui  con- 

Baios  publics ,  de$  Fontaines  8t  des  ctenc  diyots  autres  Ttaitù.  Tousdct 
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Oiifr.  de  Tkcodorec  méritent  d'être  tir  >  fut  de  hux  foupçoni  «  BoVce  êc 
luif  6c  lui  ont  acquit  une  gloire  Slnmaque  ,  les  deux  plus  grandi 
Ixnmorttllc ,  fi  on  en  excepte  néani-  Hommes  qui  fuflenc  alors  eti  Ita- 
xnoiAS  Tes  Ecfiucontie  S.  Cyrille  en  lie.  Il  mourut  lui  •  même  »  le  )o 
£iyettr  delà  perfoone  de  Neftorius ,  Août  f  &^. 
lefqaelf  fiitent  condamaés  arec  ceux  THEODOSE  I ,  /e  Crëtid ,  ainfi 
dU  Théodore  de  Mopfueft€  Btdlhzt  nommé  â  caufe  de  fes  viâoirei  y  de 
étMdeJfè ,  dans  le  5e  Concile  général  fa  piété  8c  de  Ton  zèle  pour  la  Foi 
en  f  fj  f  ce  que  Ton  appelle  TeCon-  catholique  y  étoit  Pils  d'un  autre 
dmnMéition  des  3  Chtifttru*  Cepen*  Theodofe ,  gr.  Capitaine  ,  que  Va- 
lant dans  ce  Concile ,  qui  ellle  le  lens  fie  mourir  en  Afrique.  Il  na* 
Concile  général^  de  C.  P.  ,  on  n'or-  quic  en  BfpagBe  «  Yers  Tan  %]€  j9c 
«ionna  tien  contre  la  perfonne  de  hélera  «  par  fon  courage  3c  par  fa 
Theodorec,  patcequ'il  avoit  corn-  prudence,  aux  plus  gr.  Charge» 
Wttu  publiquement  y  de  bouche  6c  militaires.  L'Emper.  Gracien  y  cha|> 
par  écrit  »  les  trreun  de  Keftorius  ,  mé  de  fon  mérite  y  8c  fe  Torant  at- 
fie  qu'il  avoit  été  reçu  â  la  Commn-  uqué  par  les  Gotht  6c  par  les  Gei^ 
nion  des  Fidèles  par  le  Pape  S.  Léon  mains  y  parugea  TEmpIre  avec  lui , 
6c  par  les  Pères  du  Concile  de  Chai-  6c  le  déclara  Aqgufte  a  Sirmich  y  le 
cédoine.  r^  Janvier  )79'  Theodoic  devint 
THEOBORIC  y   Roi  des  OAro*  ainfi  Empereur  d'Orient ,  â  Tige  de 

Soths  «  6c  l*un  des  plus  gr<  Princes  ^1  ans.  Il  pafla ,  pea  de  tems  après  » 
e  fon  tems  «  étoit  Fils  de  Valamer.  dans  la  Thrace  y  6c  il  7  défit  entié- 
Roi  d'une  partie  de  la  Mcefie.  Il  rement  les  Cotbs.  L*aooéê  fuly.  « 
tendit  degrandsfecvicesàrEmper.  écint  tombé  malade  à  Thedaloni* 
^non,  6c  marcha  enfuire  en  Italie  que  ,  il  t'y  fit  baptifer.  Il  concinc 
contre  Odoacre  y  avec  lequel  il  fit  une  paix  honorable  avec  les  Perfes  » 
la  paix  en  49).  Quclq.  tems  après  y  6c  ni  célébrer  le  te  Concile  générai 
ayant  fait  mourir  ce  Prince  y  fous  à  CP.  en  )8i.  Theodofe  défit  y  en 
divers  prétextes  y  il  fe  vie  maître  de  fSf  «  le  Tyran  Maxime  ,  qui  avoit 
toute  Piralie.  Pour  s'affermir  dans  vak  Gratien  8c  qui  <*étoit  fait  déda- 
les nouveaux  Etats  y  11  époufa  une  rer  Empereur  y  il  fie  tranches  la  tête 
Soeur  de  Clovis  y  Roi  de  France  ,  â  cet  Vfurpateur  à  Aquilée  «  6c  ré- 
contraâa  d'autres  puiflantes  allian-  tablît  enfuite  Valencioien  II  dam  fes 
ces  y  6c  fit  la  paix  avec  l'Empereur  Etats.  Les  Habitans  de  TheiUlonique 
Anailafe  6c  avec  les  Vandales  d'A-  ayant  ué  y  en  3  90  y  dans  une  fédi- 
frtque.  Theodoric  «  n'ayant  plus  tion  ,  un  des  Lieutenans  généraux 
<i*£nnemis  i  craindre  y  ne  penfa  de  TErapereur  ,  il  en  fut  fi  irrité  y 
f  lus  qu'à  poitcer  fon  Royaume ,  6c  qu'il  abandonna  cette  Ville  i  la  dif« 
prît  pour  Seaétaire  d'Eue  le  célèbre  crétion^  de  fes  Troupes  »  qui  tue* 
Cafiodore  ,  qui  remplie  parfiiite-  reat  plus  de  7000  des  Habitans.  Cet* 
ment  fes  vues.  Quoique  ce  Prince  te  aâion  barbare  fit  murmurer  tout 
fôt  Arien  y  il  orotégea  toujours  les  le  mon^e  contre  Theodofe  \  6c  quel- 
Catholiques  y  il  ne  vouloit  pas  mê*  que  -  rems  apr^  y  s'écant  prélénté 
me  qu'iu  fe  filTent  Ariens  pour  lui  pour  entrer  dans  l'Eglife  à  Milan  y 


paroles  remarquables:^!  tu  n'divûs  mois.   Dans  la  fuite  y  ArgobaAe  » 

fordi  Ufoi  d  Dieu  y  commaa  tft  ce  ayant  tué  TEmpereur  Valentxaien  , 

que  tu  me  U  gardenu  d  mûi  qui  ne  fit  déclarer  Emper.  Eugène ,  homme 

Juis  qu'un  Homme  ?  Les  dernières  de  la  lie  du  peuple  1  6c  réfolut  de  le 

années  de  fa  vie  ternirent  la  gloire  foutenir  \  mais  Theodofe  marcha 

2u*il  s'étoit  acquife.  U  fïit  caufe  de  concr'eux  %  6c  les  vainquit,  le  5  Sept. 

I  mort  ëa  Pape  Jean  «  6c  fit  nou-  af 4.  Aprii  cetu  viAoire  y  Eugeae  « 

€ggiU| 
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ayant  été  amené  i  i*£inpereor ,  eut  li  Gaule  Cifalptae,  CharleoMgae  M 
U  tête  tranchée ,  8c    ArgobaUe  fe  donna  l'Abbafc   de    Ficary  ,   pcii 
tua  lui'  même.  Thcodotè  alla  en-  l'Evéché  d'Orléans  y  Teca   Taj»  795. 
fuite  i  Milan  y  où  il  m.  d'bydropî-  Ce  Prince  le  choisi  poar  fij^ncr  (àm 
fie ,  le  17  Janvi-t   $9^  >  â  <•  ans.  Tellament  en  81 1 ,  &  Louis  i«  Zlé- 
C*eft  le  ciernicr  Prince  ^uî  ait  poSh-  bonnaire  eut  pour  loi  une  clijiiK  fia- 
dé  l*£mpice  romain  en  entier.    Il  eulicre.  Mail  Theodulphe ,   ayant 
laifla  quatre  Snfanc  >  Arcade  «  Ho*  été  accufc  d'avoir  f  a  pan  i  la  coa- 
^oriui ,  Gratîen  8c  Pulcherie.  Arca-  iuration  de  Bernard ,  Roi  d'Tc^Iie  „ 
de  fut  Empereur  d'Orient ,  8c  liono-  fut  mit  en  prifon  à  Angers.  C  eÂ  Jâ 
lias  d'Occiieat.  Qu*iicomporarHymi;c  CJÂv-iay/tfsf 
THEODOSE  II  ,  U  Jturu ,  Fils  &  honor  y  dont  l'on   chante  uae 
d*Arcade  8c  d'Eudocie ,  naquit  ]e  partie  le  |our  des  Rameaux.  Oa  die 
II  Avril  40X  ,  8c  fucceda  i  Arcade  «  que  ,  l'ayant  chaniée  d*uac  feo^ttc 
Is  prem.  Mai  408.  Sainte  Pulcherie  y  de  la  priron  dans  le  tems  que  TEm* 
fa  ScEor  9  gouverna  fous  fon  nom ,  pereur  paiToic ,  ce  Pii^kce  en  foc  fi 
mais  avec  rant  de  prudence  ,  que  charmé  y  qu'il  le  fît  mctrrr  en  liber- 
TEmpire  }ouit  d'une  profoiJe  paix  9  té.   Theodulphe  m.  ve»  l'an  S  ti. 
fc  Tut  redoutable  â  tous  fes  £nne-  On  a  de  lui  un  Traité  du  B4q>timt; 
mis.  C'eft  ell:  qui  lui  fit  époufer  un  2mie  du  Saint  Efprit  ;  deux  C«- 
Athenaïs ,  Fille  du  Philo f.  Léonce  ,  pituUlns  adre(Tés  i  fes  Curés  }  des 
laquelle  reçut  au  Baptême  le  nom  Poéfi'S ,  8c  d'autres  Onrr.  ,  donc 
d'Eudocie.     Thepdofe   publia  des  la  me  Jleure  Edi  Jon  eA  celle  du  F. 
Lois  feveres  contre  les  Païens ,  les  Sirmond  y  en  16^6 ,  /a  S*". 
Juifs  8c  les  Hérétiques.   Il  fit  une  '  THEOGNIS,  cél.  Poêie   Grec  , 

{»aizhonteufe  avec  Attila,  febrouil  natif  de  Megare,  dont  il  ne  book 

a  avec  Pulcherie,  8c  protégea  THé-  refte  que  des /rtf^MAU.    Il  vivoic 

réfiarque  Entichés  5   mais  enfuitc,  vers  f44av.  J.  C. 
«•étant  repenti  d'avoir  autori(l   le        THBON,  favant  SopbtfteCrec, 

faux  Concile  d'Ephefe  ,   U    ayant  dont  il  nous  reJfleun  Trauide  JHAé- 

xappellé  Pulcherie ,  les  affaires  chan-  toriqtte  »  qui  eA  écrit  avec  beauc.  da 

gèrent  de  face.  U  m.  fans  laifl*er  de  jugement  8c  de  polireilè.    La  mcti- 

poAérité ,  le  18  Juill.  4^0 ,  à  49  ans.  leure  Edit.  de  ce  Livre  eil  celle  de 

C'eft  lui  qui  publia,  le  1  ç  Févr.  458,  Leyde ,  en  1 6»,6 ,  in  «•  ,  en  gtec  8c 

le  Code  Thtodofitn ,  qui  porte  fon  en  laiin. 

nom ,  8c  qui  eft  uh  Recueil  des  Loix        THEON  n'A lbx Anna.»,  cél-bie 

dioilies  entre  celles  que  les  Emper.  Philofophe  8c  Maxhémaricien  du  4e 

légitimes  avoient  faites.  Après  la  fiecle  ,  du  rems  de  Theodofe /e  Cr., 

mort  de  ce  Prince ,  Pulcherie  fit  éli-  fut  Peredc  la  favante  HypatU ,  8c 

re  Marcicn  ,  qu'elle  époufa.  compofa  divers  Ouvrages  et  Mathé- 

THEODOTION  ,    fameux  Tra-  mactque  ,  qui  ont  rendu  fon  nom 

duûeur  du  ic  fîcclc ,  natif  d'Ephc-  illuftre. 

fe,  fut  DifcipIcdeTatien,  puis  Sec-        THEOPH  ANE,  (Georges  >  Abbé 

tateur  de  Mardon.  Il  pa(fa  enfutte  du  Monaftere  de  Grand  champ ,  fut 

dans  la  Synagogue  des  Juifs ,  U  tra-  marié  très  jeune.  Il  étoit  l'un  des 

duifit  en  grec  l'ancien  Teftament,  plut  nobles  8c  des  plus  rkhes  Sei- 

fous  le  règne  de  l'Emper.  Commo-  gncursdeCP.,  8c  vécut  en  cond- 

de.  Il  ne  nous  refte  quedes/-«^i»«iM  nence  avec  fa  Femme    II  fe  fit  en- 

de  cette  Traduaion.  Elle  étoit  plus  fuite  Religieux  ,.  &:  fe   trouva  a« 

hardie  que  celle  des  70,  8c  que  celle  fepticme  Concile  général  en  787. 

d  Aquila ,  qui  avoient  été  faites  au-  L'Emper,  Léon  V^rminUn  l'exila 

paravant.  dan,  l'ifle  de  Samothrace ,  oà  il  a. 

THEODULPHE,  cél.  Ev.  d'Or-  en  8x8.  Sa  Sainteté  éclata  par  des 

ttans ,  8c  l'un  des  plus  fav.  Hom-  miracles.  On  a  de  lui  une  Chromouâ 

«es  du  ^efîecle,  étoit  originaire  de  qui  commence  oà  finit  ceUe  de 
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ncelle-.  Se  qui  va  (ufqo'aa- re|nt  Bannîifeiiienr.  Il  m.  à  Parii  dani 

Michel  CuTopalaie.  Elle  fuc  im-  THÔcei  de   Montmorency»  le  if 

in\.  a.a  Louvre  en  165^  ,en  grec  Sept,  itfié.  Oa  a  de  lui  un  Recueil 

en  latin  ,  avec  des  Notei.  Il  ne  de  Poifies  en  vett  François  >   <t»i 

ut  paa  le  confondre  avec  Tht'opha'  coQlîfte  en  Elégies ,  Oies  ^  Sonntts  f 

z  Ctrameus  ,  c.  à  d.  (e  Potier^  Ev.  flec.  Un  Traite  de  L'ImmortûHti  ut 

e  Tauroaitnc  en  Sicile  ,  dans  le  1  le  VAnu ,  en  vers  8c  en  ptofe  s  Pyra'^ 

cclc  ,   dont  on  a  piaf.  Homélies  ,  nu&  Thisbé,  Tt^^kdie i  trois  Apc^, 

xiprttn.  en  gtec  U  en  ladn  à  li^aris  j  ioj'/ej  i  des  Lettres  9  &c. 

n     «44.  THEOPHKASTE,  très  cél.  Phî- 

THËOPHILE  f  fixieme   Evéque  lofophe  Grec,  écoit  natif  d'Etefe  ^ 

rAncioche,  fut  élu,  Tan  1^9  de  &  Fils  de ^c/«fir/ir.  Il  fui  d abord 

r.  C.  «   fie  gouverna  fagemenc  fon  D  fciple  de  Leucippe  ,  puis  de  Pla- 

Eglife  iafque»  vers  i*an  iSi.  U  nous  ton  «  8c  entin ,  d'Ariftoce.  Il  fuccc* 

relie  rie  lut  trois  Livres  en  grec  ,  da  d  ce  dernier  «  l'an  511  av.  7.  C.  9 

adreifét    â  Autolycus  ,  contre  les  ic  enfeigna  ta  Philofopbie  i  Aché* 

Calomniateurs  de  la  Relig.  Chrér.  nés  dans  te  Lycée ,  avec  une  répi  « 

On  lui  attribue  d'auires  Ouvrages  i  ration  extraordinaire.  Il  dilolt  d'un 

mais  ils  lent  fuppofls ,  8c  d'Autcuri  Orateur  fans  jufremeat .  que  c'étoit 

plus  lécetis.  an  cheval  JéMi  bride*  Voyant  <)ucl- 

THEOPHILE,  fameux  Parriarche  qu'un  qui  ne  difoit  rien  i  Si  tu  es 

d'Alexandrie  ,  fucceda  â  Timoihée  ,  habiU  homme  ,  dit-fi ,  tu  as  tort  » 

vert  l'an  585.  Il  acheva  de  ruiner  finon^  tu  es  habile  homme.  Il  avoir 

les  reftes  de  l'Idolâtrie  en  Egypte  «  coutume  de  dire ,  au'un  Savant  n'efl 

en  faifant  ahbattte  les  Temples  8c  jamais  feuli  qu'Un  y  a  rien  défi  cher 

les  Idoles  des  (aux  Dieux  ,  termi-  que  le  tems ,  &  que  ceuu  qui  le  per^ 

na  heureufement  les  diâerends  qui  dent  fout  Us  plus  condàtmnabUs  de 

èioient  furvenus  encre  Evagre   ic  toutles Produmes.limAzkde^luM 

Flavien ,  tous  deux  ordonnés  Evéq.  de  cent  aos.  u  nous  tefte  de  lui  »  i. 

d*Aniioche«  8e  défendit  avec  zèle  un  excellent  Traité  de  Morale,  qu'il 

la  Foi  de  l'Eglife  Catholique  ^  mais  a  intitulé  les  CaraS^es  ,  8c  qu'il  die 

il  fe  brouilla  avec  S.  Jean  Chrytof-  dans  (a  Préface ,  avoir  compo(%  à 

t6me  «  le  fit  dépofer  dans  le  Con-  l'âge  de  99  ans.  Ifaac  Cafanbon  a 

cile  du  Chêne  «  8c  refiifa  de  mettre  fait  de  fav.  Comment,  fur  ce  petit 

fon  nom  dans  les  Diptiques.  On  die  Traité  ,  8c  M.  de  la  Bruyère  l'a  tra- 

qu'étant  pris  de  mourir ,  8c  fa*(ant  duit  de  grec  en  françoif.   i.  Un 

atuntion  â  la  longue  pénitence  de  Traité  da  Plant f s  ,  qui  efttrèscu-» 

S.  Atfcne ,  il  s'écria  :  Que  vous  ites  rieux.  ;.  Une  Hifioire  des  Pierres  , 

heureux  t  Arfene^  d'avoir  toujours  dont  J.  Bill  a  donné    «le    belle 

eu  cette  heure  devant  les  yeux  !  Il  Edition  â  Londres  en  174^,  iii-«<'  » 

m.  en  4*  t.  Il  nous  refle  de  lui  quel*  en  grec  ic  en  anglots  «  avec  de  fav* 

ques  Earitt.  Cyrille  ,  fon  Neveu  ,  Notes ,  8c  deux  Lenrei  fur  ce  qui 

lui  fucceda.  colore  les  Saphirs  5c  les  Tu^quoiret. 

THEOPHILE,  fam.  Poète  Fran-  Les  autres  Ouvrages  de  Throphraf- 

çois,  furnommé  f^iâttd ,  naquit  â  te  ne  font  point  parvenus  jufqu'â 

derac ,  au  Diocêfe  d'Agen  ,  yen  nous. 

iSjo.  Il  éioit  Fils  d'un  Avocat  de        THEOPHYLACTE  ,  Archevcq»i« 

BooiTerct-Sainre  Radegonde ,  Villa-  d'Actide,   Métropole  de  toute  la 

gc{i(aé  auprès  d'Aiguillon.  Il  avoir  Bulgarie  ,  8c  l'un  des  p!us  favans 

aagênie&ierimaginarion,8c  fur  Hommes  du  ne  (îecle,  écoic  natif 

llia  d(i  ptem.  qui  donna  en  fran-  de  CP. ,  où  il  fut  inAruit  dans  les 

)ott  dei  Ou? r.  mêlés  de  profe  8c  de  Scienc-  s  eccléâaftiques.   Il  travailla 

vett.  Sei  impiétés  8c  fes  débauches  avec  z  'e  â  établir  la  Foi  de  J.  C. 

k  fiteoi  lentermet  deux  ans  i  la  dans  f  Métropole  »  où  il  y  avoir 

Goficieigerie  ,  puis  coodasBoex  au  eacoce  ungr.  nombre  de  Païens ,  8C 
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luii  la  Fable»  N  i  fe  5c  Dorit  fb  ffla<^ 
rfcrcfic  enfcmbley  te  de  Irur  ma- 
fiage  raquireoc  tes  Njrinphes  de  U 
Ter.c  te  de  la  Mer.  Eoire  les  Nym- 
phes de  la  Mer ,  la  plus  belle  4e 
tourei  fut  Thccys  U  Jtune  ,  pour 
laquelle  Jupitet  eut  tant  de  pamon , 
qu'il  voulut  1  époufer  ;  maû  aïaot 
•pprii  des  De  A  nées  qu'elle  enfauie 
toit  un  Fiiiquic*éleveroit  au  drifus 
de  frn  Père  ,  il  appiéhenda  qu'en 
épcuranc  Thciys ,  Je  Fi^s  qn*il  en 
fturoii  ne  le  déuônâi:  c'eA  pourquoi 
il  la  maria  à  Pelée ,  au  nôcrs  du- 
quel cous  les  Dieux  Se  toutes  les 
Péefles  furent  invités  »  excep.é  la 
Dilcorde.  Pour  s*en  venger  ,  la  Dis- 
corde )frta  dans  VA^ftnMcc  une 
Pomme  d'or,  fur  l.qj.iic  ccoiencces 
mots  :  pour  U.  plus  btlU,  Pallas , 
Venus  àc  Junon  fe  d«fpi'r<»reni  cette 
Pomme  ;  m«is  Paris  «  aum  été  choi- 
£  pour  Juge  de  leur  diffi^mid ,  l'ad- 
jugea â  Venus.  Ceù  de  ce  mariage 
de  Thetyt  te  de  Pelée ,  que  naquit 
Achil'e. 

TH£VENOT  ,  (  Melchifedech  ) 
célèbre  Voyu^eut ,  &  Garde  de  la 
fiibliotiiequr  du  Koi .  étott  Ae  Paris. 
A-peine  c-at  il  achevé  fctEiu^cs, 

au'il  t''*mcigna  une  padion  extrême 
e  vcir  les  PaJ>  étrangers ,  &  qu*il 
partir  de  ^ari<  pour  vovaj>er,  nn- 
noblUnt  routes  les  infUnces  que  fa 
Mère  •  u  lui  faire  aHu  ie  lere'enir. 
Thev^'ooc  ne  vie  néanmoins  qu'une 
partie  de  l'Europe  \  mais  l'étude 
qu'il  fit  des  Langues  ,  8c  le  foin 
^u'ilprir  de  s*ir former  avec  exaC' 
tttude  des  moeurs  fie  des  coutumes 
éts  dtffèrens  Peuples  y  le  rrndirent 
peut-être  p'us  habile  dans  U  con- 
noiflànce  des  Pais  érrangers ,  que 
s'il  y  eût  voyagé  lui  même.  U 
amaiTa  un  gr.  nombre  de  Manuf- 
crits  curjrux  ,  U  s'appliqua  toute 
fa  vie  i  l'étude ,  avec  ardeur.  Thé- 
▼enot  affilia  au  Conclave  tenu  après 
la  mort  d'Innocent  X ,  &rut  char- 

Se  de  négocier  avec  la  République 
e  Gênes ,  en  qualité  d'Envoyé  du 
Roi.  Il  m.  le  19  Oâobre  itf^t  y  â 
71  ans.  On  a  de  lui  des  f^oyages  , 

aui  font  eftimés  ,  &  dans  fefquels 
ainfecé  U  Defcriptiùn  d'un  Ni- 
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veau  ^e  fon  invention  9  qvi  cil  p£fl 
fur  8c  plus  jufte  que  les  xsnrcs  Ni- 
veaux donc  on  s'étoii   fcrv*  aap»> 
ravant. 

THEVET.  (  André  «  fameui 
Ecriv.  du  1^  C\rc.  na-if  d'Astgoa- 
lême»  fefit  Cordeicr  «  6r  voy^fa 
en  Italie ,  dans  Is  Terre  faime ,  ai 
Egypte  9  dans  la  Grèce  6c  au  Bnâ. 
De  retour  en  Ftance  en  if:<,i 
quit'a  rha*>iide  Cor  délier  ,  piiia* 
lui  dei  Eccléfiaftîquet  ,  éc  érfjt 
Aumônier  de  la  Reine  Carh'*tioe  â 
Mèdicis.  Il  eut  les  liir-s  d*Hiiionr 
graphe  de  Fraace  81  de  Co''Bn-p' 
phr  du  Roi ,  fie  en  reçut  les  appci^ 
mens.  Il  m.  le  i)  Nov.  it90.* 
88  ans.  On  a  de  lui  une  Cofmaf^ 
phie^une  Hifioire  des  Honrnus  iUr 
très  j,  8c  plu  r.  aut  tes  L  vres  par  Ici* 
quels  on  voit  que  l'Auteur  xfvi 
beaur.  lu ,  mais  qu'il  zroit  unecté- 
dulité  puérile  6c  peu  de  {ogcmcm, 
8c  qu'ainiî  il  ne  mérite  point  d'ê- 
tre lu. 

THIARD  »  on  plutôt  Ttard  bi 
BxssT  ,   (Pombusde)    Evêqsae  de 
Châlons  fur- Saône  ,  étoic  Fils  de 
Scan  àe  Thiard,  Seianeuc  dcBiily , 
Lieutenant  Général  du  Xfâconaoés , 
8c  gt.  Bailly  du  Charollois ,  ic  ée 
Jeanne  de  Gannay ,  Fille  deCiaode, 
Coufin- germain  de  Jean  Gaonay» 
Chancelier  de  France.  Il  naquit  à 
Bilfy ,  dans  le  Diocèfe  de  Mlcei  > 
en  1 1 X I  «  8c  fut  élevé  avec  foto*  Il 
fe  tendit  babile  dans  les  Belles  Let- 
tres ,  daiu  les  Mathématiqoa  »  da» 
la  Philofopbie  8c  dans  la  Théologie, 
&  s'acquit  l'eftHk  de  Ronfard ,  éc 
des  Portes  8c  de  du  Perron.  U  fs 
nommé  à  l'Evêché  de  Ch&lons  pat 
le  Rot  Henri  III  en  1578.   U  pir 
avec  zèle  le  pard  du  Roi  contre  Ut 
Ligueurs  9  8c  m.  à  Bragny«  le  m 
Sept.  i6of  I  à  84  ans.  Oo  a  de  lat 
des  Poffits  fraoçoifes ,  des  fJ«^ 
lies  y  diven  autres  Ouvr.  en  laiia. 
Ronfard  dit  qu'il  fiit  l'introdnacat 
des  Sonneu  en  France. 

THIARD  naBissT,  (Hemîde) 
de  la  même  Maifon  que  ie  précé- 
dent y  étoii  Fils  de  Claude,  Comte 
deBitty,  mort  en  171}.  H  fitfes 
Etudes  à  Paris  ,  8c  dcrtnt  DoOeut 
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la.  KCftifon  ftc  Soctfcé  de  Sotlioii*  qii*il    avoic   été  noarrf   daai    es 

«  puis  Bvêque  de  Tout  en  1687  9  Monaftere  ,  éioît  Fils  de  Daj^obert 

une  Evê^uc  deMcauxen  1704»  Ilf  9  Kot  éc  Fraace.  Il  fut  lûé  de 

entm  Cardinal ,  le  Xf  Mai  171^ •  Ton  Monaftcre ,  &  mU  far  le  Trôae 

fuc    fait   auffi  Commandeitr  des  par  Charles  Martel  en  7&1»  &m» 

cdrea  da  Roi  ,  &  Abbé  de  Noaillé,  en  7^7  .  à  %s  ans.  Il  ne  poru  que 

:    X cois- fontaines  9  &  de  $.  Ger-  le  titre  de  Roi  »  car  Chactes  Marcel 

ain  des-Prez.  Il  fit  paroîcre  beauc.  en  eut  route  l'aucoriré. 

z  xcle  pour  la  défeufe  de  la  Conf-  THiERRf  I  ,  Rui  d'Aoftrafîe  p 

tutiou  XJnigtnitus  y  &  m.  le  19  étoic  Filt  de  CIoyïs  I ,  Roi  d?  Fraa- 

ail.  1737  »  à  Si  ans.  On  a  de  lai  ce.  Il  eue  en  parcage  la  Ville  d« 

luC.  Ouvr.  en  favear  de  la  Conili-  Metz»  Capiule  du  Royaume  d'Auf- 

uiioQ  l/nigenitus.  traHe  ,  l'Auvergne  >  le  Roucrgue  , 


&  le  FAiftur  de  Chanfons.  On  lui  vainquit  les Thuringiens,  ajouta  la 

donna  ce  dernier  nom  parcequ'il  ai-  Tburinge  à  Tes  £tacs  >  &  mourut  en 

moii  la  Poéfie  &  qu'il  compofa  d'à-  5  54  «  i  f  i  ans.  Il  fiit  le  premier  qui 

^téablet  Chanfons.  Il  fit  la  guerte  donna  des  Loix  aux  Boyens  ,  Peu* 

contte  la  France  pendant  la  minori-  pics  de  Bavière  ,  aptes  avoir  faic 

tè  du  Roi  S.  Louis  ^  tnais  la  Reine  dseflf  r  cet  Loix  par  de  fav.  Jurifi* 

'Blanche  fut  adroitement  le  mena-  confultcsi  en  quoi  il  fetviidemo* 

ger  ,  &  le  poru  à  un  accommode-  dele  i  l'Emper.  Juftinien.  Q^elq^ef 

.ment.  Thibaut  hériu  du  Royaume  Ecrivains  le  font  auffi  Auteur  dea 

de  Navarre  eu  11)4  ,  &  m^a  Pam-  Loite  Ripaairu,  Xheodebert.  fou 

pelune  au  mois  de  Juin  tif)«  Il  Fili  lui  fuccéçla. ^ 

avoit  fait  le  voyage  d'Outremer  en  THIERRI  ÎI  ^  -U  Jeiwte  ,*  Roi  de 

a i«9.  M.  Lévefque  de  la  Ravalliere  Bourgogne  &  d'Auftrafîe  j  éioit  FJit 

a  donné  en  1741.9  une  belle  Edit.  de  Cmldebett  II  ,  Ac  naquit  en  (87^ 

'  des  Chanfotu  &  des  Poéfics  de  Thi  II  patTa  avec  Theodebert  II  ,  foa 

baui ,  Comte  de  Champagne  »  en  &  Ftere,  les  Bremiercraimées  de  fa  via 

^Tol.  iff-ii.  L'Editeur  y  foucient  que  fous  la  Régence  de.  la  Reine  Biur 

ce  que  l'on  a  débité  fut  les  Amours  nehaud  «  leur  Ayeule.  A  la  foUici» 

,  de  ce  Prince  pour  la  Reine  Blanche  ration  de  .cetie  Ptiacede  »  il  ttil 

.  ell  une  fable.  guerre  à  Theodebert  11^  foA  Fretp  4 

'  THIENE.  (S.Gaëtande)^<9yq^  puisa  Ciptaite  II.  Paatla  fuite^ 

.GAETAN.  s'éiant  réuni  i .  ce  dernier  «  il  déb( 

THURKI  î  ,    (  nomipé  par  le  fon  Frète  aux  batailles  de.Tou^  U, 

[^tiCiàtDX  Hénauh  Thierri  III  )  RÔl  de  Tolbiac ,  ôc  Tay^t  fait  ruet  cii 

de  Fiance  y  Fils  de  ClovisII^  &  ^11  ,  ilpttt  Cologne y&fcfai/îr  dé 

Frère  deClouire  III  &  de  Childe-  l'AuIhaue.  Il  nt.  à  Metz.  Taonéè 

.beitll,  fut  établi  Roi  de  Nçuftrie  Ihiv.  Après  (à  mort.»  Clotaire  it 

'  Se  de  Bourgogne  par  les  foiat  d'£-  réunit  iU.'^tamcc  ks  Ec^ts  de&dc^^ 

broïn)  Maire  du  Palais ,  ep  670  ;  Frères* 

mail  peu  de  terni  après  ,  il  fut  ra(é  THIERRI  m  KtEM  »  habUt 

pat  oidre  de  Childeric ,  te  renfermé  Ecriv.  du  if  e  9  liée. ,  natif  de  Pader* 

d^TAbbaïe  de  S.  Denis.  Il  en  for-  borne  en  M^eAphalie ,  fut  â  Rome 

tit  après  la  moit  de  Childctic ,  fut  Sous  •  fecretaire   de  Grégoire  XI  , 

ritablidans  Tes  Etats ,  8c  m.  en  tf 90 ,  d'Urbain  VI ,  6cc.  Il  accompagna 

à}9ani,lat(rantClov]s.III&Chil-  an  Concile  de  Confiance  le  Pape 

.iebett  II  f  Rois  de  France.  Jean  XXIII ,  en  qualité  de  ScripttMt' 

.  THIERRI  II  «  ou  IV  9  (  par  le  des  Lettres  apofiolîquts  6  d'^brd" 

Prcfidem  Henault  «  )  Roi  dcFran-  v'uueur.  Mais  aptes  Tévadon  de  ce 

]Kf  fucnosuné  dtChtlUs^  .£accc-  Pontife  ^^  U  coznpofa  conirelui  ua(S 


«4»  T  ^  T  tt 

Inreâlv»  ir^  yébimntÉ  ,  ft  m.  âr«  /  on  7r«ir^  roi  le  droit  éaCë 

rtn  Van  1417.  Où»écïm  1.  Une  rct  4e  povcer  TEtole  dans  U  Vîis 

Hiùoitcén  Schifim ,  qui  eft  trét  eu-  4e  J'Anhidiacre  j  an  aanv  fat  Ja 

tienfe,  ac4ai  lînici  r«i  M<o-   &•  Perches  da  Eglifes  ;  imc  I>*£€n^ 

UaTcmûécottchaac^tTjiioit.  5.  Va  (ioM  far  U   Défouille  des  Cuià, 

Livre  looebai»  /e«  PriyiUgct  &  Us  contre  les  Accbidiacrcs  s  m  Trcj2 

Z^«if<  du  £mper,  mm  InveftUures  fur  les  Jeui  pennit  éc  dêfesdai.  ». 

4m  Ewi^M€S,  4«  L'Hift.  de  l'EvalioA  Troii  D'tJJïnatwms  ^  l'aoe  fv  is 

4e  Jean XXIII.   5.  Va  JeanM^  4k  principaux  Autels  des  Eglifes  ,  U  fe- 

CoitciU  de  Con^mmct,  Cet  Auteut  conde  fur  IttJakés  ,  Se  la  ccotiKst 

éoic  en  lactn  d'un  ftyle  dor  âc  pea  fur  la  Clôture  du  CJuccttr.  7.  Da 


agréable ,  mais  U  eit  pleia  4e  toc-    E€rus  «ontit  U  fiunaale  R«ti^ 
ce .  fidèle  flc  exaâ  4aBt  fa  oatta-    de  ia  ChaCTe  de  S.  Finalo  cTAiiiîe» . 


tUa.  On  lui  aiciibue  encore  le  Trat-  9c  contre  la  Sie  Larme  de  Vc  _ 
fé  touchant  ^  iréc<j(^^  4e  UUéfbr-  mej  on  Traité  de  Monde  tndi.À 
wutticn  dt  tEgUft  dans  fon  Ch*f&  U  ptms  faUét  »  4e  U  plus  nietgkei 
dans  Jks  Mtitkrts  ,  oue   d'autres  &keUilutaé^igéedes  l^rwoeimi 
donnent  à  Pierre  d*Ailli.  .  des  Oifèrwutwns    fur  te   novrea 
THIERS  ,   (  Jean  Bapiifle  )   fay.  Bréviaire  de  Cluni  s  une  Crhifmt  h 
fiachellec  de  Sorbonne ,  8e  célèbre  livre  des  Vlê^eUmu^y^z  M.  Bd- 
Scriyain  du  17e  fiecle  »  naquit  à  leao  ;  un  rnatr^  du  Cbckes  ,  &c. 
Charirei  »  vers  T«)tf.  U 'fit  fcsfint-  THTSHÉ.  V'cye^  Pya.AMi. 
lies  Jvec  dlfUnaion  ,  êc  profêffa  left  Tn0M.£V  S  «  (  Nicolas  Leoaic} 
ffomanhés  dans  rvniverfité  de  Pa«  fav.  Frofèif.  4e  Philofophte  à  Pa- 
Ms«  H  devint  enfuite  Curé  de  Cbam-  doue  »  au  ife  Gec ,  étoit  Vénitf«a 
l»rood  ,att  -Dîocèfe  de  Chanter;  &  otieinaire d'Atbanie.  11-éradiak 
saais   aîant  eu  des  démêlés   avec  grec  a  Florence  ,  foos  l>éfiietnis 
rÀtchidiicre  pour  lé  -Droh  des  Cu-  'Chalcondyte  ,  &  rétablk  le  goîk  des 
tés  de  porter  I  Etole  darts  le  coars  de  Belles-Lettres  â  Padoue  «  oà  il  expS- 
la  Vifite ,  ec  f 'étant  brouillé  avec  aua  le  Teste  grec  d*Àriftoie  ,  &  od 
le  Chapitre  de  Chartres  »  il  permu-  n  m.  en  1^3 1  »  i  7;  ans.  Ob  a  de 
tafaCttteavtc<ellt  de  Vibrai,  au  lui  quelq.  Oovr. 
^ocèfe  du  Maht ,  oà  H  m.  le  tS  THOld AN  \  (  Jacques  Etnefte| 
fi|v.  170)  9  4  d^  am.'Oti  a  de  lui  un  habile  Peintre ,  Ait  Elève  4*Elshai- 
4rifrgrand  noifabre  d'Ouyr.  eurieuzi  -met  »  &'4niita 'fi  manière  6c  foa 
fingUliefs  3c   remplis  dVr^dlrion.  goût  ^  au  point  de  tromper  les  Cou- 
les prindp.  font  1 .  t>e  i'Jtdtorité  ;no}£hetirs. 

4e  tyirgtUnens^Hégdtif ,  coatnM.  THQMAS  ,  ^S.  )  Apôtre,  for* 

4e  Lauttoy  «  avec  une  'Réplique  à  la  nommé  Diifyme ,  nom  oui  figoifie, 

Réponfe   de   ce    DoÀeur.    1.  Un  en  grec  ,  U  même  choie  que  7Ae- 


Trâitd  de  YEKppfition  du  S,  "Saàrt-  mes  en  hébreu ,  c  à  4.  Jumeau^  U 

ment.  Ce  Traité  eft  eftilné.  ).  '£'^-  ne  fe  trouva  point  avec  les  Apôcres 

poeût  des  Famées  ,  otk  11  traite  lorrqoe  J.  C.,Jettr  apparut  apr^b 

4e  Pttfage  que  les  Bénéfiders  dot*  riAiiteftlou  ,  6c  ne   voulut  poiat 

▼em  fidce  des  biens  4*EgUfe.  4.  Va  crollte  ce  ou'on  lui  en  4lt  \  maisbnii 

Tfaité  des  ^uperftiti&iu  9  en4VoK  joun  '  aptes ,  J.  C.  lui  aïant  f»k 

iorjt ,  Oovr.  tres  eftimé.  5.   Un  toiitours  fts  pi^  »  Ces  mains  6cla 

Trâlti  de  la  Diminution  det  Pêtes  ;  plaie  de'fon  côté,  il  crut  poor  loo  « 

an  autre  de  UC(ôtureûts  îtellgieu  6c  fon  incrédulité  fournit  une  prea- 

fes  s  Vfiifi.  des  'Perruques;  une  Difi  ve  invincible  de  'la  RéforreâioD  da 

fertûtion  far  la  manière  de  pronon-  Sauveur  $  ce  qui  a  fait  dire  aux  Sciois 

cet  le  mot  TULf<utxir^  |  une  autre  Peret ,  que  l'incrédulité  de  S.  Tho- 

contre  llnfcription  du  gr.  Portail  mas  nous  a  été  phis  utile  que  la 

des  Cor4eliers  de  Reins, />eeAomi-  Foi  des  autres  Apôtres.  S.  Thomas 

«j  ,  ^  #•  frencifi%  mrifui  eruàfi*  prêcha  Tlrangile  aux  Ecbiofient» 
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aux  PAftkct,  aux  Petfet,  ftiuMe-  ttmt  d*ioftaiKe  pourenfoifneraan» 

des  »  5cc.  On  die  nacme  ^tt*ii  taar  U  même  Ville  9  quH}n  m  pût  le  ifU 

nonça  J.  C.  jafquet  chez  lef  In-  lefuret.  S.  Thomai  demeaca  âNa* 

<licns  »  Se  q«i*U  fut  percé  d'un  coup  pies  jurqu'Cn  1174  i  mâu  9  en  éufiC 

de  laace  ^  proche  de  la  Ville  de  Me*  paifi^  cette  année  ,  pour  aller  au 

liapouc  ,  appellée  /a  nUt  dt  S.  ThO'  Concile  général  de  Lyon ,  flc  t'étanc 

$nms  i   d'aucref  attribuent  la  con-  détourné  pour  voir  fa  Nlece ,  ma- 

Tcifion  de  cei  Peuples  «    que  l'on  riée  â  Anaibaldi  de  Ceccano  ,  il 

appelle  Us  Chrétiens  de  S.  Thémas  »  tomba  malade  dans  leur  Cbâteau  i 

à,  un  autre  Thoméê  »  ucs  diifetent  puis  fe  fentant  en  danger  »  il  fe  £c 

de  rApdtredece.Bom.  Quoiqu'il  porter  dans  ItMonaiUre  de  Fwfia- 

en  foir  «  on  dit  encore  que  S.  Tho-  nora  >  de  l'Ocdce  de  Cîteaux  9  aà 

maa  9  Apôtre  f  fîit  porteur  des  Let-  il  m<  iaintemant  >  le  7  Mars  1 174  » 

ctcs  ^ue  Ton  fuppofe  q|ie  Notre-  à  48  ans.  Jean  XXIi  le  canoui  a  en 

Seignear  J.  C.  Ac  le  Roi  Abgare  s*é-  1 1 1$  »  &  Pic  V  le  déclara  Doûeac 

ctirirencCes  Lettres  fe  trouvent  dans  de  l'Eglife  en  if^7»  Son  eorps  fut 

Eufebe  t  mais  elles  font  apocryphes,  transféré  â  Touloufe ,  fous  le  Pon* 

THOMAS  n'AQUiM»  (S.)   très  tificat  d'UtbainVI,  en  m«8«  où 

cêU  Doâeur  de  Tff life  1  de  l'Ordre  il  eft  en  gt.  vénération»  Il  nous  refte 

des  Dominiquains  9  9C  l'un  des  pi  us  de  S.  Thomas  un  très  gt.  nombre 

beaux  gM^  ^  ^c*  P^^  ^^^*  Hom-  d'Ouvr.  »  qui  ont  été  rccusillis  '5c 

mes  du  i}e  fieclc  »  naquit  en  nty  ,  imprioiés  à  Ironie  en  1  $70  y  «o  i| 

de  rillullre  &  ancienne  Maifon  da  yol.  in  fol.  i  rnais  il  y  a  ifuelqucs 

Comtes  d'Aquino.  Il  fut  mis  à  l'a-  Jkrits  dans  ce  Rtctieil  qui  ne  font 

^c  de  f  ans  »  au  Mont  €ai&n  »  pour  pas  de  S.  Thomas  ,  le  Ton  n'y  en  a 

y  Itrc  élevé.  On  l'eavoïa  enCuiie  â  pes  ioferé  quelques  autres  qui  foac 

NapleSy  où  il  prit  l'habit  de  S.  Do-  ccttainemem  de  lui,  &  qui  ont  M 

BÎnîque  en  1&4}.  De>li  il  vint  à  imprimés  fépatcment.   On    trouve 

Parfs  9  y  étudia  quelque  tem| ,  U  dans  tous  les  Ouvr,  de  S.  Thomas  , 

alla  J  en  114*4  »  ^  Cologne  ,  pour  y  furtoui  dans  fa  Sûmtm  £c  dans  fca 

£û<t  fes  Etudes  fousAlbett  U  ùrttnd.  OpufiuUs  «  beaucoup  de  fugemenc 

Il  fuivit  9  l'année  fuivanie  «  ce  ceU  de  clarté  Ac  de  précthon^  On  y  voit 

Doûeur  à  Paria  «  fous  lequel  il  écu«  un  génie  vaâe  &  profond.  Les  vé« 

.dia|ufqu'enii48.  Il  retourna  alors  rites  de  la  Foi  y  font  établies  avec 

avecluiàCologne,8cily  enfeigoa  folidicé  ,  &  Us  dsl&cukés  /  font 

)a  f  hilofophie ,  rficriturerfaime  8c  très  bien  réColties  {  ce  qui  &it  con* 

les  Sentences.  S.  Thomas  revint  d  fidéter  Samt  Thomas  ,  atec  ra>fon  » 

taris  en  1  a (4.  Il  y  fut  reçu  Doc^ttr  comme  l'un  des  plus  grands  Théo- 

cn  1157,  &  il  l'y  diftingua^ar  fes  logiens  qui  aicnf  paru  dans  l'figii- 

Leçons  &  par  fes  PiédkbuoBs.  Quel-  fe.  C'eft  loi  qui  a  compofé  k  bel 

quel  années  après  »  il  alla  en  Iulie  j  Office  du  S.  Sacrement, 
il  y  fuivit  les  Papes  >  5c  ti  y  enfeigoa        THOMAS  ^1  CATis«paE' ,  oa 

dans  tous  les  eadrotu  od  ils  iai-  si  Catinpab'  ,   (  C^uuipratanuê  ) 

foieotqaelq.  iéfour.  Il  revint  âPa-  habile  Théologien  du  ife  fiecle^ 

fis  en  II «^  ,  8c  il  y  enfcigna  la  naquitlLcuve,  près  de  Braxdles , 

Théologie  avec  tant  de  réputation  »  tn  ixoi  »  depareas  nobles.  U  Âic 

qu'il  fut  fttf  nommé  l'Ange  de  L'E-  d'abotd  Chanoine  régulier  de  Saint 

coU  «  U  DoUeur  angélique  ,  &  l'^i-  AugOftin  dans  l'Abbaït  de  Catim- 

gltdts  Thdolbgient,  Le  Roi  S.  Louis  pré,  près  de  Catzibrai  «  puis  R-li- 

eutpoutlmuneeftimefingttUcreySc  gieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominiv^oe. 

le  tit  fouvenc  manger  à  fa  cable.  Il  m.  le  rf  Mal  veianSo.  Le  plot 

Chacks,  Roi  de  Sicile  9  Ptere  de  iinportant  de  fes  Ouvrage  cil  in  de 

S*  Louis  >  qui  avoit  autrefoia  ofièrc  Bonum  univerfmie  ,  de    Apibui  , 

à  S.  Thomas  l'Archevêché  de  Na«  dont  la  meilleure  Edition  c/1  celle 

plii»  U  deouftda  »  ta  117a  »  aycc  de  Douay  en  iii7«  C'eft  un  Traité 
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iave^rc  ttk  Y^mttttt  »  ft  m.    «•  /  on  Traité  fur  le  droit  èaQ 


vtrt  l'aa  X4i7<  On  a  de  hit  i .  Une     rci  4e  poRer  l*£coie  dmau  le  Vjc 
Hiâoite^Schifmi  ,  ^ul  eft  uêi  eu-    4c  4* Archidiacre  i  on  aaxic  fer  « 


tieuCe,  &4"i  lîaici  ran  1410.   i.  P^chtsda  Eglifes  }  ime  Difvz» 

Ua  Traité  couchant /'CTeioit.  5.  Va  fio^i  far  la  Défouillc  «les  c.;^, 

Livre  louehafic  ^  PriviUges  &  Us  contte  les  Arcbidîacm  $  un  7fc^ 

J[>fttt  dis  Emptr.  ûum  Im^ffiiturts  ftit  Ict  Jeui  permis  Ac  défendu.  » 

4f#  Eviqmes.  4«  L'Hill.  de  rEvatian  Trois  Df£ht€uimts   ,  Tbiic  te  a 

de  JeanXXIII.   5.  Va  Journal  du  principaux Ancels des  £gIHca,Ué> 

Concilg  de  CQnfkauf.  Cet  Auteur  coiide  fur  IctJukés  ,  8c  la  iroiiês 

toit  en  latin  d'un  ilyle  dot  âc  pca  fur  ia  Ciôrare  du  CXioEttr.  7.  de 


agréable  9  mail  il  cf è  plein  de  tbr-    Etrits  comte  fa  fiimciilê  Hâfc 
ce  y  fidèle  ôc  exaâ  daat  fa  narta-    de  ia  ChaCTc  de  S.  Fînmn<rAjiaea, 


tion.  On  lui  a(tilbue  encore  le  Trai-  le  contre  la  Ste  Larme  de  Vc^ 

té  touchant  ^  nr^crjOir^  de  UJtéfbr'  me}  un  Traité  de  Mocale  todce 

matian  de  tEglift  dans  Jén  Chtf&  U  pbu  foUêe  ^de  iét  pims  néetfa^i 

étau  Jkê  Mmbrts  ,  oue   d'autres  &deUiUunégiigd€dcs  Z>evoaee:, 

donnent  à  Pierre  d'Ailfi.  des  Otftr¥ati9ru    fur  I*  ootrvta 

THIERS,    (Jeanteptifle)   far.  Breviiire  de  Ciuni  $  une  Cm/fv  à 

Sacheliet  de  Sorbonne ,  8e  célèbre  Livre  des  Flêg^Ums,  par  M.  Bà- 

Scrivain  du  17e  fiecle  ,  naquit  à  lean }  un  Ti^ité  des  Cufckes  ,  fcc. 

Charttei  »  vers  t«)<.  Il  ^fit  fcsfint-  THTSHÉ.  F^ej  Vywlamu. 

des  Jvec  dliHnaion  ,  êc  profêffa  le»  THGMjCV S  ,  (  Nicolds Leoaic) 

«amanites  dans  rvniverfité  de  Pa-  fav.  Frofe^.  dePhUofbpbie  à  H- 

iris.  FI  devint  enfuite  Curé  de  Cfaam-  donc  «  au  rft  (iec. ,  écoh  Vénina 

firood  ,au  Diocèfb  de  Chartrev^  &  otidnaire  d'Albanie,  il-émdiaic 

saats   aïant  eu  des  démêlés   avec  grec  a  Florence  ,  foos  ~  ' 


le  Chapitre  de  Chartres  »  llpermu-  n  m.  en  1^)  i  y  à  75  ans.  On  a  di 

tafaCureavtc^^Ilt  de  Vibrai,  au  lui  «udq.  Oovr. 
I>iocère  du  Maiit»  oà  H  m.  letS        THOidAN  »  (  Jacqoes  Stnefte) 

n^.  i7c^  9  ^  dt  ans.  Oti  a  de  lui  un  habile  Peintre  ,  -fin  Elève  dlOsbai- 

<rèf  grand  nombre  d'Ouvr.  furieux,  -met ,  &'4mita  *(a  maniete  ic  ù» 

£ng(fliers   3c   remplis  dVmdftion.  goût  ^  au  point  de  tromper  les  Coa- 

Les  ptindpt  font  1.  tytrVJtdtorité  incS/ïturs. 

de  tyirgttmen't  négdtif ,  contre  M.        THQMAS  ,  ^  S.  )  Apôcte  ,  fut- 

de  Launoy  «  avec  une  'Réplique  à  la  nemmé  Ditfyme ,  nom  oui  fîgoific, 

Réponfe   de   ce    DoÀeur.    1.  Un  en  grec  ,  la  même  choie  que  71e- 

Trari^  de  l'îËKpoJition  du  S.  'Soére-  mes  en  hébreu  9  c  à  d,  Jumeeu,  U 

ment.  Ce  traité  eft  eftihié.  ) .  L'^"  ne  fe  trouva  point  avec  les  Ap6trcs 

pocût  des  Pttthtres  »  otk  il  traite  lorfqoe  7.  C..lettr  apparut  apinOi 

de  l'irfage  que  les  Bénéfiders  doi-  riAifreftiou  ,  6c  ne  vonlnt  poôt 

vent  Êdie  des  biens  4*  lgll^<E*  4*  ^o  croire  ce  mt*on  lui  en  dit;  mab  fan 

THîti  dêt  Superftiiions  9  en  4  Vol,  jours  '  aptes  «  J.  C.  loi  aïanc  fiit 

la-ii,  Onvr.  tres  tftîmé.   ç.   Gn  touiours  (es  pies»  fes mains  6c ia 

Trâlti  de  la  Diminution  det  Pètes  ;  plaie  de'fon  côté,  il  crut  pour  Ion  » 

an  autre  de  UCfdeuredes  Religieu  ac  fon  incrédulité  fournit  une  preo* 

fes  \  Vfiifi.  des  Temifuesi  une  Difi  ve  invincible  de  la  Réfutieaion  da 

ftrtenon  fur  la  manière  de  pronon«  Sauveur  ;  ce  qui  a  fait  dire  aor  Sfiiois 

cet  le  mot  n«^«wxj»TOf  i  une  autre  Perei  «  que  Tincrédulicé  de  S.  Tho- 

contte  llnfcription  du  gr.  Portail  mas  nous  a  été  plus  utile  que  la 

des  Cordeliers  de  Reins ,  Deo  hami"  Foi  des  autres  Apôtres.  S.  Tliofflas 

mi,&M,  frêneifÊ%  utrifue trucifi»  ptêcha  Tlvangile  aux  ficbiepion^ 
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aux  PartlKS  9  aux  Perfei ,  aux  Me«  taac  d'ioftance  pour  enfeigner  dan» 

des  »  <cc.  On  die  même  ^u'il  an-  U  nême  Ville ,  quV>n  ne  put  le  Itl 

jionça  J.  C.  jitfquet  chez  les  in-  lefufer.  S.  Tliomas  dementa  iNa« 

<liens  »  <c  qti*ii  fut  pctcé  d'un  coup  pies  jufqu  Ai  1174  ^  mâu  9  en  éunt 

«le  laoce ,  proche  de  la  Ville  de  Me-  parti,  cette  ann^  »  pour  aller  au 

liapouc  ,  appeilée  U  Fili*  dt  S,  7A«-  Concile  génial  de  Lyon ,  6c  t'écant 

9i*s  i   dautres  attrsbucnc  la  con-  détourné  pour  voir  (a  Nièce  »  ma« 

TerfioA  de  ces  Peuples  «    qae  l'on  liée  à  Anoibaldi  de  Ceccaoo  ,  il 

appelle  Us  Chrétiens  de  S,  Th0mas  ,  tomba  malade  dans  leur  Cbàceau  ) 

à  un  autre  Thomds  ,  uès  diiïf  rent  puis  fe  (entant  en  danger  ,  il  fe  fie 

do  i'Ap6tre  dece^Bom.  Quoiqu'il  porter  dans  UMoDallete  de  Fuflà* 

ca  foie  «  on  dit  encore  que  S.  Tbo-  nora  y  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  oà 

sa^a  9  Apocrc  9  fut  porteur  des  Let-  il  m«  fainrenMot  »  le  7  Mats  1 174  » 

ttcs  que  l'on  TuppoCe  qpe  Notre-  à  48  ani.  Jean  XXII  le  canoui  a  en 

^ignewr  J.  C.  6c  le  Roi  Abgare s'é-  i |i )  »  flc  Pic  V  le  déclara  Doôeoc 

cdyiréht.Ces  Lettres  fe  trouvent  dans  de  l'Eglife  en  15^7*  Son  eorps  fui 

Eufebe  1  mais  elles  font  apocryphes*  transforé  à  Toulonfc  ,  fous  le  Pon* 

THOMAS  d*AQUxm»  (S.)   très  tificat  d'UtbainVI,  en  i)68  .  oà 

cil.  Doâeur  de  l'Eglife ,  de  l'Ordre  il  efl  en  gr.  vénération.  Il  nous  refte 

des  Dominiquains ,  6c  Tun  des  pi  us  de  S.  Tiiomas  un  très  gr.  nombre 

beaux  g^es  6c  dei  plus  fav.  Hom-  d'Ouvr.  «  qui  ont  été  rccutiUis  10c 

mes  du  i)e  ûcçlt ,  naquit  en  ixt7  ,  imprimés  à  ^omie  en  1 570  >  en  i| 

de  Tilluflre  6c  ancienne  Maiibn  det  vol.  in  fol»  i  mais  il  y  a  quelques 

Comtes  d'Aquino.  U  fut  mis  à  l'a-  >ikrits  dans  ce  Rèctteil  qui  ne  font 


sninique  en  im)*  l'c-là  il  Tinta  imprimés  féparéi 

Patfiy  y  étudia  quelque  temi»  6c  dans  tous  les  Ouvr,  de  S.  Thomas  « 

alla  «  en  ii^A  %  ^  Cologne  y  peur  y  furtout  dans  fa  Somtm  6c  dans  fes 

faift  fes  Etudes  fousAkett  U  Grand,  O^fiuUs  «  beaucoup  de  fcigemenc 

Il  fuxyit  y  l'année  fuivante  ,  ce  ceh  de  clarté  6c  de  précthom  On  y  voie 

I>oâeur  k  Paria  y  fous  lequel  il  écu-  un  génie  vaAe  6c  profond.  Lei  vé« 

dia|ufqu*enii4S.  Il  retourna  alots  rites  de  la  Foi  y  font  établies  avec 

avec  lui  à  Cologne  »  6c  il  y  enfeigoa  folidité  ,  6c  1m  difficultés  f  font 

^a  'Philofephie  ,  r£cEiture«faiBte  6c  très  bien  rcfoiues  $  ceqai  fiait  con* 

les  Sentences.  S.  Thomas  revioci  fidécerSaini  Thomas  ^afcc  rai fon» 

Paris  en  XI $4.  U  y  fut  reçu  Doâeur  comme  l'un  d9s  plus  grands  Théo- 

en  1^57  >  6c  il  t'y  diftinguapar  fes  logiens  oui  aient  paru  dans  Ifigli- 

leçons  6c  pat  fesPtédidiuofis.  Quel-  fe.  C'cfl  kti  qui  a  compofé  le  bel 

quel  années  après  >  il  alla  en  Italie  j  Office  du  S*  Sacrement. 

il  y  fui  vit  les  Papes  »&  il  7  enfeigoa        THOMAS  ^1  Catimp».!'  ,  on 

dans  tous  les  eodroîu  ou  ils  lai*  pi  CATiMFa.B' ,   (  Cantipratanut  ) 

foienc  qaelq.  féjour.  Il  revim  à  Pa-  habile  Théologien  du  x^e  fîecle» 

lis  en  1169  ,  6c  il  y  enfelgna  la  naquit  1  Leuve  »  près  de  Bruxelles  y 

Théologie  avec  tant  de  répuution  »  en  xioi ,  dcpateos  nobles.  U  fut 

qu'il  fut  fut  nommé  l'Ange  de  l'E-  d'abosd  Chaaoine  régoUct  de  Saine 

coU ,  U  Do&tuf  Angélique  ,  £r  Vjii'  Augttftin  dans  l'Abbate  de  Catim- 

gUdes  Thdçibgiens.  LefLoi  S.  Louis  pré«  près  de  Cambrai  »  puis  R^li« 

eut  pour  lui  une  eftimc  fingnUerCy  6c  gieux  de  l'Ordre  de  S .  Dominique* 

le  ht  fouvenc  manger  à  fa  table.  Il  m.  le  tf  Mai  vers  nSo.  Le  plot 

Charles  «  Roi  de  Sicile  9  Prere  de  important  de  fes  Ouvrage  cil  inilc 

S*  Louis  »  qui  avoir  autrefois  offert  Sonum  univerftU  ,  de   Apibui  , 

^  S.  Thomas  l'Archevêché  de  Na»  dont  la  meilleure  Edition  efl  celle 

plif«  k  deouuida»  ea  lay&i  aycc  de  Pouay  en  lé^y,  C'eâ  an  Traité 
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det  Deroln  dei  Supétkun  U  des  meoreraTecIcsCapdfspoar  1er  ici 

loféikuis.  nuire.  Il  palTa  4  aas  dans  ce  f» 

THOMAS  ▼ALDiwsif,   f"©yq[  Exercice,  &  y  m.  le  17  Avr.  ifîi 

NiTTKH.  ^5)  aiAs.  ODa  Je  lui  un  excei.::3 

THOMAS  A  KtMPis.     yoyej  Livre,  4UUI  compofa  dans  fa  5:1 

K£MPis.  ^00,  Se  doai  le  P.  A  Heaume    .*> 

THOMAS  DiJisUf   pieux  Ac  Tuire ,  a  douné  une  TraJoâ.  fr^^ 

cèl.  Religieux  dft  1  Or  ne  de  S.  Au-  Çoife  Tout  ce  titre«  Us  Souffrojectsù 

piftio  ,  éioii  Fils  de  Feinand  Alva-  Notrt  Seigniur  Jefus-Chri/i  ,  es  i 

xez  de  Andrada ,  d*uoe  dei  princi-  tom.  in  1 1. 

Ï»ales  MaifoDS  de  Potcugai.  Il  prie        THOMA-.  de  Valekce  ,   De  ce 

'babil  de  l'Ordre  de  S.  Auguftio  à  Ili^)ua;n  Erpagnoi  ,  «u  CL>il^eu  du  i-: 

Lilboone,  à  lâge  de  «f  ans  ,  &  ficc. ,  door  on  a,  m  cTp-'^xiol    a 

aprésAVoi(  £aft  fei  Eiudcs  i  Conim-  Liyre  uci'einiuuié  Conjouttion  >Un 

bre  ,  il  prêcha  avec  fruii.  Quclquei  l'^dvtrfiti  ,  Sec 
aonéct  aprct  ,  il  voulut  introduire        THOMAS  Dt  VitLiKSUv^  »  (  î-î 

dans  Ton  Ordre  une  Kcforme ,  &  un  célèbre  Archevêque  de  Valrncr  r>. 

genre  dévie  pluiauilcrei  mais  il  £rp.giie,&  Tun  des  plus  jlitiii.-j 

trouva  de  fi  gr.  obftades  dans  l'cxi-  Orneineni  de  l'Eglît^ ,  au  1 6r  il  -r  i  -, 

cudon ,  qtt*il  fiic  obligé  de  renoncer  prir  le  nom  de  FilUntievc ,  du  *:;: 

à  Ton  cmreprife.  SèbaiHen ,  Roi  de  de  fa  nailfance  ,  qui  eft  on  vi<*^^t 

Portugal ,  inftruic  de  fon  mériie  8c  ainfi  nommé  dans  le  Dioccfe  de  J  c- 

de  fon  amour  pour  les  Pauvres  «  le  lede.  Il  fît  paroîrte  dés  fon  €fii\a- 

mena  avee  lui  à  fa  malheuTcufe  Ex-  ce  ,  un  amour  eztdjne  cnrers  Ui 

pédidon  d'Afrique  en  1^78.  Tho-  Pauvret,  Zc  fut  élevé  i  Akala  ,  od 

mai  de  Jefu  v  fecourut  avec  zele  il  devint  Prufelfeur  en  Thcoio^'e. 

cous  les  Affligés  ;  mais  tandis  qu'il  Quelque  tems  après ,  il  entra  dans 

exhorroit  les  Soldats  dans  la  mêlée  l'Utdre  de  S.  AujEuAin,  â  l'âge  de  |o 

A  combattre  avec  valeur  contre  les  ans.  Il  s  /  diAuigua  telleoiciM*  par 

InHdelet ,  i  la  bataille  d'Alcaxer ,  il  fes  Leçons  &  pa^  Tes  Prédications  , 


Ce  Aiarabut  le  traita  d'abord  avec  pour  leur  Ptédicaceur  ordinaire.  S. 

aflc^^de  douceur  i  mais  voïant  en-  Thomas  de  Villeneuve  mena ,  â  Ja 

fuite  qu'il  ne  vouloir  point  tenon-  Cour ,  une  vie  fainte  àc  exemplaire, 

c  er  à  la  Religion  Chrétienne  ,  il  le  H  eut  divciS  Emplois  impottam  à*o» 

iptta, chargé  déchaînes,  dans  une  fonOrdre,  &hi(nom.ié  parrEo- 

affreuse  priion  ,  où  il  le  i raiia  d'une  pereur  i  l'Archevêché  de  Grenade  , 

:  manière  barbare.  Thomas  de  Jefu ,  qu'il  n«  voulut  point  accepter  5  mais 

aïant  été  tiré  de  ce  cachot ,  fut  mis  dans  la  fuite  ,  ce  lui  de  Valence  étant 

;  chez  un  Marchand  Chrétien,  afin  'Tenu  à vacqucr,  flc  «iant  étédoo- 

qu'il  y  pût  rétablir  fes  forces.  Peu  de  né  par  Châties  V  à  un  Religieux  ie 

iours  après ,  il  s'en  alla  i  Maroc ,  l'Otdte  de  S.  Jérôme ,  le  Secte  aire 

où  les  Scigncars.Portugais  r:.uiurent  de  ce  Prmce  ,  au  lieu  de  mettre  (on 

le  retenir  auprès  d'eux  i  mais  il  ob-  nom  dans  le  Brevet ,  mit ,  iau  f 

tint    à  force d'inftances  ,d*être  en-  penfcr  ,  celui  dç  S. ThomasdeVU- 

voïé  à  la  SagMt ,  qui  étoit  la  pri»  leneuvc.  L'Empereur  regatda  cette 

fondes  pauvres  Efclaves  Chrétiens,  méprife  comme  un efiêt  parricoliet  ^ 

Il  y  fit  des  biens  infinis  ,  en  les  inf-  de  la  Providence  ,  ôc  ordonna  qu'on 

truifant  fie  en  les  confolant  dans  en  envoïât  les  expédidons  à  Tho- 

Icurs  afHtaicnis.  La  ComieiTe  de  Li-  mas  ,  qui  les  refufa }  mais  fei  Supé- 

natcs ,  fa  Saur ,  flc  Philippe  II ,  Roi  rieurs  le  contraignirent  d'accepter 

d'Efpacne,  voulurent  le  racheter  j  cet  Archevêché,  flc  il  tTy  fournir, 

maii  ils'y  oppofa,  U  préféra  de  de-  5.  Thomas  de  Villeneuve  goiureir* 
'  fo« 


bm  Blocêfe  avec  sett  ft  ttec  fA-  ténlf ,  bctUcoup  àt  rlpiitt^a  ;  8c 

(cfle,  il  7  iit  f  âtoiire  «lYet •  lei  Pau-  Thibaut ,  Archevêq.  de  Ctntoibe* 

f  rcs  une  chatiié  qui  a  peu  d'cxcnl  ty ,  lui  donna  fa  confiante  8e  utf 

ilet»  &  leur  fît  diftribuet ,  av.  que  Atchliiaconé  de  Ton  Eghfe.  Quel* 


let  Prifon»  épifcop»let  9  le  priant  bcty ,  qui  avoit  un  gr.  crédit  fut 

ie  le  lui  prêter  pour  le  peu  de  terni  rcfptit  du  Roi  Henri  II  |  propofa 

|ui  lui  cchoit  a  yîTre.    Il  mourut  Tliomat  oour  la  remplit.  Tbomaf 

lu  mois  de  Norembre  if  f  5  ,  à  ^7  fut  auflitot  nommé  ,  6c  l'acquiitâ 

ink  On  a  de  lui  un  volume  de  Set*  de  <ei  fonâi6nt  at^c  l^applaudiiTe* 

ROM.  Il  a  été  canonifé  pat  Alcxaa-  ment  du  Roi  6t  de  fei  Sii)eti.  Apili 

inVlUé  la  mort  de  TbilNiutA  arrivée  ca 

THOMAS  Dû  FossB*y  (Pierre)  ii^t,  Thomat  fîit  élevé ,  Cohim* 

far.  EcHv.  du  17e  ficc  *  naqu*t  à  malgré  lui ,  fur  le  Sirge-iéCAntor- 

Rouen  «  le  Â  Aouc  16)4  »  d'une  no-  bttf  »  Bc  ne  Toulut  ptui  rerentr  !a 

ble  8c  illuftre  famille ,  originaire  de  dignité  de  Chancelier.  Dam  lafttl« 

ftlois.  Il  fut  élevé  à  Port*  royal  det-  te»  il  fe  brouilla  avec  le  Roi,  Att 

Champi  »  oà  M.  t)t  Mihre  prit  foin  Ai|et  del  PrîTiIrgei ,  des  Pianchifet 

de  lui  former  i^efprit  8c  If  ftfle.  8c  deiDroiti  del'Egtifc  anglicane» 

Danf  la  fuiie  il  travailla  ,  a^'ec  M.  8c  11  fut  cbltgé de  fortir  d'Angleiet- 

Ic  Maître  &  avec  Mri  de  Tillemom  te.  It  fe  retira  alors  à  TAlbavedlft 

flc  Burlugay.  11  m.  dam  le  célibat ,  Ponclgny ,  d'oâ  il  fur  encore  obli|fi 

le  4  Nov.  i<>8  «  à  «4  Ans.  On  a  dt  de  fo.  tir  \  mai»  Louis  Vil ,  Roi  3^ 

lui  ».  La  yitdtS.  Thomsâ  é*Cmn^  Prance  >  fe  déclara  fou  Protcaeo^ 

tùthtfy,  %i  Caile  de  Ttrtmlun  &  S,  Thomas  fe  réfugia  auilî  I  Lfofty 

ià^Ong^n*,    \»  Deux  irùlumcs  èts  8c  le  Chapitre  de  Cette  Métropoté 

Vui  4€s  SmintSi  11  avoir  dedcla  lui  donna  une  Miifon  ,  8c  uiié  Sti- 

d'en  donner  la  fuite  t  mais  il  tntec-  gneutie  à  la  Camp  gne.  Enfin,  apr2t 

lompit  ce  proiet  pour  concinuet  kt  une  longue  fHlre  de  difgracet  ^  !*£• 

£Mp(ieûiioitM  dt  UBibUdtM,dt  cant  réconcilié  avec  te  Roid'Alr- 

Sucy .  II  eii  encore  Auteur  des  petîtci  glerer*  e  ,  U  retou*  na  dans  fon  figu« 

Norts  de  la  B  ble  de  Sacy  f  des  Afi^-  fe  de  Camotbery^o  n7a ,  od  iitut 
wo'truà»  PocfRôlal,  k  d'autres*  re^u  avec  une  joie  cxrrênie.  Queld^ 

Ouvrages.  tems  après  ,  la  querelle  a'iam  tt^ 

THOMAS  ht  CAMTORAitit ,  (S.)  commencé ,  Henri  II  sVcrIa  ,  daai 

•utremrm  S.  Thomas  Stcqua  »  na-  un  excès  de  fiireuf  ,  qu'il  érôlt  bieri 

3uit  â  Londres ,  le  ai  Dec.  1 1 17  »  malheureux,  qu'aucun  de  ceiit  qu'il 

e  Paiei»  iiobles.  Il  fit  parotire  »  dès  aroic  comblés  de  bienfaits  ne  fojk- 

fon  en6ince ,  une  gr.  iodinailon  à  gelt  â  le  yenger  d'un  Prêtre  qui 

la  venu ,  8c  fut  élevé  arec  foin  par  troubloit    Ton    RoYaume.    Quatië 

fes  parens,  qui  l'envoierenc  étudier  Qenttisbommes  de  la  Chambre  <hi 

à  Oxford.  Son  Père  8t  fa  Mereéunt  Roi ,  qui  avoient  entendu  ces  paro* 

morts  ^  il  vint  continuer  fes  Btudes  Ici ,  formèrent  auflitôt  la  refolu* 

à  Paris ,  oâ  il  fie  diftingua  entre  fes  tion  dt  tuer  l'Archevêque  >  8t  all«« 

Gondifciplet.  De  retour  en  Angle-  tent  rafla£Sner«  le  X9  Ukt.  fi7A  ^ 

terre ,  il  lia  amitié  avec  un  Seigneur  la  fie  année  de  fon  âge ,  '8c  la  }« 

fort  riche ,  qui  le  mit  de  toutes  fes  de  fon  Epifc^par..  Dieu  honora  fott 

parties  de  plaifir  }  mais  Thotiial  9  Tombeau  de  pluiieurs  miracles  9  8e 

a<ant  un  four  pemi  perdre  la  vie  le  Pape  Alexandre  ilT   le  mit  nn 

à  la  chaiTe  »  longea  â  quitter  Cené  bombré  des  Saints  Mart/rs.  On  « 

▼ie  inutile  8c  diifipée  ,  8c  s'appliqua  de  S.  Thomas  de  Cantotbery  divcff 

à  la  7urifpr«dence  8c  aux  affaires  trmiiés ,  des  EpUrtt ,  8c  le  Canii* 

dviles.  11  s'y  acfiilt  »  aa  pc«  4»  qi»é  U  $w  Vitrgt,  CêudtÈ^ê 
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virginâlif  ^.  M.  du  Fofll  âictk  ufimui.  XL  corrq^ea  le  1>£cca  2 

la  Vie.  Gracsen*  6c  compoia  un  OasÊomm 

THOMAS   Caybtah.  Voyt:^  far  Ui  mamztre  de  céUhr^r  Us  C««.î 

yio.  Ui  X  des  Difputts  €i«Xéfi^tfiifa€s ,  ^ 

THOMAS.    (  Paul  )  f>yc{  d'autres  Ouvrai^es. 

SmAC,  THOMASSlNy  (  Louis)   troc& 

THOMASINI,  (Jacquet-Philip-  Ptêtre  de  l'Oracoire.    Ôc   l'aa  is 

pc  )  ûiv.  Evêque  de  Citcaniiova  en  plus  favaot  Hommes  du  17  ikcJci 

Iftrie»  au  17e  (kde ,  dont  on  a  1  naouit  àAix  en  ProresKc.  le  il 

Tol.  d:£iogts  ^Howmu  Uluftres  ,  Août  i€i^ ,  <i*ujie  lamillc  noUe  & 

éc  divets  auttes  Ouvr.  ancienne.  U  lut  tcçu  «  â  J'ige  ër 

THOMASIUS  «  (  Jacques  )  cél.  14  ans,  dans  la  Con^éguioD  de 

Philofophe.  Hiftorienfc  ProfelTeur  l'Otaioire,  oà  il  avoic  ttè  BerL  .1 

«n  Eloquence  àLeipfic  »  étoit  d'une  s*/  tendit  habile  dama  les  Belles  Ls^ 

bonne  £smille  de  cette  Ville  où  il  très  de  dans  les  autres  genres  a 


aion.  Il  m.  à  Leipucen  1^849  à  tft  Congrégation  les  Humaniiés  &  b 

^ans.  Le  cél.Leibnitz  9  oui  ayott^té  Philofophie  ,  il  ftit  fait  PiofêiT.  es 

ïbn  Diiciple  en  Philoiophie  »  eue  Théologie  à  Saumur.  Le  P.  Tbo- 

'toufours  pour  lui  une  eitime  parti-  nufin  intcoduiiit  dans  Ton  Ecakh 

Cttliere.  Ijcs  princtp.  Ouvr.  de  Jac-  manière  de  traiter  la  Théologie  par 

jques  l^omafius  font  les  Origints  rjkritiwe  fainte  ,  par    les  Percs  ft 

JU  tWft9ir€  philofophi^ti€  ^  tull-  nar  les  Conciles.  ATanc  été  appelle 

Ï^ÏMU  i  pluGeuts  Diffcrtatiotu  ,  1  Paris  en  ttff49  11  y  commença, 

dans  Vune   dcrqueilcs  il  ttaite  do  dans  le  Séminaire  de  S.  Magloire , 

!)Plagiat  Uttéraiie  ,  fie  donne  une  des  Con£Erences  de  Théol<^e  pHofi- 

Liâe  de  100  Plagiaires.  Il  eut  deux  dve  »  félon  la  méthode  quU  avoâ 

fils,  qui  devinrent  illaAces  «  (a-  tenue  à  Saumur  ,  &  les  continu 

.Toir  f  Gottfried  »  iiahile  Médecin  9  ^ufqu'en  itfCS.  Alors  fes  Sopérionsi 

jèc  Chriftien.  Celui-ci  fiit  un  très  & pluiieun  illuftres Prélats  ,  Tcnga- 

'lâr*  Jifcifconfulte  ,  8c  devint  Pro-  gèrent  à  donner  au  Public  lés  ftoîti 

feiÎEêuff  en  Droit  à  Halle  «  Dire^eur  9e  fes  travaux.  Le  Père  Tfaomaiin 

de  l'Uni  verfité  de  cette  Ville  ,  8c  s'acquit  une  G  gr.  réputation  par  Tes 

Confeillec  intime  du  Roi  de  Pruife.  Ouvr. ,  que  le  Pape  Innoccat  XI 

U  m.  le  1)  Sept.  1718.  On  a  de  lui  touIuc  Tattirer  à  Rome  ,  dans  ie 

une  Htft,  du  Droit  naturel  ;  H^Mif-  dcHkin  de  le  faire  Cardinal  flc  de  fe 

toire  desDiJputes  trurê  U  Sacerdo^  fetviir  de  lui^  mais  le  Roi  lépoodic 

es  &l*Ewiptre  jufqu'au  itfe  fîecle^  qu'un  Savant  9  tel  que  le  P.  Tb^ 

des  Thefet  »  où  il  fouticnt  ce  dan-  madin ,  étoit  néceilaite   dans  foa 

gereux  fcniiment ,  ^  U  Concubi-  Royaume.  Le  Clergé  de  France  lai 

nage  n'a  rUn  de  contraire  au  Droit  &i  une  penfion  de  looo  liv. ,  qaH 

naturel  »  mais  que  c'cft  feulement  patta^ea  toujours  avec  les  Pauvres, 

vu  état  moins  parfait  que  celui  du  II  éioit  doux  ,  humble ,  modefie* 

Mariage.  On  a  encore  de  lui  un  gr.  vif»  agréable  &  très  laborieux.  U 

nombre  d'autres  Ouv.  »  dont  les  uns  m.  le  15  Oéc,  169^  •  ^  77  au.  Oa 

'  font  en  latin  6c  les  autres  en  aile-  a  de  lui  un  très  gr.  nombte  d'Oorr. 

mand.  Les  prindp.  font  i .  Un  gr.  &  ex- 

THOMASIUS^  (  Michel  )  habile  cel lent  Traité  de /«  ZPi/cx/>/iiic  «cc^ 

Canoniftedu  itfe  (iec.  ,natifdeMa-  fiaflique  ^  en  ftsnçois,  en  3  vol. 

{orque  »  fut  Secrétaire  &  Confeiller  inrfoL  II  donna  lui  même  une  7fa- 

de  Philippe  U ,  Roi  d*£fpagne  «  en  duâion  latine  de  cet  Ouvr.  1.  Troii 

X  f  f  d  y  8c  devint  enfuiie  Evéque  de  Tomes  de  Dogmes  tkéoioêiqitts ,  es 

l«rida.  On  le  Aosuaoit  aum  T4-  lano.  f.fiiiv^s  Tcaités  ielaPuif* 
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fonce  eccUfiafttquêi  de  P Office  dû   9c  Poète  Latin  »  Te  fit  efti'mer  a« 
vin  i  d  t  Fiics i  des  Je&nts  i  delà    Angleccrre  ,  fous  le  règne  dtZsiC' 
yér:  té  èc  àa  Aienfonge  i  del  Unité    ques  I.  Il  aîmoïc  pa(fîuon6fflent  le 
de  l'Bglife  ;  de  ia  Communion  fous    vin  9  &  m.  de  pcUe ,  i  I  ondrei ,  ea 
/e«  </eax  cfpects  ;  de  t^unônt  ;  du     1 6^,9.  On  a  de  lui  un  Polme  eftimi 
JNigoce  &.  de  /  C7/ar«.  4.  Un  Trtfir^    fur  le  Ta'^ac ,  8c  une  Le' ire  de  Ceu* 
dogmatique  des  Moyens   dont   on,   fltnobi&mo^tis  ffamctCafaubonim 
s*€ft  fervi  dans  tous  les  tems  pour        THORNILL,  (  Jacques  )  crlebrt 
ntainttnir  l'unité  de  VEgtifc.  5 .  Dei    Peint  e  Anglois ,  né  dans  la  Provia* 
Afirkodes  d'éiuiter  8c  d*enfrignec    ce  de  Doiiet ,  en  1 676,  étoic  Fils 
chrécicnnemrnt  la  Phil^ophic ,  les    d'un  Gemilh<^mnic  ,    leqjuel  éranc 
Hiftori^ns  profanes  8c  les  Poètes,    mort  «  apiès  avoir  dùfîpë  Ton  bien  , 
é.  Une  Méthode   d*eu  eigner  chré-    Thom^H  s*a.  pi  q-ja  à  la    Peintura 
tiennement  la  GrammaHes  ou  les    pour  lubfîltcr.  Il  y  fit ,  en  peu  de 
Langues,  par  rapporta  1  Ecriture-    tems.  degr  progrès^  8c  la  Reine 
fainte.    7.    Un  Glojjaire  unirerfil    Anne  l'emploïa  âp.'ui.  gr.Ouv.de 
hébraïque    imprima  au  Louvre  ,  in     P*incure.  ThorniU  devint  le  premiec 
fol.  Dci  Difertations  latines  fur  les    Peintre  de  Sa  Majefti ,  arec  le  titre 
Conciles ,  en  x  vol.  in- 4.  Des  Mé     de  Chevalier.  Il  acquit  de  gr.  biens  9 
moires  fur  la  Grâce ,  en  )  vol.  in-    8c  racheta  les  terres  que  fon  Père 
S*.  «  &c-  On  remarque  dins  tous    avoit  vendues.   Il  réuffiiToit  dans 
les  Ouvta}(es  du  P.  Thomafiin  une    tous  lei  genres  de  P^intuic.  Il  m,  cm 
rafle  érudition.  Le  P.  Bordes  a  écrit     1791,  étant  membi  e  du  Parlement^ 
fa  Vie  en  latin.  THOU  »  (  Nicolas  de  )  Confeiller- 

THOMASSIN  9  Père  8c  Fils  ,  fa-  clerc  au  Parlement,  Archidiacre  de 
rent  deux  ezceiens  Graveurs,  fur-  riglife  de  Paris  ,  Abbé  de  S.  Svm- 
tour  le  FiU,  dont  on  admire  TEf-  phorten  de  Beauvais,  puis  Eveque 
tampe  de  la  Mélancolie  ,  d*après  de  Chartres ,  étoit  Fils  d'AuguAia 
fety.  Il  m.  à  Tarit  en  1741 ,  à  5)  de  Thou»  d'une  Matfon  llluârdy 
ans.  orig'na  ce  de  Champagne ,  8c  iécon- 

THOM<:ON ,  (  Jacques  )  célèbre  de  en  gr.  Hommes.  Il  facra  te  Roi 
Podie  Angtois  du  17e  H^c^e^dont  HcnrilV  en  M94  .  8c  fut  Tundes 
on  admire  les  Ouvr.  Son  Hymne  au  plut  gr.  Evêques  de  fon  tems.  Il  nu 
Créateur  a  été  traduite  en  François  en  1 59H  ,  i  70  ans  On  a  de  lui  ua 
par  M  TAbbé  Yart ,  de  TAcad-mie  Traité  de  l'Adminiflration  des  Sa- 
de Rouen.  On  a  de  Thomion  un  crtmens  i  une  Emolication  de  /« 
panégyrique  de  Newton  en  vert  j  Mejfe  &defes  Cérémonies ,  8c  d'au- 
lin  Poème  confiiérable  fur  les  Sai-  très  Ouvrages, 
fons  ,  qui  a  été  traduit  en  François  ,  THOU  ,  (  Chriftophc  de  )  Frère 
8cc.  aîné  du    précédent  «  Seigneur   de 

THOREKiT  FER  y  (  Jacques  )  Doc*  H.^nnoeil ,  de  Celi,  8ce.  premiec 
teut  de  Sorbonne  ,  puis  Prêtre  de  Préfîdent  au  Pailemenc  de  Paris  , 
rOraioire  ,  prêchai  Paris  8c  ail-  Chancelier  des  Du<i  d'Anjou  8c 
leati  avec  applaudi  Fie  ment ,  8c  m.  d*Alençon  «  8c  l'un  des  plus  grande 
en  171  $.  On  a  ie  lui  un  vol.  in-9*,  Magiliracs  du  i  tfe  fiede  ,  rendit  des 
de  Sermons  ^  les  ConfoUuions  eon^  fer  vices  importons  aux  Rois  Hen- 
tre  Us  frayeurs  de  lé  Mort  ;  Une  ri  H  «  Châties  IX  8c  Henri  IH.  il  fe 
Differtation  fur  la  Pauvreté  reli-  fit  généralement  ellimer  8c  rerpeâcc 
gieufe ,  8c  un  petit  Traité  contre  par  fa  vertu  ,  par  (a  prudence  8c 
rUFure  ,  fous  le  nom  de  M,  du  pir  fa  capacité  en  des  tems  de  tit)u<v 
Tertre.  Ce  Traité  eft  eftimé  ,  8c  a  blés  8c  de  faâions ,  8c  m.  le  prem* 
pour  xxito  VUfure  expliquée  &  cou»  Nov.  ifSl ,  â  74  ans. 
damnée  par  les  Ecritures  -  faintes  ,  THOU  «  (  Jacques-  AuguFle  de  ) 
itCf  Paris  1^7^  ,  in-ii.  troifieme  Fils  du  précédent,  8c  l'un 

THORIUS  j  (  Raphaël  )  Médecin   des  plut  gr.  Hommes  de  Ton  fiede  , 
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naquit  â  Pâtii  en  i  n  9  •  Aprii  trolr   fa  douceur  le  fit  la  ptolbtMf e  tan 

IaK  fcf  Etudes ,  arec  difUoéUon ,  eu    dition.    U  eut  la  te»  crasicJife  i 
cette  Ville  8c  à  Oiléans  y  il  roiagea    Lyon ,  le  ii  Sept.  164%  y  â  f  f  aat  , 
en  Italie ,  co  Flandres  le  en  Aile-    pour  n'avoir  fi»  révéîê  le  Icczec 
magne  «  8c  fut  defilné  à  l'état  £«-    aune  confpiraoon  comre  le  Cardî- 
cléiiafHque.  Nicolas  de  Thou^fon    nal  de  Richelieu,    ^uc  loi  avoic 
Oncle ,  Evêque  de  Chartres ,  Jui  ré-    confié  Hencl  d'Effiat  ^  Maranls  de 
figna  même  Tes  Bénéfices  }  mais  la    Cino-man.  Telle  foc  U  rraae  caaf« 
mort  de  fon  frète  aîné  ,  8c  celle  du    de  ion  malheur  y  8c  non  point  , 
Pcemiet  Préfidenc  «  fan  Pete»  le  por-    comme  pluf.  Tout  cm  ,  pasœ^ae 
tttent  i  s'en  démettre.  Il  devint    le  Cardinal  de  Richelieu  Toulai  fc 
Confcillet  au  Parlement  de  Paris  >    renier  en  fa  petfonnedece  que  le 
puis  Maître  des  Requêtes ,  8c  enfuite    Ptéudent  de  Thou  «  foo  Pc v  ,  aroêt 
Ptéiideot  â  Mortier.  U  fiit  employé  9    dit  >  dans  fon  HiAoire ,  d'an  des  gr. 
par  les  Rois  Henri  III  8c  Henri  IV  ,    Oncles  du  Cardinal»  en  parlant  de 
dans  les  affaires  8c  les  négociaûonf    la  Con}uration  d*Amboi(ê  â  l'an- 
les  plus  importances»  8c  t'en  acquitta    née  i  f  60  ,  Liv,  14 ,  ^momtms  Pl^ 
avec  beaucoup  de  capacité.  U  fuc-    fiacus  RichtUus  ,  irmlgo  Jiéius  M^ 
cédai  Jacques  Amiot ,  Evêq.  d'Au-    tuuhus  ,  quod  ami  9ittm  pnfejms 
serre  9  dans  la  Place  de  gr.  Maître  /i<(^r  i  </ci«  voro  ejmraiù  ^  omni  U* 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  »  8c  m.  â    cenn>  «c  libidinis  gemera  c^ntami' 
Paris  le  7  Mai  itf  17 ,  i  C4  ans.  On    naftt.  Ceux  qui  TOudâ>nc  favoir  » 
a  de  lui  une  excellente  Hiftpirt  dt    en  déttil  9  tout  ce  qui  s'eft  paflî  au 
fon  ttms  f  depuis  Tan  154^  (ufqu'en    Procès  criminel  £iit  â  M.  de  Tison  * 
I «07  ,  en  1)8  Livres  ,  en  latin  9  8c    peuvent  confolter  lea  excellent  JM- 
du  Comnuiuaires  ou  Mémoira  fur    moires  de  Pierre  du  Pur ,  flc  Jca  ao- 
fa  Vie.   Cette  riiftoîre  de  M.  de    très  Pièces  imptim.  â  la  &n  du  ifc 
Thou ,  eft  comuarable  i  celles  des    vol.  de  la  Traduâ.  de  THifloire  de 
Anciens.  Elle  eil  écrite  avecbeauc.    Jacques  Augufte  de  Thou, 
de  jugement  8c  de  fincerité  ;  8c  il        THOYNARD  »  (  Nic»lat  )  fm^^ 
n'y  déguife  point  les  faits  odieux    Ecrivain  du  17e  fiede  9  naouit  à  Or« 
qu'il  croïoit  important  de  laiflerâ    léaos  le  5  Mars  itfif  «  d'une  dea 
la  poftérité  i  mais  cette  liberté  lui    meilleures  Familles  de  cette  Ville. 

Srocura  des  ennemis  «  8c  l'empêcha    II  fe  rendit  halûle  dans  les  I^ngffêi  9 
*êtte  fait  Premier  Ptéfidcnt  au  Par-    dans  l'Hiftoire  9  dans  les  Aatlquiiéi 
lement  de  Paris.  La  meilleure  Edit.    8c  dans  la  Chronolo^e  9  8c  m.  d 
de  THift.  de  M.  de  Thou  9  eft  celle    Patts  le  5  Janvier  170^  t  d  77  aw. 
de  Londres  en  17939  7  vol.  iii/b/«    Son  principal  Ouv.  eft  one  ezccl- 
On  en  a  donné  une  Traduétion  fran-    lence  Concorde  des  4  EvangHifies  , 
^oi(ê  en  1  <  vol.  111-4^.  On  a  encore    in*foI.  «  en  grec  8c  en  latin  9  avec  de 
de  M.  de  Thou  d'excellentes  Poé-    favantes  Notes. 
fies  9  dont  les  plus  connues  font  «       THRASIMOND  9  Roi  des  Van« 
un  Poème  de  ta  Fauconnerie  9  en .)    dales  9  en  Afrique  9  étoit  Arien ,  8c 
Livres ,  intitulé ,  de  Re  jiccipitra.'^    monu  fur  le  Trdne  en  496.  U  per^ 
rie  :  divetfes  Poéfits  fur  le  Chou  9    fkuta  cruellement  les  Catholiques  9 
la  Violette ,  le  Lys  8c  autres  Fleurs  9    exila  Saint  Fulgence  «  8c  mourut  en 
&c«  M.  Durand  a  écrit  fa  Vie  9  en    5x1. 

françois9  iii-8«.  Cette  Vie  eft  eu-        THRASYBULE 9  Gén.  des  Athé- 
tieufe.  niens  «  chafla  les  )o  Tyram  9  8(  fé- 

THOU  9  (  François  Augufte  de  )  tablit  la  liberté  dans  Athènes.  Il 
Fils  aîné  du  précédent,  futConfeil*  remporta  enfuite  plufieurs  viâolies 
Jer  d*Etat ,  Maître  des  Requêtes  de  dans  la  Thrace  9  tua ,  dans  une  ba- 
l'Hôtel  »  8c  gr.  Maître  de  ia  Biblio-  taille  »  Therimaque«  Génér.  des  La- 
theque  du  Roi.  Il  fe  £<  aimer  de  cédémooiens.  j^t  av.  J.  C«  »  8rfa 
toïu  les  tevans  par  fon  eljptic ,  par   mé  Intime  j  dcau  oms  après  9  dat 
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la  Pamphytic ,  pat  let  Afpcnileot ,  Spane.  Cette  Niftoire  eft  en  hvlt  Li- 

<^ui  '  (kroiiroicBt    les    Lacédémo-  Ttety  êc  finit  â  la  ne  aDoée  de  la 

xiicm.  guerre  da  Péloponèfe.  Elle  dcviiic 

THR ASYLLl ,  fameox  Aftrolo«  comprendre  Ici  17  années  de  cette 

gue  y  fort  aimé  de  Tibcte ,  étant  un  pierre  »  mais  Thucydide  n'eut  pai 

Joue  fur  le  PMt  de  Rhodet  avec  et  le  tenu  de  Tachever  »  étant  morf 

Prince  ,  qui  aroit  été  fclc^é  par  Tan  411  ar.  J.  C. ,  i  é^zut.  Lldit. 

Augufle  dans  cette  Ifle  ^  eut  la  kar-  la  plai  eftimée  de  cette  Hiftoire  eft 

d.ieâe  d'aiTurer  Tibère ,  qu'on  VaiC-  celle  d'Oxford  »  en  1496  »  in  foL  , 

feau  qui  arrtvoic  lui  appottoit  de  en  grec  &  en  latin.  On  aCure  qui 

bonnet  nouvelles.  En  enèt ,  Tibère  Thucydide ,  étant  encore  jeune  y  8c 

reçut  alondes  Lettres  d'Auguftt  8e  avant  entendu  Hérodote  faire  pa- 

de  Llvie ,  qui  le  rappelloient  â  Ro-  bliquement  la  leâure  de  ion  Hiftoi- 

sue.    On  ajoute  que  Tiberè  éunt  re ,  il  ne  put  tVropêcher  de  verfec 

dans  cette  même  Ifle ,  Toalut  dire  des  larmes  \  ce  qui  fit  dire  à  Hero» 

jetrer  TfarafyUe  du  haut  d'us  mur  ,  dote  «  s'adreiTant  au  Pete  de  Thu- 

piqué ,  df  ton  *  de  ce  que  cet  habile  cf  dide  ,  qu*ll  Teftimoit  heureux  d*A« 

AltroloKue  pénécroit  les  peniles  Ic  Toir  un  Fils  qui  témoignoit  9  de  fi 

fet  deueins  )  mais  que  Vaïant  vu  bonne  heure ,  tant  d'aftêâion  qouc 

criAe  8c  lui  en  afanc  demandé  le  les  Ouvrages  des  Mufes.  Demohhe- 

fu)et  9  Thrafylie  loi  répondit  «  qu'il  nés  faifoii  un  fi  gr.  cas  de  l'HiftoIre 

craignoît quelque âcheux accident:  de  Thucydide  9  qu'il  la  ttanfcrivic 

ce  qui  donna  de  l'admiration  â  Ti-  plufieurs  fois  9  toute  entière  9  de  fa 

bete  »  8e  le  fit  changer  de  réfolution.  main.  M.  d'Ablancourt  a  donné  une 

Let  Anciens  nous  parlent  de  plufieurs  belle  Tradoôlon  françoife  de  Thu* 

Thrafylie.  M.  1  Abbé  Sevin  »  dans  cydide ,  dont  la  meilleure  Edition 

ia  DiftVrtatiou  fur  celfti  qui  ùAi  le  eft  celle  de  BUlaine  en  3  vol.  ia-is* 

fu)etde  cet  Article  9  tom.  loe  dtt  THUILLIER  ,  (  Dom  Vincent  ) 

Mémoires  de  l'Acad.  deslnfcrlpt. ,  Bénédidin  de  la  Congrégation  de 

prétend  qu'il  eft  le  même  que  Thra*  S.  Maur  9  naquit  à  Coucy  y  au  Dio* 

lylle ,  célèbre  Poète  8c  M^ficien  de  cêfe  de  Laon  9  en  itfSf .    Il  régenta 

Phlionte,  Ville  du  Peloponefe  ;  mais  la  Philofophie  8c  la  Théologie  dans 

]d.  Burette ,  tom.  i)e  dtt  Mémoi'  l'Abbaye  de  S.  Germain- des  Prés  « 

res  de  la -même  Académie,  page  à  Paris  9  fut  fous- Prieur  de  cette 

tty  y  fotitlenr  que  ces  Thralylles  Abbaye»  8c  y  m.  le  11  Janr.  i73tf« 

font  deux  Hommes  difiirens.  Quoi  On  a  de  lui  «  i:.  une  Traduâ.  ftan- 

Î[u*il  en  foity  celui  dont  noui  par-  ç oife  de  Polybe ,  avec  un  Commett- 
ons vivoit  encore  l'an  )7  de  J.  C.  taire  du  Chevalier  Follard,  8  vol. 
THUCYDIDE  9  tris  célèbre  HiC^  iii-4«.  Elle  eft  eftiroée.  1.  Deux  Let' 
Corien  Grec  y  naquit  à  Athenet  l'an  très  fur  la  Révocation  de  fon  Appel 
47f  av.  J.  C.  llétoitPilsd'Oloruf  f  de  la  Conftitutfon  Unieenitus.  3. 
8c  Petit-fils  de  Miltiade  9  qui  def-  Une  Hijhirt  dt  la  nouvelle  Edition 
cendott y  â  ce  que  Ton  croit»  du  ce-  de  S,  ^uguftin >  in  4*  ,  8c  quelques 
lebre  Miltiade  y  8e  qui  époufa  la  autres  Ecrits ,  furtour  en  faveur  de 
Ville  d'un  Roi  de  Thrace.  Il  fut  Gé  •  la  Conftitution  Unigtnitut ,  depuis 
serai  d'Armée  dans  la  Thrace  9  où  qu'il  eut  révoqué  fon  Appel  :  ce  qui 
il  avoit  des  mines  d'or»  qui  lui  don-  fit  gr.  bruit  dans  fa  Congrégation, 
noient  un  grand  crédit  ;  maie  dans  THUMME  »  (  Théodore  )  favanc 
la  faite ,  la  faâlon  de  Cleon  le  fit  Théologien  Luthérien  9  fut  Profef. 
bannir  iniuftement  >  fous  prétexte  fenr  à  Tubinge  »  8e  m.  en  itfjo.  le 
qif  il  n'avoir  point  lecouru  Amphy-  plus  connu  8c  le  plus  eftimé  de  fes 
polis.  Ceft  pendant  fon  exil ,  qui  Ouvr.  eft  nin  Traité  hiftorique  8e 
dura  vingt  ans  »  qu'il  comoofa  Ion  Théologique ,  de  feftis  Jud^orttm  » 
Hifioirt  de  lapune  du  Peloponefe  y  Chrijlianmum  p    &    Etknicorum  » 
mue  Iss  Répuhliq.  d'Athena  U  de  iB-4?« 
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THYESTE  ,  Fili  <le  Pelopt  &  bere  fut  couronné  Emper.  ^cTOtiot 
d'Htppodaxnie ,  Pece  d'EgiAhe  ,  &  eo  f  78  ,  &  fucc^da  à  JuftîiB  la  mèmÊt 
itère  d'Attée  ,  ayant  cûmmis  un  anoée.  Il  défît  les  Pctiês  ,  8c  k. 
tnceile  avec  Europe  y  Femme  d*A-  prêt  de  Conlianciocple  «  le  14  Aoic 
née  ,  celui-ci  ,  pour  s'en  yenger  ,  f  81 ,  apiés  un  rrgne  glorieox  de  4 
mit  en  pièces  rEofanc  qui  en  ètoic  ant.  L'(  mpe reut  Maoticc  »  Cium.  Cen- 
sé, Se  le  iîc  Tervir  fur  la  uble  de  dte,  lui  fu^  céda. 
ThfeAe.  Lci  Poctet  di&nt.que  le  TIBERGE,  (Lonit)  Abbé  d'As- 
Soleil  retourna  en  atricte  »  &  fe  drcs ,  8c  Dlreâem  du  Séminaire  des 
couvrit ,  pour  ne  point  Toit  une  Mifliont  étrangères  à  Paria  ,  a  braa- 
aâion  û  horrible.  coup  travaillé  avec  M.   Brlfaocr  « 

TIBALLUI  ,  (  Antoine  )  Poère  Supérieur  du  même  Sémipatre  ,  for 
Latin  &  Italien ,  natif  de  Ferare ,  fe  l'asatre  de  la  Chine  y  encre  les  Jé« 
montra  fouvent  le  dtgae  Rival  de  fuites  8c  les  autres  Mifiosmaircs. 
Berabe  &  de  Sann^zar.  Il  m.  en  II  m.  à  Paris  le  9  OA.  i7$o.  Les 
i{  )7 ,  à  80  ans.  Ses  Vert  lulieni  ne  principaux  de  Ces  auirec  Ouv.  fonc , 
font  pas  û  e(Umés  que  Ces  Vers  la-  i*  une  HttrAtte  fptrittulU  »  en  deux 
tins»  vol.  in- 11.   i.  Une  Ketrmxwc  pom 

TIBERE  ,  (  CUudias  Tihtrius  Us  EccUfiafiiqatu ,  aulC  en  a  voi. 
Nero  )  Empereur  Romain I  éioit  Fils   in>  11.  )•  Retrmitts  4t  Jdédrt^sioms 
de  Tibère  Néron  «  8c  de  Livie  Dru-    d  l'ufage  du  RtUptufts  &  dts  Pa- 
fille  y  qu*Augufte  époufa  ,  du  con-   fonntt  qui  9i¥€ni  em  CoimmÊmamté ^ 
fentement  de  ion  Mari.  U  fut  adop-    in- 11.  Toutes  ces  Revraites  fooc  cf- 
•Ê  par  AuKufte ,  par  les  intrigues  de    limées.  Les  Ecrits  qu*il  a  &ks  avec 
Livie ,  8c  Uiccéda  à  ce  Prince  le  if    M.  Brifader  ,  font  i  •  Lestrt  mm  Pm^ 
Août  de  Tan  14  de  J.  C.  Le  corn-    pt  fur  Us  Idoldsrus  &  fur  Us  fit^ 
mencement  de  ^on  rrgne  fiit  aifez   perfiitions  Ckinoifis,  s.  Pmrspkra» 
doux  9  mais  devint  peu  de  cemt  après  ft  di  l'Exmudiat  tnfrrau  de  PrUrts 
une  fuite  continuelle  de  cruautés  pour  l*EgU)€  de  U  Chine»  On  croit 
Inouies.  Tibère  fit  mourir  Julie ,  fa    qu*el!e  eft  de  M.  Tiberge  féal.  )• 
femme ,  Germantcus  »  Agrippine  ,    Stuf  Mimêires  pour  Rome  fur  les 
Drufus  y  Néron  ,  Sejan  »  8cc  II  me-    mffains  de  U  Chtne,  On  dit  que  M. 
sa  une  vie  infime  de  monftruenfe ,    Loiiail  y  a  eu  part.  4.  Proteftéttiou 
dans  rifle  de  Captée  «  8c  chotfir,    des  Miffons.  f.  Riponfe  d  U  pro* 
pour  fon  Succrilfur ,  Caligula  ,  Fils   tefiation  des  Ùfiiites.  €•  Nouvelle 
de  Gcrmanicus.  Il  m.  de  mort  vio-    Lettre  au  Pape,  M.  Tiberge  a  6it 
lente  le  16  Mars  de  l'an)  7  de  J.  C.  9    auflî  V  Or  ai f om  fiutebre  de  Made- 
à  78  ans.  Suétone  aiTure  que  ce  Prin-    moifelle  de  Bouillon  (  Louiiê  Char- 
ce  parloir  bien  le  grec  8c  le  latin  ,  8c    lotte  de  la  Tour  d* Auvergne ,  moite 
^ttil  a  voit  fait  des  Vers  lyriques,    en  1694),  Elle  a  été  impr.  itt4^. 
intitulés  ,  CompUintes  de  Jules  Cet-        TIBU  LLE,  (  AuUs  jiibius  Tihul- 
far.  U  avoit  aufii  compo(é  des  Vers    lus  )  ehcvaliet  Romain  »  Bc  très  or- 
grecs  8c  d'autres  Poéfics  ^  ce  qui  en-    Kbre  Poète  Latin ,  naquir  à  Rome 
Saaea  les  Savans  de  fon  icms  â  lui    Pan  4^  av.  7.  C.  U  fut  ami  dliori- 
édier  leurs  Ouvrages.  ce ,  d'Ovide ,  de  Macer  ,  8r  dei  ai • 

TIBERE  Absxmahi.  Foyei  Ai-  très  gr.  Hommes  dn  tems  d'Aagaf- 
siMAai.  "  te.    Il  accompagna  Meflàla  Corvt^ 

TIBERE  y  Conftantîn  «  originaire  nui  dans  la  guerre  de  TrAc  de  Cor- 
de Thrace ,  fe  diitiogua  par  fon  ef-  cyre  \  mais  étant  rcMobé  malade ,  fc 
prit  8c  nar  fa  valeur ,  8c  s'éleva  par  les  fotigucs  de  la  guerre  n'éunr  point 
fon  mérite  aux  premières  Charges  compatibles  avec  la  foiblefle  die  foi 
de  l*£mpire.  Il  fut  fait  Céfar  en  S77  tempéramment ,  U  quitta  le  métist 
par  le  confeil  de  l'Impératrice  So-  des  Armes  «  8c  retourna  â  Rome  « 
phie  »  8c  affocié  i  Jufîin  U  Jeune,  où  il  m.  av.  l'an  s?  de  J.  C.  Ovide 
Ce  Prince  étant  tombé  malade  ,  Ti-   témoigon  ^  pac  uÀe  ail  bclkEUfic  1 
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>k  dotAtnt  q«i*tl  eut  as  ft  ««rt.  Il    lai  doiifia  llfla  de  ^ieii  »  aycc 
-anoufl  refle de  Tibulle ^luarc  Zfvrei    one gioflîs penfion.  C'eAUqull  fit 
^JEUgitSt  èciiiet  aTecbeane.  d'eC-    bldr  le  Cblteaa  dIJcaniemboorg  « 
Ipric  «c  de  dèlicttefle ,  d*ï]ii  ftjrle  ten*    c.  à  d.  ,  f^i^  dkt  CiW  ^  <c  U  Tooc 
4ice  8c  agréable  y  8c  en  trèi  beau  la-    mcrveilleufe  de  Stellèbowg  ,  pour 
«in*   Mtttet  <c  Jofeph  Scaliger  ont    y  ttaTaillcc  à  fet  Obfcrvadooi  af- 
£ait  ,  fur  ks  Cuvtet  de  ce  Paice  »    cronomiquet  »  8c  à  fet  diven  lof- 
^Ua  Commentaires  Hr,  8c  curieux,    trumeiit  8c  Machines  y  qui  firent 
>Ioiu  n'aront  encore  aucune  bonne    Tadmiration  de  tout  ceux  qui  lef  al- 
Traduâloo  françoKe  de  Tibulle  ^    loient  voir.    Ily  tcçuc.Ia  Tificcdu 
«elle  de  MaroUet  eft  pitoyable ,  8c    Hoi  Jacquet  VI    d'Ecoife  ,  8c   ds 
ic«  amours  d»  Tihulk ,  par  M.  de    ChriAiem ,  Roi  de  DaoncflMrck  « 
la  Chapelle  8c  par  M.  de  Moyvre  »    8c  t  employa  plut  de  looooo  écnt 
Tom  plutôt  det  Romant  Poétiques  »    â  la  perfeàion  de    TAlkoiiomie. 
^ua  dct  Tradoâiom.  Ceft-fâ  auffi  qu^I  inventa  le  aou- 

TICHO-BKAMéy  ou  Ttco-Bkahb,    yeau  Syftimt  dm  Monda  ,  oui  por- 
néa  cél.  AUronome»  8c  l'un  dcsnlut    ce  fon  nom  »  8c  qui  a  été  adopté 
far.  HomoMrs  du  iCe  îikclt^  eroif    lufqu'ici  par  la  plus  gr.  partie  det 
y  itt  d'OtboA  -  Brabé ,  Seigneur  de    Théologiens  ;  parceque  oe  Syillme 
Knud  Strup  »  en  Dannemarck,  d'une    eft  exempt  de  la  pl&patt  daf  incori- 
illuftre  8c  ancienne-  Maifon ,  otici-    yéniens  de  celui  de  Pcolcméc  »  le 
oaire  de  Suéde.  Il  naquit  le  19  Dec.    qu'il  fuppofe   néanmoins  que   le 
i  f  4tf  »  8c  fut  éteré  avec  foin.  Il  té<-    Soleil  tourne  autour  de  la  Terre, 
inoigna  dieu  fon  enfiance  une  inclina-    Ticho*Brabé  s^appliqua  auffi  »  arae 
tien  extraordinaire  pour  les  Mathé-    beaucoup  de  fom  »  a  la  Chymie  | 
snatiques }  8c  à  l'âge  de  1 4  ans,  aïant    8c  j  fit  de  fî  rares  découvertes  y  qu'il 
yfJÊL  une  Kclipre  de  Soleil  arriver  au    guérit  un  grand  nombre  de  omU* 
«nlme  moment  que  les  AAronomes    dies  qui  pafibient  pour  incarablef  9 
l'avoient  prédite  f  il  regarda  auffi-    dilMbuant  avec  beaucoup  de  du- 
t6tT  Agronomie  comme  unefcien-    iité8c  de  libéralité  fet  Reoacdes  è 
ce  divine  «  8c  conçut  une  envie  ex-    tout  ceux  qui  en  avoient  befoinJ 
crtme  de  l'apprendre.   De  •  U  vint    Sa  grandie  appHcadon  à  rAfirono* 
^u'alant  été  envoie  â  Leipfic  pour    mie  8c  aux  Sciences  abftraltet  »  nu 
y  étudier  en  Broir  y  il  employa  »  â    l'empêchoit  point  de  culdvet  lef 
rinfu  de  fet  Maîtres  9  une  panie  de    Belles  -  Lettres  ,  furtout  la  Poéfie  ; 
fon  tems  à  fiUre  det  Obfervationt    8c  il  fe  diverdfioir  fonvent  â  faire 
ailronomiques.  TIcbo  •  Brahé  per-    dex  Vers.  Il  fut  extrêmemeot  aim€ 
dit  le  aex  dans  un  duel  noâurne  *    du  tandmve  de  Heffe  y  qui  avoir  , 
avec  un  Gentilhomme  Danois  *>  malt   comme  Uii  »  une  vive  pa^n  pour 
il  t'en  fit  un  auue  d*or  ,«d*argent    l'Aftronomie»  8c  il  t'acquit  une  ré^ 
U  de  cire  »  avec  tant  d'art  9  que    putation  extraordinaire  dant  toute 
teut  le  monde  le  croyeit  oatutel.    l'Europe.  $tg  Envieux  l'ayant  dtf- , 
De  retour  en  Daancmarck  ^  il  (è    fervi  aupr&  de  ChrifUern  ,  Roi  de 
matia  à  une  Payfaane  de  Knud-    Dannemarck  ,  il  fut  privé  de  fe^ 
Scrup  )  ce  qui  le  brouilla  avec  toute    penfiont.   Il  quitta  alors  fon  Pâït 
fa  Famille,   avec  laquelle  néaa-    pour  aller  en  Hollande-»  mais  fur 
moins  il  fiit  deouit  réconcilié  par    les  vives  inftanees  de  FEmper.  Ro- 
l'autorité  du  Roi  de  Dannemarck.    dolphe  II ,  il  fe  lotira  â  Wague ,  oil 
Il  fit  dant  la  fuite  diven  voyaget    il  rk  le  14  06u  \€ot  »  à  n  ans  » 
en  Italie   8c  en  Allemagne  ,    où    d'une  rétention  d'urine.  Set  principe 
l'Empereur,  8c  pluf.  antres  Pria-    Ouv.  font»  Pr^CymiM/bore pro- 
cès i   voulurent  l'anlter  par  det    nomi^  inflûurûtk  ;  de  Mundi  Mthf 
Emplois  confidérables  1  mais  il  ai-    rei  retemiorihus  Plutnûmtnisi  £pifi 
ma  mieux  retourner  dans  fon  Pais  »    tclarum  mfironmnictnan  Liber,  So- 
^,FcedeiicIIyRei  de DaiuwBMCck,   phieiEahé«iâ$attr,exceUoitdan^ 

.  H  h  k  Ml 
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la  PoMt ,  le  Ton  A  d*eU<  me  Wlle       TILESIO  ,   (Benurdfof 

fptir€  eo  rers  Utins,  Pbilorophe  du  i^e  Qezlt ,  aant  dt 

TICHONIUS  »  faTam  Ecrirain  CofrrK»  dans  le  Hoyanmc  dk  N«- 

4e  la  fin  da  4e  fierté ,  fooi  I*Einpirf  p^et  «  fut  l'un  des  prcniirrs  Smw.  qm 

de  Th'odi-f:  U  Çrand ,  étcii  du  lecouercot  le  |oiig  d'ArîAoce  daoc 

^iti  des  Dooadftet  »  &  avoic  bràu  Tétude  de  la  Phtlofophie.  i*a«l  IV 

çoop  d'c^pnt  &  de  capacité.  ^  Il  ne  eut  pour  lui  uoe  ^ftrme  parricalie* 

tiout  ccfte  de  lui  que  le  Trmiii  det  rc  M  voulut  l^i  donnex  I  £T«dbé  de 

^tpt  RâgUs ,  pour  expliquer  rPcri-  Çofense)  mais'il  le  tefùCà  ,  J(  le  fir 

ure  fainte ,  qui  fe  trouve  dtns  la  tomber  â  Ton  Fiere.  U  na.  â  CoTcaoe 

Bib!ioth-que  det  Percs ,  &  dont  S«  en  if  8t ,  à  7f  ani.   On  a  de  lui  a 

Auf^tftin  a  Eût  l'Abrégé  ààtu  fon  F'ûL  det  Primciptâ  4ts  ^f'^fi*  mmim- 

livre  trolfieme  4*  U  Dominé  Chré-  ftlei  ^U,  quelques  ainres  TrmUds  de 

aicufie.  Phyfique, 

TIGRANB  ,  Rui  d'Armante  •  êc        TILINqiUS,  (Matthieu  )  f^rgm 

Ton  des  plut  puiflant  Priocei  de  f^n  Médecin  du  17e  âecie  »  doua  00  i 

t:mf  9  afouca  la  Sf  rie  à  Ton  Empire ,  f^tuuçmU  de  U  Rmit  £  un  Trmti 

les  Sfiient  s'étant  docnét^  lui  «  l'an  des  lièvres  malignes  •  8c  dàr^n  an- 

Ir  av.  J.  C.  9  à  caufe  des  diveKet  iret  Traités  de  i^kàfidam  ^ai  fos 

rarolution*  qui  dêfolotent  leuf  Païs.  tftimés. 

U  foucint  la  guerre  contre  les  Ro-        TILLADET  »  (  Jean  Marie  sic  la 

maios  en  faveur  de  Miirh|date ,  fon  Marque  de  )  naquit  an  Cfaâie^u  dt 

Gendre  (  mais  a^anc  été  vaincu  nar  TilUdet  en  Armagnac  «  ca  K  fo  t 

Lucul'us  &  par  pompée  ,  il  céda  d'une  ff 'nille  npble  6e  anckme.  Il 

aux  Vainqueurs  ime  partie  de  Tes  fervtt  quelque* tems  dans  les  Tr«a« 

RtatSy  3c  s'en  fit  du  proceâeurs.  Il  pes  *  vendit  fa  Terre  de  Tsiladet  « 

yécuc  enfuite   dam  une  profonde  dpnc  il  ff  f.%  une  rente  Tiagete  «  9c 

ftâx  turqu'â  fa  mort.  entra  enfuire  clicx  les  Prrcs  de  ÎXI- 

'   JIL  9   (  Salomon  Van  )  fameux  rato're  ,  où  il  prit  les  Ordres  facrési 

MintAre  Pcoteilant ,  âc  cél.  Pro^rlT.  U  fut  reçu  de  l'Académie  des  Inf- 

de  Théologie  à  Lejde,  naquit  â  W*  cripiions  m  l'yoi ,  &  m.  i  Wetfàd* 

ibp  ,  pettu  Ville  i  a  lieues  d'Amf-  les .  le  m  Juill.  1715  ,  à  <f  ans.O« 

ferdam,  le  x4  Dec.  1^44  »  d'une  f  de  lui  quelques  Eaits  dans  les M^ 

Wime  Emilie  «  originaire  du  Païs  moires  de  l'Académie  é<t  lafciw* 

da  Cleves.   Il  fe  rendit  hahi.e  dans  tion« ,  8c  l'Edit.  d  un  Recue«l  inur* 

la  Phllofophie  ,  dans  l'Hifloire  na-  DifftrtMicMt  fur  dtvtrfts  MaùfweM 

tutelle  ,  dam  la  Médecine  ,  dans  la  dt  Rdi^ion  4t  de  Pi»iimiùgf€  ,  Brc* 

Théologie  y  U  daa<  les  Antiquité  ,  ta  plâpart  de  ces  DtilcrtaiioBS  fo^ 

sacrées  ÔC  profanes.  Il  allj|â  Lcfde  de  M.  Huet 
tn  i«tf4  9  &  il  lia  une  ftroiie  ami-        TiLLUdONT  ,  (  M.  de  )  f^cyt^ 

tié  avec  Cocceïus.  Il  fe  conduire  NaiN. 

pax  f9^  avis  ,  ac  s'imbut  de  fa  doc-        T1LLET  «  (  Jean  du  )  Evêquc  de 

çrine  fie  des  principes  de  ce  l'héolo-  S.  Brieux  •  puis  de  Meauz  9  le  Tua 

gien.  Depuis  ce  lems  là  ,  Van  •  Til  des  plus  fav.  Homm^n  dis  lae  fie* 

l'appliqua  avec  ardeur  â  l'étude  de  de  .  é<oit  Frerc  dr  Jraa  do  Tiilciy 

l'Ecriture-^inte ,  félon  la  méil^oJe  GreSSer  en  Chef  du  Parlement  ds 

des  Coccfïens  ,ètm,  i  Lefde  •  le  }g  Pari<«  3c  m.  le  r y  Nor.  1  ffo»  Oa 

O^.  1711.  On  a  de  lui  lu  gr.  nom-  a  de  lui  un  gr>  nombre  d'Oovr.  qai 

bre  d'Ouv  ,  dont  les  uns  font  en  font  efl/mAt     Les  princip.  fonr,  i« 

flamand  If  les  aurrrs  en  Urtn    Les  nn  Traite  de  U  Religion  Ckréitm^ 

princip.  font,  fa  Méthode  d'itu-litr  nç.  t.  Une  Répwtfeautt  Mimifnu 

H  celle  de  prêcher  i  des  C^mmn-  «.  Uo  ^.v''  €uir  Cemxtiâk»tmr.es  jh 

tûires  far  les  IMeaunies }  fur  1rs  l'ro-  dir/r#.    4  Un  Trahi  dt  t^mtimtà 

phérfes  de  Moïfe ,  d'Hahacuc  3c  de  ^  df  U  SitUmniti  de  U  Mejfi^  r* 

kabchie^  un  ^he^éde  ThdoL,  Icc.  V»  Tnuéjur  U  SfwàoU  en  4iph 
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SI*  tf.  Une  'Chroniqu$  def  Rolt  de  de  rEinpfre  y  de  Bftyfere  8c  de  l*u« 
mnce  laTquVn  1^47  i  bon  Ouvr.  nion  Catholique  »  fout  Ferdinand 
it  a  éc^  traduit  en  françob  ,  6C  II ,  étolt  Fils  de  Martin  Tzerclalis  9 
tntinuè  |ttrqu*rD  1^04.  Il  Ce  trouve  Sénéchal  héréditaire  du  Comté  de 
ans  le  J^ictui-  dts  ifoii  de  Frûnc$,  N^mar ,  d'une  illuftre  8c  ancienne 
•     Les  fmempUs  des  aHions  de  Maifon ,  qui   étoit  une   des   fcpc 
uelques   Pontifts  comparées  avec  Maifont  PatHciennet  de  Bmiellet* 
r/ei  des  Princes  Païens^  ttç   Ce  On  aflure  qu'il   fut  d*ahord  Jéfui» 
ieux  8c  favant  E%êque  «  outre  Jean  te  »  mais  qu'il  fortlt  de  cette  Sodé- 
la  Tilier,  donc  il  feia  parlé  dans  té  pour  prendre  le  parti  dei  Armet. 
'Article  fuiranr»  a^olt  enroie  un  Apr^t  1*7  être  dlAingoé  en  plufieurt 
iutre  Frère  nomnsé  Louis  du  TilUt^  occafions ,  il  Te  (ignala  en  Hongrie 
^han^ine  d*Angootlme  8c  Curé  de  çonrte  les  Turcs  »  8c  il  eut  enfuite 
3lai  en  Poltoa.    C'tui    cl   donne  le  Commtn'^einrnt  des  Troupes  de 
Uns  les  erreurs  de  CaWin»  qui  a  voit  ^ayiere  fous  le  Duc  Maximilien. 
bté  fon  Précepteur,  8e  qui  compoO|  Il  eutbeauc.  de  part  è  la  Viâolre 
à  fe  prière  de  courtes  exhortations  de  Prague  remportée  le  8  Noyem* 
chrétiennes  y  que  louis  du  Tilîei  K*  bre  léto»  fur  le  malheureux  Klec*  ' 
foit  aux  Ptônes  de  Ci  ParoiCle ,  afin  teur  PaUtin  Frédéric  V  y  hi  défit 
d'accontome^  le  Peuple  peu  i  peu  ,  enfnire  fuccedivement  les  Armées 
è  le  nouvelle  I>oâttne.  lu  Tillet  du  Comte  de  Mantfeld,  du  Duc  de 
fottit  enfttfte  du  Royaume  avec  CaU  BrunCwiclc ,  U  do  Margrave  de  Be- 
vin  ,  mais  l'Evéque  de  J^eaux  ,  fon  4^  Dourlacb.    Il  vainquit  à  la  Be« 
piere  y  elle  le  chercher  lufqii'en  AI-  taille  de  Lutter  en  itfxtf,dansle 
lemagne  »  lui  fit  rompre  par  Tes  ex-  Païs  de  Luneboutg» l'Armée  Danoife 
liortaiions  tout  commerce  avec  Cal-  que  le  Roi  de  Dannemerck  com« 
▼in ,  8e  le  fameiu  â  l'Eglifc  Catho-  mandoir  en  Perfonne  ,  8c  le  Pape 
llque.  Urbain  VIIT  lai  écrivit  alors  en  dea 
TILLBT  f  (  Jean  du  )  Frère   du  termes  très  obligeant  pour  lui  mar« 
précédent,  8c  Greffier  en  Chef  du  oner  la  )oie  que  toute  l'Egfife  a  volt 
l^arlemcnt  de  Paris  «  s'a<*quir  b?au-  d'une  ViAolre  fi  avantageufe  aux 
coup  de  réputation  par  Tes  Ouvr.  «  Catholiques.  Le  Général  Tilli  fut 
8c  m.  le  a  Oâ.  trro.   On  a  de  lui  envoYécn  1619  ,  à  Lubeck  «  en  qua» 
un  Recueil  des  Rois  de  France  i  liié  de  Plénipotentiaire  ,  pont  la 
Ouvrage   important  8c   néceflaire  condufîon  de  la  Paix  avec  le  Dan* 
vour  1  Hiftoire  de  France ,  ic  dont  nemarck.  Il  eut  Tannée  fuivante  le 
la    meiUeure  Edition  eft  celle  de  commandement  général  des  Armées 
xéi8  ;  un  Truite  pour  la  Majorité  de  l'Empire  à  la  Place  de  Walfteln  , 
du  Roi  François  II;  un  Sommaire  èc  prit  d'alTaut  en  itf)i,  la  Ville 
de  l'Hiftoirt  de  la  Guerre  faite  de   Megdeboorg ,  oïl  fon   Armée 
toHtre  les  Albige&is  1  Livre  rare  8c  commit   pendant   trois  jours  dcf 
eflimé.  Un  Difeours  fut  la  Séance  cru  au  tés,  des  barbaries,  8c  des  vio« 
des  Rois  de  France  en  leurs  Cours  lences  oui  font  horreur.  Cette  mal- 
sie  Parlement  \  Vfnjlittuion  du  Prin'  heureuie  Ville  y  après  avoir  été  li- 
ée Chrétien ,  8rc.     La  Charge  de  vrée  au  pillage ,  périt  par  un  Incea* 
Creffier  en  Chef  du  Parlem.  étolt  die ,  8c  ptefque  tous  fes  Habirans  ^ 
depuis  long-  rems  dans  la  Famille  Hommes»  Femmes  8c  Enfans,  fîi- 
de  }ean  duTiHet,  8c  fa  pcflérité  rent    égorgés   de   la  manière    dtt 
la  confetva  iufqu'i  Jean  François  monde  la  plus  inhumaine  :  exécu* 
du  Tiller,  qui  y  fut  reçu  en  1089.  rion  barbare  qui  ternira  à  famaie 
Cène  Famille  a  eu  auffi  ptuf.  Con-  la  gloire  de  ce  fameux  General.  Il 
feillers  au  Parlement  8c  Maîtres  det  envahir  enfuite  la  Saxe ,  8c  prit  Lelp- 
,  Reqnlrei.  fick,  mais  il  7  fut  défait  trois  jourt 
TILLI  »  (  Jean  TxercUëi ,  Comte  après  le  17  Sept,  de  la  même  année 
de)  £incex  Général  des  Troupes  stf  ji ,  par  Guftave  Adolphe  ,  Roi 
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de  $uede.  Aïanc  rallié  Tes  Ttoupet ,  patf  Xkfien  de  CantotbevT' ,  Hota 

il  tepouda  Hoin ,  Chef  du  Para  des  de  Saine  Paul ,  Clerc  du  Cahmrr  â» 

Proteftani*  Enfin  j  il  fuc  bleflî  d'un  Roi }  8c  enfin  ,  Archcvéqu»  de  Caa-' 

coup  de  canon  en  défendant  le  paf-  torber/y  le  )i  Mai   itfyi  «  il'xri- 

fage  du  Lech  »  contre  let  Suédois ,  nemenc  du  Roi  Guillamne  Ar  de  la 

êc  m.    de  fa  blelfuce  le  )o  ATtil  Reine  Marie  à  la  Couronne  d'Aogfe» 

xC)X.    On  remarque  de  ce  fameux  terre.  Il  fucceda  ,  en  cette  Oigarig 

Général  qu'il  ne  connue  jamais  de  à  Guillaume  Sancrofc  ,   qui  mrek 

Femme  y  8c  qu*il  ne  but  )amaii  de  mieux  aimé  quincr  ce  Siège  impor- 

▼in.  Illaidatfomilleécuiàdevîeux  tanty  que  prêter  â  leun  Jhfafdtsr 

Régimeni   qui   avoient    combattu  let  fermera  qu'on  vonloif  carier  àe 

fous  lui.  Il  y  a  eu  pluf.  autres  Pet-  lut.   TillotTon  s*acqmc  une  grande 

fonnet  illuftrea  8c  diAinguécs  de  la  répuution  par  fes  Pcédicaiionc  ,  ps 

Maifon   de  Tzerclaët  p  entr'autres  fes  Ouvr.  8c  par  fa  modh-anom ,  ft 

Albert  Tsardab'Sy  Prince  8c  Comte  m.  à  Lambeth  ,  le  xa  Nov.  1^94 , 

de  Tilli ,  Grand  d'Efpagne  ,  Cheva*  à  6^  ans*  On  a  de  Ini ,  i .  on  Tr-slti 

lier  de  la  Toifon-d'Or,  Génér.  des  dt  U  Règle  dt  la  Foi^  contre  la 

Armées  de  Sa  Majefté  Catholique  y  Athées 8c  let  Incrédules,  a.  Un  toL 

en  Flandre  8c  en  Efpagne  ,  Capiui-  in- fol,  de  Sermons  y  publiés  pcndaat 

ae  de  fes  Gardes  du  Corps  «  Viceroi  fa  vie.  Ils  ont  été  tradnics  dTAnglam 

8c  Capitaine  général  de  la  Navarre  «  en  Franç#is  9  en  7  toI.  iit  9^,  M. 

8cc  mort  le  )  Sept.  171  f.  Barbeyrac  tradnifit  les  f  pirmicff , 

TILLOTSON  »  (  Jean  )    célèbre  8c  revit  la  Ttaduaion  do    «e ,  le 

Archevêque  de  Caniorbery  «  Primat  7e  a  été  traduit  par  M.  de  Bsaufo* 

d'Angleterre.  8c  Tun  des  plus  gr.  bte.  3 .  Des ^crmo»  pofthumes ,  en 

Prédicateurs  du  17e  fiede ,  ctoii  Fils  1 4  vol.  in-S*.  Lcm  Angloîs  regardent 

d'un  Drapier  de  la  Prov.  d'Yorck.  tous  ces  Sermons  de  Tilletfon  ,  coao- 

Il  naquit  en  1  ^)  •  y  8c  fut  élevé  avec  me  ce  qu'ils  ont  de  plus  excellent  en 

foin  par  fes  Parens ,  qui  le  mirent  ce  genre. 

fous  ta  direOion  de  Clarkfon ,  fa«       TlMANTHl ,  cél.  Peintre  Gitc , 

meuz  Miniftre  Presbytérien  y  d'une  natif  de  Sicyone  *  ou  félon   d'au* 

gr.  modération.  Tillotfon  ,  après  très ,  de  Cvthne ,  l'une  det  Cjrda- 

avoir  £iic  de  bonnes  Etudes  à  Cam-  des  9  florifloit  fur  la  fin  du  règne 

bridge ,  prit  un  plaifii  extrême  à  la  d'Alexandre  le  Grand    II  «voit  le 

leôure  des  Ouvrages  du  Doûeui  talent  de  l'invention  «  8c  l'art  de 

CInlIîngwonb  «  qui  fisrmerent  fon  fiûtetouiourspenfcrauxSpeébteon 

ilyle  «  0c  le  portèrent  à  embralTet  les  de  fes  Tableaux  »  plot  de  chofct 

fentimens  de  Tf  glife  Anglicane.    U  qu'il  n'en  exptimoii.  Tous  les  An* 

lia  enfuite  un*  étroite  amitié  avec  dens  ont  fait  les  plus  magnifiqoei 

le  fav.  Evêq.  "Wilkins ,  8c  s'appliqua  éloges  de  fon  Tableau  d'Iphlgenie  , 

avec  ardeur  à  l'éiude  de  l'Ecriture*  prête  À  être  immolée.  On  y  vofeâ 

Sainte  y  8c  â  la  leâure  des  andens  cette  PrincelTe  avec  tontes  les  gra* 

Phitofophes  te  des  Sainu  Pères ,  fut-  ces  atuchées  à  fon  fexe  »  à  fou  ége 

tout  de  S.  Bafile  8c  de  S.  Chryfoûô-  8c  i  fon  rang  »  avec  le  caraâcn 

me.  Quelque  tems  après  »  il  fe  livra  d'une  gr.  ame  qui  fe  dévoue  peur  U 

à  la  Prédication  8c  compofa  un  gr.  Patrie  »  8e  avec  l'inquiétude  qv 

nombre  d'excellens  Sermons ,  qui  l'approche  du  factifia  devoit  mm* 

fervent  encore  de  modèle  aux  Pré-  tellement  lui  caufer.  Elle  étoit  de- 

dicaieurs  Anglois  9  tant  pout  le  bout  devant  l'Autel }  le  gr*  Préut 
choix  dct  fujets ,  que  pour  la  pute-  Chalchas  y  paroiiToBt  avec  cens 
té  du  lansage  8c  l'exaûitude  du  Ay-  doaleur  majcftueufe  qui  convenoh 
le.  Il  elt  grave  ,  nerreux  y  maief-  â  fon  mintfteie.  Menelat  *  Ondedc 
cucnx  8c  clair  tout.â  la  fois.  Tillot-  la  Princeflè  «  UlyfTe  «  Ajax  8c  let 
fon  devint  fucceffivement  Curé  de  autres  Princes  de  la  Grèce  étoicst 
S.  Laurent  i  Londres  ,  Chanoine  9   pcéfcnt  à  u  trifte  Cpcdade  «  H  h 
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:re    fcmbloic  ar«!f  tellraaent    U  Pkilofiphit  it<  nfétitoit-tUt  pM 
"h  couc  let  difflbreiis  caraâeret    ^riv^  ? 

1  doulear  »  qu'il  ne  lui  reftoic  TIMOCREON  «  Poète  Conique 
rien  pour  exprimer  celle  d'A-  Rhodien  ,  flori(roicveri47^ansafr. 
emnon  «  Perc  d'Iphigénie^  mail  J.  C;  Il  eft  connu  par  fa  gourman- 
un  traie  également  ingénieux  6c  dife  9c  par  fei  vetf  mordant  contre 
pant.îl  fe  contenta d*enveiopper  Simonide  0c  Themiftocle.  Qo  lui 
i  voile  le  vifage  de  ce  Prince  ,  fie  Tlpiaphe  fuivante  : 
Tant    aiofi   i  Timagination    du 

âateur  ému  ,  le  foin  de  fe  re-        Multû  htbêns ,  4^  wtulta  vorûns , 
Cent  et  quelle  écoic  la  trtfte  fitua«  wutU  éemique  dictns 

1  de  ce  malheureux  Père.  Cette  JduLtis ,  hU  jûcio  Timocntm 

c  a  été  heureufrment  employée  Rhûdius» 

tirura  foif  depuif ,  8c  furtout  dana 

Cérmanieus  du  Pou^.  ^oye^  TIMOLEOÎ^ ,  trètcél.  Capitaine 
jLRHAsius.  Corinthien,  vo^ntquefon  Frère 

riMÉR  >  fameux  Philefophe  Vy^  Timophane  Touloit  ururpet  le  pou- 
agoiien  ,  natif  de  I,ocres  en  Ita-  voir  fouverain  ,  lui  fie  perdre  la  vie^ 
:,  Tiroir  avant  Pla<on.  Il  nous  aiCflé  de  Ton  autre  Frète  Satvrus.  Il 
(le  de  lui  un  pedt  Traité  dt  U  fut  enfuite  envoyé  en  Sicile ,  l'aa 
aturt  &  iit  VAnu  du  Monde  ,  «}45  av.  J.  C.  »  avec  une  paillante 
rit  en  dialcâe  dorique.  Ce  petit  Armée.  U  délivra  la  ville  de  Syra- 
laité  y  qui  fe  uouve  dans  les  <Eu<-  cufe  de  l'oppreffion  du  |ettne  Denyï 
rcf  de  Platon  >  a  fourni  à  ce  gr.  U  Tyrmn  »  qu'il  envoya  en  exil  à 
hilofophe  U  fu|et  de  fon  Traité  Corinthe  «  8c  vainquit  Icetat  p  Gé- 
ititulé  Timit,  néral  des  Léontint^  6c  Magon»  Géné- 

TIMÉB  f  cél.  Rhétfut  Bc  HîAo-    rai  des  Carthaginois.  Quelque- terni 
iogtaphe  ,   narif  de  Tanromenie    après ,  ayant  fait  mourir  ces  deux 
n  Sicile  ,  floritfoit  vers  aSf   ans    Généraux  y  il  défit  KCamercus  »  Ty« 
v.  J.  Cy  6c  fut  ciiallé  de  la  Sicile    tan  de  Catane  ,  6c  Hippon  ,  Tyraa 
>ar  le  Tyran  Agatodes.  U  coropo-    de  Mcffine ,  6c  délivra  toute  la  Si- 
a  un  gr.  nombre  d'Ouvrages  fur    cite  de  l'oppreffion  fous  laquelle  elle 
Uversfu|eude]Uiétorique9  6cs*ac-    gémiiToit.  Timoleon  palU  le  refte 
init  beaucoisp  de  réputation  par  fon    de  fa  vie  à  Syracufe  avec  fa  Femme 
kifiûire  gintraU  dt  Sicile ,  6c  par    6c  fes  Enfant  »  qu'il  y  fit  venir  \  il  j 
fon  Hiftoite  particulière  de  la  Guer*    vécut  en  homme  privé  ,  fans  aucune 
re  de  Pyrrhus.  Ciceron  fiir  l'éloge    envie  de  dominer  «  6c  y  )Ouit  tran* 
de  fon  éloquence.  Diodore  de  SicUe    quiUement  de  la  gloire  qu'il  s'étoic 
le  loue  pour  fon   exaâitude  dans    acquife  par  fes  belles  aûions.  Après 
les  chofes  où  il  ne  pouvoir  fatis*    fa  mort,  on  lui  éleva  un  fuperbe 
fûre  fa  malignité  contre  Agatocles    Monument  dans  la  Place  de  Sy  cacu^ 
6c  contte  les  Perfonnes  qui  ne  lui    fe  ,  oui ,  de  fon  nom  ,  fut  appellée 
plaifoienc  pas.  Les  Anciens  parlent    U  Place  Timoùonse. 
fouvent  de  lui  6c  de  fes  Ouvraeet ,        TIJklON  U  Mifanthrope ,  c.  â  d* 
dont  aucun  n*eA  parvenu  fuiqu'à    ^ai  haii  les  hommes  »  fameux  Ath6- 
nous.  Lucien  dit  qu'il  vécut  f6  ans.    nien  ,  qui  vivoit  vers  Tan  410  ar. 
TlMOCRATBVPhilofophe,  loué    J.  C,  était  fauvage  6c  ennemi  de 
par  les  Anciens  pour  fa  vertu  6c  la    la  Société.  Comme  on  lui  deman- 
régulatité  de  fa  vie.    Affiliant  un    doit ,  un  jour  9  pourquoi  il  aimoic 
Jour  au  Spe^acle  des  Pantomimes    k  petit  Alcibiade  ,  undis  qu'il  dé- 
d'où  l'aiiAéiicé  de  fon  cataâere  l'a*    teftoit  tout  le  reûe  du  genre  hu- 
voit  touiours  éloigné,  il  s'écria  :    main  :  Oeft,  répondit- il, /iiârtfefue 
Quali  fpeSaculo  me  Fhilofopki^    Je  prévois  qu'il  fera  la  eaufe  de  la. 
vtruwuùa  privavit  ?  c.  à  d.  de  quel    ruine  des  Athéniens,  Il  évitait  avec 
fUif»  wsfudwt  mtd  entendue  de   foi»  calice  foiie  de  compagnie.  % 
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allanéaaiBoiiii.uiiioiiryJAiisrAr-    Bo&eiioai  â  confcrr^.   On  afân 
fembléc  da  Peimle ,  auquel  il  die ,  à    oue  ce  fût  Timoihéc  qui  innod^ 
liaute  VOIX ,  fu  il  avoit  un  FiguUr  ,    fit ,  dam  la  Mufiqae  ,  !c  genre  dàto- 
*'S?y  ^  -^  *'''*'''"  ^^*  P</wiM  ;    fflatique ,  &  qui  changea  l'ancic&ae 
fu'U  le  voulûit  couper  pour  bâtir  en    manière  fîtnple  &  unie  de  chaKcr« 
fé.  pUet ,  6  ^u*il  leur  donnoit  avis    en  une  autre  fort  compof^. 
fi«  s'il  y  €H  avoii  quelqu'un  parmi        TIMùTHÉE  ,(S.)  OifcipIedeS. 
aux  oui  sy  voulât  pendre ,  ileût^  à    Paul  ,  étoit  Fili  d'un  Gencîl  &  d'usé 
fo  diwidur  promptement.    Il  avoit    Merc Juive,  convertie ao  Chxiâîa. 
Srayè  une  Ep  taplic  fur  fa  Tombe  f  nifme.  S.  Paul  le  trouva  i  USkcc,  eu 
oii  il  faifoit  dri  imptkatioiis  cob-    les  Fidèles  de  cette  Ville  rejutirrac 
m'ccux  qui  la  liroienr.  des  témoignaces  û  honorables  i  û 

TIMOTHÉS,  ilIoAre  Capitaine   Tenu,  qu'il  &  choifîc  poar£treIe 
Arhênien ,  étoit  Fi!s  de  Conon  «  cél.    compagnon  de  fes  voyages  ,  vcn 
Général  Grec.  Il  foutinc  la  gloire  de    fan  ^6  de  J.  C.  Dans  la  foiKe  ,  il  k 
ronPere,ac  fe  dillingua  non-feu-   iir  Evêqu'ï  d'Ephère  ,  Sciai  écririi 
ment  par  fa  fcience  6c  par  la  beauté    deux  Epîtret ,  que  TEglife  rccomx»c 
de  fon  efprit  y  mais  aufli  par  fes  ex-    pour  tmnontmus.  S.  Timotliée  fiii 
pfoitt  8e  par  fa  capacité  dans  les  af-    lapidé  à  Ephafe ,  voulant  s'oppofo 
«aires.  Il  fe  faifit cfe Corcyre ,  &  ga-    au  cuire  impie  de  Diane  ,  &  i  la 
ena  fur  les  lacédémoniens  une  cél.    fuperftîtion  des  Gentils  dans  une  ^ 
Mrai!  le  navale,  l'an  57*  av.  J.  C.    Fêtes  de  cette  fiiuflc  divinité  ^  veis 
11  pritenfuiteTorne &  Poctd-e ,  dé-   Tan  109  de  J. C. 
«vra  Cyrtaue  ,  U  fe  fîgnala   par       TrNDALL,  (Mankîeu)  Ameof 
«autres  belles  aâions.  Mais  fut  la   Ecriv.  Anglois,  naquit  dans  le  Oo- 
■n  de  fa  vie  tous  fes  defTeins  échoue-    vonshire  ,  le,  10  Avril  itf  j  y  ,  d'us 
MK  t  &  il  n*eut  aucun  heureux  fue-    Mini/Ire  Anglican  ,  qui  avoit  on 
ces.  Charét  ^  qui  avoit  été  Général    bon  Bénéfice.  Il  acheva  fes  Etudes  à 
«et  Athéniens  ,  leur  montrant  un   Oxford  ,  8c  fe  fit  recevoir  Doâeor 
foiir  les  bleflitres  qu'il  avoit  reçues   en  Droit  en  i<8f.  Il  prit  enfuitele 


Î't^nd  j'affiégeoit  Samos ,  wi  trait  entra ,  quelque  leras  après  ,  dans  la 

J^t  venu  tomber  afc^  pris  de  moi.  Communion  de  l'iEglife  anglicane* 

ftn  fus  honteux  t  comme  m'itant  Aprèirabdfcationdu  Roi  Jacques  y 

€mofi  en  Jeune  homme  fans  néceffi'  Tindall  publia  un  gr.  nombre  d*Oa- 

*^*^  plus  ^u* il  ne   convenoit  au  vrages  en  faveur  du  Gouvernement; 

Chef  dr une  Jt  grande  ^rmée*  ce  qui  lui  procuta  une  penfîon  dt 

T I M  OT  H  É  fi  ,  célèbre  Mufi-  loo  liv.  fterlings ,  dont  il  jouit  jaf- 

cîen  U  Poète  Grec ,  natif  de  Milet ,  qu'à  fa  mort ,  arrivée  i  Londres ,  le 

a7anteflayé  de  fouer  au  milieu  du  ï6  Août  17)5.  On  adehii,oatxe 

Peuple ,  fut  d'abord  filRé  ;  ce  qui  le  fes  Ecrits  en  faveur  du  Gouverse- 

découragea  tellement  ,  qu'il  fon-  ment  d'AnglecertCi  un  Livre  dan- 

eeoit  à  renoncera  la  Mufique  ;  mais  gereux  «  intic.  le  Chrifliaxdfmt  ouf 

le  Poète  Euripide  »  dont  les  vues  ancien  que  U  Monde^  ou  l^Evangiû^ 

étoient  plus  pénétrantes  8c  plus  fûtes  féconde  Publication  de  la  Religion 

que  celles  de  la  multitude ,  Tencou-  de  Nature,  Jean  Conybeare  ,  Jao» 

f agea ,  8c  l'afTura  d'un  fuccès  éda-  ques  Fofter  8c  Jean  Leland  »  ont 

tant.  B'avenir  juiUfîa  le  Poète  \  car  Ktit  fortement  conttecet  Ouvr.  }8c 

Timothée    devint   le  plus   habile  M.  Pope,  dans  fa  Owic/ade,  aie 

Joueur  de  dthate  oui  fôt  dans  la  paroStre ,  avec  raifon  ,  beauc  de 

Grèce.   AYanr  ajouté  des  cordes  à  mépris  pour  les  Ouy .  pernicieux  de 

cetinftrument,  les  Ucéd^monient  Tindall. 

le  eondaransEcnt  pat  un  Dkcet  que  TINTORET ,  (  Jacqusi Robiiill} 
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a  cSlcbre  Pelncxe  tulieii  y  naquit  dam  la  Phîlofopbie  8c  daj»  la  Jutif- 

VeniCe  ca  1 5 1  &  »  8c  fut  Dommi  ptudence  ,  fut  Lieutenant  civil  ée 

Ttntoret ,  parceque  ton  Père  étoit  Fonceoay  le-Comte  9  puis  ConfeîUcK 

simuâcc.  11  fit  pacoiire  «  «iès  foa  au  Parlcm.  de  Bordeaux  \  8c  eniîa  » 

ifance  »  un»  inclination  8c  des  ta*  Confciler  au  Parlcm.  de  Parie.  Û 

tu  extraordinaires  four  la  Pein*  travailla  ivec  xele  à  purger  le  Bar* 

ire  »  ce  qui  engagea  Tes  Parent  â  le  trau  des  chicanes  qui  t'y  étoient  ia« 

lettre  Cous  la  difcipline  du  Titien*  tcoduites  f  adœiniltta  la  JuAice  avec 

y  fit  en  peu  de  tems  ^  de  fi  gr.  un  applaudi (Temcnc  général ,  8c  fus 

rogrés  9  que  cet  habile  Malice  en  employé  y  par  les  Rois  Ftànq^k  I  8c 

evint  |aIoux  8c  le  renvoïa.  Le  Tin*  Henri  11  *  en  des  atTàircs  impor- 

»re(  f  bien  loin  de  fc  décourager  «  tantes.  Cela  ne  Tempfcha  point  d6 

availla  avec  plus  d'ardeur  pour  donner  au  Pablic  un  grand  nombte 

ioUrutre  dans  fun  Art ,  U  pour  de  fav.  Ouv.  Il  eut  auifi  ,  dit  on  « 

;aler ,  ou  même  furpalTer  fon  Mai-  près  de  9 o  Bn&ns  «  8c  l'on  difoit  de 

e.  Il  Ce  ptopofa  pour  guide  Michel  lui  qu'il  donnoit  tous  les  ans  â  l'Eiat 


Dejfein  de  Michel  j^ngt^  &  le  Co»  âge  tris  avancé ,  en  1^58.  On  a  de 

tris  du  Tiiien,lx  Tintoret  téu/Br  en  lui  un  Traité  du  Prérogatives  de  la 

un8cenrautre  ,  8c  fit  un  nombre  NohUjfei  un  autre  du  Retrait  li* 

rodfgieux  de  Tableaux  y  qui  lui  ac-  gnuger  ;  des  Comment,  inr  ^/e» 

uirencunegr.  réputation  dans  tou-  nanàtr  ah  jUtuandta  i  un  Trait! 

;  TEurope.  il  m.  à  Venife  en  1 594  »  du  Loin  du  Mtariagt  ^  8c  pluf.  au* 

8&  ans  ,  lallTant  Dominique  Tin-  très  Livres  eitimés. 

>ret ,  mort  ^  Venife  en  i€^f  yk^\  TIRBSIAS  9  fameux  Devin  «  qui 

as  y  8c  Marie  Tintoret  »  morte  en  vivoit  avant  le  fiege  de  Troyes  , 

S 90  9  à  )o  ans.  L'un  8c  l'autre  fu-  étoit  Fils  d'Evere  8c  de  la  Nymphe 

:nt  aulfi  u2i  habiles  dans  l'An  de  Chariclo.  AYant  vu  un  four ,  fetoa 

i  Peinture.  la  Fable  9  deux  Serpent  frayer  eo- 

TIPHAINE»  (Claude)  pieux 8c  femblefut  le  Mont  Cytheron  9  fl 

ivant  Jéfuite  9  naquit  k  Paris  en  tua  la  femelle  «  8c  fîit  dans  l*lnlb« 

571.  U  cnfeigna  la  Pfailofophie  8c  transformé  en  femme  «  malt  fept 

i  Théologie  dans  (a  Sodété  9  8c  fut  «ne  après  aïant  encore  vu  deux  $er« 

.eâeur  des  Collèges  de  Reims  «  de  oens  acceuplét  9  il  ton  le  mâle,  8e 

leiz  «  de  la  Flèche  8c  de  Pont-à-  fut  rétabli  dans  fa  première  forme 

f  oufion.  11  devint  auffi  Chancelier  d'homme.  Dans  la  fuite  Jupiter  8C 

e  runiverfité  de  cette  dernière  vil-  Junon  9  difpotant  enfemble  pour  fa- 

:  9  8c  fut  Provincial  de  la  Province  voit  qui  recevoir  plus  de  plaifir  de 

e  Champagne.  Il  m.  â  Sens  «  en  de  l'homme  ou  de  la  fiemme  dam  l'u- 

r.  fentimena  de  piété  9  le  17  Dec.  fage  du   mariage  9    prirent   pouc 

^41.  On  a  de  lui  1.  Avtniffennem  arbitre  Tîrcfias  »  comme  aTantpoEI- 

um  fferêtiquet  de  Met^,  x.  Deda-  dé  l'un  8c  l'autre  fexe.  Il  décida  es 

ttic&  Defertfio  fchàUfiicét  doUri'  faveur  de  Jupiter  9  qui  fontenoit 

«  SS.  Patrum  &  DoÛorit  angeUci  que  la  femme  étoit  plus  fenfible* 

e  Hypoftafitftu  VerfonAf  &c,  j.  Junon 9  indignée,  le  rendit  aveu- 

Fn  Traité  de  Ôrdiiu  ^feu,  de  Priori  gle  \  malt  Jupiter  9  pour  le  récom» 

f  Pofteriori.  Quoique  Jéfuite ,  i]  penfer  «  lui  accorda  le  don  de  la  Ot* 

sutenoit  le  fentiment  des  Thonuf'  vination.  Strabon  rapporte  que  le 

ti  fur  la  Grâce.  Sépulchre  de  Tirefias  étoit  auprès  de 

TIRAQUËAU  9  (  André  )  trèscél.  la  fontainte  de  Tilphufe  »  où  il  m* 

urifcoufulte  François  y  au  itfe  fie-  fort  âgé ,  fuTant  de  Thebes,  ville 

le,  natif  de  Fonteoai  le-Comrc  en  deBéotie.  On  le  regardoit  comme 

•itou ,  9i2^k$  s'âtte  ie«da  habile  l'inveaieni  des   Aufficea  »  8c  «p 


tst  T  î  T    I 

l'honora  conmc  un  Dic«  â  O^o-   cootcftaiioDf  qui  agice&c  ÎTgfKt. 
mené ,  od  Ton  Oracle  écoic  très  cél.  TITAN,  FJlt  ^a  Ciel  ac  â  j 

TIKIN  9  (  Jacques  )  habile  Jéfuke  Terre ,  6c  Fcere  aîoé  de  Saturne .  :. 
d'Anvetty  mort  le  14  Jail.  16^6  ,  da  fou  droit  à  ceiui-cî  ,  àcoocr^i 
Ronron  a  un  Cûnunttu.  latin  fur  qu'il  n'élererok  aucuii  £n£nu  ni  % 
toute  la  Bible,  daoi  lequel  il  a  te-  éc  qu'ainfi  la  Courozuie  Lui  rcT/r- 
Cueilli ,  en  abtegé ,  ce  qu'il  a  trouvé  droit.  Mail  Jupiter  ,  Nepaae  & 
de  meilleur  dans  les  aunes  Gom-  Pluton  aïant  ^6  nourris  êc  Hr.s 
mcatateurs.  par  radrcife  de  khéa  »  leor  Us:: 

TIROH ,  (  TttUius  Tiro  )  céleb.  ic  Femme  de  Saturne  ,  Titan  &  ' 
Aftrancbi  de  Cicerou  ,  inventa  ,  Enfant ,  indignés  de  fe  voir  Bi^^ 
dit  on  »  chez  les  Latins  ,  la  manière  de  leur  efpétance  ,  prirent  les  jrsa 
d'écrire  en  abrégé  ,  6c  fiit  le  premier  contre  Saturne  ,  lequel  fîic  ▼aiiucl 
Auteur  de  ces  Cataâcres  que  les  La-  empri  formé  lufqu'â  ce  qtsc  Jopr  '. 
tinsappelloiencNor^s,  pat  Irmoïen  fon  Fils»  le  déuvrflt  ,  8c  défii  csu 
defqucls  on  écrtYoit  aulli  vite  que  ces  Titans, 
l'on  patloit.  Ceux  qui  écrivoient  de  TITE ,  f  S.  )  Difctple  de  S,  Ha  ^ 
cette  manière  s'appelloientJVorariif  accompaicna  cet  Apôtre  dan  j 
d'oiànous  eftvcnu  le  nom  de  iVo-  Toïages  lufqu'â  l'an  tfj  de  J.  C. 
taires.  Tiron  avoit  anifi  compofé  la  que  S.  Paul  l'établie  Kvêq.  dans  l't  'i 
yit  de  CictroH  ,  &  pluf*  autres  de  Crète.  Nous  avons  une  EpfreC* 
Ouvrages  qui  ne  font  point  parve-  nonique ,  que  S.  Paul  luiadreiTê ,  i 
nus  iufqu'à  ooui^  Martial  exprime  dans  laquelle  il  enfeipie  queli  f:? 
très  bien  <laus  les  deux  vers  fuivans  les  devoirs  d'un  ▼éricable  Mim:s 
la  vîteiTe  avec  laquelle  on  écrivoit  de  J.  C.  On  croit  que  S.  Tite  m.  u 
pat  le  moïen  de  ces  Notes  :  pifle  de  Crête  »  dans  un  Ige  us 

avancé. 

Current  vtrha  Ucet  ,  manus  efl       TITE ,  (  Titus  Vef^fiamts)  Eff» 

velocior  illis  :  pereur  Romain  >  étoit  Fils  aîcé  ie 

yix  dum  lingua  fiium ,  dejrrra    Vefpafîen  &  de  Flavia  Dominla. 

pertgit  opus»  Il  fut  chargé  de  la  guerre  àeJadtif 

&  la  finit  par  la  prife  de  Jerufalem  i 
M.  r Abbé Carpentier  de  l'Acadé-  ce  qui  lui  procura  l'honneur  da 
nie  des  InfcrintionSy  nous  a  donné  Triomphe.  Il  fuccéda  à  Vefptfiesi 
en  :747 ,  in-ftL  un  anaen  monu*  le  14  Juin  de  l'an  79  de  J  C. ,  & 
ment  écrit  enNorci,  auquel)  I  a  fe  fit  tellement  aimer  pat  fa  démes- 
joint  fes  remarques.  Il  eil  intitulé  ce  8c  par  fa  douceur  ,  qn*»l  :'ut  ap- 
^Ipkahttum  Tiromanum  ,  &e.  pelle  Its  Délices  du  Cenre^kitm^K, 

TISIPHONE  »  l'une  des  trois  Sa  libéralité  étoit  fi  grande ,  qu'aiist 
Furies  infernales  ,  félon  la  Fable  ,  pailé  une  journée  fans  rien  doonef , 
liit  ainfi  nommée  des  mots  grecs  il  dit  ces  belles  paroles ,  en  fe  rom- 
lUiç  y  f^engtûnce  ,  «ive;  ,  Meurtre,  nant  vers  fes  Couttifans  :  ma  jimiu 
parcequ'elle  punifloit  les  Meur-  fai  perdu  ce  jour,  C'étoit  oo  h» 
triers.  On  rcpréfente  les  Furies  ,  ce  amaieur  de?  Belles-Lettret  k  àtt 
coefiîes  de  couleuvres  ,  8c  tenact  Sciences.  Il  compr fa  divers  fo^'f 
un  flambeau  ou  des  ferpens.  en  grec  &  en  latin,  8c  m.  le  M 

TISSARD  y  (  Pierre  )  né  i  Paris  Sept,  de  l'an  81  de  J  C.  »  â4i  asi  « 
en  1666  d'un  Payeur  des  Rentes  9  empoifonné  ,  félon  quelq.  Aoieun, 
entra  dani  la  Congrégation  de  l'O-  par  Domitien ,  Ton  Frère.  Deux  jes- 
ratoire,  où  il  enfeigna  long  tems  nés  Patriciens  aïant  attenté  i  fa  tie» 
les  Humanités  fle  la  Théologie.  Il  il  leur  pardonna  de  la  Àçoa  da 
m.  à  Paris  ie  $  Mai  1740*  On  a  de  monde  la  plus  généreufe. 
lui  pluf.  iHeces  de  vers  ,  les  unes  en  TITE  Livi ,  (  Tttus  Uviês  )  trèi 
ladn  8c  les  autres  en  françots  ,  8c  céicb.  HîflorienLatii)>'étoitde  Pa- 
quelques  Ecrite  anonymes  fur  les    doue>  8c  félon  d'autres  y  d'Apone. 


T  TI  «j, 

Icant  allé  à  Rome,  il  •>  fit  d'il-       TITIEN,  (le)  trfi  cil.  Peintre 
uilres  Amit ,  &  t'y  acqait  reftime    Italien  ,  dont  le  nom  de  famille 
i' Auguile  ,  qui  lui  fournit  des  Mé-    étoic  ytctUi ,  naquit  â  la  Pieve  de 
xioircs  pour  écrite  VHiftoireromai'    Cadore,  dans  l'Erat  de  Venife  ,  en 
ne.  Aptes  la  mort  de  ce  Prince ,  Tite    1477.  Il  fit  paraître  dès  Ton  enfau- 
Live   retourna  â  Padoue ,  ou  il  m.    ce ,  une  G.  gr.  inclination  pour  la 
le  même  |oui  qu'Ovide  ,  l'an  17  de    Peinture ,  que  Gabriel  Vecelli ,  fou 
J.  C.  ,  la 4e année  du  règne  dcTi-    Père,  Tenvola  i  Venife,  où  l'un 
bef  c.  Celui  de  fet  Oov.  qui  lui  ac-    de  fei  Oncles  le  mit  fous  un  habile 
quic  le  plus  de  réputation  ,  efl  fon    Peintre  ,  nommé  Bellin.  Le  Tiiien 
Jdiflotre  romaine  ,  qui  commence  â    furpafTa  fon  Maître  en  peu  de  terot , 
la  fondation  de  Rome ,  6c  qui  6nif-    £c  le  fit  admirer  dans  toute  l'Italie 
foit  î  la  mort  de  Dnifut  en  Allema'    par  la  beauté  de  fes  Tableaux  ,  qui 
goe.  Cette  Hiftoire  n'étoit  pas  divi-    font   des  chefi^l'oeuvres.    L'Empe- 
liéc  par  Décades,  mais  en  140  Li-    leurCharlesV  voulut  être  peint  des 
^tcs  «dont  il  ne  nous  tefle que  3^  ,    mains  de  cet  excellent  Peintre ,  U 
encoie  ne  font-ils  pas  d'une  même    le  créa  Chevalier  8c  Comte  Palatin, 
fuite.  La  beauté  de  ceux  qui  nous    Comme  il  peignoit  ce  Prince  pour 
reilenc  a  fait  exaêmement  regret*    la  }c  fois  ;  il  lui  échappa  un  pin- 
cer à  tous  les  Savans  la  perte  des  au-    ceau  de  la  main,  que  l'Empereuc 
cf  es  ,  êc  ils  n'ont  rien  oublié  pour    ramafla  •  en  difant  que  U  Tttitti 
c&cher  de  les  recouvrer  |  mais  leurs    étoit  digne  ê^étre  fervi  për  Céfar^ 
recherches  ont  été  inutiles*  Tice  Li-     Henri  III  «  pafTant  i  Venife  «  fie 
ve  s'acquit  une  ti  gr.  tépuution  par    l'honneur  au  Titien  de  l'aller  voir» 
fon  Hiltoite  ,  qu'au  rapport  de  Pli-    Cet  excellent  Peintre  m.  de  la  pefte 
ne  le  Jeune  ,  un  Bfpagnol  quitu  foo    en  157^1  â  99  ans.  L' Ariofte  »  done 
PaYs  «  &  fit  exprès  un  volage  à  Ro-    il  fit  le  Portrait ,  le  Marini,  &  pluf* 
me,  peur  avoir  le  plaifir  de  voir    autres  Poètes ,  lui  ontconfacré  dea 
ruiftorien  8c  de  s'entretenir  avec    éloges  immortels.  François  Vecelli  « 
lui.  Quelques  uiu  lui  ont  reproché    fon  Frère  8c  fon  Elevé  »  fit  despro- 
néanmoins  fa  patavinité^  c.  â  d.  fon    grès  fi  rapides  dans  la  Peinture,  que 
air  8c  fon  langage  de  Padoue  i  8c  on    le  Titien  en  conçut  de  la  )aIou(îe« 
l'accufe  ,  avec  raifon ,  de  n'être  pas    Horace  Vecelli ,  fon  Fils  8c  aufli  fon 
toujours  exaâ,  fuiiout  dans  ce  qu'il     Bleve ,  excella  dans  le  Portrait ,  8c 
dit  des  Gaulois  8c  des  Carthaginois,    m.  fort  jeune  de  la  pefte,  en  1^7^* 
Au  lefte  ,  Tite  Live  écrivit  fon  Hif-    Il  auroit  égalé  le  TvUn,  fon  Père  » 
toire  en  partie  i  Rome  «  8c  en  Partie    fans  fon  amour  pour  l'Alchymie  8C 
â  Naples.  Une  des  meilleures  Edi-    fes  folles dépenfes. 
lions  latines  de  Tite  Live  ci\  celle        TITIUS  ,(  Gérard  )  fav.ThéoIo- 
de  M.  Crevicr  en  6  vol.  in- 4*.  avec    gten  Luthérien  ,  naquit  â  Quedlin- 
des  Notes.  La  Traduâion  françoi-    bourg ,  le  17  Dec,  téio.  Il  fut  Oif- 
fela  plus  eftimée  eft  celle  de  M.    dple  de  Georges  Caliite ,  8c  devine 
Gucrin.  ProfefH  en  Hébreu  8c  en  Théologio  ' 

TITELEMAH  ,  (  François  )  fa-  i  Helm(Udt ,  où  il  s'acquit  une  g% 
meux Cordelier du  i6e  fiede,  natif  réputation,  8c  où  il  m.  le  7  Juin 
d'AlIeltjdaiuleDiocefe  de  Liège,  168 1  ,  à  tfo  ans.  On  a  de  lui  un 
fe  fit  Capucin  i  Rome  en  1  f)  Y  >  ^  Traité  des  Concilts  ;  un  autre  de 
m.  queli].  années  après.  On  a  de  lui  tinfitffifance  de  lé.  Religion  purt" 
unt  jipologie  DOUX  l'Edit.  vulgaire  nenr  naturelle  &  de  la  néceffité  de 
de  la  Bible  y  des  Comment,  fur  les  la  Révélation  i  plufieurs  JUvres  de 
Pfeaumes  8c  fur  le  Cantique  dti  Controverfe,  8c  un  très  gr.  nombte 
Cantiquei  \  un  Ecrit  fur  l'Epître  de  d:  Traités ,  dont  la  plupart  font  en 
S.  Paul  aux  Romains  j  contre  Eraf-    latin. 

me  8c  contre  Jacques  le  Févte  d'£-        T I  X  I E  R  ,  en  latin  ,  Ravifius 
fopcs ,  <c  d'auues  Ouvr.  Textor  j  { Jean  )  cél.  HumaniAe  8c 
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Crâmmairien  à\i  i  se  fîec*  y  étok  de 
Satnt-Saulge ,  dans  le  Nivcmoif  f  8c 
Seigneur  de  Ravify  »  dans  la  même 
^lovince.  Il  cnfeigna  les  Belles-Let- 
tres avec  réputation  au  Collège  de 
Kavarre  â  Paris  «  &  fut  Reâeur  de 
l'Uotveifité  de  cette  Ville  en  1 500. 
Il  m.  en  ifti  ou  en  M14.  On  a  de 
lui  des  Lettrts ,  des  Dimlogues  « 
des  Epigrëmmês ,  Officitut  tpitome^ 
9c  d'autres  OuTt.  en  latin  t  qui  font 
cftimés.  Ccft  un  des  meilleucs  Hu- 
snaniAef  8c  des  meilleurs  Poètes 
latins  qu'ait  eus  l'ilnifciiiié  de  Pa« 
lis  dans  le  i6e  fiecle« 

T  O  B I E  9  Fils  de  Toblel  «  de  la 
Ttibtt  de  Nephtali  >  fut  emmena 
Captif  i  Ninive  par  Salnianaaar  | 
^11  aT.  J.  C.  Il  donna  det  exem- 
ples admirables  de  vertu  8c  de  cha- 
dté  durant  (a  captivité ,  8c  eut  un 
ïils  f  nommé  comme  lui  y  Tobie. 
Il  éleva  ce  Fils  dans  la  crainte  de 
Pieu ,  Tenvota  à  Ragèi  pour  fe  fai- 
<e  païet  d'une  fommc  que  lui  de- 
voir Gabellui  »  8cm.  Tan  66^  av. 
7.  C.«  â  101  ans.  Nous  avons  un 
Livre  Canonique  ,  fous  le  nom  de 
Tobie.  On  croit  communément  que 
ce  Livre  a  été  écrit  en  chaldécn  pat 
les  deux  Tobies.  S.  léiôme  le  ira- 
duifii  en  latin  »  8c  Ton  a  depuis  mis 
cette  FliAoire  en  hébreu.  Nous  Ta- 
vons  auffi  en  grec.  Le  Livre  de  To- 
bie eft  écrit  d'une  manière  très  in- 
téteflante  »  8c  il  contient  un  mo- 
dek  parfait  de  Tamoui  patccnel  8c 
filial. 

TOINARD.  Koye^  Thoyna&d. 

TOIRAS.    f^oyej   Saimt-£on- 
yiT. 

TOLANDy  (  Jean  )  Ecriv.  An- 
g^ois  9  fameux  par  Tes  impiétés  8c 
par  Tes  pernicieux  Ecrits  ,  naquit 
dans  le  Village  de  RediaOle  «  pro- 
che de  Londonderry  en  Irlande  ,  le 
50N0V.  1^70.  Il  iut  élevé  dans  la 
Religion  catholique  i  mais  étant  al- 
lé étudier  dans  rUniverHcé  de  GlaC 
kow  en  1^87  ,  puis  dans  celle  d'E- 
dimbourg ,  Il  rmbiatCa  la  Religion 
proteftanie.  T(  paila  en  fuite  en  An- 
gleterre ,  d'où  il  alla  i  Leyde  pout 
y  continuer  Tes  Etudes.  Deux  ans 
•gt^  piiCt  ceùa  à  Oxfbid  ,  i  ca»; 


(é  del  Savajis  Se   des  Ulrtet«  ^ 

pouvoit  trouver  €l<^s\s  cecce  Vile,  t 
y  recueillit  un  gr.   nombce  «x  «é»* 
tériauz  fur  divers    A.|eu  ,  êc  te  t 
bien  ôt  un  nom  iJjaxis    ic  tntnhde  fM 
Ton  goût  pour  les  par^d<'Xct  ft  la 
nouveau  été  II  publia  un  gr.  «ci*' 
bre  d'Ouvr.  for  la  Rcfi|^JOii  5c  for  if 
Poliiti)ue  ,  dana  le(oucJs  Vêinpièd , 
le  Dèifme  8c  l'Aikïéîftne  messe,/»-  / 
soillcntâ  découvert.  ïl  têagsJtg^MtM 
gr.  zèle  •  dans  Ce»  Ecrtis  ^  poitf  is 
Maifon  d*Hanovre  ,    8l  Ût  divts 
vo'ùges  d'ins    Ica  Cottxs   à'Alka, 
De-li»  éuoc  allé  ta    HolAaiMe,! 
fui  préfeoté  au  Pnnce  Eagiene ,  qii 
lui  donna  diverfet  fnar«]ues  àc  lA 
taltté.  Toland  retouxoa  .  la  woiémt 
année ,  en  A.rgletrrie  ,  cd  il  fe  i^ 
na  par  les  folies  dépenfcs  Se  pÊrûî 
débauches.   Il  m.  â  Leodiet  ,  le  11 
Mais  1711.  f  à  51  ans.  On  a  de  Id 
un  très  gr.  nombre  d'Ouvr.  resnplÉ 
d'impiété  8c  d'une  antinoficé  ridk»- 
le  contre  let  François  »  les  Cuboli- 
ques  Roma>ns ,  àc  les  Princrs  de  il 
Maifon  de  S<uart.  Les  pr'ncip.  foot 
I .  Lm  RdigioH  ckritifnntl^s  ^fl' 
ttrts ,  publiée  en  angloi»  à  Lo(«dref  f 
•n  16 f 6.  Ce  Livre  impie  fiit  cob* 
damné  au  feu  en  Irlande  »  raacée 
fuivanie  |  ce  oui  dVmpêcha  ptalat 
Toland  d'en  donner  une  apologies 
1 .  ^myntw  £•  Diftfft  de  Im  Kit  et 
MLion  .  â  Londr'*!  itf^y  «  i«  8*.  Gs 
Itvie  n*eft  pat  moin'  peiniri  nxqM 
le  précédent.  ^,  V An  âte^mrtni» 
par  parties  ,  in  8*.  4  L'A  gUtem 
libre  £•  Ut  ParadoMes  d'Etse,  f. 
AdeifidemûH  ,  five  Titus  Livim  à 
fiperftitione    vindicMut  i  stutead 
funt  Origines  Juiéûe^  ,  i  la  Hâve 
en  1710.  Il  avance  dans  ce  Livrr  la* 
tin  cette  Pf opofiiion ,  àae  Us  Athées 
frnt  moins  dmngereutt  i  aa  EsêS^fii 
les  Suptrflisuum ,  hi  divers  aunes 
Paradoxes  8c  Impiétés*  6,LéN^^ 
réertf  ou  U  Chrifiiéiù/àu  JtdâÎMfy 
Payen  &  Mahoitisan  ,  ^e.  publié 
ea  i7i9«  7.  TetrûéymuS,f  ouRa* 
cueîl  de  4  DilTenationt.  8.  F«s- 
thetfticoHj  feu  I^omsaU  eeUbreade 
SacietmtU  SûcreLticét  »  in-S*.  Ce  li- 
vre eft  rempli  d'impiétés  fi  éonsaiH 
tel  qu'il  d^lut  aai  Ubudvnê* 


ic.  Tolani  le  publia  en  lyf  »  ataottgct  far  Ici  Troupei  iluP; 

ommc    U   ptécèdcm.    ^.  Dirert  êc  contraignit  lei  Françoii  de  fc 

écrits  oootie  let  Fraoçoit ,  8cc.  Le  du  Roïaumc  de  Naplei.  H  écoic 

>oa.  Payne ,  Scillingflect ,  le  Doft.  le  poinc  d'affiegec  la  yllie  de  Ro 

stiennc  Nye  y  M.  Huec ,  8e  d'autret  lorfque  le  Pape  Paul  IV  abando 

»avant  y'  ont  rffocé  let  Bcritt  de  cet  fani  fcrupuU  let  Intérêti  des  F 

mpie.  Uj  (bnc  ptefque  tous  en  an-  çoii  y  &  fit  la  paii  avec  Ici  El 

(loit.  gnolt.  Le  Duc  d*Albe  iiit  reçu  c 

TOLBDl  f  (  Ferdinand  -  Alvarez  Rome  peu  de  cetnt  apr^i  avec  de 

U)  Duc  d*Albe,  8e  Tun  det  plus  honneurs»  8e  devint > en  1(58,] 

(r.  Capitaines  du  16e  fiée. ,  naquit  fident  duConfeil  de  Guerre  du 

ta  I  çoS  >  d'une  des  plus  UIuAtes  8c  Philippe  II.  Ce  Prince  «  aïant  c 

ies  p!  ut  anciennes  Maifons  d'Efpa-  du  «Vannée  futvante  ,  le  Traie 

gne.  Il  fut  Mevé  par  Fredeilc  de  To-  Catau  Cambrefii ,  voulut  introd 

lede  ;  Duc  d'Alfac ,  Ton  Grind  père,  l'Inquifitien  dam  les  Pats-  bas.  C 

qui  lui  donna  des  Maîtres  exceilens  nouveauté  y  excita  de  gr.  troubl 

en  toutes  fortes  d'exercices  «  8e  qui  8e  le  Roi ,  volant  que  tout  y  t 

lui  appait  l'Art  militaire  8e  la  Scien-  doit  â  une  révolte  ouverte ,  y 

ce  de  la  Politique.  Ce  jeune  Seigneur  vola,  en  if<7a   le  Duc  d'Al 

commença  aie  diflingueri  la  ba<  dont  rextrême  rigueur  ne  fcrvitc 

taille  de  Pavie  9  6c  au  (iege  de  Tu-  animer  d'avantage  les  efpritf  < 

xiis  ,  fous  rfimpeteur  Charles  V.  Il  portés  â  la  tebellion.  Ce  Gén 

fuivit  ce  Prince  â  Tentreprife  de  )ctta  les  fondemensde  la  Gitad 

J^arfcillcy  dont  il  Tavoit  inutile-  d'Anvers ,  établit  un  Confeilapp 

xnent  difluadé  »  8c  devint  Général  de  Sang ,  dont  il  étoit  le  Préside 

«les  Armées  d'£fpagne  en  i^S*  U  condamna  i  mort  U  Prince  d'aï 

fenrit  fa  Nation  avec  fuccds  contre  ge  avec  fes  Frères  ,  8c  pluf.  au 

la  France  y  dans  la  Navarre  8c  dans  Seigneurs ,  8e  fit  exécuter  publi( 

la  Catalogne  ,  &  marcha  contre  let  ment  les  Comtes  d'Egmont  6 

ProteiUns  d'Allemagne  en  154^,  en  Hom*  Ces  fupplices  augmente 

3ua!ité  de  Géaéralimmc  des  Armées  les  di? ifions  y  8c  le  Comte  Loui 

e  l'Empereur.  Il  gagna  ,  l'année  Naflâu  entra  dant  les  Païs-bas  a 

fuiv.  y  la  fameufe  bataille  de  Mal-  un   Corps  de  Troupes   auxilia 

berg  y  où  les  ProteAans  furent  entie-  d'Allemands  pour  fecooder  les 

lement  défaits  «  8£  où  l'Eltâenr  de  ttepri(es  du  Prinae  d'Orange  ;  n 

Saxe  y  leur  Général  y  (iit  £iit  pxifon*  1«  Duc  d'Albe  les  vainquit  \  8c 

nier  y  a?ec  Emeft ,  Duc  de  Brunf-  de  ce  fuccès,  il  fit  élever  fa  Stj 

wick  »  8c  pluf.  autrn  Chefs.  Cette  en  bronxe  au  miliev  de  la  P! 

viâoIrefutfuiviedelaprifedeTor-  d'armes  de  la  Gitadelle  d'Anv 

gau  y  de  NTittembetg  y  8c  de  la  ré-  Les  nouveaux  Impôts  qu'il  voi 

duâion  de  tous  les  Rebelles.  Le  établir  peu  de  tenu  après ,  achi 

Duc  d'Albe  fut  enfuite  envoyé  en  rent  de  foulever  cnflerement  le  1 

fifpagpe  avec  le  Prince  Philippe  j  pie  y  8c  il  trouva  tant  de  con 

mais  Charles  V  y  fuïanr    devant  diâions  y  qa'll  demanda  d'être  1 

Maurice ,  nouvel  Eleâeur  de  Saxe  y  pellé  avec  un  empreflement  û  af 

qu'il  avoit  élevé  â  l'Eleâorat  contre  rent  •  qu'on  lui  lubftitua  le  Dut 

l'avis  de  Ton  Général ,  le  rappella  en  la  Cerda  y  avec  ordre  néatmioin; 

Allemagne  en  15  51*  Ce  fut  encore  demeurer  dafisles  Pals-baa  )nf< 

contre  l'avis  de  ce  Général  que  l'Em-  l'arrivée  du  nouveau  Gouvem 

pereur  forma  le  fieee  de  Metz  y  qui  Cet  intervalle  fîit  très  heureux  f 

n'eut  point  de  fucces.  Après  l'abdi-  les  Rebelles.  Prefque  toute  la  I 

canon  de  Charles  V  «  le  Duc  d'Al-  lande  fe  fouleva  en' leur  faveur 

be  fut  envolé  en  Italie  par  Philippe  ils  commencèrent  alors  d'intro* 

Il  f  Roi  d'Efpagne.   Il  entra  dans  re  une  forme  dans  leur  Gouve 

réut  Ecçléfiafliquc  «    tut    divers  ment.  Telle  cft  rorigiae  de  U 
TomU.  -  lil 


,f ttbliQ«e>4e  HottandoBc  4nfr»flB-  gfêoà  Gêfitfiui  •  Ac  qwTSi 

•«•-Uiua.  Le  Duc  à*A]ht  oc  fouUt  ^m  let  <|.i»Uib  qui  CMxmAà 

■foint  tccomiottrc  le  aouTeau  Gou-  «randf  Hommes  s  nuis  (à  Beaé , 
Tcrncut  9  le  tctint  BocAUtoriti  qu'il   ton  czcrême  ^gae^K  ».0c  Jcscroass 

<«TOit  témoigné  lui  Itcei  charge.  Il    qu'il  ciecça  en  plufienix  t^^^^^^'*  . 

.Hc  affiégei  Mooi  par  6>n  Fili  f  r64e-  jternUenc  ra.|ioiie  ,  !ac  iic.-«oiiiiibee- 
tic  Àe  Tolède  ,  aui,pric  cette  Ville,»  fcut  fat  j^^^  lu  séTolte  «osâcre  ia 
aptds  avoiff  df  tait  le  fecouti  aue  Païs  bat  contre  Pliliippc  II  ,  kv 
Genlit  j  tflMMt  de  Fnace*  11  jfe  ^uvemm.  Sa  Via  a  tté  haàm  a 
fendit  eococe  mat^ce  de  Harlem  en   fcaoçoii . 

if7)  9  9c  Ict  EfpacDob  y  commi-  TOLiT  ,  (  Françuia  |  Tua  do 
tentleiYiolcocetletptuibatbaceis  flus  iar.  TlUolqgkoa  âa  tu  &> 
iDAÎt  leuf  Ftocie  aïaat  écé  battue  £ic  ,  naquit  à  Cocdooecn  isii.II 
par  celle  det  liollaadois ,  le  Duc  y  fit  fet  Stodei  dam  TUnivcEfiti  ^ 
dugrj^  de  cet  mauvait  fucoèt  «  (bU  Salamanque  »  fc  il . 7  devâot  ProS 
licica  ardemment  fon  rappel  9  qu'il  feur  de  PbilofQphie  4  1*%^  de  2: 
obdnt  en  1^74»  laiflaot  le  Couver-  ans.  Dans  la  finie  «  a'étanc  £yi  k 
nement  des  Rait«has.i  Daoi  iouis  de  fuite ,  il  fut  earopé  à  Koige ,  oéi 
Urauefens  »  .gtand  Commandeur  de  enfeigna  la  Philofophiu  de  In  Tlo- 
CaiUUe  y  qui  fut  nommé  en  fa  pla-  logie  arec  réputatioii ,  £c  od  le  Pape 
ce.  Le  Duc ,  i  fon  reionr  en  Ifpa-  Pie  V  le  cboifit  pour  fau  Pcédia- 
gne ,  reçut  de  la  Cour  un  .accueil  teur.  Il  eut  le  mémo  Emplct  £30 
atfcz  favorable.  Il  eniouruc  enûiice  les  Pontificats  fuivans  »  nrec  la  pb- 
la  difgtace  du  Roi ,  i  cauTe  du  ma-  ce  4»  Théologien  ocdlnnîce ,  &  ûe 

.  riage  où  la  Cour  vouloic  «ngapr  chargé  de  diverfes  CoÊtmdâîoosm- 
fon  Fils  Ftededc  de  Tolède ,  ac  fut  pormntes.  Le  Pape  Gs%oke  XIII 

.  envoyé  prifonnSer  à  Vioda.  U  ob-  le  fit  Juge  fie  Geafieur  de  fet  pro- 
dnt  u  liberté  deux  ans  aptis  f  pour  ptcs  Ouvrages  «  8c  Cléoicnt  VIII  l'é- 

•  être  mis  à  la  têie  d'une  Arniée  que  leva ,  en  i  (94  »  au  <^^«'4*m'nT.  C'ift 
Ton  fit  entrer  en  Portugal  en  ifSt.  le  premier  Jéfuiteoui  a  été  Cardi- 

'  Cet  habile  Général  y  flt  autant  de  nai.  Il  aimoit  la  |ttftice  8e  i*éqaiiéy 
conquêtes  nue  d'entieptifcs.  Il  défit  ^  travailla  eficacewac  â  la  gccon» 
Dom  Antoine  de  Crato,qui  avoit  dliation  du Kot  Henri  IV  avec  |a 
étéélulU»!.  Ce  malheureux  Prince  Cour  de  Sfome.  11  na.  â  Home  m 

.  fiit  contraint  de  ibrtir  de  Ponugat ,  if  f  #  »  i  64  ans  »  8c  le  lloi  Henri 
la  même  année ,  8c  de  fe  fauvér  en  IV  »pat  reconouiffimoe ,  i«i  fie  âi- 
France ,  où  il  m.  en  i  f  ^f  ;  Le  Duc ,  re  un  Service  felenîncl  à  Paris  le  à 
profitant ide  fa  viAoire ,  fe  rendit  -Rouen*  On  a  de  cet  habile  Qaidi- 
matcre  delilbonne.  Il  y  fit  un  bu-  nal  plnfietirs  Ouvrages*  Les  pria- 
tin  ineftimable  y  qui  fut  encore  aog-  cipaui  font  des  CsmuwMia/iyt  fin 
mente  nar  L'arrivée  de  U  Flotte  des  Saint  loan  »  8c  fur  divers  autres  U- 
Indes  uaas  le^Port  de  cette  Ville  s  vres  4erEciiiure«$aliiieijine  Jem- 

'  mais  les  Ifpagnols  f  commirent  aie  dit  CasdtCemfpUnu^  ou  l*Iflf- 
tant  d'iniuAices  8c  .de  vi^ences  ,  tmâion  des  Prêites  »  8c  on  gta^d 
que  Philippe  II  nomma  des  Com-  nombre  d'autres  Tftiitdê.  DomiaJ* 
raiflaiies  pour  infotmet  contre  tou-  oueSdto  »  qui  avoit  été  foa  Usht^ 
te  l'Armée  ,  8c  comte  le  Général  I  appelloit  pcdinaifftmcat  U  Jùmf^ 
même.  Ce  Ptince  t'appaiià  néan-  trttefjftru, 
moins ,  Zc  eut  lionte  ée  traiter  û  TOLLIUS  »  (  Jacques  )  habSe 
mal  un  Stt|et' auquel  il  étoic  rcde-.lcriv.  HoUandois , natif  d'Uvecbt» 

•  vable  de  la  conquête  du  Portugal,  étojt  Dodeur  en  Médecine  ,  8c  Pro- 
^  Le  Doc  d'Albe  m.  péudetemt  après,  lelTcur  ordinaire  en  Eloquence  U  en 

Je  II  Janvier  if8&  ,  â  74  ans.  Stt  Grec  dans TUnivcrfité de Dui^bourg. 
'Bnoemis  mêmes  ont  reconnu  qu'il  II  fit  divers  voyages»  8c  moarot  en 
^itoii  un  très  «habile  Politique  M  on  t€$4.  Qa  a  de  mi  »  t  •  EfifioU  là- 


wm%:rmrM,e^    y    AOlft.    I7M  y    ill-4*.     ik  iMy  ^«11  rHtth^ÛlIlfft  9  CD  1^7«^ 

^^nuirafiterû  •  Amâ.  i<t7  »  ÎS'S*.  Ichme  Famille  noble  9c  illuftr&  Il  fi 

3»  \Jiie  £dtt.  de  Loafhi  en  1^94»  ftt  Brades  A  Oxford  ,  â  Caffibridgi 

in^^^  0    Ce  quelques  Autres  Ourra-  <c  A  Padone ,  8c  lia  uae  étroise  anX 

'  K^*  ^^^  ^^''^^  curieux  le  remplis  d*é-  dé  avet  Tbomai  Mon».    Pêiani 

-radition.    Corneille  Tollius ,  fon  tanda  habile  dans  les  MachématI' 

Tcctc  9   fut  Secrétaire  d*l£iac  Vof-  ques  »  dans  la  PhUofophie  tu  daai 

ilua  9  puis  Profeflcur  en  Grée  flc  en  la  Jarifprodcnoa ,  il  devint  Secra' 

*Blo<|uence  â.  Hardenwick ,  8c  Seae-  taire  du  Cabinet  du  Roi  d'Angle- 

'taite  des  Curateurs  de  l'Unirerfité  terre  >  8c  fîit  enrofé  en  pluf.  Am- 

de  cette  Ville.  On  a  de  ce  derniet  bafladcs.  Henri  Vllt  lui  donna  iX 

*  «2n  Traité' de  InfiCicUate  Liturof'  vêché  de  londies  en   ifti  9  duIi 

rum  ,  que  lean  Borchard  Mencken  celui  de  Purhamen  if  )o.  ToamU  j 

m.  fait  téimprimer  â  Leipfic  en  lyeTt  pour  plaira  i  ce  Prince  •  approuva 

dans  le  Recueil  intitulé  ^mi/edi  de  d'abord  la  diflbluciott  de  ton  ina« 

CmUumiat€  Littenuontm.  On  a  en-  riage  arec  Catherine  d'firpagne  »  ft 

'cote  de  Corneille  Tollint  une  Bdit.  fit  même  un  Livre  en  fiivettr  de  cetti 

de  Palephate  ,  8c   quelques  autres  diUolution }  mais  dans  la  fuite  ^  il 

*  Xcrîa.  condamna  fon  Ouvrage ,  8c  prit  U 

TOMAST  9  (  Jofeph-Matie  )  pieux  patti  de  la  Keine.  U  m*  en  ptiCbn  , 

Se  fav.  Cardinal ,  étoit  Fils  de  Jules  pour  la  délenfe  de  la  Poi«  foos  li 

*Toma(i.  Duc  de  Palme  y  8c  naquit  règne  de  U  Rein^  ilbabedi  ,  en 

'à  Alicate  en  Sicile  «  le  tA  Septembre  155  ^  ,  i  84  ans.  On  a  de  loi  na 

i<?49.  H  eut  une  dévotion  partial-  Trûiû  de  i'Art  de  tompter  i  nn  att< 

liere  â  la  Sainte  Vierge  »  dès  fa  plua  tre  de  U  RUtiti  da  Cwrfs  &  di 

*  tendre  feunefTe ,  fit  vcra  de  çhafte<  Sm£  de  /.  C.  dms  tEuàuirîfiUi 
*té  .  8c  entra  dans  TOrdre  dosThëa-  on  Z^vre  de  Ul  LoMmngt  du  MârU^ 
'  tins.  Il  t'y  diftiogua  par  fa  modef-  m  ;  des  Caansefrraifef  fut  rApoc» 

tte ,  par  fa  charité  ,  8c  par  toutes  les  Typfe  ,  8cc. 

-  vertus  chrétiennes.  Il  apprit  le  grec  ,  TORNHILL  »  (  le  ChcTUUer  The> 

'  rhébteu  y  le  chaldéen ,  8c  fe  rendit  mas  )  cél.  Peintre  Anglois  »  qui  a 

liabile  dans  la  Théologie,  8c  fuitout  peint  la  coupok  dt  S.  Paul  de  uHh 

*  dans  la  connoiâance  de  l'Ecriture-  dres ,  où  eft  peinte  l'Hlftaiie  de  eei 
'Sainte  9  8c  dans  cette  partie  de  la  ApAtreenGrifaillesrehaumesd'or< 

^f*                *Sclenceeccléiîaftique«quircg^ei'Of  Les  figures  en  font  grandes,  mail 

"^  tki                '^^  ^'°'  ^  '*P^  Clément  XI IV  peu  corredef.  C*eil  le  féal  Pelnth 

^"^  ,               'Migea  d*aoeeptet  le  Ciiapeau  de  Car-  en  Hiftoire ,  qui  foit  digne  de  qaat< 

;,              'dînai  le  t«  Mai  1711.  Le  Cardinal  qu'ancntion  parmi  les  Paiatiet  Ati* 

'Tomafi  continua  (es  auflérieés  8c  fti  gloitt 

'  aumônes.  U  nicha' dam  Rome  avec  TORNIEL  «  (  Aoguftin  )  (kvani 
'  édificadon ,  8c  travailla  avec  tele.â  Religieux  Barnabiit  »  naquit  â  No- 
ta réforme  des  moeurs  de  cette  VU»  Tare  en  154)  »  8c  m.  en  itfoi.  Oa  1 
le.  Il  di.  fidntemtnt  le  prem.  7anT.  de  loi  des  ^muUu  depuis  le  cdi» 
171  ))  A  tf 4  ans.  On  a  ne  lui ,  Cùdi-  inenceiàem  du  Monde  |ttfqu*A  J.  Cl, 
'  eef  Sacramefironmi  tiûtifentù  iouds  «n  1  vol.  inféL ,  que  l'on  peoc  r»- 
vetuftiores.  Pfalterium/uxtë  duplU  garder  comme  un  bon  OMnmemal* 
€em  EMiionem  Ramàttam  &  GéU>  te  des  Livres  hiftoriuues  de  TaiideB 
eaaâm.  Pféltaitm  atm  Ctnâds  «  Teftamem.  Ils  font  écrits  d*itn  âjU 
'  verfibu  prsfcp  ihùre  difti/têum ,  8c  fimplc«  clair  8e  natorel  >  8c  avca 
pluCeats  autres  Ouvrages ,  qui  font  beaucoup  de  méthode.  Totniel  cA 
*  cAiméf.  le  premier  qui  a  traité  cette  auticM 

TONSTAL ,  {  Cutben  )  Doâenr  avec  étendue  8e  avec  exaftitdde* 

d'Ozfefd,  8c  l'un  des  plus  gc.  Ma-  TORQUATO  TASSO.  royq( 

'  tbîinaddenâ  8e  des  plus  f aV.  Hom-  T  a  s  s  o. 
'  mes  du  ice  fiadt ,  suquk  A  Ha«*     TORQUIMWA  ,   (  Jean  de  I 

♦  ■.--•*        •   ^  '  '     I  ii  il 


RcUgieux  Doroinidiiain  »  plot  To]it.iNTius.    yoyej    t.MrjWUU 
u  fous  le  nom  de  turrecreatm-        TOK&ENTIUS  ,  C  Jean  )  &Bca 

itoic  natif  4e  Vâlladolid  »  d'une  Peintre ,  natif  d'Amftcrdate  .  mraïc 

iUe  illiiftre  )  il  aflifta  au  Concile  pu  faite ,  pat  fct  talent  ,  ime  format 

onAance  en  1417,  &  Ait  reçu  conâdérable  ,  â  fon  goût  p«»iic  ii 

eut  de  Soffbonoe  eo  141^ •  Il  débauche  «  flc  le  libeziina^c  de  l«a 

iveri  Eniploif  impotudi  dans  eTpcit  >  ne  l'euflênt  perdu.    li  lit  ds 

3rdrc ,  devint  Maître  du  (acte  Peintures  fi  diiTolues  ,  qu'elles  £i- 

ii  »  &  fut  envoyé  »  pat  le  Pape  rent  brûlées  par  la  main  du  Boar- 

ae  IV ,  au  Concile  de  Bâle.  U  reau  »  en  1^40.    Il  voulue  aaifi  fe 

itint ,  arec  aele  ,  les  iniéiêts  de  mêler  de  dogmatifec   far    la  Rc*i- 

Dur  de  Rome  »  ic  fut  fait  Car-  gion ,  flc  avauc  été  accuA  d'hètèStf 

I  en  14)9*  H  fit  de  gr.  biens  à  il  ta,  dans  les  toormcnade  la  qac^ 

>rdre  ,Um,i  Rome  le  16  Sep-  don. 

.re  1 4^8  «  â  So  ans.  On  a  de  lui        TORRICELU,  (  ErsiDgéli/le  >  cS. 

7ommtntairt4  fur  le  Décret  de  Mathématicien  du   17e  fiede .  na* 

ien  i  un  Traité  de  l'Eglife  0  de  qjit  i  F aëoza  9  le  a  f  Oâobce  i fol. 

mté  du  Pape ,  8e  divers  sutres  11  étudia  d*abord  les  Bellea-Lctir<cs 

-«  en  latin ,  dans  lefauels  il  fou-  Cous  Jacques  Totricelli  ,  foo  On- 

les  prétentions  Ultramoniai-  clc  ,  Religieux  Camaldule  »  &  tT^^ 

9ec  baflêlTe ,  le  en  Efdave  de  plitiua  cnfuite  aux  Mathématiques, 

lour  de  Rome ,    plutôt  qu*e&  Il  alla  à  Rome  pour  t'y  perfrâiva- 

»logien  impart'at  6c  en  Eveque.  nsr ,  &  /  fiit  Difciple  du  P.  Beaofc 

Touron  a  écrit  fa  Vie.  v  Callelli ,  Abbé  du  Mont  Caflin  .  qiii 

)RRE,  (Philippe  délia)  £▼£-  le  £t  connoitre  â  Galilée.  Celui -cl 

d'Adria  &  fav.  Antiquaire,  conçut  une  fî  haute  eilimepoucTo;- 

it  à  Ciudad  de  Fiioul  en  iS^j  ,  ricelli ,  qu'il  le  fit  venir  aoprà  de 

i  Famille  noble.  Il  fit  Tes  pria-  lui  â  Florence.  Galilée  étant  mort 

es  Etudes  i  Padoue ,  le  les  liai-  peu  de  tems  après  ,  Torrioellî  eue 

ju'il  y  forma  avec  Oftavio  Fer-  une  Chaire  de  Profeilèur  en  Matbé- 

un  des  plut  fav.  Antiquaires  macique  i  Florence.  U  fit  le  psemier 

'Italie  ait  produits  dans  le  fie-  des  Microfcopcs  ,  avec  de  petites 

dernier  ,  iortifierent  le  goût  boules  de  verre  travaillées  i  La  lam- 

avoit  toujours  eu  pour  l'écu-  pt  »  inventa  les  expériences  da  Vif- 

it   moDumens  de  l'Antiquité,  argent,  avec  le  TuJ'aa  de  verre,  do« 

it  établi  à  Rome ,  il  y  mériu  on  fe  fen  pour  les  faite»  de  qui  pofw 

ne  £e  la  bienveillance  dc$  Caït  te  fou  nom  ,  &  fit  d'autre»  déco«- 

X  Imperiali  fie  Noris ,  U.  du  vertes,  qui  lui  ont  acquis  une  tépu- 

Innocent  XII  fie  Clément  XI.  ration  immortelle.  Il  m.  i  Florence 

-nier  lui  donna ,  en  1701 ,  l'E-  le  if  Oâ.  1^47 ,  i  49  ans.  On  a  de 

d'Adria  »  où  il  m.  faintement  lui  un  Trûlié  du  Mouvement ,  fie 

7.  On  a  de  lui ,  i.  Monumen-  d'autres  Ouvr.  de  Matbéoiatiqiie  « 

iris  Antii.  Livre  fort  eftimé.  qui  font  eflimés. 

troboliumantiquum ,  Lugduni  .  TÔRTEBAT .  fameux  Peintre  de 

^704  repertum  ,  cum  explicU'  Portraits ,  fie  habile  Graveur.  Ceft 

Il  fe  rtouve  dans  la  Biblio-  lui  qui  a  gravé  les  Figures  anarooii- 

choîfiê,  tom;  17  «  fie  dans  ques  de  Vefale. 

for  des  Antiquité!  de  Sallen-  '      TOSTAT  ,  f  Alfonfe  )r,v.  Efpa- 

Dt  annii  imperii  M,  Ait'  gnol  du  i  re  fiede ,  natif  de  Madti- 

furelii  ^  HcUogabali  ^   fiec.  g'ic,  fe  diftingua  tellement  par  Toa 

^^ijfertations  fur  les  Vers  du  /avoir  ,  qu'il  fut  Ooâ.  de  Salamano 

tm^in  fie  fur  une  Eclipfe  de  que  â  l'âge  de  %x  ans.  Il  devint  ea« 

f.  Plufieurs  autres  favantes  f»^^^^  Ei^quc  d'Avila,  parut,  avec 

ans  les  Journaux  d'Italie,  éclat ,  au  Concile  de  Bîle ,  fie  m.  ea 

.ENTIN  ,    ou   LiEvrituf  i4H»  ^  4^  ans.  Oaa  de  lai  d€| 
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Vûmmentûires  fur  rEciltore-ftlnte  »  Terre ,  qu'il  achepra  prèf  de  Melua* 

9t.  d'auirci  fav.  Ourr.  impr.  en  17  CVft  dans  cecre  rolicode  qo*il  com« 

fom.  in  fol.  S.>n  Epiupbe  porte  :  pofa  coûtes  les  Pîcces  qu'il  a  don* 

néet  depuis  U    PhUofophe  mvié, 

hUftupor  tftmundi,  quifeibiU  l\  Tcnoit  de  rems  en  temt  à  Parit 

difiutit  omiu,  apporter  une  Pièce  aux  Cotn^dieot  y 

&  reparroir  pour  fa  Campagne ,  U 

TOTILA  y  Rflàdet  Gochs  en  Ita-  veille  de  la  première  reprcfencatioa. 

lie ,  fut  mis  fur  Te  Trdne ,  aptes  la  Plein  de  candeur  te  de  ffancliife  » 

xnort  d'fivaric,  vêts  ^41.    Il  reprit  il  Te  fit  eftîmer  de  tout  le  monde 

pluf.  Villes  &  Provinces  for  les  Ro-  par  fon  ezafte  probité.  Il  éroit  bon 

mains ,  défit  leurs  Armées  9  &  fc  Citoîen  ;  bon  Mati ,  bon  Père  •  & 

rendit  maître  de  toute  la  BalTe-ica-  bon  Ami.   Il  m.  dans  fa  Terre  ea 

lie  y  ac  des  Iflei  de  Cotfe  ,  de  Sat-  1754  »  â  74  ans.  Il  avoic  été  reçu 

daigne  Ae  de  Sicile.   Quelque- temt  de  l'Académie  Fraoçoffe  en  171)* 

après ,  il  s'empara  de  Rome ,  &  H-  Le  Recueil  de  Tes  (Euvres  a  été  im* 

▼ra  cette  Ville  au  pillage  )  ce  qui  primé  à  l'Imprimerie  Roïale  »  en  4 

réduifît  les  Perfonnei  de  qualité  à  vol.  rji'4*^.  C'eftundenosbonsFoi» 

une  fi  grande  mifere  9  que  la  Fsm-  tes  comiques  dans  le  genre  mfdio* 

me  de  Boëce ,  8c  les  autres  prlncipa-  cre.  On  cflime  furtout  fon  Pkilofo* 

les  Dames  Romaines  ,  furent  con-  phc  marié  «  qui  eft  l'Hiftoire  de  ù>a 

trainies  de  mendier  leur  pain  à  la  njariage,  8c  où  il  fepelnt  lui  mêma 

porte  des  Gothi.    Dans  la  fuite  «  il  fout  le  nom  d'AriAe  :  U  Glvrieum  i 

ftJt  tué  dans  une  bataille,  que  lui  ï'Homnufin^Utr  ^  8c  U  foret  du 

livra  Narfés ,  en  f  r>>*  nûturtL  £n  général  ,  fon  Oyle  eft 

TOUCHES ,  (  Philippe  Nertcaulc  trop  diffus ,  8c  il  y  a  trop  de  mo- 

<les  )  Poète  comique  François ,  na-  liotonie  dans  f^i  Pièces, 

tîf  de  Tours  »  d'une  bonne  Famille.  TOUCHES  9   (  André   Cardinal 

Après  avoir  achevé  fes  Etudes  à  Pa-  des  )  l'un  des  meilleurs  Muficien» 

ris ,  rû  il  marqua  beauc  de  ^oût  8c  François ,  qui  aient  paru  fout  le 

de  dirpofîifons  pour  la  Poéàe  fran-  règne  de  Louis  XIV  «   fut  nommé 

çoife ,  il  ptii  le  pat  ri  dei  Armes ,  8c  Surintendant  de  U  Mufique  du  Rot  p 

fe  trouva  au  Siège  de  Barcelone  ,  ic  lofpeâeur  général  de  l'Académie 

où  il  manqua  périr  par  l'eSèc  d'une  roïale  de  Mulique  ,  arec  une  pen- 

Mine.  Son  Réeiment  paffant  par  $0-  fion  de  4000  iiv.  Il  dut  cette  fortu* 

leure  ,  il  fe  m  connoître  du  Mar-  ne   8c  fa  réputation   à  fon  Opéra 

quis  de  Puifieuz  ,  Ambaffadeur  et  d*IJft ,  qui  parut  »  pour  la  premier* 

France  ,  qui  le  goûta,  8c  l'engagea  fois  .  â  Trianon,  8c  dont  louis  XIV 

à  fe  livrer  à  TEiuie  dti  Ncgocia-  fut  fi  content ,  qu'il  dit  â  det  Toit- 

lions.  Deftouchcs  s'y  appliqua  avec  chss,  qu'il  étoit  le  feul  qui  ne  lui 

tant   de  furcès  ,  que  peu  de  tems  eût  point  fait  regretter  Lully.  Ce 

après  ,    il  fjt    nommé    Seciétatre  qu'il  y  a  ici  de  fingulier ,  c'cft  qua 

d'AmbatTaJe.  Il  compofa  en  Sui^e  des  Touche*  ignoroit  la  coàipôfî* 

fa  première  Comédie  ^  intitulée  le  tion,  lorfqu'îi  fit  ccrte  belle  Pièce. 

Curituie  impertinent ,  fujet  tùé  de  8c  qu'il  fut  obligé  d'avoir  recours  A 

Dom    Qiichotte  ,  qu'il  fie  enfuite  des  Muficiens  pour  fes  Balles ,  8C 

jouer  à  Paris  avec  applau'iifiemenr.  pour  écrire  fes  Chants  \  mais  il  ap- 

M.  le  Duc  d'Orléans  ,  Régem  »  l>n  prit  les  règles  dam  la  faite.  Outre 

royaeai7i7en  Angleictre,  où  il  l'Opéra  à'/fé  9  qui  eft-  fon  chef- 

fut  chargé  pendant  fept  ans  de^  af-  d'fsuvre ,  on  a  eucore  de  lui  neuf 

faires  de  France ,  8c  où  il  fe  maria  autres  Opéras, 

avec  une  teune  Angloife.   Après  la  TOJUR  ,  (  H«nri  de  la  )  Vicomte 
mort  de  ce  Prince ,  qui  le  deDinoît    de  Turenne ,  Maséchal  général  det 

eu  département  des  Affaires  é:ran-  Camps  8c  Armées  du  Roi  *  Cola* 
geret ,  Defiouches  fc  rctica  dans  uot    ncl  général  de  U  Cavalerie  logera  , 

Itiiii 


^  T  O  T  O 
liatkhal  ée  France,  âouTcrneur  Prlncefyâ vnie-NettTc-Saaot-Geflf- 
ëii  banc  <c  bas  lÀmoûn  ,  6c  l'un  des  ges.  Le  Vicomte  de  Toreonc  Su  le- 
f  lof  a.  Capîcaina  qui  aieoc  paru  Ter  »  aux  Sfpa^nolt ,  le  ficge  cTArcae 
dans  le  monde  »  écoic  fécond  Fils  e^  itff4.  IlpntCoadéy  SMint-C^" 
de  Henri  de  la  Toac ,  Duc  de  Bouil-  lain  ,  &  plutîeun  aaaee  Pinces  «  en 
Ion  »  d'une  des  plus  anciennes  U  1^9  f,  gagna  la  (ameufe  bntailiedes 
dct  plus  illuftres  Maifons  de  Fran-  Dunes»  &  s'empa^de  Dnnkei^i 


ce.  Il  naqu:!  â  Sedan  au  mois  de    d'Oudenarde  »  &  JVpreTqur  coat  le 


poor  l'An  milicaire.  Il  fie  fes  rennèês  en  itftfo»  qui 

S emieret  Campagnes  en  Hollande  ,  mariagje  de  1  Infanre  Marie  Therefe 

us  Maurice  6c  Frédéric  Henri  de  4'Autriçhe.   Des  Terrices  li  îsnpor- 

Naffiui  f  Princes  d'Orange ,  fes  On-  tans  lui  acquirent ,  avec  iu/Ucc  ,  la 

des  materneli  «  6e  fe  (ignala  par  fes  Charge  de  Maréchal    général   des 

belks  aûiotts.  Peu  de  te<ns  apr^  ,  Champs  6c  Armées  do  Roi.  La  ^et- 

il  pafla  en  Lorraine ,  avec  fon  Régi-  le  ayant  été  renouve^lée  avec  l'Ef- 

ment  »  en  1  tf  3  4 ,  6c  af  ant  contribué  pagoe ,  en  1  (67 ,  k  Viceinre  de  Ta* 

i  la  prife  de  la  Moche  9  il  Aie  fait  renne  commanda  ro  Flanirca  ,  foos 

Maréchal  de  Camp  »  quoique  très  les  ordres  de  Sa  Majeilé  i  i\  y  prit 

teune.  Il  prit  Safcme  en  i«)tf  «  6e  tant  de  Places  ,  qne  les  Efpagools 

'année  foiv.  t  les  Chiteauz  d'Htr-  furent  contraints  ,  l'année  fuiran- 

ibn  6c  de  Sorle.  Ç'cil  en  ce^te  oeca*  ^  »  ^^  demander  la  paix.  H  fir ,  ceue 

ium  qu'il  fil  une  àâion  (êmblable  i  même  année ,  abjuration  de  la  Re- 

ceUe  de  Sdpion,  â  l'égard  d'une  Ugion  Prétendue  Réformée.  Il  coin- 

très  belle  Femme  qu*ilrenvoIa  à  fon  manda  l'Armée  Françoife  dans  la 

Mari.  Le  Vicomte  de  Turenne  con*  guerre  contre  la  Hollande  en  167%  , 

linua  de  fe  fitfnalet  en  divers  fîeges  prit  40  Villes  en  11  jouu  (  challa  , 

|e  combatt.  U  tut  fait  Maréchal  de  fufquei  dans  Berlin  t  l'EleAcnr  de 

France  en  1^44  »  6c  eut  le  malheur  Brandebourg  ;  gagna  les  baraiUes 

d'être  battu  au  combat  de  Marieur  de  Sintsheim  ,   de  Lademboorg  , 

dal  en  i#4n  mais  il  gagna  la  ba-  d'Ensheim  ,  de  Mulhaufen  6c  de 

taille  de  Nortlincue  ,  trois  mois  Turckeim  «  6c  fit  repaflêr  le  Rhin 

après  9  réiablit  TEleâeur  de  Trêves  aux  Impériaux,  qui  avoient  une  Ai- 

dans  fes  Euts  «  6c  fit  «  l'année  fuiv. ,  mée  de  7000e  hommes.  Cette  Cam* 

la  fameufe  fonûion  de  l'Armée  de  pagne  acquit  une  gloire  immortelle 

Piance  avec  l'Armée  Suédoife ,  com-  au  Vicomte  de  Turenne  i  il  paflà  le 

mand6e  par  le  Génér   \rrangel  ^  ce  Rhin  pour  donner  baniUe  an  Géoé- 

qui  obligea  le  Duc  de  Bavière  à  de-  rai  Montecuculi  »  6c  le  poorfoirir 

mander  Ta  paix.  Ce  Duc  aïant  rom-  fufqu'à  Safpach  ,  prés  de  la  Ville 

pu  le  Traite  ^u'il  avoit  fait  avec  la  d'Acheren  \  mais  étant  monté  for 

France  ,  le  Vicomte  de  Turenne  ga-  une   hauteur  »    pour  découvrir  le 

gaa  fur  lui  la  bataille  de  Zumarsbau-  Camp  des  Ennemis  •  il  fut  mé  d'aï 

fen  9  6c  le  chafia  entièrement  de  fes  coup  de  canon  le  17  Juill.  167% ,  à 

Buts  en  1646.  Pendant  les  guerres  64  ans.  Toute  la  France  regrertaoe 

civiles ,  il  fliivic  le  parti  des  Prin*  gr.  Homme  »  qui ,  par  fes  vertus  mi- 

ces  «  6c  fiit  défidt  i  la  bataille  de  liiaires  iSc  les  belles  qualités  des  Hé- 

Rhetel  en  s^fo.  Il  rentra  9  peu  de  roi,  s*étoit  fait  admirer  de  tonte 

tems  après ,  dans  les  bonnes  grâces  l'Europe.  Le  Roi  lui  fit  faire  un  Ser» 

duRoi^quilui/donnalfComman-  vice  folcmnel  dans  l'EgUfe  Catbé» 

demeni%de  fon  Armée  en  i^ft.  U  dra'e  de  Paris  y  comme  auPremiec 

i'acouir  une  gloire  immortelle  aux  Prince  du  Sang ,  6c  voulut  que  fon 

combatt  de  Jeiycau  «  de  Gien  6c  du  Corps  fât  porté  dans  l'Abbaie  de  S. 

f  auxboutg  S.  Antoine  »  6c  â  la  re-  Denys,  lieu  de  la  Sépnlmre  des  Rois, 

traite  qu'il  jfic ,  dcrant  l'Atnée  des  dos  Reines  6c  des  Prtncea  de  la 
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ée  Vrânce  »  où  le  CêtSnil  »    liii  fàtre'dlptetilr  des  Inti  ime  pea- 
tk  Ncvctt  ,  tui  fit  élever  un  fupeitic    fion  ée  4000  Itv.  j  mait  M.  de  Toup> 
aurolée*  Il  avoi(  époufl  Anne  de   iMfor c  refafa  det  oSret  fi  utiles  8c  fi 
'^9<Mxipnr  de  Câumom ,  Fille  du  Duc    flaueufei  y  jt  «iuM  mieux  rerenit 
9c    Matéchal  de  la  Force  ,  dont  il    en  France»  A  fon  retour  ^  il  fut  de 
WÊi^eat  point  d'Bnfinns,  L*Abbé  Ra-    l'Académie  ée$  Scieoccfl  en  1691  ^ 
«Mtiec  a  écrit  fa  rie.  Le  Vicomte    pnir  Doâsnr  en  Médecine  de  la  Pa- 
tte Turenne»  uikde  fei  Ancétrei  «  eft    cuké  de  Pariien  1^97*  Le  Hoi  l'en* 
Atteeur  d'un  Traité  fort  cftimé  fitr    Tola  en  Grèce  flc  en  AGe  en  1700  ) 
t^.jàrt  Militaire.  M.  de  Toumcfort  y  obrert a  un  gr« 

TOUREIL.  f^oye^  Tounrn.!!!.        nombre  de  PlameiJ  II  vouloit  aufll 
TOURNEFORT  ,  (  Joteob  Pic-    paiTcr  en  Afrique}  mait  la  pcfte  qui 
«Hi  de  )  tr^  célebce  Botanilte  ,  na-    ètoir  en  Egfpte ,  le  fit  lerenir  dv 
^uic  à  Aix  en  Provence  »  le  <  loin    Smyrne  en  France  en  179».  Il  fe  foTi^ 
X  «5  6  9  d*une  Famille  noble.  Il  eut  »    ma  un  Cabinet  trèt  curkttv  de  Plan* 
dèê  fa  plus  tendre  enfance ,  une  paf  -    tes ,  d'Hiftotrr  naïuicHe  le  de  eu* 
fion  ù  extraordinaire  pour  la  con-    rlofités ,  6c  moqr.  à  Paiit  le  %t  Dec* 
AoilTance  des  Planiet ,  que  dans  le    170t.  Ses  principaux  Ouvrages  font 
cemf  qu'il  aiioit  au  Collège ,  il  man-    i  •  EUmttu  de  Amaiîm*  ,  oit  Mê^ 
efiiolt  fottvent  la  Clafl e  pour  aller    thode  pour  cowiùttrt  ut  PUuues  « 
hccborifer  à  la  campagne.  Cepen-    impr.  au  Louvre  |  en  )  vol.  in-V» 
danc  fes  Parent  I  le  defiinant  i  léttft    1.  Une  Differtétiou  Utine»  poat 
Xccléfiaftique  ,  le  firenr  étudier  en    répondre  â  M.  Ray ,  qui  avoti  aita* 
Théologie ,  &  le  mitent  dans  un    oué  quelques  endroits  de  cet  Ouv*  f 
Séminaire  i  mais  après  la  mort  de    dont  Mf  de  Tournefort  donna  »  en 
fon  Pere«  arrivée  en  ttf77«  étant    1700,  une  Bdition  plus  am^le»  en 
devenu  maître  de  Cuivre  fon  incll-    latin  »  fous  le  titre  de  Inftinuimnu 
nation,  il  quitta  TEtude  delà  Tliéo*    Rti  hirharÎM ,  tn  %  vol.  in-A^.  )• 
logie  9  8e  le  livra  tout  entier  k  la    C9Uériwn  li^^turimmm  Rti  hirbë^ 
Bouniqoe  ^k\^  Phyfique ,  à  la  Mê-    riég ,  impr.  en  1709 ,  dans  lequel  II 
decineic  à  l'HiAofre  naturelle.   Il    fait  paît  au  Public  des  découvertat 
parconriit  les  Montagnes  de  Dis-    qu'il  avoit  iaitcs  fut  les  Plantes 
^hiné  8e  de  Savoie  »  ooat  y  rechct-    dans  fon  voyage  d-'Orient*  4.  Deox 
cher  les  Plantes  les  plut  eurleufes  »    Vol.  in-4^  de  fei  f^oyagtt ,  imptf. 
Se  alla  en  1^79  à  Mompellkr  pour    au  Lowre. 
a*y  perf:fiEionner  dans  ta  Botanique       TOURNEIY ,  (  Honoré  )  célebfe 
Se  dans  la  Médecine.  De  U  il  pafla    DoAeur  de  la  Maifon  9c  Sociéié  dit 
i  Barcelone  en  1681 ,  Se  parcourut    Sorbonne ,  naquit  â  Antibes  le  i9 
les  Montacnet  de  la  Catalogne  Bc    Août  i^t^»  ^  Parent  pauvres  Se 
les  Pyienhees ,  où  il  couint  de  gt.    obforrs.  Aïant  trouvé  le  molen  d« 
danaers.  M.  de  Tournefort  fut  ap  -    venir  â  Paris ,  il  y  fiit  élevé  par  fon 
pelle  à  Paris  par  M.  Fagon ,  premier    Onele ,  Se  fe  diiUngua  par  fes  raient 
Médecin  de  la  Reine  ,  en  leSf.  Il    8c  par  fon  efprit.  Il  fut  reçu  DoéL 
devint  y  la  même  année  ,  Profeif^ur    de  Sorbonne  en  i6Z6,Bc  devint  Pro*^ 
en  Botanique  au  Jardin  R'oïal  des    Meut  de  Thécriocie  â  Dooay  en 
Plantes  ;  Se  quelque  •  temt  après  il    i699  ,  puis  Profetteur  de  Sorbonne 
retourna  en  Efpagne  ,  8e  alla  f  nf-    en  t«f  1.  Il  occupa  cet  Emploi  pen« 
qn'en  Portugal.    Il  oaHa  aufft  en    dant  14  ans >  avec applandKfement. 
Hollande  8e  en  Angleterre ,  oà  il    8e  le  quitta  en   171^*   A  Ait  an» 
s'acquit  l'eflime  8e  Tamltié  des  pins    Chanome  de  la  Sainte  Chapelle  A 
et.  Botaniftes  de  fon  tems.  Pendant    Paris ,  Se  fe  fignala  >  par  fou  xele  8c 
le  coart  de  fet  volages  ,  M.  Her-    par  fet  Ecritt ,  en  faveur  de  la  Bntle 
nitA  f  cél.  Profieilènr  en  Botanique     unigenitus.  Il  m.  le  1^  Dec.  i7£f  »  A 
àleyder»  étant  fort  âgé  ^  voulut  lui    71  ans.   On  a  de  lui  an  Cours  de 
liiignerfaPlacey  avec  promeffe  de    Tkéoiogie  f  en  ktiny  8c  d'autres 
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.  On  lui  a  beaucoup  reprocha  M.  IcMiftxe  de  S«cy  3c  de  Sawrmff, 
je  qu'il  joua  dans  ce  qu'on  ap-  qui  avoicnc  une  gr.  cenfiance  ca 
U  Fourberie  di  Doumî  ,  ou  lui«  &  qui  le  coDruIcotcnt  TouTCfir, 
ite  àji  faum  Amauld.  9c  m.  Cabitcmenc  à  Paxis  le  xX  >7o7. 

»URNEM1N£«  CRcné-Jofeph    i68tf,à  47ans,  après  que  Too  ac- 
él.  Jéfuice ,  né  à  Rennei  U  x6    tachemeni  i  MM.  de  Pon-roîal  I«î 
itf^i  y  d*unc  des  plut  nobles  &    *ài  fufcicé  quelques  afiâirer.  Oss  a 
ut  anciennes  Maifons  de  Bre-    de  lui  un  gr.  nombre    d'Où vr«  L-s 
>  t*eft  dilHngné  par  Tes  Ecrits    peine  paux  font ,  i.  la  f^c  de  j.  C. 
r  Tes  talent.  H  navailla  Iom-    &•  ^  mtilUure  nuuàere  ^ttxtemdre 
MxJottrnauMdeTrevùute^&t    U  Mtjfe,  ).  L'Annie  Chrisienne. 
>thequaire  des  Jéruites  de  la    4-   TraduHion   du    Bréviaire    &»- 
3n  profenê  i  Paris,  &  fut  lié    main  en  françois.  f .  £aeplicMtiom 
la  plupart  des  Savant  de  TEu-    iutiraU  &  mêraU  far  l'Epjcre  de 
Il  m.  i  Paris  le  i6  Mai  1739  »    S.  Paul  aux  Romaint.  ^«   Trmixi  de 
ins.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre    U  Providence  fur  Je  MiracJe  des 
fJftrtiuionSfêcA'Mttet  Ecrits,    Tept  Pains.  y.Principts  &  -R^gUs 
it  l'un  des  plus  grands  Adver-    de  U  Vit  chrétienne^  zvcc  des  .^^vis 
du  Pete  Hacdoutn  f  Ton  Coa-  filutaires  &  très  unnortens  fomr  ne 

Pécheur  converti  d  Dieu.  8.  Infiruo' 
tURNEUX ,  (  Nicolas  le  )  fa-    tions  &  Exercices  de  piété  daram  la 
Ecrivain  du  17e  fiede,  naquît    Sainte  MelTe.  ^.  Office  de  le  yief 
len  le  )o  Avril  1^40 ,  de  Pa-    ge ,  en  latin  8c  en  françois.    io« 
auvres  &  obfcurs.   L'inclina-    L'Office  de  U  Semaine  Jeitue  ,  eo 
ju'il  fit  paroître»  dès  Ton  en-    latin  &  en  françois,  avec  une  Pré* 
,  pour  la  Verru  &  pour  TEtu*    face  ,  des  Remarques  Bcdet  Réâe- 
igagea  M.  du  Fodl,Mairre    xions.  11.  Le  Catéchifmede  ie  Pém 
)mptes  y  i  Rouen  ,  de  le  fai-    nitence ,  &c.    Sa  Traduûion  fran* 
icr ,  &  de  l'envoïer  à  Paris  ,    çoife  du  Bréviaire  fut  cenfarée  par 
le^e  det  Jéfuitet.  Il  y  fit  det    une  Sentence  de  M.  Cheroo  »  Ofi- 
u  r<ipides,  qu'on  le  donna    cial  de  Paris,  en  1688,  mais  M. 
mule  i  M.  le  Tellier ,  depuis    Arnauld  en  prit  la  défenfe.  On  ac- 
squc  de  Reims ,  afin  de  lui    triboe  encore  i  M*  le  Touraeax  ua 
de   l'émulation.    Il  fit  fa    Abrégé  des  principaux  TrMtés  de 
)hie  au  Collège  det  Grains    Thkotog'e ,  in-4*.  Il  avoit  un  calenc 
t^erfent .  &  devint  enfuite    particulier  pour  les  Pronet  &  pour 
le  la  ParoifTe  de  S.  Ecien     let  Inftruûions ,  de  l'on  rapporie 
Tonneliert ,  â  Rouen  ,  oi\    que  dant  le  temt  qu'il  prêchoic  le 
iogua  par  fet  Inftruâions.    Caicme  â  S.  Benoît ,  â  Paris ,  à  la 
''cnu  â  Paris,  il  remporta    place  du  P.  Quefnel^  qui  avoîtéié 
;  l'Académie  Fraoçoife  en    obligé  de  difparoître ,  iooit  XIV 
nommé  Chanoine  de  la    demanda    un  jour  à   Boilcau  ce 
tapelle ,  6c  eut  le  Prieuré    qu'étoit  un  Prédicateur  nommé  le 
,  que  TArchev.  de  Rouen    Tourntux  «  auquel  tout  le  mo^de 
.  Le  Roi  le  gratifia  auffi    couroit.  Sire ,  répondit  le  Poète , 
îon  de  300  écui  U  piécba     y,  M,fiiitque  l'en  c»urt  touj,  d  U 
dant  l'Eglife  de  S.  Benoît    nouveauté  :  c'eft  un  Prédicateur  ^ui 
ù  il  eut  un  nombre  pro-    prêche  l'Evangile,   Le  Roi  le  pref- 
iudiicurs ,  de  logea  chez    Tant  alors  de  dire  (^tieufemenc  foa 
t  du  Foilé,  Fi  If  de  ion    avit.  Boileau  ajouta ,  <fUûnd  M.  le 
tnfatâeur,   fon  intime    Toumeux  monte  en  Chaire /ilfeit 
(Taies  dernieret  années   fi  peur  par  fa  laideur^  quonvou^ 
tns  fon  Prieuré  de  Vil-    droit  ten  voirfortir^  mais  ^ttané  il 
,  en  Tardenois ,  dant  le    a  commencé  d  parier,  on  craint  ^u*U 
SoiHons  ,  fut  Ami  de  .n'en  forte* 


T  9  T  O  ttfy 

TOURHON  ,    C  François   de  )    noit  rendent  â  leurs  Ancêtres ,  à 
cél.  Cardinal  du  itfe  (iede  »  itoit    Coxifuchis  &  aux  Planètes.   Il  alla 
Fils  de  Jacques  de  Toumon  »  d'une    enfuiie  i  Pékin  ,  où  il  fut  d'abord 
lUufttt  8c  ancienne  Maifen  dePran*-    bien  reçu  de  l'Empereur  de  U  Clii- 
«c.  Il  s'acquit  une  fî  grande  répara-    ne  j  mais  peu  de  tems  aptes  «  il  fut 
fioa  9  parla  capacité  dans  les  affai-    conduit  à  Macao  y  8c  l'Evêoue  de 
res  8c  par  Ton  zele  pour  la  Religion    Conon  «  Ton  Vicaire  apoftolique  » 
Caihollque ,  qu'il  devint  l'un  des    fut  banni.  M.  de  Tournon  publia 
principaux  ConfeiHers  du  Roi  Fran-    un  Mandejtunt  le  if  Janvier  1707  « 
çois  I  y  Archev.  d'Embrun,  d'Auch»    pour  fervir  de  Règlement  i  la  con* 
de  Bourges,  de  Lyonj  Abbé  de  Tour-    duite  que  doivent  garder  les  Mif- 
nus ,  d'Ambournaf  •  de  la  Chaife-    Honnaircs  quand  i's  font  inretrogét 
PicH  ,  d'Aina/ ,  de  S  Germain- des-    fur  le  Culte  dct  Chinois,  &  m.  i 
Prés  f  de  S.  Antoine ,  8cc.  Le  Pape    Macao  «  au  bout  de  trois  ans  de  pri« 
Clément  VII  le  fit  Cardin,  en  1  f  )o ,    Ton  y  le  8  Juin  1710.  Le  Pape  Cle- 
fie  le  Roi  lui  donna  le  Gouverne-    ment  XI  Tavoit  nommé  Cardinal 
mesr  du  Lyonnois,  8c  remploya    en  1707  ,  en  conâdération  de  fa 
dans  les  atfaires  les  plus  imporran*    fainreté.   On  a  acculé  fes  Ennemis 
tel.    Le  Cardinal  de  Tournon  fut    de  l'avoir  empoifonné,  ou  du  moins 
AmbafTadeur  en  Italie  ,  en  Efpagne    de  l'avoir  faii  mourir  pat  leurs  maa- 
9c  en  Angleterre.    Il  aimoii  telle-    vais  iraîtemens. 
snent  les  Sciences ,  qu'il  avoit  cou-        TOURREIL,  (  Jacques  de  )  cél. 
jours  auprès  de  lui  ou  Muret»  ou    Traduâcur  François  y  naquit  i  Tou- 
lambin,  oo  quelques  autres  Hora>    loufe  le  18  Nov.   t6^6.     Il  étok 
mes  doâts.   Il  fonda  i  Toumon  «    Fils  de  Jean  de  Toarreil ,  Procureui 
un  Collège  pour  les  Jcfuites  ,  qui  efl    général  du  Parlement  de  Touloufe  » 
le  premier  qu'ils  aient  eu  en  Fran-    8c  fit  paroitre ,  dès  fa  ieuneiTe ,  beau* 
ce  ,  8c  après  avoir  rendu  de  grands    coup  d'inclination  pour  l'Eloquca- 
fervices  a  l'Eglife  8c  à  l'Etat ,  il  m.    ce.  Etant  venu  à  Paris  pour  fe  per- 
le 11  Avril  If  tfx  y  i  7)  ans.  Il  pafle    feâionner  dans  le  Droit  8c  dans  let 
pour  l'un  des  plus  gr.  Hommes  de    Belles  Lettres ,  il  remporu  le  Prix 
fon  tcmi.  de  l'Académie  françoife  en  itfti  8e 

TOURNON,  f  Charles  Thomas  en  ié8).  Quelqiietems  après 9  M. 
Maillard  de  )  célèbre  Cardinal ,  ifTa  le  Chancelier  de  Pontchartratn  le 
d'une  ancienne  8c  illuflre  Famille  ,  prit  chez  lui ,  8e  le  /nit  auprès  de 
origiaaire  de  Savoie  ,  éroit  FJlt  de  M.  le  Comre  de  Pontchartram ,  fon 
Viâor  Amedée  MaUlard  ,  Marquis  Fils.  M.  de  Tourreil  fut  enfuice  reçu 
de  Tournon,  Chevalier  de  l'Annon  de  l'Académie  des  Belles- Lettres  » 
dade  ,  8c  l'un  des  principaux  Sei  puis  de  l'Acadv-mie  Françoife.  Il  eut 
gneuts  de  la  Cour  de  Savoie.  Il  u-iepcnlion  delà  Cour,  8c  m. i  Pa« 
naquit  i  Turin  le  11  Dec.  i66t  »  ris  le  1 1  OCt,  «714.  à  f8  ans.  Oi 
8c  s'éunt  dîAtngué  par  fa  piété  8c  a  de  lui  une  TraduÛ  françoife  de 
par  fes  vertus  ,  Clément  XI  le  facra  pluf.  Harangués  de  Demofthenes  « 
Patriarche  d'Antioche  en  1701  ,  8c  8c  d'autres  Ouvr. ,  dont  la  plui  am- 
l'envoya  â  la  Chine  en  qualité  de  pie  Edition  eft  celle  de  171T  ,  en  a 
Légat  apoftolique  ,  pour  y  régler  vol.  in  4^' ,  8c  en  4  vol.  in  ii.  Ra- 
ies différends  furvcnus  entre  les  Mif-  cine  le  blânoic  avec  raifon  de  voie- 
fionnaires.  Il  arriva  â  Pondicheri  hir  donner  ,  dans  fa  Traduâ.  «  de 
en  170  )  y  puis  i  ta  Chine  en  170^.  l'e/pritd  Demoflhene. 
Il  publia»  â  Nanquin,  le  7  Fév.  de  TOUR  VILLE ,  (  Anne  Hilarioo 
la  même  année ,  un  Mandement ,  de  Coflcntin  8c  de  )  Maréchal  de 
par  lequel  il  défendoir  de  mettre  »  France  ,  Vice  -  Amiral ,  8c  Général 
dans  les  Eglifes,  des  Tableaux  avec  de»  Armées  navales  du  Roi,  éroit 
'  cette  Infcription  ,  ^dorej  le  Ciel  ^  troifieme  Fils  de  Cefar ,  Comte  de 
U  de  ptatiquet  le  Culte  que  lesCht-   Fîmes  8c  de  Tourville.  Il  fut  re$a 
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n'uMs  )  Empereur  tLomaia  ,  6c  Van  Flach ,  ifuii  il  Udnirt  foo  nom ,  fe- 

4et  ploi  gr.  6c  des  tatillcuti  Prbcet  Ion  la  coutume  des  Savam  de  (où 

«oi  aient  régné  dant  te  Pagàaifme  ,  tems.  Il  fut  DiTciple  de  Inther  ft  de 

croie  originaire  d'Italie ,  dam  TAn-  Melanchthôn ,  8c  enfei^  cnfuîte, 

4aloufie.  Il  lîit  très  utile  à  Vefpaiîea  avec  répuutlon  à  tfictemberg,  i 

Î:  â  Tiie  dam  les  guertei  contre  let  'BrunCwiclt ,  i  lene  »  9c  en  plnf.  m- 

iiifiy  dcdoana  3e  û  gc.  preUrei  cteiVillef^  Il  hélera  arwracce  et» 


Clieyaliet  éê  Malte  à  l'âge  de  4  de  fa  Taletir  en  «Uv^rfcs  occafios. 
ani  t  8c  n'en  fie  iamaii  les  Toeuz  ;  qu'il  fiit  adopté  ôc  aflbcié  à  rcnfo 
ce' qui  ne  i'émpicha  pat  4e  fe  nia-  par  Nerra»  aprèt  Im.  mort  émqmd  I 
fier  d^M  la  fuite.  Il  donna  det prcn*  tiit  proclamé  Enper.  ,  par  ia  S^' 
f  ei  d'un  courage  8c  d'une  habileté  dati  ,  l'an  yt  de  ^.   C    n  éoifi: 
ezcraordisaires  dam  un  gr.  nombre  alon  au  Sénat  qae  jmtmm*  mom 
de  combats  fur  mer  ,  8c  fervit  de  Homme  dt  hign  me/ir^ir  mûsdmÊrt 
fécond  i  M.  du  Quefne.  Il  fut  fût  jmt  fu  oràrtt  i  il  <f éica  iU  nés- 
Vice- Amiral  8c  Général  dt%  Armées  moins  de  tenir  des  Atfèoibléet  ao^ 
navales  de  France  en  1^90  y  8c  rrm-  ruroes  $  ce  qui  foornlc  miuc  Govra^ 
porta  y  en  cette  qualité ,  une  viâoi-  neurt  det   occafioat   de  pcriZcaa 
re  ^alée ,  dans  la  Manche  ,  fur  cruellement  les  Chréôent  ^  8c  la  fi- 
les Hottes  d'Angleterre  8c  de  Hol-  feurdecctieperfScatioiiDecefl'a^  i 
lande  »  unies  enfemble  \  mais  il  fie  pendant  quelqtie-tems  9  Ibr  l'arifà  I 
une  perce  confidérable  au  fameux  Pline  ^ /cane.  Trajan  délie  Decebt- 
cbmbac  de  la  Hogue ,  ft  m.  â  Paris  le ,  Roi  des  Dacet  »  qai  s'éroic  xhé-  i 
le  x%  Mai  1701  »  â  59  ans.  Let  Mi-  ié  »  5c  réduific  la  Dacie  en  fônne  è 
moires  publiés  fous  fon   nom  ne  ProWnce.  La  fuperbe  Colonne  qil  i 
font  pas  de  lui.  fit  élever  â'  Rome  â  (on  retour,  ft  / 

TOUSTAIH  9  (  Charles-François  )  qu!  pone  fon  nom  ,  eft  un  des  ^ 
f»yr.  Religieux  Bénédlâin  de  la  Con-  nkerreilleux  e/Fortr  de  TArdifRâfl- 
grégaiion  de  S.  Maur  y  naquit  en  te.  '  Il  remporta  Afblte  dHïvha 
1700  dans  le  Diocèfe  de  Séez ,  d^une  viâoirel  fut  les  Atménleti*  ,  les  Pô- 
Famille  illuffre  8e  ancienne,  8c  m.  rhes,  les  OfdroHniens,  lee  Acabet» 
i  Paris  en  17^4*  Son  principal  Ou-  les  AfTj^riens*  les  Iberiens  ,  les  Peu- 
vrage  eft  un  nouTeau  Train  fur  1*  pies  de  Colcbide ,  8c  (ur  lés  Perfei 
Diplomatique  en  francois  «  qu'il  en-  Mais  on  dit  qu'il  chaifhi  de  Ion  Ar- 
tt^rît  avec  bom  Tamn  8c  quelque!  mée  1 1000  ChrétfieilS  9  8c  qj^  Ïb 
autres  de  fes  Confrères.  Il  en  avoic  relégua  en  Arménie.  Il  extermias 
publié  le  prem.  Vol.  lotfqu'il  m.  les  Juift  qui  s'étoient  réroirés ,  ft 
On  peut  voir  fon  éloge  i  la  tête  du  m.  en  Ciltdb  »  à  Selinnnte  ,  (sf^ 
fécond  Vol.  de  cet  imporunt  Ou-  lée  depuis  TrajattMpoUs  ^'}  U  la 
vrage.  Aodt,  117 de  7.  C,  â ^4  ans. PU* 
.  TOUTÉE»  (Dom  Antoine  Au-  ne  /e /eiuie  avoit  prononcé ,  en  fM 
guilin  )  habile  Bénédlâin  de  la  Con-  hôniïeilt  »  un  magnifique  Pancgfri- 
grégation  de  Saint  Maur ,  natif  dé  que  ,  que  nous  avons  encore  ;  nnii 
Riom  en  Auvergne  9  mort  le  f  Dé-  u  eru'auté  de  ce  Prince  enven  iei 
dembre  171 8  ,  avoit  rravaillé  à  une  Chrédent  9  8c  fon  intempérance  » 
nouvelle  Edition  des  <£uvres  de  S.  ternirent  U  gloire.  Adrien  hâ  fao- 
Cf  rille  de  Jérufalem  «   que  Dora  céda. 
Prudent  Maran  publia  en  1710.  TRAttlEN.  Foye^  AlexaupU 

TOUTIN  f  (  Jean  )  excellent  Or-  TB.AtLiBii. 
ISevce  de  Chateaudun ,  dans  le  Blal-       TRAKCOVITZ  ,  on  plat.  Fa/s* 

fols  »  trouva  »  en  1 6 )  1  •  le  fecret  dé  co wiTz ,  (  MatfaSas  )  fiuneux  Théo- 


T  R  T  «.                   t7i 
le  V Intérim  4e  ChaKlet-Quiac ,  eut  ic 80.  On  a  de  loi  une  Vtrjiûn  lad- 
les  démêlés  très  vifi  avec  le{  Cacho-  ne  du  nouTeau  Te(lafflent  fyriaq ue  « 
iq^uetyOc  tt*kmt  avec  Ici  Lu^éricnt  &  une  aurre  de  raucienTelUfflCint  » 
&c    avec  les  Catvii>iA«i  «  6c  m.  i  Eure  A»  l'hébreu.  Il  aTolc aflocié  à 
Francfort  fur  leMeia  le  11  Mars  ce  dernier  travail  Erançoii  JoaIus  , 
X  f  7S  «  ^  5f  an>.  Il  eut  la  plut|r.  ou  du  Jnn  ,  qui  le  publia  aprds  la 
paie  à  la  compofidon  des  Ctnturies  more  de  Tremelius  »  avec  beauc.  de 
^«    Afagdtbourg  y  fut  Auteur  d'un  changement  »  qui  n*onc  point  été  du 
<3uvr.  Simeuz  ,inric.  U  Caialogu€  goût  dei  Savant. 
<ies  Témoins  de  U  yiriti ,  &  com-  TKEMOILLB ,  ou Ta.EMOi7iti.i  t 
po'*a  un  cr.  nom'  re  d'autres  Ouv.  »  (  Louis  de  la  )  Vicomte  de  Thonart, 
fur  tout  de  Controverfe.  Grince  de  Talmoad ,  8ec.  Bc  l*nn  des 
TR.A.P  ,   (  Jofeph  )  Cav.  écrivain  plat  grands  Généraux  de  fort  fiede  » 
Anglais  »  do  i8c  fiede  ^  fut  Profef-  naquit  le  10  Septembre  i4#ci ,  d'une 
re.ur  en  Poéîie  i  Oz£otd  9  puis  Rec-  des  plut  anciennes  8c  des  plus  il* 
ccur  àH^^r'ineton  fie  Prédicateur  de  luftres  Maifont  do  Royaume,  fé- 
de  VEglife  &  Chiift  flcdeS.  Lau-  conde  ea  grandi  Hommes.  U' fiic 
rent  à  Londres.  Il  m.  en  1747  ,  â  d'abord  Pa^e  du  Roi  Louis  XI  »  & 
^S  ans  ,  cinq  foun  après  s'être  ma-  fit  fci  premières  campagnol  fous  le 
fié.  On  a  de  lui  une  TraduSion  en  commandement  de  Georgrts  de  la 
Tcrs  latins  du  Paradis  perdu  de  Mil-  Tremoille ,  Sire  de  Craon ,  fon  On- 
ton  p  0c  quelques  Ouvr*  fur  l'Arc  de.  Dh  l'âge  de  i8  ani  •  il  fAit  nom- 
Poétique,  mé  Général  de  l'Armée   du  Roif 
TRASIBULE.  f^oy«t  Thuast-  «outre  Praacois ,  Duc  de  f if etagne » 
BVI.E*  qui  avoir  donné  retraite  dans  fcs 
TREBA'nus  ,  (  Caïus  )  céU  Ju-  Etats  ,  i  Louis  Duc  d'Orléins ,  8c  à 
slTcoiifuUey  furnommé  TcJIm  »  vi-  d'autres  Princes  ligués.  Louis  de  la 
▼oit  du  tems  de  Jules  Ce£ar  ,  auquel  Tremoille  vainquit  ces  Princes  â  la 
il  fut  iou)OQn  attaché.  Il  voulue  bataille  de  Saint- Aubin  du  Cormier 
détourner  Ciceron  ,  fon  Ami ,  d'é-  le  t8  Juill.  1 488 ,  8c  il  7  fi  t  prifon- 
tre  du  parti  de  Pompée  ,  8c  fut  con*  nier  le  Duc  d'Orléans ,  (  depois  le 
fuite  par  /ugufte  fur  U  validité  des  Roi  LoUit  XII  »  )  8c  le  Prince  d'O- 
Codiciles.  Ilétoit  de  la  Seâe  d*£pi-  range.   Il   prit  enfitite  Dînant^ 
cote  «ac  avoir  compofépluCOav..  Saint  Malo,  8C  fetvit  beaaiooop  il 
qui  ne  font  point  parvenus  infqu  a  la  réunion  de  la  Breugne  à  la  Coa<- 
nous»  Horace  loi  donne  la  qualité  roime  «  en  faifant  conclure  le  ma» 
de  Doâe.  riage  de  la  Duchcile  Anne  de  Breta- 
TRËBËLLIUS  PoLUO  «  Hiftorien  gne  avec  le  Roi  Charles  VIII.  Il  fut 
Ifatin^avoitcompofé  les /^ie#  des  envoie  en  Ambaifade  vers  Maximi* 
£mpereurt  ,  dont  il  ne  nous  refte  lien  ,  Roi  dei  Romains ,  8c  vers  le 
^       qu'une  partie  de  la  Vie  de  Valerien,  Pape  Alexandre  VI ,  apr&  avoir  été 
avec  cdlei  dct  deux  Gallîên  t  8c  dt^  fait  Chevalier  de  l'Ordre  do  Roi  8c 
'        tteme  Tyrâni.    Cet   Auteur  n'eÂ  fon  premier  Chambellan.  Louis  de 

*  point  exaâ.  Il  vivoir  vêts  l'an  a^8  U  Tremoille  s'acquit  beaucoup  de 
de  h  C.  gloire  i  U  bataille  de  Forneue  ea 

'           TKEMELLIÙà^  (  ^msnannel  )  i49f.  Il  fut  pourvu  ^  après  cettej>a* 

*  fameux  Ecrivain  JProteftant  du  i<e  taille ,  de  la  Charge  de  Lieutenant 
'        fiec,  étoit  natif  de  Ferrare*  de  Pa«  Général  da  Provinces  de  Poitou  , 

rènijuiff.  Il  fe  rendit  habile  dans  Angoomois  9  Saintonn  »  Aunls» 

la  Langue  hébraïque  »  8c  aiant  em-  Anjou  6c  Marche  de  Bretagne.  Le  . 

bradi  U  Religion  PrptelUnte  ,  il  Roi  Louis  XII ,  à  fon  Avènement  à 

vmagea  en  AJlemagne  8e  en  Angle-  la  Couronne  ,  lui  aïane  doimi  la 

terre.  Jl  devint  enfoite  Profe^uc  commandement  de  fon  Armée  en 

d'hébren  â  Heidelbçrg ,  d*j|à  il  paf-  Icalie  ,  il  conqttit  toute  la  Lombar- 

fa  k  Usa  y  puis  à  Sedan*  U  «•  en  die  «  8c  obligea  les  Véaitiais  de  toi 


Cherallet  iê  Malte  â  Tige  ^  4    ^  faTiletir  en  diwrics  occafiea, 
tau  f  te  n*eo  fit  famaii  les  vocox  ;    qo'il  fiit  adopté  8e  aflbcié  à  nmfm 


ce  qui  ne  Teinfècha  pat  4e  ^c  ma-  Mt  Netra  »  aprdi  la  moqkx  dsqari 
ticr  daiM  la  fatta.  Il  donna  det ptcti*  rat  proclamé  Enper.  ,  par  les  Soi- 
Tei  d*iin  courage  U  d'une  haoileté  dati ,  Tan  yt  de  J.  C    II  écririr 
cziraocdiDaîret  dans  on  gr.  nombie  alon  an  Sênu  qae  /«mm»  «■« 
de  combati  fur  mer  ,  Ac  fervit  de  Homme  dt  bim  mefiroitwÛMàmart 
fécond  i  M.  du  Qaefne.  U  fut  fût  jmt  fu  orêrts  ;  U  d£l«sB  SH  n^ai- 
Vice- Amiral  8c  Général  dci  Arméei  mofaii  de  tenir  des  Aflèmbléct  noc- 
navalei  de  France  en  i4f  o  9  &  rem-  ruines }  ce  qui  foornic  aux  Coaver- 
poru  y  en  cette  qualité ,  une  yiâoi-  neuri  dea   occafiont   de  p^rf^i^ 
re  fignalée  •  dans  la  Manche  ,  far  cruellement  lea  Chrétiem  ,  8c  la  ^ 
Ici  Hottes  d'Angleterre  8e  de  Hol-  leur  de  cette  perflicution  ne oefi<pe 
lande  »  unies  enfemble  \  mais  il  fit  pendant  quelque- tema  »  fur  Tarif  J; 
une  perte  confidérable  au  Cimeaz  Pline  U  Jeune,  Tn|aa  défie  Decebt* 
combat  de  la  Hogue ,  8t  m.  â  Paris  le ,  Roi  des  Daces  ,  q«i  s'éroic  recol- 
le ^8  Mai  1701  »  â  59  ans.  LetMi'  ié ,  5c  réduifîi  la  Dncie  eo  forme  è 
moires  publiés  Tous  Ton  nom  ne  ProWnoe.  La  fuperbe  Colomc  qal 
font  pas  de  lui.  fit  élever  â'  Rome  â  fon  retiMir ,  ft 

TOUSTAIH  y  (  Charles-François  )  qut  pocte  fon  ikOU  »  eil  un  des  pis 
fav.  Religieux  Bénédiâin  de  la  Con-  nkenreilleuz  e/Tortf  de  TArclsiteâï- 
gréj^ion  de  S.  Maur  »  naquit  en  le.  '  Il  remporta  AiVkf ce  dTIlufbti 
1700  dans  le  Diocèfe  de  Séez ,  d^unè  vtûoires  fur  les  Arménfeni- ,  les  Par- 
Famille  illuitre  8c  ancienne ,  8e  m.  thés,  les  Ofdro^ens,  leaAnbei, 
i  Paris  en  17^4*  Son  principal  On-  les  AfTfriens,  les  tbetieos  ,  les  Pea- 
vraee  eft  un  nouTeaa  Train  fur  Ut  pies  de  Colchide  ,  8c  (or  les  Ferfer. 
Diplomatique  en  francois  «  qu'il  en-  Mais  on  dit  qu'il  chadfa  de  Ion  Ar- 
tr^rit  avec  f>om  Tamn  8c  quelques  méé  1  looe  ChrétSknf  »  8c  qnrfl  Ja 
autres  de  fes  Confrères.  Il  en  avoir  relégua  en  Arménie.  Tl  enermifla 
publié  le  prem.  Vol.  lorfqu'il  m.  les  Ivdh  qui  s'étofeut  rérolr^  ,  8e 
On  peut  voir  fon  éloge  â  la  tête  du  m.  en  Ciltcle ,  â  Selinunte  ,  (  appel» 
fécond  Vol.  de  cet  imporunt  Ou*  lée  depuis  TrajtmÊpolis  »  }  le  10 
vrage.  Aodt»  ii7de  7.  C.  «  i64  aas.Pit* 

TOUTÉE  f  (  Dom  Antoine  Au-  ne  le  Jeune  avoit  prononcé ,  en  fon 

guftin  )  iiabile  Bénédiâin  de  la  Con-  honnieUt ,  un  magnifique  Panégjrri- 

grégatlon  de  Saint  Maur  ,  natif  dé  que  ,  que  nous  avons  encore  ;  roaii 

KJom  en  Auvergne  9  mort  le  f  Dé-  u  cruauté  de  ce  Prince  cnveo  ks 

dembre  171 8  ,  avoit  travaillé  i  une  Chrétiens ,  8c  fon  intempérance  , 

■ourelle  Edition  des  <£uvret  de  S.  ternireût  û  gloire.  Adrien  loi  fao*     | 

Cfrille  de  Jérufalem  ,   que  Dora  céda. 
Prudent  Maran  publia  en  1710.  TRAttlEN.  ytye^  Auxaubu 

TOUTIN  y  (  Jean  )  excellent  Or-  Ta.AtLiiN. 
ISevce  de  Chateaudun ,  dans  le  Blai-       TRAKCOVITZ ,  oa  plnc  fKAt- 

fois  y  trouva ,  en  i<)  1  »  le  fecret  de  cowitz  y  (  Mathiaa  )  fiuneux  Tbéo- 

rsindre  en  émail,  8c  le  communiqua  loglen  Ptoteftant»  conm:  fooi  le 

d'autres  Ouvriers ,  qui  contribue-  nom   de  FUucius  lUyriau  ,  aa- 

renc  enfoire  â  le  perfe&ionner.  quic  à  Albona  •  dans  riUytie.  le  ) 

TRA  JAN  «  (  Jditrcus  Ulpius  Cri*  Mars  1 5 10.  Il  fe  nommoit  Madiiti 

idtus  )  Empereur  tlomain  y  8c  l'un  Flach ,  mais  il  ladnita  foo  nom ,  fe- 

des  plus  ^.  8c  des  meilleutfi  Princes  Ion  la  coutume  des  Savans  de  foa 

Îui  aient  régné  dans  le  PàsaÉlfme  ,  tems.  Il  fut  Difdple  de  Luther  8t  de 

toit  originaire  d'Italie  »  dani  l'An-  Melanchthôn  9  8c  enfei^  enfoire, 

daloufic.  U  fut  tr^  utile  âVe(pafiea  avec  réputation  à  Viuembcig,  i 

8c  â  Tite  dans  les  guerres  contre  les  Urunfwick ,  â  lene  y  8c  en  ptaf.  a«- 

Jaifs,  8c  donna  3e  û  gc.  preUrei  cfeiVillef^Il^éiefaiYacrafceco»> 


w 
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\* Intérim  àt  Charles-Qulic  »  eut  ic8o.  On  a  de  lui  une  ytrfiùn  lid- 
dès  démêlés  ccds  vifi  avec  Icf  Caibo«  ne  du  nouyeau Teftamenc  ffriaque  « 
lici^ueSySc  n^lme  avec  Ici  Luthérient  8c  uae  aurre  de  raDdcnTciUmcAt  « 
Ce     ATcc  lei  Calviiâiftct  «  8c  m.  à  Êûre  fus  l'hébreu.  IlaYolcaiTocâéâ 
!  Pr ancfbrc  fuf  IcMeio  k  ii  Mari  ce  dernier  crayall  Erançoit  Junim  , 
m  5  75  ,  à  f  f  an>.  n  eut  la  plus  ^r.  ou  du  Jon  ^  qui  le  publia  aprîlt  U 
,  ^  a  I  c  à  la  compofîdon  des  Ctnturies  mort  de  Tremeliuc  »  avec  beauc.  da 
!  «^«    A£ag4Ubourg  f  fut  Auteur  d'an  changement,  qui  n'ont  point  été  du 
Otjnrr.  himeuz  ,  inrit.  U  Catalogué  goût  dci  Savant. 
c<ej  Témoifu  de  la  Virité^  8c  com-        TKKMOILLi,  oaTa.BMOT7itii  » 
po^a  un  gr.  non*  re  d'autrei  Ouv.  »  (  Loals  de  la  )  Vicomte  de  Thouari» 
£urtoui  de  Controverfe.  Grince  deTalmond ,  6cc.  8c  l'un  dei 
TR  AP  y  (  Joreph  )  Cav.  Ecrivain  plus  grands  Généraux  de  fort  fieclc  » 
Anglois  ,  du  i8e  lîecle  ,  fut  Profef-  naquît  le  &o  Septembre  14(1» ,  d'une 
fçyxt  en  woétie  à  Ox£otd  9  puis  Rec-  des  plus  anciennes  6e  àt*  plus  il« 
ceur  àHArSneton  fie  Prédicateur  de  luftres  Maifons  du  Royaune,  ft* 
de  l'Eglife  &  Chtift  IcdeS.  Lau-  conde  en  grands  Hommes.  Il' fiic 
rent  à  Londres*  U  m.  en  1747  ,  k  d'abord  Paj^e  du  Roi  Louis  XI  »  fie 
tf  «  ans  ,  cinq  |oun  après  1  être  ma-  Bt  Tes  preniieres  campagne  1  fous  U 
smé.  On  a  de  lui  une  TraduSiok  en  commandement  de  Georgcts  de  U 
▼en  Uiins  du  Patadb  perdu  de  Mil-  Tremoille ,  Sire  de  Craon  »  fon  On* 
von  9  &  quelques  Ouyr.  fur  l'Arc  de.  Dès  l'âge  de  18  ans  »  il  f/ut  nom- 
Poétique,  mé  Général  de  l'Armée  du  Roif 
TRASIEULB.  y^y^i  THB.Asr-  oontrc  François, Duc  de llretagnc» 
XVLI*  qui  avoit  oonoé  retraite  dans  fea 
TREBATIUS ,  (  Caïus  )  cél.  Ju-  Buts  ,  i  Louis  Duc  d'Orl&ins  «  fie  à 
rifconfulte»  furnommé  7^,  vi-  d'autres  Princes  ligués.  Louis  de  la 
-voit  du  tems  de  Jules  Ceiar,  auquel  Tremoille  vainquit  ces  Princes  â  la 
il  fut  toujoari  auaché.  Il  vou!ut  bataille  de  Saint- Aubin  du  Cormiec 
détourner  Cioeron  ,  fon  Ami  y  d'd-  le  i8  Juill.  1488  9  fie  il  7  fit  prifon* 
tre  du  pjirii  de  Pompée  ,  fie  fiit  con-  nier  le  Duc  d'Orléans  *  (  'depnit  le 
fuite  par  /ugufte  fur  la  validité  dei  Roi  Lobu  XII ,)  fie  le  Prince  d*0- 
Codiciles.  Il  étoii  de  la  Seâe  d'Epi-  range.   Il   prit  enfiitte  Dînant  IjC 
cttce .  fie  avoit  compofépluC  Ouv. ,  Saint  Malo ,  flc  fervît  beamcoop  â 
qui  ne  font  point  parvenus  Infqu*!  la  réunion  de  la  Bretagne  â  la  Col^• 
nou(,  Horace  lui  donne  la  qualité  ronne  •  en  faifanc  conclure  le  ma* 
de  Doât,  riage  de  la  Duchffle  Anne  de  Breta- 
TRëB£LLUJS  PoLLio  «  Hiftorien  gne  avec  le  Roi  Charles  VIII.  H  fut 
Latin ,  avoit  conapofé  les  y"u$  des  envolé  en  AmbafTade  vers  Maximi- 
Emptrturs  •,  dont  il  ne  nous  relie  lien  ,  Roi  des  Romains ,  le  vêts  le 
qu'une  partie  de  la  Vie  de  Valerien»  Pape  Alexandre  VI 9  après  avoir  été 
avec  celles  des  deux  Gâlllên  »  fie  des  fait  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  fie 
trente  Tyrâni.    Cet  Auteur  o'efi  fon  premier  Chambellan.  Louis  de 
point  exaû.  U  vivoif  vers  l'an  1^8  It  Tremoille  s'acquit  beaucoup  de 
de  J.  C.  gloire  à  la  bataille  de  Fornoue  en 
TKEMKLLIUS  ,  (  Emmanuel  )  149; .  Il  fut  pourvu  «  après  eeitej>a- 
fameux  Icrivain  JFroteftant  dn  |<e  taille ,  de  la  Charge  de  lieutenant 
iiccy  étoitnatif  de  Ferrare  «  de  Pa»  Général  des  Provinces  de  Poitou  , 
rêns  Juifs.  Ufe  rendit  habile  dans  Angoumois  y  Saintonge  »  Aunit, 
la  Langue  hébra'fque  >  fié  ajfant  em-  Anjou  fie  Marche  de  Bret^0e.  Le  . 
brade  la  Religion  ProtelUnte  y  il  Roi  Louis  XII  y  â  fon  Avènement  à 
voïagea  en  Allemagne  fie  en  Angle-  la  Couronne  ,  lui  aïanc  donné  le 
terre.  Jl  devint  enfuite  Profe^ur  commandement  de  fon  Armée  en 
d'hébrea  i  Heidelbçrg  y  d'^ii  il  paf-  Italje  »  il  conquit  toute  la  Lombar- 
fa  à  Mes  ,  puis  â  Sctha.  U  «•  en  die  «  fie  obligea  les  Vénitiens  de  lui 
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Chevalief  dt  Mattt  à  Tige  éit  4  4tU  Talent  en   àh^^rfcM  omics 

ans ,  6c  n'eo  fit  iainafi  Ict  yaax  i  <]o*il  fiic  adopcé  flic  aâbdéi  rzam 

ce  qui  ne  Tcnnlcha  pai  4e  tt  ma-  mt  Netray  apr^  la  oioct  da^  1 

fier  dam  la  fatte.!!  donna  ^etprco*  nie  proclamé  Enaper.  ,  par  la  Sotr 

▼es  d'an  coarage  êc  d'une  habileté  daa  ,  l'an  9^  <i«  J.   C.    11  éoirc 

cztiaotdiDairei  dam  on  gr.  nombte  alon  an  Sénac    ^oe  /«aMÛ  ma 

de  combats  fur  mer  ,  &  fervit  de  ffommê  dt  bign  m^yiroir  mÛMén^t 

fécond  i  M.  du  QueCne.  Il  fiic  fait  f»  fis  ordns  i    il    «léicaiir  nés- 

Vlce-Amtral  &  Général  des  Artnéei  molai  de  lenir  des  Aflêmbléet  tnc- 

navales  é€  France  en  1690  y  &  rrm-  nimes  \  ce  qui  iburiilc  anx  Govm- 

poru  f  en  cette  qualité ,  une  Yiâci-  nean  des  eccafiojis   «le  pcrficsBr 

re  ficnalée  .  dans  la  Manche  ,  fut  cruellement  tes  Chaéciesia  ,  Acla &• 

les  flottes  (T Angleterre  &  de  Hol-  teut  de  cette  perffcucioii  necdfl^  qv 

lande  »  unies  enfemble  j  mais  H  fit  pendant  qnefque  tems  ,  iîtr  l'aTifâ; 

une  perte  confidérabic  au  fameux  Pline  ^ /«sue.  Trajan  défit  Decrbi- 

comoac  de  la  Hogue ,  &  m.  â  Paris  le ,  Roi  des  Daces,  qni  s'éroic  létd- 

le  18  Mai  1701  »  à  f  9  ans.  Leiitf/-  il ,  5t  réduifit  la  Dade  en  Ibrme  de 

moirti  publiés  fous  fon  nom  ne  ProTÎnce.  La  faperbe  Colonne  qii 

font  pal  de  lui.  ât  éleret  à' Rome  â  ion   rccosr,  It 

TOUSTAIN  V  (  Charlet-Françols  )  qui  potte  fon  ûôu  ,  efi  un  des  pfa  , 

(vr.  Religieux  Bénédiâln  de  la  Con-  merreilleux  eifortf  de  l*Arcfaitcfig'  : 

gréj^ion  de  S.  Maur  y  naquit  en  te.  '  Il  reibpor»  âiftif  ce   dTilïutbs  \ 

1700  dans  le  Diocéfe  de  Séez ,  <f  une  ySâolres  fut  les  Annénlei»  ,  let  Par* 

Famille  illuftre  &  ancienne»  êc  m.  thés ,  les  Ofdtob'oiens,  lesAxabest 

i  Paris  en  17  h*  ^^  principal  Ou-  les  AfTfrient»  let  Ibetiens  9  let  Fea- 

▼rage  eft  un  nouveau  Tratti  fur  Ut  pies  de  Colchide ,  8r  (vr  les  ^etfes. 

Diplomatique  en  francois  «  qu'il  en-  Mais  on  dit  qu'il  chatfa  àc  fon  Ar- 

ttepttt  anc  t>om  TaiCn  8c  qoelquel  méè  11 000  Chrétiens  »&  qtf"!!  la 

autres  de  Tes  Confrères.  Il  en  avoit  relégua  en  Arménie.   Il  ea.teittiiaa 

publié  le  ptem.  Vol.  ]otfqu*il  m.  les  Juifs  uni  s*étole&t  réTolt&  ,  flC 

On  peut  voir  fon  éloge  à  la  tête  du  m.  en  Cîlicié  »  i  Selinnnte  ,  f  appel» 

fécond  Vol.  de  cet  impottant  Ou*  lée  depuis  Trajmuipolis  »  )   le  10 

vtage.  Aoât  9  117  de  7.  C.  «  â  ^4  ans.  Pii- 

TOUTES  f  (  Dom  Antoine  An-  ne  U/euHi  avoit  prononoE  ,  en  foa 

gullin  )  habile  fiénédiâih  de  la  Con-  hônneUt ,  uil  magnifique 


gtégatlon  de  Saint  Maur ,  natif  dé  due  ,  que  nons  avons  encore  ;  mais 

Rlom  en  Auvergne  9  mort  le  f  Dé-  u  cruauté  de  ce  Prince  cnvcfs  lef 

cembre  1718  ,  avoit  travaillé  â  une  Chrétiens ,  8c  fon  intempérance  9 

■ouvellc  Edition  des  Œuvres  de  S.  ternirdût  U  gloire.  Adrien  lui  fac- 

Cjrille  de  Jémfalem  «   que  Dom  céda. 
Prudent  Maran  publia  en  1710.  TRALLISN.  ycyej  Ai.EXAaDX.t 

TOUTIN  9  (  Jean  )  excellent  Or-  Tb-ailibii. 
Icvce  de  Chateaudun  9  dans  le  Blal-       TRANCO^ITZ ,  ou  plut.  Fk.av- 

fois  9  trouva  »  en  1  <  )  1 ,  le  fecret  ds  cowiTz  9  (  Mathtas  )  fiuncux  Thé»- 

riindre  en  émail,  8c  le  communiqua  logien  Proteftant,  conm:  fous  le 

d'autres  Ouvriers ,  oui  contribue-  nom   de  fUucius  lUjricms  9  sa- 

cent  enfuire  à  le  perfe&lonner.  quit  i  Albona ,  tians  l'iUf  rie  ,  le  1 

TRAJAN  «  (  Mûr  CM  Ulpius  Cri-  Mars  1  { 10.  Il  Te  nommoit  Maihiai 

nums  )  Empereur  tlomain  9  8c  Tua  Rach  9  iftalt  il  latinifa  fon  nom ,  fe- 

des  plus  ^.  8c  des  meilleuti  Princeg  Ion  la  coutume  des  Savans  de  foa 

Îoi  aient  régné  dans  le  Pasaaifme  ,  tems.  Il  fîtt  Difciple  de  Lmber  8c  de 

toit  otiginaire  d'Iulie  9  dans  PAn»  Melanchthôn  9  8c  enfeignft  cnfnire* 

daloufîe.  Il  fiit  très  ntile  â  Vefpafiea  avec  tépuudon  i  ▼iitembctg,  i 

8c  i  Ttte  dans  les  guerres  contre  les  Urttnrwtck  9  i  lene  9  8c  en  piaf,  au- 

Juifs,  8c donna  h  û  gc.  preUvM  cteilrillertf II ^éteftirac force co»- 


r 

_         *                 T  R  T  X  t7i 
tjB  V/ntertm  àt  Char  les- Quliir  »  eut  ic8o.  On  a  de  lui  une  Vtf^^n  lid- 
^  es  démêlés  te  es  vifi  avec  le{  Catho«  ae  du  nouyeau  TeAament  Tyriaque  « 
m<|ueiy8c  irAme  arec  Ici  Luthérient  8c  uqc  aurre  de  randcnTeiUiDCAt  « 
Vc    Avec  ]ct  Catvit.iAei  «  8c  m.  à  Êûre  fas  Thébreu.  IlayoicaiTociéâ 
Francfort  fut  leMcÎD  le  ii  Mari  ce  dernier  crayail  Erançoit  Junioi  » 
m.  57T  9  â  f  f  anw  11  eut  la  plus  ^r.  ou  du  Jnn  y  qui  le  publia  aprèt  la 
paie  à  la  compofîdon  des  Ctntwitê  mort  de  Tremelios  »  avec  beauc.  da 
^e   AfAgdebourg  f  fut  Auteur  d'an  changemens,  qui  a'oot  point  été  du 
<3uvr.  iaaiettz  ,  lotit,  ie  Catalogué  goût  des  Savans. 
<<«j  Témoins  de  la  Virité^  &  com-        TKKMOILLS,  ouTa.iMOijitii  » 
l^oOa  un  gr.  non'  re  d'autres  OtiY.  »  (  Louis  de  la  )  Vicomtedc  Tltouari, 
^urtou^  de  Contraverfe.  Grince  deTalmoad ,  êcc-  le  l'un  des 
TRAP  ,   (  Joreph  )  (av.  Ectitain  plus  grands  Généraux  de  fou  fiede  , 
Anglots  9  du  i8e  iiede  ,  fut  Profef-  naquit  le  &o  Septembre  14^1» ,  d*uoe 
<c.ur  en  woélie  à  OxCbid  9  puis  Rec-  des  plus  anciennes  6e  àtt  plus  li- 
seur àH;>ff*ington  fie  Prédicateur  de  luftres  Maifons  du  Royaume»  ft- 
<ie  VEgliCe  de  Chrift  ledeS.  Lau-  conde  en  grandi  Hommes.  Il'fiic 
rent  à  Londres*  Il  m.  en  1747  ,  â  d*abord  ^jtfjt  du  Roi  Louis  XI ,  Ae 
^6  aiu  y  cinq  |oun  après  s  être  ma-  ^i  fei  preinieres  campagaeii  fous  la 
aie.  On  a  de  lui  une  TraduSion  en  cammandement  de  Georgtts  de  la 
irccs  laiitu  du  Paradis  perdu  de  Mil-  Tremoille ,  Sire  de  Craon ,  fon  On- 
son  ,  Ae  quelques  Ouvr«  fur  l'Arc  de.  Dès  l'âge  de  18  ans  »  il  ifat  nom- 
Poétique,  mé  Général  de  l'Armée  du  Rol« 
TRASIBULfi.  A^«ye|  Thxasx-  aontie  François, Duc  de ftretagne» 
SVLI*  qui  avoit  oonoé  retraite  dans  fea 
TREB  ATTUS ,  (  Caïus  )  cél.  lu-  Etats  ,  k  Louis  Duc  d'Otléins  ,  fie  à 
xifconfultey  furnommi  7e/Za  «  yi-  d'autres  Princes  ligués.  Louis  de  la 
Toit  du  tems  de  Jules  Ceiar  ,  auquel  Tremoille  vainquit  ces  Princes  â  la 
il  fut  toujoars  attaché.  Il  voulut  bataille  de  Saint- Aubin  du  Cormiec 
détourner  Ciceron  ,  fon  Ami ,  d'é-  le  18  Juill.  1488 ,  fie  il  7  fit  prifon- 
tte  du  p»tci  de  Pompée  ,  fie  fiit  con-  nier  le  Duc  d'Orléans ,  (  depnis  le 

^.  .i^*_ A__- /y  ^    ^ •_    i»a»_f     ff  «^     #    •_i»*    M«««      «.A—    •  _    «%_* .to-tf^ 


qui  ne  font  point  parvenus  jufqu*!  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  Coir- 

nous,  Horace  lui  donne  la  qualité  ronne  •  en  faifant  conclure  le  ma* 

de  Doàt,  riage  de  la  Duché  de  Anne  de  Breta» 

TRëBëLLIUS  PoLUO  .  Hiftorien  gne  avec  le  Roi  Chartes  VIII.  H  fut 

Latin  4  avoit  compo(é  \uVU9  des  envoie  en  AmbafTade  vers  Maximi« 

Emptrturs  .,  dont  il  ne  itous  relie  lien  ,  Roi  des  Romains ,  fie  vers  le 

qu'une  partie  de  la  Vie  de  Valerieo»  Pape  Alexandre  VI 9  après  avoir  été 

avec  cell^  des  deux  Galllèn  »  fie  dei  fait  Cberalier  de  l'Ordre  dn  Roi  fie 

trente  Tyrans.    Cet   Âuieuc  n'eâ  fon  premier  Chambellan.  Loais  de 

point  exaâ.  Il  vivoir  vêts  l'an  1^8  It  Tremoille  s'acquit  beaucoup  de 

de  J.  C.  gloire  à  la  bataille  de  Fomaue  ea 

TKlMELLiÙ^  f  (  fmaiannel  )  149; .  Il  fut  pourvu  «  après  eeitej>a« 

fameux  Ecrivain  Proteftant  dn  |<e  taille,  data  Charge  de  Lleatenant 

iiec,  était  natif  de  Ferrarc,  de  Pa-  Général  des  Provinces  de  Poitou  , 

réns  Juifs.  Il  fe  rendit  habile  dans  Angoomois  y  Saintonge  »  Aunis« 

la  Langue  hébraïque  »  fié  a)Lant  em-  Anjou  fie  Marche  de  Bretsqpw.  Le  . 

btadi  U  Religion  Proteftante  ,  il  Roi  Louis  XII  y  â  fon  Avenament  à 

voïagea  sn  Allemagne  fie  en  Angle-  la  Couronne  ,  lui  aïant  donné  le 

terre.  JIl  devint  enfaite  ProfeCKur  commandement  de  fon  Armée  en 

d'hibrea  i  Heidelbetg  y  d*4ii  il  paf-  Italie  ,  il  conquit  toute  la  Lombar- 

fa  à  MeBy  puis  i  S^ui.  11  «•  «a  die  «  fie  obligea  les  Véatticilt  de  lui 


9r%  r%  T  WL 

If metne  entre  let  noâint  Louît  Sfor-   «««c  tm  Gcmrermmmmmx  C(rc  ,  €f  ^ 
ce  y  Duc  de  Milan,  &  le  Cardinal    trùt  ûhjûlumenm    l^  comÛirmiotm 
Ion  Frcre.  A  Ton  retour  «  le  Roi  »   U  MonurchU  .^wBgl^iJe*    r.   U^ 
Mir  récompenfer  fei  fcrvices  ,  lui  fttitt  Hiftoirt  «ies  .^nmkft%  fi^.-y' 
Jonna  le  Gouvernement  de  Boargo-   r4AXCf  en  Angleterre,    9.  Vncî^a^ 
oe  f  puti  la  Charge  d'Amiral  de   de  Lettres  ,  fous  le  nom  <ie  Cmsm^ 
Gmenneen  ifoi  y&peuaprèsyCeU   qu'il  publia    conjoinccmciit  atcc 
le  d  Amiral  de  Bretagne.  Louis  de  la   Thomas  Gordon  »  Too  iottaoe  Aiei 
Trcmoille  commaxâa  le  Corps  de   Cet  Ecrits  font  ea  anglols. 
èatatlle  au  combat  d'Aignadel  en       TREVItLE  ,  (  Vieari'Jofeph  & 
%\o%  n  fut  défait  par  les  SuifTes   Peyre  Comte  de  )  êcoic  Fils  <iu  Cœ- 
en  If  i(,  i  la  baiailie  èit  NoTare  \  te  de  TroÛTilley  ((]ue  l'on  pronoc^ 
■uis  il  fouiint  vaillamment  contre    TrévUle)  Capiraioc  Ueuccnaixr  ^ 
eux  lefiegede  Dijon  refpace  deCx    MoufquQta'res  fous   Louis  XIIL  II 
lemaines.  Il  fe  t  ouva  cette  même   fut  élevé  avec  L«ais  XiV  ,  d;vîK 
année  i  la  bataille  de  Marignan ,  £c   Cornette  de  la  premicre   Cox/9- 
4téreniic  la  Picardie  contre  les  Im-    gniedes  Moiifqiiecaircs  ,  pirisCol> 
f6rûuz  le  les  Anglois.  Il  paflk  en-   nel  d'Infanterie  »  8c  GouTcrocur^i 
luire  en  Provence  »  8c  fi:  lever  le   Comté  dé  Fois»  Il  fcrvîr  ca  Caoï^v 
6ege  de  Marfeille  ,  que  le  Connéta-   fous  le  Commaademcisr  éc  M-  à: 
ble  de  Bourbon  9  Général  de  l'Ar-   Coligni.  Il  y  reçut  deux  ciMips  (k 
mée  de  l'Empereur  .  y  avoir  mit  feu  dont  H  fe  reflentit  cooc  le  rcfe 
ea  If  lu  Enfin,  aïant  fuivi  le  Roi    de  fa  vie.  Admis  elaot  la  cootfdenoe 
François  1  dam  fa  malhcurenfe  ex-   èc  dans  l'am  tiède  Henriette  d'Aa* 
p^dition  dltalie .  il  Hnit  glorieufe-   (leterre ,  première  Femme  dt  Moe- 
incnt  Tes  |ours  à  la  bauille  de  Pa-   iieur  «  Frcre  unique  de  Louît  XIV. 
vie  ,  dans  laquelle  il  fut  tué ,  le  14   II  fe  trouua  à  la  morr  de  cetie  Pria- 
Fév.  1  f  if  y  i  6f  ans.  Paul  Jove,  dit  celTe ,  arrivée  à  S.  Cload  le  \o  Joia 
dt  ce  gr.  Homme,  qu'il  fut  U  gloire    1^70  ,  8c  il  en  fut  fî  ronché  ^  ^H 
defon  fitcU^V ornement  delà  Mo- _  quitta  le  monde.    TroiJwiiU  ,  dit 
marchie Fram^oife.  Guichardin  le  re-  M.  le  Marquis  de  la  Fare  àkv  fet 
^rde  comme  U  premier  Capitaine  Mcmoiies  ,  que  je  ramemui  ce  /eçr- 
dm  monde  ^  6c  on  lui  donna  le  nom    là  de  S,  Cloud  ,  O  que  Je  retiat 
de  (Skevalier  fctni  reproche ,  i  caufe  couck:r   evte  moi  pour  tu  U  pet 
de  Tes  vertus  8c  de  fes  gr.  qualités,     laijfer  eu  proie  à  fa  douleur ,  eu 
TRE  MOLLI  ERE  ,  (  Pierre  Char*   QUtttu  le  mondes  £p  prit  U  purti  de 
les  )  Peintre  Fcançcis ,  né  i  Choller,   le  dévotion  ,  qu'il  e  toujours  feute' 
en  Poitou  en  170  )  ,  remporta  piaf,   nu  depuis»  Il  lut  prefqtte  tous  1er 
fois  le  Prix  de  l'Académie  de  Pein-    Pères  Grect  dans  leur  Langue  ori- 
tare  ,   8c  alla  fe  perfeâionner  en   ginale,  8c  il  les  préftroitaax  Pères 
Tulie,  en  qualité  de  Penfionnaire   Latins.  C'étoitun  homnedebeaac. 
du  Roi.  De  retour  â  Paris ,  il  fît  de   d'efprit  «  il   parloft  arec  tam  de 
bc^ux  Tableaux  ,  8c  auroit  été  l'un    jufte(Te  8c  d'exaâitude,  qa*oa  di- 
de  nos  meilleurs  Peintres  ,  s'il  ne   foit  qae  ce  proverbe,  il  perle eom- 
fi3t  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  ^  en   mtun  Livre ,  fembloit  êttefiiicpoor 
>7«9.  lui.  M.  de  Ttéville  fut  en  grande 

TRENCH ARD,  (Jean)  fameux  liaifon  avec  MM.  de  Port-RoIa(, 
IBcri vain  Anglois  «  naquit  en  1669  ,  avec  M.  de  Ranoé  ,  Abbé  de  la 
d'une  Maifon  noble  8c  ancienne.  Il  Trappe ,  8c  avec  Baileau  Defprean, 
fe  rendit  habile  dans  le  Droit  civil  qui  parle  de  lui  avec  iloge.  Il  fe 
&  dans  la  politique  ,  8c  eut  da  £m.  trouva  en  1 666  avec  MM.  AmaaM, 
plois  tmportans  en  Angletetre.  lira.  Nicole ,  de  Lalane ,  de  Sainte-  Mar- 
en  17X).  On  a  de  lut  i.  Un  Ecrit,  the^deSac/,  8cc.  aax  Cooféreoces 
lotie.  Argument  qui  fait  voir  qu'une  qui  fe  tenaient  chei  Madame  la  Do- 
Armie  fubfi fiante  ejl  sncompatibU  chc£e  deCongoerillc»  pour  rcToil 


T  R  T  R  ty, 

i  n'ra^loAton  da  nouretn  Tcftt«       TRTBBECHOVIUS  ,   (  AJaail 
lenc  de  Mons ,  6c  il  donna  bcauc.    fav.  Ecrivain  Allemand  >  natif  de 


les  phrafet ,  ou  la  force  0c  la  fuf-  ilaftique  du  Duc  de  Saxe  Gocha  » 

:«ile  de  U  Traduûion.  Il  revit  auffi  &  Sudnteqdant  général  dei  EgUfes 

avec  M.  Nicole  la  Vie  de  Théodo-  ds  ce  Duché.  Il  m.  enttfS;.  On  a 

Ce  le  Grand ,  écrite  par  M.  Flechiers  de  lui  un  cr.  nombre  d*Ouvra|ea 

Bc  plu iîeurt  autres  Ecrivaini  céleb.  fort    eAimet    en  Allemagne.  Les 

prirent  frt  avif  fur  leurs  Ouvrages,  principaux   font  :  De  DoÛorilm» 

Oommc  il  avoit  quelque  peine  de  SchoUfticis  eorruptl  per  tos  divi" 

fc  mêletd'EcriiS  Ecclénalliques  n*é*  narum  humanarumqiu  rerum  fciak* 

«Ane  que  Laïc,  il  confulta  M.  Pa-  tU,  M.  Hfuman  fît  réimprimer  cet 

Villon  ,  Evêque  d'Alet ,  qui  leva  fes  Ouvrage  en  1719.  Dt  Phiiofophui 

Tcrupules.  Il  m.  k  Paris  le  i  )  Aoûc  morum  inter  Barharos,  Dt  Miiimf' 

1 708  ,  à  6y  ans ,  Se  îvli  emené  à  mo  «xercitûtiones  ad  Baronii  Am- 

S.   Nicolas  du  CÂiardonnec  fa  Pa-  ndUs,  De  verit^Uâ  CuéuionU  mua- 

tosirCé  di.  De  Angtlis,  De  Moft  JEgyf- 

TREUVÉ,  (Simon- Michel)  fi-  tiorum  Ofiride»  De  NûturttUjmo^ 

mcax  Doâeur  en  Théologie  ,  étoic  &c. 

de  Noyers  en  Bourgogne.  Il  encra ,        TRXBONTEN  9  excellent  Jurif- 
en  1 669  f  dans  la  Congrégadon  de  confuhe  »  fut  celui  donc  fe  ferrie 
la  DoArine  chridcnne  ^d'où  il  for-  principalement  rÉrnper.  Juflinicn  » 
tic  en  i«7)  *  après  avoir  régenté  les  vers  l'an  f  }i  9  pour  la  compila- 
Humanités   à  Vitri  le- François.  Il  tion  du  Code  qui  porte  fon  nonu 
alla  enfuice  demeurer  i  Epoiifesyau-  Il  écoit  habile  &  infatigable  dans 
près  de  M.  le  Comte  de  Giiicaut ,  8c  le  travail,fic  avoit  bcauc.  de  ctédk 
fut  ,  ouelquei  années  après  ,  Aumô-  fur  refprit  de  l'Emper.  ;  mais  il  fe 
nier  de  Madame  de  Lefdiguieres.  déshonora  par  fon  extrême  avarice 
M.  Treuvé devint  enfuite  Vicaire  de  &  par  fon  irréligion. 
la  PacoîlFe  dç  S.  Jacques  du  Haut-        TKTGLAND,  (Jacques  ) célèbre 
Pas  à  Paris.  Enfin  le  cél.  M.  Bof-  ProfefT.  en  Théologie  &  en  Anti- 
fuet  l'attira  â  Meaux ,  fie  lai  donna  qjiiés  judaïques  dans  l'Uni verflté de 
la  Théologale  fie  un  Canonicat  de  Leyde  ,  naquit  à  Hatlem  «  le  S  Mai 
Ion  Eglife.  M.  Ireuvé  travailla  au  itffi.  Il  f^  rendit  cr^s  habile  dant 
Bréviaire  ds  Meaux  ,  fie  demeura  en  les  Langues  orientales  fie   dans  la 
cette  Ville  environ  xx  ans  j  mais  onncillance  de  1  Ecriture- fâinte  9 
ifanr  oppofé  à  la  Bulle ,  fie  aïani  fie  devint  ProfelT  i  Leyde  ,  i  la  pla- 
écé  accufé  d'étte  Flagelianc ,  même  es  d'Antoine  HuIHus  ;  H  fut  deux 
À  l'égard  des  Relig  e~u<es  Tes  Péni*  fois  Reâeur  de  TUniverfité  de  cette 
tentes ,  M.  le  Cardinal  de  BilTy  l'o:  Ville ,  fie  m.  le  ii  Sept.  1705  ,  i  f4 
bligea  de  fortir  de   fon*  Diocèfe.  ans.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages  8c 
Treuvé  fe  ^eiira  pour  lors  i  Paris ,  Dtjjkrtétions  fur  liSeûedet  Carai- 
•ù  il  m.  le  XX  Fé^iier  17)0  ,  à  77  tes ,  fie  fut  d'autres  fujeuimpoitaoa 
ans.  On  a  de  lui   i.  InftruQions  Jim  fir  curieux." 

Us  difpofitions  qu'on  doit  appor-       TRIPTOLEME»  Fils  de  Celée, 

fer  ûUM  Sacremcns  de  Pénitence  &  Roi  d'Eleufîs ,  paife  pour  avoir  ea- 

d'Euchariftie  y  vol.  m- 11.  «  dédié  â  feigaé  le  premier  ,  dans  la  Grèce  , 

Madame    de  Longueville.   x.    Le  PArt  de  cultiver  la  terre  *,  d'où  let 

*      DireQeur  fpirituel  pour  eeux  qui  Poètes  ont  feint  qa'ilavoic  été  élevé 

a'ea  ors  point,  }.   La  f^ie  de  M.  fie  inflruit  par  Ceiès^  fie  que  cette 

I      Duhmnel ,  fiec.  Il  éioit  gr.  Parri-  Déelfe  ,  Taïaut  mis  fur  un  Chat 

'      faat  de  MM.  de  Port-Roïal  fie  rrès  auquel  étoient  attachés  des  ferpsna 

'     «f r«ft iU  Ceaâîwuoa  V»igotUtu^  aîUc  «  Peavoïa  |»ar  tout  P Vaiycn , 
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pour  cnleigBpr  auac  Mommet  ait-  Fûift»t  U  ekUu   c 

(ouitrUcecreOcÂfemerUblé.Oa  "       tTiingr^fUS^^rav  ^ 

Sx  qucTciptolcme  avoic  audî  4on-  /«  me  vu  toujours  ptuKvre  &  ccH< 

né  des  ioiz  aux  Ath^çniy  fc  que  dêptroUre.  ^ 

CCS  L«ijc  fe  rédulfoicBt  à  u«is  chefs*,  /«  y^cui  lidiu  /a  peine  ,  éUtatdMi 

mdor€r  Us  Dicu^i  honorer  Us  Pst  U  honiuur  , 

rtns  t  &  nâ  foint  manger  de  chair,  £s  mowus  fur  un  cùgre  «■  «sa* 

On  croie  qu'il  vivoii  environ  Î5oo  éi^jm  non  maître» 

ans  av.  J»C.  . 
TWSMEGISTE.  V^tx  Hi^Mif .       TRISTAN ,  (  Icaa  )  Cessez  fara 
THISSlANOyOU TiLiSf !MO ,  4e  S.  Amand  Se  du  Paj-dTAmoat, 
(  Jean  Georges)   cél.  Poite  Italien  ,  êc  Fils  de  Charles Triftao  »  A^&sx 
natif  de  Viccnxc,  d*une  famille  no-  des  iCompces  à  Paria  ,  ratiachs  i 
ble  y  mérita  Teftime  des  Papes  Léon  Galion  de  France  Duc  d'OrléaJui^ 
X  le  Clément  VII,  qui  L'envoïecenx  fc  rendic  très  habile  dans  Ucv 
fouvent  en  Ambaffadc  vers  TEm-  noi  (Tance  de  rAndquifië  8c  ^^ 
petaur  Charles  V  3c  vers  Ferdinand  dailles.  Il  oublia  on  Cvmatrsis:^ 
'fen  Frère.  U  m.  enin»  »  *7*  *«»s.  hifioriqua  fur  Us  ffs^s  dts^Zm^ 
On  a  de  lui  une  Tcagèidie  intitula  rturs ,  en  }  vol.    iur-foL  Oovxis! 
SophoHube ,  que  le  Pape  Léon  X  fit  curieux  U  plein  de  xecbecdtes.  Ai- 
re préfentcr  à  kome  \  un  Poème  épi-  gdoni  Se  le  Peie  Sirmoni  om  rrîe- 
que ,  iatit.  Italia  libtrasa  da  Gothi,  yé  piaf,  fautes  de  cet  Ourcag*,  t 
le  pluf.  autres  Ouvr.  en  italien»  Trulan  lèurar^ponda  arccbesoi 
imprimés  à  Vérone  en  lyx^  ,  en  i  d  aigteur.  U  vivott  encoce  en  is^i 
Tol.  in-4«.                                            TRITHEMB  ,  (  Jean  )  cki.  Abk 
TRISTAN  L'Hia-MiTi ,  { Fran-  de  TQ^dre  de  S.  Benoît  ,  8c  Tun  da 
çeis  )  Poite  Dramatique  François ,  plus  favans  Hommes  du  xfc  fiede, 
Gentilhomme  ptdinaice  de  Gafloo  naquit  au  Bourg  de  .Tciiienhsisi . 
de  France ,  8c  l'un  des  40  de  TA-  dans  UDiocèfe  de  Trércs  »  le  pceœ. 
cadèmie  Fran^ife ,  étoit  natif  de  Fév.  14^1.  Aptes  «voir  étiidtfqoci^ 
Soliers,  dans  la  Province  de  la  cems,  U  fe  fit  Religieux  Bénédiâia, 
>Catche.  U  donna  au  Théâtre  di  8c  devint  Abbé  de  Spanhetm  ,  da« 
Terfcs    "            '  '    —  -        -  * 
cft  cel 

MondOty  >  ••«- •-■^^ »  —  i~- — • —      ^f^r   ^ —    -^ — » 

iottt .  avec  tant  d*aaion,  qu'il  en    Abbé  de  S.  Jacques  de  Nrirttbcux|. 

mourut.  Triftan  cft  Auteur  de  plu-    Il  étoit  habile  dans  les  Sciences  di- 

'fieurs  autiei  Ouvrages.  Il  m.  le  7    ^incs  8c  humaines .  le  mounitle  15 

Sept,  stfçî  ,  à  H  »»»•  Ses  Peéfîcs    Dec.  iji^.  On  a  de  lui  direis  Ot- 

oni  été  recueillies  en  %  vol.  Sa  fu-    ycagei.  Les  principaux  font  i.  te 

tsuc  pour  le  {eu  ,  fut  caufe  qu'il  vé-  .  Tra^U  des  iUuJlres  Ecrivains  ecde- 

eut  toujours  daos  riadigcncc ,  «e   fiaftiques ,  où  U  jarle  de  870  Ab- 

c*ehLai  que  Boileau  idéfigne  dans  fa   teurs.  x»  Un  autre  dos  Hommes  à- 

orcmiere  5aty  te  :  U^ts  d'^lUmagne ,  8e  us  aoifie- 

^  '  iBdcccuxderOrdtedeS.Bf«BS. 

Taffe  V tu  fans  linge  &  l'Hiver^  ^,  Siu  Livres  de  rolygrofku.  4. 

fans  puuueasL.  Un  Traité  de  Stegant^a^hu ,  c'eft- 

à  dite,  des divcxfei  manières d'eoi- 

Triftan  fe  fit  iluta&ac  rÇpita-   reenchi^c.  y.  Des  Cir oaifseï . 

phe  fuivante.'  <•  annales  Htrfaugieufts  ,  en  1 

^  vol  in  fol*  Ouvt.  curiout  8c  im- 

£i/oiu'  dt  Viciât  de  U  ^Undaer  pottanc,8cc. 

mondaine^  TRITON ,  Dieu  Maria  ,  feloa 

Je  me  flattai  toujours  étune  effi-    U  Fable,  étoit  Fils  de  Neptooe  & 

tonse  vaitu  ,  d' Ampbitiite.  On  le  $egatdoii  mb- 


TU  TJt        •        l7j 

fte  le  TcoDipenc  de  NepntM ,  Je  nuitcKi.daMiUuioM*  H  /ut  enrniie 

n  le    scpcéuatoit  fou  la  figucc  litc  Catdinal ,  A  U  prieteduRol . 

'un  Hoflame^  dont  U  bM  du  corpt  pu  le  Pape  Alexandre  VI ,  en  i  f  oo, 

inU   en  poiflon,  avec  one  queue  .^  m.  le  18  Mari  ijot,  A  51  ant« 

Le  Dauiphiii  »  6c  deux  pies  fembla-  Il  y  a  eu  quatre  autrei  Cardinaua 

>lea  à  ceux  d'un  cbe?al  »  ponanc  de  cecce  Mauon  i  savoir  «  Scaraoui- 

:oa)ouffa  en  main  une  conque ^crea-  tiaTcivuIce  »  qui  fut  un  excellcnc 

re  »  qui  lui  fende  Trompette.  Plu-  Jucifconfui^jpuisConftillerd'fitac 

fieura  Hlilorienf  ont  afluré  qu'il  f  en  France  »  fouf  Loiiif  XII ,  &  fu€« 

nvoic  de  cci  Tritons  »  ou  Hommes  ceffi? emcat  Bvllqna  de  CAme  U  de 

macins  5  nuit  leifay.  Critiques  re-  Plaifance*  Il  m.  ie^  Août  Ifi7  < 

fçardeiu  cet  ré^tt  comme  des  QQÊÊ»  Auguftin  Trivulcc  ,  Abbé  de  Froi- 

de  Vieilles.                              ^^  mont  en.  France  »  U  Camerier  du 

TRIVULCB,  (  Jean 'Jacquet  )  Paoe  Jules  II  «  puis  focceffi?emcnc 

Marquis  de  Vij^éraao  8c  Maréchal  £veq.  de  Baycux  ,  de  Toulon  »  4a 

<ic  France  y  defccndoit  d'une  lUnT-  Novare  0c  Archevêque  de  Keggio. 

tre  8c  ancienne  Maifon  de  Milan.  Apr^  la  ptifa  de  Home  nar  i^ 

Aïant  été  banni  de  fon  Paît  »  â  Tronpet  de  Charles  V  «  il  fut  ea- 

caufe  de  fon  attachement  au  Parti  mené  en  6tafe  à  Nsplet  y  od  il  fie 

det  Guelfes  »  il  paflâ  au  Service  de  paroître  une  gr.  fermeté  pendant  (a 

f  erdinand  <f  Arragon  »  Roi  de  Na-  prifoa.  U  éioTc  Ami  de  Bembe  8c  de 

plesp  pais  dans  celui  de  Charles  SadoletyjBcaroitcompoftnneHif- 

VlII ,  Roi  de  France,  «  auquel  il  li-  toire  des  Papes  8c  des  Cardinaux  1 

^ra  Capoue  en  i^9f»  M  eut  le  cem«  mais  il  m.  4  Rome ,  le  }o  Mais 

eaandement  de  l'Avant  •  farde  de  1 548  »  avant  oœ  de  Tavelr  fiUt  îm» 

V  Armée  9  avec  le  Maréchal  dcGIé,  primer.  Antotue  Ttirulce^  llé£Î- 

â  la  bataille  de  Fomooe  «  prie  Aie*  tendaire  des  deux  Sifûtcuces  ,  puis 

standrie  de  la  Paille  «  8c  défit  les  Evêq.-  de  Toulon  »  8c  enfuite  Vice- 

Troupes  de  Louis  Sfbrce ,  Duc  de  Légat  d'Avignon.  U  gagna  ramouc 

>fiUn.  Louis  Xll  lui  donna  le  Gou-  des  Peunles  >  8c  s'oppoia  avec  vi- 

ircmement  de  cette  Ville  en  i  f  ce  »  gueur  à  rentrée  des  Hèrédqucs  dans 

Bc  le  fit  Maréchal  de  France.  Tri*  le  Comut.  11  lut  envoyé  L^c  e« 

Tulce  acquit  beauc.  de  gloire  aux  France  y  où  il  fit  condofe  le  Traité 

bataillet  d'Aignadel ,  de  Noyare  8c  de  Catan  Cambtefit  1  puit  s'étaac 

de  Marignan,  &  m.  à  Châtre ^  le  mis  en  chemin  .pour  retouaier  sa 

5  Dec  Xfi8«  du  chagrin  que  lui  Italie  «  il  m.  .d*apoplexic  ,À  ui^ 

caufereot  quelques  difcours  dcheux  journée  de  Pads  > le  »#  Juin  i  f  f  ^, 

que  loi  t^nt  François  I.  Il  ne  faut  Enfin  ,  Jean  Jacques-Théodore  Tri* 

pas  le  confondre  avec  Théodore  vulce  ,  lequel  »  après  avoir  fervi 

Trivttlce  ,  fon  patent  »  qui  fervit  avec  gloire  dans  lei  Aonées  du  Roi 

dans r  Avant-gatde  de  l'Armée  Fran-  Philippe  III ,  embrafla  1  é^t  £cclé- 

coifc  à  U  bataille  d'Aignadel  »  8c  à  fiaftique^  8cfut  ^ait  Cacd.  enitfi^ 

la  ioatnée  de  Revenues  en  if  ix.  Il  devint  enfuite  Viceroîd'Arragon^ 

Celui  d  fiit  nommé  Maréchal  de  puis  de  Sicile  &  deSaxdaipe ,  Goup» 

Pcaoce  par  le  Roi  François  1 ,  8c  vemeur  aéoéral  4»  Mllanois .  8c 

pourvu  du  Gouvernement  de  Gênes,  AmbaifAdeur  extraordinaire  d'£f- 

dont  il  dtfendit  le  Château  contre  pagne  à  Rome.  II. m.  iMUfo,  le  | 

les  Habitans  »  en  i^xS.  il  m.  en  Août  16^7. 

15  )  I  •  à  Lyon  f  dont  il  étoit  Gou-  TROGUE-Pouffi'i  9  céL  HlAo» 

vemcnr.  tien  Latin  ,  natif  du  Païs  des  Vocoa» 

TILIVULCl,  (Antoine  )  Prere  oes,  dont  la  Capitale  étoit  Vaifon» 

de  Thôodace  Trivulce  ,  Maréchal  vivoit  du  tenu  d'Augufte  ,  vers  le 

de  Fta&ce,  donijl.  eil  parlé  dans  como^neement  de  l'Ere  chrétienne* 

rArùcle  précédent  y  fe  décUra  pour  Son  Père ,  aprjès  avoir  poné  lès  w 

les  Fraofois  lotfqu^  fe  icndiceac  mes  foui  CeCu  «  devint  fo^  $««t- 
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uixe  Se  Garde  de  foA  Sdtan.  Tro^  TRONSOK  ,  (  Loait  >  cfi.  isî 

goe  Pompée  écririt  une  Hiil.  uni-  rieur  du  Séminaire  de  S    SoJ^cl 

veifclle  CD  44  Livres  ,  dont  7uftin  a  Paris  j  écoii  Fils  d'un  Scczctstrc  u 

fait  un  Abtegé ,  fans  y  changer  ni  Cabinet  du  Ko!  y  Tout  2e  régis  a 

le  nombre  des  livres  «  ni  le  titre  Louis  XIII.  Il  devint  Auxnâsûetti 

4'Hiftoire  Pkilifplqtit,  On  croit  que  Roi  y  &  quitta  cette  Place  en  K?  r , 

C'en  cet  Abrégé  qui  nous  a  fait  p«r-  pour  entrer  au  SémisAire  de  S.  Sc' 

dre  rouv.  de  Trogue-Pompée«  y»  pice ,  qui  avoir  été  fondé  dejns  fsj! 

JusTiM.  aannées.  Dans  1:^  faîte»  il  mtch» 

TROMM1US  y  (  Abraham  )  ba-  iî  pour  Supérieur  de  ce  Séicinaire , 

kile  Théologien  Proieftant  »  né  à  feVacquit  une  gr.  répeitatioo  par  u 


Croningue  en  165^  «  eut  la  Cure  du  pVt  par  fon  zele  9c  par  (à  pcc- 

ViUage  de  Haren  ,  8c  fut  enfuite  dente.  Il  m.  le  xtfFêv.  1700,1-* 

PaileurdeGroningue,oùilmonrut  ans.  On  a  de  lui    i.   Vu  Livre ir 

en  1719-  On  a  de  lui  i.  Une  Con-  Piéié,  iniic.  Exanuns  pmrtieutr-. 

twrdanct  grecque  de  l'ancien  Tef-  i.  Un  autre  Ouy.   fous  le  tiae  s 

tament  9  de  la  Verfion  des  70.    a.  Forma  CUH. 
Vne  Concordance  fiamMde  del'an*        TROPHONIU5  ,  Fils  d'Apo&oi. 

cien  Teftanient ,  qui  avoic  été  corn-  félon  la  Fable ,  étoit  nu  cHeb.  As- 

mtncée  par  JeanMattiniusde  Oant-  chiteâe  Grec.  Il  bârit  à  Lebadie  a 

sic.  Béoile  ,  tiû  Temple  en  riiocn  e 

T  R  O  M  P  ,  (  Martin. Happrrtz  )  d'Apollon  »  dans  lequel  il  y  aToë 

cél.  Amiral  des  Hollandoi? ,  étoir  une  Caverne  où  Ton  cro^oit  que  a 

Baiifde  la  Btiile.  Il  s*éleva  par  fon  Dieurendott  des  Oracles  s  cetieCt- 

mérite  y  6c  après  s*écre  fîgnalé  en  un  veme  eft  fomeufe  parmi  les  Paîeni» 

to.  nombre  d*ûcca fions ,  fartout  à  ils  rappellent  r^nrre  eU  Trofkf 

la  cél.  Journée  de  Gibraltar  »  le  15  niiUM 

Avril  1 607  ,  il  pafla  pour  le  p^us  gr.      TROU  IN  du-Guat  ,   on  platfit 

Homme  de  Mer  ,  qui  eût  paru  juf-  nu  Gay-Thouim  »  (  René  )  Lirun- 

qu'alors,  8c  fut  déclaré  Aniitai  de  nant  général  des  Armées  navales ds 

Hollande ,  de  Tavis  même  du  Prin-  France  ,  Commandeur  de  TOrdre 

'Ce  d'Orange.  Il  défît ,  en  cette  qua-  Royal  &  militaire  de  S.  Louis ,  5c 

lité>  la  nombreufe  Flotte  d'Efpagne  l'un  des  plus  gr.  Hommes  de  Ma 

en  1^39  ,  8c  gagna  31  autres  baiail-  de  fon  fiecle  y  naquit  i  S.  Maio, 

les  navales i mais  11  fur  tué  fur  fon  le  to  7ain  1673.   Son  Père,  qal 

Tiilac ,  dans  un  combat  Contre  les  avoir  été  Conful  de  la  Nattoil  Fran- 

Anglois ,  le  10  Août  1^5  3.  Les  Etau  çoife  â  Malaga  en  Efpagne,  étMt 

Généraux  firent  frapper  des  Médail-  un  riche  Négociant  de  S.  Aialo  ,  & 

les  en  fon  honneur,  8c  le  regrette-  un  habile  Matin.  Il  commandoit det 

rent  comme  le  plus  gr.  Héros  de  Vaifleaux ,  armés  tantôt  en  gaerr:, 

leur  République.  Tromp ,  au  milieu  tantôt  pour  le  commerce  ,  foivast 

«de  la  plui  brillante  fortune ,  fit  tou-  les  con)onâures.  Le  jeune  du  Gujf- 

Îours  paroître  une  modeftie  fingu-  Trouin  ,  entraîné  par  fon  exempts 

îere.  Il  ne  voulut  famais  prendre  8c  par  une  forte  inâtnatîon  poorii 

Sue  la  qualité  de  Bourgeois ,  &  celle  Mer ,  fervit  ait  Tige  de  i  r  asi  » 

e  Grànd-pere  des  Matelots.  Cor-  fur  un  Vaiffeau  Corfaire.  Il  do&si 

fieille Tromp,  fon  fécond  Fi!s,fe  auffitôtdes  preuves  de  fa  valeur â 

fignala  auffipar  fa  valeur  dans  un  la  prife  d'un  VailTcau  Fleffingaû, 

S'  r.  nombre  cte  combats  fur  mer.  Il  8c  continua  de  fe  (ignaler  fur  Met 

evint  Lieutenant  -  amiral   général  par  des  ptifes  confidérables  ^  qui  le 

des  Provinces  Unies,  8c  mourut  le  nrent  ennoblir  par  Sà_  Majefté  ea 

II  Mai  t^^i ,  à  6x  ans ,  étant  né  i  170^.  Il  avoit pris  |ufqa'â cette  an- 

Roterdam  ,  le  9  Sepiemh.  1019.  La  née  plus  de  30a  Mavires  marçbaodi 

Vie  de  et  dernier  a  éié  doanée  au  8c  10  Vaiileaux  de  guerre  ou  Cot^ 

^Public.  itiires  ennemis.   Il  sépara ,  ta 


T  R  T  S  $^ 
siôit  de  Sept.  171 1  y  de  U  VilU  le  nom  de  Pert  Séhafittn  9  naqaic  à 
«les    FocietciTet  de  Rio  •  Janelico  »  Lyon  en  1^97.  Apcèt  «yoir  &ic  fet 
l'une  des  plui  rUhes  6c  des  plut  puif-  HamanUct ,  il  entra  dam  l*Ordfe 
iancet  Colonies  dttBcefil,  flç  tcvtnc  des  Carmes  à  Tige  de  17  ins-«  fie 
c&  France  avec  de  ^r.  licheiTes  en  fiic  entoyé  à  Paris  pour  y  étudiée 
1711,  Le  Roi  le  graa&a  alors  d'une  en  |>hilofophle  &  en  Théologie  1 
pénfion  de  looo  Uv.  1^.  du  Guay-  maîa  il  t'y  livra  coot  entier  à  la  M6- 
Trouin  pcéCcnia  dans  la  Cîaita  à  M*  chaaique  ,  pour  laquelle  il  aroic 
le  BLegcBt  un  excellent  plan  pour  la  une  paffion  extrême.  Charlei  If  ^ 
Compagnie  des  Indes.  Il  fut  tait  ,  Roi  d'Angleterre  •  aTaai  emroïé  m 
en  \7^^t  Commandeur  de  l'Ordre  Louis  XIV  deux  Montres  à  répéti* 
de  S.  Louis ,  ic  Licuteaanr  Général ,  tion  ,  les  premières  qu'on  ait  Tuat 
fie  alla  9  en  17)1,  i  la  tdie  d'une  en  France  1  ces  Montres  Te  déran* 
££cadre  ,  réprimer  Alger  6c  Tunis  ,  gèrent ,  6c  furent  remifes  à  M.  Mar- 
ie afermic  la  bonne  intelligence  enr  tinot .  habile  Horloger  »  lequel  ne 
xre  noire    Nadon   9c    Tiipoli   de  pouvant  y  uavailler  »  ne  lachanc 
Barbarie.  Enfin ,  après  s'êue  acquis  point  le  lecret  de  les  ouvrir  «  ne 
fur  Mer  une  gloire  immortelle  .  Il  rougit  point  de  dire  i  M.  Colberc 
m.  â  Paris  «  le  17  Sept.  17) <•  On  a  qu'il  ne  connoKToit  qu'on   feune 
de  lui  d«i  Mémoire*  *  impr.  à  Paris  Carme  capable  d'ouvrir  ces  Mon- 
en  174»  9  fn-4*  >  où  l'un  peut  voir  très.  Cétoir  te  P.  Sébaftieny  qui  les 
tout  le  détail  de  fes  expéditions,  ouvrit  en  eil^et  1  «6e  les  lacctKnmoda 
Ceux  qui  ont  été  imprimés  aupara-  Tans  favoir  qu'elles  étoient  au  RoL 
vaut  en  Hollande,  fourmillent  de  Quelque- lems  après»  il  fut  mandé 
fautes ,  6c  il  faut  s'en  tenir  à  ceux  par  M.  Colbert  »  6e  ignorant  le  mo- 
<)ue  nous  indiquons.  tif  de  cet  ordre  «  il  ^  préfania  tout 
TKOY  ,  (Fiançons)  Peintre  ce-  tremblant  j  mais  ce  Miniftre  le  raf- 
lebre  ,  né  âTouloufe  en  164s  »  fut  fura  en'  le  louant  fur  les  Montres 
£leve  de  fon  Père ,  qdt  éts>it  Pein-  qu'il  avoit  raccommodées.  H  l'ex- 
ue  de  rtioiel  de  ville  de  Toulon-  horta  en  même  tems  i  fuivre  foa 
fe ,  6e  paila  enfuite  dans  r£ceU  de  gr.  talent  pour  les  Méchaniqncs  «  6c 
>licolas  Loir  ,   pais  dam  celle  de  lui  donna  tfco  liv.  de  penfion  1  donc 
Claude  le  Fevre  ,  fameux  Peintre  la  prem.  année  lui  fut  péyée  lé  mê- 
de  Porcraic.    François  de  Ttoy  ex-  me  )our.  Depuis  ce  roomenr.  la  ré- 
cella  en  ce-  dernier  genre  6c  dans  let  putadpn  du  P.  Sébaftien  fe  répandit 
fujets  d'Hidoire.  il  fut  Profe^feur  dans  toute  TEiirope.  Il  fut  employé 
gc  Uireatuc  de  l'Académie  Royale  dans  tous  les  Ouvr.  importans  ,  re- 
de  Peinmre  ,  6c  peignit  la  Famille  çut  la  vîfite  du  Ouc  de  Lorraine ,  de 
Royale  6e  les  Gr.  de  la  Cour.  Il  fut  Pierre  le  Grand ,  Cxar  de  Mofcovie, 
même  envoïé  en  Bavière  par  Louis  6e  de  pluf.  autres  Princes ,  6e  enri- 
XIV  ,  pour  peindre  Mad.  la  Oau-  chit  les  Manufiiâures  de  plufieurs 
phinc.  On  voit ,  â  Paris ,  pluf.  de  Tes  belles  découvertes.  <TtA  lui  qui  a 
Tableaux  Ses  DeiTeias  font  très  cor-  inventé  la  Machine  i  tranfporter  d^ 
scâs  6c  très  recherchés.  Il  m.  i  Pa  gros  arbres  tout  entiers  fans  les  en- 
ris  en  17^0;  Fiançois  de  Troy ,  fon  dommager ,'  6c  ces  Tableaux  mou- 
Fils  le  Ton  Elevé ,  fut  Chevalier  de  yans ,  qui  firent  l'admiraiion  de  la 
l'Ordre  de  S.  Michel ,  Secrétaire  du  Cour.   Il  avoit  un  Cabinet  très  cu- 
Roi,  Redeurdel'Académ.  de  Pein-  lieux,  8c  m.  à  Paris,  le  f  Février 
turc  de  Paris  ,   puis  Direâeur  de  1719.  Uétoit  Acadéiaicien  hono- 
celle  que  Sa  Majeflé  entretient  à  rairc  de  TAcadémie  des  Sciences.  Sa 
Rome.  11  eii  un  des  meilleurs  Pein-  candeur  ,  fa  modcflie  6c  fon  extrê- 
ttei  de  l'Ecole  Françoife.  Il  m.  à  me  douceur  «  firent  dire  de  lui  y  pac 
Rome  en  17^1  >  i  76  a^ta,  KL  le  Prince ,  qa*i/  étoit  Mvffi  fin* 

TRUCHBT  y  (  Jean  ;  très  célèbre  0/e  que  fes  Aîaekinet, 
Méchanicien  ,  plus  connu  fous  Iq        TSCHIRMAUS  ,  (  Ernfroi  NTsl* 
TùmîII.  Kkk 
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•et  de  )  Seigneur  de  KïQlBgCvtzld  &  l^^bbi  Pamarmitanus  ,  étoit  Je  Ca- 
4t  Siolxeoberg ,  le  (avaac  Acadé-  une  en  Sicile.  Il  étudia  foof  it  Cai- 
jnicien  de  TAcadémie  des  Sciences  cUoal  Zabarella  ôc  fous  Aiicoirc  ic 
ie  Pactt»  naquit  i  Kifliogrwald  ,  Bucilo,  &  fe  rendit  fi  habile  daxak 
Seigneurie  de  fon  Père  ,  dans  la  Lu-  Droit  canonique  ,  qu'il  fut  faroto 
face  ,  le  lo  Avril  i«n  >  d'auK  Fa-  mé  Luctma  JurU.    Il  devine  Abbé 
niile  noble  6c  ancienne.  Il  fut  éle-  de  Sainte  Agathe  ,  de  l'Ordre  ce  S. 
vk  avec  r«in  ,  U  eut  un  goût  par*  Benoît ,  puis  Archevêque  de  Pâkr- 
tkulier  pour  les  Maihènaiiques  k  me  9  &  aJlîfta  au  Concile  de  Baie  Se 
pour  l'HiAoice  naturelle.  Il  fetvit  à  la  Création  de  l'Antipape  Frlix , 
dMt  les  Tcoupcs  de  Hollande ,  en  qui  le  fit  Cardinal  en  1440  ,  flc  foa 
qualité  de  Voloniaire  ,  en  x«7*  >  k  Légat  d  latere  en  Allemagne.  Dies 
Toyagea  enfuite  en  Allemagne  »  en  la  fuice ,  ayant  renoncé  au  Schifeir, 
Angleterre  «  en  France  de  en  Italie,  il  fe  retira  à  Palerme  en  144)  ,t.ùiï 
ïtanc  venu  â  Paris  pour  la  croifieme  m.  en  144^*  On  a  de  lui  un  gtinà 
lots  en  itfit  t  il  propofa  i  l' Acadé-  nombre  d'Ouvr.  prîncrpalcmcnc  fax 
xnie  des  Sciences  la  découverte  de  le  Droit  Canon ,  d^nt  TEdition  3a 
ces  fameufcs  Cauitiques  y  fi  connues  plus  recherchée  eft  celle  de  Venic 
fous  le  nom  ds  Cdi/^iquts  dtM^dt  en  1 6 1 7  «  9  vol.  in-foL 
Ttckirnaus ,  &  fiit  reçu  de  cette        TULÏ-IA ,  Fille  de  Servlus  TiO- 
Académie.  De  retour  en  Allemagne,  lius  ,  ûïicinc  Roi  des  Roina«Ra  ,  iiri 
il  voulu- perleafonnet l'Optique» Ce  mariée  à  Tarquin  le  Superbe^  te 
établie  i  cet  efiêc  trois  Verreries  »  confentit  au  meurtre  de  fon  Pere 
d*oiî  Ton  vit  fottir  des  nouveautés  pour  faire  monter  p!utôt  fon  Maii 
merveilleufes  de  Dioptrioue  U  de  fur  le  Trône  .  L*an  p  )  avant  J.  C. 
Phvfique ,  &  entr'antres ,  le  Miioic  Après  -cette  aâion  déceftable  ,  elle 
ardent  que  M.  de  Trchxrnaus  pré*  fit  palTec  fon  char  par  -  <leiius   le 
rcntaàM.leDucd*Oiléans  «Régent  cor^s  tout  fanglant  de  fan  Pere, 
du  Royaume.  C'eA  lui  aufli  auquel  quoique  les  Chevaux  ,  épouvantés  i 
la  Saxe  eft  principalement  redevable  ce  fpc^ade ,  en  éufient  hocreor. 
de  Ca  Porcelaine.  Il  refufa  les  «.       TULLIE ,  (  Tii/^a  )  Fille  de  Ci- 
honneurs  auxque's  on  vouloic  ré-  ceron  »  fut  mariée  à  Caïus  Pi  fon  . 
lever» 8c  m.  le  11  Oâ.  170^.  On  a  homme  d'un  gr.  mérite,  très  arca- 
de lui  un  Livre  intitulé  deMtdtcind  ché  à  fon  Bcau-pere»  puis  à  Furius 
puMis  &  corparis  »  imptimé i  Amf-  Craifipes ,  8c  enhn  i  Publius  Corn*' 
terdamenié87.  lîus  DoIabella«  pendant  que  Cice- 
TUBALCaim,  Fils  de  Lamech  ton  étoit  Gouverneur  de  CiIicJe.  Ca 
ic  de  Sella,  naquit  vers  197 s  av.  ttoifieme  mariage  ne  fut  point  heu- 
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c*eft  de  lui  que  les  Auteurs  profa-  m.  44  ans  av.  J.  C.  Ciceron  eu  fut 

nés  ont  emprunté   l'idée  de  leur  incoafolable ,  8c  compofa,  quelque- 

Vulcain.  <emi  après ,  à  ce  futet ,  un  Livre  dt 

TUBT  »   furnommé  It  Romain  ,  ConfoUtione  ,  qui  s*eû  perdu.  Riio* 

(JeanBaptiile)  excellent  Sculpteur  diginus  fe  trompe  lorfqu'il  affure 

de  l'Académie  royale  de  Peinture  8c  que  le  corps  de  cette  Dame  R ornai- 

de  Sculpture ,  mort  i  Paris  en  1700  »  ne  fut  trouvé  dans  la  Voie  Appien- 

à  70  ans.  On  voie  de  fes  Ouvrages  à  ne  .  fous  le  Pontificat  de  Sixte   I V. 

Verfailies.  D'autres  difent  que ,  fous  le  Pape 

TUDESCHI  y  (  N!co!as  )  Tun  des  Paul  III ,  en  trouva  dans  la  même 

plus  axcellcni  Jurifconfulies  du  x  f  c  Voie  un  ancien  Tombeau ,  avec  cet- 

fiécle  ,  plus  connu  fous  le  nom  de  ce  Inf.'.ripMOii  y  TuUioUfili^  mcjt  , 

panonnt  p  Se  appelle  au/H  Niecléu  dans  Irque!  il  y  avoit  un  corps  de 

f^  SisiU,  i'^Wêk  iP^ierm,  OC  Fenmt ,  ^ui  av  ftuaiu  foufie  d'aic 
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Hnt  ridiilt  en'  pouffiecc,  arec  une  lui  Cet  ^dperftrja,  en  fo  Livret  : 

lampe  encoce  allumée  «  ^ui  l'étei-  Rrcueil  ludicieux  8c  profond. 

gDic  à  l'ouvenure  du   Tombeau  y  TURN£R  ,    (  Roberc  )  habile 

aprêt  avoir  btûlé  plut  de  ifooant.  Théologien  Aogloit  «   quitta   fon 

Mait  quoi  qu*il  en  foit  de  ce  rictc ,  Pa'tt  pour  la  Foi  Catholique ,  &  fe 

il  eft  confia Qc  que  cène  lampe  n'a*  retira  en  Bavière.  Il  enfeigna  avec 

yoit  pu  brûler  pendant  nn  u  long^  réputation  â  Ingolftad ,  &  Guillao* 

temt ,  funout  n'y  ayant  poiac  d*âlr  me  «  Duc  de  Bavière  »  l'emploïa  cb 

dant  te  Tombeau.  plufieurt  Négodattont  Importaiitet. 

TULLUS  SIB.VIUS.  Foy€^  Si&-  Aïant  perdu  dant  la  fuite  la  faveuc 

▼las  TULiius.  de  ce  Prince ,  il  devint  Chanoine  d« 

TULLUS  HotTiLiut  «  troifîeme  Brellaw  •  &  m.  â  Gratz ,  le  i8  Nov. 

Roi  det  Romain! ,  fucceda  i  Numa  tf  97.   On  a  de  Itii  dc9  Commentai" 

Fompiliut,  «71  av.  J.  C.  Il  ouvrit  res  fur  l'Ecriture  (àinte ,  8c  d'autres 

le  Temple  de  Janu»«  fit  marcher  Ouvr.  U  ne  faut  pat  le  coiifondt.e 

devant  lui  det  Gardet  avec  det  hiC-  avec  Fran^ oit  Turner .  autre  Théo« 

ceaox  de  verg*t  ^  8c  fe  fît  refpeâer  logien  Aneloii ,  qui  devint  Evéquc 

«ar  fa  valeur  8e  par  fet  gr.  aâiont.  de  Roihelter  en  j6%}  ,  puii  Ivêqua 

Il  ruina  la  Ville  d'Albe ,  8c  en  iît  d'Ely ,  Tannée  fuiv.  Il  fe  fit  de  OL^ 

tranfporcer  i  Rome  let  richeiTet  8c  cbeufet  atfâitet  à  la  Cour  d'Angle* 

let  Habitant ,  vainquit  let  Latint  terre  ,  8c  fut  privé  de  fon  Evéché. 

8c  pluiieurt  autret  Peuplée  »  8c  fur  On  a  aulfi  de  ce  deniirr  plufieurt 

brillé  par  le  feu  du  Ciel ,  l'an  640  Ecrits. 

«ranc  J.  C.  Ancut  Marciut  lui  fuc-  TURRBCREMATA.  Fvyti  Tom.« 

céda.  QtjiMADA. 

TURCHI ,  Peintre.  f>xet  Vino-  TURRETIN  ,  (  Bcnédia  )  far. 

HZtB  (  Aleiandre  ).  Théologien  ProteAant ,  étoit  Fila  de 

T  U  R  E  N  N  fi.  Foytx  T  ou  a.  »  Françoit  Tatetin ,  d'une  illuflre  8c 

I  Henri  de  la  }  Vicomte  de  Tu-  ancienne  famille  de  Lucquet  «  le« 
senne.  quel ,  ayanr  embraile  l'héréfie  da 

TURINI ,  (  André  )  hibile  Mé-  Calvin ,  fe  rerira  à  Genève  «  où  fa 

de  in  Italien,  au  itfe  fieclc»  natif  famille t'eAdilUngaéeiufqa'icidana 

du  Territoire  de  Pife ,  fut  Médecin  la  Magiftratore ,  8c  dant  l'étude  do 

eu  Papet  Clément  VII  8c  Paul  III ,  la  Théologie.  BenediÔTurretin  na* 

&  de  Louie  XII  8c  de  fon  SucccC-  quit  le  9  Nor.  if  88  «  8c  devint ,  à 

feur ,  Roit  de  France.  On  a  de  lui  l'âge  de  j)  ant ,  Palleur  8c  Profèif. 

pluf.  Ouvr.  impriméi  à  Rome  en  en  Théologie  â  Genève.  Il  t'y  fitad- 

S54f ,  iti'fol^  mirer  par  fa  fcience»  par  fa  mode* 

TURNEBE  ,  (  Adrien  )  Ton  det  ration  8c  par  fa  prudence ,  8c  y  nu 

plat  doues  Critiquet  du  \6t  fiecle ,  le  4  Mart  \6^  i.  On  a  de  lui  une 

étoic  d*Andely ,  prêt  de  Rouen.  Il  Défenfc dtt  Verfiont  de  Genève  con* 

£e  rendit  habile  dant  let  Bellet-Let-  tre  le  P.  Coton  ^   det  Sermons  en 

net  y  dant  le  Grec  8c  dant  le  Droit ,  françoit  fur  l'utilité  des  chAtimeni  y 

ic  enfeigna  let  Humanitét  avec  une  8c  d  aucret  Ouvr. 

lépuucioo  extraordinaire  ,  i  Ton-  TURRETIN  »  (  Françoit  )  célèbre 

Jott^e  8c  à  Parit.  U  devint  enfuice  Théologien  de  Genève ,  étoit  Fila 

Frofeir.  royal  en  Langue  grecque  »  du  précédent  «  8c  naquit  le  17  Oâ. 

ac  Direâeur  de  l'Imprim.  Royale.  i<i4«  H  Te  rendit  habile  dant  let 

II  fe  fit  eftimer  de  tous  let  Savant  de  Bellet  Lettrct ,  dant  la  Pfailorophio 
TEucope ,  8c  m.  i  Parit  en  i^tff  y  â  8c  dant  la  Théologie  ,  8c  voyagea 
5)  ant.  On  a  dç  lui  pluf.  Ouv.  qui  en  HolUn<le  8c  en  France ,  od  il  fa 
font  eilimét ,  8c  dont  la  plûpan  onr  fit  eflimer  det  Savant  II  devint  Pro- 
été  recueiUif  8c  imprimée  â  ScraP*  feifeiir  de  Théologie  i  Genève  en 
bourg  en  iâo<  *  ^  )  vol.  in-foU  i6^\  »  8c  fut  député ,  en  itf^i  ,  en 
Phuc  ce  Recueil  •  on  a  eoeoie  dç  HeUaoda  1  o<à  il  obtint  la  fomme  à% 

Kkk  i| 
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TIOQO  florins,  <|iii  ikvfinnt  â  la  Friaçoii TurniiB , dont  îl  cÉk  paclé 

conftcuâion  du  Bàition  de  lu  Ville  d-d^us.  On  a  4c  loi  pluficort  S*r^ 

de  Génère  «  que  l'on  appelle  encoce  irom  cAtméi  des  Proceftauis  »  àmax 

aujourd'hui  le  Bûftion  cm.  UcUamde*  epci'aucres  fur  CutUité  des  ^ff.ic 

FiançoUTunetinpIuctelleaiempac  tifmt*  IlnifleiTHvr.  17x1.^* 

fesprédicacms  »  par  Ta  capadcé  hi  mvel  Turrctin  •  l'ini  de  fca  Fila  ,  fiit 

rit  (es  lalens ,  qu'on  voulue  l'aToic  Pafteui  8c  Fcotefleur  «a  H£l»gca  Ac 

Lef  de  &  i  la  Haye  \  mais  11  aima,  en  Théologie  à  Genève.  Il  n'y  dUlia> 

mieux  tetoucnec  à  Genève  ,  où  il  g^^  P>r  Ta  fcience  ^  par  fon  iradi- 

81.  le  xS  Sepi.  16^7.  On  a  de  lui  >  tiony  6c  montiK  le  &7  Jttillcc  17x7* 

Ipfitmùo  Jkflùgi^  EltnckâcM  ,  On  a  de  lut  des  Thefis  Cor  leiSÎael- 

cn  )  vol.  i  Tktfts  de  fatuféàione  les  a  été  conupoféle  Traité  iimnilé 

UJk  Chrifti  ;  de  Seuffiome  mb  Ec-  Prifrrvtif  coiure  U  FatÊntifme  & 

€Ufiâ  romand  i  deux  Vol.  de  £er-  Us  prùttidu»   Infi^irés  4m    ârraicr 

WÊttiu ,  8c  d'autres.  Ouvr.   Benediâ  pecU ,  impr.  i  Genève  en   17a]  , 

Videt, Ton N créa,  lui ÛKCfida dans  m- t*. 

k  Chaice  de  Tliéakigie.  TURRIiN  ,  (  Fran^  >  T«rrM* 

TURRETIN,  (  Jean  Alpiionre  )  nm  ,  Êuneus  Bciivain  eodéfiatâiqtte 

tth  cél.  Théologien  Pcoteft. ,  étoit  dn  itfe  fiede  ,  le  nomnoii  Toncs  » 

fib  de  Ftanç.  Turcetin .  dont  il  eft  &  naquit  à  Hetieta  «  an  Dicoèfe  de 

paclé  dans  l'Article  précédent  •  8c  Valence  en  Ernagney  vers  i'aa  if04. 

aanuk  i  Genève  »  le  14  Août  1671.  Il  s'appliqtta  a  l%nde  dn  grec  8t  de 

Ilhit  élevé  avec  foin  .  ^  fit  patot-  Thébreu  ,  des  Antiquités  codéfialU-' 

ne  j déa fon  enfance»  beanceup  de  ques.8c  delà Théolagic.  H  fc  moa- 

talens  pour  les  Belles-  Letttes  8cpouc  va  au  Concile  de  Trente  en  i  çCt , 

les  Sdences.    Dam  la  fiiite ,  il  fe  8c  s'y  oppo(a  fortement  â  U  Gasi- 

livra  toot  entier  à  l'étude  de  THif-  ccffion  de  la  CommnniMi  fo«t  Jce 

toite  eccléfiaftiqne  8c  de  la  Théolo-  dçux  efpeces.  Tutrien  fe  fit  cnfnite 

gie.  Il  voyagea  en  Hollande  »  en  Jéfuireenif^tf  »  A  l'âge  déplus  de 

Anglttene  8c  en  France  •  le  y.  cbn-  tfo  ans ,  8c  m  à  Mme  »  le  as  Nov. 

veria  avec  les  Savaas.  De  retour  à  1 5S4.  On  a  de  lui  un  très  gr.  nom* 

Genève ,  on  érigea  en  la  Civeur  une  hce  d*Ouvr.  8c  de  Tradnâions,  dans 

Chaire  d'Hiftoire  ecdéâsftique.  U  lefqnels  on  remarque  beauc.  pins  de 

Ah  Reâenr  de  l'Académie  de  cette  leouxe  que  de  Ingénient  »  de  goût  8c 

Ville  depuis  1701  InCqu'en  1711  »  8c  de  critique. 
7  devint  Frofefleur  de  Théologie  en       TURSELTN  y  on  TtrnsxLLm  9 

lyif.   Il  s'acquit  dans  cette  Place  CHoeace)  (av.  8c  laborieuz  Jélai- 

«ne  p.  réputation  »  8c  m.  à  Gcne-  te  ,   natif  de  Rome  *  enfeigna  la 

ve  y  le  prem.  Xiai  1797  ,  à  «<  ans.  Rhétorique  en  cette  Ville ,  pendant 

On  a  de  lui  »  I .  pluf.  vol.  de  Hvën-  vingt  ans  ,  avec  réputation ,  8c  lut 

gnes  8C  de  Difêrtmtions,  i.  PluT.  enfuite  Reôeur  de  plufieurs  Colle» 

JCeriss  fur  la  vérité  de  la  Religion  ges.  Il  fit  fleurir  les  Humanités  dans 

Chrétienne  8c  de  la  Religion Judat-  fa  Société,  8c  m.  â  Rome,  le  6  Avnl 

qne.  Ces  EcrUs  font  eftim^  8c  ont  sf  99  »  à  f  4  mu.  Ses  prindp.  Ont. 

été  tradttia  en  partie ,  dn  ladn  en  font ,  t.  la  KU  de  S.  FnmfoU  JTe- 

ftançois,  par  M.  Vernet.  ).  Pluf.  Wer,  dont  les  meilleures  Edit.  font 

StrmonM,  4.  Un  ^hrtgé  de  CH^*  oelics  de  1  f y^  8c  les  fuiv.  a.  L*Mt/« 

tecUfiûfii^ue ,  donc  la  se  Edit.  eft  seire  de  Lirttu.  $.  Un  Trmûé  dt$ 

de  1736.  il  feroit  à  fouliaiter  qu'on  P^niettUs  de  U  LioigM  laiim,  4, 

donnât  au  Public  un  Recueil  com-  Un  jfhregé  de  tUifiottê  maherfd^ 

plet  de  tous  les  Ouvr.  de  ce  favant  U  ,  depuis  le  oenamancemcnt  de 

Homme.  Monde  |ufqu*en  i  f  98 ,  8cc.  Tooi 

TURRBTTN  ,  (  Michel  )  habile  ces  Ouvr.  font  écrits  en  beau  lads. 

Ptofeflcuren  Langues  orientales  â  Les  meilleures  Editions  de  IWi/lsirc 

<»coevc ,  étoit  Coufin  gegmgia  de  itmvtrftiU  de  Tnciclitt  font  «eUn 


TY  TY  fit 

<yd  fe  tcoiiYe  la  contianatiofi  da  Père       TYRANNION  >  cél.  Cnmmai- 

Thilippe  Briec  «  depuis   i  f  it  jaC-    rien  »  du  temi  de  Pompée ,  étoiid'A* 

au*en  Ttf^r.  La  meilleure  Traduc-    mife ,  dam  le  Royaume  de  Pont.  Il 

non  françoife  de  cette  H-.Aoire  eft    t'appeiloU  au  commencement  Theo- 

celle  de  Parii  en  170^  ^  in  ii  «  avec    pbralle  y  mais  patcequ*U  tourmea- 

dfoa  Notes.  toit  (et  Coniiiciples  ,    Hefticas  ^ 

TYARD.  f^oy^r  THTAB.O.  leur  commun  Maître  9  le  nomma 

TYPHON   on  TYVHii ,  Géanc   TyramUon.  Il  fut  Dlfciple  deDe- 

ênorme ,  étoit  Fila  de  }unon  9  félon   nfs  de  Thrace  i  Rhodes ,  8c  tomba 

la  Fable.  Cette  Décile  9  indignée  que    cnttc  les  mains  de  Lucullus^  lotl^ 

Jupiter  eût  enfanté  Minerre  fans    que  ce  Général  eâc  mis  en  fiiitc 

elle  9  frappa  la  Tene  de  fa  main  »    Mithridace  «  8c  fe  fût  emparé  de'  fca 

êc  naquit  Typhon  «  dont  la  taillé    Btatt.  Murena  le  demanda  à  LucnU 

étoit  prodtj^enfe.   D*une  main  il   lus  «  pour  fe  faire  un  (u)et  de  Tani- 

touchoit  rOiicBt  9   £c  de  l'autre  y    té  d'avoir  affranchi  un  cél.  Gram- 

roccident.    Sa  tite  l'élcvoit  juf-   mairlen  «  fur  quoi  Plutarque  a  fsit 

Îju'auz  Cieuz.  Ses  yrux  étoient  de    des  Réflexioas  fort  judicicnfes.  La 
eu.  Il  vomifToit  des  flammes  par    captivité  de  Tyrannion  ne  lui  fut 
la  bouche  8c  par  les  narines.  Son    point  defavantaeeufe.  Elle  lui  pro« 
corps  étoit  couvert  de  plumes  en-    cura  l'occafion  as  lier  i  Rome  ,  oà 
tortillées  de  ferpeas.  St$  cuifles  8e    il  fe  rendit  illnftre  pat  fes  Leçons  , 
fes  ïambes  refTembloienc  à  deuzdra-    8c  où  il  amaiTa  de  grands  biens.  Il 
goBs.  Il  fe  préfenta  avec  les  autres   les  emploïa,  enit'autres  ufagas  y  à 
Céans  pour  désrôner  les  Dieux  >  lef-    dreflèr  une  Bibliothèque  de  plus  àê 
quels  en  furent  û  épouvantés ,  qu'ils    40000  vol.  i  8c  ce  foin  y  qu'il  pre* 
8*enfuitent  en  figvpie  (  mais  Jupiter   noit  à  amafler  des  Livres ,  contxibna 
le  foudroya  «  8c  le  ptédpita  fous  le   beauc  à  la  conlêrvadon  des  Ouvr. 
Mont  Gibel  en  Sicile.  Les  Savans  ne    d*Arlfiote.  Il  m.  fort  vieux  i  Ro- 
font  point  d'accord  for  ce  qui  a  don-    me  f  émnt  miné  8c  confumé  nar  la 
né  lieu  à  cette  Fable.  goûte.  Ciceton  s'éioic  fervi  ae  lui 

TYPOT  f  (  Jacaues }  favant  Poli-   pour  mettre  en  ordre  (à  Btblioth» 
tique  8c  Jurifconiulte  »   natif ,  de   que.  K^X^  Avbllxcom. 
Pieftem ,  Ville  de  Brabant ,  d*une       TYRTU  ,  cél.  Poète  Grec ,  aa* 
bonne  famille.  Après  avoir  enfdgné    tif  d'Athènes ,  excelloit  à  chanter  la 
le  Droit  en  Italie ,  il  alla  s'écabUr  i    valeur  guerrière.    l€$  Lacédémo- 
ITirczbourg ,  d'oà  Jean  II I  y  Roi  de   nlenf»  intimidés  par  l'audace  d'Arif- 
Snede  ,  Tappella  auprès  de  lui.   Ce    romane  y  Général  des  Mefleniens  p 
Prince  le  combla  J*abord  de  biens   eurent  recoon  i  POraclc  ,  oui  ré* 
8c  d'honneurs  $  mais  dans  la  fuite  ,    pondit ,  qu'il  lallolt  que  Lacedémd- 
II  le  fit  mcnre  en  prifon  fur  de  fiuif-   ne  fe  laiW  conduire  par  un  Athé* 
les  accufatioDS.  Typot  ne  foi  élargi   nies.    On  députa  aux  Athéniens  • 
que  fous  le  règne  de  Sigifmond  «    qui  accoidare&t  It  Poète  Tynéc.  d 
ïils  8c  SuccelTeur  de  Jean  III.  U  de-   ranima  »  par  fes  Vers,  le  cooragt 
meura  encore  en  Suéde  )ufqu*cB   des  Spaniatet  dans  la  féconde  guec- 
if^f  y  8c  fe  retira  cnfutte  è  la  Cour   rc  de  Meflene ,  8c  leur  fit  rempor^ 
de  l'Empereur  Rodolphe  II ,  qui  le    ter  une  viâoire  complète    fur  les 
fie  Ton  Hifioriographe.  Il  mourut  d   Meflcnlens.  Ce  fticcès  loi  valut  le 
Prague  t  avant  i6oa.  On  a  de  lui  *    Drok  de  Boorgeolfie ,  que  les  Spar^ 
HiflorU  Cotkorum  i  Hiftoria  rtnan    tiares  accordoleut  très  dîfficilemenr. 
in  Stucid  gtftaram  i  de  Àiçiuirckid  ;    Ils  ordonnèrent  même  que  dans  tous 
dt  Fonunâ  i  de  Sahut  RtipubUe^  i   les  exploits  militaires ,  on  rédteroit 
dtJufto,fivtd€lMbusi  Symb^û   les  Poéfies  de  Tyrtée.    II  fiotlfloit 
Hvina  &  humant  PonsificMm ,  Im"    environ  é\o  ans  avant  J.  C.  Il  na 
ptrûtorum^  Rrpm^^  mm  Umùbus  »    noua  rcite  que  des  fragmens  de  fes 
k  d'autres  Owu  Ouvrages.  Pkiion  le  traite  de  D/vîf 
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&  Horace  JLt  de  lui  dtnt  Ton  An  mns  pour  Us  Filles  &  les  W^eswti 

Toécique.  W  pivent  dans  le   Sé:rs£xaire  ^t 

Svurs  dt  tVnioHchréii^nme.  2.'AV 

Tyrtaufque    mères    mnimos    in  bé  Richard  a  écrit  t^  Vie  ,  insp'-irrcs 

mertta  helld  i  Paris  eo  1^91,  in-ii.    Il  ne  fatxc 

Verphus  exûeûie,  pas  le  confondre  avec  Pierre  Jofcfh 

de  Vachct  »  Prêtre  de  rOracoire  , 

TZERCLABS  »  f^eye^  Tilli.  natif  de  Beaune ,  8c  Curé  de  S.  Mar- 

TZETZÉS ,  (  Jean  )  Poète ,  Criti-  lin  ds  Sabion ,  au  DiocèTc  de  Bout- 

«nc  9$  Gtammaiden  Grec  ,  au  ne  dsaur.  On  a  de  lui  des  P^JUs  la* 

«ecle ,  étoit  originaire  de  ConOan-  unes.  !I  m.  vera  Kf  y . 

tinople.  Il  fat  élevé  avec  foin  ,  Ce  VACQUERIE  ,   ou  VAQnz&iE  , 

apprit  les  Bellet-Lettres ,  l'Hébreu  ,  (  7ean  de  la  )  Premier  Préfid^nc  ds 

les  Machénuciqu:s  8c  la  Théologie.  Parlement  de  Paris  »  fout  Je  rcg&e 

11  avoit  une  mémoire  pradigieufe  ,  de  Louis  XI  9  fe  fit  admirer  p&r  fâ 

hi  Ton  die  qu'il  favoir  par  cœur  probité,  par  fa  fermeté,  par  fou 

toute  l'Ecriture- faime.   Il  dédia  Tes  intrépidité  â  foutenir  les  iocérf  ts  do 

uilUgorits  fur  Homère   i    Irène  .  Peuple  ,  U  par  fon  déiînréreHemesc. 

Femme  de  l'Empereur  Manuel  Corn-  Il  m*  en  i4$7.    Le  Chancelier  de 


d'aurres  Poêfits  en  grec.  Ses  Ouvr.    '<•  »  Chancelier  du  Due  de  Bourgo» 
de  Grammaire  8c  de  Critique ,  te  fcs    IfRe  9  par  fes  ricktjpes. 
Schelies  fur   Hefiode  ,  font  efli-        VA  DÉ,  (  Jcan-Jofeph)   farreux 
anées ,  8c  c'eftcf  qu'il  a  fait  de  raeil-    Poète  françois,  né  i  Ham  en  Pi- 
Icuf.  cardie  au  mois  de  Janvier  1720  9 

TZETZÉS,  (Ifaac)  Frère  du  pré-  fat  amené  â  Paria  à  Tige  de  cin^ 
cédsnt,  efl  très  connu  par  fes  ex-  ans  par  fon  Père  qui  vivoit  d*ua 
celle  ns  Commtntairts  fur  l'Aleian-  petit  commerce.  II  eurune  feune^e 
dre ,  appelle  auifî  la  Caflandre  de  fi  bouillante  ,  (i  fougueufe  &  fi  dif- 
Lycophrcn.  Ces  Commentaires  fom  ^pée ,  qu'il  ne  fut  jamais  poUiblc  de 
lavans ,  cucieuz  6c  utiles.  lui  faire  faire  fes  Etudrs ,  8c  II  ne 

fut  famais  que  très  peu  de  latia; 
.^„„i,.,_,___^_^^_____      mais  il  corrigea  ,  du  mieux  qu'il 

I)ut ,  le  défaut  d  éducation  par  U 
^  ,  eâure  de  tous  nos  bons  Livres  fran- 

Vçois.  Vadécft  créateur  d*un  nouveau 
A  ^u»-».     ,  ,  .  B«"w  <*«  Pocfîe ,  qu'on  uomrac  1$ 

ACHET,  (  Jfan  Antoine  le)    Genre  Pmfard.    Pour  y  réuCtir  Jl 
Prêtre  ♦  Inftituteur   des  Sœurs  de    fit  ptufieuri  cours  de  Halles ,  étaaia 
n7nio«cAr^«eiwe,8cDireaeurdes    les  Poiflardes  8c   leur  ton  qu'il pof- 
Dames  Hofpitalieres  de  Saint  Ger-    Ckét  cnfuire  fupérieuremcnt.Ce  gen- 
Tais  .   étoit   natif  de  Romans  en    re  Poiflàrd ,  dans  lequel  il  a  exccl- 
Pauphine ,  d'une  famiUe  noble,  U    lé ,  ne  doit  point  être  confondu 
vccui  daos  une  humUlté  profonde ,    avec  le  Buricfque.  Celui  ci  ne  peint 
pranqua^esaunéritéslesplus  dures    rien.  Le  Poiflard  au  contraire  peint 
à  la  nature ,  8c  fe  confacra  à  l'inf-    ta  Nature ,  balTé ,  à  la  vériré ,  mais 
truaion8caufoulagcmenrdesPau-    qui  n'eft  point  fans  agtémcni.  Un 
vres ,  auxquels  il  dUiribua  fon  bien.    Tableau  qui  reprefente  a  vec  vériié 
Il  m.  le  <  fcvr.  i6%i  ,  i  7«  ans  ,    une  Guinguette ,  des  gens  du  Peuple 
•prei  avoif  compofc  olufieurs  Li-    danfans ,  des  Soldats  bnvans  fie  fu- 
yj^i  dz^ytt^ ,Uv.nic'^V£HtmpUire   mans  .  n'eft  point   defagréable   i 
deshns^nt  ei  Dteu  :  La  voie  de   voir.  Vadé  eA  ie  Tenicrs  de  U  Poé- 
/.  C,  ;  L  ^rsi/Att  ehriiua  ;  RégU"  fie.  Quoi(juc  kl  Piec«f  Potifardef 
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aî?m  eu  beaucoup  de  Cazcèt  s  on  ne   gr.  réputation  en  Iulie ,  le  fat  cra- 
ie* a   iamais  (ouécs  auilî  bien  qu'il    plofé  par  le  Duc  de  Parme  ,  pat 
f      les  fécicoic ,  fie  l'on  perdoU  bcauc.    rEmpsreur  «  par  /ePuc  de  Bavière  f 
t       A  ne  pat  Tencendre  Ici  même  ^  ce    &  par  l'Eleâcur  de  Cologne  Enfin  9 
2i*ccoii  point  une  iniiiation,  c'ctoic  il  tut  appellera  Bruscllci  par  l'Ar- 
Is  nature.  Mais  cette  naïute ,  ce  ton   chiduc  Albert  y  qur  le  nomma  Ui- 
ToifTard  »  ce  langage  des  Hallet  y   tendant  de  U  Monuoie.    Encre  let 
cette  licence  6c  cet  exprelHons  trop   Tableaux  d'Otto  VsiJus ,  00  cfliine 
libres  y  rendent  la  leâufe  des  OuTt*  furtout  fou  Tiiomphe  de  Bacchni^ 
de  Vadé  très  dangereufe  «  &  ont  &  la  Cène  qu'il  fit  pour  la  Cathé- 
cou)oars   quelqut  chofe  de  révoU  drale  d'Anvers.   C'eft  'u!  qui  fut  le 
tant  pour  les  petfonnes  bien  élev^.es.   Maître  du  cilebre  Rubrnt.  Il  mou* 
Vadé  étoit  doux  y  généreux  y  plein  rut  i  Bruxelles  en  i^H*  Gilbert  8e 
de  probité  &  de  candeur.    Il  étoit  Pierre  Vxaius  ,  Tes  Frères  «  fe  dif- 
de6ré  d^ns  les  Compagnies.  Il  y  por«  tinguerent   auffi^  le  premier  dans 
toit  la  gaieté  Ac  la  joie  par  Tes  pro«  la  Gravure,  6c  le  fécond  dans  la 
pos  y  pat  fes  chanfons  ,  6c  funout  Pciniure. 

par  fon  ton  Poiiflatd.  Il  étoit  d'un  VAILLANT  ni  Gucslis,  (  Ger* 
tempérammcnt  fort  6c  robufte,  mais  manus  yaUns  GutUius  Pimpontiut^ 
il  en  abofa ,  6c  le  )eu  »  la  table  9  6c  Abbé  de  Painpom .  puii  Evêo .  d*Of* 
fa  pattiôn  pour  les  Femmes  avance-  léins  ,  fa  Pairie ,  6c  l'un  des  plut 
rent  fes  fOurs.  Il  avoit  commencé  à  fav.  Humanifts  du  i^e  (iecle ,  s*é- 
teconnoîcre  fr s  égaremens  «  6c  il  fe  leva  par  fon  mérite  y  6c  s'acquit  l'ef* 

Ïiropofoit  d'être  plus  fage  6e  plus  time  du  Roi  François  I.  Il  mourut 
ahorieux>lorfqu'il  fut  attaqué  <ie  la  à  Meun- fur- Loire  le  ly  Sept  if  Sj* 
maladie  dont  il  m.  avec  des  fenti-  On  a  de  lui  un  bon  Commentaire 
ne&s  ttèschtétiens  le  4  Juill.  1757,  fur  Virgile  y  6c  un  Poème  qo-'il  com» 
à  )7  ans.  Ses  (Euvres  eut  été  impri-  pofa  à  l'Âge  de  70  ans ,  8c  dans  le- 
mes ,  en  4  vol.  ra  8^.  Ce  font  des  quel  il  ptédit  l'hottible  attentat  » 
Opéra  comiques  »  des  Chanfons ,  des  commis  deux  eu  trois  ans  aprdi  , 
Parodies  y  a?s  Bouquets  y  des  tes-  fut  le  Roi  Henri  III ,  6c  les  défor« 
très  de  la  Grenouilliere  i  un  Poème  dtes  dont  cet  attentat  fut  fuivl. 
de  la  Pipe  cajple  :  Complimeru  des  VAILLANT  ,  (  Jean  Foy  )  trèt 
cioturts'des  Foires  de. S.  Germain  habile  Antiquaire,  naquit  à  Beau* 
&  deS  Laurent^  6cci  vais  le  14  Mai  i6^%.  Il  fut  élevé» 

V  ADIANUS  ,  { Joachkn  )  favant  avec  foin ,  dans  les  Sciences,  par  fon 
Sfiivain  du  lee  fiecle ,  naquit  à  S.  Oncle  maternel,  6c  deftiné  à  l'étude 
Cal ,  en  SuifTe ,  le  19  Nov.  1 484.  Il  de  la  Médecine^  mais  un  Laboureint 
fc  rendit  habile  dans  les  B?lles  Let-   ayant  trouvé  dans  fon  champ,  pièt 
très ,  la  Géographie,  laPhilofopkle,   à^  Beauvait ,  un  petit  coffre  plein  de  . 
les  Mathématiques  6c  la  Médecine.   Médailles  anciennes  ,   6c  les  ayant 
Il  ptatiqua  cette  dernière  Science   portées  â  M.  Vaillant ,  celui  ci  ,  à 
avec  répuraiion ,  enfeigna  les  Belles-    la  vue  de  ces  Médailles,  femit  rév^il- 
Lctrres  à  Vienne  en  Autriche»  de-    1er  fon  g^^ûr  pour  l'Antiquité ,  6c  les 
Tim  Sénateur  dans  fon  Païs  >  6c  v  ayant  achetées  vt(R  tôt ,  il  fe  livra 
exerça  les  premières  Charges.  Il  me-  tout  entier  à  la  recherche  de  ers 
lita  auffi  la  Couronne  de  laurier  ,    précieux  Monumens  de  rAmlquiti. 
aue  les  Empereurs  donnoient  alots   11  fe  forma ,  en  peu  de  teros ,  un 
a  ceux  qui  excelloient  dans  la  Po4-  Cabinet  curieux  en  ce  genre ,  8c  fit 
lie, 6c  m.  en  i^^i  y  à  66  ans.  On   pluf.  voyages  dans  l^s  Pa^'s  Btraa- 
a  de  lui  des  Commentaires  fur  Pom-   gers .  d'où  il  rapporra  d<:s  Mc-^ailles 
ponius  Mêla ,  un  Traité  de  Poéti»    très  rares.    Dans  ta  fuite  ,  s'écant 
que  y  flc  d'autres  Ouvr.  en  latin.         embarqué'à  Marfeille  pour  aller  à 
VifiMlUS ,  (  Otto  )  cél.  Peintre  ,   Rome  >  il  Bit  pris  par  un  Cor  faire  , 
fkéà  Lcyde  e»  lU^s  s'acquit  u»  ceaduità  Alget>&  inisilachaiînê.' 
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Bnviron  qaatrc  mois  «prh  »  en  lui  Bftnraît ,  I««r  Parexic  ,  ^ 
permit  de  icTenir  en  France  y  pour  Avocat  au  Parkmcnc  de  Hacis  ,  as 
iblUdcer  fa  rançon,  bc  t'écanc  cm-  commencemenc  <lu  17e  ISecIc  <^a 
barque  fur  une  pcitieFré^ce«  il  fut  <le  ce  dernier  trois  Oavr.    fbr  «or 
aiiaoué  par  on  Corfaiae  de  Tunh.  matirrcs  iDiéreflaotet  de  IJr<»lc 
U.  Vaillant  9  à  la  vue  de  ce  non-        VAILLANT  ,  (  SébslUrm  >    crà 
Tcau  danger ,  de  peof  de  tout  per-  habile  Boianifte  »  B«q«iT  A  V%zr  « 
dre,  eomme  il  avoic  £ûc  dans  le  près  de  Pontoife»  le  a^  AAal  «««9- 
ptcmier  Vaidean ,  avala  une  quin*  U  fit  parottrç,  dét  fa  plos  ccoidrc  fc«- 
aaine  de  Médaillei  d'or  qu'il  aroit  oeflê ,  une  paffion  cztcêsftc  poar  la 
fur  lui.  Il  trouva  enfnite  le  moyen  connoifTance  dea   Plaoïcs  9   dirr^ 
dt  fe  fauver  fur  un  petit  efquif ,  fut  Orgaoifle ,  puis  Chirut  ^î^'b  »  fie  cb- 
lequel  il  ^>orda  à  Lyon  «  où  )a  na  fuite  Secrétaire  de  M.  Fa^oo  «  pre- 
nre  lui  rendit,  quelques  jours  aptes,  mier  Médcdn  de  Loab  XXV»    Cet 
lei  Médtillci  qu'il  avoit  conEees  i  habile  Médecin  »a?anc  connu  l<s  ra- 
ibn  eft^mac.   M.  Vaillant  devint  lent  de  M.  Vaillant  po«r  fa  Bon- 
Garde  des  Médailles  de  M.  le  Duc  nique,  loi  donna  eotrèe  daos  tous 
du  Maine  9  <c  Membre  de  TAcadé-  les  Jardins  du  Roi ,  fie  loi  fie  aT9ir 
mie  des  Infcriptions.  On  eut  i  Ro-  la  Direâion  da  Jardin  rotai  ,  ^n'il 
ne  tant  de  confidération  pour  lui  ,  enrichit  de  Plantes  corieiilca.    M. 
qu'il  obtint  dilpenfe  pour  époufer  Vaillant  fut  enfurte   ProfëAar  êi 
lucceifivefflent  les  deux  fœurs.   Il  Sous-démonftrateur  def  Fiantes  du 
sn.  A  Paris  le  &)  Oâobre  lyotf,  â  Jardin   roïal  ,  Garde  des  Urogsses 
7f  ans.  On  a  de  lui,  I.  VHifloirt  du  Cabinet  du  Rot ,  9c  J^fembce  de 
dêê  Rois  de  Syrie ,  &  tf/iftoire  des  l'Académie  des  Sdcncet.    Il  in  ■  de 
Rois  itEgypu  ,  par  les  Médailles  i  l'afthmc  le  %6  Mai  171t.    On  a  de 
bons  Ouvr.  i.  Un  grand  nombre  de  lui  «  x*  d'excelleaics  Rtmarfstes  fer 
fayantes  Differtûttons  fut  diffèren*  les  Inftitutioot  de  Botanique  de  M. 
tes  Médaillei.  ^.VHiftùirtdtsCi"  de  Toutnefort.    a.' Un  bean  Dip- 
ftrs ,  par  les  Médailles ,  {ufqu'â  la  cours  fur  la  ftrnâure  des  Flentt  8c 
diûte  de  r£mpire  Romain ,  en  1  far  l'ufage  de  leurs  difiremes  par- 
ToU  ia  4*.  Cet  Ouvt.  eft  le  ptusef-  ties.  ).  Un  Livrt  àts  PUntts  qat 
tîmé  de  tous  les  Ecrits  de  M.  Vail-  naiiTent  aux  enviions   de  Paris  , 
lant.  Il  a  été  réimprimé ,  i  Rome  ,  imprinié  à  Leydc ,  par  les  foins  de 
en  1745 ,  en  )  vol.  in,  4** ,  avec  au  Boërhaave ,  en  1717  ,  im-fol. ,  feus 
augmentations  conSdétables.  le  titre  de  Sotttnicon  r«rtfitnfe ,  oa 
VAILLANT  ,  (  Jean  •  François  Dénombrement ,  par  •rére  aipk^è^ 
Foy  )  Fils  du  précédent ,  naquit  A  tique  ,  des  Plantes  qui  fe  trouvent 
Rome  le  17  F^rier  itf^}  ,  dans  le  auu  environs  dJ Paris  ,  &c ,  avec 
.  temt  qucTon  Père  y  ezerçoit  la  Mé  Figures. 
dtîXitt ,  <c  qu'il  s'y  appliquoit  i  la        VA1R  ,  (  duillaume  du  )  Eviqae 
recherche  des  Monumens  antiques,  de  Liaienx ,  &  Garde  des  Sceaux  de 
Il  fefir  recevoir  Médecin  de  la  Fa-  France ,  étoit  Fils  de  Jean  du  Vair  , 
cuUé  de  Paris  en  1591 ,  &  fut  reçu  Chevalier  5e  Procurcar  génèrsl  dé 
de  l'Académie  des  Infcriptions  en  la  Reine  Catherine  de  Médîds  0c 
1701.  Son  Père  lui  infpira  du  goût  de  Henri  de  France  ,  Doc  d'AofoQ. 
pour  l'Etude  des  Médailles  ,  &  il  II  naquit  i  Paris  le  S  Man  i^tf , 
%*y  appliqua  avec  foin.  Il  m.  le  17  fie  fut  fucceflivement  Coofeiller  au 
Nov.  1708  ,  â  44  ans.  On  a  de  lui  Parlement ,   Maître  des  Reqaéres  , 
pluf.  pijpertations  curtcufes  furies  Premier  Préfîdent  au  PsrlemcDt  de 
Médailles  $  une  Dijfertation  fur  U%  Provence,  6c  enfin  Garde  dcsSceaox 
Diewt  Cûbires^  &  un  Traire  de  U  en  1616.  Il  embrafla  enfidie  l'eut 
uAture  &  defufageduCaffL  II  ne  BcdéfiaAique,  fie  fut  facré  £v^)oe 
faut  pas  confondre  ces  deux  Auteurs  de  Lizieux  en   iét$.  Il  avùit  une 
avec  Clément  Vaillant  ,  natif  de  prévoyance  U  une  fagidcé  êàait^ 
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vies.    11  m.  i  Tonneiiit  cfi  Agenoit  VAtENÇAI ,  OudiDal.   f>y<{ 

\e  3   A«ût  téti  f  à  66  tLîa,  On  a  de  Estampes. 

lui    aet  TraèÊiaiùrtt  dtimées  »  dei  VALENCE  >  (  lacquei  de  )  Kay. 

JJ^vrangius  f  U  d'aucrct  Oiivra|cs«  Pab.<s. 

imprimés  à  Pat»  en  U41  »  inftl,  VALENS  «  (  FlaTios  )  Empereoc 

VAlsSSETTE  »    (  Oom  Jofcph  )  d'Orient  »   étoit  Fi!i  de  Cratien  9 

iAvant  Bénidiâin  de  U  GengregA-  fumo^mé  ie  Cordier  y  &  natif  de 

«i<0D  de  S.  Maiit ,  naquit  à  GailTac  Cibale ,  en  Panconte.  Il  futai1oci£ 

en  Acenois  l'an  i<8f.  Aprèi  avoii  à  PEmpire»  en  ^6^^  par  Ton  Frère 

cxcrci    pendant  quelqae-temi  la  Valemmieay  9c  eue  l'Orient  pooc 

<:iiaTge  de  Procureur  du  Roi  du  parcage.   Il  touIuc  d'abord  quitter 

Païs  Albigeois  ,  il  Ce  fit  Bènédiâin  TEmpire  »  efirayê  de  la  révolte  de 

dans  le  Piieuré  de  la  i>aUTade  ,  A  Procope  (  mais  ayant  eu  ouelquet 

Touloufe  le  II  Juillet  17 11.  Son  fnccès«  il  reprit  courage  9  défit  Ton 

ankoar  pour  l'Etude  <e  fon  goût  Ennemi ,  6c  lui  fit  couper  la  tête.  Il 

pour  l'HiUoire,  le  lîrenc  appcller  i  fe  prépara  enfuice  à  faire  la  guerre 

Faris  en  171  )  «  par  Tes  Supérieurs  9  aux  Goths  ,  qui  aroieat  donné  du 

3111  le  chargèrent  arec  Dom  Clan-  fecoun  à  Procope  ,  U  reçut  le  Bap* 

e  de  Vie  de  ttavailler  à  celte  de  cême  des  mains  d'Eudoxe  9  Chef 

Languedoc  Le  premier  Volume  de  des  Ariens  à  CP.    Valens  accorda 

cène  HiAoire  parut  en  1790  »  ia-  la  paix  aux  Goihs  en  ^76  ^  &  leur 

foL  ,  fie  Dom  de  Vie  étant  m.  en  donna  une  renatte  dans  la  Thrace. 

x734,DomVaiflètrerelb  fenlcbaf-  Il  perlécuia  S.  Bafile,  Melctt  êc 

gé  de  ce  gr.  Ourrige ,  qu'il  exécuta  les  Catholiques  »  de  punit  pludeuts 

atec  fdcces ,  le  dont  il  publia  les  Phitofophei  infsâét  de  Magie.  Ces 

2uatre  autres  Volumes.  On  trouve  PhiloCophes  aïanc  fjiit  courir  le  bruit 

la  fin  de  chaque  Volume  des  No-  que  le  Succe0eur  de  ce  Prince  fe* 

tes  fav.  6c  curieulbs.  U  avoit  don-  roic  un  homme  dont  le  nom  com- 

né  auparavant  un  petit  Ecrie  fur  meaceroic  par  TAcod^enquoi  ils 

tùrigtttc  de  U  MpnmrckU  Franfoi*  paroifToient  défigner  un  Païen   il- 

yê ,  qui  eue  aflcx  de  ftiocès ,  6c  il  luftre  nommé  Théodore  ;  Valens  fit 

donna  depuis  en  1749  un  ^^egi  brûler  cet  Empereur  prétendu ,  or« 

<ie  (oa  httflotre  de  Languedoc  y  en  donna  de  couper  la  tête  aux  De- 

€  vol.  in-ia*  On  a  encore  de  Dom  vins ,  6c  fit  moutir  tous  ceux  donc 

Vaiâiètce  nac  Geogrûpkie  unherfel-  le  nom  comraençoit  par  cet  lettrée 

ie  ,  en  4  voL  ta- 4^ ,  8c  en  11  vol.  Tkeod  »   du  nombre  defquels  foc 

.  in  ta.   Ceft  me  des  meilleures  que  Theodofe  »  Père  de  TEmpereuff  de 

nous  apont  »  quoiqu'elle  ne  fotc  pas  ce  nom.  Valens  marcha  enfnite  con- 

exempte  de  fautes.  Il  mour.  è  ^arit  tre  les  Goths ,  qui  ravigeoiect  la 

dans  l'Abbape  de  S.  Germain  des  Thrace,  6c  perdit  concr'eux»  le  9 

Prêt ,  le  10  Avril  17^  6,  Août  3 78,  la  fameufe  bataille  d'An- 

VAL  9  (  Pierre  du  )  habile  Géo-  drinople  «  comparable  à  celle  de 

grspbe ,  éroit  File  de  Pierre  du  Val  Canms  9  par  la  grandeur  de  la  perte 

6c  de  Marie  Sanfoa  »  5«ur  de  Ni-  des  Romains.  Il  y  fut  bleJle .  6c  por- 

colas  Sanfon .  le  Géographe,  6c  na-  té  enfuice  dans  une  cabane  de  Paï- 

qulci  Abbeville  le  if  Mai  ttfi^.  fan»  où  les  Ennemis,  ne  fâchant 

Il  eofeigna  la  Géographie  avec  ré-  pas  qu'il  y  étoît  »  mirent  le  feu  ,  6c 

putttion ,  8c  m.  i  Paris  le  19  Sept,  le  brûlèrent  rout  vif,  le  9  Août  ^7$» 

liSj ,  i  6^  ans.  On  a  de  lui  pluf.  i  s^  ans.  Theodofe  U  Grand  lui 

Traités  de  Géographie  ^U  des  Car-  fucceda. 

tes  aHex  eflimées.  VALENTIA ,  (  Grégoire  de  )  ha- 

V  A  L.  (  André  du  )  Kayei  Du-  bile  Jèfuiie  Efpagnol  »  natif  de  Me- 

TAi*  dina  -  del  •  Campo ,  dans  la  Vieille 

VALEMBOURC  »    (  Pierre   6c  Caftille ,  enfeigna  la  Théologie  i 

Aitien;  F^e^  NTALtMaotTiio.  IngolAad  >   avec  cépuution  ,  U 
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^owfoCi.  dei  Livrés  de  C^ntroverPe  Cibale  fn  Panoonte.   Il  s'élera» 

comte  les  Proteflant.  II  m.  à  Naplei  fa  valeur  &  par  fon  mérite»  9r  ^ar 

k  if  ATcil  itfo)  y  à  f4ans.  Ses  Ouv.  faloé  Empereur  i  Nicéc  «  après  !a 

cm  été  impr.  ea  ;  vol.  infél.   Ce  note  de  Jovien  ,  le  a»;  Fér.  %€^.  El 

foBC ,  outre  fes  Controvcrfes ,  des  alTocîa  Valent ,  foo  Frère  «  à  l'£a- 

Commetudires  fur  la  Somme  de  S.  pire ,  &  lui  doncMi  l'Oriear.  Valsm- 

Tbomas.  F»ye^  Lzmos.  tinieo  avoit  de  grandcc  qualités  t 

VALENTIN  ,  Romain  ,   fuccéda  il  fit  toujours  paroître  on  xele  ar* 

au  Pape  lugene  II  »  &  m.   le  ti  dent  pour  la  Reli|;ion   Catholiqcep 

Septembre  V17 ,  40  jours  après  foa  même  fous  le  règne  de  Julien,  6l 

ÏIfftion.  Grégoire  IV  fut  Ton  fuc  ne  craignit  point  cTcxpcfer  (a  Tie 

ccdeur.  &  fa  fortune  poor  le  mitinii^n  «k 

VALENTIN  »  fameux  Hêréfiar  la  Religion.    Il  TaÎDquit  les  Gcr- 

qi!e  du  le  fîecle,  étoit  Egyptien  ,  <c  mains,  £c  fournie  dircrs   Pcopki 

Scâaceur  de  la  Philolophie  de  P!a-  barbares  'y  mais  il  fe   lailTa  aller  à 

ton.  Il  fe  dtilingua  d'abord  par  fon  des  mouvemens  d«  colère  qui  cn- 

favoîr  &  par  (on  éloquence  ,   6c  nirent  fa  gloire.  Il  m.  rubitemenr, 

tomba  enfuiie  dans  l'efrear,  ima-  dans  un  de  ces  accès   de  colère  . 

gâtant  une  Généalogie  ^JEons  9  au  après  avoir    donné  Audieoce  aix 

nombre  de  50 ,  dont  il  cpmpofoii  Ambadadeurs  des  Qtiades  ,  le  17 

la  Divinité,  qu'il  appe!loit/'/erom«,  Nov.  jyç  ,  à  jf  ans  9  laiflam  de 

c.  i  d.  Plinituit,  Valentin  foutint  Severa  >  fa  première  Femme  ,  Gra- 

auâî  que  J.  C.   ne  s*étoit  pas  fait  tien  y  qui  lia  fucceda  s  8c  de  Jufiê 

chiir  dans  le  fein  de  la  Sainte  Vier-  ne  ,  Valentinien  II. 
ge,  mats  qu'il  n'y  avoit  fait  que        VALENTINIEN  II,  Fils  du  pré* 

pafTer  ,  comme  par  un  canal.   Il  cèdent ,  8c  Frère  de  Gratien  »  naqait 

avançoic  plusieurs  autres  erreun  ,  en  971  >  Se  fiit  proclamé  Emperenr 

ou'il  débita  d'abord  en  Bfrvpte  ,  puis  i  Trêves  le  11  NoTcmbre  37^.  Il 

a  Rome  ,  depuis  l'an  140  fufqu'à  fucceda   à  Gratien  en  }S)  ;   maii 

Tan  i$o.  Ses  Difciples  furent  ap  ayant  été  dépouillé  de  fes  Etau  es 

ÎeUcs  yaUniiniens  ,  S.  Irenée   &  )S7  ,  par  le  Tyran  Maxime»  il  ear 

es  autres  Pères  de  l'Eglife  ont  écrit  i«coars  i  Theodofe  y  lequel  raôi- 

forrrment  contre  eux.  quit  Maxime  ,  lui  fit  couper  la  léte 

VALENTIN   GiHTitis.    F^oyei  en  j8  8  ,  rétablit  Valentinien,  «cen- 

G  ENTi  Li  s .  tra  triomphant  dans  Rome  avec  lui. 

V  A  L  S  N  T I  N  ,  (  le  )  excellent  Dcpui*  ce  teras  ,  S.  Ambroife  de- 

Peintte  ,  uc  en  ift'oo  ,  à  Colomiers  v»nt  le  Père  (ptritoel  de  Valentioîrn» 

en  Bri«  ,  entta  fort  jeune  dans  l'E-  &  fon  plus  ttdele  Confeiller  $  mais 

colc  de  Vou:t ,  &  alla  cnfuite  en  Arbogafte  »  Officier  Franc.  ,  ayant 

Iialic,où  il  sVfîorça  dimiter  les  engagé  ce  Prince  dans  une  gnerre  ,  il 

Tableaux  4'»  Caravage.  Il  fc  lia  d'à-  le  Ki  éiraneler ,  par  une  horrible  tra* 

mille  avec  le  PouOIn ,  &  rcaOît  fur-  hifon ,  à  Vienne  en  Dauphiné ,  le  if 

tout  i  repiefenter  des  Joueurs  «  dct  Mai  ^^i ,  à  l'âge  de  10  ans  ,  dans  It 

Soldats  &  des  Bohémiens.  Le  Mar-  tems  que  ce  jeune  Prince  n'étott  cn- 

tyre  des  Saints  PcoceiTe  &  Marti*  cote  que  Catécbomene.  Theodofe  U 

Jiien,qu*il  fil  pour  l'Eglife  de  Saint  Orand  lui  fucceda  ,  flc  renga    fa 

Pierre  de  Rome  ,   efl  très  cftimé.  mort. 

S'érant   baign§  imprudemment ,  il         VALENTINIEN  HT  ♦  (  FUtwsMt 

fut  faifî  d'un  friffon,  oui  fut  /ui-  p;4«iui  f^d/enr/«itf^ai  )  Emperenr 

vi ,  peu  de  tems  après ,  de  fa  mort  ,  d'Occident ,  étoit  Fils  du  Général 

an  ivée ,  aux  envitons  de  Rome  »  en  Confiance  ,  8c  de  Flacidie  ,  Fille  de 

16 M,  Theodofe  U  Grand.  Il  naqoitle| 

VALENTINIEN    I  ,   Empereur  Juill.  419,  fc  ftii  couronné  Empe* 

d'Occident  ,  étoit  Fils  de  GrdtUn  ,  rcur  le  15  oa.  41^-  l^  époofa  Ba- 

furnofumé  U  CordUr  ,  de  ludf  df  doxic  «  Filk  Hw  Tbettdofe  UJ*u»t  » 


V  A 

1  437  9    8c  coufia  d'abori  toute 

auto: ité  à  Pladdie  ,  fa  Mcce.  Cecce 

Li^e  PrincafTe  ,  Scie  Général  Ab'duSy 

ciardcrenc  la  pette  de  l'Empire  i 

nais    Valcminien  ayant    tué  de  fa 

nain    ce   |;rand  Général ,  l'Empire 

:omba  dans  une  entière  décadence  , 

5c  ne    tVn  rtleva  jamaif.  Valenti- 

nicn  fut  alTa(Tiné  lui  même  pat  ot- 

dre  de   Petione  Maxime  ,  dc^at  il 

aivoic  corronapu  la  Femme  y  le  17 

Xf  art  4^  5  y  i  jn  ans.  Après  fa  mort , 

Perrone  Maxime  s'empara  du  Trône. 

VALERE  Maxime  ,   (  VaUrius 

J^Iaxunus  )  Hiftorien  Latin  y  foitoit 

de  la  Famille  des  Valetes  U  de  celle 

des  Fab'cns  }  ce  qui  lui  fit  prendre 

le  nom  de  f^altre  Maxime.  l!  fui- 

"vitSexte  Pompée  à  la  guerre,  &fe 

lendit  habile  dans  les   Beller-Let- 

très.  A  fon  retour ,  il  compoOi  un 

Kecueîl  des  Aûionr  8c  des  Paroles 

temarquablei  des  Romains  U  des 

autces  gr.  Hommes  ,  6c  le  déita  â 

l'Empereur  Tibère.  Pluficu?»  Savans 

pr nft:nt  que  c'eft  le  même  Ouv  que 

n'^uf  aV'.ns  encore ,  êc  qui  poicc  le 

le  nom  de  Valere  Maxim?  ;  mais 

d'^utccs  fouciennent  que  ce*ui  que 

nous  avons  n'cU  que  TAbrrgé  de 

celui  de  ce  céleb.  HtAocten  ,  6c  q'ie 

CPt  Abrcgi  a  été  corrpoft  par  un 

certain  Nepotien  d'Afrique.    Qioî 

qu'il  rn  foit  f  cet  Ouvr.  cil  cuticux 

éi  biin  écrit,  le  confient  un  grand 

nombre  d*exenip\cs  6c  de  faus  mc- 

ma'ablcs  de:  Grecs  6c  des  Romains  1 

qii  méritent  d'êirelus. 

VALERE  ,  (  Cypricn  de  )  Autour 
Pr^^reAanr ,  donc  nous  avons  une 
Vcrfion  efpagnole  de  toute  laBtblc , 

Î|ue  l'on  peut  regarder  comme  une 
econ^e  Eattion  de  la  Vcrfîon  de 
Csfltodore  de  Ref  na. 

VALERE ,  (  Luc  )  fav.  Mathéma- 
ticien au  commencement  du  17e 
iicc  ,  enfeigna  la  Géométrie  dans  le 
Collège  de  Rome  avec  tant  de  répu- 
tation, qu'il  fut  nommé /'^rr Ai- 
nitde  dt  fon  tenu  ,  par  le  céleb.  Ga- 
lU».  Oo  a  de  lui  un  Livre  ,  de  Cen- 
tro  ^TêvitatU  folidorum ,  qu'il  Ht 
imprimer  en  itfotf }  8c  un  aisire  dt 
Qudèeturâ.  ParahoU  per  fimpUn 
falfuwL 
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VAIERIEN  ,  (  rtihlius  licinius 
VaUrianux  )  Empereur  Romain,  fibt 
proclamé  l'an  15  ^  de  3  C.  après  la 
mort  de  Gallus ,  6c  ailocia  i  l'Em- 
pire fon  Fils  Galien ,  avec  lequel  il 
rcgna  7  ou  8  ani.  Il  ténaoigoa  d'a- 
bord quelque  affeâion  pour  Us 
Chrétiens  ,  dont   fon  Palais  étoit 

rlein  \  mais  dans  la  fuite  ^  il  fe 
ivra  ii  la  m.^gie  8c  à  toute  forte 
d'impiétés,  6c  allutra  ,  contre  TE* 
glife  ,  la  plus  cruelle  perfl^cution 
qu'elle  eût  encore  éprouvée.  Son 
crime  ne  demeura  pas  impuni,  car 
Macricn  ,  l'un  de  fct  Opitaines  9 
rayant  trahi ,  il  fut  battu  par  les 
Verfes  en  i^o  ,  8c  fait  piifonnier  pat 
Sapor  ,  lequel  fe  feivit  du  dos  de 
cet  Empereur  pour  monter  i  che- 
val ,  6c  le  fit  mourir  environ  3  ans 
après.  Gallien  régna  après  lui. 

VALERTEN  ,  célèbre  Evêque  de 
Cem*le ,  dont  l'Evécbé  a  été  transfé- 
ré i  Nice  t  vivoii  dans  le  ^ e  fiec.  »  8c 
defcendoit  d'une  famille  illullre.  Il 
afliiU  au  .Concile  de  Riez  en  4)5  > 
8c  i  celui  d'AtIbs  en  4f  f .  Il  nous 
rrfte  de^lui  10  Homélies  ,  arec  une 
£/)^rre  àdreifée  aux  Moines. 
VÂLERIEN  Magn]  .  ^oye^  Ma- 

CMf. 

VALERTO  ,  ou  VAtifno ,  (  Au- 
gudin  )  Evêque  de  Vérone  ,  Cardi- 
nal ,  éc  l'un  des  plus  gr.  gommes 
.rlu  t^e  ficc.  «naquit  à  Vcnife  le  7 
Avril  15)1  ,  d'une  det  meilleures 
Familles  de  cette  Ville.  II  alla  con* 
tinuer  fes  Etudes  à  Padoue ,  étudia 
les  Belles  Lettres  fous  Lazare  Bona- 
mico .  6c  la  Philofophie  foui  Dadîa- 
no  Lando  6c  fous  Marc  Antoine 
Gcnua.  Après  avoir  fait  ainfi  d'ex- 
cellentes Erudct ,  il  fut  admis  au 
nombre  des  Savii  deî^  ordinu  Ces 
S^ges  des  ordres  font  i  Venîfe  y 
Jpunes  gens  de  la  première  qualité  « 
À  qui  on  donne  entrée  au  Collège 
où  fe  traitenr  les  alitai res  de  Ja  Re- 
.  publique  ,  afin  qu'ils  fe  forment  aa 
Gouvernement.  Il  devint  Doâeut 
en  Théologie  8c  en  Droit  canon ,  8c 
fut  Fait  Profeflcur  de  Philofophie  i 
Venifern  1558.  Dans  la  fuite ,  aïanc 
prit  rhabitEcc!éfiailique  «  il  fut  fait 
Evêque  de  Yeronc  en  ijtf  ^  ,  fut  la 


t8«  V  A  V   A 

démtfllon  du  Cardinal  Bernard  Nau*  na  le  nom  de  Puhtic^iM.  ^  poceesil 

gerio  ,  Ton  Oncle.  Aaguftin  Valerto  ^toic  crès  po|>uI«âre.    Il  te  4  ^ 

remplie ,  avec  Vacation  &  avec  fa-  Coofal ,  &  m  fî  pauvre»  qu'il  £1^ 

geile,  tous  les  devoiriderEpifco-  faire  une  qaêie  y^tnx.   fouiaii  la 

par ,  &  lia  une  étroite  amitié  avec  frais  de  fes  funérailles* 
S.  Chadei  Borromée.  Le  Fape  Gré-        VALER1US  CoiLvaMirs    Msxu- 

f;oire  XIII  le  fit  Card  en  i^Sj ,  ac  la  ,  (  Marau }  Ciiojfcii   Romait, 

'appella à BLome ,  oà  illc  mit i  la  UiuAre  par  fa  naiOaoce »  par  fa 

tête  de  plufîeurs  Congrégations.  Va-  qualités  6c  par  Ion    eipiic  ,  le  ft 

lerio  t'acquit  uof  efttmc  uaiverfelle  craindre  en  ùl  jeuneflê  des  Trina- 

Î«r  Ta  capacité  dans  les  afiaires  «  par  Tirs ,  hi  fut  Conful  ,  «rec  Aa^sfie» 

à  fdence  de  pat  fa  vertu  9  8c  m.  â  l'an  j  de  7.  C.  Pline   «Ile  qoc  àid^ 

Rome  le  a4Maii^otf,  i  ^%  ans,  (ala  perdit  tdlemcnc  la>  vAtmaut^ 

chagrin  de  voir  1  Interdit  que  le  Pa-  a  ans  avant  fa  mort  ,  qu'il  ne  le  Ad» 

pe  Paul  V  venoit  détecter  fur  la  Ré-  venoit  pas  même  de  foo    nom.  C 

publiq.  de  Veaife.  On  a ,  de  ce  pieux  avoit  compofé  plnfieurs  lÂv.  Oo  v. , 

fie  favant  Evèque  y  un  gr.  nombre  dont  aucun  n*eft  parv.  fii/qu'â  boo. 

d'ezccllens Ouv. , dont  Us  plni  con-  V  ALERIUS  Cato.  Vtiy^  Catok* 
nus  font  I.  U  Rhtioriqtu  d'un  Pré-        VALERIUS  »  (  CùnuUms  )  hahak 

Meateur  ,  coœpo  lée  par  l'avis  &  fur  Ecrivain  du  i  tfe  ficc.  ,  ne  ^  Ucreciit, 

le  plan  de  S.  Charles  borromée ,  fon  en  1 5 1 1  «  eft  Auteor  d'une  £m^ci^ 

intime  Ami    Cet  Ouv*  a  été  traduit  pedte  entière  des  Arta  ,   écrire  avec 

de  latin  en  françoispat  M.  l'Abbc  beauc.  de  clarté  8c  de  hÊèthode*  Il 

Dinonarr ,  8c  imprimé  à  Paris ,  chez  m- en  1578, i  66  ans. 
Nyon  y  en  i7f  o ,  in- x i.  On  ne  fau-        VALERIUS  Sob^amu s  ,  Poète  Lar 

roi(  trop  en  recommander  la  leÛure  tin  du  tems  de  Jules  Cefar  ,  fo  ans. 

aux   jeunes  Eccléiiafliques.  1.  De  avant  J.  C.  »  êtoit   bloquent  ,    Bc 

CMuiotu  adhibtndm  in  edemdit  Li-  poflédoit  parfaitement  les  Laa^iica 

hris.  On  trouvera  dans  ce  dernier  grecque  £c  latine.  Il  fiit  mis  A  mort 

Livre ,  le  Catalcgue  de  tons  les  au«  pour  avoir  divulgué  des  choies  qu'il 

très  Ouvr.  d'AttguAin  Valeiio  9  une  êtott  défendu  de  dire.  Il  femble  ^o*!! 

ne  reconnoilToit  point  d'autre  OttUm 


imprimés  que  manufcrits.  ne  reconnoilToit  point 

VALERIO  ViMciKTiNi  9  célèbre  que  le  Monde  9  ou  l'aflcmblage  de 

Graveur  en  Pierres  fines  9  étoir  na-  tous  les  Etres  de  cet  Univers  ^  com* 

tifde  Vicenze,  éc  fon  vrai  nom  mêle  prouvent  les  denz  vert  fni- 

eft  Falerio  de  btlli.  C'eft  un  des  vans  que  Varron  dte  de  loi  fax  U 

Graveurs  modetncs  qui  ont  le  plus  Nature  de  Dien. 
approché  des  Anciens  en  ce  genre 

de  Gravure.  Il  fut  emploYé  par  le  Japiur  enmipoteaa  X^mm  JSUtt 

Pape  dément  VII  «  amaiTa  de  gr.  ipft ,  Dtufym*  , 


biens  9  Se  m.  en  1^46.  Prôgenitor    gtnitrÎKfiu  D* 

VALERIUS   Flaccus   Setinus  Dtusunus  &  ommti. 
BALauSyPoéte  Latin,  dont   nous 

avons  un  aitez  mauvais  Poêiiu  en  VALESIO  9  (  François  )  (kmtat 

Vers  héroïques  fur  Texpéditton  des  Mededo  Efpagnol  du  i^e  fiedc. 

Argonautes.  Ce  Poème  t&.  dédié  à  devint  Médecin  de  Philippe  II  ,  M 

Veipaûen  9  &  n'eA  pas  achevé,  i  d'Efpagne»  pour  avoir  confeiliéi 

caufe  de  la   mort  prématurée  de  ce  Prince  de  mettre  fes  pîés  dans 

rAutcor.  un  baffin  d'eau  tiède  9  afin  d'être 

VALERIUS  PaoBUS.  f^cyt^  foulage  de  la  goûte  i  ce  qui  téulBt. 

PaoBus.  On  a  de  ce  Médecin  un  gr.  nom« 

VALERIUS  PuBLicoL A  9    (  Pa-  bre  d'Ouv.  »  dont  celui  qui  eft  indt. 

hiius  }  Conful  Romain ,  triompha  9  de  Mftkodo  medeiuU  9  paflè  pour 

a^ec  Brutus  9  de  Tarquin  8c  du  excellent. 

Tofcans  9  507  av*  J.  C.  On  lui  don-  VALETTE  Parisot  »  (  Jean  de 
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s   >  Grand  -  maSue  de  Malte  ,  il-    qoi  entent  le  plut  de  part  aox  gr. 
luilie  par  fa  ptiié  6c  pat  fa  Talear  ,    éTeoemcnt  dei  rfcnei  de  Henri  III , 
fuccéda  à  Claude  de  la  Sentie  en    de  Henri  IV  8c  de  Louis  XIII.  Bet- 
X  f  57. 11  donna  uUement  la  chaflè    nard  de  Nogaret,  Seigneur  de  la 
aux  Tttici,  qu'en  moini  de  j  ans    Valette ,  Ton  Frète  y  fe  fignalaauffi 
il  leur  prit  pluf  de  fo  Vaifleauz.    enungr.  nombted'occafions»&fut 
Soliman  II  >  ùcicè  de  les  fuccéi  »  en-    Amiru  de  France.  Il  reçut  un  coup 
irepritde  fe  tendre  maître  de  Mal*    de  moufquet  au  fiege  de  Roqaebtu« 
«e  y  &  7  envoya  une  Atoée  de  plut    ne ,  donc  il  m.  le  11  Fév.   1991  ^  à 
ds  80000  Hommet  ,  qui  formèrent    ^^  ans.  Le  Roi  le  regretta  comme 
le  fiegeanmois  deMai  1^45  |  mats    un  gr.  Capitaine. 
leGrand-nu^trede  la  Valette  lent        VALETTE,  (Louis  de  Nogaret 
ré(ifta9pendant4moiS9  avec  tant    de  la  )  £imeux  Cardinal,  étoic  le 
de  courage  »  qu'ils  furent  obligée    troificme  Fils  de  Jean  Louis  de  la 
do  Ce  teiicei  ,  aptes  avoii   perdu    Valene ,  Duc  d'Epernon  ,  dont  il 
pins  de  toooo  Hommes*  Il  fie  faite    eft  parlé  dans  l'Atiicle  précédeot. 
cafeiie  pluiieurs  Forts ,  mit  rifle    II  devint  Abbé  de  S.  Viaor  de  Mat- 
do  Malte  à  l'abti  des  entteptifes    feille  «  de  Saint  Vincent  de  Metz  , 
des  Turcs  9  refufa  le  Chapeau  de    prieur  de  S.  Martin-des* champs  , 
Cardinal  9  que  Pie  V  lui  otfrit ,  8c    Archevêque  de  Touloure  ,  Cardi- 
xn.  le  ai  Août  1  f  «8.  U  étoit  d'une    oal  ^  Lieutenant  Génétal  des  Arméei 
illuftre  9c  ancienne  Maifon  de  Pro-    du  Roi ,  Gouverneur  d'Ao}ou  ,  de 
Tence.  Metz ,  U  du  Pals  Meffin ,  0cc.  Il  fe 

VALETTE,  (  Jean  Louis  de  No-    détacha  du  Pan!  de  la  Reine  Ma* 
garet  êe  de  la  )  Duo  d'Epernon  »    rie  de  Médicis ,  pour  s'engager  dans 
Pair  8(  Amiral  de  France ,  Marquis    celui  du  Cardinal  de  Richelieu .  dont 
de  la  Valette  ,  flec.  naquit  en  1  j 54  »    il  foutlnt  l'autorité  par  le  confeil  de 
d'une  Maifon  illoftre  8c  ancienne  »    la  Journée  des  Dupes.  Il  demeura 
oiîginaire  de  Touloufe.  Il  commen-    enfuire  entièrement  fous  la  dépen- 
sa à  porter  Ut  armes  au  fîége  de  la    dance  de  ce  Mlniftre ,  lequel ,  pour 
Rochelle  en  1179  9  <c  s'attacha  à    flaitet fon ambition  9  lui  donnâtes 
Henii  IV ,  alors  Roi  de  Navatte.  U    premiers  Emplois  de  la  Gaene  9  8c 
quitta  ce  Prince  oeu  de  tenu  apr^  «    l'envoïa  commander  en^AUemagne, 
àc  s'étant  lignale  contre  les  Hugue-   en  Ftanche  comté  9  en  Picatdie  8c 
nocf ,  il  devint  Favori  du  Roi  Hen-    en  Italie.  U  m.  i  Rirolt  9  piés  de 
ai  III 9  qui  le  fit  Piemier  Gentilhom-    Turin  9  le  18  Sept,  r  é } 9  9  â  47  ans  , 
flae  de  fa  Chamibtey  Colonel  gêné-    après  avoir  été  caufe,  par  fon  arn* 
rai  de  l'Infanterie  françoife  9  Duc    bidon  »  de  hi  plupart  des  difgtaces 
&  Pair  9  puis  Amiral  de  France  en    qui  accablèrent  fa  Maifon. 
if87.Ilfe  trouvai  S.  Clood  lors       VALINCOUR  9  (  JeanBaptiae 
de  l'ailaifinat  du  Roi  Henri  III 9  8c    du  Trouflet  de  )  célèbre  Académi* 
quitu  l'Armée  de  Henri  IV  9  courte    cien  de  l'Académie  françoife  9  na* 
M  fendment  de  fes-  Amis.  Dans  la    quit  en  itf  f  1 9  d'une  famille  noble  9 
fuite  9  il  fiit  Lieutenant  général  de    orighialre  de  S,  Quentin  en  Picac,- 
l'Armée  contre  les  Ligueurs  9  fur    die.  U  fe  fie  généralement  eilimec 
lefquels  il  prit  plufieuts  Places.  Il    par  fon  efprit ,  par  fa  probité  8c 
contribua  beaucoup  à  la  Réduâion    par  fon  mérire,  il  devint  Sécrétai* 
du  Bearn  9  qui  s'étoii  foulevé  9  8c    re  du  Cabinet  du  Roi  9  de  la  Ma- 
fecouruc  le  Fort  de  t'iAe  de  Rhé  ,    rine  i  8C  des  Commandemens  de  M. 
contre  les  Anglof  s  .  en  1^17.  Enfin    le  Comte  de  Touloufe  )  Membre  de 
aïant  eu  un  gr.  démêlé  avec  l'Arche-    l'Académie  ftançoife ,  Honoraire  de 
véque  de  Bourdeauz  9  il  fut  diCgra-    celle  des  Sciences^  8c  Hidorfographe 
ciè  9  ec  eut  ordre  de  fe  retirer  à    du  Roi.  Il  éctivoit  bien  en  vers  2c 
Loches  9  où  il  m.  le  1 3  Jjinv.  1641  «    en  profe  «  étoit  ami  de  Boileau  .  de 
à  8S  ans.  Ce  fut  un  des  Seigneurs    Racine  9  du  Père  Bouhouci ,  8cc.  8c 
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avoit  bsaiic.  de  xele  pont  le  progrès  9c  y  trouTa  de  fi  Ikuis 

des  Ans  &  des  Sciences.  M.  de  Va-  qu'ils  le  mitcnc  bien  d«B&  lt\ 

lincoun avoic  recueilli  un  gi. nom-  du  Pape,  0c  qu'ils  lui  obtierri 

kicde  Méaioiies,  très  cisricuz  Se  fkcaïic  d'cttfcig^cr  ^  9c  utMt  fctzi 

utt  ioiporuDS  ,  fur  la  Matioe  ^  mais  Voiii  ce  qui  fe  «lébicc  M^réisoist^ 

ripccuate ,  qui  confuma  £a  maifon  fuc  Laurent  Vallc  z  maii  1  Atui] 

de  S.  Cloudi  la  nuit  du   ij  au  14  Aocoise  Vigerini  £mz  tévt>i^ 

JanT.  i7Lf  t  fie péiir  ces  précieux  douce  tous  ces  hâtx  »  Zc  pmr:  | 

Manufcriis  avec  la  Bibliothèque.  Il  ce  célcbte  Henusiiâe  éiok  œ:^ 

m.  i  Paris  le  f  Janvier  17)0,  à  77  cejcncm  créa  poH  dan*  la  diifi^ 

ani.  Ou  a  de  lui  i.  Une  Criii'^ue  caractère  donc  U  ne  fonn  «{..«i 

du  Roman  de  la  PrineeiTe  de  Cleves,  le  Pogge  ,   aux  SaCTrca  do^  I 

ibttsIeiiccedeZerrrei  d  A/iik{tfin«/!ft  répondit  Tivemear.   Il  cnCn^  \ 

Mar^ui/e  dc„,  fur  U  fujet  de  U  Belles  Lettres  flc  la  Rb£touiq«,2  ^ 

Princfjfe  de  Clevts ,  Paris  1678  ,  répuuUon  »  à  Ge&es,    à  Pavi£,;| 

in- 11.  Cette  Critique eftcIUmée.  a.  Milan,  i  Naplca«ac   daas  la» 

Une   boune    Vie  de  François  de  très  prinqpaks  Villes  «l'iraîk .  i 

Lorraine  ,  Duc  de  Ouife ,  furnom-  ta»  à  Rome  le  prem.  Août  ar..: 

snhUBédafri,  ^.Vct  Ôbftrvagioni  i4fS«i  ço  ans.  Il  fut cntctré ô^ 

critiqiut  jur  V  (Edipe  de  Sophocle  ,  Se  TJ^j^liie  de  S.  Jean  de  Lacran  ,âi 

pluueurs  autres  petits  Eciiis  en  vers  on  dit  qu'il  étoic  Chanosoe.  V.  i. 

te  m  ptofe*  grand  Pattifao  de  Quiaciiiea  &  ^ 

VALLAyOuVALLB,  (Laurent)  laDoârine  d'Epicure  ,  &  aifêa. 

l'un  des  plue  favani  Hommes  du  1 5  e  toute  fa  vie  ,  de  méprifer  AriA^^t- 

liée, ,  naquit  à  Plaifance  en  i4ty  ,  On  a  de  lui  i.  Six  Livres  desE*^ 

Zl  fuc  l'un  de  ceux  qui  s'oppoferent  gancts  de  la,  Laitgue  Intime  ,  qoi  ia^ 

le  plus  heureufenienc  i  la  barbarie  câimée  ,  &  qu'ca  l'accuTa  hv€f 

dont  Rome  avoit  étcinfcûée  par  les  mène  d'avoir  volés,  a.  Trois  Livr-j 

Goihs,  &  quicoDCtibuerentleplus  du  Faux  &  du  y  rai,    5.  DaTiâi: 

i  y  renoureller  la  beauté  de  la  Lan-  comte  Ut. futjfe  Donatitm  de  Co*r 

gue  latine  *,  mais  Ton  dit  que  fa  H-  tantin,  4.  L'Hift.  du  règne  de  J-er- 

£cct6  à  critiquer  &  i  contredire  lui  dtnand  9  Roi  d'^rragpn.  On  voit 

rufcica  un  gr.  nombre  d'Ennemis  ;  par  cette  HiAoireqneLaatencVAlie 

ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  i  la  etoit  plus  pcopre  à  donner  aux  jo- 

Cour  d'Alphonfe .  Roi  de  Naples  »  très  des  préceptes  pour  £erire«  «jo'i 

gr.  Proteûeur  des  Hommes  de  Let-  les  pratiquer  lui  •  même,     f .  Da 

très  .  qui  voulut  bien  apprendre  de  TraduU.  de  Thucydide  »   dliero- 

lui  la  Langue  latitie  »  i  Tâge  \9  do^e ,  de  de  l'Iliade  d'Homerv.  Cd 

ans.  On  aioute  que  Laurent  Valle  Traduâk.  ne  font  point  efiiméei , 

ne  fut  paspluc  retenu  à  Naples  qu'il  &  prouvent  qu'il  n'eniendoit  pai  £ 

l'avoif  éieâ  Rome  y  &  qu'il  fe  mdla  bien  le  grec  que  le  latin.  6,  Xks 

d'y  aiciquer  les  Gens  d'Eglife  «  &  Notes  mt  le  nouveau  Teftamest  » 

J'y  dogmatifer  d'une  manière  peu  qui  ne  font  pas  mauvaifes ,  &p'iif. 

Théologiqne  fur  le  Mydere  de  la  autres  Ouvr. 
Trinité  «  fur  le  Franc-arbitre ,  fur        VALLES ,  (  François  )  y^y.  Va- 

les  Vaux  de  continence  y  &  fur  plu-  lesio. 

fieurs  autres  Points  importans,  ce        VALLÇMONT,  (  Pierre  de)  Pl^ 

qui  le  fît  déférer  à  Tlnquiâtion  ,  qui  tre  8c  Ubrjrieux  Ecrivain ,  fe  nom- 

lecondsmnaâ  être  brûlé  vif  *»  mais  moic  le  Lorrain  «  8c  prit  le  wsa. 

le  Roi  Àlphonfe  modéra  la  rigueur  d'Abbé  de  VallemoBt.  li  naqiriti 

de  cette  Sentence  .  &  l'on  raconte  Ponteaudemer  ,  le  10  Sept,  ti^fp 

que  les  Inquifîteurs  fe  contentèrent  fie  y  m.  le  50  Dec*  1711.  Sesprioi« 

de   fouetter  Laurent  Valle  autour  paux  Ouvr.  font  %•  LaPkyfiqscvi' 

du  Cloître  des  Jacobine  :  que  dans  culte  ,  ou  Traité  de  ia  Bagtuiu  di- 

la  fuite  il  s'en  tesoutna  i  Rone^  vinatotre,  Ouvr*  qui  monue  fR 
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(entent  n'emendoit  tien  tn  cène        VALLIiRB9(Fra]içoîtd«laBaii> 

latiere ,  non  plut  que  le  P.  le  Bran«  me  le  Blanc  de  U  )  Chevalier  de 

ji  Ta  lèfaié.  &.  Ltt  £Umens  dt  Malce  »  Meftre  de  Camp  général  des 

Htftoirt  »  donc  la  meilleure  £dtt.  Véniiient  »  Lieuicnanc  général  dee 

\ï  en  ¥   vol.    in-ii.  )-  Trû'ué  du  Armées  du  Roi«  8cc.  ètoir  Je  cioi- ' 

«crtff  1^  Myjtttts  ,  ou  apologie  fieme  Fili  de  Laurcoc ,  Seigneur  de 

e  U  Rubrique  dts  ÂfiftU  »  qui  or-  la  Vailiere  &  de  Cboili ,  eue  au  fie- 

•niie  de  dire  Jécrttcmeut  U  Canon  ce  d'Ollende.  U  fe  fignaU  en  pluf. 

c  U  Mtjft  y  £cc.  M.  Baudouin  ,  £«gei  6c  combats ,  6l  fut  tué  au  ûc» 

baaoiac  de  Laval  «  a  éait  contre  ge  de  Lerida  en  1^44.  On  a  de  lui 

e  dernier  Ouvr^  un  Traité  intitulé  Pratique  &  Ala- 

VALLIER.E  ,   (  Lottire-Francoire  minu  de  U  Guerre ,  U  un  aune  l'n- 

e  la  Braume  le  Blanc  »  D.icbelte  de  titolé  U  Général  d^ Armée ,  ou  Muim 

ijdercendoiidrl'ancieaneMaifon  ximee  de  U  Guerre,  Ils  font  eiU- 

e  la  Beaume  ,  originaire  de  Bour-  mes. 

jnnois.  Bile  fui  élevée  Fille  d'bon-        VALLIERE  ,  (  Gilles  de  la  Bau* 

car  d'iismieac  d'Angleterre  y  pre-  me  le  Blanc  de  la  )  Oncle  de  la  Du- 

lieie  Femme  de   Philippe  »  Duc  cbefle  de  la  Vailiere  «  dont  il  e(k 

'Orléans >  8c  conçut  une  Ci  gr.  ten.  patlé  cidefTus  ,  na<|iiii  au  Cbîteaii 

rclfe  pour  Louis  XI V>qu*elle  ne  put  de  la  Vailiere  en  Touraine  en  i  <  1  tf  » 

\  diilîmaler.  Le  Roi  aïant  répondu  II  devint  Chanoine  de  Saint  Martim 

Ca  tendreâe ,  érigea  en  fa  £aveuff ,  de  Tours ,  puis  Evêi^ue  de  Nantes» 

a  i(»<7f  la  Terre  de  Vaujour  U  &fe  démit  de  fon  Evichéen  i<77. 

iBarenie  de  Saint  ÇhrîAophie  en  U  fe  diiUngua  par  Ton  efpritdc  par 

>uché  pairie.    La  DuchelTe  de  la  fa  piété  ,  6c  m.  â Tulle,  le  10  Juin 

'alliere  n'abufa  jamais  de  fa  fa-  1709,  â  98  ans.  U  ell  Auteur  du 

eut ,  flc  ne  s*en  fecvit  que  pour  &i-  Traité  intitulé  in  Lumière  du  Chré^ 

e  du  bien.  Enfin  9    renonçant  an  tien  ,  réimpr.  à  Nantes  en  i6fi  ^  x 

londe  &  à  la  Cour  y  elle  fe  ht  Reli-  v^l.  i/i- 1 2.. 

ieufe  daiu  le  Couvent  des  Carmeli-        V  ALLISNTERT ,  (  Antoine  )  Che- 

»  du  Faoxbourg  S.  Jacques  â  Paris  valier ,  &  célèbre  Pcofeileur  en  Mé- 

ni67f  »  6c  y  prit  le  nom  de  Sotur  decine  à  Padooe  ,  naaufc  dans  Tanr 

^utfe  de  U  Àiiféricorde.  Elle  y  me-  cicn  Château  de  Trenlico ,  le  ^  Mai 

aune  vie  exemplaire  6c  ttèspéni-  i66c  ,  d'une  famille  uoble  6c  aa« 

ente  9  8c  y  apprit  la  mon  de  fon  cienne.  Il  fe  diUingua  parmi  les  Sa- 

cere ,  qu'elle  aimoic  tendrement ,  vans  ,  pratiqua  6c  enfeigna  la  Mé- 

c  celle  de  fon  Fils  ,   Amiral  de  decine  avec  beanc.  de  réputation  » 

rance ,  avec  une  conilance  héroï-  fut  Médecin  honoraire  de  l'Empe- 

ue  U  une  reCgniiion  entière  à  la  reut  «  6c  créé  Chevalier  par  le  Duc 

olonté  de  Dieu.    Quand  on  lui  de  Moddne.   Il  m.  le  xi  Janvier 

nnonça  la  mort  de  ce  fils  qu'elle  17  30 ,  â  «9  ans.  On  a  de  lui  un  gr. 

aroit  eu  du  Roi.  Elle  dit  en  loupi-  nombre  d'Ouvrages  fur  les //i/cJ^rj, 

ant.  Je   dois  pleurtr  fa  naiffance  l'Hifloire  naturelle  &  U  Médecine  , 

ncore  plus  fue^^fo  Jnort,  Ses  gran-  impr.  â  Venife ,  en  i  vol.  infiU. , 

ics  aulitriiéf  tèi  cauferent  une  ma-  en  italien.  Ils  font  cutieuz  ,  favans 

adie  dont  elle  m.  le  6  Juin  1710  >  |c  eAimés. 

66  ans.  Elle  eut  y  avant  fa  Pro-        VALOIS  «  (  Marguerite  de  )  Rel- 

sifioa  religieuiê  ,  Louis  de  Bout-  ne  de  Navarre,  ^oy.  Ma  B.e  us  a.  iti 

on  ,  Comte    de  Vetmandoîs  6c  pbValois. 
imiral  de  France  ,  6c  Marie-Anne        VALOIS  ,  (Henri  de  )  Hlftori^ 

.e  Bourboa  ,  légitimée  de  France  {^rapbe  de  France ,  6c  Tun  des  plut 

n  1669  Onatttibue  à  U  DuchelTe  lavons  Hommes  du  17e  ftcc. ,  na« 

e  la  Vailiere  un  petit    Traité  de  quit  à  Paris  le  10  Sept.  Ko}  ,  d'une 

iété ,  qjî  cft  excellent ,  6c  qui  a  famille  noble ,  originaire  de  baie 

lour  titre  Réflexions  fur  U  Alifé-  MotoAndâCt  Aptèf  aytk  âikevé  foA 
'iiOTfU  de  DiiU\ 


VA  V 

Coiin  d'haiMiiStéi  8c  ds  Philorophic    Xvi  1 6c  t*étsnt  oo _, ^. 

avec  diftinâion  »  il  alla  écaJicr  le  aptei ,  il  eue  un  Ris»  «fû  a  f«d 

Dfoit  à  Bourget»  flc  ie  6t  KOeroir  le  VûUfimita,  y  6c   ane  FUle,  c«i 

Avocat  auPaclem.  de  Paris,  pour  en  batâfe.  Il  m.  «vec^le  g;^  îeJ 

obéir  à  fcn  Pete  \  maie  dam  la  fui-  ment  de  pi6c6  »  1»  x  JeaL  itf^.  Ci 

te .  il  fe  livra  tour  entier  à  l'éittde  ,  a  de  lai  on  gf  Dombce  de  €kw.  C» 

&  aavailla  fat  let  anciens  Auteon  ▼i*B^*  l*^  princip.    Cornu  i.  U 

Crées  &  Latins  avec  tant  de  fuccèi  ,  HiJL  ie  Fr^ate  ,   en  $  irol,  i-  ij 

4iu*il  s'acquit  une  gtande  téputatioa  Hùtict  des  Garnies  par  onice  alp^ 

dans  toute  1  Europe.  Henri  de  Mef-  bécique.  Ces  deux  Oiivr.  Iboc  pern 

met ,  Prifîdent  â  Mortiet  au  Parle-  ralement  eitinaés  ,   9t.  avec  nuca 

ment  de  Paris  ,  lui  donna  en  i  tf  1 3  »  )  •  Une  EdU.  m-  8*.  de  de«x  asdaii 

une  penfion  de  1000  lÎT.  y  dont  il  Poênus  »  donc  le  pcenuer  cii  U  P» 

jouit  lufqu'à  là  mon  de  ce  Ptéfi-  négyriquedttEmpe»'.  3€r>empr\  t 

dent ,  arrivée  cm  tffo., Le  Gard»  Ma-  le  fécond ,  une  efpece  de  Saayn. 

zatin  lui  en  donna  une ,  S  ans  après,  compoOe  par  Adalbcron  ,  Erêq  à 

de  1 500  liv.  »  dont  il  jouit  louie  fa  Laon ,  contre  lea  Tices  dcsRel'gîec 

viei&  le  Roi  l'honora,  en  s <tfo>  &  des Coutttfans.  4.  Usie  Di£€n> 

de   la  qualité* d'Hiiloriographe  de  Uùm  fiir   un  Fragnicnt    amibeéi 

France,  avec  iioo  liv.  d'apointe-  Petione.  Une  féconde  &  sKMirtik 

mens ,  lefquels  fuient  augmentés  ,  Edit,  d'AmmienMarc^ÙMMfêcd» 

en  t^^)  9   jufqu*i  1000  liv.  Hfcnri  très  Ecrits  Tous  les  Ouvr.  d'Adries 

de  Valois  ,  âgé  de  61  ans  »  épouù  ,  de  Valois  font  remplis  d'une  profofr 

l'année  fuiv.,  Marguerite Chefncau,  de  érudidon  ,  d'une  faine  ciidqae , 

Jeune    Demoifelle  ,  dont  il  eut  4  6c  méritent  d'être  las. 

Filles ,  qui  moururent  avant  lui ,  8c  VALOIS  ,  (  Louis  le  )  pienc  Jé- 

5  Fils,  qui  lui  furvécurent.  Il  m.  fuite,  narifde  Melun,  BuCMiki' 

en  1^76  9  à  7)  *as.  Ses  principaux  feur  des  Princes  Fetit*fils  de  Looii 

Ouv.  font  I.  Une  nouvelle  fdtt.  XIV,  &  m.  â  Paris ,  le  la  Sept. 

d'^mmienMarceUinftiyecdetNo'  1700.  On  a  de  lui  des  Œmvres  Jpi^ 

tes.  1.    Une  Edition  dit  VHidoirt  rituelles^  en  ç  tomes ,  de  on  périt 

tccUJUftiaue  d^Eu/ebe  ,    en  grec,  livre  conue  les  fentimeoa  dcDef- 

avec  une  bonne  Tradu&ion  latine ,  cartes. 

8c  de favantes Norei.  5.  L'Hiftoitc  VALSALVA,  (Antoine  Marie) 
de  Soctaie  8c  de  Sozomene  ,  en  grec  célèbre  Médecin  8c  Anatomifie,  ni 
8c  en  latin  ,  avec  des  Obfervasions.  â  Iraola  en  i6«tf ,  fut  Difiôple  ie 
4.  L'Hiftoire  de  Thcodorct  ,  celle  Malptghi ,  8c  cnfefgna  1* Anamaie 
d*Evagre  U  5cAe^/î/ya« ,  auffi  en  àBolope  avec  une  réputation  ex* 
grec  &  en  latin,  avec  des  Notes  ,  traordinaire.  Il  m.  en  17*5 1  àsj 
icc  Toutes  ces  Edit .  font  excellcn-  ans.  On  a  de  lui  un  excettem  Trot- 
ta ,  8c  l'on  y  remarque  beauc  d'ef-  té  de  tOreilU  humaimo ,  8c  d'anms 


prit ,  de  critique  ,  de  jugement  8c  Ouvrages  en  latin ,  imprimés  â  Ve- 

d'érudition.  nife ,  m  4*. 

VALOIS  ,  (  Adrien  de  )  Frère  puî-  V  A  L  S  T  E I N.   f^oyej  ▼!«• 

né  du  précédent ,  Hiftoriographe  de  tbin.                                         , 

France ,  8c  Tundes  plus  fav.  Hom-  VAN-Buts  ,  Peintre  HoUandea 

mes  de  fonfiecle,  iuivit  r exemple  du  17e  fiecie  ,  dont  les  Tableau 

de  fon  Prerc,  qu'il  aima  touj.  ten-  font  cftiinés  en  Hollande, 

dtement,   8c  s'appliqua  avec  lui  à  VAN  D au  ,  (  Anioine  )  ûva« 

la  leduce  8c  â  l'étude  des    Po^es  Critique  du  17e  fiecle ,  naquit  le  t 

grecs  8c  latins  ,  des  Orateurs  8c  des  Nov.  1 658.  Il  fit  patoîcte ,  dam  û 

Hiftoriens ,  8c  furtout  à  ce  qui  con-  jeuneffe ,  une  paUÎOD  ezttême  pour 

cerne l'Hiftoire  deFrance  ,  dans  la-  apprendre  iesLanrU:s:  mais  feipa- 

quelle  il  fe  rendit  tris  habile.  Il  te-  rens  lui  (irent  quitter  celte  Eiode 

eut  «  en  1664 ,  une  gratification  du  pour  s'adoonac  «a  Oommeioc  }  cç 

qiiHl 
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u**!!  fît  pendant  quelquei  années.  Il  virité  qne  lui  »  la  tranqulUlté  ,  le 

:prit  Cet  Etudes ,  environ  i  Tflge  de  tranfparent  »  lef  rcfleo  0c  le  limpi- 

o  ans  y  fe  tendit  habile  dans  l'An-  de  de  l'onde,  ainfi  que  fes  fucèutf* 

iquité  grecque  8c  ladne,  8c  prit  Chariesll 8c  Jacquet II, Roitd'A'n* 

es  degi^  en  Médecine.  Il  pratiqua  gleterre,  eurent  pour  luiuneeAl- 

et  te  Science  avec  fuccèi ,  8c  m.  â  me  particulière  ,  5c  lui  accordèrent 

lAtlem  ,   éiant  Médecin  des  Pau  pluf.  penfions.  Il  m.  â  Londres  ca 

Tes  de  rHdpital  de  cette  Ville ,  le  1707. 

.8  Nov.  1708.  On  a  de  lut  i.  De  V ANDER-Dois  »  Poète.  V^ye^ 

av.  Dijptrtat.  fur  Us  Oracles  dts  Deuf a. 

^aïeru  ,  où  il  l'outient  que  ce  n'é-  VANDER  Dote  «  (  Jacob)  excel« 

oit  que  des  tromperies  dei  Prêtres  Peintre  Paifagilie  ,  né  i  Amfter* 

dolâtres.  La  meilleure  Edition  de  dam  en  itfx)  ,  8c  mortâ  la  Haye 

«s  DiiTcrtations  eft  celle  d'Amfiec-  en  1^79.  Ses  DeÂTeins  font  fort  re- 

lam  en  1700.  M.  de  Fonienelle  en  a  cherchés. 

lonné  un  Abrégé  ^en  François  dans  VANDER-Hblst  ,  (  Banhelemy) 

on  Traité  des  (hàcles.  i.  Un  TrM-  bon  Peintre  Hollandois ,  né  i  Hat- 

té  de  l'origine  &  dts  progrès  de  l'I"  lem  en  itf  j  i. 

iolâtrie  ,  avec  pluf.  Diftrtacions  VANDER.  -  Heyoem  ,    (  Jean  ) 

'ur  des  fujeu  important.  Cet  deux  exccl.  Peintre  Holiand.  ,  né  à  Goi*' 

Duvt.  font  en  latin  •  8c  l'on  y  re-  cum  en  i<)7 ,  avoit  on  talent  par- 

cnarque  une  profonde  érudition  8c  ticulter  pour  peindre  des  Ruiaes  ( 

t>eauc.  de  critique ,  mais  peu  d'or-  des  Vues  de  maifont  de  plaifance  p 

dre  8c  de  méthode.  de$  Temples  ,  des  Païfages  8c  des 

VANDEN  •  EcKHOUT  ,    (  Ger-  Lointains.  Il  m.  â  Amlterdam  en 

brant  )  Peintre  Hollandois  ,  né  à  1712.. 

Amil.  en  i«ii  ,  fut  Elevé  de  Rem»-  VANOER-Hulst  ,  (Pierre  )  ha- 

braut ,  6c  en  a  fi  bien  faifi  la  ma-  bile  Peintre  Hoilandoii  *  né  à  Don 

uiete  ,  qu'il  efl  difficile  de  ne  pat  en  itf)t>  a  excellé  i  peindre  des 

confondre  leurs  Tableaux.  Il  m.  à  Fleurs  8c  des  Païfages. 

Amll.  en  1674.  V  A  N  D  E  R-  K  abel  «  (  Adrien  ) 

VâNOEN-Veldi  ,  nom  de  pluf.  Peintre  8e  Graveur ,  né  au  Cbâteau 

bons  Peintres  Hollandois.  L'un  fe  de  Ryfwyck  près  de  la  Haye ,  en 

nommoit  Adiien,  8c  naquît  à  Amil.  itf  ji  ,  a  réaifi  à  peindre  des  Mari* 

en  16)9.  Il  kn.  en  ï6jx.  Il  excelloit  nés  8c  des  Païfages.  Il  m.  â  Lyon  ea 

â  peindre  des   Animaux.   On  voit  1^95. 

deux  Matines  de  lui  au  Palais  royal.  V  ANDER-Lindin  ,  (  Jean  Anto* 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ifaïe  nides  )  cél.  Médecin  du  r7e  fiecle  , 

VandenVelde.  Celui-ci  excelloit  à  naquit  â  Inckuife ,  dans  la  Nord- 

peindre  des  Batailles  ,  8c  avoit  deux  Hollande  ,  le  1 3  Janv.  Uof.  Il  fut 

Fteres ,  Guillaume  8c  Jean ,  dont  le  élevé  avec  foin  par  fon  Père ,  qui 

premier  avoit  un  talent  particulier  étoit  habile  Médecin ,  &c  pratiqua 

pour  repréfenter  des  Vues  8c  dtà  la  Médedneavec  tant  de  réputation^ 

combats  de  Mer  »  ce  qui  l'engagea  qa'H  fîit  choiix ,  eii  1^)9  9  pour  1« 

à  fuivre  l'Amiral  Ruyter  dans  fes  pcofeflèr  à  Pranckér ,  8c  pour  être 

expéditions.  Jean  s'appliqua  avec  BibUotbéquaire  de  l'Univeriité  de 

fuccds  à  graver  des  Portraits  8c  des  cette  Ville.  Vandec-Linden  y  cnfei<- 

Païfages.  GVitllaume  eut  un  Fils ,  gna  avec  un  applaudiflem.  général 

qu'on  a  appelle  Guillaume  le  Jeu'  )ufqu'en  1^51  >  qu'il  fut  appelle  à 

ne ,  pour  le  diftiuguer  de  fon  Pcfe  Lcyde  pour  y  être  Profefl.  de  Méde« 

que   l'on    nomma    Guillaume   le  cine.  Il  m.  en  cette  dernière  Ville  «; 

Kuux,  Le  Fils  naquit  àAmfterdam  le  ^  Mars  16^4.  On  a  de  lui  un 

en  1 6)  ) ,  8c  fut  Elevé  de  fon  Pcre  ,  grand  nombce  d'Ouvr.  fur  la  Médc* 

qu'il  furpafia  pat  fes  talens.  Aucun  dne. 

r  cintre  n'a  fa  tcndie ,  trtc  pUu  de  VANDER  Miiil  ,  (Jean  )  Peta« 

Jouis  //.  L 1  i             ' 
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ttt ,  néaUlle  en  Ut7»  «ÇeUolc  â  chifc,  Ayeol  de  Charles KsrtfaciZâ 

•dndre  des  Ptïfagci  6c  des  Vuct  de  Femme  s*éiant  iccuéc  dans  ««  *— 

Mer  ,  il  péril  dans  un  pedi  Toïage  luftere  ,  ilembcaiTa  l'érat  1 

de  met  en  U9Q.  Vandc^Meer  de  tique  ,  8c  s'adonna  aux  — 


Joiiehe,  fon  Freic,  léulïît paifai-     la  Vie  mona{li«|ae.  £n£a,a*;c 
temcnc  dans  le  même  genre.  Pet-     retirées  un  lieu  nommé  ^«mccs 
fonne  n'a  pdni  les  Moutons  av^c    à  6  lieuci  de  Rouen  ,  il  y  bâcx  s 
tant  d'an  que  lui.  Ses  DeOeins  foni    Monaftere ,  8c  y  idifia  pac  fioAsr^ 
irès  citicnii.  ^  P*c  ^"  auftfcrîtéa.  l\  y  m.  Je  k 

V  AN  OSH- Mbuliw,  (  Antoine.  JttU.  av.  l'an  «89  »  A  ^«  a»  Cti: 
ïrançoit  )  excel.  Peintre  ,  nk  i  Bru-  ce  Monailete  de  Fonteoelk  ^pe  l  tr 
jelles  en  ï  6  j  4  ,  fut  accueilli  par  M.  appelle  aujoiudluii  r^Hme  ^  J, 
Colbect ,  qui  le  fixa  en  France.  Les    y<xnàrdit, 

fuieu  otdioaitcs  de  fcs Tableaux  ,  VAN-Dyck  ,  (Antoine)  Pets?. 
font  des  Chaflcs  ,  des  Sièges  >  des  ctt. ,  naquit  i  Anrers  .  vers  x<-f#. 
Combats  »  de»  Marches  ,  ou  des  fie  fut  Difdple  de  Rnbens  «  <|«û  1= 
Campemens d'Armée.  Il fuivii Louis  donfertla  daller  en  Italie  pose  u 
XIV  dans  fes  rapides  conquêcas ,  fie  perfedionner  dans  Ton  Art.  Uaor  h 
deOînoit,  fur  les  lieux,  les  ViVles  fuite, étant  allé  en  Anf^eterre.b 
afliégées  8c  les  cnTÎtons.  Ses  grands  Chevalier  DIgby  le  préfeota  as  Ro^ 
Tableaux  ornent  Matly  fie  les  au-  Ce  Frince  le  fit  Chevalier .  lui  de? 
•tes  Maifons  rayales.  Le  célèbre  le  na  me  chaîne  d*or,aTec  fon  Portrax 
Brun  faifoittantdecasdelui  ,  qu'il  gatni  de  diamana  8c  loi  afigna  ds  I 
lui  donna  fa  Nièce  en  maciage.  gr.  penfiont.  Van-Dyck  remplir  ht  j 
Vandcr-Mculcnm.iPariseni6$o.  Falais  8c  la  Ville  de  Londres  d"^ 
Picftc  Vandcr  Meulcn  ,  fon  Frère  ,  gr.  nombre  de  Portraits  &  d*aaixts 
fe  diftingua  dans  la  Sculpture  »  8c  Tableaux  ,  qui  font  admirés  èa 
palTa  en  Argleieire  avec  fa  femme  Connoifleurs.  Il  7  époufa  la  Fille  da 
en  1 670.  IjQxà  Ruten  >  Comte  de  (soire,  l'ose 

VANDER-NBEi.,(Fglon)Peîn-  àt%  plus  belles  8c  ^t»  p!as  noèJer 
tre  gracieux ,  né  â  Amft  en  i  ^45  •  Dames  de  la  Cour  ,  â  laaoelfe ,  mil- 
éioit  Fils  d'Arnould  Vander-Neer ,  gré  fes  gr.  dépenles  ,  il  laiâa  la  va- 
excel-  Pâïfagiite..  Il  excella  9  com-  leur  de  1 00000  écui  en  moaranc» 
me  fon  Père ,  dans  le  Païfage ,  8c  1640.  H  fot  enwtré  dans  1  EgUie  de 
réuffit  auffi  dans  le  Portrait  8c  dans    S.  Paul. 

les  petits  fu)ets  galans.  VAN  Emw  ,  { Jufte)  labotiotr 

VANDERULfT,  (Jacques)  ri-  Ecrivain  du  iSe  fiec.  ,  uadrd*U- 
die  Bourgeois  HoUandois ,  s*appli-  ttecht ,  eft  Auteot  d'on  Osivr.  pério- 
qoa  â  la  Peiotute  par  pur  araufe-,  dique ,  intit.  U  Mifantroj^  yéasah 
ment  \  ce  qui  fait  que  fes  Tableaux  plusainple  Edition  eft  de  17x^1  a 
2e  fes  DelTeins  font  fort  rates.  Ils  ivol.  in  «•.5  d'uncparric  daJœr- 
£bnt  emmés.  nal  liuhtùrt  s  de  la  Trcdm&<»  àr 

V ANOBR  -  VBRFr  ,  (  Adrien  )  Maaw  modtnu  ,  8c  de  pluf.  antici 
habile  Peintre  Hollandoia  ,  né  à  Ouv.  Il  m.  le  !«  Sept-  17)  f  ,  éosi 
Rorerdamen  itf^^  ,  s'acquit  Tefti-  Infpeaeuc  des  Magafîns  âBoisk- 
me  de  TEleâeur  Palatin  »  qui  le  créa    Duc. 

Chevalier  ,  8c  lui  fit  beauc.  de  biens        VAN  Bicx.  Toyet  ^ICK  Bcaiî:* 
8(  de  riches  préfens.  On  admire  A    ces. 

DulTeldorf  fes  quinxe  Tableaux  ton-       VAN  îspik.  Foy^  EsFBic. 
chant  les  Myfteres  de  notre  Rclig.        VAN-EviaDiHcm  ,  (  Allatt  ) 
11  m.  à  Roterdam  en  17 1".  Peintre  8c   Graveur  ,  eft  l'un  dtf 

V ANDRILLB ,  (  S.  )  yMdrtgtfi'    meilleurs  Païfagiftes  que  la  HolUf* 
Ztfi,  Abbé  de  Fontenelle  ,  au  7e  bec.    de  ait  produits.  On  eftime  beauc.  ie« 
ncqult  i  Verdun ,  du  Duc  Valcbife  9    Tableaux  8c  fcs  Defieins. 
êL  de  la  Princefle  Z?#ds  ,S  crut  d'An-       VAH  Hblmont.  T.  Hilxoict. 
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VAN  HtTYsuM  ,  (  Jeiii  )  Pcintte  Jontce.  Oti  ctoic  que  c^eft  éêta  Vit 

cel.  ,^  fiéâ  AmU.  en  i$$x  ,  a  fait  lufie  de  cet  Philoiophu  qu'il  pnifa 

paroîcredans  cous  fec  Tableaux  les  l'Aibéifmcac  IcscRcurs  mooilrueii* 

plus  gr.  talent.  Perfoone  ne  Ta  éga-  Tes  qu'il  entreprit  d  enfeigaer  ainr 

U  dans  rart.de  peindce  les  FleuTtac  «Utiei.  De  retoiu  â  NapuT,  11^ 

les  FruJcs  Ses  Tableaux  en  ce  genre  forma,  félon  le  P.  Merfennc,  1'^ 

font  (x  eilimés  .  qu  il  n'y  a  q«ie  det  tfange  delfon  d'aller  répandte  TA- 

Princes,  ou   des  Particuliers   irds  «h^iiJne  dans  le  Monde ,  arec  doiiyt 

opulent ,  qui  puiCeut  les  acquérir.  Compagnons  de  fes  impiétés  le  dt 

Il  m  à  Aoift.  en  i74>.  fon  libertinage.  La  France  lui  étant 

VANIERE,  (  Jacques)  cél.  Je-  ^hue  en  partage ,  U  quitta  le  nom 

fuite  flc  ezcel.  Pedte  Latin,  ^laquic  de  Lucilie,  &  prit  celui  de  JuUé* 

à  Caulles ,  Bourg  du  Oiocèfe  de  Be-  Ce/ir.  Il  parcourut  enfuice  l'Aile* 


lier.  11  fat  enfuite  mis  i  la  rtte  de  la  ccoinues,  on  roulut  Itirrêter  y  WHi|f 

Ma  fon  des  PcDConoaires  â  Toulou-  U  Te  fauva  en  Angleterre  ,  8c  s'y  fie 

fc  peadan  ûx  ans ,  après  lefquels  on  empilfonncr  en  U14.  Aïant  recou- 

lui  accorda  la  place  d*£criY.  dans  le  ▼îi  ùl  l.berté  au  bout  de  49  fours  • 

Collège  de  la  même  Ville.  Le  Père  H  repafla  la  Mer  8c  allai  Génet 

Vaniere  fit  un  Torage  â  Paris  en  cnfeigner  la  Jeunefle }  mais  fes  feu* 

'7  4  o ,  oâ  il  Te  lit  elUmer  des  Savans.  timens  dangereux  y  furent  bientôc 

Il  m.  i  Touloufe ,  le  ii  Août  17)9,  connus  i  ce  qui  l'obl<gea  de  retour* 

à  76  ans.  Ses  princip.  Ouyr.  font  t.  ner  i  Lfon  ,  où  il  tâcha  de  fe  fairs 

Son  Pr^dium  rufiicum ,  Poème  ex-  croire  bon  Catholique  en  écriranc 

cellent ,  en  f.  Chants,  dont  les  contre  Catdan.  Le  poifon  qu'il  avoic 

ineil.  Edit.  font  celles  de  Touloufe  tâché  de  cacher  dsns  cet  OtiTrage 

en  17 »o,  i»  IX.  flc  les  fuiv. ,  ce  aïant  été  décourert ,  il  retourna  en 

Poème  a  éfé  traduit  en  françois.  x.  Italie,  &  revint  enfuite  en  France  , 

OpufcuU^  in- IX.  ).  Un  Ùiaion-  dtt  il  fe  fit  Moine  dans  la  Gulenoe  ^ 

Kuire  poétique  ,  Impr.  chcx  Briaf-  on  ne  fait  dans  quel  Ordr^«  Le  déré- 

fon  en  1710 ,  in  ^^,  Cet  Ouvr.  efl  glcment  de  fes  maars  le  fit  chafler 

eAimé.  f  nfin  ,  il  ayoit  travaillé  â  de  fon  Monaftere  ,  tSi  il  fe  ikuTa  à 

un  Diâîon.  firançois  latin ,  que  le  P,  Paris ,  où  voulant  trouver  entrée 

Théodore  Lombard  ^  Jéfuite  ,  eft  chez  le  Nonce  du  Pape,  il  entreprit 

chargé  de  continuer.  ï' apologie  du  dmciU  de  Trente» 

V  AN  I N  I ,  (  Lucilio  )  fameux  Mais  il  y  fema  encore  Tes  impiétés. 

Athée,  naqu2t  à  Taurozano ,  dans  la  &  l'efibrça  de  Us  infinuer  dans  Tef- 

Terre  d'Oirante  ,  en  i^Sf.  Il  aima  prit  d'nngr.  nombre  de  Perfonnes. 

l'Etude  dés  fon  enfance  ,  8c  s'appli-  Peu  de  tenis  après ,  il  fit  imprimer  . 

qua  avec  ardeur  â  la  Philofophie ,  â  en  itfi« ,  fea  Dimiogues  de  U  Y«- 

ia  Médecine,  â  la  Théologie  8c  â  rwe,  qu'il  dédia  au  Maréchal  de 

r  Aftrol.  f-udlciaire ,  dont  iladopta  BaiTompierte ,  qui  l'avoir  pris  pour 

les  rêveries.  U  étudia  aufli  le  Droit  fou  Aumônier.  On  dit  que  vers  ce 

eivil  8c  canonique ,  8c  il  fe  dit  Doc-  tems  là ,  étant  réduit  k  une  extrême 

teur  en  l'un  Se  en  l'antre  Droit  dans  pauvreté  y  il  eut  l'audace  d'écrire  aa 

|e  titre  de  Cet  DUloêuu,  Aiant  ac he*  Pape ,  ^ue  s'il  ne  lui  dànnoit  au plà^ 

vé  fec  Etudes  â  Padoue  ,  il  fut  or-  tôt  un  bon  Bénéfice ,  ilalioit  rewwer^ 

donné  Prêtre  ,  U  fe  mit  à  prêcher,  ftr  U  Religion  Chrét.  Il  Te  peut  fiil- 

Mail  il  qoitu  bientôt  la  Prédica-  re  qu'il  ait  écrit  une  telle  Lettre  $ 

tion ,  à  laquelle  il  n'étoit  point  ap-  mais  il  n'eft  pas  crdiable  qu'il  ait  e« 

relié ,  pour  fe  liTter  de  riouveau  à  l'impudence  de  Tenvoyer  à  Rome» 

étude.  Ses  Auteurs  favoris  étoient  Quoi  qu'il  en  foir ,  les  Dialggues  ék 

Ariftote ,  Aretroet»  Cardan  8c  Pom*  Yâaisi  fticai  i>peine  publiés ,  qm 

uni 
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la  Sotbonne  les  ccnfura ,  8t  qu'lh  tégéi  tar  fa  M ajeflé  ,  8e  ro  es 

furent  condamnét  au  &o.  Cela  To^  ProfeU.  de  TAcad.  de  Pictiinre  «?< 

bligea  de  quinec  Paris  en  1^17 ,  &  Paris»  foutienc  auifi  y  avec  ^^> 

«le  fe  tetiiet  i  Toulonfe.  Il  y  eofei-  non  ,  Thonnear  que  fa  Famille  tsà 

gna  la  Médecine  »  la  Philofophie  8c  acqais  dans  la  Peinture. 

EiThéologîetfic  profiade  lacon-  VANNIUS,  (  François)  cBeb:t 

fiance  que  l'on  pacoi^oic  avoir  en  Peintre  Italien ,  naquic  i  Sicsae  es 

lui  pour  dograadier  en  fecret^cin-  if^)*  11  excelloic  fiactoac  «iaas  Zn 

fiauer  Ton  AtliHCme  à  Tes  Ecoliers  ;  ru)ets  de  dérotion  ,  êc  a*acqnn  Vt:- 

snsis  fes  tmpiétb  ayant  été  décou»  time  du  Cardinal  Barooitts-  Il  tx 

vertes ,  il  61c  mis  en  prifon ,  &  con-  Parrein  de  Pabio   ChM  ,   qa  fr 

damné  â  êiie  brûlé  vif  par  Arrêt  du  depuis  le  Pape  Alexancuc  VII  ,  le 

parlement  de  Toulooie  ;  ce  qui  fut  qui  le  combla  de  biens.    Vanasii 

«xécuté  en  cocie  Ville ,  au  mois  de  etoîc  Ami  intime  da  Guide.  U  m.  > 

févr*.  1619»  Cet  Athée  n*avoic  alors  'Rome  en  >  ^a?*  Son  Tablean  àc  Si- 

que  H  *°**  Outre  fes  Dialogues ,  mom  It  Magicien  ,  que    l'on  roU 

on  a  de  lui  un  Livre  iotit.  jimphi^  dans  l'EgUfe  de  S.  Pierre  â  Rome , 

tkeanpH  attnui  Prondentiét,  \n-%^\  palle  pour  Ton  chef  dVsaTre. 

an  autre  d<  admirants  NatuTét  ,  VAN-Obstal  ,  (  Gérard  )  czceL 

Mtgiiui  De^queMortaUum^Arca-  Sculpt.,  natif  d'AuTets,   foc  Reô. 

fus ,  in-8^  i  ac  un  Traité  é^Aftro^  de  l'Acad.  de  Peinrare  6c  lie  Scoip- 

tiomie.  M,  Joly  dans  fes  Remarques  ture  de  Paris.  Il  travaîUoic  admin- 

critiques  fut  Diyle  ,  rapporte  que  blement  bien  l'ivoire,  8c  aipoicbeaa- 

Vanini  étant  devenu  amoureux  de  coup  de  talens  pour  les  Ilaa-ffclie6. 

fa  ScBur  y  il  la  débaucha ,  l'amena  Ayant  un  procei  pour  le  poiemeirr 

â  Paris  »  8c  vécut  lonatems  avec  el-  d'un  de  fes  Ouvr. ,  8c  le  Debtievr 

le  y  comme  s'il  eut  été  fon  Mari }  lui  oppofant  la  Piefcriptioa  ,  M.  de 

qu'enfin  fa  Soeur  touchiée  d'un  re-  Lamoignon  »  Avocat  général ,  foe- 

XBord  de  confcience ,  fe  jetta  dans  tint  avec  éloquence  que  lei  Arn  U' 

ua  Couvent ,  8e  que  Vanini  au  de-  bénux   n'étoient  point  aflêrris  i 

fefpoir  de  cette  réfolution  de  fa  ceite  Loi.  La  Figure  du  Roi ,  qae 

^ur  9  fit  les  derniers  efforts  pour  l'on  voit  fur  la  Porte  de  S.  AnKnae 

Iz  lui  fidre  changer  ;    mais    que  de  Paris ,  efl  de  Van-OhAaI.   Il  m. 

votant  qu'ils  ne  faifoient  rien ,  il  fe  en  cette  Ville ,  en  1668  9  i  73  ans. 

mit  en  tête  de  lui  perfuader  la  6iuf-  VAN-Oob.t  »  (  Adam  )   exoeilem 

fêté  delà  Religion  qui  l'avoir  en-  Peintre,  né  â  Anven  en  15^7  yfac 

gagée  à  fe  retirer ,  8e  que  c'eft  dans  Maître  de  Rubens ,  8c  de  Jacques 

cette  vue»  qu'il  étudia  l'Athéifme.  Jordans.   Il  excelloit  dans  le  Por- 

VANLOO ,  (  Jean  Baptifte  )  cél.  trait ,  dans  le  Païfage  »  8c  dans  les 

Peintre  ^  né  à  Aix  en  1684  ,  s'acquit  fujets  d'Hiftoire.    Il  m.  à  Anven 

unegr.teputationparfestalens.il  en    1641.    Ses  Tableaux  font  oès 

excelloit  lurtour  â  peindre  le  Por-  recherchés, 

trait  8c  THift.  Pluf.  Princes  eurent  VAN-0».lat  ,  (  Betaard)  hàak 

^ur  lui  une  elUme  fînguliere  8c  fe  Peintre  y  natif  de  Bruxelles,  éiaîc 

iirent  un  plaifir  ^e  l'employer.  Il  m.  Elevé  de  Raphaël  $  il  excelloit  iôr- 

à  Aix  en  1749.  Louis  Michel  Van-  tout  â  peindre  des  ChaiTes.   Il  fin 

loo  ,  premier  Peintre  du  Roi  d*£f-  employé  par  l'Empereur  Charles  Y 

f  agne  »  8c  Charles  Amedée  PhiUppe  8ç  par  plufieurs  Papes  ,  8c  moonit 

.Vanloo  y  premier  Peintre  du  Roi  de  en  i  f  (o. 

Prufie ,  font  les  Fils  8c  les  Elcrves  de  VAN  Ostadb  ,  (  Adrien  )  célèbre 

Jean  JiaptiAe  Vanloo  y  8c  fôutien-  Peintre  8c  Graveur  y  naquit  à  Lnbec 

'nent  avec  éclat  fa  réputation.  Char-  en  itf  10.  Les  fufets  ordintiresde  fes 

les-André  Vanloo,  fon  Ftere8c  fon  Tableaux  9  font  des  Intérieurs  de 

41eve  9.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Cabarets»  de  Tavernes  ,  d'H8teIle- 

Michel  y  GoNvaca.  dsi  Blcrei  pru-  liei  «   d'tiabkadf  as   oifliqacs  8c 
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â*Xcoriei.  Il  ayoîc  one  ptr&ite  la*  de  U  Faculté  de  Louvain  contre  le 
velligencedttclair  obfcur.  Ooaaufi  léfuite  Leffiuiy  la  juilificadon  de 
ele  lui  une  belle  fuite  de  Defleins  co«  cette  Cenfute ,  an  nouveau  diccec 
loriét.  il  m.  à  Amiletdam  en  i6Sf.  de  la  même  Faculté  du  x^  Aviil 
On  le  nomme  ordinairement  U  bon  \6y^  fut  ce  fa}et  >  Ac  la  Cenfure  de 
Oflade  t  pour  le  diftinguer  d*Ifaac  la  Faculté  de  Douai  foutte  le  mê« 
Vna-Ofiade  t  (on  Frère ,  dont  1m  me  Leifîut.   Van  Viane  &  le  Fer* 
Xableatu  font  fort  infttieurf  aux  Lupus  qui  étoient  demeurés  feuls  i 
fient.  Rome  pour  pour fuirre  cette  aftai* 
VA.NR1111.  f^oyq'RiMBSLAMT.  tt  ^  aptès  avoir  fait  approuver  leÉ 
VAN  •  TuLPBN  9   (  Théodore  )  Cenlîires  précédentes  par  la  Congre* 
tiabik  Peintre  &  Graveur»  Elevé  gaiion  du  S.  OfSce  ,  revintem  â 
^  Rubcns  »  naquit  â  Boit-le-Doc  ,  Louvain.  A- peine  y  furent- ils  arri- 
vera j  6x0,  Le  Cbaur  des  Mathurint  vés  ^  qu'on  les  accufa  à  la  Cour  de 
â  Paris  eft  orné  d'une  fuite  de  petits  Madrid,  d'cnfeigner  eux-mêmes  des 
Tableaux  de  fa  ûtçon.  U  aimoit  i  Propofîcions  conttaires  à  l'Etat  &  à 
poindre  des  fu)cts  d'HiAoîre  ,  des  la  Religion  ;  mais  le  Pape  Innocent 
foires»  des  Marchés  «  des  Fêtes  de  XI  fit  écrire  en  leur  faveur  en  i^Sto 
Village»  6c  d'autres  fu)ets  fembla*  &  16Z1  à  la  Cour  d'fifpagne' par 
blés  &  dilvertii(àns.  Il  excelloit  dans  fon  Nonce  »•  5c  le  coud  qu'on  vou* 
le  clair- obfcur.  loit  leur  porter ,  fut  détourné.  Vaa^ 
VAN-UnBN  y  (  Lacas)  excellent  Viane  m.  à  Louvain  le  f  Septembre 
Peiflcre  tc  Graveur  9  natif  d'Anvers ,  1^5  ) .  Cefk  le  premier  die  l'Uni  verfi* 
étoic  Ami  de  Rubens,  &  l'un  des  té  de  Lonvai»,  qui  fe  foit  oppofl 
plus  gr.  Paîfagiftcsde  fon  tems.  U  aufeniimentde  la  Pro^^/cre  qu'il 
sn.  vers  \66o,  attaqua  dam  une  Thefe  publique  y 
VAN  Vbldb  9  (  Adtien  )  Peintre,  «û  11  combattit  fortement  cette  ma* 
f^eyei;  Veldb.  xime  des  CafuiAes  relâchés  :-  f«c  ce 
V AM-ViANB  y  (  François  )  pieux  qui  tfiprobahU  tUns  U  fpécuUtian  ^ 
te  fav*  Doâeur  de  Louvain ,  naquit  tfl  certain  dans  U  Pratiqiu,  On  a 
à  Bruxelles  le  3  Où,  itfif  •  Apiès  de  lui«  i.  un  affez  ^ros  Ouvrage 
avoir  fait  de  l>onnes  Etudes  i  Lou-  intitulé  TrûSatus  TrtpUx  de  oriine 
▼ain  dans  le  CoUc^eduPape  Adrien  amoris  ,  in-8*.  i.  Un  Traité  die ^r»> 
VI,  il  fut  appelle  à,-Maiines  par  tiâ^Chrifti  ^  qui  n'a  point  été  im* 
Jacques  Booocu  9  Archevêque  de  primé ,  mais  dont  il  s'eA  répandu  u* 
cette  Ville ,  pour  former  dans  fon  gr.  nombre  de  copies.  M.  Arnauld 
Sémiiuire  les  Théologiens  qu'on  y  parle  de  ce  Doûeur  avec  éloge* 
deftinoit  aux  fondions  Paftoraies.  Mattliieu  Van-Viane  fon  Frère  »  8c 
Il  retourna  cnGiite  i  Louvain ,  y  Licentié  de  la  Fjiculté  de  Louvain  i 
enfeigna  quelques  antkécs  la  Philo-  étoit  auffi  un  homme  de  vettu  £c 
fophie  au  Collège  du  Faucon ,  prit  de  mérite.    Il  eut  la  confiance  de 
le  Bonnet  de  Doâeur,  &  devint  l'Archevêque  de  Malines  ,  0c   fut 
Préûdent  du  Collège  du  Pape  Adrien  d'une  grande  utilité  i  ce  Prélat  par 


Auguitin  9  8c  le  DoÛevr  Steyaerc  »  â  Louvain  le  7  Nov.  \S€^  ,  â  4e 

pour  y  pourfuivre  la  condianmap  aiu.  On  ne  connoit  de  lui  que  deux 

tioD  de  pluf.  Propofîtions  de  Morale  Bcrits ,  l'un  efl;  la  défenfe  (  Ptohi' 

relâchée.  Ils  obtinrent  au  mois  de  hitio  )  des  Lt^res  de  Caramnel ,  £Ut» 

Mars  t679  ,  un  décret  de  Flnquifi-  par  l'Archevêque   de  Malinet  en 

tion,  qui  condamna  tff  defesPro-  itfff.  L'autre  intitul^,  juris  nûtu^ 

pefi{«oBS  »  8c  ils  ptefenterent  enfuite  rûUs  ignarantue  notiûa,  M\  Nicole 

ao  Saint  Siège  l'ancienne  Cenfure  »  uaduit  ce  dernier  Ouvrage  «K 

Lli  ii'i 
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fntusoU  •  (e  y  a  nû  nae  Pcé&ee  fc    les  Bentfcef  qve  M.  de  O^nt^rn  M 

des  Kote»k  offrit ,  6c  «près  la  mort  ^  ce  Pïi> 

VARABON.  Koy<7  PâLU.  lac  «  il  Te  Ktisa  dans  la  IbJinide  db 

VARCHI.  (Benoît)  Ecriviin  Pore ro^al-(ies-Chainp« ,  oâ  il  ou 
célèbre  pac  fet  Poéfics  Utitirs  te  ica-  le  prcai.  Aoûc  î6yé  ,  i  4  ^  asu.  Os  a 
liennes  9  (toit  naJf  de  Fiefolé  »  8c  de  lui  »  i.  on  excelîrnc  Tréûté  de.  !a 
m.  à  Florence  en  if  tf<fi  »  â  é)  ans.  prcm.  éducation  àt$  Enfaïu.  a.  />é- 
Le  plut  impoEcam  de  Tes  Oiirr.  eft  /ex^  i(  U  Difcij^Unc  ^ui  s'obfervc 
une  Hifiùtrt  des  chofes  les  plus  te-  dans  /«  Diocife  et  Sm  ,  eiic-fc^iif 
•^narqiiabies  arrivées  et  f«n  wms  »  tImpsfitUn  dt  U  Pénitence  pmtti" 
prindpalemenc  en  Italie  6c  à  Flo^  quâ,  j.  Des  Lettrti  fpirtatcUe*  ^  fie 
tence.  Elle  eft  raie.  piuf.  autces  Ec^its.  Françoia  Varct  • 

VAHENIUS ,  (  Aogttfte  )  ftmeuz    fon  Frcre  »  eft  Anteor  d  un*  TtoAêc- 
Tkéolof^en  Luthérien  «  naquit  dans   S'on    françoife  du  Cacéchifine  do 
le  Duché  de  Luncbourg  »  le  &o  Sept.    Concile  de  Trente. 
stfao.  11  Te  rendit  fi  babile  dans  la       VARGAS«  (  Alpbonfa  }  jsadf  de 
Langue  hébraïque  j  qu'on  le  renar'  Tolède ,  fe  fit  Religieux  de  J'Oedre 
de  en  Allenagne  ,  après  les  Buz-   de  $.  Au^uftin  9  &c  riar  etiTske  à 
ter6  y  comme  celui  de  tout  les  PrO*    Parts  «  où  il  enfcigna  pendant  dix 
teftani  qui  a  porté  le  plus  loin  Téta-   ani  la  Philofophie  <c  la  Théolo- 
de  fie  la  fcience  de  l'hébreu  &  des   gie ,  &  où  il  prit  le  Bonaet  de  Doc- 
accens  hébraïques.  Il  avoit  une  mé-    teur.    De  retour  en  Bfpagne  »  il  fat 
moire  prodigieufe  »  8c  favoit  par   fait  Evéque  d'Orma ,  pois  de  Bada- 
conir  tottt  le  Texte  hébreu  de  la  Bi-    jox  >  &  enfin  Aichcvêquc  de  S?vii« 
ble.  Il  m.  en  i«S4.  On  a  de  lui  un    le  »  où  il  m.  le  xi  Décembte  z  |5tf  » 
Comment,  far  Ifaïe  ,  réimprimé  en    ou  feiun  d'autres  le  t^  OA.  X9f  «. 
1708^x11-4*,  hi  un  grand  nombre   On  a  d^  lui  des  Conaumu  far  le 
d'amresOuv.  Il  ne  faut  pas  le  con-   prem.  Livre  du  Mattte  des  Semen- 
fondre  avec  Bernard  Vaienius  Hol-   ces  9  qu'il  avoir  diâés  à  Paiis  en 
landoisy  8c  habile  Médecin,  donc    i)4f- 

•n  a  une  Géographie  eflimée  ,  qui  VARGAS  ,  (  François  >  fanKnr 
n  pour  titre  Ccographia  uaiverfelis,  Jmifc,  Efpsgnol ,  fut  élevé ,  par  Ton 
i»  ^uâ  affcâHones  gentrûles  teUurit  métiie ,  à  plof.  Charges  de  ludica* 
tKfUcantur,  C'eA  un  Livte  excellent  tuce  •  foui  te  règne  de  Charles  Qutnc 
dont  il  7  a  pluf.  Ediiont.  Il  a  été  &  de  Philippe  H.  Il  allai  Bologne 
traduit  en  fr<>nçois.  On  a  encore  de  en  if4^  >  po<>'  protefter,  au  non 
Bernard  Varenius  une  Dtfcripùon  de  l'Empcr. ,  contre  la  Trandarion 
«utieuCe  du  Japon  8c  du  Royaume  du  Concile  de  Trente  en  cettt  Ville* 
deSiam,  <n9*«  enlatin.  8c  aflUlai  ce  Concile  «en  iffo,  en 

VARENNES ,  (  Jacques  Philippe  qualité  d'Arobaf.  de  Charles  Qmnb 
de  )  Licèntié  de  Sorbonne  8e  Chspe-  Il  alla  enfuite  i  Veiiîfe  ,  cà  il  de- 
lain  du  Roi .«  cil  Auteur  du  Livte  m^ti^a  fept  ou  hait  ans  »  an  booc 
intitulé  Us  Hommes  ,  dont  il  y  a  eu  defquels  il  reçut  ordie  de  Philippe 
vois  ou  quatre  EdIiBhs.  II  d'aller  réfidcr  â  Rome ,  à  la  place 

V  ARET  »  (  AlexaUre  )  grand  Vi»  de  T  AmbafTadeur.  De  retour  es  Ef- 
Caire  de  Louis  Henri  ds  Gondrin  ,  p^gne  ,  il  fut  nommé  Confeilkr 
Archev.  de  Sens  ,  naquit  à  Paris  en  d*£tat.  Sur  la  fin  de  Tes  foun ,  il  fc 
l<)  I .  Après  avoir  fair  Tes  Etu  Jes  de  retira  au  MonaAere  de  Ciflos  «  pris 
Théologie  dans  les  Ecoles  de  Sot»  de  Tolède ,  où  il  m.  On  a  de  bd 
bonna ,  il  voyagea  en  Italie.  De  re>  un  Traité  en  latin  »  de  /«  JvifUc' 
tout  en  France ,  il  s'appliqua  i  1*4-  sioii  dm  Pmpe  &  du  Evtquu ,  In- 
tudc  de  rfcri'ure  Sainte ,  8c  à  la  4**;  des  LttsrtM  8c  des  Mémoim 
ieûure  de  S.  AuguOrn  ,  it  s'attacha  importans  concernant  le  Concile  de 
à  MKC.  de  Port  roïal ,  avec  lefqueJs  Trente  »  dans  Jefifoels  il  manque  de 
tt«Mipoiiiplttr.  Ou7«  licefiiûioiif   «ndécattoA»  ft  «*a  point  loac  k 
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Bfpc£k  qu'il  deroit  avolc  fout  es    tàPrmtiûiudtl'édueâihnéesPrm' 

:oDcile.    M«  U  Vaflbc  donna  ,  ca    eeSf  ou  tHifiùirê  de  Guillaume  de 

casçoU  y  en  1700  «  cet  Leccrei  Se     Croy.  La  pQlitiqu4  de  la  Maifoa 

les  Métnoîret  de  Vargat.  d'Autriche  ,  m- 11.  Ceft  le  mobu 

VARGAS  ,  (  lx>uUde  )cil.  Fein-     mauvais  de  Tes  Ouvr.  Let  jinteda^ 

Eté  9  né  à  SeviUe  en  if  iS  9  exceUoit    rcj  de  Florence  »   in-ix.  Ecrie  co- 

lans  le  Foctratc  H  dans  lei  ru|ett     rieuz  mêlé  de  vrai  U.  de  faui,  &  un 

d'Hiftoife.  Son  Tableau  d'Adam  Sc    gr.  nombre  d*a|itret  Ouvragrt ,  dani 

d'Eve  y  que  Ton  voit  dans  la  grande    lef^uelt  U  a  commis  un  nombre 

Xglife   de  SeviUe  »  pa0è  pour  foa    prodij^euz  de  fautes  ,  s'étanc  plut 

chef  d' œuvre.  U  m.  en  cette  Ville    appliqué  à  plaire  à    Ton  Leâeur  ^ 

en  1 5  90.  qu*i  rioAruire  de  la  vérité  dei  faits* 

V  ARIGNON  ,  (  Pierre  )  Prêtre  &     De-U  tient  que  Vartllas  fuirécut  à 

cél.  Machémadcien  ,  naquit  1  Caea    £t  réputation  9  &  que  Tes  Livres  fu« 

en  itf54«  Les  Ouvt.  de  Defcartfs  lui    fent  mépttCEs  des  Savans  avant  fâ 

étant  tombés  entre  les  mains  «  il  les    mort. 

lut  avec  avidité ,  8c  conçut  une  pa^        VARIUS  ,  Poire  latin  ,  ami  de 

fion  estcême  pour  les  Mathémati-    Virgile  &.  d  Hotace ,  eut  beaucoup 

quet.    L*  Abbé  de  S.  Pierre  le  cott"     de  part  aux  bontés  &  à  la'  ^veur  de 

nut  enfuite ,  lui  fit  une  penfion  de    l'Empereur   AuguAe ,  &  compofa 

500  liv.  »  l'amena  avec  lui  â  Paris  »    des  TrëgédUs  ,  qui  lui  acquirent 

éc  le  logea  dans  fa  maifon.  M.  Va<    unegr.  répuuiion  »  mais  qui  mal« 

xignon  fe  livra  tout  enner  â  l'étude    beureufement  ne  font  point  parve- 

dcs  Mathématiques  ,   fut  reçu  de    nues  )ufqu*â  nous.  On  doit  furtour 

r Acad.  des  Sciences ,  6c  devint  Pro-    regretter  fon  Thyefit  «  qui  avec  la 

fe0!eur  des  Mathémati(]ues  au  Colle-    Audit  d'Ovide  pafloient  pour  lea 

ge  Mazartn.  Il  s'acquu  une  grande    deux  meilleures  Tragédies  des  R.e- 

répu'aiion  par  fes  Leçons  8c  par  fes    mains. 

Ouvrages ,  8c  meur.  i  Paris ,  le  ta  VARLE^  »  (  Dominique- Marie  > 
Dec.  17S1.  On  a  de  lui ,  i.  un  ex-  né  à  Paris  le  i  f  Mus  1678.  Aprdi 
cellent  Projtt  d^unt  nouvtUe  Mi»  avoir  reçu  une  fainte  éducation  de 
ckaniqut,  a.  Des  nûuvtlUs  Conjce^  fon  Pcre  qui  t'étoit  retiré  au  Monc« 
tures  furU  Peftiueur.  )•  Un  Traiti  Valérien ,  embraifa  l'état  EcdéfiaT- 
poilhnme  de  Jdickâtdqut ,  8c  pluC.  tique ,  8c  devine  Doâeur  de  Sorboo* 
autres  EcrUs  dans  les  Mémoires  de  ne  en  170 ^  »  puis  Curé  de  Conflana» 
l'Académie  des  Sciences.  Charenioa.  Ayant  remis  cette  Cure 

VAR1LL  AS  9  (  Antoine  )  fameux    à  M.  le  Cardinal  de  Noailles ,  il  fe 
Hiftorien  François  ,  naquit  i  Gue*    confacra  aux  Miffions  Etrangères  » 
let  »  dans  la  Haute  •  marche  ,  en    8c  travailla  avec  zèle  pendant  fix 
i<»4.  Il  fut  chargé  de  l'éducation    ans  en  qualité  de  Miffionnalre  dane 
du  Fils  de  M.  de  Sève ,  puis  de  celle    la  Lnuiûané ,  d'où  il  alla  â  Québec 
du  Marquii  de    Carroan  ,  8c  vint    pour  rétablir  fa  fanté.  Il  fe  propo- 
enfuite  ï  Paris ,  où  il  fe  livra  tout    ibit  de  reconimen<*er  fes  MUEona 
entier  â  l'Etude  de  l'Hiftoire,  U  fit    dans  l'Amérique  ,  lorfquMl  fut  rap- 
coûnoiflance  arec  les  Savans.  Il  de-    peliéen  France,  pour  être  envoyé 
vint  Hiftoriographe  de  Gafton  de    en  A(îe.  Cifment  XI  le  nomma  le 
France ,  Duc  d*Oriéans,  objiac  une    17  Sept.  1718  9  Evéque  d'Afcalon  le 
peniîoode  itoo  liv. ,  que  M.  Col-    Coadjotcur  de  M.  Pidou  de  Saine 
beri  lui  fît  ôur  «6c  en  ^ui  une  autre    Olon  ,  Evêque  de  Babvlone  «  qui 
Au  Clergé  de  Fiance.  Il  m.  dans  la    mourut  peu  de  tenoi  aptes.  M.  Var- 
Comrounauté  du  C'ergé  de  S.  Cd     let  reçue  en  méme-cemt  ordre  de  fe 
me  à  Paris  ,  le  $  Juin  j^^6.  On  a    faire  facrer  incognUo^  8t  de  partir 
de  Itti»  t.  une  Mtfioirt  dt  France ,    promprement  8c  eo  fecret  pour  le 
eo  T(  vol.  in  4^.- 1.  Une  H'tfioirt    liea  de  fa  deftination.  Il  fat  facté 
du  Hiré&es  .  en  tf  vol.  ie-x^.   s*    dans  U  Chapelle  bafle  du  Séminaire 

LU  lui 
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Ruifch  ,  att*«prèi  avoir  kiê  Ton  DÎT-  tn  léS^  an  fcune  Atock  ^  a 

ciplc  «  il  aevînc  Ton  Emule.  Le  Roi  voit  pai  encore    Xf  Mtu^Aii 

Au£uAe  l'employa  dans  plafirari  Confeillcr  d'Evreux.  Il  av«B  i« 

opèracioBS  fecictei  de  Chymie.  Va-  à  l'Etude  du  Droit,  celle  de  lal^a 

ter   fui  admit  de  TAcadémie  des  logie  &  4€s  Belles  I.etccca.  Il  ûm 

CurieuM  de  U  Nuatre  »  ds  la  Société  auez  Ineo  l'bélMeu  ^  êc  ^*£âxss^ 

Royale  de  Loodcei  &  de  celle  de  le  grec.  M.  Fcydeau  rcrçafe*  i- 

Pru^e.  Il  mourut  â  vrittemberg  en  faire    EccléGafHoae    Se    Vemca 

I7fi.   Il  a  Uiifé  des  pr^parationi  avec  lui , lorCqu'âi  alla  prendre  pt 

anacomiqncf ,  qui  ne  CMcnc  en  tien  feffion  de  la  Théologale  éx  S-  Is-. 

à  celle  dc  Ruifch  y  &  qui  compo-  à  cinq  lieues  d'Aleili    Lmrr  Emsa. 

fent  un  Cabinet  magnifique  ,  dont  leurs  occupations  »  Se    leurs  rzem- 

la  defcription  a  été  imprimée  fous  ces  de  pièce  devinrenc  comtDCss.  U 

ce  titre  :  f^oieri  mufétum  éhût^mi-  brute  s'éianc  répaoda    qœ  M.  :: 

Cttui  pr^rimm  t  in  4*.  On  a  de  lui  Vauccl  écoic  habile  datas  les  s£.- 

divers  autres  Ouvr.  re^ ,  on  le  vinc  conlsslcer  de  isp 

VAU  y  (  Louis  de  )  céL  Archicec-  côtés ,  &  il  fut  bieatâc  cf*a%mt  ':> 

te  françois  1  6c  premier  Acchiteâe  racle  du  paZs.  M.  PaWlon  ^  Ivh^ 

du  Roi  y  donna  les  DefTeins  d'une  d'Aleih  ,  voulue  enfuice  TaToir  u- 

partie  des  Thuillerics»  delà  porte  prés  de  lui  en  qualité  de  Cfuscir 

de  Tmiréc  du  Louvre ,  les  Phns  de  6c  de  Théologal  de  fit  Oariié^ai', 

rnôtcl  de  XI.  Culbert  «  de  la  Mai-  lorfque  fes  autres  Ofifcsevs  evret. 

fon  de  MM.  Lambert  6c  HeiTelin,  été  relégués.  M.  du  VaocrI  fatd'si 

dans  1  Ifle ,  6c  de  plu/ieurs  autres  gr.  gr.  fecours  à  ce  Prélat  p  êc  lui  fet^^ 

Fdifîcet.  Il  m.  â  Paris  en  itfyo.  De  comme  de  Secrétaire;  mai*  lanéi 

Van  éioit  Di^dple  de  Manfard  ,  8c  au'ii  l'aidoic  dans  fes  dtpêtba  Si 

c*eA  lui  qui  exécuta  la  laçade  du  aani  les  Mémoires  touchant  ?«£*!• 

1  ouvre  fut  les  defleins  de  Claude  re  de  la  RégaJe ,  il  reçut  00e  Letre 

Perrault.  de  Cachet  qui  le  relcguotci  5a'ef 

VAVA!(SEUR ,  (  François  )  crit^  Pourçain  ,  dant  l'ex  r^raité  de  l*A>i- 

qoe  6c  laborieux  Ecrivain  léfnite  9  vergne.  Il  partît  d'AIeth  le  §  Ae^ 

naquit  à  Para  y  ,  dans  le  Diocèfe  1^77,  pour  fe  rendre  au  lieu  de  iW?  ; 

d' Autan  »  en  i^Of .  Il  devint  Inter-  exil.  Quatre  ans  après  tcts  le  ooti 

prête  de  l'Icciture- Saime  dans  le  de  Juin  ttti  ^  il  alla  itoirrcr  X£. 

Collège  des  Jéfuites  i  Paris,  6c  y  Arnauld  en  Hollande»  6c  éemswt 

m.  le  14  Décembre  1^81 ,  â  7^  ans.  environ  14  mois  avec  Kil.  Suivasc 

On  a  de  lui  un  Comment,  fur  Job  ;  le  confeil  de  ce  Doâ*'ur  6c  de  qeel- 

une  DiJferutioM  fur  U  beûutd  de  quei  autres*  il  partit  de  HoUaride 

J  C.9  àc  pluf.  autres  Ouvr.  iropr.  au  mois  d'Od.  itfSi  »  pour  fe  rca- 

à  AmAerdam  en  1705 ,  in  fol,    U  dre  à  Rome,  6c  y  fervir  par  fct  oé- 

éccivoit  bien  en  latin-  On  eflime  gociations  6c  par  fes  écrau  M.  Ar* 

funout  fon  Traité,  die  £«^rieaZ7ic-  nanld  6c  fes  Amis.    Il  y  dzacoa 

iione  ,  on  du  Ayle  burlefque.  Le  P.  plus  de  dix  ans ,  connu  feulemcst 

Commire  «  fon  Confrère ,  lui  a  fait  dans  cette  Ville  fous   le  nom  à 

l'Epiiaphe  fuivance  t  f^alioni,  M.  Auauld  lui  éctàfOR 

tr^  fouvenc ,   comme  on  peai  le 

yava/for  jaut  hie  ,  qutm  pofl'  voir  par  le  Recueil  de  fes  Lettres» 

quam  fua  tuUmnt ,  Bc  il  feroit  à  foubaiter  qu'on  rài 

^ufonite  charités  y  dededicire  inféré  dans  ce  Recueil  les  RéposTts 

loqui,  de  M.  du  Viuœl.  Ccitti  ci  demesia 

d*&bord  â  Rome  dans  un  f*.  feciet; 

VAUBAN.  Keye^  Pg.fSTSii.  mais  il  l'y  fi":  enfaitç  des  Aniif.  Il 

VAUCEL ,   (  louis  Paul  du  )  fi  eut  entrée  chez  les  Cardjoaux.   Oa 

connu  dans  l'aft-âire  de  la  Régale  6c  le  charcea  de  plufieurs  affaires ,  t< 

par  fes  négociations  i  Rome  «  étoit  U  fat  fouvcnt  admit  à  l'aaiivc* 
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et   Argonautes   d'ApoUonfui    de  deM.BurnetyETêqoe  deSalilbury, 

hodes.  Hocace  parle  de  lui ,  1.  i.  9c  y  m.  en  1718 ,  i  plin  de  7Q  ani. 

aty.  10.      .  Les  Ouvr.  qu'il  a  faits ,  £tani  Catho-t 

V  ARVS  9  (  QuintîUus  )  Procon-  lique  «  font  9  un  Traité  de  U  véritH" 
il  Romain  »  qui  fut  entièrement  bU  Religion  ,  in- 4°  ,  6c  éet  Pars» 
h  fait  par  Arminius  ,  Chef  des  Ger-  phrafes  fur  S.  Mathieu ,  fur  S.  Jean^ 
laint  ,  fous  le  tegne  d'Auguile  g  &  fur  les  Fpures  de  5.  Paul.  Ceux 
an  9  de  J.  C  qu'il  compofa  depuis  Ton  change* 

V  ASARI ,  (  Georges  )  célèbre  Ar-  ment  de  Relîjgion  1  font ,  i .  un  Trei* 
hîreâe  8c  habile  Peintre  Italien  »  se  de  la  manière  jttxaminer  Les  dif- 
atif  d*Areazo  en  Tofcane  y  pafla  férends  de  Religion.  1.  Une  Hiftoirc 
i  plus  gr.  partie  de  fa  vie  â  voïa-  de  Louis  XII f^  en  10  vol.  in- ji. 
er ,  de  tilt  Difciple  de  Michel  An-  Ce^ce  Hiftoite  eft  très  connue  y  9c 
e  fie  d*Andté  Del-Sarto.    Il  m.  â  fort  reclierchée» 

lorcnce  en  1574 ,  i  «4  ans.  Son  VATABLE  ,  ou  plutôt  Vatts- 

rincipal  Ouvr.  ell  une  Hiftoire  des  blbd  ,  ou  Gastbbled  ,  (  François  ) 

UintreSi  en  )  vol.  Î11-4*  ,  en  ica-  ProfeiTcur  royal  en  hébreu  »  Abl>c 

ien  y  qui  eft  eftimée.  Il  eft  encore  de  Beilozane .  fie  le  Reftaurateur  de 

.uteur  d*ttn  Traité  de  la  Peinture.  l'Etude  de  la  Langue  hébràique  en 

VASCOSAN  ,  (Michel  de)  cél.  France,  étoit  natif  de  Gamache  , 

niprimeur  de  Paris,  étoit  natif  d* A  '  petite  Ville  de  Picardie.  Il  fe  rendit 

liens.  Il  époufa  une  des  Filles  d:  habile  dans  le  grec  8c  dans  l'hébreu» 

adius ,  fie  devint  ainfî  allié  de  Ro-  fie  s'appliqua  tellement  i  l'Etude  de 

•ert  Etienne ,  qui  avoit  époufé  Pau-  l'Ecriture  Sainte  ,  qu'il  fut  choifi 

re.  Vafcofan  palTe ,  a^ec  raifon  ,  pour  être  ProfcflTeur   d'hébreu  au 

our  l'un  des  plus  ezcellens  Impri-  Collège  rotai.  .Vauble  s'acquit  use 

leurs  de  France.   Prefque  tous  les  réputation  immortelle  par  fet  Le- 

ivres  oui  font  forris  de  fa  PrefTe  ,  çons  Zt  par  fes  Notes  fur  U  Bible  , 

ont  eftimésy  non*  feulement  pour  lefquelles»  ayant  été  recueillief  par 

a  beauté  fie  rczaâitnde  de  l'Im-  Bertin^l'un  de  fes  DiPclples, elles 

reilion  ,  raaii  aofli  parcequ'ils  ont  furent  imprim.  par  Robert  Etienne 

:é  compollf  par  de  favans  Hom-  en  if4f.  Il  y  en  a  eu  depuis  un  gr. 

Qct.  nombre  d'Edit.  Ces  Notes  de  Vau- 

VASQUBZ  9  (  Gabriel)  Jéfuite  ble  font  courtes  fie  littérales .  fie  tous 

fpaenoi  y  fie  célèbre  Théologien  les  Savans  les  efiiment  >  avec  caifon. 

choiaiUque^  enfetgoa  la  Théolo-  Il  m.  le  16  Mars  1547* 

ie  à  Alcala ,  avec  réputation  ,  fie  VATEAU  ,  Peintre  François  du 

jourut  en  cette  Ville  le  15  Sept.  18e  fiede ,  a  été ,  dans  le  Gracieux  > 

{04.  Ses  Ouvrages  ont  été  impri-  à- peu -prés  ce  que  Teniers  ell  dans 

lés  à  Lyon  ea  1^10  ,  en  10  tomes  le  Grotefqne.  Il  a  formé  des  Dif- 

n  foL  ciples.dent  les  Tableaux  font  re- 

VASSSUS  ,  on  VAsii ,  (  Jean)  cherchés; 

abile  Ecrivain  ,  natif  de  Bruges  ,  VATER ,  (  Abraham  )  cél.  Pro* 

ft  Auteac  d'une  Hiftoire  ttEfpa^  feiTeur  d'Anatomie ,  de  Botanique  , 

ne  en  latin ,  qui  eft  eftimée.  11  m.  fie  de  Médecine ,  à  '^itremberg ,  où 

Sal^manque  en  1  f  60.  il  étoit  né  en  1^94 ,  après  avoir  éiu- 

VASSOR9  (Michel  le)  fameux  dié  en  diverfes  Académies  d'Aile- 

crivain  y  natif  d'Orléans  >   entra  magne ,  voyagea  en  Angleterre  fie 

ans  la  Congrégation  de  l'Oratoire ,  en  Hollande  ,  où  il  fe  fit  eftimer  des 

ù  il  fe  diftmgua  par  fes  Ouvr.  {uf-  Savans.  Le  cél.  Ruifch  ,  Profèfleur 

a'en  1^90  y  qu'il  en  fortit ,  fie  fe  â  Amfterdam ,  lui  donna  des  iaftruc- 

stira*  en  itf9f  »  en  Hollande ,  puis  tions  particulières  fur  l'Anatomie  , 

n  Angleterre  y  où  il  ie  fit  Ptotef-  fie  lui  apprit  tout  l'art  de  ces  belles 

mt.    11  y  obtint  une  penfion  du  in)eâions  »  qui  étoit  fon  gr.  talent, 

rince  d'Otttge  >  â  la  follicitacion  Vaur  ptofiu &  blca  des  Lofoos  de. 
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Ruifcb  ,  att*aprèi  avoir  éti  Ton  DIT-  tn  i^^f  an  jeune  Arocar  «^  £M 

ciple  ,  ilaevini  Ton  Emule.  Le  Rot  voit  pai  encore  Xf  aas«  Kk  ^a| 

AueuÂe  l'employa   dans  pluficatf  Confetller  d'Evrem.  Il  xwmit  jpèD 

operatioBt  feeictes  de  Chymte.  Va-  à  l'Etude  du  Droit,  celle  de  la  Thssn 

tec   fut  admit  de  TAcadémie  des  logie  U  des  Belles  Lctues.  Il  ta^^ 

Curieux  de  la  Nature ,  ds  la  Société  a(Uz  Hsn  Thébceu  ,  &  paT£âieiss=| 

Royale  de  Loiidies  &  de  celle  de  le  grec.  M.  Feydeau  l'crga^ea  a  (si 

Pru^e.  Il  mourut  â  vrittemberg  en  faire    Eccléfiaflioue    bc    raoscoai 

I7fi.    Il  a  laiifé  des  préparations  avec  lui,  lorCqu*il  alla  pressdrcpe- 

aoacomiqacs ,  qui  ne  cèdent  en  rien  fc0toD  de  la  Théologale  d«  S.  PaJ , 

à  celle  i»  Roifch  y  &  qui  compo-  à  cinq  lieues  d'Aletfa    Lcoff*  Eteio. 

fent  un  Cabinet  magnifique  ,  dont  Iturs  occupadoits  »  6c   leon  exenz- 

la  defcriptioD  a  été  imprimée  fous  ces  de  piété  devi&renc  comtccas.  Le 

ce  titre  :  f^ateri  mufxum  àhûtûmd"  brute  s'é lanc  répanda    qae  M.  u 

ctttn  prefr'ium  t  in  4*.  On  a  de  lui  Vaucel  étoic  habile  daiu  les  a€i:- 

divers  autres  Ouvr*  res ,  00  le  vint  conrnlcer  de  iz& 

VAU ,  (  Louis  de  )  céL  Archicec-  cêtés ,  &  il  fiit  bîeaiôt  comoie  1  c- 

te  François ,  6c  premier  Atchiteâe  racle  du  pals.  M.  PaYiHon  ^  twisf. 

du  Roi ,  doDoa  les  DefTeins  d'une  d'Aletli ,  voulut  enfuice  TaToiria- 

pariie  des  Thutllerics»  delà  porte  près  de  lui  en  qualité  de  Qucds*. 

de  rrntréc  du  Louvre  »  les  Phns  de  8c  de  Théologal  de  fa  Carbédiak, 

rnôtcl  de  XI.  Culbert^  delà  Mai-  lorfque  Tes  autres  Officiers  eurr.i 

foQ  de  MM.  Lambert  te  HeiTelin»  été  relégués.  M.  du  Vaucel  lutif'n 

dans  i  Ifle ,  6c  de  plu/ieurs  autres  gr.  gr.  fecours  i  ce  Prélat  ,  &  lui  fctvk 

Fdifîcef.  Il  m.  â  Paris  en  1670.  De  comme  de  Secrétaires  matt  lanJ^i 

Vau  étoit  Di^dple  de  Manfard  9  6c  qu'il  l*aidoit  dans  Tes  dépèches  fie 

c'eA  lui  qui  exécuta  la  façade  du  oans  les  Mémoires  coucbaat  ra&i- 

louvre  fut  les  defleins  de  Claude  re  de  la  Régale  ,  il  reçut  ODeleri.e 

Fenault.  de  Cachet  qui  le  releguotci  Saiei 

VAVASSEUR ,  (  François  )  criti-  Ponrçain  ,  dam  rexrêrru:c  de  Vka- 

que  6c  laborieux  Ecrivain  léfuite  ^  vergne.  Il  paitit  d'Aleth  le  f  Aoâ 

naquit  à  Paray  ,  dan«  le  Diocèfe  1^77,  pour  fe  rendre  au  Headefni 

d'Aucun  y  en  i^Of .  Il  devint  Inter-  exil.  Quatre  ans  aprds  vers  le  oori 

prâe  de  l'Ecriture- Sainie  dans  le  de  Juin  t6ti  »  il  alla  trouver  U, 

Collège  des  Jéfuites  â  Paris,  8c  y  Arnauld  en  Hollande,  9l  demesn 

m.  le  14  Décembre  1681 ,  i  ytf  ans.  environ  14  mois  avec  'hiK  Suivaac 

On  a  de  lui  un  Comment,  fur  Job  ;  le  confeil  de  ce  Doâ^rur  6c  de  quel" 

une  DiJpertétioM  fur  la  beauté  de  ques  autres ,  il  partit  de  Hoilaode 

/   C.9  6c  pluf.  autres  Ouvr.  impr.  au  mois  d'Oâ.  \€Zx  ,  pouriè  ccb- 

à  AmAerdam  en  1705 ,  infoL    II  dreâ  Rome,  6c  y  fervirpar  rcso^ 

éccivoii  bien  en  latin.  On  efiime  gociarions  8c  par  fcs  écriu  M.  Ar> 

funout  fon  Traité  ^  de  LuJrica  Die-  nanld  6c  fies  Amis.    Il  y  deoenri 

s ione ,  ou  du  ftyle  burlefque.  Le  P.  plus  de  dix  ans ,  connu  feuletscsi 

Commire  «  fon  Confrère ,  lui  a  £Ut  dans  cette  Ville  fous   le  nom  è 

l'Epiiaphe  fuivantt  t  yalloni,  M.  Arnauld  lui  éaifsff 

très  fouvenc  ,  comme  on  peu  le 

Vavûlfûr  jacit  kîe  ,  qutm  pofl'  voir  par  le  Recueil  de  Tes  Leitta , 

quam  fata  tuUrvnt ,  &c  il  ferott  à  fouhaiter  qu'on  ne 

^ufonite  ckaritet  ,  dededicire  inCéré  dans  ce  Recueil  les  RéposCci 

hquL  de  M.  du  Viucel.  Celui  ci  demeaia 

d*abord  â  Rome  dans  unfr.  feciet; 

VAUBAN.  Keyey  Paisrat.  mais  il  «'y  tir  cnfuite  des  Aniis.  Il 

VAUCEL,   (  touff  Paul  du  )  fi  eut  entrée  chez  les  Csrdinacx.  Où 

connu  dans  l'afi-kire  de  la  Régale  6c  le  chargea  de  plufieurs  aftairet ,  k 

par  Tes  négociations  i  Rome  «  étoit  U  &t^  fouvcnt  admii  à  Uaditoca 
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I  Psi^e»  qai  le  chargea  ea  1^94 
«  attàiret  ic  ht  M.flion  de  Hol- 
ode.  Dans  U  fuite  M.  du  Vauccl 
j-uCde  Home  9  &  parcoamc   la 
ûpan  des  Villci  d'Italie.  11  réjout* 
i  djutt  pluiîetttty  8c  i*  écoit  à  Genêt 
I  171  !•   U  tn.  i  Maftr'cht  le  it 
lillec  171  {•   Oo  a  ds  lui  un  aHez 
:•  nombre  d'Ecrict,  tous  anony- 
let.   Les  pimcfpaua  de  ceux  (]'ii 
ac  été  impcimifl  font ,  1.  VEdition 
:t  Sstuuts  Synodaux  du  Diocè  e 
^/erÂ  9  faits  depuis  1^40  jur^u'cn 
S74  9  Paria  1  ^75  ,  rn  1 1.  1    L' Edi- 
en  du  Traité gdnirai  de  U  Régalt  « 
nprimé  en  itf8i ,  in  4*  ,  de  cora* 
oflfe  par  M.  Caulec ,  Evêcfje  de  Pa- 
liers ,  aidé  de  pluf.  autres  peifon- 
es.  M.  du  Vaucel  fit  dans  la  fui  e 
n  Traité  de  U  Régalé  plus  étrodo 
ue  le  précédent  »  &  TenvoVa  â  M. 
avoriti ,  qui  le  fit  traiuire  en  ica 
en  ,  puis  en  la^n  fous  ce  ihre  : 
"ra&atus  gtneraiis  dt  Re^atia  ,  i 
fUlico  lattné  rtdditas  «  auUior  & 
nendatior  ,  avec  un  Appen  ix  ,  fie 
lisf.  Aûes  ,  Pièces  ae  Eciici  fur  la 
lême  matière,   litf  ^  in-^^,   ). 
Wtves  confidâfatiorus  in  doSrinam 
)dicha€lis  dg  Molinos^  in  1».    4. 
>am  l'OoTrage  intitulé  ,  Ca^pi  Si- 
enfis  ,  feu  hifiùfia  tuiiâs  Simen» 
lum ,  on  trouve  pluf.  Ecrits  de  M . 
u  Vaucel  dégOiie  fous  le  nom  de 
ficota«  Charmot.  f .  Dans  le  Re< 
ucii  idtitalé ,  ^Mguftiniana  Eeele- 
''■et  Ramûiut  dùSrina  à   Cardinû' 
\s  Sfandrati  nodù  entricatû.  Colo- 
;ne  1700  .  <n-it  9  il  X  <  pluf.  Ecrits 
e  M  du  Vaucel.  é.  Plofîeors  Let" 
rts  ,  Mémoires  ,  8c  autres  Ecrits 
>as  le  nom  de  M    Pavillon  ,  Evê- 
ue  li'A'eth  y  dans  le  tems  qu'il  fei^ 
oit  de  Seéretaire  â  ce  Prélar. 

VAUGE,  (Gil'es)  pieux  U  far. 
rérre  de  l'Oraioite ,  natif  de  Beric 
u  l^iocèfe  de  Vannes ,  enfe-gna  les 
lumatiicés  le  la  Rhétorique  avec 
iAinâion,  puis  la  Théologie  au 
^minaire  de  Grenoble ,  oà  il  s'ac- 
uir  l'eAime  8e  la  confiance  du  Car> 
inal  le  Camus,  &  de  M  de  Mont- 
lartin  Ton  Sncceiïèur.  Après  la  m. 

e  ce  dernier  Prélat ,  le  P.  Vauge 
s  sf dfa  daai  k  Maif«a  de  i'Ora- 
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tefre  de  Lf  on  •  où  il  m.  fort  âgé  le 
18  Qâ.  17)9.  Ses  Ouvragfs  font , 
s.  le  Catéchijme  de  Crenoblt.  i« 
Le  DirtQeur  des  jimes  pénitentiSm 
)•  Un  bon  Traité  de  Vefpéranet 
chrétienne^  contre  Tefprit  de  puijU 
lanimiié  8c  de  défiance ,  8c  contre  la 
crainte  ezceflive  ,  in  11.  Il  a  été 
traduit  en  italien  par  Louis  Rîcco« 
boni.  4.  Drux  Dialogues  oa  £fs* 
tretiemt  fur  Us  a  foires  dm  temSm 

VAUGELAS   Koy(|FAiai. 

VAUMOcCIERE  ,  (  Piètre  Dorti- 
gue ,  Sieur  de  ;  Gentilhomme ,  na« 
tif  d'Apt  en  Provence,  fui  Ami  in- 
time de  l'Abhé  Heddin  d'Aubianac  « 
8c  m  en  1  ^9)  On  a  de  lui  1 .  L'^rt 
di  plaire  dans  la  converfation  »  efti« 
me.  a.  D'S  Harangues  fur  toutes 
f.rtes  de  fu jets  ,  avec  tare  de  Us 
compofer,  ).  Un  Recueil  de  Lettres 
avec  des  avis  fur  la  manière  de  Us 
écrire.  Cet  Ouvr.  eni  beaucoup  de 
cours.  4.  Un  gr.  nombre  de  Ro- 
mans ;  favoir  ,  U  gr,  Sc'fpion  ;  les 
cinq  derniers  tomes  du  Pharan/tondi 
Diane  de  France  ;  U  Gelmteria 
des  anciens  ;  Adélaïde  de  Cham' 
pagne ,  8c  jé^ia^i, 

VAUQUELIN  DS  Vk  FUESNAYI. 

Voye-^f  Fkesn AYE. 

VAUX  CFaNAY  ,  r  Pierre  de) 
Religieux  de  l^rdre  de  Citeaux» 
dans   l'Abbaïe  de  Vaux-Cernay, 

t»rés  de  Chevreufe  ,  écrivit  ,  Teta 
'an  f  1 1  «(  »  tHiJloîre  des  jélBtgeois, 
dont  Nicolas  Camufat  ,  Chanoine 
de  Troyes ,  donna  une  bonne  Edi* 

tion    en   itf>f.    ^^*X  ^'^''^   ^ 
Vaux  C»knay. 

VAl'ZELLE.  (  Pierre  ou  Blaife  ) 
y.  HONOK.a*  DS  Saihti-Mailib. 

VAYER.  yoyfi{  MOTHH. 

VECELLI.    Voye^  Citi«i». 

VECCUS  ,  (  Jean  )  Cartophylax  ^ 
€•  à  d.  Garde  du  Ttéfor  des  Chât- 
res de  Ste  Sophie  .  6c  cél.  Patriar* 
che  de  CP.  étoi'  grand ,  bienfait  , 
d'un  port  ma)eftuenx  ,  8c  diftingué 
pat  Ton  efpric ,  par  fa  can^ieur ,  pat 
fa  fcience,  par  Ton  élo-'uence  8c 
par  fa  capacité  dans  les  affàiref .  Ces 
belles  qualités  lui  acquirent  une 
efllme  univerfelle  ,  8c  !>)i  procure- 
tent  d'aboid  la  Charge  de  gatde  des 
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Aicbiret  4e  Ste  Sophie.  Il  fitt  d*a-  têtiûne  ;  dt  Cratid  ;  ék  fiée^  fl» 
bord  crèf  opvofc  à  U  léunion  det  ribia  ^  wuritis. 
Gréa  av«c  1  BgHre  (.actut  ,  nuit  VEGA  »  (  Lopet  de  >  o€I^.  Voè 
alaiic  curainéeafuice  arec  foi»ctt'  Efpagool  »  appelle  «nlfi  Lmp€  ftU 
N  imponaatc  affaiie  ,  il  fe  déclara  dt  ^«ftf  Ctrpro  »  oaqwitâ  Main 
ouvertement  pour  la  réanàoa ,  8c  fi»  en  i  f  f  t ,  d'une  âuaiile  nofaic.  Il  h 
enveté  pat  TEmpereur  Michel  Pa-  Secrmire  de  i*Erêq.  dT ATila ,  mé 
Iflogue  au  Concile  de  Lyon  »  oà  du  Comte  de  Lemos ,  6m  Pix  a  A^ 
certa  réunion  fut  conclue  en  xi74«  be»  0cc.  Enfuiie  ,  alant  cain^ 
L'annie  fuivantc  le  Patriarche  Jo-  l'écac  Ecdéfiaft.  «  il  reçat  l'Ordre  i; 
feph  qui  fomentoit  le  fchifme ,  aStAC  Prêcrife ,  8c  fe  fit  CbcraUcr  de  Mil- 
été  déposé  y  Vticut  fut  élevé  Tur  le  te.  Il  m.  le  17  Août  K9  f  ,  i  71a». 
SIcge  Patriarchal  de  Conftantino-  On  a  de  lai  »  en  eipaviioi  ,  oa  o=r 
^le.  Son  zcle  pour  le  maintien  de  la  gr.  nombie  de  Comuii^s  ,  6c  it 
réunion  lui  attira  U  haine  det  Scbif-  utt  Foéfict  eltimèes. 
matiqoei   grecs  »    qui  intentèrent  VEGA.  Kcy.  GAn.ciA«-LASfa. 
contre  lui  de  fauflet  accufationt  »  VEGECE  ,  (  FU^ims  ycgttxss) 
ce  qui  le  détermina  ca  1x79 ,  d'en-  Ecrivain  cél.  >  viyoit  loua  le  refit 
Toïer  la  démitfion  de  Ton  Patriar-  deTEmper.  Valentinien   le  Jentt 
chat  à  TEmpereur  8c  de  Te  retirer  vert  Tan  jSo.  On  a  de  loi  des  /%&• 
dans  un  Monaliere  ^  mait  ce  Prince  iutiùut  militairts  ,  Dur.  eftimééctf 
k  rappella  peu  aprèt.  Michel  Pét-  M.  Bourdon  a  doonè    oae  becsr 
Uolopu  étant  mort  ^  Andronic  (jui  Traduâ.  françoife^n  174s  »  tiàofk 
lui  fuccéda  ,  fe  laiflànt  condaire  àAm(leid.en  1744*   û-t*. 
par  la  PrinceiTc  Eulogia  £a  Tante,  VEIL,  (  Charles  Marie  de  )  Ri 
s'oppofa  à  runien  9  fie  dépoter  Vec-  d'un  Juif  de  Metz  ,  fat  oonreroj 
eus  y  8c  l'envoïa  en  exil ,  où  ce  gr.  la  Relig.  cheétienne  »  apt2t  lance: 
Prélat  mourut  de  mifere  en  i  i^S.  de  fon  Pece  »  par  M,  BoUoet.  U  ^ 
11  avoit  compofé  pluf.  Ectiit  pour  fit  enfnite  Religieux  Angiiflin ,  pëi 
la  défenfe  de  la  vérité  »  8c  il  inféra  Chanoine  régnUet  de  Ste  Genevter; 
dans  fon  Teflament  une  illuftre  dé-  àParit,  êc  fot  enrobé  à  Aapa 
datation  de  (a  créance  fur  l'article  pour  y  &ire  fet  Etodet.  De  Vetl  ir 
du  Saint  Efprit ,  conforme  i   la  dfftingua,  ypritleBonnetde  Dod. 
doârine  de  l'Eglife  latine  fur  ce  8c  y  profefla  La  Théol.  dan  les  Eco- 
point,  les  publiques.  Il  quitta  cafiiiie  fa 

VEDELIUS  ,  CNicalas)  natif  da  Chaire  pour  le  Ptie«rfr<iite  de  S. 

Falacinat,  enfeigna  la  Philofophie  Ambrotfe  de  Melun.  Ilremplidoè 

i  Genève  ,  puis  la   Théologie  8c  ce  Bénéfice  ,  lorfqn'il  apoft^  es 

Thèbreu  à  CNeventer  8c  à  Franeker.  1679  >  8c  f c  renra  en  Angkr.»  ou 

II  fut  gr.  ennemi  des  Arminiens ,  il  m.  inc  Lafin  da  xye  fic^  Cetiti 

contre  lefquels  ilcompofafon  U-  -  Tun  des  premiers  ,  parmi  les  Etras- 

vre,  de  jàrcéiùs  Ariminimàjnûm  On  gers,qui  s'élevèrent  comte  YHiJUirt 

a  de  lui  pluf.  auaesOuyr.  Il  m.  en  eritiqiu  du  vieum  Tcft^matt  ,  pur 

1641.            •  Richard  Simon,  dans^ne  Leun 

VfiENINX  y  (  lean-Baptifte  )  ha-  impt.  8c  adreflée  i  M.  Boile.  Oa  < 
bile  Peintre,  né  iAmfterd.  en  itfxiy  encore  de  lui  des  Coawfur.  foc  S. 
exerça  fon  talent  dans  tous  les  gen-  Matthieu, fur  S.  Marc  8c  fur  ks  Ac^ 
res  y  8c  réu(&t  furtout  dans  les  gr.  tes  des  Ap6cres,fur  7oCI,fur  le  as- 
Tableaux.  Il  m.  près  d'UtrechCy  tique  des  Cantiques,  8c  fur  ksn 
▼ert  1660,  petits  Prophètes.  Ces  CooMacooi- 

VEGA  «  (André  )  fameux  Théo-  tes  font  eftimés  àt%  Aagkni. 

logien  fcholaftique  Efpagnol  .  de  VELASQUEZ ,    Dom  Diego  ce 

rOrdre  de    S.  FrAiçoit»  aOîAa  au  Sylva  )  l'un  des  plut  gr.  Peintiei 902 

Concile  de  Trente  ,  8c  m.  en  m7o.  TEfpagne  ait  prodnics ,  naqniii  Se- 

^£  a  de  lui  les  Traités ,  de  Jujlifi'  vUle  ea  if m*  U  t'appliqva  <fabou 
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tTaYatUIer  dans  le  goât  in  Carat-  ble  à  la  Gour  de  Philippe  TV,  &  m, 

agc  y  auquel  il  peut  être  comparé  en  1646,  On  a  de  lui  des  Comédits  ^ 

ans  l'art  de  peindre  le  Portrait  9  8c  &  une  Pièce  facétieufe  >  incîtulfe  U 

B  rendit  enfuite  â  Madrid ,  où  fcf  Diahlt  boiteux ,  nouvtlU  dt  Vautrt 

>uvr.  le  mirent  dans  la  plui  haute  Vit ,  en  efpagncl ,  traduite  en  fran- 

épotation.  Il  plut  â  la  Famille  rola-  çois  par  M.  le  Sage.  Velcz  eic  i« 

e ,    Se  dcYiat  premier  Peintre   da  Scarron  d'Efpagne. 

^oi  Philippe  IV  »  qui  le  combla  de  VELLl ,  (  PauUFrançoii  )  né  près 

»îcnfairt  •  le  décora  de  pluf.  Char-  de'Fifmes  en  Champagne  >    entra 

;ct,    fie  lui  fit  préfent  de  la  Clef  dam  la  Société  des  Je (ùites  8c  en  for» 

i*oc  :  dîftinâion  qui  donne  à  toute  tit  onze  ani  aprèt.  Il  fut  eitfuite  Pié- 

icure  l'entrée  du  Palais.  Velafquez  cepteur  de  M.  Goguei ,  Confetlier 

royagea  m  Italie  9  8c  fut  reçu  car-  au  Parlement ,  8c  après  cette  édu* 

tout  avec  magnificence  ;  car  cfetolt  caiion ,  il  fe  livra  tout  entier  â  l  S- 

Faire  fa  cour  au  Koi  d'Efpagne,  que  tude  de  THiftoire  de  France.  Il  m* 

l'hoROter  cegr.  Peintre.  S.  M.  l'ai-  fuliitement  àPaiic  le  4  Sept.  17^9  , 

Enoit  »  fc  plaifoit  à  fa  compagnie  ,  âgé  d'environ  48  ans.  On  a  de  lai 

te  prenoit  un  platfir  exttéme  i  le  i.  Une  Hifloirt  dt  Franct  fort  eiU« 

yoîr  peindre.  Il  le  fit  Chevalier  de  mée ,  dont  il  a  publié  les  fiz  pre* 

S.  Sacques.  Enfin  y  Velafquez  étant  miers  vol.  ia-ii.  Le  7e  qu'il  avoir 

more  à  Madrid  en  i^6o  ,  Tes  obfe-  entièrement  achevé»  8c  le  huitième 

ques  furent  d'une  magnificence  ex-  auquel  il  avoit  prefque  mis  la  der- 

itaordinaire.  niere  main  ont  été  publiés  après  fa 

VELASQUEZ  ,  (  Jean-Antoine  )  mort.  Cette  Uiftoire  fe  continue, 

fav.  Jéfuite  Efpagnol  >  né  â  Madrid  a.  Une  Traduâion  firançoife  delà 

en  158^  y  eft  Auteur  depIuf.Ouvr.  »  Satyre  du  Doâ.  Swift  ,  intir.  johm 

dont  lea  principaux  font  i.  Ungr.  Bul  ou  It   Procès  fans  fin.  Elle 

Comment,  latin  fur  tEpUrt  aux  roule  fur  la  Guerre  terminée  par  le 

Philippittu  »  en  z  vol.  in-foL  1.  Traité  d'Utrecht. 

Divers  Ecrits  en  faveur  de  l/mma'  VELLE1US  PateuculUs  ,  céieb, 

tuUe  Conception  de  la  Ste  Vierge.  Hiftorien  Latin ,  étoit ,  à  ce  que  Tob 

Il  m.  en  16^9.  croit  y  natif  de  Naples  »  d*ane  Fa* 

VELD  ,  (  Jacques  )  fav.  Religieux  mille  illufire  y  8c  qui  occupa  degr. 

Augufttn  ,  natif  de  Brugrs  en  Flan-  Eniplcb.  Il  fut  d*abotd  Tribon  >  8c 

dres,  8c  mort  à  S.  Orner  en  ifSj  commanda  enfuite  la  Cavalerie  en 

ou  1 5S8  g  a  compoi^  un  Comment.  Allemagne  fous  Ttbere.  Il  fnivit  ce 

eAimé  fur  le  Prophète  Daniel,  au-  Prince  pendant  f  ans  dans  toutes  fct 

quel  il  a  joint  une  Chronologie  ,  expéditions  y  8c  fut  élevé  â  la  Ptéiu- 

qui   feit  a  faire  entendre  lesPro*  re Vannée  qu*Augttfte  m.,  i*an  99 

phéties  de  Jérémie ,  d'fizechiel  8c  de  de  J.  C.  Il  nous  relie  de  lui  un  Abrt" 

Daniel.^  gi  dt  VHiftoirt  Homaine ,  qui  eft 

VELDE ,  (  Adrien  Van  )  cél.  Peio-  très  curieux ,  8c  dont  le  latin  8c  le 

tre  HoUand. ,  dont  on  eftime  beauc  ftyle  font  dignes  du  fiecle  d'Auguf* 

les  Parfages  ,  let  Tableaux  d*ani-  te.  Il  y  marque  exaâement  les  épo* 

maux  ,  les  petites  Figures  ,  8c  le$  ques  des  gr.  évenemens  »  8c  y  fait 

petits  Sujets  galans.  Jean  Van  Velde  Téloge  des  gr.  Hommes.  On  le  blâ- 

m  excellé  dans  U  Gravure  ,  il  ne  me  néamoins  d'avoir  loué ,  d'une 

laiK  pas  le  confondre  avec  ce  Pein-  manière  flatteufe  8c  ridicule  Tibère, 

tre.  8c  même  Sé}an  i  ce  qui  «  félon  Julie 

VELEZ  ,  (  louis  de  Guevarre  8c  Ltpfe  ,  l'enveloppa  dans  la  ruine  de 

de  Duegnas  )  céleb.  Poète  âcetieux  ce  malheureux  Favori.  Cet  excell. 

Efpagnol ,  natif  d*Ici|a  en  Andalou-  Abrégé,  de  Velleïos  Paterculus  n'eft 

fie .  avoit  un  talent  metveilleux  pas  entier.  Riienanui  le  publia  en 

our  totttner  en  ridicule  les  cbofet  if^o,  8c  depuis  ce  tcms,  il  y  en 

<plv  ddenfei.  U  fat  uèi  agréa*  tut  on  grand  aombie  à"E.àiu  Doa- 


e 


)at  en  a  éouoi  onc  Tra^oâ^ctn  fi^n*       VEK  ANCI  Foiltvii  at  ^    f  ^ 


^oife*  &•  fupplëé  afTex  beurcufc-    RtfRiiaÀoMritti  C'/!eaMJMMi«eri^< 
iDcnt  i  ce  qui  y  maoquoir.  On  at-    iunaïus  )  l*i£ite  ,   Ac   feioo 


tiibue    encore  â  cet    HiftoiicA  un  %^<^^  uu>  »  £vê4]ue  de  Patdcix  ^  éts--:: 
JFrûgmtnt ,  dam  Ir^ucl  i.  cft  par'ié  lul^eo.  Apiés  avoir    ésudiè  i  Ai- 
de U  défaiie   de  quelques  Lei^tout  Tei  ue,  il  alla  à  Tours  ,  câ  il  c 
Rottiainei  dam  le  Païs  des  Criions  ;  amiiié  avec  Ciboire  ,  Evê^uc  «i 
tcaislcs  fav.  Cric^quet  ce^ardcnc  ce  cttic  Vilâc  ,  de  fui  D^meiit^sr  cri 
Fiagmeni  comma   une  Pièce  fup*  la  Reine   Radci^ondc     il  sacfsl 
pofèe.  beauc.  derêpouiioa  par  fès  Siiial 
VELSER  ,  (  Marc  )  V.  VTflsik.  dans  te  <e  flec. ,  4o&iia  des  pr^£f- 
VELTHUYSEN  ,     f^t'eht.yjtus  ,  w  de  Polinque  â  Si^cbecc  ,  &  cui 
<  Lambert  i  fav.  Ecrivain  du    17e  Poitieti  vrts  ^09.  On  a  de  loi  sa 
fiede  ,  naquit  â  Ucrechc  en  i6i&.  Pcème ,  en  4  Lik.  ,  de  U  Tir  Jeiw 
Aprèt  avoir  fait  de  bonnet  Ecudei  y  Marun ,  te  d'anties  Oovr.  9  ^  .£ 
Il  fe  fit  recevoir  Dodtcur  en  Méde-  Pcrc  Brower  pu.  lia  ea  un  tcL  xa- 
dne  ^  niais  il  n*excr{a  )imait  cette  4*   Vuiancc  Fottunat  diic]a'2cfl& 
Pfofefllon ,  8c  il  fe  livra  à  l'Etude  pofa  ce  Poimt  pour  remercier  Sis: 
de  U  Pbilorophie  8c  de  la  Tbéolo-  Marrin ,  parcequ'U  aToit  Ht  ^x.i 
gie.  U  êiuit  zclé  Canènen  ,  8c  il  dua  mal  d'yeux  par    rînreiceib» 
eut  i  ce  fu|et  de  gr.  démêlés  avec  de  ce  Saine.  On  cc^utc  duM  la  4e 
le  fameui  Vofc'aut.  Velthuyfen  fut  Pièce  iofcrée  daiks  le  tfe   Livre  u 
pendant  quelques   années  dans  la  fei  P^jiu   dhtvfts  Icadcox  rtn 
ifagiftrature  d'Utrecbt  \  malt  fci  fuivaos  âlalcoange  du  KotCbst- 
Eunemit  aïantuouvé  le  moien  de  le  berc. 
dépofleder ,  il  vécut  dans  ta  retraite^ 

jufqu'à  fa  mort  activée  en  i«8f  ,  Ctarn  fit progtnitus  elm-d  dtga- 
à  6^  ans.  Cétoic  un  des  plus  favant  <«  Hicûmbtr 
Hommes  de  foa  temt.    Ses  Ouvr.  Piùret  in,  tiaquio  Liagma  UiÎÊi 
or.t  été  rèoois  en   1  vol.    in  4*.  fi(0. 
dont  le  premier  contient.  Un  Trui- 
te de  U  Juftice  divine  &  kumnine.  On  a  fouvenc  cité  cet  deox  rea 
Une  DifftrtMion  fur  l'ufage  de  ta  pour  prouver  i.  Que  Ict  Rois  des 
xaifon  dans  les  matières  Théologt*  Francs  de  la  première  Race  étoint 
«lues  y  8c  en  particulier  dans  Tinter-  d'ori^ine5icam^<.  i.Que  les  Fnscs 

Srérarion  de  l'Ecriture  -  falnre  :  un  avotent  beauc.  de  difficulté  à  pu* 

"raité  moral  de  ta  pu<4rur  naturelle  1er  la  Langue  latine, 

le  de  la  dtgnité  de  THomme.  Un  VENIUS»  (Othoa)  ceL  Petcne 

ITrnité  de  la  Grâce  8c  de  la  Prédefti-  Hoilandois  «  iiTu  d'une  Camille  cos- 

nation.  Des  Trûitit  de  la  charge  fiùerable  de  la  ville  de  Lcyde  ,  sa- 

Paftorale  de  1  Idolâtrie  8c  de  la  Su  qutc  en  if  f  tf ,  8c  fut  envoyé  i  lic- 

perÀltion*  Une  Djftrtûtion  fur  cet-  ge  i  i*âge  de  1  ^  ans  pour  y  cond- 

te  quelllon  ,  fi  un  Prince  peut  tôle*  nuer  fes  Eludes.    Il  alla  eafaite  à 

rer  quelque  mai  dans  fes  Etats  î  Rome  avec  des  Lettres  de  lecoiT' 

Vn  iraitè Hir  les  Poinu  fondamen-  maadation  do  Cardinal  de  Groot- 

taux  de  la  foi ,  8cc  Le  fécond  vv  IkcIc  ,  Evéqae  8c  Prince  dé  Liège» 

iurae  renferme  pluf.  Ecrus  de  Phi*  8c  il  y  fut  bien  reçu  daoa  la  Alaiiaa 

lofophie,  d' Agronomie  ,  de  Phyfi-  du  Catdnal  Maùtucd.  Il  s  y  adea- 

que  8c  de  M-delioc.  Un  Traiii  èà  na  i  Péiude  de  la  Pbilofophie ,  ée 

Cuite  naturel.  Une  Dtgerftion  de  la  Poéfie  ,  des  Mathèmacî(|ues  8C  de 

Prtneipiis  jnfii  &  dtcori  ,  8(c.  Ce  ia  Peinture  y  8c  fit  de  gr.  progrès 

dernier  Ouvr.  ell  une  Apologie  du  dans  ce   dernier   art  :  delà  étasi 

dtoten  deHobbes.  Il  i'éoi,;nece*  paiS  en  Allemagne,  il  foc  retesa 

jpenilant  en  bien  dsa  chofai  do  ce  au  iervicc  de  l'Empereur  ,  puis  i 

nmeux  Aiig'oif .  aeltti  du  Xtaïc de  Saviœ  Ce  de  IS* 


V  s  V  B                    ^yf 

âfur  de  Colore  \  rotlt  l'amour  At  l'Ecame  de  la  Met.  Ule  épouf* 

i  ix  Pacrie  le  lie  recouiner  dant  Vulcain ,  Ac  fut  h#nor£e  eomme  la 

s  Païs-bai ,  où  il  offcic  fou  travail  Mcre  de  THy menée ,  de  Capidon  , 

1  Prince  de  Paime  qui  en  étoit  jl'EDée  8c  des  Grâces.  Venus  aima 

oaveiocur  »  &  Ht  Ton  Potcraic  aa  èperduement  Adonis  II   Aachyfe* 

iiiurcl  y  armé  de  toutes  nièces.  Le  On  l'adoroic  priocipalement  à  Pa- 

rince  le  )ugeaot  capable  d'Emplois  phos  8c  à  Cythcre.  On  la  rcptérence 

lus  tmportans  ,  lui  donna  la  Char-  avec  Cup'don  Ton  Fils ,  fur  un  Ciiac 

e  d'Ingénieuc    dans   les  Aimées,  tiatnè  pat  ^^%  Pigeons  ou  p^c  dea 

près  la  mort  du  Prince  de  Parme  >  Cygnes.  Les  Anciens  foac  mention 

eaius  fe  retira  i  Anvers ,  où  il  fit  de  pluf.  Veiwt  différentes.  On  crofc 

r.  nambre  d*eicelieai  Tableaux,  que  la  plus  famedTe  8C  la  plus  an- 

Luelque  tems  après  y  PArcliUuc  Al-  ciennc  étoit  une  Heine  de  Phenicie 

crt  qui  atoit  luccédé  au  Prince  de  nommée   ^ftarte  .    qui    épouia 

arme,  le  fit  Tenir  â  Bruxelles»  8c  Adonis. 

li  donna  l'Intendance  èit%  Mon-  VEè^ARDO  ,  (  Charhs  )  favanc 

oies.  Veniusm.  en  cette  Tille  en  Italien  du  15e  Hcc. ,  naquit  à  Ce- 

6at  «à  7S  ans ,  laiiCancdeux  fillles  f^ne ,  petire  Ville  de  la  Romagne 

ni  ont  auHî  excellé  dans  la  Pein-  l'an  1440.  Il  fut  pendant  quelques 

ite.  Il  a  illullté  fa  plume  anffi  bien  années  Archidiacre  de  Cefene  ,  di- 

ue  fon  pinceau ,  par  diyers  Ecria  guité  qu'il  avoii  lui  même  fondée  , 

u'il  a  enrichis  de  figures  8c  de  por-  8C  devint  en  fuite  Camerier  8c  Se- 

raiti  de  fon  deflein.  Ces  Ouvrages  cretaire  des  Brefs  des  Papes  Paul  II , 

ont  :  Sellatm  Satêvicum  cum  Ho-  Sixte  IV ,  Innocent  VIII  8c  Alexao- 

tmnis  ex  CùriuUo  Taeito,  ht  fie  dre  VI.  Il  m.  le  13  Décemb.  ifoo, 

ta  hifo,  Infantwu  cum  icçnibus»  i  €0  ans.  Le  feul  Ouvr.  qu'on  aie 

7onclufiorus  Pfyficét  &  Tfuohgicét  dt  lui  eft  intitulé  Hiftaria  Caroli 

iotis  £•  figuris  Sfpofine,  Hcratii  yerardi  de  urbt  Granata  ,  finguU' 

•Lacei  embLemmta  eum  nous»    yita  fivirtutêfttluihufyutéufpUiUFtr» 

anSi  Tkomét  ^quinatis  ,  )i  iiiM-  dinandi  &  HeUifobtf  R*gis  &  Rt» 

inibus  iUufiratû,  ^maris  divinî  gitueeMpugHMia.Komtt4f^^ir>^\ 

mbiêmtta.  Cette  Edition  eft  très  rare.  Il  y  en  a 

VEKIERO  ,  ou  Vamikio  ^  Ke-  eu  pluf.  autres  Editions.  Cette  Hif- 

trisu ,  <  François  )  noble  Vénitien  toire  de  Verardo  e/t  en  forme  de 

c  Tun  des  pliu  habiles  Philofophes  Pièce  dramatique ,  quoiqu'en  Pro* 

c  des  plus  gr.  Politiaues  du   i6e  fe.  Il   la  compofa  pour    divertir 

iec. ,  a  compofé  en  italien  des  Trdi-  les  Romains  ^  8c  le  Cardinal  Ra* 

Is  de  l'Ame,  delà  Volonté  ,  du  phael  Riario  Camerlingue  de  l'B» 

>e(lin  ,  de  la  Génération ,  8cc.  Il  glife  Romaine  «  la  fit  repréfcniec 

n.  en  1 58X1  avec  magnificence  dans  fonPalaii 

VENTIDIUS  Bassus,  Romain  ,  le  &i  Avril  1451. 
le  haile  naifTance ,  fut  d*abord  Mu-  VERDIER ,  (  Antoine  du  1  Sei- 
etier ,  8c  Vacquif  enfuite  une  ù.  gr.  gneur  de  Vauprivas ,  né  d  Mon;bri-» 
^puiation  par  les  armes  ,  fous  Ju-  fon  en  Pores  le  1 1  Nov.  i  f  44  9  s*eft 
rs-Cefar  8c  fous  Maro-Anroine  «  rendu  cél.  dans  le  itfe  fiée,  par  f^ 
u*il  devint  Tribun  du  Peuple ,  Prè-  Bibliothéqut  des  ^uuurs  Frmn^ois^ 
;ur,  Pontife,  8c  enfin  Conful.  Il  8c  par fes autres Ouv. , dans lefquelt 
ainquit  les  Parthes  en  )  gr.  batâil-  cependant  il  n'y  a  pas  beauc.  de  cri- 
es,  8c  en  niompha  l'an  ^8  avant  tique  ni  d'exaûitudo.  Il  m.  le  %% 
.  C.  Après  fa  mort ,  U  fut  enterré  Sept,  en  itfoo  ,  i^^  ans.  Il  ne  fau( 
onorablement  aux  frais  du  Public,  pas  le  confondre  avec  Claude  du 

VENUS  ,  DéeiTe  de  l'Amour,  àt^  Verdier  ,  fon  Fils  ,  Avocat  an  Pac« 

iraces  8c  de  la  Beauté,  félon  la  lemenc  de  Paris,  8c  Auteur  de  quel- 

able ,  étoit  Fille  de  Dioné  8c  de  quea  Onvc*  qui  ne  (bot  foim  efii* 

upicer  9  ou  laloii  d'aucrci  »  naquit  ses. 


^t  V  E  V  E 

VERDIER ,  (  CeCar  )  habile  Cfai-  Edttioiu.  On  a  fiûr  les  ae«x 

targtca  <e  Démonftrateat  Royal  à  fuivani  à  la  louange  de  TAoèob  a 

Saint  CÂme  à  Fatis  »  écoic  né  à  l'occafion  de  oe  dcniîer  Ocna^T  : 
Molieiet  piéf    d'Avignon.   Ses  Le- 

f ons  8c  fes  court  d*Anaiomic  lui  ac-        Qu^t  natis  dteear  Jramgatdii  a- 
lircrenc  un  gt.  nombre  d'Auditeurs  «  rû  parentes  , 

8c  il  Ibrma  de  bons  Diiciples.  11  cft        Jp/è  Joces  pairis  glorim  mapt 
Auteur  d'un  ^brigd  d'jiruuomit ,  mi. 

«oi  cft  eftimé ,  8c  il  a  fait  des  Notes 

futVjihregiitl^Artdtê  jiccwckt-  Il  ne  faut  pas  le  confemlre  s^r 

ireaf ,  ccnpoft  par  Madame  Bout-  Pierre-Paul   Verger,  Ton  Parer:. 

tier  duCoudray.  Il  eft  mMt  â  Paris  qui  fiit  envoyé  en  Allrninpsc  po: 

k  19  Mars  1759.  les  Papes  Clément  VII  ae  Pa«l  lUt 

V£RDUR£,  (  Nicolas- Jofeph  de  au  fufet  de  la  renne   d*un  Conch.- 

Ja  )  I>oâeur  8c  premier  Profcfleur  gccéral.    Il  eut   pour   rccompeti: 

an  Théologie  i  Dooay  9  nauuit  â  rEvéchédeCapofrifttia,  lâPatot, 

Aire  y  d'une  ancienne  famille  du  mais  dans  la  foire  ,  il  cmbratfi  le 

Joulon«is.  Il  fut  Chanoine,  puis  erreurs  des  Protella&s  »  qo'ilrcpa:- 

Doyen  de   TfigUfe  de  S.  Amé  de  dit  chez  Us  Grifons  ,  6c  m.  i  Tuiu 

Douay  ,  8c  fe  dîftingua  par  fon  mé-  ge  le  4  Oâobre  i  f  tf  f  •  Il  dEt  Ajxczk 

rite  »  paffa  fcteoce  8c  par  fa  vertu,  de  pluf.  Ouvrages  ,   doiic  les  Pi«* 

Il  refttfa  conftamment  les  Bénéfices  teftans  mêmes  ne  font  aocno  cas. 
confidérables  qai  lui  furent  oflèns .        VERGER  ns  Hauraiii  ,  Ab» 

8c  m.  à  Douay  en  1717 «  ^>3  ^ns»  de  S.  Cyran,  (  Jean  ûm)    Euseex 

Jaiilant  un  gr.  nombre  d*Ouyrages«  dsns  le  1 7e  fiec.  »  plus  pnr  Ica  Diib- 

dent  le  feul  oui  ait  été  imprimé  eft  pies  qu'il  fut  (é  former  »  qne  par  ta 

on  Traité  de  la  Pénitence  ,  intitulé  Ouvr.  ^  naquit  â  Bayone  ca  ivSi  t 

Trûâaxus  triplex  de  Consritione  ,  d'une  Camille  noble.    Il  hutSA  e 

^ttriiiont  &  de  recidivis ,  dont  la  France  8c  à  Louvain ,  8c  fe  liad'tir: 

meilleure  EdMon  eft  de  ifS^.  Il  étroite  amitié  avec  le  fknicux  J«c- 

étoit  ami  de  rilloftrc  M.  de  Fene>  {énius  qui  fut  le  compagnon  de  la 

Ion  y  Arcbev.  de  Cambrai  auquel  Etudes.    Il  fut  pourvu  j  en  s^;o, 

il  fut  très  utile  dans  la  £ameufc  af-  de  i'Abbaie  de  S.  Cyran ,  par  la  is- 

£aire  du  Quietifme.  fignation  de  Henri  Lonîs  Chacel* 

VERGER,  (  Pierre- Paul)  Phtto*  gnier  de  la  Roche-Pafaî  ,  Evê^œ 
fophCy  Jurifcouru1ce8cOrateurda  de  Poitiers.   L'Abbé  de   S.  Cyran 
1 5e  fiec.  yétoit  natif  de  JuftinopoUs,  s'appliqua  à  la  leûnre  de$  Perê;  & 
autrement  Capo  d'/flrU  »  fur  le  Gol-  des  Conciles  avec  Janfeniiu  ,8c  l'cf^ 
fie  de  Venife.  Il  a/TiiU  au  Concile  de  força  de  lui  infpirer  fes  fentimeni  le 
Ckindance ,  8c  fe  fît  aimer  de  l'Em-  fes  opinions  auiC  bien  qu'à  un  gr» 
pereur  Sigifmond  »  à  la  Coût  duquel  nombre  de  Théologiens ,  avec  IsT- 
il  m.  vers  145 1  «  à  l'âge  d'environ  quels  il  écoit  en  conunerce  de  Lot- 
to  ans.  On  a  de  lui  «vers  Ouvr.  nés.  Il  n'oublia  rien  pourincok^ctr 
qui  font  elHméSy  U  dont  les  p'us  ces  mêmes  fentimens  à  M.  le  Mai- 
connus  font  1*  VHifloire  des  Priti'  tre ,  à  M.  Arniuld.  i  M.  d'AsdUr 
ces  de  Cûrrari  »  que  M.  Murarori  a  8c  â  pluf.  autres  Dtfcîp.  qu'il  l'é- 
fait  imprimer  dans  le  tome  tSe  de  toit  formés  ^  ce  qui  aiant  fait  gt. 
>  la  gr.  Colleâion  des  Ecrivains  de  bruit  »  le  Cardinal  de  RicbeUcu  , 
l'Hiftoire  d'Italie.  On  trouve  dans  piqué  d'ailleurs  de  ce  que  l'Abbé 
ce  même  rome  pluf.  Difcûurs  8c  de  S.  Cyran  ,  ne  voulotc  pas  fe  di- 
lettres  de  Pierre* Paul  Verger,  a.  clarer  pour  la  nullité  dn  mariags 
Un  excellent  Traité  de  l'Education  de  Gafton  Duc  d'Orléans  ,  Prere  de 
de  la  Jeunelfe,  inrimlé  DeingeuuU  Louis   XIII  ,  avec   Marguerite  de 
moribus  ,    8c   liàeralibus    adolef"  Lonaine ,  lé   fit  renfermer  i  Vto- 
€aui^  /7«diix  y  donr  il  y  a  eu  pUif.  ceones  le  14  Mai  ii}8«  Après  U 

mon 
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lert  de  ce  Miniflre  ,  TAbbÉ  de  $.  depuis  Curé  de  S.  McrrI .  à  Pari.^ 

yran  forritdc  ptifon  i  mais  il  ne  ,.  ^ie  dr  /a  ^a/„x*  nirgc  Marit 

>uic  pat  long-tcmi  de  fa  liberté  ,  ou  CMfidirations  fur  fis  f£ti& 

:anc  morcà  Parii  le  n  oa.  U4$  ,  «wr«  Af>yîcr«.  'ous  le  nom  d^ 

-es  fpirnutUtf  donc  la  plut  ample  Ouvt.  contre  la  Somme  de  TWoJ. 

dition  dl  celle  de  Lyon  en  1 675. ,  du  Pet  e  Ga«fl-e  ,  Jéfuîre  ;  favoir    /* 

1  5  vol.  irt^iLàlaqurllcoa  a  ajou-  6'omi«e  de4  fautes  &  fauff.tés  cmlkl 

ï  un  45,vol.  qui  renferme  plufîcuri  contenues  en  ta  SomLneolcgLZ^ 

«11.  Traités  de  M.  dé  S.  Cytan,  d»  />.  /rr^„pa«  G^ra^,  ,  Œf 

iipnm.^  reparémedt  5   ftvofr  ,    la  en  4  Tow.  ^i^,  i«  4V  ^^^^/^^^ 

Ai(o/p«e  /ami//ere  ou  Brève  explt^  longue  Préface  au  Cardinal  de  RU 

trwrt  dex  fttnctpauK  Myfieres  de  chefiea  ,  &  un  avis  au  P    G.î-Si 

.  i^oz  ;  L^  P./1/îfe,  chrétiennes  fur  Quoique  le  Î^Tue  ^ôrtL  tom      a 

'  r  r  7'/'  "î""  ^"^  ^^/'«V;«îJ  n>  a  ïu  que  le  premier  JefeToAd  . 

^'  ^- ^  ' -^'•-«<>«  t^  '»'/^'^-  &  le  qttâirieme*d'imprimés/le  troil 

yrdis  de  Dtea  ,  avec  quelques  aa-  fieme  ne  Pa  poÎDt  été.  ^viî  d  roux 

rcs  Ecrits  i  la  louange  de  ce  fameux  Zex  Savans  &  amateurs  de  la  vérité 

#  •  A  ^F""'"^'?  r"!   f^*!Î'"    '''****«  ^  réfutation  de  USemml 
ienrt  Chafieigntr  de  la  Roeke^Po-    Théologique  du  P,  Cara^  îTïï 

ty ,  contre  ceux  qui  difent  qu'il  n'eji    HéfutatL  de  l'abus  prient    & 

as  permis  aux  KccUfiafltques  d'a^    la  dicou^€rte  de  la  Jritab;eUnT. 

ojr  recours  aux  armes  en  cas  de    tance  du  P.  François  Garaffe  5  in- 

«  Traité  publié  en  i(Jc^ ,  fous  le    intitulé,  jPerriix  ^^«/r„,    ^^{1 

^TJ\^"''^''i!1  ^^yf'yf^,^  «r  défenfe  de  la  Hierarchiel^iK! 

nmc  e«  g«eije  extrémité  U  fujet  que  contre  lesJéfuitcs.  L^AbSé  do 

ourrott  être  de  conferverU  vfe  du  S.  Cyran  compofa  cet  Oufr.  avec 

Vrn«  «»  dc>enx  de  /4>îe«iu.  Ces  l'Abbé  de  Barcos  fon  Neveu  .  &  U 

eaxdcrmenOuvr. firent gr.bruit,  fiit  imprimé  aux  dépens  du  CWé 

c  Tes  Ennemis  en  tirerenc  de.  in-  de  France.    Ceft  de  tous  l«  Ouvr. 

uaions  H  des  conffquences ,  que  de  l'Abbé  de  S.  Cyran ,  celSqu?Lî 

i  lui  ni  fcs  Difciples  n-avoicntgar-  a  fait  le  plus  d'hon^urVap^ni^^ 

e  d  approuver.  4.  L^^«md«e  cW-  il  faut  avouer  de  bonne  foi  o^  ff 

unne  ou  Tradition  deVE^e  tou-  Ton  retranchoit  de  ce  «oVvâ   !« 

^a«  /«  cWir^enverx  /ex  Pauvres  ,  invcaives  &  les  injuref  contre    «  ' 

vol.  r«.  1 1    La  féconde  partie  de  Jéfuites ,  ce  qui  reftJroît  .S  ^t 

etOuvr.  eft  indtulée,  l^^tmône  dechofe.  Telle  eft  du  «oi^^^^^^^ 

rcWyî«^.«e.  M.  Antoine  le  Maître  que  nous  en  avons  cS7'i"fn 

eu  plus  de  parc  i  cet  Ouvr.  que  avoir  fait  la  ieûure;  &  le  'dcS 

Abbé  de  S    Cyran.  y.  Co»M^.  Ecritque  M.  HalIierVffitLSc^^ 

tons  fur  les  Dimanches  &  les  Fêtes  matière  i  Toccafion  de  la  Ccnfur! 

es  Myfieres  .&  fur  les  Fêtes  de  U  du  Clergé  en  .^,7,  noÛ.  ^a  iam 

•  T  r  i^i/*'""'/  ?™-  '«•    '^»"  ^°"^^>  plu« profond.  «cmfcS 
•.6.  Confidérattans  fur  la  Mon    médité  que  Tout  ce  qui  fc   "ou^ 

hrétunnt ,  to-i  t.   7.  Théologie  fa.  dans  le  gros  vol.  du  >errw  !^i^ 

vlere  avec  quelques  petits  rr^/r/s  lius.  On  ne  peut  difconvcnîTôuJ 

e  dévotion  ,  favoir. ,  U  cetur  nou^  l'Abbé  de  S.  Cyran  n  eût  de  JraSd! 

";"  •' w  i^'^fT  ^"  cérémonies  talens  pont  perfuader ,  fans  Suoi  iî 

r  U  Meffe  ,  ^  Tr^err/ce  pour  U  n^auroit  pu  fc  faire  un  fi  et  ^S^L 

un  entendre   &  Us  raifons  pour  la  brc  de  Difciples,  auffi  illuilr^  A^ 

afpcnfionduS.  Sacrement  dans  les  auffi  dimogués  que  rétoicnt  S»? 

-^yV  •/.'*?  *^- .  ?    '^''^'  touchant  Arnauld ,  Fc  Maître ,  de  Sacv    aÎ* 

^sdtfpofittonsâlaPrêtrife.m'ii..  nand  d'Andîlly ,  &  les  autre/ fa^" 

41c  fot  écrire  pour  M.  Dahjunel  ,  de  Port-Roiftl  ,  qui  avoient  ^e 
*o«^^^*  M  mm 


V     s  V     B 

RDIER ,  (  CeCar  J  habile  Chi-  Editions.   On  a  âir  le*  darr  «ri 

;ii  8c  DémoollraKeur  Royal  à  fuivanj  â  la  louange  de  rAmxxi 

C6mc  à  Fatis  »  étoii   né  i  l'occafion  de  oc  dcmUt  Onnag r  : 
rcs  ptèi    d'Avignon.   Ut  Le- 

)c  fes  cours  d'Anatomic  lui  ac-        Qu^e  ruuis  tUceéu  fiax^Kmâs  a,^ 
Qt  un  |t.  nombre  d'Audiceurt  »  ra  parentes  s 

brma  de  boni  Difciplet.  11  eiî        Iffi  doces  piuris  glorÎM  mâgsi 
ir  d*un  ^brifé  d'jttiûtomie  ,  tuL 

ï  eftimé  ,  &  il  a  fait  des  Noces 

dbrtgidel'Andtt  Aceoucht-  U  ne  faut  pas  le  confbiidR  avr: 

,  conipo(é  par  Madaàie  Bour-  Pierre- Paul  Verfcr  y  fon  Ftnc£< 

u  Coudray.  Il  eft  mort  â  Paris  qui  fut  envoyé  ea  AileinafK  75: 

Mars  1 7  { 9*  lc>  Papes  Clément  VI I  &  Pa«]  Ui . 

RDUR£,  (  Nicolas- Jofeph  de  au  fuiec  de  la   tenue  d'un  Cesck-' 

^oâeur  U  premier  Profcileur  gfDétal.    Il   eue  pour  rccom^es^ 

béologic  à  Douay  ,  naauit  i  Vh^èchi  de  Cajo  dtilria  ,  iaPacs , 

,  d'une  ancienne  famille  du  mais  dans  la  luîte  ,  il  embrasa  Je 

>nois.  U  fut  Chanoine  «  puis  erreurs  des  ProtcAans  ,  qo'il  rt^> 

d  de    rfigtife  de  S.  Amè  de  dit  chez  les  Grifons  y  &  m.  â  Tcbc 

y  y  fie  fe  diitinf ua  par  fon  mé-  ge  le  4  Oâobre  i  ftf ^ •  Il  cfi  Aasar 

pat^a  fcience  0c  par  fa  Tcrtu.  de  pluC.  Ouyrages  ,    donc  la  Pi»- 

ifa  conftammeot  les  Bénilices  teftans  mêmes  ne  font  nuciin  cas. 
lérables  qui  lui  furent  offerts ,        VERGER  ni  Haujlaiii  ,  Ab^ 

â  Douay  en  1717*  ^^3  >n<»  de  S.  Cyran,  (  Jean  du)    Êu&esx 

ut  un  gr.  nombre  d*Ottyrages«  dans  le  1 7e  fiec. ,  pins  par  les  Di/d- 

le  feul  oui  ait  été  Imprimé  eft  pies  qu'il  fut  Ce  former  ,  que  par  Ca 

aité  de  la  Pénitence  ,  intitulé  Ouvr.  ,  naquit  i  Bayonc  en  jfSi , 

atus  triplex  de  Contritione ,  d'une  famille  noble.   Il  étudia  ec 

thne  &  de  reàdivU ,  dont  la  France  6c  à  Louvam ,  6c  fe  liad^ns 

sure  EdUion  eft  de  1^89.  U  étroite  amitié  avec  le  fameux  Jas- 

ami  de  rilluflre  M.  de  Fene-  féntus  qui  fot  le  compagnon  de  (a 

Archer,  de  Cambrai  auquel  Etudes.    Il  fut  pourvu»  en  itfio, 

très  utile  dans  la  fameufc  af-  de  l'Abbaïe  de  S.  Cyran  ,  par  la  ré- 

duQutettfme.  fignation  de  Henri   Louis  Chatd* 

RGERf  (Pierre- Paul)  PhlIo*  gnier  de  la  Roche-Ppfai  ,  ETÔqee 

,  Jurirconfulte  8c  Orateur  du  de  Poitiers.   L'Abbé  de   S.  Cyria 

:c. ,  étoit  natif  de  JuftinopoUs^  s'appliqua  à.  la  ledare  des  Pcr»  & 

nent  Capo  d'IJlria ,  fut  le  Col-  det  Conciles  avec  Janfensiu ,  Ac  s'cf- 

^entfe.  Il  afTilU  an  Concile  de  força  de  lui  infpirer  fes  fentimeoi  k 

ince  y  &  fe  fit  aimer  de  l'fim-  fes  opinions  auifi  bien  qu'à  un  gr. 

:  Stgifmond ,  à  la  Coui  duquel  nombre  de  Théologiens  »  avec  leT* 

'ers  14)1  «  â  l'âge  d'environ  quels  il  étoit  en  conmierce  detn- 

I.  On  a  de  lui  divers  Ouvr.  ties.  Il  n'oublia  ifcn  pour  inculqua 

Ht  efiimés ,  U  donc  les  p'us  ces  mêmes  fentimena  i  M.  le  Mi!- 

s  font  I.  HHifioire  des  Prin-  tre ,  à  M.  Arniuld»  À  M.  d'AndijJr 

Carrare ,  que  M.  Muratori  a  &  â  pluf.  autres  pifcip.  qu'il  l'é- 

iprimer  dans  le  tome  i^e  de  toit  fotmés*,  ce  qui  alant  fait  gi. 

Colledion  des  Ecrivains  de  bruit ,  le  Cardinal  de  Ricbelico  » 

re  d'Italie.  On  trouve  dans  piqué  d'ailleurs  de  ce  que  l'Abbé 

ne  tome   pluf.  Difcours  &  de  S.  Cyran  9  ne  vouloic  pas  fe  dé- 

de  Pierre-Paul  Verger,  s.  cUrer  pour  la  nullité  du  mariage 

ïUent  Traité  de  l'Education  de  Gafion  Duc  d'Orléans  ,  Frère  de 

unefTe  y  intitulé  De  ii^enais  Louis  XIII  ,  avec  Marguerite  de 

,    &   liberalibus    adoUf-  Lorraine ,  lé   fie  renfermer  i  Vio- 

?irdiij  y  donc  il  y  a  eu  plttf.  ceones  le  14  Mai  lijS.  Après  la 

mort 
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-n^rt  de  ce  Minifire  ,  VAbb£  de  S.    depuis  Car£  de  S.  Mecri ,  i  Paris. 

Cyran  fortitde  prifon  }  mais  il  ne    9.  Ki«  de  /a  Sainte  f^iirge  Marie  « 

jouic  pat  leng-temi  de  fa  liberté  î    ou  confiddrations  fur  fes  fêits  £* 

étant  mort  à  Paris  le  11  0€t.  1^43  9    autres  Myfttrts  ^  (oui  le  nom  àxi 

dk    tf  X  ani.  On  a  de  lui ,  i.  des  Lu-    Sr.  de  Graoval ,  in  ix.  10.  Plufieuit 

zres  JpiritutUtf  donc  la  plus  ample    Ouvr.  contre  la  Somme  de  Théol* 

X'dition  tû  celle  de  Lyon  en  1^79  >    du  Père  GaralTe  ^  Jéfuire  ;  fa  voir,  /« 

en  3  vol.  in-ii.  àlaqnrlleon  a  a) ou-    Homme  dej  fautes  Ofiuffetés  coùié^ 

xh  un  4e  vol.  qui  renferme  plu  Heurt    contenues  en  la  Somme  Theolcgiaut 

petits  Trattiê  de  M.  dé  S.  Cyran,    du  P,  François  Garaffe  ,   divifét 

antprim.  r&pacément  ;   Tavoir  ,    la     en  4  7*oni.  i5ii,  in  40,  avecune 

Théolpgie  familière  ou  Brève  expli-    longue  Préface  au  Cardinal  de  Ri* 

nation  des  ptineipause  Afyfieres  de    chelieu  ,  8c  un  avis  au  P.  GarâlTt, 

la  foi  :  L«-s  Penfées  ekriùennu  fur    Quoique  le  titre  porte  4  tom. ,  il 

la  pauvreté^  celles  fur  U  pauvreté    tCf  a  eu  que  le  premier ,  le  fecoAd , 

de  y,  C.  &  V admiration  des  rnifiri^    &  le  quatrième  d'imprimés ,  le  troi- 

cordes  de  Dieu  9  avec  quelques  au.-    fieme  ne  l*a  point  été.  ^vis  d  tout 

tf  es  Ecrits  i  la  louange  de  ce  fameux    Us  Savant  &  amateure  de  la  vérité  , 

Abbé.    1.   u^poiogie   pour  Louit'    touchant  la  réfutation  de  la  Somma 

ficnri  Chafleigmr  de  la  Roche- Po-    Théologique  du  P,  Caraffe^  in-Sf, 

fay  y  contre  ceux  qui  difent  qu'il  n'efl    Réfutation  de  l'abut  prétendu  ^  & 

^eu  permis  aux  Èceléfiaftiques  d'à-    la  découverte  de  U  véritable  igno* 

voir  recourt  aux  armet  en  cat  de    ranee  du  P*  Françoit  Garaffe  ,  in* 

niceffité^  impr.  en  161^.  3.  Un  pe<    S*»  ii.  Enfin  ,  un  gros  vol.  in-joU 

th  Traité  publié  en  itfc^,  fous  le    intitulé  9  JPerri»  .ridr«(r«//iu ,  poux  la 

titre  de  Queftion  Royale  »  où  il  exa-    défenfe  de  la  Hiérarchie  Ecciéfiafii- 

xnine   en  quelle  extrémité  U  fujet    que  contre  les  yéfuitet.  L*Abtté  de 

pourroit  être  de  conferver  la  vie  du    S.  Cyran  corapofa  cet  Ouvx.  avec 

J^rinee  aux  dépens  de  U  fienne*  Ces    1* Abbé  de  Barcot  Ton  Neveu  9  &  iî 

deuxderniersOuvr.  firent gr. bruit»    fiit  imprimé  aux  dépens  du  Cletgé 

2c  Tes  Ennemis  en  tirèrent  au  in»    de  France.    C*cA  de  tous  les  Ouvr. 

dallions  hc  des  conIcEquences  9  que    de  l'Abbé  de  S.  Cyran  9  celui  qui  lui 

til  lui  ni  fes  Difciples  n'avolentgar-    a  fait  le  plus  d'honneur  ;  cependant 

de  d'approuver.  4.  V aumône  ckré-    il  fiitic  avouer  de  bonne  fol  que  fi 

tienne  on  Tradition  de  VE^'tfe  tou-    Ton  retranchoit  de  ce  gros  v<âr  les 

ahant  la  charité  envert  let  Pauvret ,    inveâives  8c  les  Injures  contre  les 

%  vol.  in- 11.  La  féconde  partie  de    Jéfuites,  ce  ouIreAeroit»  feroitpea 

cet  Ouvr.  eft  intitulée  9  l'^umâne    de  chofe.  Telle  eft  du  moins  TM^c 

eccUfiaflique.  M.  Antoine  le  Maître    que  nous  en  avons  eue  après  en 

a  eu  plus  de  part  à  cet  Ouvr.  que    avoir  6iit  la  leâure;  8c  Je  petit 

l*Abbé  de  S.  Cyran.  f.  Confidera-    Ecrit  que  M.  Halljer  a  fait  fur  cette 

tiontfur  let  Dimanchet&  let  Fitet    matière  à  l'occafîon  de  la  Cenfure 

dtt  MyflereSi  &  fur  let  Fitet  de  û    du  Clergé  en  i^jy  9  nous  a  paru 

yiergt  &  des  Sainte^  t  tom.  in-    plus  folide^  plus  profond,  8c  mieux 

S*.  6,  Confidérationt  fur  la  Mon    médité  que  tout  ce  oui  fe  trouve 

ahrétienne ,  in-i  t.   7.  Théologie  fa-    dmt  le  gros  vol.  du  Petrut  ^urf 


^ 


-    ^  quoi_ 

de  la  Mtffe  ,  &  texerclce  pour  U    n*auroit  pu  fe  taire  un  fi  gr.  noïn- 


Us  difpofitiont  d  la  Pritrife ,  in-i  t.    naud  d'Andilly  9  8c  tes  amret  Sur, 
E^lefut  écrire  pour  M.  Duhamel  »    de  PorcRoïal  ,  qui  avoieni  cous 
Tome  IL  Mima 


>ro  V  r  V  X 

pour  lui  ooe  Tinération  eztrfme  ,  les  Mduimfs  principales  ^b^  a  '± 

flc   uQc  confiance  extraordinaire  ^  Imprimer  in-ztm   AC.  Amadldfèi* 

mail  s'il  a?oir  le  talent  de  la  paro-  dilly  a  augmenré  ce  Rocneil ,  kit 

le ,  ^t  la  pcrfuaiton  &  de  la  airec«  publié  in-i**  àc  ûm-  a  a.  ,  Ibas  ir  c=a 

tion  •  il  n'avoir  aifurémenc  pat  ce-  d*InftnUiiùiu  tiré^m  dms  Lmro  à 

lui  d'écrire.  Set  Livres  font  en  ton-  M,  it  S,  Çyrmiim  Oe  JHecaeH  ta»-* 

ve  manière  infirieutt  â  ceux  de  fei  prouvé  par  if  ET^^iaes  du  SLof^ 

Difciplet  «  )et  perfonnei  de  goât  »  me.  Au  bat  <i*iin  pocreair  dt  M, 

ne  let  donneront  |amais  pour  mo-  TAbbé  Ai  S.  Cynn  ^  4Î'MptèsfoafOÊ' 

delet ,  H  ilf  ne  répordent  pat  i  fa  traie  peine  par    Champagne  ,  sa 

grande  réputation.    Ce  n>ft  donc  trouve  let  deux  Vers  Xuàvasa  / 
point  par  Cet  Ecritt  que  l'Abbé  de 


S.  Cyran  t*efl  rendu  célèbre  i  malt       JEquam  «nZ/s  fmt^fi  â^mnfâsA 
par  fet  Difciplet ,  qui  avoient  peur-  (ia  mtntegn  z 
itre  pour  lui  une  vénération  excef-           /a  fiiaU    éidicit  jfryf'rrrr 
£ve  ,  comme  on  peut  en  juger  pac                  daut. 
ce  fcul  trait  rapporté  par  M.  Nico-  / 
le.  Un  Hcmmt  de  bitn  ,  dir  il ,  en       VERGIEa.,  (  Jacques  )  IVi&e  For 
parlant  de  TAbbé  de  S.  Cyran»  sa  C«U»  naquirâLyon  en  r^fj.  Ilvàc  i 
lifrit  Jamais  les  Livret  des  Uérùi"  i  Paris  »  dant  fa  |ettoeâê  ^oà  ùa  1 
qtits  fans  ûvoir  fait  Us  eKorcijmes  efpric  agréable  6c  fca  maiijsres  pi- 
d€  tEgl'tfe  y  parctqu'il  difêit  fu'ils  lies  !•  iirenc  eftimer  flc  rechcrcfaoi^ 
avoienr  iti  faits  par  Vefpris  du  Din^  Il  portoit  alort  Tbabic  ccclèûadB&sps, 
kU .  &  qu'ily  tvoit  dans  ces  Livres  Bc  fe  fie  recevoir  Bachelier  de  Sor- 
une  impreffiou  d'errtur.  Cosiia.  des  bonne.  Dana  la  fuite  ,  il  piir  Je  patd 
cflAirde  Morale  fur  rfimtte  du  4e  d".  TEpée,  &  M.  le  Marquis  de  Sa- 
Dim.  d'après  la  Pentecôte ,  N*.  7.  gnelay  le  fit  Comraiilàîre  ordeona- 
Monfieut'  Nicole  favant  du  premier  tcur  de  la  Marine  en  itf^o.  H  devês 
Ordre  6c  homme  tict  judicieux  ,  au(fi  Préfident  du  ConTeil  de  CoO' 
femble  approuver  cette  pcatioue  de  mercede  Dunkerque}  raais  fâ  vo- 
TAbUé  de  S    Cyran  par  la  vénéra-  lupteufe  nonchalance  èc  fon  amour 
tion  qu'il  a  pour  lui.   Cependant  fi  pour  let  plaifirt  »  i'empéchcreat  de 
Ton  y  réfléchit  9  outre  que  cette  .pra*  monter  a  de  plut  hauct  JEnçlov» 
tique  ei\  finguUere  le  bifarre ,  que  &  d'amaflcr  de  gr.  biens.  Il  iot  af- 
veut- il  que  penfenc  les  Hérétiques  fafliné  d*an  coup  de  piHoiet^i  Fa- 
de l'Abbé  de  S.  Cvran ,  lorfqu'ilt  ti<  •  fur  le  minuit  »  en  revenant  de 
fauront  que  cet  Abbé  eft(i  prévenu  fouper  chez  un  de  fes  Amis,  le  if 
contre  leurs  Ouvrages,  qu'il  ne  les  Aoue  lyis»  i  <)  ans.  On  latfleJ 
Ut  qu'après  avoir  fait  (ur  ces  Li-  entendre»  dans  quelques  Ouvrages, 
Ttes  Us  exorctfmes  de  l'Ëglife  ?  fie  que  Vergier  avoic  h\x  une  Parodie 
quand  cet  exorcifmes  étoieni  faits ,  contre  un  Prince  puisant,  qm  leftr 
Vejprit  du  DiabU  y  é  toit -il  moins!  tuer }  mais  ce  conte  eil  abfoluraeat 
Let  Livres  des  Païens    n'ont   pas  faux.  Il  fut  tué  par  un  Catnarade  ds 
moins  été  faitt  par  l'ejprit  du  Dia  fameux  Cartouche ,  nommé  Ouga- 
bit ,  faudra  t  il  faire  au(E  fur  eux  lier  le  Craqueur  ,  qui  déclara  et 
let  exorctfmet  de  l'Egl .  avant  que  de  meurtre  Ion  qu'il  fiit  rompu  i  i>atit 
Jet  lire,  ou  de  les  faire  lire  aux  Eco-  le  10  Juin  171.1.  On  a  de  do  Ver- 
liert  dans  les  CoUéget  »  eu  dans  les  gt^r  un  Recueil  de  Poifies  fie  de 
éduca Jont  particulières  ?  Ce  feroic  tarifons ,  det  Lettres  &  d'antres 
abufei  dei  exorci foies  de  TEglife  Piecu ,  dont  la  meilleure  Editioo 

2ue  de  les  employer  dant  des  occa-  eft  celle  d'Amllerdam  en  17) t ,  en 

ons   où  elle  n'en  aucorife  point  1  vol.  in  1 1 ,  fouvent  reliés  en  4. 

l'ufage.  Mait  revcnont  aux  Ecrits  On  eftime  furtout  fes  Chenfens ,  i 

de  l'Abbé  d:  S.  Cytan.  M.  ^^al'on  caufe  de  leur  dcUcatelTe.  Verper  , 

de  Beaupuis  a  exvaiç  de  kt  Lettres  dit  M.  de  Volcaisc  »  efi  à  ttfoM 


V  t 

ïe  ImF&ntaint  »  ée  que  Camftfiron 
ft  â  Racine ,  imuaàturfoihU .  mM 
atmrcL  On  a  eococe  de  lui  ^  Zaïla  ^ 
»u  t^frtqiuànt ,  en  veri  |  &  une 
-liflorîette  en  profe  8e  en  ▼en ,  fai* 
iculé  Z>om  Jitan  ^  IfûbtlU ,  noa- 
'elle  Portugaifer 

V£RGNI,  (  Pierre  TrelTaa  de  la  ) 
ameax  Diieâeur  |c  Millionnaire 
tu  jye  fiede ,  raqutc  en  j/>i8»  d'une . 
loble  9c  ancienne  Famille  de  Lan- 
;uedoc.  Il  fut  élevé  daoi  la  Religion 
«retendue  Réformée  »  malt  II  abjura 
i  rage  dt  ];o  ant ,  8c  pada  quelque! 
inntts  à  la  Cour  ,  où  il  fe  fit  efif 
net.  Dans  la  fuite ,  il  quitta  la  Coût 
k  toute  idée  de  fortune  ,  Bc  fe  re- 
lira en  Languedoc»  auprès  de  M. 
>avilloa«  Erèque  d*Alct.  Il  £t  y 
IV ce  i'agrémrnc  de  et  Prélat  »  un 
roîage  dans  la  Palcftine  (  ft  â  fon 
recour  «  il  fe  livra ,  avec  sete  ,  ault 
Miflions  8c  â  la  direâion  des  Ames. 
;^uelque>tenM  apr^s  »  ayant  eu  part 
m  Livre  de  la  Th/otagtt  moraU ,  i| 
fut  chaifé  du  Languedoc  par  lettré 
le  cachet  9  mais  dcu  après ,  le  Roi 
le  rétablie  dans  la  première  liberté. 
Il  fe  noya ,  prêt  du  Châtean  de  Te- 
rargues,  en  venant  à  Paris ,  le  f 
Avril  1C84.  Son  principal  Ouvr.  eft 
intit.  CEtMontn  général  et  tous  lis 
itats  &  conditions  ,  &  da  péchés 
fu*ony  peut  commettre  «  i  vol.  itt- 
1 1 9  ioos  le  nom  du  Sieur  de  Saint* 
Germain ,  avec  un  croifieme  Vol. , 
concernant  les  Marchands  8c  Ici 
Artifans. 

VERCKE.  Fbyey  Fatetti. 

VERHEVEN,  (  Philippe  i  Dod. 
en  M'decine,  Proiêfleur  rojral  en 
Anatomie  8e  en  Chirurgie  8c  Tun 
des  plus  célèbres  Anatomiftesde  fon 
rems,  éteic  -fils  d*un  Laboureur  du 
Village  de  Verrebroucq ,  au  Païi  de 
Wafe'i.  H  travailla  â  la  Terre  ,  avec 
Cet  Pauns ,  Jufou'i  l'âge  de  xx  ans  , 
que  le  Curé  du  lieu  ,  lui  trouvant 
beaucoup  d'efptit  »  lui  apprit  le  Ro- 
dhnem ,  8c  lui  procura  une  Place 
dans  le  Collège  de  la  Trinité  i  Lou- 
▼aio.  Verhejren  y  fit  tant  de  pro- 

Srès ,  qu'il  y  fîit  déclaré  le  prenlfet 
e  fes  CondUciples  >  y  devint  Pro- 
fc^cot  an  Anâioaie  8c  en  Cliirv» 


gfe ,  8c  s'y  acquit  une  gloltt  f  mmor- 
telle.  Il  m-  à  LouvJn  le  18  Féviier 
17  to ,  â  tfx  ans.  On  a  de  lui  un  ex- 
ceitcnc  Traité  >  de  Corporis  hummni 
^natomtOf  dont  la  deuxième  £di' 
tion  elt  de  -Bruxelles  »  lyio  «  in  ^\ 
Un  Traité  do  lehrilms  y  8e  d*auitet 
far.  Ou VI  âges. 

VERIN  ,  (  Michel  )  célèbre  Poète 
Florentin,  éloit  Fils d'MugoHn  Vé- 
rin ,  connu  par  pluf.  Ouv. ,  fiutout 
par  fet  Poéties latines.  Il  eut,  dès 
fa  p'us  tendre  (eunefle  »  une  piété 
folide  'f  8c  dans  la  Aiire ,  il  refufâ 
de  fuivre  le  confcil  des  Médecins  , 
qui  lui  ordonnoient  de  fe  marier  » 
s'il  vouloir  recouvrer  (k  famé.  Il 
m.  en  1487  ,  âgé  d'environ  19  ansk 
On  a  de  lui  des  Di/iiquei  moraux 
en  larin  ,  qui  lui  ont  acquit  une  gr. 
répoiation ,  8c  dont  il  y  a  un  grand 
nombre  d'Editions.  Ils  ont  été  tM- 
daits  en  franvois  9  en  vers  8c  en 
|>rofe«  Policien  a  confacré  les  Vet» 
luivarn  â  fa  louange  s 

yerînsLS  Mîchael  fiotentihuioè* 
cidtt  munis , 
Morihut  ambiguum  major  ^  an 
tngtni^ 
Diftickm  compojuit  do&o  miram 
da  parenti , 
Qutt  claudunt  gyrograndiafett' 
fa  hrt¥U 
Sola  Kemu  poterat  lento  [uccùh 
rtrt  morbo  , 
Ne  fe  polhieret  ,  maluit  ipfi 
inori.  ^ 

Hîc  jacet  heu  /  patrh  iohr  & 
decus  :  unde  juventu*  m 
Eteemplum  ,  vatet   mauriam 
eapiant, 

VERCOLIB  ,  Peihtre  8r  Cravéuc 
Hollandois,  dont  on  eAfre  beau- 
coup  les   morceaux    en    manitte. 
noire. 

VERM ANDIR ,  (  Charles  )  Pein- 
tre 8c  Poète  ,  natif  de  Meulebrac  , 
Seigneurie  de  fon  Père ,  en  Flandres, 
fait  parottrc  du  feu  8c  du  génie  dans  ^ 
les  Foéfies  8c  dans  fes  Tableaux  , 
dont  la  plâparr  des  Su)ers  font  ti* 
tés  de  l'Hiftoire-fainte.  Il  mourut 
«n  U07.  Oa  a  de  lui  un  Traité  de 

MffiM  !( 


À 


U  Ptînutrt  ;  Ici  Ktts  du  Pdntrts  de  KjdmODd ,  ^ai  loi  ût  ânSat 

Flamands  ;  dft  ComédUs  y  6c  d'au-  fupctbe   Maufolée    «près  la  Ka:^ 

ncs  Poifies,  Vemegue  a  fait  un  Faêrnic  es  tsi 

VERMEYEN  ,  (  Jean  Corneille  )  Ptoyeoçalèt  /«r  Za  ^ri/&  db  7^1.^ 

câebce  Peimtc  «  na:ifd*iui  Village  Um  ^  par  SaUdim, 
prêt  de  Harlem,  fut  ruroommi  /e        V£RN£Y«(GiiicbardIorefèd|} 

Sarbtt ,  parceqo'il  avoit  »  dicoo  y  cél.  Médecin  »  Membre  de  rAoz> 

HDe  l>arbefî longue  «  qu'elle  traÎAoit  mie  des  Sciences  de  Paria,  Pks£ 

à  terre  a  loti  même  qu'il  étott  de*  d'Anatomie  au  Jardin  ro7aI,ft  Ta 

bout.  Il  s'acquit  TfAtme  de  TEmpe-  det  plut  favans  Anacomifiei  âefa 

reut  Charlei  V  9  de  fuivit  ce  Prince  tems ,  naquit  i  Feim  en  Forêt  h  r 

dans  l'cxpédiûon  de  Tunis ,  qu'il  a  Août  1^48  ,  d'un  Pcre  qui  ftoslË* 

Seinte  en  pluf.  Tableaux.   Il  m.  â  decin  de  cette  Ville.  Il  a'acqn» 

ruzelles  en  1^5^ ,  à  59  ans.  réputation  immortelle  par  fes  1> 

VERMILLI 9  (  Pierre  )  fameux  çons  le  par  fa  Sdence  da»  U» 

CalviniAe ,  plut  connu  fous  le  nom  tomieflcdans  l'Hifloffe  itanitcuk> 

de  Pierre  Martyr  »  naquit  â  Floten-  &  m.  â  Paris  le  10  Sepr.  ty^Oji 

ce  le  S  Sept.  ifoo.  Il  piit  l'habit  de  81  anf.  On  a   de  loi  un  etcdko 

Chanoine  régulier  de  S.  Aufuftin  »  Traité  de  COrgama  de  tOmia» 
dans  le  MonaAerede  Fiefole  »  &  fe        VERON  ,  (  Fran^oia  )  céi.  i& 

rendtc  habile  dans  le  latin  »  le  grec  Honnaire  6c  ContcoTcHiie  dn  rc 

Se  l'hébreu ,  dans  la  Philofophie  Ac  fîede ,  natif  de  Paris  ,  entra  cfa»  kt 

dans  la  Théologie.  Il  devint  enfuire  Jéfuitesyfc  en  for  tic  ^elqae^ess 

le  Chef  de  fa  Congrégation  »  6c  orê-  apr2i.  Il  devint  Coré  de  Ciiarcntee, 

cha  avec  tant  d'éloquence ,  qu'il  fut  6c  m.  en  i  tf  49.  On  a  de  ini  use  a- 

regardé  comme  Tun  des  plus  excel-  cellente  AférAade  de  Coaswwr/ês, 

lens  Prédicateurs  d^ulie  1  mais  la  avec  une  RtjgU  de  Foi ,  le  d'aorm 

Icâure  des  Livres  de  Zuingle  6c  de  Ouvr.  »  dont  la  plâparc  ont  été  in- 

Bucic  rayant  fait  to.-ubcr  dans  Ter-  primés  en  x  vol.  in-fol,  S<m  tim 

aeur  ,  il  pervertit  Tremellius  ,  Zan-  mtirulé  Bâillon  des  Jaajhùites ,  £1 

chius ,  avec  un  gr.  nombre  d'autres  beaucoup  de  brutt ,  Icle  Hnitr*rf 

perfonnes  »  emmena  avec  lui  Ber-  Civil  en  arrêta  le  débit, 
nardin  Ochin'i  Général  des  Canu-        VERONESE,  (le)  Peintre  cClcto 

cins  ,  le  paflà  â  Zuric ,  puis  â  Bile  ,  Vaye:^  Caliaki. 
U  enfuite  i  Scralbouig  ,  où  il  enfei-        VERRAT ,  (  Jean  Maiie  )  favisf 

gna  publiquement  9  le  époufa  une  Religieux  italien  de  l'Ordre  des  Cu- 

Jetmc  Relifileufe  9  nommée  Cathe-  mes  9  étoit  natif  de  Fetrate.  Il  t 

riae.   Sa  repuurion  le  fit  appeller  compoO^  une  Concorde  des  Ew|i- 

en  Angleterre  9  où  il  alla  avec  fa  les  8e  d'autres  Ouvrages  latlnr,  <^' 

Femme  ^a  iHf.  Il  y  fiit  Profe/Iêur  ont  été  recueillis  en  x  voL  iaf^ 

dans  runiveriîté  d'Oxford  fufqu'en  U  m.  en  iftff. 
1  f  )  3  9  qu'il  retourna  â  Strasbourg.        VERROCUIO  ,  (  André  )  câebe 

il  alla  enfuite  enfeigner  â  Zurich  *  Peintre  du  ife  lîecle,  étoit  bafasJ 

où  il  m.  en  is^a.   Il  avait  adîAé  ,  dans  l'Orfèvrerie  9  la  Ge»ni^ie,  h 

l'année  précédente  ,  au  Colloque  de  Perfneftive ,  la  Mufique  «  la  Pdnr 

Poifly.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  re  9  la  Sculpture  6c  la  Gravure.  H 

d'Ouvrages  ,  qu'il  compofa  pour  avoir  auili  1  art  de  fondre  6c  de  or 

foutenic  fes  erreurs.  1er  les  métaux 9  6c  po({>doic  par^- 

VERNEGUE ,  (Pierre  de  )  Gen<  renient  la  partie  du  OeiTein.  Il  s. 

«ilhomme  6c  Poète  Provençal  du  en  1498  9  d  ftf  ans.  Ses DeiTeinii h 

ne  Cecle  9  paflk  fes  premières  an-  plume  font  très  elb'més.  Léonard  de 

néei  au  fervice  du  Dauphin  d*Au-  Vinci  de  Pierre  Perrugin  furent  fu 

irergne ,  le  fe  retira  fur  la  fin  de  fes  élevés.   C*e(l  Verrochto  qui  lairo- 

jours  en  Provence  ,  auprès  de  la  duUIt  Tufage  de   mouler  avec  de 

jQonio^fl^mogi^d'Alphoofe^Fiii  fUice  Ici  vifages  des  Pccfona» 


V  B  V  I  f  i| 

.«lortet  8c  vivantes  »  pour  en  hke  {afau'i  mille  pcrfonfiet  dant  foa 

des  Pof  traiti.  Auditoire.  Il  ne  t'acquit  pai  moint 

VEKSCUIL1NG  ,  ou  Vbuscuhi  »  d'honneur  i  Louvain  ,  d'où  il  alla 

,f  Henri  >  excellent  Peintre  «  né  î  à  Raiifbonne  à  la  Gourde  i'Empe- 

Oorcum  en   16x7  «  faivit  l'Arcnée  reur.  Il  accompagna  Diego  Huna- 

[  «les  Ecart  en  167 1,  fie  fît  le  Sujet  do  de  Mcndoza  »  Ambairadeur  de 

ordinaire    de  fes  Tablraux  ,  tout  Sa  Ma)eft6  Impériale  au  Concile  da 

«e  qui  fepafledans  les  Campe  en  ens.  Trente  ,  &  fat  très  utile  à  ce  Mi« 

;  lc9  Siégea  ,  lei  BaTaillrs  ,  6ec.  Il  ntfire.  Il  pallà  enfuite  en  Angfeter- 

peigaoic    aufli  «  ayec  fuccèi  ,  les  re ,  fie  retourna  à  Rome ,  od  il  ent 

ÔhaiTes  «  les  Animaux  y  furteut  les  ordre  de  demeurer  pour  foire  la  re- 

Chevaux  ,  les  Païfages  «  ficc.  Il  de-  cherche  dei  Pièces  fie  des  principe! 

vint  MagiArat  de  Gotcum  ^  8c  m.  oui  ètabliflbient  les  droits  du  Rot 

en  1^90.  d'Efpagne  Tut  les  divers  Royaume t 

VERSÉ ,  (  Noël  Aubert  de  )  na-  dont  ce  Prince  fioit  en  poiTefGon.  Il 

^ult  au  Mans ,  de  Patcns  Catholl-  m.  i  Rome  le  14  Févr.  1574  »  à  5s 

Î^ucs.  Il  fe  fie  enfuite  Cal  vinifte  ,  0c  anf.  Entre  fei  divers  Ouvr.  on  eC- 
ut  quelque-tems  Miniftre  de  la  Re-  time  furtout  Tes  Epîtres  morcUi  an 
Itg-  prétend.  Réform.  â  AmAetdara.  vers  latins ,  cempofees  à  l'imiiâtlatt 
Il  demeura  enfuite  avec  Chtiflopbe  de  celles  d'Horace, 
^andius  9  le  Fils ,  fameux  Socinien  ,        VERT ,  (  Dom  Claude  de  )  cél« 
&  cmbra(Ta  fes  erreurs^  mais  il  fie  fav.  Rel  g.  deTOrdrede  Clunv  ^ 
xenira  enfin  dans  l'Eglife  Catholi-  naquit  i  Paris  le  4  Oâ.  1^45  •  Ude- 
que  vers  1690  »  fie  le  Clergé  de  Fr.  vint  Tréfotier  de  l'Abbaye  de  Clu- 
lut  donna  une  penfion.  Il  m.  fur  la  ny  y  Vifireur  de  l'Ordre  ,  puis  VI- 
i*aroifle  de  Sami  Benoît  â  Paris  en  caire  général  efn  i<^4.  Il  fut  pourvu 
1714.  OnadeluK  i.unOuv.  tmit.  eni^9f  du  PfieutédeS.Pierted'Ab- 
Ze  ProttfUnt  pacifique ,  ea  Traité  beville,  où  il  m.  le  prem.  Mai  1708. 
dâ^atM  de  l'Ègitje  ,  dans  Uauel  on  II  avoir  fait  une  Etude  particulière 
fan  voir ,  pdr  les  principes  des  Ri-  des  Cérémoalef  de  TEgliie  ,  fie  t'étolc 
formés ,  qua  la  Foi  da  PEgUfe  Ca-  arraché  i  les  expliquer  liiiéf  alemenc 
étoltque  ne  choque  point  les  fonde»  fie  hiftoriquement  ^  ce  qui  a  produit 
mens  dufalmt ,  &  qu'ils  doivent  to-  les  4  Vol.  que  nous  avons  de  lui 
iérer ,  dans  leur  Communion ,  tous  fur  ce  fufer ,  fous  le  ritved'£jr^//ca« 
Us  Chrétiens  du  monde ,  les  Soci-  tions  fimpUs  ,  littérales  &  htflori" 
niens  &  les  Quahers  mimes,  1.  Un  oues  des  Cérémoniu  de  la  Mejfe, 
Maniftfie  comte  Jutieu ,  qui  avoir  oec.  Cet  Ouv.  contient  un  gr.  nonr* 
attatiué,  par  un  FaClum ,  TOuvrage  bre  de  chofcs  curîeufes  fie  intéreiTaR* 
précèdent  «  qui  eft  le  meilleur  Li-  tes.  Il  y  en  ^  eu  pluf.  RéÂirations , 
vre  qu'ait  fait  Aubert  àt  Vetif .  j .  mais  elles  fon\  lombéei  dans  l'oubli 
V Impie  convaincu ,  ws  Dijptrtation  qu'elles  méritent ,  fie  l'Ouvrage  de 
tontre  Spinofa,  4.  La  Clef  de  tA-  Dom  Claude  de  Vrrt  contenue,  avec 
pocalypje de  S,  Jean  y  X  vol. /Vis.  r^ufen  ,  d'être  eftimé.  VApproka» 
5.  VAnt'i'foeinien  ,   ou  nouvelle  tion  de  cet  excellent  Livre  eft  (iogu- 
apologie  de  la  Foi  Catholique  con-  Uere ,  fie  mérite  d'être  lue  des  cn- 
sre  Us  Sociniens»  II  compofa  cet  tseux.  Dom  Claude  de  Vtrrt  efi  Au- 
Oavr.  psr  ordre  du  Clergé ,  pour  tenr  de  quelq.  auttes  Ecrits, 
prouver  la  finréiité  de  fa  conver«        VERT  ou  Ve^th  ,  (  Jean  de  > 
fien.  6,  Lt  Tombeau  du  Soeinianif-  fameux    Capitaine    panilan  Aile- 
1RS ,  &c.  mand  y  qui  fut  fait  prifoonier  par 
'    VERSOSA  ,  (  Jean  )  Poète  latin  $     M.  de  Turenne ,  8c  deviur  le  fufec 
lé  i  Sarragode  en  ifi8  9  vint  à  de  plufteurs  chanfons  6c  railleries. 
Paris  â  l'âge  de  if  ans,  8e  yeafei-        VERTOT    n'AUBSUF  ,  (  René 
gna  la  langue  grecque  avec  tant  de     Aubert  de  )  cél.  Hiftoticn  »  fie  l'un 
iépiiutioo>  qu'on  vayolc  fouvcm    dit  soi  meilleurs  Ecriv. ,  naquit  ar 
^  Mmm  iij. 
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VIBIUS  SiQUBSTin  ,  tocScn  Aw  VICTOR,  (  S.  )  cél.  y^nyr, hm 
teuc  »  donc  noui  «vons  uo  Di&ioH"  d'une  illuftre  famîLc  de  Masfcille«| 
ii4Îr<  géùgraphiqHM  des  FleuTet  «  &  fcfi^tla<*aM  les  Ariane*  rofloai^ 
dtt  FoDcaioett  àti  Laa,  det  Mon-  mes  juf<]u*à  Tan  }0)  »  qu'il  cbc  U 
tagoci  9  des  Focètt  &  dtt  Nations,  céte  tranchée  ,  pour  la  Foi  de  J.  C  { 
Jofiai  Simler  en  a  donné  une  bonne  Les  fameafes  Abbates  de  S.  Viûof  » 
Edition*  ^  i  Marfeille  6c  à  Pacit ,  ont  été  iîn* 

Vie  »  (  Enée)  fa?.  Aadquaitedu  dées  fous  (on  iovocatioB. 
1 6c  ficelé  «  nsiif  de  Parme  «  dooi  on  VICTOR  f ,  Afiriqvaio  ^  fioccfd» 
a  les  I  &  Cc/tfTi ,  &  d'autres  Médail-  au  Pape  Eleuthcre  .  le  pcenaâcr  Jast 
les  gravies  proprement}  mais  il  7  199.  lly  cat  de  fou  cenos  m  g^asl 
en  apluf.  «le  faulTes.  Jacques  Fran-  di^end  dans  llglife  poor  la  cHè- 
chlt  Graveur  de  Veniiey  acheta  fes  brarion  de  la  Fête  de  Pâ<|iie  i  Asis 
Planches,  &  publia  ,  en  Kei ,  ce  cette  alFalie  n'eut  peine  die  Bkhea* 
^a*tl  av6k  cravé  de  Médailles  des  Tes  fuîtes.  Le  Pape  Viâor  Ibafei 
Emper.  &  Jet  Impératrices ,  depuis  le  marcfre  pour  la  Fol  de  J.  C.  » 
Necva  &  Plautine  JuTqu'i  Lucius  Tous  TEmpire  deSevcrr,  IcxS  Jjd- 
Verus  &  Salonine.  Ict  10 1 .  Nous  avons  de  l«i  ^oelqocs 

Vie  ,  (  Dom  Claude  de  )  Tavanc    Epitres  ^  il  eue  Zepbyrin  peur  Sac* 
Cénédiâtn  de  la  Congrégation  de  S.    ceiTeur. 

Maur  ,  étoit  natif  de  Soiexe ,  petite        VICTOR   II ,  Evêque  d'Eidiiec 
Ville  du  Dioc^fe  de  Lavaur.  Il  pro-    en  Allemagne  ,  fîit  éla  Pape  ap'ès 
feffoît  la  Rhétorique  dans  l'Abbaye    Léon  IX,  le  ij  Att.  lof  f  »  patl« 
de  S.  Scver,  en  Gafcogne»  lorfqu'il    faveur  de  l'Empereur  Reari  III.  !l 
fut  envoie  à  Rome  en  j  70 1  par  Ces    courat  rifque  d'être  empoifooné  ,  aa 
Supérieurs,  pour  y  fervirde  Corn*    commencement  de  fon  Pciui&ax: 
pagnon  au  Procureur  général  de  fa    un  Soûdiacre  aïanc  mêlé  du  peîfoa 
Congrégation  i  il  s'y  m  eftimrr  ^  fie    avec  le  vin  dans  le  Calice  |  ce  ç«i 
a*y  acquit  d'iIluAres  Amis.    On  le    fut»  dic-on  ,  drcoaverc  mttacalea' 
tappellaen  France  en  171  (  »  êc  il    femenc.     Viâor  d^pofa   pkiûcarY 
fïii  cbotfi  avec  Dom  Vatlfi^tce  pour    Evêques  Simoniaqucs  9    «ana   an 
travailler  à  VHrfioire  de  L^nguedoc^    Concile  qu'il  tint  à  FlMence  ,  en- 
donc  les  deui  prem.  vol.  psruVenc    voya  Hildebraod  en    France ,  ca 
avant  la  roorc  de  Dom  de  Vie  ,    qualité  de  Lfgai  .  êe  afliAa  i'Em- 
arrivée  le  1)  Janv.  1754.  Il  avoir    pereur  Henri  III  à  la  more.    Hrr- 
«4  ans  accomplis.  On  a  encore  de    ronina  enfuira  en  Italie  ,  lint  ca 
luj^  nne  Traduâion  en  latin  de  la    Concile  à  Roma  en  lof  7  ,  êc  »• 
Vie  du  Père  Mabilloa*  compoléa    à  Florence,  le  18  Juillet  de  la  naê- 
en  françois  par  Dom  Ruinarr.  me  année.  Etienne  X  fat  fon  Soa^ 

VICHARD  ni  S.  RAal.  f^yer    ccilcur. 
S.  RéAL.  VICTOR   m.  Abbé  d«  Mo«- 

VICHERLEY.  y.  Vichii.liy.  Ca£n ,  le  natif  de  Bcnevem ,  done 
VICOMTE  ,  yicêcomes  ,  (  Jo-  famille  illuAte  ,  fucccda  aa  Pape 
feph)  favanc  DoAenc  du  Collège  Grégoire  VII ,  le  24  Mai  10S6.  l! 
Ambroifien  à  MUan  ,  donc  on  a  naccepra  le  Pontificat  qu'apiis  les 
^e$  ObfervMtons  EccUfiafiiques  ,  follicitstioas  lea  plus  longiMi  8e  les 
en  I  vol.  in-4*  «  Il  d'autres  Ouvr.  pin»  vives ,  8c  i«t  rravern*  par  l'Aa- 
•n  latin.  tipape  Guibm.  Il  tint*  un  Conci'e 

VICTOIRE,»  DéeiTe  du  Paganlf-  â  Benevem,  le  m.  au  KCofic*Cat&a , 
me  p  avoic  un  Temple  à  Athènes  ,  le  itf  S?pt.  1087.  On  a  de  lui  ^s 
4kua^uiredRome.  On  la  repréfen-  DUloptts  9c  des  EpttrcM.  Urbâa 
toit  ordinairement  en  jeune  Fille  ,  II  fut  f<m  SucccArur. 
ayec  deg  atles  «  tenant  d'une  main  VICTOR  Ané ,  ou  AxEsia  H  « 
dne  couronne  de  laurier  ,  8c  da  Dtic  de  Savoie  &  prem«  Roi  de  Sar- 
i*attve  uoe  branche  de  Palme.  daigne  j  naquit  le  14  Mai  iat4,  flc 


VI  VI 

xa^petla  ,  le  l'envoTt  contre  Itt  VESTÂ  s  nom  de  éetsr  l 

^&\.i%  <^u\  s*écoicDt  révoliis.  Vefpa-  Paganifine  ,  dont  Tuoe  écc 

'en  l«s  défit  en  plufietiti  lenconires.  le  l'aurre  Fille  de  Saturne, 

I  pri«  Afcaton,  Joupaie^  Joppe  »  miere  étotc  Femme d'C/^r^m 

'Marnai a  ,  le  diverfet  autres  Places  y  rcpréfentMC  comme  une  Fei 

«c  Te  dirpefoic  à  adîeeer  Jerufalem  ,  tant  un  tambour.  La  feco 

lorraue  Néron  ,  Galba,  Ochon  fie  honorée  comme  l'Inventr 

^V^Uellius  étant  morts,  il  fiic  fa^ué  Déefi*edafett.  Numa  Poni 

Sntipereur  pac  foa  Armée  le  prem.  fit  élever  un  Temple  ,  fie 

3  uîllec  de  T-an  69  àt  J.  C«  On  le  re-  que  l'on  y  entretiendroit  ui 

L  «çut  il  Home  avec  de  gr.  acclamations  cré  le  perpétuel  en  fon  hoi 

<le  foie  t  le  l'on  conçue  «te  lui  les  ef-  ioftttua ,  pour  confenrer  ce 

pératices  les  plus  flateufet.  Il  laKTa  Vierges ,  appcUées  VtftmU, 

Tire  ,  fon  Fils,  en  Orient ,  qui  prie  VETTOKI ,  Foye^  Vie 

"J  erufalem  ,  le  qui  triompha  â  Ro-  (  Pierre  ) 

xne  >  nvec  fon  Pete.  Vefpafien  ban-  UGHELLI,  (  Ferdinand 

ntt  de  Rome  les  Philofophef.  Il  fit  Ecrivain  Italien ,  de  TOrd 

bâtir  le  Temple  de  la  Paix  \  le  gon-  teaux ,  naquit  â  Florence  le 

■vcrna  avec  bcauc.  «le  prudence  le  if  9f  9  d'une  bonne  FamH 

d.e  im^^Stm  II  fut  attaqué  dans  la  diAingua  dans  fts  Etudes 

Campanie  <f  une  douleur  dans  les  vêts  Emplois  honorables  < 

inteftina }  ce  qui  ne  l'empêcha  peint  Ordre  ,  le  devint  Abbé  < 

^e  travailler  avec  ardeur  aux  afFai-  Fontaines  à  Rome ,  Proct 

res  du  Gouvernement ,  le  comme  Prov« ,  le  Conrulieur  de  U 

on.lui  faifoit  à  ce  fujet  des  repré-  garion  de  V/ndem,  Il  Ce  / 

rcmatloDs  ,  il  faut ,  répondit -il ,  des  Sonver.  Pontifes ,  qui 

^m*un  Emptrtur  meure  debout»  Il  nerent  une  penfion  de  500 

m,  le  t4  Juii^de  l'an  79  de  J.  C  ,  â  m.  i  Rome  ,  dans  fon  Abl 

«9  ans.  C'étoif  un  gr.  Prince  dans  la  19  Mai  1670  «  à  7^  ans.  S* 

psix  le  dans  la  guerre.  Il  aimoic  les  pal  Onvr.  eft  fon  Italiû  fa 

Cens  de  Lettres ,  fie  fe  platfoit  â  dire  de  Epifiepii  Italie  »  ^  ^ 

des  bons  mots.  E'ant  fur  le  point  de  adjacentium ,  lec.  impr.  à 

txkomir  ;  Je  fens  bien  y  dit-il  i  ceux  9  vol.  il^yb/^Xet  Ouvran 

qui  itoient  auprès  de  lui ,  que  je  eftimé ,  a  été  réimprimé 

eommence  d  devenir  Dieu  ;  voulant  en  lO  vol.  iii-/0^  ,  avec 

fe  mocq-ier  par -le  de  la  coutume  mentations  confidérables  ; 

fupeiftitieufe  des  Romains ,  qui  déi-  te  féconde  Edition  eft  pleii 

fi'>ient  les  Empr.  aptes  leur  mort,  tes  d'impreffion. 

Dion  lui  attribue  quelques  mira-  V  I A  S  ,  (  Valthafar  dt 

clés  ;  mais  il  eu  conliant  qu'il  n'en  Latin ,  né  â  Marfeille  en  i 

fit  jamais  aucuns.  Canis  •  fa  Conçu-  blia  ^  dh  l'âge  de  19  ans , 

bine,  eut  un  très  gr.  crédit  fur  f«n  Panégyrique  de  Henri  Jt 

efprit ,  fie  c'eft  par  fon  confeil  qu'il  reniit  habile  non-fcuiemei 

readh  les  Charges  vénales ,  le  qu'il  Pofffe  le  dans  les  Belles- 

-mit  fur  les  Peuples  de  nouveaux  im-  mais  auffi  dans  la  Jurifpri 

pfiti  s  ce  qui^i'a  fiûc  accufer  par  dans  l'A (Ironomîe.  Il  form 

qucl<]uei  Ecrivains  d'une  baCTe  le  binet  curieux  de  Médailles 

fordkle  avatice }  mais  il  eft  certain  tiques  ,  le  m.  â  Marfeille 

qu'il  n'appliqua  jamais  â  de  mau-  Outre  1  Ouvr.  dont  nous  a 

vais  cfaves  !et  revenus  de  l'Etai  «  le  lé ,  on-  a  de  lui  un  Poime 

ks  Hiftoriens  les  plus  fudideux  le  XII ,  fie  un  autre  fur  le  Pa{ 

'           regardent  comme  u\i  très  bon  fie  très-  VI1T ,  d<;B  Elégies  ,  des  Sy 

^          gr.  Prince.  Tite ,  fon  Ffls  ,  lui  fuc-  d'autres  Pfreex  en  latin. 

ceéa.  nac  furtôut  fon  Oraifon  F 

VESPUCCI  ou  Vimjci,  Fûyei  M*  de  Peyrtfc ,  fie  fe^  Oro 

Amiilk*  Mmn 
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'J  radMiSi^s    Istines    an   Carret  le  ifcle  d*Aagu/le.    Ce  4|^  a  ^ 

<i£oRpkle»  de  Sophocle. &  d'Hip-  dire  de  lui  i  un  Poêie  célebcc; 
parooe,   êcc    Un  bon  Tr^/f^  en 


Totetn  de  Im  alturt  des  Oliviers  p        KidaflU'ie  FtrgiU  tîUmJbx  â& 

&  p'ufieocs  Mtret  excellens  Ouvr.  tteur , 

Il  fut  l'un  dct  principaux  Reilaura-        Et  Memtûms  em  fi  riueiii  car  bk 

tctts  dcf  Bcllei-Leitrat  en  Iralte.  I!  d^ne  Sttar^ 

«voie  Qa  calent   parricntier  pour 

cofrigcr  les Tevtet  dei  Aateni s  an-        VlïNNE ,  (  Jean  de  )  Srigoear  de 

cicnc  »  ae  Ict  récabUr    dam   lear  RoUant  «  Cleirauz ,  Moncbit  ,  firc 

pvceté.  Amiral  de  France ,  8c  Chrralier  as. 

VICrORIUS,  ov  ni  VicTOt.x  i s  y  l'Ordre  de  l'AnDoncf  ade  y  écoic  % 

<  Benoit)  lubile  Médecin  ,  natif  de  de  Guillaume  de  Vienne,  Sd^nesr 

faenza  .  floriffoit  yen  l'an  1540.  de  Rolianf ,  8cc.  d'une  des  plat  ao- 

On  a  de  toi  un  gr.  nombcc  d*Ou-  bles  9cdct  plut  anciennes  Mufoai 

vrages  de  Médecine  en  latin ,  qui  de  Bourgogne.  Il  rendit  de  gnoàs 

foQC  eftiaés  »  de  dont  les  principaux  fenricei  aux  Rois  Charles  V  Bc  Cha;- 

Ibat»  une  Médecine  tmpyrique  /  lef  VI ,  6e  fut  tué  â  la  ba caille  de 

mi»  mÊttide  prMtque  pour  la  guéri-  Nicopolis,  où  il  conraiandottrA- 

fon  des  maudits  à  l'ufage  des  com-  ▼aot-gacde  ^  le  16  Sept,  i  ^9^.  La 

ncnçuii  y  in^ol*   D«s  confeils  de  Maifon  de  Vienne  a  produir  plnf. 

Mideùme  fur  différentes  maladies,  autres  Perfonnet  illuft^es. 
Vn  LiTre  de  morbo g^Uicù.  Leonellc        VTETE  ,  <  François  )  Maîrre  d:s 

ViâoHos.  OB  de  Viâoriis  »  fon  On»  Reou^ies  de  la  Reine  Marguerite  ; 

c^e  «  étoii  auâi  nu  favant  Profefleur  &  l'un  des  plus  gr.  Maibèmatrcfeoc 

de  Médecine  à  Bologne  ,  où  il  m.  oue  la  France  ait  piodoia  ,  éroit  aa- 

en  I T  to.  On  a  de  ce  dernier  un  bon  tif  de  Fontenai  en  Poitou.  Il  inym- 

Trmûé  des  Médmdies  des  Enfans  ,  ta  l'Algèbre  fpfcieufe  ,  dans  laqnd- 

ue  Prgîifme  de  la  Médecine ,  6c  le  on  fe  fetc  de  lettres  au  lieu  de 

^ne!<|aes  autres  Ouvr.  efHraét.  nombres  »  &  trouva  la  Géomèciie 

VIOA  »  (  Marc  Jérôme  )  £vêqoe  det  Seâions  angulaires  ,  par  laqnel* 
d*A{be  y  ^nt  le  Momferrat  «  &  l'un  le  on  donne  la  raifon  des  Angles  pat 
desplotexoell.  Poètes  Latins  du  itfe  la  taifon  des  cètét.  Adrien  Romain 
fiecie  y  naqnit  à  Crémone  en  r470  «  atant  proposé  i  tous  lee  Mathésu- 
d'une  lânulle  noble.  Il  fe  diftingua  'ticlcnsde  1* Europe  un  Problêoie  dif- 
ptf  Ibn  étodition  flc  par  fa  capacité  6dle ,  Viete  en  donna  la  folntion  y 
dans  les  Belies  -  Letites  8c  dans  la  &  f  ajouta  ce  ou'ii  aynlt  &it  fur 
Théologie»  &  devfait  Ev&).  d'Albe  jfppUoniut  G  allas.  Rotnain  fat  & 
en  1  f  ) a.  Vida  remplit  dignement  charmé  de  cette  folotion ,  qu^  par- 
les deroiis  de  l'Epifcopat .  de  m.  le  tît  au(C  t6t  de  V'imbourg  en  Ffap« 
>7  Sept.  t%t4 ,  i  9«  ans.  Si  Poéti'  conie .  fit  vint  en  France  pour  ea 
fttf  «  ac  (on  P9ême  des  Ken  i  foie  ,  connotcre  PAuteur  »  6c  lui  demasdcr 
pailênt  pour  des  chef  d'oeurret.  On  fon  amitié.  Viete  publia ,  quelque- 
rftime  aufli  beanc.  fon  Poime  des  terni  après ,  des  CorrsâtionM  fur  te 
Meheet,    On  a  encore  de  lui   det  Calendrier  Grégorien.    Il  espliqaa 
Hywatss  ,  des  Bueùlifus  >  un  Poi-  avec  tant  d'habîieré  les  Lettres  qae 
jme  intit.  Ckrifliade,  Tous  ces  Ou-  la  Cour  d^Bfpagne  écrivolt  en  cbif* 
vrages  font  en  Vers  latins ,  le  ont  fret  pendant  la  Ligne  »   qoe  f  oa 
•cquis  àVtda  une  gloire  immortel-  crut  qu'il  écoit  Magicien.  Il  moonit 
le.  Ses  Bcrlo  en  profe  font  des  Dia-  en  1  tfo  ) . 

UgÊits  y  des  Csmfiituthns  /ymda-        VIO  AMD  »  (  Jean  )  fanant  Théo- 

tes  ^  éet  Zatrts  de  quelques  autres  logisn  Luthérien  «   naquit  i  Manf- 

Beriss.  V'tà%  eik  regardé  ,  arec  rai-  felden  if  &).  Il  for  Oifciple  de  La* 

ibn ,  conme  Ton  des  ptas  exccllenf  iher  6c  de  Metanchthon  ,  &  MînfT- 

fuèiesladasqoi  aienr  ptiu  depuis  ne  à  Mintfeid  8c  en  pluf.  autres 
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céda  à  Ton  Père  CkârUs  Emma^  mi  Répétât ,  qui  ptrlt  hettemtnt 
d  II  ,  en  i^7f  •  Xi  époufa,  le  lo  fims  dueutit  peint ,  &  qui  par  ctne 
r .  1^84»  Aivie  Marie  d'Orléans  9  ruifon  tftjinjguliertment  honoré  dant 
le  ouînée  <lc  Philippe  de  Framce ,  U  Pmlais  de  tEmptrtur  Zenon  y  & 
ic  d'Orléans  9  6c  Prerc  unique  de  printipmUmtnt  de  V Impératrice. 
uis  XrV.  Deux  ans  api èi  9  fecon-  VICTOR  pb  Cavoui  .  Evêq.  de 
des  Troupes  de  Fc» ,  il  chaHâ  cette  Ville  dans  le  6t  (îecle ,  fe  cea- 
s  Vaudoit  des  Vallées  de  Luzer-  dit  illuftte  par  fa  Doârine  &  par  frs 
:  9  d*Aogrone  ,  6fc.  &  Ce  ligua  venas  ,  &  corapofa  un  Cycle  Pcf^ 
»ntre  la  France  arec  les  Princes  cM,  vers l'sn  f4f  t& une Tri/itte» 
'Allemagne  9  en  1690*  Peu  de  lems  Aif  THatAonie  des  quatre  Evangé- 
prcSy  il  perdit  toute  la  Savoie ,  fut  liftes,  par  Ammonius.  Cette  H  or» 
actu  ^  le  19  Août  9  à  Sia&rde  t  monie  eft  4«ds  la  Bibliothèque  des 
2lx  m.  de  Cat>nat ,  fie  fc  retira  â    Pères. 

'utin  ,  où  i\  fe  renferma.   Viâor       VICTOR  de  Tunohes  «  ou  Dt 
Lmedée  II  entra  en  Daupbtni  en    Tunes ,  Evtque  de  cette  Ville,  en 
^92. ,  &  prit  Gap  &  Embrun  |  mais    Afrique  ,  au  tfe  fiecle  ,  fiit  l*un  des 
1  fut  bientôt  obligé  d'en  fortir  •  6c    principaux  Défenfeuri  dti  trois  Cha» 
>erdit  une  féconde  bat.  contre  le   pitres  i  ce  qui  le  fît  exiler ,  puii  ren- 
Vf  aréchal  de  Catinat ,  près  de  Mar-    fermer  dsnt  un  Monaftere  de  CP.  » 
failles  »  le  4  Dû.  i^^f.  Il  fit  la  paix    où  il  mourut  en  f  6tf.  Noos  avons 
avec  la  France,  le  50  Aoin  1696  ,    de  lui  unenartic  de  fa  Chronique ^ 
te  fe  comporta  daos  toutes  les  guer-   dans  Caninus  6c  dans  Scaliger.  Elle 
res  fuiv.  en  gr.  Ptinre  &c  en  habile    commence  â  Tan  444 ,  ou  celle  de 
politique,  il  devint  Roi  de  SarJai*    Profper  finiiToit  «  6r  elle  eft  utile 
gne  s  fie  ayant  fait  une  abdicarion    furtout  pour  l'Hif^oire  Ecdéfiafti* 
générale  de  tous  fet  Etats  ,  le  $  Sept*    que  du  f  e  8c  du  6e  fiecle. 
1 7  )  o ,  i  ChûrUs  Emmanuel  ^  Prince       V ICTORTA.  Koyej  Fa  A  hçois. 
de  Piémont  «  fon.Fili.tl  mour.  au       VICTORIUS  ,  en  Italien  VBT- 
Ch&teau  de  Montcaliet ,  à  une  lieue   TORI ,  (  Pierre  )  l'un  dei  plut  fa- 
4ie  Turin  »  le  )i  Oâ.  17)1.  vans  Hommes  du  tée  fiecle  ,  éroic 

VICTOR  Dt  ViTi  ,  ou  d*Uti-    natif  de   Florence  ,  d'une  Famille 
QUI ,  (  yi{ior  yisenfis  *  on  Uticen-    noble.    U  fe  rendit  très  habile  dans 
fis  )  cél.  Evéqus  de  Vite ,  Ville  de    les  Belles  •  Lettres  grecques  6c  lati- 
la  Byzacene ,  en  Afrique ,  dans  le  f  e   nés ,  6c  C6me  de  Mcdicis  le  choifit 
fiecle ,  eut  part  â  la  perfecution  d'A-   pour  être  Profefieur  en  Morale  6c 
Crique,  fufcitée  par  Huneric  ,  Roi    en  Eloquence.  Viâorius  s'acquit  une 
des  Vandales.  Il  nous  refte  de  lui    gr.  réputation  par  fes  Leçons  6c  par 
une  bonne  Hiflolre  de  c^tte  Perfi-    fes  Ouvr.  ,  6c  eut  entr'autres  deux 
eution  ,  en  trois  Livxcs .  qu'il  com-    illuftrcs  Disciples ,  le  Card.  Farnèfe 
pofa,  vers  l*an  487  •  apiès  la  mort   6c  le  Duc  d'Urbin  «  qui  le  comble- 
d'Hunertc.  La  meilleure  Edition  de    tent  cle  bieniâi'S.  C6me  de  Médicis, 
cet  Ouvr.  eft  celle  du  Père  Dom   gr.  Duc  de  Florence ,  l'employa  en 
Ruioart.   Viâoc  de  Vf  te  rend  dans    pluC  Ambafiadcs  ;  6c  Jules  III  le  fit 
cet  Ouvr.  un  témoignagne  éclatant   CbevaÛer ,  8c  lui  donna  le  titre  de 
à  un  miracle  qui  arriva  durant  cet-    Comte.   Il  m.  comblé  de  biens  6c 
te  per(?cuiion.  Car  Hunoeric  aiant   d*honneuts  en  tf  8^ ,  â  87  ans.  On 
fait  couper  la  langue  lufqu'i  la  ra     a  de  lui  des  Notes  critiques  6c  fav. 
cioe  i  plufieurs  Catholiques ,  ils    6c  de  belles  Préfaces ,  fur  Ciceton 
coatinuerent  de  parler  après  cette    6c  fur  ce  qui  nous  refte  de  Caton  , 
exécution  barbare.  Si  quelqu'un  en   de  Varron  8r  de  Columele.  Trente^ 
deutt ,  dit  le  S.  Evéque  crois  ans    huit  JÛvres  de  diverfes  Leçons ,  Oti- 
aprâs  que  la  chofc  fut  arrivée ,  ça'/7  vrage  rrét  eftimé.  Bes  Commentai» 
aiîle  d  Cenjiantirople  ,  &  iiy  trou-   res  fur  les  Politiques  ,  la  Rhétorique 
mr«9  entr'autres,  un  Soudlacre  aom-  6c  la  Philofophie  d'Ariftoie ,  6c  dee 


fie  t  X  ir  I 

On  V9it  néftr  nos  Guerriers  t  TIGNIEK  »  (  Jéffftnoe}  Civ.  «• 

£t  Uur  mrdeur  efl  fi  vtv  y  de  TOracoire  ,  8e  rem  éisàrr 

Qus  déjà  fur  l'mutre  rive  dent ,  naquît  à  Bloîs  en  tea.  ti\ 

Ils  ont  cueiUi  des  Lauriers*  élevé  dans  le  Calvinifznc  ,  &  ari 

Baillf  de  Bau}i;eocy.   Ajais  ^'i 

VIGNES,  (Pierre  des)  célèbre    abjuré  la  Relie.  Pcoceâ.,£'ci 

CtuBceltet  de  l'Empereur  Frédéric    dans  la  C0Dgr^%cîefi  de  ftïrrtJ 

If  dam  le  I  ;e  fiede ,  i*eft  rendu  re-   od  il  fe  diftirigua  par  fit  fiam; 

coromcndabte  par  fon  efprîc  «  par    par  fon  mérhe.  Ti   favoir  le  pd 

fon  éloquence,  &  par  fon  érudition.    1  hébreu» 8e  le  chaldéen.  Ilces^ 

11  fervic  avec  zeie  TEoipereur  fon    avec  fuccèt  lea  Belles  Lecira,l| 

maître  dam  les  différends  qa*it  eut    avoii  du  talent  poor  Ja  PoèkJ 

avec  les  Papes  Grécoire  IX  6c  In-    ne  ,  comme  on  le  wok  par  isFi 

occent  IV ,  fie  fur  dépuré  en  ii4f  y    raphrafes  en  ven  fados  «  esij 

au  Concile  de  Lyon,  pour  empé-    de  quelques  Pfcaamet.  If  b.  ti 

cher  que  ce  Prince,  n*y  filr  con-    ris,  le  14  Nov.  itftfr  ^à  ^ic 

damné.  Il  eut  longremi  toute  la  la-    On  a  de  lui  pluf.  Ozrvr.  Letfr.- 

veurfic  la  confiance  laplusinthne    pauz  font  ,   i.  la  <rétiui^^  ^ 

de  TEmpereur  Frédéric  ;  mais  dans    Seigneurs  ^jilfrcu    1.  Un  Sie% 

Ja  fuite  ayant  encouru  fa  difgrace ,    ment  très  utile  aux  Cavrrs  et  kr 

à  ce  que  l'on  croit ,  fur  de  fanifes    Aufçnftin ,  dont  il  troura  des  Iê 

accufatioos ,  on  lui  creva  les  yeux    nufcrsts  â  Clairrasx  qui  o'ar?^ 

par  ordre  de  ce  Prince ,  ft  il  fut    point  encore  été  imprimét.  i.  '.-: 

mis  en  prifon ,  od  il  fe  tua  lui-m6-    Conecrdéotce  frmnfoife  des  En'? 

me  en  1 149,  Qn  a  de  lui  des  Lettres    les.  4.  Vorigine  des  Rois  de  /^ 

latines ,;  dont  la  meilleure  Edition   gogne.  %.  La  Généalogie  des  Cm- 

eft  celle  de  Bftle,  par  M.  I  félin  »,  en    tes  de  Chanmagne,  6.  VHtfie^- 

»  vol.  in<8**  Un  Traité  de  fotefia     VEglife  Geilicene,    Il  avoh  rJ 

te  imperiuli  ^  un  autre  de  eon/ola-    deflein  de  f^ire  imprimer  im  7rc- 

Cfojre  ,  8cc«  té  de  Saint  Fulgenct  contre  FsÊÊt, 

VIGNIER.»  (Nicolas)  Médecin    lorfqu'il  fiit  forpria  par  la  okc. 

du  Roi ,  &  I^oriograpbe  de  Ftaik-    fie  l'on  ne  fait  ce  que  ce  Twi  à 

ce ,  naquit  i  Troies  enXTbampagne.    devenu.  Etant  i  Metz,  il  treoms 

en  1950»  d*une  bonne  Famille.  Il    ancien  Manofcrit  des  chofes  r> 

s'acquit  beauc  ds  réputation  dans  la    yées  en  cette  Ville  »  dam  leosH  * 

pratique  de  la  Médecine ,  fie  m.  â    étoii  parlé  fort  au  long  et  !a  ri 

Paris  eni  5  ^6 ,  à  <<  ans,  après  avoir    meufe  Jeanne  d^Arc ,  ^of  rc>!;;^' 

abfuré  le  Calvinifme.  On  a  de  lui    fous  le  nom  de  Pueelle  iOritir.' 

on  gr.  nombre  d'Ouvr.  en  latin  fie    Ce  Manufcrit  ponoir  qu'clk  &r: 

en  Irançois ,  dont  les  princip.  font ,    été  mariée  avec  le  Sire  desJ'^-- 

T.  les  Paftes  des  anciens  Hébreute  ^   fis  »   d'une  illudre  Msifoi&i: 

Grecs  4t  Romains ,  in>4^ ,  affez  ef*    l'ancienne  Chevalerie.  Le  P.  Vvffè' 

timé.   2.  Sihliothe^tte  hifloriale  ,    trouva  dans  le  Tréfot  de  MM.  o 

en  4  vol.  infoL  alfez  bonne.    ).    Armoifes  le  Contrar  de  ce  Marik^ 

Recueil  de  l'Hifloire  de  l'EgUfe ,    fie  ce  Contrat  ponoit    qo*ea  '«^ 

in- fol.  peu  elUmé.  4.  Un  excellent    14)6  ,  Robert  des  Armibtfti  er.^ 

Traite  de  l'état  &  origine  des  An-    époufé  Jeanne  é^jirt  »  dite ,  m  ^-' 

ciens  Francis  ,  in  fol.  fie  in  4^.  f«    eelle  tt Orléans,  Si  ces  deux  fvi» 

Sommaire  de  CHifloire  des  JFran-    étoient  vraies ,  il  en  ftudroir  a»- 

fois  y  in*fol.  ezaâ  fie  plein  de  re-    clure  que  la  fameufe  PuceHtfOf* 

cherches.  6»  De  la  noblejfe ,  aiscfVii  •    Uans  ne  fut  point  brûlée  par Its  As* 

neté ,  fiec.  délace  Jlfaifon  de  Fran-    glob  en  «419  >  comme  on  le  ffoif 

#e,  in-Sp.  7.  Un  Traité  rare  fie  eu-    communément,  ^oyff  furceûiitt 

rieur  de  ^ ancien  état  de  U petite    dcuz  Xeriresde  M.  Vi{;Dier,Ftae 

Srstagne,  iB-4*  y  ficc»  de  lérème  «  ai»  k  Àiertmi  ^ 


VI  VI  9it 

nce  9  Tevricr  8c  Mars  1719*  Vn-  il  ic  fcf  Etudes  Tbéolo|(iques  âSau- 

>ii  m  encore  de  Jérôme  Vigoiet  9  mur  ,  6c  aptes  avottTaic  quelques 

rmi/bn  funèbre  de  jeanBaptiftê  rojatet ,  il  fut  appelle  pour  etie 

"Joum  d€  la  Btrchert  ,  PrtmUr  Miniitre  à  Aubais«  puis  I  Cailar* 

pJUnt  du.  Pariemens  de  Bourgo-  Terre  de  M.  d'Aubais ,  où  il  refta 

,  in  4*.  lufqu'â  la  révocation  de  Tldic  de 

FIGNOLES  >  (  Etienne  des  )  plus  Nantes  en  i6lif .  Il  avoir  époufé  en 

inu  fous  le  nom  de  U  ht  ire  ,  écoir  1685  ,  la  Fille  aînée  de  Jean  Btf 

rilluiVce  Maifon  des  Barons  de  nord  »  Mtniftre  de    Manofque  en 

gQolcs  9  qui  étant  chailés  de  leurs  Provence ,  dont  il  eut  pluf.  enfàns 

ttet  par  les  Aaglois  ,  s'établirenr  morts  en  bas  âge.  Rénigié  dans  le 

Languedoc.  Il  fut  Tuii  àcM  plus  Brandebourg  ,  ii  fut  fucceffiv.  Mt- 

tneux  Capitaines  francois  du  re*  niftre  de  Schwedt ,  de  Halle  fie  de 

le  de   Charles  VII  «  nt  lever  le  Brandeboure»  près  de  Berliag.  Il 

:ge  de  Montargis  au  Oac  de  htà-  deyinc  Veuf  au  mois  de  Mai  1  (f  4  9 

»cd  9  flc  accompagna  la  fameufe  fa  Femme  étant  morte  en  couche  dt 

'uctlU  Xeance  d'Arq  au  ficge  d'Or*  é»  fon  7e  Eiifanr.   M.  ét^  Vigno* 

rana»  U  reudic  de  gr.  fervices  ao  les  fe  fit  également  aimer  fie  eiliuier 

.01  Charles  VU  »  contribua  beauc.  des  François  fie  des  Allemands,  fie 

le  Kctablîr  fie  à  le  maintenir  fut  fur  fait  Membre  de  TAcadémie  des 

e  Ttèoe  le  m,  à  Monrauban  en  Sciences  de  Berlin  ,  lors  de  l'établif- 

:447,  Voyez  un  bon  propos  de  lui  fement  de  ceue  Acadétnie  en  170 14 

i  l'article  de  Chailes  VII.  Deux  ans  après  M.  de  Leibniiz  atant 

VIGNÛLE  «  (  Jacques  Barozxio  reprefenié  au  Roi  *  qu'il  feioit  avan- 

de)  fav.  Àrchiteûe  du  i  déficelé  9  tageuz  pour  cette  Académie  que 

ècoic  oiigixfaire  de  Bologne  »  fie  na-  M.  des  Vignoles  demeuiâc  â  Ber* 

tif  de  Vignole«  petite  Ville  du  Mar*  lin ,  il  y  vint  par  ordre  de  fia  Ma- 

quifac  de  ce  nom.  Il  fe  fie  eftimer  à  ^Âé  PrulGenne  en  17a}  ,  8c  il  y  de- 

Rome  fie  en  France  par  fon  goût  fie  meura  les  40  dernières  années  de  fa 

fa  capacité  dans  l'art  de  bâiir  fit  de  vie.  Il  fut  élu  Direâejr  de  TAcadé- 

|euer  des  Statues  en   bronxc  ,  fie  mie  Royale  des  Sciences  de  Berlin  9 

compofa  un  Livré  des  cino  Ordres  en  1717»  fie  m.  dans  cette  Ville  le 

^ArchiteUure  ^  qui  cft  eUimé.  Il  ^4  JuilL  17449  dans  fa  9^t  année, 

mourut  â  Rome  »  le  7  Juil.  1 573  »  Son  principal  Ouvr.  cA  un  excelicnr 

â  66  ans.  Traité  de  Chronologie ,  indr.  Ckro^ 

VIGNOLES ,   (  Alphonfe  des  )  jio/ofxe  de  l'Hifioire  frinte  6  de» 


Vignoles  9  Seigneur  de  Pradès  fie  de  Berlin  17)8  ,  en  t  vol.  in  4**,   Cet 

Sic  Croix  «  Maréchal  de  Camp  ,  fie  imporranc  Ouvr.  eft  généralement 

Général  de  la   Cavalerie  pendant  eftimé.  On  a  encore  de  M.  des  Vi« 

deux  Campagnes   en  Catalogne  9  gnôles  un  gr.  nombre  d'Ecrits  fie 

idu  d'une  Famille  noble  fie  ancien-  de  Dijert.  dans  la  Biblioth.  Ger* 

ae.  U  naquit  au  Château  d'Aubais  manique,  dans  les  Jl/cm.  de  la  Société 

en  Languedoc  9  le  19  Dû.  1649.  Il  Roytitte.de  Berlin,  dans  VHifloirù 

négligea  d'abord  fes  Etudes  fie  pen-  er'uique  de  U  République  des  Let' 

ia  i  prendre  le  parti  âc9  armes  . .  très ,  par  Madon  «  fiec.  On  eftime 

mais  des  coaverfationi  qu'il  eur  â  furtout  fon  Epiftoln  Ckronaiogica 

lige  de  II  ans  avec  Jean  Bruguier,  adverfits  fiarduinum ,  fie  fes  Cort' 

t>oycn  des  MiniiUes  de  TEglile  Pro-  jeSures  fur  ia  4e  Eclogue  de  Vir^- 

teftanie  de  Nifmes,  fie  avec  quel-  Jc^intirolée  PMùn, 

ques  autres  Mini/Ires  lui  aï^nt  iof-  VIGNONyC  Claudt  )  Peintre 

pité  du  goût  pour  le  Miniftoe  tel  célèbre  «  natif  dp  Toiics  «  mast  en 

^'il  s'cxeicc  choz  Ici  Proteftans  »  1670. 


f  14                   V  l  VI 
étOriau^tu  ftypuitca  )VOl.  /m  li.        VILLETHIER.Y  ,  C^css-ti 
3.  Les  yùs  des  Saints  Pères  des  de  )  habile  èc  remacsx  tzè^ 
^ejtns  d' Occident  >  en  t  V0l.  ifi-  tif  de  Paris  ,  poUk  une  g;r.  x..  i 
11.   4.  La  Vie  de  Stc.  Theiefe  y  fa Tie i coaipoGer  dcsTraîà  j 
avec  det  lettres  ehûifies  de  la  ml-  devoirs  des  Chrécîestt.    Ca  Zi 
me  Samic  y  Ac  une  cxce<  lente  Frèia*  tecueillis  poucroicac  coofsla 
ce»  iii-4^.  le  en  1  roi.  in- il.  r.  Cor&s  Je  Morale- piati^Bepaaj 
anecdotes  ou  Mémoires  Jccrets  fur  ces  les  coudidons  ^  rmu  >t^ 
/«  Confiitusion  Uoigeniiut.  5  vol.  Il  appuie  ce  qu'il  dit  ood  fca^^ 
ia*is.   Cet  Ouvrage  fut  fuppcimé  par  les  prinapes  de  la  riiica ,  a 
par  Arrêt  du  Conrcil  y  de  même  que  amû  par  rEcriiare  lâidce  ,  ^ 
la  réjttsatiom  qui  en  a  éié  faire  par  Petes  êc  par  les  CoacTo.  i-  q 
M.  Pierre- ftaoçois  Lafîtau  ,  Evêque  rut  à  Paris  ,  le  i^  Janvier  17^ 
de  Sitteron.     <•  La   f^ie  d'Anne'  6S  aiis.  Les  principaux  Trass J 
Geneviève  de  Bourbon  ,   Duduffe  nous  Tenons  de  parler  ,  loût  ^  i 
de  Longueville ,  donc  la  meilleure  ruable  Pénitent  -i-U   Ckes r 
Edition  eft  celle   d'Amfterdam  en  CieLilayU  dcS'1^i€rgts  ictU. 
17)9  «  en  X  tomes  ia-fl^.  Les  Tra-  Gens  mariés  ,  des  yeaves,  du  a 
duÛions  de   M.  de  VilleFore  font  ligieux ,  des  Heligieufes  ,  ési  J 
u  Celles  de  pluf.  Ouvr.  de  S.  Au-  ches  &  des  Pauvres  i  U  Vui 
gttfUn  9  favoir  »  des  Livres  de  la  Saints  ;  la  Kie  «^  Cttrcs  i  u  n 
Do&rine  chrin  ^  nne  y  in  t^,  de  «eux  té  de  la  yocaiion  «  U  Ckràit*  *■'  ^ 
de  y  Ordre  &  du  Libre  arbitre^  in-S^,  gtr  fur  la,  Terre  i  un  Trcic  «: 
Des  trois  Livres  centre  les  Philo-  Flaterie  ;  un  aurre  de  la  Mc^.J"  ^ 
fopkes  jicûdimieiens  %    du  Traité  la  Vte  de  jéfus^Chrift  éetu  C^i 
de  la  Grâce  &  du  Libre^arbitre  ^  ckariftie  i  U  Chrétien  dans  Ur^ 
fii>ii«  8r  du  Traité  de  la  yie  heu-  lotion  ;  un  Traité  des  £§l:f(s  Cf^ 
reufty  ia-ii.  i.  Celles  de  piuf.  Ou-  Temples  ;  un  autre  du  Rtfptâ  :• 
rrsges  de  S.  Bcrnatdy  favoir  9  des  Uur  e(l  dà;  U.  Vie  de  S.  j€^>i 
Lettres  1  vol.  inS^,  3c  des   5er*  Dieu;  un  Traité , des  Vrmiw:' 
mons  choifis ,  iic  8*.  avec  dts  Notes  logales ,  entîn  la  Vie  du  Jtfa^'^ 
xth  ludiueufes.  }.  Celles  de  pluf*  i^on  explique  i^s  ^inerpaax  dtvQ'i 
Ouvr.  de  Ctcerou ,  favoir ,  des  £n*  &  les  obligations  les  plus  t^ 
treiiens  fur  les  Orateurs  ilUtflres*  tantes  de  ceun  qui  iehdtutiisl»^' 
sa-ii.  3c  de  toutes  le<  Oraifons  en  tice chrétienne, 
S  vol.  ffi-ii.  Les  Opufcuies  de  M.        VILLIC.   f^rye^  VuLicfl. 
de  ViUefote  ,  font  1.  U  Vie  dTji-        V  I L  II  £  R  S  Di  l'Isli  Acav  . 
shenaïs  t  YHifioire  de  Zenobiè^  te  <  Jean  de  )  Chevalier,  SeiptsK  ^^ 
une  Dijfertattonfur  U  Ooûs.  Cet)  TlHe  Adam  ,  &c.  te   lâit:&-l^ 
Ouvr.  font  inférés  djns  les  Mémoi-  France ,  étou  Fi. s  de  Piene  àt  Vi- 
res du  Père  drs  Moletz.  -  s.  La  Vie  liers  ,  Seigneur  de  Hfle  Adiio ,  c\- 
d'Oâavie  Saur  d'^ugufie  j  dans  ne  des  plus  anciennes  &  deipisi- * 
TEdition  dn  <Euvtes  de  S.  Real  eu  iufites  Maifons  de  Fr.  Il  ioçp 
17)0'   On  lut  attribue  encore  la  dans  la  Faâion  de  Boor|ogoc ,  ^ 
Tradaâion  dej  jâUes  des  Martyrs  renfermé  i  la  Baftille  patotâr^^' 
en  1  vol.  in- 8«,quî eft emméc,aum  Henri  V»  Roi  d*Aoglet.  «  M^ 
bien  que  la  plupart  des  autres  Odvr.  fanic  quen  1411.  It  fervitcrc^* 
précédens.  les  Tues  de  Bourgogne  &  les  As- 
VILLBHARDOUIN  ,    (Geofrot  gloii  Jufqu'cn   14JÎ.  Mais  pas:: 
de  )  Chevalier  «  Matéchal  de  Cham-  cems  après  ,  il  rentra  au  Sctrrcc  « 
pagne  ,  &  cél.  Hiftot.  du  15c  ûrcle.  Roi  Châties  VU,  prit  Pomoifc,*' 
dont  00  a  VHift,  de  U  prifc  de  CP.  facilita  la  RéduAion  de  Farii.  l!  » 
Mr  les  François  en  1 104.  La  raeill.  tué  à  Etages  ,  dans  une  (cdiiioc  ji^ 
Edition  de  cette  liiA.  e0*ceiiç  de  pùlalre,  le  ix  Mai  14)7. 
'M.duCange.                                        VILLISRS  PiLlsLi-Ai^ii, 

(Fki^Jf* 


>hilippedc)  4^e  gr.   Maître  âè  VILtObl.  ^oy*^.  CouuIil. 

rare  de  S.  Jean  de  Jèiufalem ,  de-  VINCENT  ,  (  S.  )  cél.   Diacfe  , 

même  Maifon  que  le  pcécédent  y  nadf  de  Saragoflê  y  fouf&ic  glorieiiy 

mniandoli  dam  l'ifle  de  Rhodes  y  U  MAiiyre  â  Valence ,  en  joy  ,  poii^ 

[fque  ceue  liie  fuc  aHici^ée  par  les  la  Foi  de  J.  C. 

ircs  en  s^ii.  Il  la  défendit  pend;  VINCENT  di  BcAUTAiSy  cél. 

moif  avec  un  courage  héroïque  y  Dominiquain  du  13e  fiec.  ,  alnl^ 

fuc  enfin  obligé  de  capituler  »  le  appelle  du  lieu  de  fa  naiiTance^s'ac- 

\  Dec.  de  la  même  année.  L'Emp.  quic  l'eAime  du  Roi  S.  Louii  &  de» 

Katies-Quincluidonna.en  x5}Oj  Pcincet  de  fa  Cour.  Il  fiitLeâeuc 

lalce  y  le  Coae  &  Tripoli  de  Bac-  &  Piédicac.  de  ce  gr.  Piljice  ,  9c 

Ltie  }  8c    le  gr.  Maître  de  rifle-  compofa  »  par  Ton  ordre ,  un  grand 

dam  en  prie  polTcffion  au  moif  nombre  d'Ouvr.  y  qui  lu!  acquirent 

'Oâ.  de  la  même  année.  Il  m.  à  une  réputation  extraordinaire  dan» 

faite  y  le  II  Août  1  ^  94 ,  à  70  ani  »  toute  l'Europe.  Il  ro.  en  1 164  On  a. 

prêt  s'être  fignalé  par  Ton  courage  ,  de  lui  i .  Va  gr.  Livre  intit.  Specu- 

ac  fa  prudence  6c  par  fa  piété.  De-  lum  majus  y  divift  â  préfenc  en  qua» 

uis.ce  tems  y  les  Cheyalicrs  de  S.  tre  parties  y  dont  la  première  eft  in« 

ean  de  lérufalem  ont  pris  le  nom  thy^kt  Spiculumnaturûle^  la  fccon? 

le  Chevaliers  de  Malie.  de,  SvtcuUundoSrinaU ,  la  iroi/ic« 

VILLIERSy  (  Pierre  de)  célèbre  me  Spéculum  morale  ^  ic  la  qaa« 

Iccivain  8c  Podte  l^rançolsy  naquit  trieme  Spéculum  hifte^iaU  i  mats  1« 

i  Cognac  y  fur  la  Charenie  y  le  10  Père  Echatd  prouve  très  bien ,  que 

^ai  1648.  Il  entra  chez  les  Jéfui-  \e  Spéculum  morale  n*eft  point  de 

:es  en  1666^  8c  en  fortit  en  1689  y  Vincent  de  Beauvais ,  &  que  celui- 

pour  entrer  dans  l'Ordte  de  Cluni  ci  n'avoit  divtfé  fon  Ou?r.  qu'en 

ion  réformé.    Il  éioti  d^ja  connu  j  parties.  Que  le  Spéculum  moralm 

pat  fes  Sermpm  êc  pat  fes  Ecrit*.  Il  a  été  fait  depuis  la  mort  de  Vincent 

devint  Prieur  de  S.  Taurin  y  8c  m.  de  Beauvais  y  8c  que  les  Editions 

I  Paris  «  le  14  Oâ.  1718  y  à  80  ani.  des  Ouvrages  de  cet  habile  Dom^ 

On  i  de  lui  x.  Un  Recueil  de  ï*oi-  niquain  ont  été  altérées.   1.  Une 

fîei  ,  oui  conrient  l'^rt  de  prêcker  y  Lettre  i  S.  Louis  fur  la  mort  d^fon 

le  Poème  de  ^^migié  :  crlui  de  /'£-  Fils  aîné.  Un  Traité  de  VEducation 

Jucation  des  Rois.  18  EpUres  ,  8c  des  Princes  y  8c  d'autres  Traités  ea 

d'autres  Pièces  eftimées.  La  meill.  latin. 

fidtt.  eft  celle  de  Paris  y  châ  Co-  VINCENT  pb  Lbuins  y  célebr* 

lombac  17x8  y  in-  ri.  i.  Pluf.  Ouv.  Religieux  du  Monaftere  de  ce  nom  , 

cnprofey  dont  les  prîncip.foot  les  écoic  natif  de  Touly  félon  la  plu» 

Egaremens  des  Hommes  dans  la  voie  commune  opinion.  Il  compofa  y  e» 

dufûlus  dont  la  quatrième  Edic.  eft  454  y  un  peiic  Ouvr.  courre  les  Hé« 

de  Paris  17S&*   I  vol.  in  ti,  JRéfle-  téfiesy  qu'il  indtula  Mémorial  dm 

mions  fur  les  défauts  d^ autrui  y  avec  Pèlerin  ,  ou   Commonitorium,  Ce 

une/uirey  4  vol.  in -s  2.  ^  un  Traité  petit  Ouvr.  eft  excellent  «  8c  l'on  y 

de  U  Satyre  ;  Lettres  fur  VOraifon  donne  de  bonnes  règles  pour  fe  pre- 

des  Qutetiftes  y   in-ii  /    l^cueil  ferver  de  toute  nouveaucé en  matie- 

deDiJptrtationsfurpluf.TragédieSy  re  de  Relifion.  La  meill.  Edic.  eft 

en  174e  y  'ft'  X 1*  Ce  Recueil  eft  eu-  celle  de  Baluze ,  avec  de  fav.  Notes» 

rieox.  Les  Kérités  fatyrtques  en  fo  Vincent  de  Lerins  m.  vers  4(0.  Il 

Dialogues ,  8ec.  On  lui  attribue  en-  n'eft  pas  vrai  qu'il  file  Frète  de  Saine 

core  les  Entretiens  fur  les  Cornes  des  Loup ,  Evêque  de  Troyes. 

EiiS }  £*  fur  quelques  autres  Oupr,  VINCENT  Fi  na  lEi. ,  (  S.  )  illur- 

de  ce  tems  ,  pourfervir  de  préfervd^^  tre  Relig.  de  lX>rdre  de  S.  Domini- 

$if  contre  le  mauvais  goât  y  Paris  «  que  y  naquit  i  Valence  en  Efpagne  « 

Colombaty  1699  y  ia  la.  rei5  Jan.  1)^7.  Il  fediftingua  daiM 

yiLLIERS.  Foyq  Bvcgm^AM»  t^f^^  i  fc  fe  teçu  Doâ.  de  L«ijk 


^                   V  1  VI 

d*  cA  iftj.  Il  Éa,  cnfiihe  4u  Ui^  imé  Jo  Ckfluloi*.  Aptif  «tmt  i 

fioiu  ta  Eipa^ne,  tn  Icance»  en  quelque  tes»  Aiimâaicc  de  UKr 

Italie  «  en  An^ecetie  ,  ta  Scoflè  6c  iMCju-gucrite  ,  chcs  Uqmllc  i:  4t 

en  IiUnde ,  9c  ptkba  panoac  avec  vca  un  céirim  Doâeiir  d'âne  a£c 

frnit  9  Mtiqaant  en  mime  terne  de  fc  tcnution  conçue  la  Foi ,  il  (en 

gt«  anî«îiit*  Jean  V  ,  Dacde  Bre-  riia  anpcdt  de  M.  de  BenUeloBl 

lagnt»  Tappella  dans  fet  Iiaaen  re6tettr.  Celui-ci  le  diargca  «a  tu 

1417.  S.  Vincenc  Fcnicc  établie  le  de  la  PaioifTe  de  Cltcbf  >  où  ce  ^' 

ie|e  de  la  Mî£on  à.  Vannes.  Il  fit  de  moins  confidésabU,  Lt  ^ 

«mm  le  parti  de  Bcn^t  XUl  »  fe  fonmir  fon  EgUfe  d'oincmcai,  < 

éiciata  factemcnt   pout   le   Pape  de  la  réparer  en  entier  ,  ùm  k 

Martin  V  »  Se  travailla  avec  icle  àcbarge  aux  Habiiaaa.  Sur  ki 

pour  le  fiîire  reconnottre  le  pour  deTaflioéc  fuivance,  M.  Viaccare 

tiire  ctÊn  le  (cblTme.  Il  m.  à  Van*  tra  dam  la  IdaiTon  d'Emoieaid  t 

net  y  le  f  Avril  141^.  dans  fa  tf  )c  Gondy  9  Général  des  Gaktci  «  pti 

année.  Les  Miraclet  qui  fe  firent  i  former  Tes  Enfims  à  la  iiicieBCc& 

fon  Tombeau  ponerent  le  Pape  Ca-  la  piété.  Mais  l'eâiine  maifetk  k 

lizte  III  à  le  canontfer  en  1451*  On  6c  les  égards  marquée  qu'on  aia 

a  de  S.  Vincent  Ferriec  un  Trûiti  pour  lui ,  raïant  ol»ligi  d'en  im 

delà  Kit  fpiritutlU  t  un  livre  de  fecreuement^il  lut  pourvu  delà  û 

U  fin  dm  M9mde  i  des  Mpttre*  »  des  te  de  Chitilloa-lea-Doinbai,  oài 

Strmont  »  6c  quelque!  autres  Ouvt.  Taveu  de  tout  le  monde  ,  il  ikdd 

en  latin.  Tefpace  de  moins  dcdnqmoiiids 

VINCENT  m  Faut»  (S,)  na-  biens  capables  de  6irenooiKtfi 

qait  à  Pof  >  au  Diocèfc  d'Acqs  la  un  travail  de  40  ans.  Forcé  ptf  ^ 

%4  Avril  1(7^.  Ses  Pazcns  »  dont  la  follicitations  d'une  infinité  deper- 

fortune  étoit  aficx  médiocre  »  Tem-  fonnes  de  la  premiree  diftia&K»t 

nlojrerent  d'abord  à  la  garde  de  de  rentrer  dans  )a  Maifon  de  G» 

leur  petit  troupeau»  Mais  la  péné-  d/*  il  fe  livra  £ans  mefureaui»' 

tration  6c  rinteUigence  qu'on  re-  qu'il  avoit  pour  le  foulagesseec  à  ^ 

marqua   bientôt  en   lui  avec  un  falut  des  Pauvres  6c  des  tfalkr 

frand  fonds  de  tendreté  pour  let  reux.  Louis  XIfI«tiiftnfrdelbir 

auvres  ,  firent  qu'on  rapplj<|ttât  le»  le  fit  AumAnicr  génénl  de  ifl 

aux  Etudes.  Il  7  réufitt  ntt  bien  1  Galeter  en  isiy  «  8c  Annie  for^ 

6c  aient  reçu  à  Touloufe  le  d^ré  te  S.  François  de  Sales»  qai  ar  o*" 

de  Bachelier  y  ou  même  de  DoAeur,  mH/hupûs  dmmâ  tEMtn^ 

Iclon   MM.  de  Sainte  Marthe  ,  il  digiu  Prltrt  f«e  Imi ,  Te  chji|eif 

lut  ordonné  Prêtre  en  itfeo.  Un  la  Supériorité  des  Filles  de  bVi' 

petit  hériuce  l'alant  appelle  à  Mar-  uiion  »  à  qui  pendant  pcèi  ^  «> 

leille  »  le  Bâtiment  fur  lequel  U  t'en  ans  »  il  a  rendu  tout  lei  deroîn  k 

revenoit  i  Narbonne  »  tomba  entre  la  plus  exaâe  chariti.  K^hhwtA 

las  maint  des  Turcs.  Il  fut  Efclave  de  lavercueufe  Madame  de  Goo^t 

4  Tunb  fous  ttois  Maîtres  ^flà-  oui  fe  l'étoit  furtout  méoagi  p^' 

rcns  9  dont  il  convertit  le  dernier  les  derniers  momens ,  il  fe  teàa^ 

Îû  étoit  Henegtt.  Le  Vice-Icgat  Collège  des  Bons  Eni&ns  9  iait*| 

Avignon  *  Piètre  Moatorio,  l'em-  écoit  trindpal  «  6c  d'od  il  se  ^ 

mena  à  Rome.  L'eilime  avec  la-  toit  que  pour  faire  dei  Ui6m 

2uelle  il  parloir  du  |eune   Prêtre  QicIquet  années  aprh  »  il  actif 

«t!Çoit  «  Tarant  nlt  connolire  i  ta  »  malgré  toutes  fes  répafcM 

un  Miniibe  de  Henri  IV  ,  il  fut  ces  ,  U  Maifon  de  Saioc  Huit 

chargé  d'une  affaire  imporume  au-  Sa  vie  ne  fut  plui  qu'un  vS^m 

près  de  ce  Prince.  Il  revint  donc  bonnes  onivret»  6c  ronadeltm 

en  France  en  i  tfo6 ,  6c  Louis  XIII ,  ne  i  concevoir  qu'un  fenl  HoM 

pour  entrer  dani  let  vues  de  fon  Pe-  ait  pu  en  former  le  plan ,  &  M 

n^iui  donna  l'Abbaïe  é^^.U»-  encore  quU  ait  pu  l'ciéoiiet.  i'M 


*ns     éABM   toutes  Ici  partlci  du    en  Vonugtl  le  Comte  d'Obidoi ,  à 
otaume  ,  suffi- bien  ^u'cn  ittlie  ,    Turin  le  Mtrquit  de  PUnneflc ,  à 
1   Ecoflc  9  en  Batbine  »  i  M«da-    Rome  Innocent  X ,  Alexandre  Vif  ^ 
ifcac  ,  8cc.  Comfirtnces  tccUfia/H'    fle  la  meillcutel^arcie  du  Sacré  Col* 
ti£s  ,  OÙ  fe  tcouvoient  les  plut  jgt»    lége  rendirent  conftammeni  hom* 
▼é^aet  du  Roïaume  ^  RttrMUS    mage  à  fa  Yertu.     Ceux   roémei 
yirttutlles  9c  en  même  temt  gra-    oui,  par  un  intécêt  dans  la  difcuflion 
iiîtes  ,  EtpbUfftmaa  pmtr  Us  ïn-    auquel  nout  n'entroni  point  »  lui 
'ttns  tr^tgyiâ ,  â  qui  par  un  Difcouze    ont  conieilé  une  ccrraine  étendu* 
le  lîx  Ugnct  il  procura  40000  liv.    de  lumière  ^  ont  avoué  hailremenc 
le  Tente- 9  Fondaiiûn.  du  Filles  ds    qu*ilfutnn  des  plut  /a-nit  l'rêiiea 
^  Charité  pour  le  (êrvice  dct  i^atf«    du  Royaume.  Accablé  d'ahnéet ,  dt 
i^ret  maladet  :  ce  n'eft  U  qu'une  ef*    travaux  &  de  mordficaiîont  «  il  a. 
%uitfc  des  feivicet  qu'il  a  reodut  à    le  17  Sept.  K^o  ^  âgé  de  pcét  de  8$ 
L'Eglife  àL  i  rEcac.  Les  Uéptttum  de    ani.  Eenoît  XIII  le  mit  au  nombre 
Muitre  ,  de  U  Sëlpitrierc  ^  dsU    det  Bienheureux  le  i}  Août  17 19  9 
PitU  i  GtVfX  dt  JiiarfcilU  pour  les    le  Clément  XII  au  nombre  dot 
Forçau  ,  dt  Su  Reitu  pour  let  Pe-    Safnci  9  le  16  Juin  i7}7»  Ceux  qui 
lerins  ,  du  <S.  ATem  dt  Jcfiu  pour  let    voudront  connoitre  plue  patticuhe* 
Vieillardi  «  lui  doivent  la  plus  gran-    «ment  $•  Vincent  de  Paul,  peuvent 
de  paciie  de  ce  qu'ils  font*  lT  en-     lire  la  Kt€  que  M.  CoUec  en  a 
voya  en  Lorraine  dant  let  temt  let    donnée  en  1.  voL  in  4*. 

Î»lut'  fâcheux  ,  {uAïu'i  deux   mil*        VIKCI ,  (  Léonard  de  ;  Peintre 
ions    en  argent  iT  en  eftett.    Il    cil. ,  naquit  au  Chiicau  de  Vinci  » 
ne  fîcgueret  moins  pour  la  Picar-    près  de  Florence  «vert  1449  ,  de  Pa- 
die  Ac  pour  la  Champagne  ,  que  let    seni  nobles.  Il  devint  l'un  det^iut 
fléaux  du  Ciel  avoicnt  réduites  à  la    habiles  Hommes  de  fon  tems.   U 
plus  cruelle  indigence.  Pendant  dix    écoit  fav*  dans  les  Belles  l  ettres  8c 
années  qu'il  fiii  d  la  téic  du  Con     dans  les  Arts     aimoit  la  Poé(îe  ,  la 
feil  de  Cobfcience  fous  Anne  d*Au-    Mufique  ,  TAnatomie  «  if  s  M^ihé- 
triche  »  il  ne  fir  nommer  aux  Béné*    manques  8c  rArchiteûnrè  »  8e  fut 
lices  9  que  ceux  qui  en  étoient  les    appelle  à  Milan  par  Louis  Sforcc  » 
plus  dignes.  Proteacuraclé  dcsVier-    Duc  de  cette  Ville.  Il  y  6t  des  ou- 

Î;et  confacréet  à  Diru ,  il  foutint    vrages  admirables  *  entr'autres  ,  la 
'EiMifement  des  Filles  de  U  Pro-    figure  d'un  Lion  ,  qui  apr^s  avoir 
mdtnet ,  de  Su  Geneviève  5c  de  U    marché  qoelq.  pas  devant  le  Roi 
Creiit,  Il  travailla  efficacement  i  ta    Louis  XII»  à  Ton  enrréc  dant  la  Sal- 
Réforme  de  Gtammont  f  de  Pré-    le  du  Palais ,  s'arrêta  tout  court  » 
montré ,  de  r Abbaye  de  Ste  Gène-    8c  ouvrit  foneftomac,  oii  l'oa  vit 
Tieve  9  auifi-bicn  qu'à  ^Etùhlijpt^   paroft^e  let  Armes  de  France.  L«o* 
meni  des  grands  SèmiiHÙref.  De  Ton    nard  de  Vind  ne  fe  diliingua  paa 
temi  il  ne  t'cft  point  Êiit  de  bien    moiifi  â  Florence,  â  Rome  8c  ea 
cenâiérable  ,  qu'il  n'ait  animé  par    France ,  od  il  m.  entre  let  bras  dii 
fct  confeilt ,  foutenu  de  fon  crédit  «    Roi  Françoit  I ,  en  i  f  1 8 .  é  7 1  ana. 
conduit  à  une  hcurcufe  fin  par  fa    Son  principal  Ouvr.  eft  un  excellent 
fermeté  8c  fon  intelligence.  Peu  de    Tratti  de  la  Ptinture ,  impr.  i  Pa- 
perfoonei  de  fon  ént  ont  )onl  d'une    rit ,  en  italien ,  in  fol.  Set  Tableaux 
eftime  plut  générale.  Louit  XIII  »    font  très  cfttméi. 
le  piettx  Gard,  de  la  Rodiefoucault,       VIMET ,  (  £lie  )  l'un  Ae%  plut  far. 
M.  Olliet ,  le  Comman«leur  de  Sil-   Philologuet  8c  des  p'.ut  habilet  Cri- 
lei/  fe  font  trouvét  licureux  de    tiques    du  ise  fi^ïcle,  étoit  natif 
moaiir  entre  fet  bras.  En  France  les    d'auprit  de  Barbefîeux  en  Saintonge. 
tard,  de  Richelieu  8c   Maxarin  »    Il  fe  diftingua  par  fa  profonde  ém- 
i'illufite  Premier  Prélîdent  de  La     dition  ,  8c  devint  Principal  du  CoN 
BoignoD  I  8c  une  ùfinité  d'aoïtct  \  kgt  da  Guyenne  à  Baurdeaux  «  oÀ 
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enfeignâ  long-temt  lei  Belkf  TM^eiicIoDr  les  princip.  Ctm,» 

Lettiet  ti  let  Mathénuri^aet  avec  des  Comme^rm    £aLW»  9c  fadkxzii 

tépvcatiofiy  8c  où  il  m*  en  1^87  9  â  mats  quelquefois  srop   barda ,  jc 

78  aai.  On  a  de  lui  uft  gr.  Dombre  l'Eatcure  faixire  ,   impi^  â  If oq  ai 

4e  (av.  OuTt.  Let  principaux  font  9  1^551  »  t»*f  Toi.  Im/oL   &.  PleâcBi 

I.  des  Traduâions  françoifet  de  la  Traités  fur  «Uv^eriês  Maxîefa.   t. 

Sphère  de  Produt ,  de  de  la  vie  de  l>e%  Commentaires  fmc  Ia>  Sosmxà 

Chatlemagne  »  écrire  par  Egînarr  \  S.  Thomai. 

Àt  bonnes  Editioni  de  Thei^nis ,  de       VIOLE ,  (  le  ^  exccU.  Vâaat  I» 

Sidoine  Apollinaire,  des  Grammai-  lien  dans  le  PaïiA^c  ,  fcsii  i&t 

f  îem  &  drs  Rhéteurs  de  Sueione  y  de  d'Annibal  Carracbe  ^  &  as  ca  g^. 

9erfe«  d*£urrope ,  d'Aufone ,  de  Flo-  cftime   auprès   du     Pape    Gik^R 

tttt»  Âcc  aTic  de  fa  vantes  Notes  Zc  XV.  Il  m.  â  Rome  en  xtfxx,  i  ^ 

4le  boas  Comment»  %.  V^ntiquui  ans. 

dt  Bourdtûum  6  de  Bourg  \,  Van-       VINOT  ,  (  Modclie  }  Prhn  k 

siqmiti  de  Saintu  &  BaroefieuM»  4.  TOratoire  ,  né  â  Nogenz  fin  Aokr^ 

Jji  manière  défaire  des  Solaires  ou  éroic  Fils  d'un  Avocat.    Il  hn  Vuer 

Cadrans*   y.  L'Arpenteru*  6,  De  feUçur  de  Seconde  flc  deRJbciod- 

Zogîfii<à,Uc*  que  â  MarfeHIc  »  oà  il  le  dîftÎBca  / 

VINGBOONS  9  cél.   Archftede  par  Oss  Harangues  8c  par  fesFo&a  ^ 

Hollandois.  Ceft  lui  qui  a  été  TOr-  latines.  Dans  la  fuite  Cet  Supiskua 

donnaceuf  dei  plus  beaux  fidifictt  l'envoïerenr  à  Toucs  poor  y  fuse 

de  la  Hollande.  des  Conférences  puUiqocs  ibr  fEST* 

VIO  9  (  Thomas  de  )  cél.  Card. ,  toite  Eccléfiaftlqiie.  Il  a*esi  acqnioa 

pltts  connu  fous  le  nom  de  Cajetan  ,  avec  tant  d'appUadiiîexiieac^qne  tf. 

aaquic  â  Galette ,  dans  le  Roïaums  d'Hervanz,  Archevêque  de  Toen 

de  Naples  9  le  10  Févr.  1469*  Il  en-  le  nomma  Chanoine  de  S.  Gade». 

tra  dans  TOrdre  de  S.  Dominique  Le  P.  Vinor  conferva  ce  CaiKHiiryt 

en  1484  9  &  s*v  acquit  une  (î  gr.  ré-  le  refte  de  Tes  jours  fans  (bnîr  de  ù 

fittdoB  «  qu'il  devmt  Doâ.  8c  Pro-  Congrégation.  Il  m.  à  Tours  le  i* 
(Teiir  en  Théologie  »  puis  Procur.  Dec  1751 9  â  59  ans.  On  a  de  Im» 
généfal  de  Ton  Ordre  9  8c  enfin  Gé-  i .  une  Traduâion  en  beaox  vers 
«éral  en  1508.  Il  rendit  du  fervices  latins  des  Fables  choifîes  de  la  Foo* 
fmportans  au  Pape  Jules  II  6c  à  tatne  9  conjointement  avec  Je  Pac 
Xeon  X.  Ce  dernier  le  créa  Cardinal  Tiilàrd  9  8c  d'autres  Poéfies  lattner^ 
attip7  9  8c  le  £19  Tannée  fuiv. ,  imprimée  âTroy  es,  cm  petits  vol* 
tfon  Légac  en  Allemagne.  Le  Cardin,  in  1 1  »  8c  réîmpiimée  i  Rouen  Toas 
Csieian  aififta  9  en  i  y  15  9  â  TElec-  le  nom  d'Anvers  9  par  les  rolDs  ie 
tioa  de  TEmp.  Charles  V»8c  eut  M.  l'Abbé  Saas,  en  17)8  ./imi. 
phif.  conférences  avec  Luther}  mais  1.     Une  Dinontiation    raifantie 
tervileroeot  attaché  aux  opinions  d^une  Thefe  de  Théologie  footeme 
Vltramontaines  9  il  ne  put  mettre  i  i  Tours  le  10  Mai  1717,  le  fi^ 
la  raiCon  cet  Hètéfîarque.  Il  devint  «  vacant ,  8c  fupprimée  par  nn  Mas- 
la  même  année,  Evéque  de  Gaïet*  dément  du  Chapitre  le  17  du  oî2« 
^  9  8c  alla  en  Hongrie  en  1  f  13  9  en  me  mois.  3 .  Pluf .  Onvr.  en  Ven  8r 
qualité  de  Légat.  11  m.  â  Rome  9  le  en  Profe  9  qui  font  refiés  MaiM^ 
^  Août  If  )4  9  â  ^7  ans!  C'étoit  l'un  crits.  Nous  avpns  de  fortes  raifaoi 
des  plus  habiles  Théologiens  de  Ton  de  croire  que  le  fameux  Po^me  in- 
tems.  Malgté  fet  grandes  occupa-  titulé  Philonutus  9  que  Ton  atrriboe 
dons  &   les  afiTaires   importances  i  l'Abhé  de  Gcecoun ,  cft  aufl!  an 
dont  il  éioit  chargé  9  il  s'écoit  fait  Père  Vinot. 
«m  devoir  de  ne  laifTer  faroais  pafTer       VIRET ,  (  Pierre  )  fameux  Minif- 
aucHn  |our  fans   donner  quelques  tre  Calvinifte9  naquhd  Orbe,  en 
heures  i  l'Etude  ;  c'efl  ce  qui  lui  SuifTe»  en  ifit.  Il  fit  Tes  Eiodési 
€(  tfii^ftf  110  fi j;c.  aonhced'QB-  farii^  fc  f*j  lia  d'oiic  cu9i(e  mj^ 
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gl&  arec  f  arel.  Ils  alletcnt  enfemblt   qu'ils  rinterrompirent  par  Iturt  lac- 
à>  Genève  pour  y  cnfcignec  Ici  er-    met  6e  leurs  foupirt,  de  qu'Oâtvie 
seurs  de  Calvin}  8c  les  ayant  ùdt  s'éranonlt  i  ces  mois«  fit  MarctU 
recevoir  «  ils  chaiTerem les Catlioli-    lus  tris.  Il  ordonna  ,  fur  le  point 
^ucs  de  la  Ville  en  tf  )6.  Virer  fut   de  mourir  ^  qu'on  biûlâc  Ton  Enéi- 
«afuîte  Miotftre  i  Laufaniie  6c  en   de  |  mais  aîanc  appris  qu'Auguils 
plut,  aurret  Villes.  Il  pafi'oir  pour   ne  le  perraectoit  pas,  il  pria  de  n> 
11  n  excellent  Orateur  (  ce  qui  Çiifoit   tien  changer.  Ce  fut  à  cette  condi* 
dire  à  cpuz  de  Ton  Parti ,  qu'i/s  ad'   tion  qu'il  i%ua  cet  Ouvrage  admi« 
wniroitnt  l'érudition  de  Calvin  »  la   cable  à  Tucca  6c  i  Varias ,  ezcel« 
foret  dt  Parti  &  l'éloquenct  dt  Fï-   leos  Poètes  «  fes  Amii  %  6c  l'impt* 
rau  II  m.  ï  P«u  en  i  y 7 1  y  i  tfo  ans.   teur  eut  foin  que  les  intentions  de 
On  a  de  lui  divers  Ouvr.  en  latin   T Auteur  fuiTent  fuivies }  ce  oui  fatc 
hc  ea  François.  que  Ton  y  trouve  des  Vers  laipar* 

VIRGILB9  (  PMius  Afaro)  le  taits,  Virgile  m.  A  Brindes  en  Cala- 
plus  ezceii.  des  Poètes  htins  «  éroit  bre  ^  le  11  Sept,  de  l'an  19  av.  J.  C.^ 
Pils  don  Potier  d'Andes  ,  dans  le  â  ^tznMftnttvcmntàtGTcct  lyec 
Territoire  de  Mantoue  »  où  il  na-    Augufte.  Son  corps  fiii  porté  près  de 

Siic ,  le  I  f  Oâ.  de  Tao  70  av.  J.  C.  Naples ,  6(  l'on  mit  fur  fon  Tom- 
étudia  d'abord  à  Maozdue ,  puis  â  beau  ces  deux  Vers  «  qu'il  avoit  luir 

Cremons,  à  Milan  &  i  I^iaples,   mêmecompofés  : 

d*oû  étant  allé  i  Rorae ,  il  t'acquit 

Peftime  des  plus  bfaux  efpriis  6c   MantuamtgtnuitgCalahrirafuerip 

des  plus  il  lu  (1res  Perfonnes  de  fon  stntt  nttna 

tems  f  enir'auttes ,  de  i'Emper.  Au-       Parthtnopt  :  cteinipafcua  , rura  9 

gufte  f  de  Mécène  6c  de  Poil  ion.  Il  duus, 

^toit  habile  non  feulement  dj|ns  les 

Belles  •  L?'tres  6c  dans  la  Poéfîe ,  On  a  reproché  i  Virgile  de  n'avoiff 
malt  au(fi  dans  la  Philo(bphic  »  les  (amaii parlé ,  dans  fes  Ecrits,  d'Ho- 
Machéroatiques  ,  la  Géographie ,  la  race  f  fon  intime  Ami  i  mais  le 
Médecine  6c  l'Hiiloire  naturelle,  ^omte  d'Orreri  penfe  que  c*cA  le 
Quoiqu'il  fAt  l'un  des  plus  beaux    Poftndt  d'Horace  que  Virgile  peine 

Î;ênics  de  fon   iîecle»  6c  qu'il  fît  dans  ces  Vers  du  neuvième  livre  de 
'admiration  des  Romains  ,  il  eut    fon  Enéide.  .  •  • 
toujours  une  modeftle  fingutiere  , 

vécut  avec  pudeur  dans  un  tems  oà  Etamicmm  CrtttaMufisp 

les  mauts  étotent  rorrompues.  Il   Crttta  Mufantm  comittm  9  cui  car* 
porta  la  Poéfie  latine  â  un  â  haut  minafanptr 

point  de  perfeâion  »  qu'il  (ut  regar-   Et  titkarM  cordi  ,  namtrùfyut  im 
dé ,  avec  raifon  »  comme  le  Prtnct  tmdtrt  mrvis ,  &t. 

dis  Poètes  latins.  Il  compofa  fes  ' 

Eglofpus ,  ou  Bucoliques  ,  à  l'imi-   On  peut  voir  les  raifons  du  Comte 
ration  de  Théoaite  ,  fes  GtorgL-  é*Omti  duit  fts  JUttrts  fur  U  Kta 

Îuet  à  l'imitation  d'Hefiode  ,  6c    ^les  Ouvr,  dt  Swift ,  impr.  â  Paria 
'Enéide  â  l'imiution   d'Homère*   en  170* 

On  dit  qu'il  travailla  II  ans  â  per-        VIRGILE,    f^oyqr    Poltdoi.b 
feédotuier  fon  Enéide  f  6c  que  l'Em-  Vihoile  . 

pereur  le  preilànt  d'y  même  la  der-  VIRGINIE  9  jeune  Romaine  , 
nieie  mam  >  il  lut  fit  voir  le  fe-  promife  par  fon  Père  Vtrgioius ,  à 
cond,  le  quatrième  6c  le  fixieme  L.  Icilius ,  qui  avoir  été  Tribun  «  eft 
Livrei,  qui  font  les  plus  beaux.  On  cél.  dans  l'Hill.  Appius  Claudius  9 
aHute  suffi  que  Virgile  lifant  ,  en  l'un  des  Decemvirs ,  en  étant  deve- 
ptéfence  de  ce  Prince  6c  de  fa  Soeur  nu  éperdument  amoureux ,  6c  te* 
Oâavie ,  l'endroit  où  il  parle  de  nant  fon  Tribunal  ,  en  qualité  de 
MaccclIaSf  ils  en  furent  ù.  touchés  •   Decemtic  •  osdonna  qu'elle  ferof 
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tcmifc  â  M.  CUudiiu ,  arec  lequel  II  y  fit  de  fi  grjuid*  pcw^cr  •  fsr  ! 

il  t'cnccndoit.  Virginius  cita  fa  Fille  Fils  dugr.  Empereur  CamU,  ^ 

â  parc  f  flc  orenanc  un  couteau  qu'il  tier  prcfompcif  du  X/âsr ,  /^^ 

rcncootia  lur  ia  boutique  d'un  Bou-  de  rejctiâoie  fmcili  é   avec  la^:^ 

cher  :  Ma  cktrt  Firgmie ,  lui  die  il,  le  P.  Vifdelott  expiâqaoïc  les  Imu 

ToUà  tnfin  tout  te  qui  me  refte  pour  les  plus  6b feu r s  des  Chmom^  hû  n 

t€  cûnfervtr  l'konntur  é  U  lifterté,  doana  de  lui  même  une  aticâaiiai 

Il  loi  poru  en  mfme-temi  le  cou-  aorefiiiaae  ^  cmï    il    dit   cotr'asntf 

aeaa  (uiauei  dans  le  caur«  de  fe  chofes  boaorabîea  poorjxKreifi^ 

iauva  de  la  inulrituie.  Ce  crime  fîit  fionnaire  :   Nous  rec^amoifva  fK 

caufe  qu'on  abolit  les  Decem^lrSy  ctt  hûmnu  venu  ^Swa-opt  ^  'ff^ 

449  av.  J.  C.  y  &  qu'on  lécablii  en-  Kéut  en  hamitre  &  ejs  Jkiemce  d^ 

fuite  1rs  Confiils.  nos  airëâeres  Chinois  «  ^ae  bc  a 

VIICGINIUS  ,  (  André  )    favant  font  Ut  nmes  Att  dejjfus  de  ma»  têtuy 

Théologien  Luthérien  ,  d'une  Fa-  St  qu'il  eftplus  profond  emfAiàr^ 

mille  noble  de  Pomérante ,  éroit  né  tion  fe  en  connoiffance*  ,  que  la 

à  Schwedin  ,  Seignemie  de  Ton  Pe-  abîmes  fur  l  fquels  moets  mt^rdsmu  I 

re.  Apr  s  a^'oii  été  Mtniltre  &  Pto  Pendant  plus  ée   zj>  ans  <]ae  Je  P, 

Itffem  en  didf^unt  endroits ,  il  fut  Virdrlou  féiourna  dana  le  TalleEs- 

feit  Irê  jiie  d'Cilhon  ,  Ac  Piéfidenc  pire  de  la  Chine  «  il  y  iravail-'a  Cxa  | 

du  Conhiioire  de  Rrvei.    U  m.  en  relâche  i  la  propagation  de  TEr^a- 

i«4  p  à  6t  ans ,  laidant  un  grand  giîe  9  &  i  détruire  toos  1rs  akatqiit 

00 'nhrc  d'ouvrages  Théolngiqucs.  ne  s  accotdoienr  pas  arec  rezaâr 

VIR&UNGUS.  f^oyej  NTiKsuii-  pureté  de  la  Morale  éTao^éli^oe. 

Ct7s.  lA  Cardinal  de  Tonrnon  étant  arxi- 

ViSCH»  (Charles  de)  laborieux  vè  à  la  Chine  en  qualité  de  Légat 

Eert?.  Fiam.  de  l'Ordre  de  Cîreaux,  du  S.  Siège ,  le  déclara  en  77^ « 

dans  le  17e  liec'e ,  eft  Auteur  d'une  Vicaire  Apoftolique ,  8c  Adminif- 

Bibiiothêqiu   ées  ^utturs  de  fon  trateur  de  plufîrurs  Provinces  de  h 

Ordre,  Cet  Ouvrage  eft  écrit  en  la  Chin*.   Il  le  nomma  la  mêipe  êa- 

fin  y  en  nuuvais  ftyle.   U  eA  aflcz  née  i  rEvêché  de  Claudiopolis ,  le 

cxaà.  le  facra.i  Macao  le  1  Fevr.  1709. 

VISCONTI  »  nom  d'unt  Maifon  Le  nouvel  Evêque  fiit  le  Dtfdple, 

illuAre  d'iralie,  qui  a  poiTé'ié  la  l'Atni  &  le  Coopérareur  de  cecâ. 

Seigoentie  dt  Milan  avant  les  Sfor-  Cardinal ,  fie  partagea  fes  difgrac»  : 

ces.  ce  qui  engagea  cet  illuftre  L^at  da 

VISDELOU  ,  (  Claude  de  )  Evéq.  l'envoyer  â  Pondicberi  »  od  ilani- 

de  Claudiopolis ,  fie  cél.  Vicaire  6c  va  le  14  7ufn  1709  »  fit  oà  il  tcc« 

Mifiionnaite  ApoAolique  ,  naquit  orore  de  la  Cour  de  Rome  d'f  de* 

en  Bretagne  an  moie  d'Aoât  itfftf'»  roeurer.     Il  choifît  fon  logemeat 

d'une  Famille  noble  fie  ancienoê^.  Il  chez  les  MifConnaites  Capocms,  ft 

entra  fort  jeune  dans  la  Société  des  vécut  arec  eux  dans  la  paonsié 

Jéfiiltes  »  6c  il  s'y  diftîimu  par  fa  évangélique  \  dans  la  fnite .  coiwm 

vetm  fie  par  fes  difponcioni  pour  on  voaloit  le  reléguer  â  Beoplcf 

ht  Sdencee.  S'éianc  rendu  habile  il  écrivit  une  longue  Zercre  V/bri* 

dans  les  Belles-Lettres ,  dans  les  Ma-  «ae  fie  apologétique  i  Louis  XIV 1 

thématiques  fie  dans  Ja  Théologie  ,  lequel  éfant  mort  »  avant  qu'elle  at> 

Il  fiit  envoyé  MHiîonnaire  k  laChl-  riva,  elle  fut  remife  à  M.  le  Doc 

ne.  par  Louts  XIV  »  avec  dnq  autres  d'Orléans ,  Régent .  qoi  fit  douer 

Jéfuites,  en  léfif.  Arrivé  à  Macao,  ordre  à  M.  Vifdelou  de  reflet  à 

en  I  étj  ,  après  une  horrible  icmpé-  Pondicberi.  Ce  zélé  fie  fav.  Evéqae 

te  ,  Ar  birn  des  fiitigues  «  il  fe  livra  y  m.  le  11  Nov.  17)7.  Il  a  compe- 

â  tou^e  l'ardeur  de  fon  zcle »  fie  ap-  (h  ^  \.  une Hiftoire  xxh  cnrieufede 

f»rir  avec  une  facilité  furprenante  la  Chine  en  latin.   1..  Un  Ouvrage 

'ficritare  fie  les  CaraAerat  Chlnoit.  coniCMM  ditfire«tts  cbofes  xdari- 
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^9    ^  la  Chronologie  Chinotfe.  §•    It  ComtC  d«Lancaftre.  Il  •'tcmdc- 
.m.     9^m  d£Confttcius.  4  tttEloga    une  gr.  réputadon  parmi  kt  Thèo« 
r«^     fevt  Pkilofoplus  Chinois,    ^.    loeieot  Anglicanii  8c  m.  à  Cam* 
LI  c&e    Traduit iOH  latine  </«  J?(>ifci   bridge  en  i^ yf ,  447  aat.  Son  prin* 
Cr<r«fto/«.  «.  Un  OuTrace  fur  les  Ci-    dpal  Ouvr.  eft  la  Rijutûtion  dé 
r^nmoHÎes  ^  fur  lu  Sacrificu  dt$    JBiUûrmin,   On  y  remarque  beauc* 
^^Hinois.  7.  Une  Chronologie  Chi'    d'érudition  9  nuli  trop  de  paflion  ic 
«Koiy«.  t.  Une  Hifioire  abrtgii  du    d'animofîcé  contre  Beilarjnin  &  lef 
^^upoH  y  &c.  Tooi  ces  Ourraget  fu-    Oatholiqucs. 
ce^nr  rcaxff  au  Papeaprdt  la  mort  de        VIT  ALUN  ,  natif  de  Segnl  en 
Y^ .  Vifielou  ,  &  il  uroit  très  à  de-    Italie  «  Aicceda  au  Pape  lugene  I  » 
ficcr  qu*iti  furent  imprimés.  Ili  font    le  )  i  JuiU.  «f  7.  Il  tint  p!a<f  Coud- 
coût  reftés  en  M anufcric.  les ,  t'employa  avec  zèle  i  procurer 

VISÉ4  (  Jean  Donneau ,  Sieur  de  )    le  bien  de  TEglife ,  le  m.  en  odeur 
siaqait  à  Paris ,  Teri  1^40  9  d'une    de  fainteté»  le  17  Janr.  «7).  On  a 
IPamille  noble  6c  ancienne.  Il  fut    de  lui  quelques  EfUrts.  Adcodat 
<f  cfliné  par  fet  parent  i  l'Etat  ecdé-    lui  fucceda. 
liaAique  .  en  prit  l'habit  8c  obtint        VITfiLLIO  ,  00  Vittclo  «  far. 
<|ttelq.  Bénéfices  )  mais  it  les  quitta    Polonois  du  i)e  fîede,  dont  on  a 
cnfuite  pour  époufer  ^  malgré  fa  fa*    un  Tndti  d'Optique ,  qui  eft  ûfti- 
«nille  9  la  Fille  d'un  Peintre.  Il  com-    mé.  La  meilleure  Idit.  de  ce  Traité 
mença ,  en  xtf7i  •  un  Ourr.  pério-    eft  celle  de  i  f  71. 
dique .  fous  le  titre  de  Métreur e  ga-        VITELL1US  ,  (  Aulus  )  fut  pro* 
Unt  f  fit  des  Comédies  ^  des  Afémoi'    clamé  Emper.  Romain  y  prefque  en 
rts  héroïques  ,  8c  d'autres  Ouv.  qui    même  tenu  qu'Othon  9  l'an  69  de 
lie  font  point  ellimés.  Il  nerdii  la    7.  C.  Il  fe  m  détefler  ptr  fon  in- 
yue  4  ans  ar.  fa  m. ,  arrivée  à  Paris    tempérance  àc  par  fcs  cruautés  y  8c 
en  17x0.   La  première  fois  ou'on    fut  mis  en  pièces  par  fes  Soldats  » 
repréfenifa  fa  Comédie  intitulée  le    puis  traîné  oans  te  Tibre  parle  Peu* 
Cjtutilhommê  Gueffûn ,  ou  It  Cung'    pie  ,  la  f  7e  année  de  fon  âge ,  apièa 
pagnurd ,  il  y  avoit  fur  le  Théâtre    avoir  régné  huit  mois.  Ve^aiien  lui 
beauc.  de  gens  de  condition  «  amis    fucceda. 

de  l'Auteur,  qui  rioieat  i  chaque       VITRÉ  »  (Antoine)  cél.  Impri- 

enlroit.  Le  Parterre  ne  fut  pas  de    meur  de  Parii,  pona  l'Art  del'Im* 

leur  avis ,  6c  (îfHa  de  toute  fa  force*    prinerie  nrefqu'au  plui  haut  point 

Un  des  rieurs  s'avança  fur  le  bord    de  perfeâion.  Cefl  lui  qui  imprima 

du  Théâtre  ,  8c  dit  :  MAf.  fi  vous    la  belle  Polvglotte  de  M.  le  Jaf  y  la 

Hottes  pus  consens  ,  on  vous  reudru    Bible  in  fol.  ^  ln-4*  8c  in-ii  ,  8c 

votre  urgent  à  U  porte  i  mais  ns    d'autres  Ourr.  recherchés  pour  la 

nous  empichej  pu  à^ entendre  des    beauté  de  l'Imprelfion.  Il  auroit  fur- 

thofti  qui  ncus fou plaifir.  Un  plai-    pailè  même  Robert  Etienne ,  s'il  eOc 

faat  lui  tépoadii  :  été  aniS  fav.  8c  aufi  ezaâ  que  lui  | 

mais  i- peine  fa f oit- il  traduire  em 

Prinu  9  ii*ave|  vout  rien  à  nous    Iranç.  les  Auteurs  latins  \ts  plus  fa« 

dire  déplus  f  dles.  Il  fut  Imprimeur  du  Clergé 9 

8c  m.  en  i<74* 
Et  an  autre  ajouta  :  VITRTNG  A  »  (  Campege  >  habile 

8c  cél.  Théologien  Proteftant,  na- 

i^on  9  d'en  uvoir  tant  dit  ,  il  e/i    quic  i  Lenwarde  en  Frife  le  1 4  Moi 

mime  confus.  1659  ,  8c  alla  achever  fes  Etudes  à 

Fraoeker  »  puis  â  Lcyde  ,  oà  il  fui 

VITAKER  «    ou   Whitakei.  y    reçu  Dofteur  en  Théologie  le  9  Juil- 

(  Guillaume  )  Profeff.  en  Théologie    let  1^79*  Il  devint  enfuite  fncceffi- 

daos  l'Univerficé  de  Cambridge ,  na-    vement  Profefleur  en  Langues  orien* 

quic  i  Holmc  en  Angleterre .  dans   nies  9  en  Théologie  6c  en  Hilloitc 

NnnUi) 


îicrée  â  Praneker  »  fut  ronMtteiit  lii  le 

àe  rUnivecfiié  de  cette  Ville ,  U  y  Opus  re^^ 

m.  le  )  Màti  1711  y  d*iM>e  attaque       VIVAI»^ 7"  ,    € 

d'jpoplexie.  On  a  de  lui»  i.  une  laMaifoii   3c   St^dété  de 

«xctllenc  Comment'  latin  far  Ifaïe  ,  naiîf  de  PAriM  »  fe  <iillii|gaa 

en  1  vol.  iityb/.  a.  T^P"'  TkeoiO'  £tudes,  flc  dev-âair  Ciizé  de  S. 

5i4f  Praphiiic^,  ).  Ty^ ui  Tkeologui  puû  Pcattexicêer  .  ^.  Vicaire  » 

^raéiicée,  4.  Hypotypofis  Hiftoriéc  noioe  fie  gr«   Oluiacre  de  Pa£s 

^  Chronologie  facTée.  $ .  Synagojta  Chancelier  <ic    I*Uiifverâci.  d  i 

vctus.  6.  Arcktfynamus.  7.  Z^c  tdbua  beauc»  ift    J*^f3U>itâcnKK 

drceai  viris  otiofts  Synagogét.    8.  Prèirei  de  S.  Fcsoyoa s  de  Sais  i 

OBferwtuionts  ftcféc^  8cc.  Campe-  rit)  auxquels  il  i^e  ^w  bâen,ft 

ge  Viiringay  Tua  de  fei  Fils ,  né  i  en  cette  Ville,  le  yo  Kot.  f?;* 

Ftaoeker   U   i)    Mait  1^9)  ,  liic  77^01.  On  a  de  lai,  «.  Ua  7'« 

comme  lai  Tun  des  principaux  oc*  contre  la  pluralité  €i^s  Bl-^co  41 

nemrnf  de  l'i/niveifité  de  Fran^ker  9  Un  Traité  contre  im  i^aliduédzs  Gih 

où  il  devint  ProfeHeur  en  Theo!o-  dinations  ^ngiîc^M^Sm    îl  cor  aii 

Sîe.  Il  mourut  5  moif  apt^  la  mort  beaucoup  de  parr    ao   Brcviaire  ft 

e  fon  Perc«  le  11  Janv.   171)  ,  â  au  Miffel  de  M.    le   ^*»'i*tita^  di 

3 1  ans.  On  a  de  lui  un  Ahrcgi  de  la  NoaiTes. 

J'keologie  naturelle  ^  ti  des  Di/er-        VIVES»  {Jeaa-Lools  I  i'am  é» 

ULtiont  facrics  f  qui  lui  font  hon-  plus  fav.  Hommes  dtt    a^e  fiec'e, 

Bcur.  naquit  i  Valence  en  BSpafnt^  a 

VITRU VE  »(  ^.  rirrav/aii'o/-  1491.   Il  vint  acherer   resfEadesi 

i/o  ) crés célèbre Archiceâe Romain,  Parit,6caJla  enfuire  4  I.osTata* 

étoit  natif  de  Vérone  «  fcloa  la  plut  où  il  eufeigna  les  Belles- rccrret  arec 

commune  opinion  »  &  vivoit  du  un  applaudi {Tenucnt  général.  De  iâ 

XKOii  de  l'Eruper.  Augufte  »  auquel  il  pafTi  en  Angleterre  ,  flc  cnr  Vbcm^ 

ai  dédia  fon  excellent  Traité  ^Ar-  neur  d'enfeigner  le  Lario  à  MdMzic , 

chitedure  9  divi(é  e»  diir  Livres,  Reine  d'Angleterre  »  Fille  de  Heiux 

l*£dition  de  cet  Ouvr.  pacGuillau-  VIII.  Ce  Prince  le  recinceA  pria» 

me  Philander  cA  eftSmee ,  &  nous  pendant  Gx  mois  »  parœqoe   Virai 

en  avons  une  belle  TraduÛion  fran-  lui  avo**t  parlé  trop  librcoacor  an 

^oife  pu  Claude  Perrault ,  avec  de  fujct  du  deflem  qu'il  avoir  de  r^p«- 

fav.  Notes.  Il  y  a  eu  deux  £dit.  de  ,dier  la  Reine  Catherine  d'Arragoo  , 

cette  Traduâion ,  Tune  en  167$  y  8c  fa  Femme.   Vives  ,  ayant  iccoovré 

l'autre  en  u94.  fa  liberté,  repaifa  en  Elpagne,  fe 

VITTIKrND.  Vùyti  ^itiximd.  maria  à  Burgos  *  &  moitr.  d  Bruges, 

ViVALDI ,  (  Antonio  )  Mufiden  boa  Catholique  «  le  ^  Mai  1540  ,  à 

Italien  y  cél.  par  fon  talent  pour  le  4S  ans.  On  a  de  lui  de  Cvr,  Corn* 

violon  9   &  par  fes  Symphonies  9  mentaires  fur  les  Livres  de  ïm.  Ctrl 

étoit  Maître  de  Mufîque  de  la  Pieti  de  Dieu  ^dtS.  AuguAin  %  un  Tretr^ 

â  Veoife  •  8c  m.  vert  174).  de  la  Rdgion  i  virgt  lù^^ts pitlm 

VIVALDI»  (Jean- Louis)  hahile  corruption  &  fur  la  décadenca  dos 

Deminiquain,natifde  Mondovien  Arts  &  des  Sciences  ^  ic  d*accrct 

Piémont ,  d'une  Famille  noble  de  Ouvr.  cAimés ,  8c  impr.  i  Bâle  en 

Gènes,  fut Confelleur  du  Marquis  Xfff  .  en  »  vol  in-foL 
de  Saluces ,  8c  devint  Evêque  d'Ar-        VIVIANI  »  (  Vincent  )  cél.  Math6- 

be  9  une  des  Ifles   Adriatique!  en  maticien  9  naquit  i  Florence  9  >e  f 

If  19.  Il  m.  quelques  années  après  Avtil  i6xx  9  d'une  famille  noble* 

dans  fon  Diocèfe.  On  a  de  lui ,  i.  A  Page  de  itf  ans ,  im  Religieux  y 

un  Traité  eftimé  de  veritate  contri»  qui  lui  enfeignoit  la  Logique  9  loi 

tionis  f  ou  yera  contritionts  Pre*  ayant  dir  qu'il  n'y  avoii  point  de 

etpta  9  dont  il  y  a  eu  plufieuts  £dit.  meilleure  Logique  que  la  Géome« 

a.  Sept  aacrcf  pctla  irmii xecueil-  (dp  j  Viviaai  étudia  cecce  devûese 


ence  avec  tant  d'application  8c  ée  UIFILD,  (  Cornifîx ,  ou  Corfiri , 
ccèf  t  qiie  Galilée  le  piit  chez  lui ,    Comte  d*  )  étoic  l'un  des  plat  gr.  ef- 

Tadopu  en  quelque  manière,  priti  du  f7e(îecle,&  l'iln'eûtjpoinc 
près  la  mort  de  ce  gr.  Homme ,  terni  (a  réputation  par  Ton  inndéli- 
ivlAni  continua  de  le  Urrer  en-  té  envers  fun  Prince  ,  il  auroic  pu 
•rement  d  la  Géométrie,  8c  for-  être  mit«  a?ec  raifon  ,  au  nombre 
a  le  defletn  de  reftituer  les  cinq  det  plus  gc.  Hommes.  Il  étost  le 
vresd'Ariftée,  qui  fe  font  perdus  y    dixième  Filf  du  gr.  Chancelier  de 

le  cinqti*eme  Livre  d'Apollonius,  Dannemarck ,  &  mu  d'une  des  pre« 
li  n*av #  :  poinr  paru  jufqa'alors.  mierei  &  des  plus  anciennes  Mai- 
devint  en  iiStftf  premier  Mathéma-  fons  du  Royaume.  Chri/Hern  IV  » 
Hen  de  Fefdinand  II ,  grand  Duc  Roi  de  Dannemarck  «  le  fi;  grand 
:  Florence  ,  Académicien  étranger  Maître  de  Tes  Eta'S  8c  Viceroi  de 
5  l'Académie  des  Sciences  de  Fa-  Norvège  «  8c  le  choific  pour  foa 
i  en  i«99  ,  Se  eut  une  prnfion  du  Gendre.  Il  l'envoya  Ambalfiid.  ex- 
oi  de  France.  Il  m.  eu  de  gr.  fen-  traordtnaire  i  la  Cour  de  France  en 
mens  de  piété ,  le  ii  Sept    1-^05 ,    1647 ,  8c  le  préféra  à  tous  les  autres 

9i  ans-  On  a  de  lui  *  1 .  de  MaxU  Seigneurs  Danois  ■,  mais  Ftéieric  III9 
is  6  Minimii  gtonutrUa.  Divina.    Fi!s  8c  Succefleut  de  Chriftiern  IV  , 

0  in  quintum  conicorum  ^pollo'  ne  fut  point  content  de  la  conduite 
ii  Pergéti  adhuc  defideratum,  im-  du  Comte  d'Ulfeld,  de  lui  trouva 
rimé  en  16^9.  Viviani  non-feule-  trop  d'ambition.  Ce  Comte  fut  ac- 
lent  devina  dans  cet  Ouvrage  ce  cufé,  en  f6fi  ,  d'avoir  voulu  em« 
u* Apollonius  avoit  écrit  \  mais  alla  poifonner  le  Roi  i  mais  la  Dénon- 
ea'ic.  plus  loin  que  lui.  i.  Enoda-  catrice  ,  ayant  manqué  de  preuves» 
:o  Probiematum  univerfis  G  tome  fur  décapitée.  Cela  n*empécha  point 
is  propojieorum  à  Cl,  CUudio  le  Comte  de  fortir  fecretement  de 
'omjtiUrs.  ).  Un  Tr4/V/ in  rit.  Di'  Dannemarck ,  8c  de  fe  retirer  en 
inationjur  yirifiée  O'ivr.  plein  de  Suéde  ,  où  la  Reine  Chrifline  le  re- 
ccherches  profondes  fur  Us  Coni  çut  tiès  bien.  Il  montra  beaucoup 
•jes ,  8cc.  de  zèle  pour  le  fervice  de  la  Sue- 

V:VI|I4 ,  (  Jofrph }  exceir  Pein-  de  ;  8c  ce  qui  ternit  fa  répuution  » 
re  «  dan«  le  Ponrair ,  naquit  à  Lyon  c'efl  que  les  confeils  qu'il  donn» 
n  1 6^7,  8c  fut  Difciple  le  le  Ki un.    éiotem  préjudiciables  i  fa  Patrie, 

1  peignit  beauc.  au  PafisI ,  fu'  reçu  II  fut  l'un  det  CommiiTairei  de  Sue- 
e  l'Académie  de  Pc)>Hur:r  A-  Paris ,  de  au  Traité  de  Rufchild  en  1^58  « 
:  eut  un  Ingemerr  aur  Gobelini.  Il  fie  ne  le  put  être  en  celai  de  Copea* 
cvint  enfuite  premier  leinrre  dti  hague  en  \6éo.  F.nfin,  étant  tom« 
leâeurs  de  Cologn"  .V  de  Bavière  ^  bé  dans  la  difgrace  des  Suédois  y 
:  m.  â  Bonn  en  i-^M*  il  fut  mis  en  prifon»  d*oû  s'étant 

V  I V  O  N  N  £.  yoye-^  Rochi-  échappé  ,  il  fe  retira  i  Conenha^e  , 
HOU  ART.  avant  que  d'avoir  obrenu  l'abolition 

VLEUGHBLS  ,  ou'on  prononce  de  ce  qu'il  avoitTait  contre  fon  Ptin- 
EUGLFs  ,  (  le  Chevalier  )  habile  ce.  Frédéric  III  le  fit  alors  arrêter  9 
cimrr  ,  ftéî  Parif ,  éroit  Fih  d'un  8c  I'env<»ya  avec  la  ComielTe,  fâ 
cintre  Flamand  cftîmé,  8c  fut  nom-  Femme,  dans  llflc  de  Bernholm. 
ic  ,•  :).u  le  Roi ,  Direûeur  de  l'A-  Mais  peu  de  tems  après  ,  il  leur 
Ai^hAc  ïoiz.U  de  S.  lue,  établie    permit  de  demeurer  dans  l'Ifle  de 

i'<.rpe.  II  apeintfurtout  de  petits  Funen,  ayant  été  tbuché  par  une 
ablcaitY  de  chevalet  dans  le  goût  lettre  du  Comte ,  qui  imploroît  fa 
e  P  h'  V-roncfe.  On  a  au(n  de  lui  clémence  ,  8c  qui  lui  promettoit,  à 
n*'/.— ^tt^iofi/rtfnroi/édu  Diaio-  l'avenir,  une  foumiflîon  abfolue. 
iir  iu'i^n  de  Lodoico  Do>ce,  fur  Ayant  enfuite  obtenu  la  pçrmiffion 
I  Tv.nture.  Il  m.  i  Romî  le  10  Dé-  de  voyage;  hort  du  Royaume ,  Il 
émirs  2737 ,  âgé  d'envif.  70  ani.     «lU  aux  Eaux  de  Spa ,  f uii  i  Vvàê 


jfl4                   V  t  V   O 

Ucognttô  y  te  de  •  li  i  Bnigct.  Lt  le  nèvt  avoat  ^  lot  on  iEn 

CoiDte(!è,  Ta  Femme  ,  qui  étoic  paf*  des  andcns  a&ges  oa  l'ciutwai 

£ée  rccrciemcnc  en  ADgIeteae«  fut  Cluni  »  doac   M.  l'Abbé  An 

arrèiie  à  Douvrefl  «  le  iranrportée  i  doiné  un  bel  cztrmic  data  ùm  h 

Copenhague  y  ,oû  elle  iiic  mife  en  toire  Ecdéfiaft.  »  liv.  #|.  a*,  «a. 

prifoo.   Car  es  prérendit  avoir  dé-  ULUG  BUG  ,  Pcteœ  Fesfas, 

couvert  une  horiibie  conf^îrarion  »  Avant  AftroBonae    ^Kfveoéék  , 

^oe  le  Comte  avoic  tramée  »  pour  £uneux  Tamerian  »  Ac  wegpM  i  i 

détrôner  le  Roi  de  Dannemarck»  marcand  envircm   .40   s^  ,  a? 

le  faire  faHer  fa  Couronne  fur  la  quoi  il  fiit  mit  â  iaor  pax  four 

têu  de  r£lcûeuT  de  Brandebourg,  pie  Fils  «  en  1449.    Son  Coaip 

le  Comte  d'Ulfeid  fut  condamné  â  dej  EtûiUs  fimes  rcâtfié  poor  îa 

morr ,  comme  criminel  de  Leze-  née  1454  t  i^t  publié   par  le  Cai 

Majeflé  •  le  14  luiller  \i€\  ,  le  Thomas  Hfde  \  Oxfort  co  i«t' 

rAnêc    fut  caécuié  en  tfgu.   Le  avec  de  favantec  ATaesea.  Id.  UisIj 

Comte  en  reçut  la  nouTcUe  en  Flan-  a  fait  imprimer  «iasa  là  Geagnfi: 

drei ,  d'où  il  fe  retira  â  Bâle.  Il  7  angloife  let    TmhUs    d'Ulug  •  Bd 

demeura  environ  cinq  rooii  fans  fe  des  Longitudes  Se  des  LaâruJcit: 

faire  connoîtrt  ;  maii  atant  oui  dire  lieux  \  M.  Grearct  niroic  défa  fi 

Sti'on  le  cherchoii  pour  le  prendre  ,  blié  en  latin  fci  Epùfm£s  ^^ 

fe  mir  la  outcdans  une  petite  bar-  miques  i  Londres  en  itffo. 

que  pour  gagner  Brifach.  A-peine  ULYSSE,  Fils  de  Laërte  le  d'Aaev 

eut  il  fait  deux  lieuet  que  le  grand  c1ée,étoir  Roi  d'Ithaque,  le  Toera 

froid  le  faiàt;  le  comme  il  cioit  Héros  qui  contribuèrent  le  plasàii 

déjà  malade ,  il  en  m.  au  mois  de  prife  deTroies.  Aprlt  le  lâcdecar 

Fevr.  16^4 ,  i  60  ans  ,  laiflant  ttoif  Ville  «  il  erra  pendant  so  am,  k 

Fils  le  une  Fille.  retourna  enfin  i  Ithaqna  ,  où  acec': 

ULl'Hr  AS  ,   on  Gulvuiiai  ,  fecoursde  Telemaqne  «.fon  Fi]i,i: 

Evêque  des  Goths  de  Mœfie ,  fous  tua  Aatinont  »  le  les  aiftrct  Princa 

l'Empire  de  Valent ,  vêts  370  ,  pafle  qui  avoient  voulu  époofcr  Peu:!?- 

pour  l'Inventeur  des  Lettres  Cothi'  pe  .  fa  Femme  ,  le  s'coipaicr  de  (a 

au/i.  Il  r(k  certain  du  moins  qu'il  Eiatt.  Il  céda  enfuitc  le  Govrctse- 

nit  le  premier  qui  traduifit  la  Bible  ment  de  Ton  Roymome  â  Tclcsii- 

dans  la  laiigu?  des  Goihs.  que,  le  fut  tué  par  Teiegene, FiJ 

ULFIEN  ,  cé^  Jurirconful-e  ,  fut  qu'il  avoir  eu  de  Circé  9  le  qui  os  It 

Tuteur  ,  Secrétaire  le  Miniftre  de  connoifToit  pas.  Crft  VHmoiaéi 

l'Empereur  Alexandre   Severe  ,  &  ce  Héros  qui  hit  le  ru|er  an  ùeesà 

enfui le  Préfet  du  Préroite.  Il  perfé-  Feème  d'Homère  ,  iotit.  Oéyfic 

Cttu  cruMIcmrnr  !es  Chrétiens  «  le  VOET,  f^octims  ^    (Gbbm}Êi* 

fut  tué  par  les  Soldats  de  la  Garde  meus  Théologien  Proreftaot ,  si* 

Prétorienne  »  en  ii(.  qnii  i  Htufden  le  3  Mars  r^fç-  îi 

ULRIC  ,  (  S.  )  Ëvé^ue  d'Augi-  s'acquit  une  grande  tépuutiofi  ftr- 
bourg,  d'une  ancienne  M  al  Ton  d'Al-  mi  ceux  de  fon  Parti  9  ai&fta  aa^ 
lemagne  ,  gouverna  fon  Diocéfe  node  de  Dordttcht ,  le  fut  Fro^ 
avec  fagslTe  fie  avec  prudence  pen-  en  Théologie  le  en  Langues  oéet" 
danr  fo  ans ,  le  m.  en  ^)  ,  a  S)  talcs  â  Utrecbt  ,  oà  il  étoit  x^ 
ans.  J'an  XV  le  canonifa  dans  un  Miniftre.Il  m.leprsm.  Nov.  i^T^t 
Concile  de  Lairan  en  99)  ,  le  tel  eft  â  87  ans.  On  a  de  lut  us  gr.  cosb» 
le  premier  exemple  de  canonifa-  d*Ouvr.,dans  lefoutlsildiiùeiiB- 
tion  faite  par  les  Papes.  Il  ne  faut  |ures ,  le  faiipatoitre  oocpattoaic 
pas  le  confondre  avec  S.  Ulric  ou  une  fureur  indignes  d'an  bonune^t 
Vialric ,  natif  de  Ratifbonne ,  d'un  bien.  Il  étoit  eimeroi  dilarédt  Dcf- 
des  p'us  nobles  le  dc«  plus  puiiTans  cartes  le  de  la  Philoropbie.  Ses 
Scignrurs  du  Païs.  Il  m.  au  Mouaf-  Seâateurs  furent  awdlét  roêrioi  1 
sere  de  la  Calle  le  14  Juillet  1055%  le  ont  toujottn  été  la  pin  gr.  A^l- 
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rf  aires  des  Coccutns.  Voet  eut  s  la^^'e  i»  Juifs ,  in-4* ,  es  Ittîn.  %• 

m  «  DsDiel  8c  Paul  »  dont  onaaufi  Un  Trdir^  latin  iâ  U  Loi  divine. 

jfietirs  Ouvr.  Jtan  Voet ,  Fili  de  3.  Un  Trmité  latio  du  JMU  félon 

xH  .fat  X>oâeuf  6c  PcofclTcat  en  Us  Juifs.  4.  De  fav.  Notes  fur  le 

roit  à  H.cbom.  On  a  de  ce  dcrniet  Pugio  Fiiei  de  Raymond  Martin. 

I  Commer.taire  far  let  Pandeâes  ,  f .  Une  Difenfe  du  Traité  de  M.U 

Ai  eA  eftimé  »  8c  d'autiei  Ouyiaget  Prince  de  Conti ,  contre  U  Comédie 

ir  le  Drttir.  4*  Us  SpeSacUs.  6,  Une  TrûduSion 

VOGLE&US  y  (  Valentin  Hesri  )  fianfoife  du  Mijfkl  Romain  ,   qsi 

H.  ProfeiT.  de  Médecine  à  Htlm-  fut  fupprimée  Ac  qui  fit  gr.  bruit  1 

kadt  9   naquit  en  cette  Ville  Tan  ce  qui  n*a  pat  empêché  qu'elle  ne 

«!.&•   U  fe  renaît  habile Doq-feule-  fut  inipr.  8c  débitée depuii ,  8cc. 

ncDt  dsnt  la  Médecine  ,  ma»  aufi  VOITURE ,  (  Vincrnc  )de  l'Aca- 

lans  Is  Littérature  >  dans  THiftoire  demie  françoife  >  8c  l'un  det  plut 

k  dans  la  Philofopfaie.  Il  mour.  à  beaux  efpritt  du  17e  fiede,  naquit 

Kelonftait  en  léyj.   Il  eft  Auteur  â  Amifnien  159Y.  Son  Pete ,  qui 

<i*Bn    gr.  nombre  d'Ourraget  :  le  étoic  Marchan:!  de  vin  en  gros  8e 

plus  connu  8c  le  plut  eflimé  bon  de  fort  riche ,  le  8e  élever  à  Parii ,  8e 

l'Allemagne  eft  celui  qui  eft  inritu-  Voiture  »*f  fît  bientôt  connoître* 

\é  »  Univerfalis  introduSio  in  uoti-  Son  efprii  te  fon  enjouement  ]t  d- 

tiamcujuffuegenerisbonorumferif'  rent  rechercher  det  Perfonnee  du 

torunu  La  meilleure  Edition  de  cet  premier  rang  8c  du  premier  mérite. 

Ouvr.  eft  celle  que  Henri  Mcibom  II  faifoit  lés  délices  de  la  Cour  de 

en  a  donnée  avec  des  remarques  8c  France  8e  éiti  Cours  étrangères  »  où 

des  additions  confidérablct.  il  fiit  envoyé.   Ce  fut  lui  qui  porta 

VOIGT  ,  (Godefroi)  habile  Phi-  i  Florence  la  nouvelle  de  la  naif- 

lo'bphe  8ç  Théologien  Luthérien ,  fance  de  Louis  XIV.  Il  eut  à  Ma- 

,  natif  de  Mifoie ,  fiit  Reâenr  de  TE-  drid  beauc.  de  part  dans  les  bonnet 

coie  de  Gre/irow  ,  puis  de  celle  de  grâces  du  Comte  Duc  d'Olivarcz ,  8e 

'  Hanbontg»  Il  s'acquit  une  gr.  repu-  profitant  de  la  proximité  de  rAfrl- 

cation  en  Allemagne  par  fon  habt-  que ,  il  y  pafTa  par  curtofîté.'Voitu- 

leté  dans  la  Phfloi'ophie  »  l'Hiiloire  re  eut  une  Charge  de  Matrre  d'hô- 

natuielle  8c  la  Théologie ,  8c  m.  â  tel  chez  le  Roi»  8e  dTntro:luâeut 

la  fleur  de  fon  Sge ,  le  7  Juill.  i€%x.  des  Ambaflàdesrs  ches  M.  le  Duc 

On  a  de  lui  un  Traité  fav.  8c  eu-  d'Orléans.    Il  fsivit  ce  Prince  en 

ricux  fur  Us  ^uteU  des  anciens  Languedoc  pendant  les  troubles  de 

{détiens ,  ic  plufieuts  antres  Ou-.  France  «  8c  devint  Commis  de  M. 

V rages  y  en  latio  «  qui  font  cfti*  d'Avauz,  Surintendant  det  Finan- 

méi.  ces.  Il  eut  les  appointemens  de  cet 

VOISIN  ,  (  Jofeph  de  )   habile  Emploi  fans  l'exercer ,  obtint  pluf. 

Doâeur ,  8c  l'un   des  plus  favans  penfions ,  8c  feroit  devenu  riche , 

Homma  du  17e  fîc^e  dans  Thébreu  fans  la  paiCon  extrême  qu*ll  avoic 

6c  les  langues  orientales  .  étoic  na-  pour  le  Jeu  8e  pour  les  Femmes.  U 

tifde  Hourdeanx  ,  d'une  Famille  ècrivoit  bien  en  latin  >  enirançoit, 

soble  8c  diftioguée  dans  la  Robbe.  en  italien  8c  en  efpagnol.    Ce  fut 

Il  fat  d'abord  Confeiller  au  Parle-  .lui  qui  fit  revivre  les  Ballades,  les 

ment  de  cette  Ville}  mais  ayant  Rondeaux  8c  les  Triolets  »  dont  Mat- 

cofsite  cmbratlé  l'Etat  Eccléliafti-  herbe  avoir  purgé  notre  Pamaife. 

2ue, il fiit élevé  su  Sacerdoce,  ic  II  m,  i  Paris  le  17  Mal  1^48,  â 

erint  Prédicateur   ic    Aumônier  fo  ans  «  après  avoir  tou|oHrs  été 

d'Armand  de  Bourbon ,  Prince  de  d'un  tenpéramment  foible  8e  déll- 

Conti.  Il  étoit  très  verfé  dans  la  cat ,  ce  qui  Tobligeoit^  â  ne  boire 

leâure  des  Rabbins  8c  des  Auteurs  que  de  l'eau.  Sarrafm ,  dans  fa  belle 

eceléfiaftiques.  U  m.  en  itfSf.   Set  Pièce ,  intit.  PoMfe /eiu^re de  f^*#- 

principe»  Ouvr.  foat«  i .  one  Théo-  ture  »  rapporte  la  plupart  des  ava«- 
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tiicefdeeec£I.BcriTmiii*Tlf  tenaii  Ton  cfcef-d'annrre  ,  &  pour  Fin  èi 
graiMt  nombre  d'fidit.  des  (Buvret  de  plus  beaux  TaibUaux  qoi  &îeB  I 
Voirure.  La  demiece  eft  de  Parii  ea  Rome.  Oq  eftîme  auC  bcMc  b 
1719  y  a  Tol.  ÎM-ia.  On  f  croate  ,  Tableaux  qu*U  fii  pour  laCbapcU 
fartoot  dant  fet  Lutrts  »  beaucoup  de  la  Prince  flê  des  Urho*.  Col  }à 
d'crpric  9  de  ginie  6c  de  déltcatefle  ;  <)ui  jetta  en  fonce  ,  d*un  Teal  'y^^ 
nais  elles  font  trop  recherchées  >  8c  le  Cheval  de  !a  Sracue  de  Louis  XID, 
les  Perfonoes  de  goAc  n*y  Toicnt  que  Ton  voit  dans  la  Place  roiùà 
^nc  le  vrai  Ujrle  épiftolaire.  Part*.  Il  m.  à  Rose  en  1  (<6. 

VOL/kTERAN ,  (  Raphaël  )  Vùy.        VONDEL ,  (  Jofte  .  ou  Joâe  ^a) 
MarfÉi.  très  célèbre  Poèie  HolUadmi  bc  k 

VOLDER ,  (  Burchfll  de  )  habile  17  Mov.  1587  »  Êit  ^Lcvé  dis  il 
Mathématicien ,  &  l'un  des  plut  gr.  Ssâe  des  Aoab^pciAcf  \  il  tahah 
Philofophis  de  fontems»  naquit  i  enfuite  celle  des  A'minieflskpct 
Amllerdam  le  x6  Juill.  1^45  •  Il  de-  avec  zèle  la  plume  pour  leutdifea* 
▼int  Profellcur  de  Philofopbie ,  puis  te  >  enfin  fur  Tes  ▼'ieux  fonnil  Uk 
de  Mathématiqu':  i  Leyde ,  &  s*y  CaihoHque  romaiiu  11  fit  paiofct 
•cquit  une  gr.  réputation.  Ce  fut  le  àh  fa  ieunede  des  talrns  exttaof^ 
premier  qui  iscToduifît  la  Phîlcf.  de  naires  poui  la  Poéiie»  &  tooi  k 
l'tffcartes  dans  ruuiverlîté  de  cette  monde  convient  «  que  s*il  lei  as 
Ville.  Il  m.  le  II  Mars  1709,  fort  perfectionnés  par  Tétude ,  le  slics 
regrette  des  Sav.  On  a  de  lui  pluf.  puifc  le  bon  goût  6c  les  ceg!ct  k^ 
^«rcit^acsTur des ru|etsiniporiansi  Poéite  dant  !es  anciens»  lesOm. 
«lies  font  eftiméet  6c  bien  écrites  en  auioient  égalé  ceux  des  plus  grasii 
la(in>  Poètes}  mais  il  n*em  pour  Manit 

VOUCfiLIUS  «  (  Jean  )  fameux  que  fon  génie  ,  il  avoic  près  de  )) 
lliniftfe  Socinien  au  17e  fiecle,  ans  quand  il  commença  à  appra* 
^of  t  natif  de  Grimma  »  dans  la  die  le  latin ,  plus  de  40  »  quw  ' 
Mifnie.  11  lia  amitié  avec  Soctn  »  fe  fit  enfeigner  la  Logique.  Atfi 
«mbiaiTa  fes  crteurs ,  6c  devint  l'un  quoi^^u'ii  y  ait  beauc.  de  génie  8e  3e 
des  plot  habiles  Hommes  de  fa  Sec  force  dan«  fes  Poéiles  «  qooiûo'oi 
ce.  11  m.  vers  \6\o.  Son  principal  y  remarque  du  feu ,  de  la  gnadnti 
Ouvr.  eft  un  Traité ,  en  cinq  Livres    une  imagina«ton  noble  6c  Poéûqae* 

2tt*il  a  intit.  dt  vera  Relig'cnt  ^  6c  elles  font  foavenc  dépouiToef  à 
ans  lequel  il  a  renfermé  le  Syilême  «uftetTe  6c  de  goût  :  il  tombe  àM 
cornplct  de  la  Hoârine  fociuienne ,  renflute,  de  même  dans  labaiTcfle, 
nvec  un  Précis  de  ce  que  les  Sodnieni  6c  on  doit  le  regarder  plni6r  coa- 
«mtdltde  mieux  pour  rétablir  La  me  le  Éeneque  que  comme  le  ^ 
Bieilleuce  Edition  de  cet  Ouvr.  eft  giU  des  HolUiulùu,  Aïant  épooK 
celle  qui  eft  inu^^, ,  avec  un  Traité^  en  ifio  Marie  de  ^olf  «  il  oaS^ 
à  la  fin  »  de  Crellius ,  de  uno  Oeo  i  AmHerdam  une  Boutsoue  de  bas  i 
é  PAirt,  On  a  encore  de  Volkclius  mais  il  en  laifla  le  foin  i  U  Fcoisc 
iine  JlépUqut  à  Smlgledus  .  intit.  pour  ne  s'occuper  que  de  la  Po^ 
Nodi  Oordii  iMmttUo  SmùgUcio  Dans  la  futte,lcs  débauches  de  toa 
tuxi  Dijbùuiê ,  6c  quelques  autres  Fils  dérangèrent  fes  affaltes  »  fit  ça 
Ouvrages.  lui  fit*  avoir  un  Emploi  de  <f t>^!* 

VOLTBRRE9  (  Daniel  Ricciavel-  de  rente.  Il  s'en  acquit»  fi  nffU- 
li  de  )  cel.  Peincre  6c  Sculpteur  Ita-  gemment  qu'on  voulut  le'luiôctfi 
lien  f  naquit  â  Vokerre  »  en  Tofca-  mais  à  la  folliclution  de  fes  aoui» 
ne ,  l'an  i^oy.  Il  fut  Elevé  de  Bal-  on  le déchsrgeade  l'exercice,  &  o> 
thazar  Peruzzi  6e  de  Michel- Ange ,  lui  en  laida  le  revenu.  Il  id«  '^^ 
6c  l'acquit  »  par  fon  travail  ,  une    Fév.  1^7^  »  dam  fa  9&e  année.  Sel 

r'.  réputation.  Il  fût  très  employé    Poéfies  ont  été  recueillies  en  9  ^^j' 
Rome.  La  Defcenie  de  Croix  qu'il     in- 4*.    les  plus  connues  font  >  ^ 
fit  d  U  Tciaicé  du  Mont ,  paife  pour    Pare  du  jtnimatm  :  Uê  Hè9i  « 
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yteu  ;  U  DefttuStion  de  Jèrufo'  dis  Brutiêtis  &  dts  Peupletvo 

tm ,  Tragédie.  La  magnifictnct  de  «u  latin  ;  des  Poijfons  de  la 

ûtomon.  Palamede  ou  Vlrmocence  lande  :  det  temarquet  Latines 

yprinUe  ;  Tcagédie  célebte  qu'il  Celfe  de  re  medica  :  des  Harau 

ompçfa  dans  1«  icms  qu'il  faifoic  &c.  Adolphe  Vorftius  ,   fou 

rorclfion  de  l'ArmiDÎaQirnie.  lly  auUi  Prottilcut  en  Médecine  d 

efîgne  fous  le  nom  de  Palamcdey  de  «  où  il  m.  en  i<tf$  «^  66  z\ 

;  céleb.  Olden  Baroeveldt  que  le  donné  un  Caialogue  des  Pi 

rince  Maurice  fie  mourir.  Il  fe  dé-  du  Jardin  Botanique  de  Leyd 

baîne  dins  cette  Pièce  contre  ce  dci  Piantei  qui  naiiTent  aux 

lijice  ht,  contre  le  Synode  dt  Dor»  ron»  de  Leyde.  Il  eit  encore  A 

recht  )  fous  des  termes  qui  les  dé-  de  quelques  autres  Ouvr.   11 

gnent  aflez.  On  voulut  alors  le  ami  intime  de  Saumaife  &;  de 

ransférer  i  la  Haye  pour  lui  faire  ce  Cunsus  ,  de  il  a  £iit  l'Oi 

>a  Procès ,  mits  quelques  Magif-  funèbre  de  ce  dernier, 
acs  le  fanverem ,  fie  il  en  fut  quit«        VORSTIUS ,  (  Conrad  )  fa 

t  pour  une  amende  de  )oo  florins.  Théolog.  de  la  R.  P.  R.  y  nac 

^JLsben  d'Ain/lelyTiàgédic  i  dci  Sa  Cologne  le  1 9  Juill  .1569,  d'ui 

fres  contre  les  Miniitres  de  la  Re*  qui   étoit  Teinturier.    Il  étuc 

gton  Prêt.  Réf. ,  remplies  d'injures  Théolog.  à  Hcrborn ,  fous  Pifc 

c  de  paâion ,  un  Poème  en  faveur  8c  il  y  fit  une  de  progrès  qu' 

e  l'Eglife  Catholique  «  intitulé  les  rrçu  Doô*  à  Heîdelbcrg  en 

ifyfteres  ou  les  Secrets  de  l'Autel  ;  Jl  alla  enf  uite  i  Genève ,  où 

les  Chaajons  ,  flcc.    On  grava  le  doré  de  Bèxeiuifitofltir  une 

<en  fuivant  fur  fon  tombeau  :  te  de  Profed.  en  Théologie  j 

il  aima  mieux  accepter  celle 

yir  Pfuehù  ^  Mufis  gratus  f^oii-  lui  ofFroit  â  Steinfbtr,  dont 

dellius  hic  eft,  aufli  Miniftre.  Voriltus  fut  a 

à  Leyde ,  pour  fuccéder  i  Arm 

"eft  à  dire  :  Ci  gtt'  Fondel,  chiri  en  itf  10 ,  8c  il  s'f  tranfporta 

if  Apollon  ^  des  Mu/es»  fa  famille  i  mais  il  y  trouva  d 

portions  infurmonubles ,  & 

VOPISCUS  ,  (  Flavius  )  Hifiotien  Jacques  d'Angleterre .  animé  | 

atin^natifde  Syracufe,  vivoit  du  Arminiens  9  lui  alant  fait  d 

rms  de  Diociéticn  &  de  ConAance  Texclufion  par  les  Etau  de  l 

'More  y  vers  Tan  304  de  J.  C.  Il  fe  il  fe  retira  â  Tergou  en  161: 

:cira  à Rome>  8c  y  compofa  la  yie  demeura  j ufou'en  i6t^  »  que 

'Aurelien  «  de  Tacite  &  de  Flo-  node  de  E>orarecbt  l'aïant  dit 

en,  puis  celle  deProbus,  &  des  fans  l'entendre .  indigne  d'ètr< 

Tyrans  Firmus  »  Saturnin  »  Pro'  fe^ur  ,  il  fiit  banni  pour  ja 

dus  &  Bonofe ,  enfin  celles  de  Ca-  Vorftius  fe  tint  alon  caché  yc 

:iSf  de  Numerien  &  de  Carin.  Dans  1  ans  »  8c  fe  vit  «  plus  d*unz  to 

;lle  d*Autelien  »  il  loue  ,  avec  ex-  péril  de  mort.  Enfin ,  il  s'er 

!s  y  le  fameux  Impofleur  jipoUo-  dans  les  Etats  du  Doc  de  HolA 

tus  de  Thyane,  1  «11 ,  où  il  trouva  du  repos 

VORSTIUS ,  (  iElius  Everhard  )  la  tranquillité.  Il  m.  i  Tonni 

é  i  Ruremonde  en  ij^r  y  devint  le  19  Sept,  de  la  même  année, 

rofeileiir  de  Médecine  â  Leyde .  où  de  lui  un  gr.  nombre  d*Ouvr. 

m.  en  itfi4  >  laidant  divers  Ouv.  contre  les  Cathol.  romains 

e  Littérature,   de    Médecine   àc  contre  les  Adverfaires  qu'il  eu 

'Hifloire  naturelle,  les  plus  con-  le  Parti  proteft.  On  {uge  par  f 

us  font  un  Commentaire  de  An-  duite,  8c  par  quelques-uns  1 
ulorum  origine  :   un  Voyage  hif   Ecrits ,  qn'on  le  foupçonnoi 

yriqua   &  phffi^ut  de  la  grande  raifon  «  d'avoir  beauc.  de  peu 

Têegp  iU  U  J0figi§  4  J^tu^p  fo«l  k  jogainBifrae.  Giiiii 
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H.-nri  Vorftiui»  foa  Fili  «  lût  Ml-  ^Dt  le  Bom  cil  y^s  »  fie  xmi^  «« 
Biftce  des  Acaioieai  à  'NTarmoad  ,  if77»  dans  te  PaUtioïc,  aopà 
«Uni  U  Hollande  »  te  compofii  pluf*  d'Hddelberg ,  daot  ud  lini  où  ia 
Lnru  t  dent  !<•  plw  conîidênblct  Père ,  Jean  VolSai ,  £toft  Midgs, 
iîint  •  ik  Ttûéuàiùn  Utlnt  de  U  Utf  reodtc  très  habile  daa<  lalcr 
Chroaoiogi*  de  Da^id  Gmaj  :  ccUt  les-Leicccs  ,  dans  lliiftoire  k  à^ 
du  J^irAc  ^v«(A  ,  di&  Rabbio  £Ue-  l' Amiquiti  factée  de  pcofiuK ,  &  â» 
xer  »  &  celle  du  Uvce  de  Mmimoni'  rinc  Diteâeiu  du  CoUrgc  de  Doh 
dg  fdes  fwkitmtnt  dt  U  Foi .  avec  drcchi.  Oo  le  fie  cnfuitc  Frokfl.a 
dct  Notes,  Oâ  a  encore  de  lui  une  fcloqocDce  8c  en  Chronologie  à  I^ 
Dijfertéuiou.  ladne  (ut  la  P«ro^  ou  de  »  d'où  il  foi  appelle  en  i<4;  ,i 
^  Kerie  me  Dieu.  *  donc  il  eft  fou-  Amfteid.  «pour  7  remplir  une  Cbai* 
^nt  fait  mention  dans  les  Para-  te  de  Profetfeur  en  UifL  11  m  d 
phraftes  Chaldèens*  1^49  »  à  71  ans.  Ses  principaux  Op< 

VOiUTI VS  «  (  Jçan  )  ûkT.  Tbfo-  font  ;  de  Origine  IdoUxn^  i  dtH^ 
logien  Allemand  »  né  dans  le  Dich-  toriei^Gr^cu  i  de  Hifioricu  Lu.- 
tnarfen  »  écoit  Licencié  en  Théolo-  nis  i  de  Pottit  Grétcit  /  ôe  Ptex 
gic  6c  fort  habile  dans  les  Langues    Latiuis  i  de  Scieutiis  Maitesi&^^ 

Ï grecque  le  htitraïquc.  Il  embialfa  cit  i  de  mtutuur  ^rtibus  pepierî 
e  Calvinirme  •  tue  Biblioiliéiiuaire  bus  i  Hifioriu  PeUgiuna.  i  Js/ha^* 
de  TEleâcur  de  Brandebourg  ,  Se  tiones  Rhetwicét  i  Grammcnuy 
m.  en  1  <7<.  On  a  de  lui  :  de  Aiêi-^  PoetiCét  ^  Tktfu  chrouologa^  h 
giis  novf  Teftûm,  de  vote  SeJach^Je-  theologieM  $  Etymologicou  Lu^ 
rem,  if*  Des  DilTenations  laùiiei  laiinée\  de  Kitiis  Senmoiùs,y- 
fur  les  70  ans  de  la  Capuricé  dot  Tous  les  Ecries  de  Gérard  Jean  Vc 
Hébreux  »  fur  les  70  femaines  de  (îus.doncla  plâpa.rc  fontfbndb- 
Daniel  ,  fur  la  Propliéne  de  Jacob ,  mes  ,  ont  été  imprimés  â  Am^ters. 
£cc.  Une  Philologie  feerée ,  où  il  en  9  vol.  in  fol.  Il  lailla  cio^  Bli. 
traite  des  HébraUmes  du  nouveau  Denys  ^  François  ,  Gererd,  Me" 
Teftam.  Une  Diiictcaiion  de  Syue-  shieu  8c  Ifaac  ,  qui  font  lom  Air 
drus  Hekrétorum ,  8c  un  gr.  nom-  teurs  de  quelques  Oavr.  Deaji  1 
bre  d'autres  Oovr.  Le  Recueil  in-  fait  Noses  eftiinécs  fur  leUm^^« 
titulé,  fafiiculus  Opu/culorum  hif-  RaKbin  Moyfe  Ben  Maimoo  ètil- 
tortccruM  &  philoiogicorum  ,  ren-  doldtrie,  U  m.  en  16)  }  dans  ti  iK 
ferme  les  Ecrits  de  Voritius  que  année ,  8c  il  favoic  déya  noo-fai^ 
nous  venous  de  citer.  le  ladn  8c  le  grec ,  mais  aafi  I^^ 

VOS  ,  (  Maciin  de  )  Peintre  céU    breu ,  le  chaldéen  »  l'arabe  ,  le  6ia- 
natif  d'Anvers ,  excella  dans  l'Art    çois,  l'iuliro  8c  Te  pagooMl/^ 
de  peindre  les  Vafet  ^  donc  les  an     tout  lieu  de  cratre  qu'où  aba&^^ 
ckns  Grecs  8c  Romains  fe  fervoient   trop  gr.  tadlité  8e  de  fcs  taleoS)t 
dans  leurs  Fcliins  ,  dans  leu  s  Sa*    qu'eu  le  fiaifani  trop  étudier ,ootvfl* 
crifices  8c  dans  leurs  Funérailles.  Il    ça  fa  mort.  Fruufois  mortca  mf  « 
«voit  le  Coloris  net  8c  coulant  »  le    eft  Aotmr  d'un  Foême  latin  fiK"^ 
DeÛein  libre ,  8c  l'Ordonnance  )u     Viâoire  navale  remportée  par  TA- 
dideufe  $  ce  qui  lui  acquîr  une  telle    mirai  Tromp.  Gerërd  «  moit  ci 
réputation ,  que  le  Prince  de  Parme    1 640 ,  a  donné  une  £ditio*  ^  Vtt' 
t*étant  rendu  maître  d'Anvers ,  vou     leius  Patercv^us  avec  des  Sous ,  & 
lut  le  viiitet  »  8c  écre  peint  de  fa    ;^acrAieH>  morren  i«4<»  «^^ 
main.  Il  eut  pour  Elèves  pluûeurs  une  bonne  Chronique  de  HoU»* 
czccllcns  Peintres ,  8c  m.  i  Anvers   4*  de  Zelundé  en  larin  x  vol.  »  4*< 
«a  itfC4  •  à  70  ans.  â  l'égard  d'Ifaac  y  noot  eo  patistf 

VOSSIUS,  (  Gérard  Jean  )  l'un  dans  l'article  fuivant. 
4t»  plus  favans  8e  des  plus  Uborieux       VOSSIUS ,  (  Ifaac  )  fils  du  p^^ 
Eerivains  du  17e  (lecle  .  étoit  d'une    dent»  8c  l'un  des  plus  fav.  Ciû^ 
PamilU  coniidérabiedes  Païs*b«t  «  ques'du  17e  liede^  naquit  à  Uji« 
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t€it.  Il fttivic  Us  tracet de  fon  Gctatd  Voflîus ,  Preyôt  de  Ton* 

rc  »  le  fe  rendit  htbile  dans  U  grtt ,  de  la  même  Famille  que  lea 

îdqtie  grecque  Sclatioe  y  le  dam  précèdent,  fe  cendic  habile  daut  let 

lidolie.  Il  palTa  enfaite  en  An-  Langues  grecque  U  ladne.  Il  devint 

ccerccy  où  il  fe  fie  efitmer   def  Ootteuc  en  Théologie  &  Procono<« 

vana  ,  le  où  il  derinc  Chanoine  caire  apoftolique ,  paiTapluf.  annfea 

\f  indTor.  U  renourclla  le  pre»  â  Rome  ce  il  s'acquit  i'elUme  le 

ier  le  Syftême  de  la  Chronologie  ramiité  âtt  Catdlnautf  Sirtet  le  Ca« 

s  Septante  ,  qui  étoit  abandonné  rafFe  «  Ac  où  il  s'appbqua  à  lire  le 

puia  long  tems  y  le  il  le  foutint  i  traduire  les  Ouvr.  Mil.  det  Saintf 

ec  chaleur.  U  ralfembla  une  belle  Pères  >  entt*auties  Théodocet  «  S* 

bliocheque  de  Lirrei  imprim.  le  Grégoire  Thaumat.  le  S.  kphrtm* 

aaufc.  y  le  m.  i  \rindior  le  it  11  m.  à  Liège  le  &f  Mars  itfo^. 

Y.  itfIS  ,  â  71  ans.  On  a  de  lui  VOSTERMAN  ,  (  Lucas  )  excclU 

le  £diùoH  des  Lettra  de  S,  I^a-  GcaTcur  HoDani. ,  donc  les  Eftam- 

y  M azcyr  i  divetfes  Dijftrtattont  pes  font  recherchées.  Il  a  l>eauc« 

:  Philologie  le  de  Phllofuphiej  un  gravé  d*apr^  Rubens. 

raiti  des  SybiUt  i  divers  autres  VOUfiT  »  (Simon)  Peintre  cél. 

:tics  Treirci }  un  Livre  de  diver/es  natif  de  Paris  y  fut  employé  par  le 

^b/ervAsions  i  des  Notes  fur  Sey-  Pape  Urbain  V  1 1  (,  par  le  Roi 

tx  y  Pomponius  Mtlct  &/ur  Catu-  Louis  XIII ,  parla  Card.  de  Riche* 

;  )  des  Oèfêrvûtioiu  Ùu  l'Origine  lieu  •  |tc.  le  s'acquit  unegr.  répuu- 

j  Nil  y  le  du  aurres  Fleuves  }  le  cion  dans  toute  rEurope.  Il  m.  è 

luf.  autres  fav.  Ecrits  en  latin.  La  Parts  en  x<49  »  â  f  9  ans. 

^pmation^ qu'Ifaac   Vof&us  s'étoit  VOUXfERMANS  y  (  Philippe) 

cqulfe  poru  M.  Colben  i  lui  écri-  excell.  Peintre  des  Pais-bat  y  furtoist 

s  U  Lettre  fuivante .  qui  n'eft  pas  pour  les  PaYfages  «  mort  vers  x^/o. 

loins  glorieufe  au  Roi  le  à  M.  Col-  VO  Y£R  ni  Paulm  Y  ,  (  Ren^  de) 

erc  f  qu'à  Voifitts.  Chevalier  y  Seigneur  d' Argenfon»  de 

^     .       ,    _  .       ^  .  la  Bailioliere  y  de  Chartres  en  To«* 

QuoifMê  URot  nefoti  pas  votre  ^^^  ^  ^c.  Cqpfeiller  d'Etat  ordi- 

^ouverMM  y  il  veut  néanmoins  être  n^i jc ,  |c  Ambafladeui  du  Roi  à  Ve- 

otre  Sienfuteiw  ,  €•  m'acomman-  ^ife  y  étoii  Fils  de  Pierre  de  Vôver, 

é  de  vous  envoyer  U  Lettre  de-  chevalier ,  Seîgn.  d* Argenfon,Gen. 

^eii^e  et-jotnte ,  comme  une  mar-  ûihomme  ordinaire  de  la  Chambrv 

u€  de /on  efttTM  &  un  gage  de  fa  j^  Roi  y  d'une  noble  1^  ancienne 

roteOton.  Chacun  fatt  que  vous  fut'  Maifon,  originaire  de  Touraine, 

«7  dignement  l'exemple  du  fameun  ftconde  en  pcrfonne  de  mérite.  Il 

''of/ius  ,- votre  Ptre;  ^  qu'atant  naquit  en  m 9«  i  devint  Confeillci 

ffii  de  lut  un  nom  qu'il  a  rendu  il-  ,„  Pailcment  de  Paris ,  puis  Matin 

ûjlreparfes  Ecrits  ,  vous  en  con-  des  Requêtes  y  le  Intendant  depluf* 

trve^  la  gloire  par  les  vàtru  ;  ces  Provinces.  Il  fut  enfuite  chargé  dm 

hofes  étant  connues  de  Sa  Majeflé ,  aiverfcs  Ambaflàdei  en  Allemagne  . 

lUefe  porte ,  avec  plaifir  f  dgrati-  en  Italie  le  en  Catalogne  ,  renditdo 

ier  votre  mérite  i  Ofat  d'autant  -r.  fervlces  à  l  Etat  y  ôc  m.  i  Venlfe 

lus  de  jote  au' Elle  m'ait  donné  fe  14  JuUl.  i^n  »  ^  ff  lUiSy  écane 

rdre  de  vous  le  faire  favoir ,  que  je  AmbafTid.  de  France  en  cette  Ville. 

mis  mefervsr  de  cette  occafionpour  On  a  de  lui  une  TraduUion  de  VU 

'ous  aj/krer  que  je  fuis  y  raiiarion  de  J.  C. ,  le  un  Traité  dé 

MONSIEUR,  la  Sageffe  chrétienne,  RenédeVoyet 

Votre  très  humble  le  très  ^«  P*"l«»y  •  Chevalier  Seign.  d'Ar- 

âffirâionné  Serviteur  ,  I "<^."  >  9T'f    o  ^°■,,      '  ?^* 

'  ion  Fils  amé  .  fut  Conleiller  au  Par* 

C  o  t  a  I  &.  T«  îement  de  Rouen ,  puis  Maître  det 

^  Paris  f  ce  11  Juin  1$$^^  Rcqu6cu«  Confeil.  d'fiut  ordinai<i* 
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te ,  le  Ambaflad.  à  Veoife en  itff  ¥•  Calirte I ^  le  ai  Od.  xx4,9ctmtb 
Il  remplie cecce  Ambailade  jafqu'aa  lêie  traochce ,  pour  la  Foi  échC^ 
%9  Nov.  i65f  »  &  m.  au  mois  de  Tout  i*£R2pire  d'Alexandre  Sevtrc, 
ïév.  1700  ;  â  70  ans.  le  ly  Mai  de  Tao   a^o.  Il  eai  pos 

V  O  Y  £  R  OE  Paulmy  y  (  Marc  Succeflcur  S.  Fontiea. 
René  de)  Chevalier»  Marquis  d*Ar-  \JRBAIN  II  ,  appelle  aiTpanra:: 
gcnfon^  Vicomce  de  Mouzî  ,  flec.  0</oit  ,  oa  £«dex  ,  écoit  Reli^iciix 
Miniftre  d'Ecat  ,  Garde  des  Sceaux  de  Clugni ,  ic  natif  ^  ChatiUoa- 
de  France  «  Se  Chancelier  Garde  des  Tur  Marne.  Il  foccéda  au  Pape  Vk- 
Sceaux  de  TOrdre  rofai  fie  mili-   torlll^le  11  Man  ioSS,0c  £rcs> 


yrccédenc.  Il  naquit  a  Venife  le  4   cile  deCletmoDC  en  Auvergne,  poar 
Noremb.  itffa,&  fiic  Maître  des   lerecouvremenrde  la  Terre- faioti, 
kequêtef  y  puis  UeuTenant  général   &m.  à  Rome  le^  JuîL  1095    O2 
de  Police  de  Paris.  Il  fe  dilUngua   a  de  lui  )f  lettres,  Dom  Rotnact 
cxtrimement  dans  cette   acrniere  a  écrit  (a  Vie  en  latia.  Elle  niériie 
Place,  6c  devint  Garde  det  Sceaux   d'être  lue.  PafcbalII  lui  Ibccéda. 
en  i7iS  yenfuicePiéCiemdu  Con-       URBAIN  III  «   appelle   aapara- 
leil  àt%  Financei ,  puis  Miniftre  d'E-    vant  Lambert  OiveUi  ,  hsnt  ArdM* 
tac  en  1710.  Il  m.  le  8  Mat  1711 ,   véque  de  Milan  ,  6c  &télu  P»pe  , 
â  €9  ans.  Il  avoir  été  reçu  Honorai-   après  Luce  III ,  le  15  Nov.  i  s8  f .  U 
ffedel'Acad.  desSciincet  en  1716,    eut  de  gr.  conrcftatioas  ^ec  lEja- 
6e  l'un  dci  40  de  l'Acai.  françoife   pereur  touchant  les  Tenes  laiilW 
en  1718.  François  Hclie  de  Voycc   par  la  Prince ftè  Maihilde  â  TEgliTe 
dePaulmyd'Araenfon.run  de  Tes   de  Rome,  6e   m.  à  Ferrare   le  19 
ïreres,  embralTa  l'état  Eccléiiafti     Oftob.  1187  ,  après  avoir  appris  la 
que  1 6e  fut  Evêque  de  Dol  en  170S9   fîmefte  nouvelle  de  la  prife  d*  Jë- 
puis  Archevêque  d'Embrun  en  171  (»    rufalem  par  Saladin.  Grégoire  VIII 
•C  enfin  »  Archevêque  de  Bourdeaux   Ait  élevé  fur  le  S.  S>ége  après  lui. 
en  1719*  Il  m.  i  Bourdeaux  le.tf       URBAIN  IV  Tnaiif  de  Troics  eo 
Oâ.  17184  â  7&  ans.  Marc-Re-   Champagne ,  s'éleva  par  fun  me- 
né de  Voyer  de  Paulmy ,  Marquis   tire  *  6c  hit  éha  Pape ,  après  la  mon 
d'ArgcnCon»  alaidldeux  Fils, fa-   d'Alexandre IV  ,  le  19  Août  ix€u 
voir  y  René  Louis  de  Voyer  de  Paul-  Il  publia  une  Croifade  contre  Main* 
my  9  Marquis  d'Argenfon ,  Confeil-   froi  »  Ufurpateur  du  Royaume  de 
Jer  d'Eue  y  6e  d- devant  MiniAre  des  Sicile  «  inftitua  l.a  Fête  du  S.  Saae- 
Aââires  étrangères  i  6e  Pierre*  Marc  ment  en  1x^4 ,  8c  m.  i  Peroufe  !e 
de  Voyer  de  Paulmy ,  Connte  d' At-  10  Odob.  de  la  toême  année  ,  laif* 
genfon  9  ci-devant  Miniftre 6e  Secre-  Tant  divers  Ecriu  »  donc  ccur  qâ 
taire  d'Etat  de  la  Guerre.  ont  été  imprimés  font    i.    «i  Ept- 

URANIE  »  c.  â  d.  Celefit ,  l'une  très  curieufes  6c  utiles  dans  le  Tkt- 
^s  neuf  Mufes  /  félon  la  Fable  y  faurus  novus  Antcdùtum  des  Pères 
préfide  â  r  Aftronomie.  On  la  re-  Martenne  8e  Durand.  %•  une  Pctû" 
pcéfence  ordinairement  avec  une  phraft  fur  le  PCeaome  f  o  Miferat 
rnhe  de  couleur  d'azur ,  couronnée  nui  ,  Dtus  «  dtni  la  Bibliothèque 
d.*écoilM»  fouienantdes  drux  mains  des  Pères.  Clément  VI  fut  Ton  Sac- 
un  grand  globe  y  6e  enviroimée  cefteur. 
4'lnllrumens  de  mathématique.  URBAIN  V  ,  natif  du  Diocèfe 

URBAIN,  (S.)  Difcipledel'A-  de  Mende ,  éioit  Fils  de  Guillaume 
p6tre  S.  Paul ,  fut  Evêque  de  Macé-  de  Grimoard  »  Baron  du  Roure  6c 
doine.  S.  Paul  le  falue  dans  fon  de  Grifac ,  6c  d'Emphelife  de  Sa- 
llpîrre  aux  Romains.  t>ran  »  Sœur  de  S.  Elzear.  Il  fe  fie 

VR3AIN  I  9  (mki^  a»  f*pc  Béfi^.diain;  fut  Abbé  de  S.  Germais 

d'AuxsiV» 
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^  «a  -xene,  puis  de  S •  Viâor  de  Mar-  ont  été  mtgBifiauemeiic  impriméei 

c\\\o  •  &  luccéda  au  Pape  lono-  à  Parif  foui  le  utre  de  Mmffci  Bar* 

:enc  VI  ,  le  18  Oâ.  i)tfi.  Il  proie-  bcriiù  Poemasa.  Il  (aroic  S  bien  la 

;ea.  les  Savant  y  foutint  arec  zèle  ,  grec  «  qu'on   l'appelloic  VjibeUl^ 

es  ]:>rotii  eccléiîaAiquef  y  alla  a  ELo*  ûttiqut.  Innocent  X  lui  fucçéda. 

C3a.e  eu  i  $^7  9  od  il  demeura  i  ans  y        URBAIN  de  Billuno  ,  Urbûnus 

^     mourut  en  odeur  de  fainceté ,  i  FaUriaiuu  ^  on  Bel^omu  ,  Cotdf 

^  V  i-c^no^  9  le  I  ^  Dec*  1 570 ,  i  tf  i  lier ,  de  Précepteur  du  Pape  Léon  X» 

sans.   On  a  de  lui  quelques  Lettres*  eft  le  premier  y  felom  Vodlut ,  qui 

Oré|;oir«XI  fiic  élu  Pape  après  lui.  ait  donné  une  Grammaire  grecqua 

\JRBAIN  VI,  natitde  Naplesy  en  latin  »  qui  mériie  qudqu'eftime» 

Bc  Archevêque  de  Bari  ^,  fut  élu  Pa  •  La  meilleure  Edition  de  cette  CrtniH 

pe    après  la  mort  de  Grégoire  XI ,  mafre ,  cA  celle  d'Allemagne.  Ur- 

cootre  les  formes  ordinaires  «  n'£«  bain  de  BcUunom.  en  1(14»  â  S4 

cant  pas  Cardinal  ,   èc   (ûm  une  ans* 

erpece  de  G^diiion  du  Peuble,  le  S        URBIN ,  (  Bramante  d')  l'un  des 
A.vril  I  $78.  Les  Cardinaux  élurent,  plus  excellent  Architeâes  que  1*1  ta- 
pe u  de  tems  aptes ,  le  Catdinal  Ro-  lie  ait  ptoduiu,naquii  à  Caflel  Pw 
t>ert  de  Genève  ,  qui  prit  le  nom  de  ranti  y  dans  le  Duché  d*Urbin ,  ven 
dément  VII  ^  ce  qui  fut  le  commen»  1444.  Il  fut  en  grande  efUme  auprèa 
cernent  d'uo  long  fie  fâcheux  fchir.  du  Pa^  Alexandre  VI ,  8c  Jules  H 
xxie.  Urbain  VI  inlUtua  la  Fêce  de  la  Ui  donna  l'Intendance  deies  Bâii* 
Vintation,  8c  m.  le  if  Oâ.  1  jS^.  mens.  U  entreprit  de  joindre  le  Bel* 
U  eut  pour  SuccelTeur  Boniface  IX.  veder  au  Palais  du  Vatican ,  &  rien 
«      URBAIN  VII, Romain, appelle  n'eft plus  furprcnanc  que  rfifcalier 
auparavant  Jean  BapiifleCa/£ta^,  qu'il  fit  en  cette  occafien.  Ayant 
f ucccda  au  Pape  Sixte  V.  On  a,tten-  enfuite  pçrfuadé  au  Pape  d*ai>attre 
doit  de  gr.  chofes  de  fon  Gouverne-  l'Eglife  de  S.  Pierre  ,  pour  en  bâtie 
ment ,  a  canfe  de  fa  fcience  le  de  fa  une  autreplus  fupetbe,  dont  il  mon- 
piété  ^  m  "  ** 
Eleûion 


pour 

URBAIN  VIIT,  natif  de  Floren-  H  en  laiiTa  la  continuation  à  Ra- 
ce ,  appelle  auparavant  Maffeo  Bat'  phael  d'Urbin  8e  â  Julien  de  S.  Gai, 
bertni  «  fuccéda  au  Pape  Grégbire  qui  ne  fuivirenc  pas  Tes  intentions  i 
XV  9  \c  6  Aouc  161).  U  réunit  le  ce  qui  fait  que  cette  Eglife  9  quoique 


6e  faifoit  de  beaux  Vers  latins  8c  ita*  1  f  14 ,  â  70  ans. 
liens.  Il  donna  en  en  1^41  Qne  Bulle        URCEUS ,  (  Antoine  )  fumommé 
pat  laquelle  il  renouvelle  celle  de  Codrus  j  fameux  Ecriv.  du  iseficc. 
Pie  V  contre  BaVus  ,  8c  déclare  que  naquit  à  Herberia  «  ou  Rubiera  , 
le  fameux  Livré  de  Janfentus ,  intî<  ville  Ja  Territoire  de  Reggio  ,  le  i  f 
tulé  jiuguftinui  ,  renferme  pluf.  Août  144^.  Il  enfeigna  les  Belles* 
Proportions  défa  condamnées.  Il  Letues  à  Forli ,  avec  des  appointa- 
it, le  x^  Juillet  1644*  On  a  de  lui  mens  conGdcrables  ,  8e  eut  pouc 
divers  Ouvr.  en  vers  de  en  proie,  Difciple  Sioibaido ,  Fils  du  Prince 
Set  Poélîcs  confident  en  des  i'tfra-  de  Forli,  chez  qui  il  avoir  la  table  8(; 
fhraftt  fur  quelques  Pfeaumes ,  ét%  le  logement.  Après  la  mort  du  Ptio- 
Cantiquts  de  Tanc.  8e  du  nouveau  oe  8c  de  fOn  Fils ,  Codrus  fe  retira  4 
Tcftiai.  des  Hymnes  8e  des  Odes  Bologne  ,  où  il  fut  Profefl.  des  Lan-? 
(\it  tes  Fêtes,  8e  des  Epigramnus  gués  grecque  8c  Utine ,  8e  de  Rhé- 
pu  divers  Hommes  illuiires.  Illei  torique.  Il  av0lt  fait  paioîue  peu 
Temt  lU  O  o  u 


^4*  w    1^  w    cw 

df  Religion  dtm  fa  fonduire  8e  daiit  On-croit  ordtnasTCsnestc  ^"S  rs 

fes  difcourty  fttrtouclorfqttc  le  foi  crit  let  Avslitures  niâmes  di  :i 

«etic  «Uns  fa  Chambre  8c  confuma  gne  de  Henri  IV,  8c  la  paffios  cl  i 

fit  papieis  à  Foili  i  mais  on  afliire  prétend  qu'il  avoic  ettc  poo:  1;^ 

qtt*U  le  repenih  dani  la  fuitede  fet  de  Château  -  Moraml  ,  «9as£  ^ 

impl^ét  8c  de  fet  égaremens,  8c  épouûi  Anne  d'Urft  ,    um  tr- 

qa*il  m.  à  Bolog;ne  ,  en  de  gr.  fen^  mais  il  eA  certaio  <|ae  ce  dsc^  i 

dment  deoiéiê  »  en  i  f  oo  y  i  f  4  tnti  fiuc  n*cA  point  vrai  «  pttiA|«iI  ^  a 

On  a  de  lui  des  Mtërmigm  »  dei  Tait  que  fept  ans  quand  le  taa^ 

i£ttret  f  der  Sylvês  ^  des  Sëtyres ^  ék fon  Frère  (b  fit ,  8t  ^oe  d'ilôt 

^t  ÈpigratÉmtu  8c  des  Eglaguu  *  il  iféponfa  point  Diane  par  psâcr, 

tn  laiin  »  dont  il  f  a  au  pluf.  Edh.  ttait  par  intérêt ,  coninae  on  fa  00 

tt  dont  on  fait  peu  de  cas.  On  dit  fetvé  d  dtffÙMm    Les  ancres  Om 

que  le  fumom  de  Coérut  lin  lîtt  dli  Comte  àiXJM  ,  font  no  fdzi 

donné  I  parcequc  le  Priiice  dfe  For»  intitulé  :  U  Sireme  :  des  £/^£3 

ii  s'éiani  un    )ont  recommandé  à  moraUs  :  un  Poème   indtste  .  ia 

lui:  ^itfj^tfirMiroRr^ieii,  répondit  Savoyfimde  ^  dont  il  vlj  a  qa's: 

Urceuf  »  jupittr  jk  rtcémauuidt  à  partie  d'imprimée   :  une  Facâfiis 

Cûdrus.  en  vers  non  riméa ,  iniituléc  Zs  5v  - 

UKFÉ , .(  Honoré  d'  )  C«mte  dé  vanir«  9  8c  quelques  Sommets,  Aise 


Cbateauneufy  Marquis  de  yatto*  d'UrfS»  fun  Frère  aîiié  fuiC^cx 

merj  ,  8c  Tundes  plut  beaax  efpritt  de  Lfon  »  mena  une  vie  irèscxeo- 

de  (on  temt ,  naquit  i  Matfèille  le  plaire  8c  m.  en    itfaiyi^a^ 

il  Fér.  If  tf?  9  <ie  Jacques  dUrft  ,  Cétott  auflS  on  homme  de  hevaa, 

d'une  ilhmre  Maifon  de  Forez  9  ori*  8c  l'on  a  de  lui  des  Smntuu ,  èa 

ginaire  de  Suabe.  8C  de  René*  de  Hymmts  8c  d'ancres    F^éfits.  La 

Sûvoit  9  MaraulK  de  Bougé.  Il  fut  A^ifon  d*Uri%  a  produit  un  gnsi 

le  doquieme  Je  fîx  Fils  9  8c  le  Frète  nombre  d*antres  Perfonnes  de  rok- 

de  ûx  Saurs.  Après  avoir  fait  fes  rite.  Une  rcAoitplns  de  cette  illaf- 

Etudes  i  Marfcille  8c  â  Toumon  ,  tte  Maifon  qu'une  Fille  ,  née  ea 

il  fut  envoyé  à  Malte  9  8t  retourna  1^5^  9  8c  Abbefle  de  Sainte  dâ: 

«nfuite  dans  le  Fores.  Anne  d'Ur-  de  Montbrlfon  9  qvi  cft  un  MotuP* 

ft  9  fon  Fiere  9  qui  avoit  épouié  en  cere  fondé  par  fa  famille, 
a  { 74  Diane  le  Long  de  Ghenilhac  «        URIE  9  Prophète  des  Jm6 ,  àûB 

Same  de  Cbftteau>  Morand ,  riche  prédît  la  deftmâion  dn  Temple  ie 

tL  feule  héridere  de   fa  Maifon  •  Sâlomon  9  8c  les  malheurs  dont  Ici 

iïant  fait  déclarer  fon  mariage  nul  Juifs  feroient  accablés»  lin  mis  i 

cni f 9^9 8c  aisnt embradé Técat Ec-  mort 9  psr  ordtb  du  Roi  Joalcim 9 

défiaftique  9  Honoré  d'Urfé  9  qui  «08  av.  J.  C.  Il  ne  faut  pas  le  coa- 

mToit  intérêt  que  les  gr.  biens  de  fondre  avec  Urie  ,  Mari  de  Bediû* 

Diane  de  Chateau-Merand  paiTaf-  b€e ,  dont  il  eft  parlé  dans  rHîOoiic 

fent  dans  fa  Maifon  9  l'époula  ven  da  David, 
léoi  I  mais  ce  mariage  ne  fut  point       UROOM  9  (  Henri  Cômefl }  ka- 

Ittureux  9  patceque  Diane  ,   qui  bile  Peintre  9  né  â  Harlem  en  ifMt 

avoir  alors  plus  'de  40  ans  9  étoit  pada  la  plus  gr.  partie  de  fa  vie  i 

d'une  malptopieté  infuppottable.  voyager  dans  la  plupart  des  Court 

Honoré  d'Utfl  n'en  eut  point  d'en-  de  l'Europe.  It  avoir  un  rare  taiccc 

fimSy  8c  s'en  étant  (éparè,  il  fe  fcd-  pout  reptéfenter.des  Matines  8c  in 

ya  en  Hémont ,  où  II  m.  en  itftf  ,  Combati  fur  Mer. 
à  5  S  ans.  Son  prindpalOuvr.  èft        URSATUS.  f^oye70i.sATO. 
ancél.  Roman,  intitulé  VAfirit ,       \JRSIHS9  ou  OasiKi  ,  Mat/ôo 

en  4  vol.  M* 8*.  auxquels  Baro  fon  des  plus  illuArei  U.  des  plot  andea- 

Secretaire  en  alouta  un  dnqoieme.  net  d'Italie ,  qui  fubfifie  depuis  plof. 

Ce  Roman  efi  le  Livre  le  plus  in-  fiec.  9  8c  qui  a  donné  cinq  Papes  H 

gifûioix  qui  «il  p«ni  en  ce  genre,  plus  de^o  Cardinaux  âl'EgUfe ,  r> 


pe  «an  gr.  nombxe  de  Séntteuri  Ro-  SotinteiicIâK  des  SgUTef  de  IUri& 

ik^ios  fie  de  gc.  Capiuinct.  bonne  «  oà  il  m.  le  14  Mai  itftfTv, 

URSlNSy  (  Jean- Juvenal  >  ou  dont  on  a  ParalUUt  Ev49gel,  Corné 

>1  «mt&c  J  uvenel  des  )  céleb*  AtchevÊ-  ment,  iu  Joël ,  Amot  y  Jwuan ,  Ec^ 

^^laedc  Reimtdanslc  ifeitecyécoic  cUfim/Un  i  Sacra   anakHa  :   J^ 

FceredeGuiUaiMne  dcsUrfîni»  6a-  Chriftianis   Officias  :  jithoretMm 

ron  de  Traynel  »  £c  Chancelles  de  Bibltc,  Exercitat,  de  ^oroaflte  , 

Prauace  ,    d'une  iUuike  Maifon  de  Htrmêu  ,  Sanchoniatont  :  Sylva 


des  Requêtes,  &  t'êue  dîAingoé  Ceorge-Htnrà  Urjums  y  Ton  Fî!s  . 

.  -.  piaf,  emploi!  9  il  embrafla  l'écac  fut  nn  habile  Philologue  8c  Utcé- 

Eccié(3aAi()uc ,  U  devint  Evâi|tte  de  faceiir  ,U  m.  le  10  Sept.  1707  «  è 

BeauTais  eo  i4)>>  »  puii  de  Laon  en  ^  ans.  On  a  de  lui ,  Diatribe  da 

x^44  y  &  AtchcTêquc  de  Rein»  en  Taprobana ,  Cerné  ^  Oeyridt  vere* 

X449  ,  aptes  Jacques  Juvenal  dea  rkm:  Difpmu  de  lùtmfiis  :  Obfer» 

Vrûns  y  ion   Frète.  Il  fiic  nommé  vationm  ^ihiogicée  :devariisvom 

pour  reVoir  la   Sentence  ptonon-  cnmetymts  &Jigntfic,9ic,deCrea^ 

<:tc  comte  UchUPucelUitùrUanSs  ttane   mmndi,   NotttU  eruieét  a^ 

Unt  un  Concile,  8c  m.  le  14  Juil.  Eclogas  n^gUii:  inmtmionu  im 

1L47JL  ,  â  8^  ans.  On  a  de  lui  une  Senecét  Troada  :  de  primo  6  prp^ 

Utfioire  du  règne  de  Charles  VI  ^  prio    Aori/hram  ujk.    Grammm* 

depuis  i)8o  iufqu'en  142.1.  Cette  tica  grmea  :  Diotiyjii  Terrée  arbio 

Xaifon  a  produit  plui.  autres  gr,  defcrtpào  am  notis.  Il  ne  faut  pat- 

Hommes.  le  confondre  aTec  George  Urfûiue  »• 

URSINUS.  Toye?  FULi;iDsUa«  faT.  Théologien  Danois  ,  qui  s*cft 

siMUS*  £ut  connolite  aTantageufement  var 

URSINUS,  (Zacharie)  fameux  Cet  Anti^ée  kebratauss. 

Ihéolog.  Proteft.  ,  naquit  à  Bref-  URSULE.  (  Sta  )  Fille  d'un  Prince 

law,le  18  Juil.  tf<4«  Il  (c  rendis  de  la  Gt.  Bretagne ,  Ait  marty  rii;^ 

habile  dans  les  Belles •  Lettres  8c  parles  Huns,  anptêt  de  Coiogno 

daas  les.  Sciences ,  s'acquit  une  gr.  fur  le  Rhin^  aTec  pluT.  aatrei  FîTlca- 

tcpuiation  en  Allemaaifl  »  âc  hit  qui  l'accompagnoienc  .  Ters   Tan 

Aœiintime  do  Melanchihpni  mais  )8)  «  fdon  la  plus  oonmmnfr  opi* 

après  la  mort  de  ce  dernier  ,  Urfi-  nion.  Plut.  Ecrir.  oni:  dit  que  lea 

nus  étant  pcrfécuté  par,  les  Théolog.  Compagnes  de  Sie  Ur fuleétoieiit  au 

de  la  Confeffion  d' Aulbourg^  il  for-  nombre  de  onze  mille  ,  U  ils  les  ap-« 

tic  de  Bccûaw ,  8c  fe  teiira  à  Zu-  pellent  les  onxe  àtiOe  Vierges  -,  tau» 

lich.  Il  m.  à  Neuftad ,  le  S  Mata  ufuard ,  qui  yivoit  an  ^  fîec  ^  dît 

158) ,  â4^ans.  Onadeitti  pjuf.  (èulement  qu'elles  écoient  en  grand: 

OuTt.  eftimis  des  PioteiUns.  Les  nombre  }   8c  d'antres   prétindcoc* 

plui connus  font,  Emegefu  deSa^  qu'elles  nTéiôient  qu'onze  en  tour* 

eremntif  :   uidmontito  Neudfto'  fis  U  fondent  fur  les  anciens  dites 

diana  :  Commentariu*  de  morali-  dans  lefquels  ,  en  parlant  de  cet 

teu  &  confoUtlonikuê  Chri/iiani.  Saintes ,  on  lit  en  cbifite  romain  , 

Ccil  lui  qui  a  écrit  le  premier  fur  XI.  M.  V.  ^  ce  q»*ils expliquent  pat* 

la  porte  de  fon  cabinet   d'Etude,  orqe  Martyres  yiergu  i  au  lieu  de 

^mice  f  quifquii  kùc  venis  ,  aiu  on^e  mille  Vierges.  D'autres  aoienc 

êgito  fûucis  ,aut  abi^antme  la*  que  la  principale  Compagne  de  Ste 

borantem  adjuva.  Urfule  fe  nommolt  UndecimiUe  . 

Il  y  s  eu  un  allez  grand  nombre  d'où  eft  venue  l'équivoque  àc  la  mé- 

d'autrei  Bcrivains  du  nom  d'Urfî«  prife  de  ceux  qui  ont  cm  que  t^de^ 

nui ,  enu'autres ,  Jean- Henri  Ur-  c'tmiUe ,  «fil  eft  un  nom  propre,éioIc 

^ABi ,  ùj.  Théologien  Luthéiicn  «  le  nombre  de  0117e  miUe ,  ou,  de  an- 

Ooo  I) 


944  ^  s  US 

duèm  muIUa.  Cette  cônfeâofc  eft  toot  lef  biens  qu'il  avoir  ca  fifmdef 
appuyée  par  un  ancien  Miilel  de  ce  qui  engagea  les  Curatrats  de 
Socboonc  »  où  la  Fête  ds  Saincc  Ur-  l'Univciiité  de  Leydc  â  loi  offrir  ane 
foie  y  Pauone  de  la  Socbonne ,  cft  peniion  ccafidér.  »  avec  le  titre  de 
mtrquée  de  cette  forte  :  ftftumSS,  Profefl*.  honoraix ,  l'il  ▼ottlotc  fe 
UrfuU  ,  Umétcbmllét^  ^  Socutrum^  rendre  en  Hollande.  Le  Cardlin.  de 
yirginMM  é  MûTtyrum.  Richelieu  lui  envoya  fa  M&datUe , 

VRSUS  «  <  Nicolas  Raf  mariH  >  8c  lui  offrit  audi  une  gro0e  prnfira» 
lubile  Mathématicien  »  né  à  Hcnf-  Avec  la  liberté  de  faire  prolelEoB  de 
tcdc  dans  le  Diihœatlen,  après  avoir  fa  Religion  en  France ,  s'il  vouloÎE  y 
gardé  les  pourceaux  dans  fa  ieuneiTey  venir  j  mail  UlTcrius  aima  mieux 
s'appliqua  de  luLméme  â  l'étude  des  demeurer  en  Angleterre  ,  où  il  con- 
Langurs  &  des  Sciences  »  &  fit  unt  tinva  de  compofer  pluf.  Otrrrages 
de  progrès  t  qu'il  devint  Tan  des  tcmplii  d'une  profonde  érBdirîon.  Il 
plus  fav.  Ailroaômes  âc  des  plus  ba-  fut  extrêmement  fenfîblc  au  mal- 
biits  MathéflMttciens  de  Ton  tems.  heur  du  Roi  Charles  I  i  8c  Ton  étt 
11  enfeigoa  les  Mathématiques  i  qu'étant  dans  le  Palais  de  la  Com- 
Scralbourg  avec  léoucation ,  U  fiii  telTe  de  Peterborough  «  proche  de 
•ofuiccai>pellépar  Vfimpeieur  pour  vritehal,  locfqu'on  fit  mourir  ce 
cttfeignet  la  même  Science  â  Pra-  Prince ,  il  ne  put  voir  l'appareil  d« 
gué.  il  m.  vers  x6oo.  On  a  de  lui  cette  fanglante  tragédie,  lans  tom- 
quelques  Ouvtages  de  Maihémati-  ber  en  défaillance  \  de  forte  qn'oa 
qocs.  U  eut  une  difpute  très  vive  fut  obligé  da  le  porter  au  lit  ,  ou  E 
•vec  Tycbo  Brahé ,  qui  l'avoit  tuC'  prédit ,  dît-on  y  ce  qui  eft  arrivé  de- 
ouCé  dt  lus  «voir  dérobé  fon  fff*  puk  en  Angletert».  Cromwei  eor 
tême*  pour  lui  de  gr.  égards .  8c  lu  pro- 

USSERIUS  »  ea  Anglois  UsHii. ,  mit  »  en  itff  f  ,  qu'on  ne  toarmea- 
(  Jacques }  cél.  Archev.  d'Armach  teroit  plus  le  Clergé  Epifcopal  s 
en  ItlaBde»  8c  l'un  des  plus  grands  mais  il  ne  lui  tîm  pas  narok.  Uf- 
Hommes  du  17e  ficcie  »  naquit  à  ferius  mourut  At  plcurèfie  ,  le  xi 
Dublin  ui  1580»  d'une  famille  no-  Mars  ttf^f  ,  à  75  ans.  Cron^vel, 
ble  8c  ancienne.  U  étudia  dans  VJU"  qui  fa  voit  qu'il  avoit  été  fiart  aimé 
niverfité  de  Dublin  qui  avoit  été  eu-  du  Peuple ,  le  fit  enterrer  {blemoel- 
blie  pat  les  foins  de  Hcntt  Husher  ,  lement  dans  l'Abbaye  de  NTeft» 
fon  Oncle  ,  Aichevéq.  d'Armach  »  minfler.  On  a  d'UlTerius  un  grand 
8c  il  y  fit  des  piogi^  étonnans ,  taon-  nombre  de  fav.  Ouvr.  en  latin.  Xjcs 
feulement  daiu  les  Langues ,  la  Poé-   pdncip.  font  »  s .  VHifi.  de  CoA^f- 


gela  Théoloeie.  IldreiTa  ,en  161  f  ,  ^«e  ,  ou  des  ^tuudts  «  Oavr.  très 

dans  une  Aifeablée  du  Clergé  d'Ir-  eiiimé«  4.  Une  Eidcs.  des  Epitrts  de 

Unde  ,  les  ^rticUs  touchant  la  Re-  S,  IgtMce  ,  de  5.  Bvnahi  ^  'de  S. 

liglon8ilaDifciplineeccléfiaftique,  Pcfyearoe  ^  avec  des  Nercj.  Cette 

gc  ces  ^rtUUâ  furent  appcouvéspar  Edit.  eit  rare.  ^ .  Les  jâmiqmtéâ  du 

le  Roi  Jacques  »  quoiqu'ils  fiiflent  £gUfes  Brttanidquts,  4,  Un  Traàé 

différens  de  ceux  de  l'figlife  Angli«  de  l'Ldit.  des  Seftûmt  9  dans  lequel 

cane.  Ce  Prince  lui  donna  l'Evéché  il  y  a  des  opinions  fingulietet ,  qtû 

de  Meath  en  16x0  »  puis  l'Archevé-  n'ont  pas  eu  le  fuifrage  des  Savans, 

ehé  d'Armach  en   itfitf.    UlTerius  8cc.  On  ne  peut  douter  qu'il  n*f  air 

padà  en  Angleterre  en  1^40  »  8c  ne  dans  les  Ouvr.  d'Ufleriui  bcauc.  de 

pouvant  plus  retourner  en  Irlande  i  critique  8c  d'érudition  »  8c  une  gr. 

«ault  des  guerres  civiles,  il  fil  tranf-  connoitfance  de  TAntiquité  facrée 

porter  fa  Bibliothèque  en  Aogleter-  8c  ptofiiae.  Richard  Part  a  éccic  Îa 

ac  II  pccdit  peadanc  cet  cceubUt  vie. 


TU  ..VA                 Hf 

'''^OS%JAWLX>  ,  far.  BénMiâin  »  qvi  {«mbc  »  dont  il  fiic  too{oiitt  boi« 

rvoic  Air  la  fin  di»^:  iîecle ,  eft  Au-  tcox.  Pour  le  confoler  de  cette  dif- 

s«ac  d'un  cèK  Mërtyrologt  qu*ii  dé-  gtace  ,  Jupiicf  lui  donna  Vénai  ts 

âtt  à  Charlet  /e  Cmiiive.  Let  metl-  maiiage ,  &  le  chargea  de  forger  fet 

£«»cet  Editions  de  ce  Mirtjrrologe  Foudres  avec  les  Cyclopes.   On  !• 

ont,  I.  cellede  Molanusen  iftfS  ,  reprefcme  comme  un   Forgeron  » 

>mTC€que  d^ns  les  autres  fcf  Cen  tenant  un   macteaa  i  la  main  an 

teurt  l'obligèrent  de  retrancher  plu-  frappant  fur  nne  enclume.  On  croit 

fieun  chofes.  a.  Celle  de  Jean  So-  que  la  Fable  de  Vulcain  a  été  tiré» 

lesius  »  in^oL  de  THiAotre  deTubalcaîn. 

UTENHOVE,  (  Châties  )ravant 
X^tttérateur  du  lée  fîecle ,  étoit  Fils 


Chadca  Utenhove  d'une  illuftre  ^ 

IFamille  de  Gand  «  auquel  Erafme  ^ 

écrivit  piaf.  Lettres  ^  8c  petit-iils  de  ^X/ 

Nicolas  Utenhore  ,  donc  Erafme  fit  tT    AD1N6  ,  (fierté)  ^citx  H 

l'£pitapheen  grec  fie  en  latin.  Il  na-  favant  Jéfuite  »  né  i  NTaterford  c» 

^uit  à  Gand  en  if  )tf  >  fie  fiit  élevé  Irlande,  l'an  i^fitf  yenfeignala'Poé- 

mvec  foin  dans  les  Belles  Lettres  fie  tique  fie  la  Rhétoriaue  .  puis  la  Phi* 

dans  les  Sciences  pat  fon  Père  ,  qui  lofephie  fie  la  Théologie  à  Louvala» 

étoit  un  homme  diftingué  par  fa.  avec  réputation.  Il  devint  Chance* 

Tcrtn  fie  par  fon  éloquence ,  fie  qui  lier  des  Untverficés  de  Prague  fie  dn 

tenoic  »  comme  fes  Ancêtres  >   un  Gratz  »  fie  fe  fit  partout  eftinacc  à 

rang  confidérable  dans  le  Payi.  Il  caufe  de  fa  vertu  8c  de  fes  taleai. 

fut  enftttte  envoyé  i  Paris  pour  y  11  m.  à  Gratz  le  i)  Sept.  U44»  ^^ 

achever  fes  fitnies  «  ce  oa'tl  fit  avec  a  de  lui  9  i.  Brtvig  r^ntuiê  m* 

fuccès.  Turnebe  ,  auquel  il  avoit  été  /Kfliiii«rM«  «  qiuu  CoUtgio  Sociitéf 

recommandé, eut beauc.d'cAime 8c  tiê  Jtfu  PrtigtHfi  imMgUfcrifMr 

d*amitié  pour  lui  «  fie  le  fit  Précep-  fiimofiLihêUi,  où  titulut  FUigtllmm 

ceur  des  trois  favantes  Filles  de  Jean  Jtfuitiaim,  1.  Tréàtutudt  incâr» 

Morel ,  appellées  Camille ,  Lucrèce  natimu  Dûmhù.  ).  TraSâtas  dé 

9c  Diane.  De  Paris,  Utenhove  paf-  ContréSibM  in  gemr*  &fi^t.  4. 

fa  en  Angleterre  ,  oà  il  écrivit  en  TrûBëtiu  rnaverfus  H^ntM»*    f  • 

£iveur  de  la  Reine  Ilifabeth  «  qui  Carmins  vmtU  &  éUin  fpêâëntié  ëd. 

lui  donna  d€s  nurque»  de  fa  libéra-  difeiplimm  kumaniaru  ,  fiec. 

lité.  Enfin,  s'écant  retiré  i  Colo-  "VADING,  (Lac  de)  cél.CoM 

Se  »  il  y  m.  d'apoplexie  en  i#oo  ,  délier  Irlaadois»  mort  à  Rome  ea 

m  le  tcms  qu'il  alloltfie  mettre  à  itfff  •  ^  Auttut  des  AnmnUt  de 

table  pour  dîner.  On  a  de  lui  des  fon  Ordre  ,  en  fi  vol.  in-ffU  ,  fie 

Pûijitt  latines  fie  d'autres  Ouvrages  de  U  Bibliothtquê  des  Ecriwm  fui 

e(Uméi  ;  les  principaux  font ,  £pi'  ^m  été  Cord^itr*.  Ces  Owr.  font 

ptmmatû  ,  Epitàfhia ,  Efithiln-  eftimés.   Le  P.  François  Harold  • 

nddpMti  &latinn»  Xeniorum  Li"  fait  un  bon  ^hrtgé  fie  uae  bonne 

htr,  EpiftoUintm  Centurin.  Àfytkù  tvuinmMon  4^  ces  jàrmàLu  ,'oà 

iofiaMfopicdmetr9€UgincOfEpiJi,  il  a  eorrigé  une  partie  de  ce  qui 

Paulopes  ad  Vùyfem  carminé  gréceo  avoit  échappé  à  l'eieâitode  de  Va« 

rtdditâi  fiec.  Cette  Famille  a  pro-  ding.  Le  P.  Caftel ,  Récollet,  a  fait 

dattpluficnrs  autres  Savans.  aum  un  aflea  boa  Abrégé  des  jin^ 

VULCAIN  ,  Dieu  du  Feu  ,   fie  naUe. 

ForgcroB  des  Dieux  ,  félon  la  Fa-  VAGlNSSli  ,  (  Jean  Chrifto« 

ble  «  éioit  Fils  de  Jupiter  fie  de  Ju-  phe  )  fav.  Ecriv.  Allem.  da  17e  fi^ 

BOD.  Jupiter  le  trouva  fi  difforme  de  ,  naquit  i  Nuremberg ,  le  &tf 

fie  fi  hideux  à  fa  naUTance ,  qu'il  le  Nov*  i^U«  Anrès  avoir  hk  de  bon* 

pticipiu  du  Ciel  en  Terre  s  fie  dans  ses  Etudes  ,  il  fi»  efaoifi  po«r  être 
ceoc  cbûte.  Volcala  fc  caffià  uiw    Gooreni*  dte  quclmic»  Gfmilshon» 

Ooolll 
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mei  y  8t  11  ▼oyâgea  tVec  eox  en 
Fïa&ce ,  en  Efpagoe  ,  dant  let  Païs- 
hêi  y  eo  Anglet.  6e  ea  Allemagne. 
Loali  XIV  lui  ^nna  ,  en  dhrerfct 
occafion»  y  dei  marqim  de  fon  efti- 
flie  ,  Ac  Inific  uoif  pséfent coniidé- 
sables.  De  retour  en  AUcmagoe  »  il 
devint  Pro&flear  en  Hiftoice,  en 
HÊOii  Se  en  Langues  orientales  â 
Altorf ,  6c  Biblioihéquaire  4c  i*U- 
aiverfité  de  cette  Ville ,  où  il  m.  le 
^  Où.  i70f  y  à  71  ans ,  apr^t  avoir 
publié  divers  Onvr.  qui  font  eftimés. 
On  recherche  futtouc  fon  Recaeit 
itttit.  Teia  ignem  Sautue^  en  1  vol. 
su -4*.  son  curieux  6c  far.  Ouvr. 
dÊ  urU  Saribtrga  y  in  4*  ^  &  fon 
cours  d'émdte  ,  iode.  Ptra  librùmm 
jmwùUmm y 'm- 1%» 

VAGSTAFFE  »  (  Tbomat  )  ChaU' 
cdier  de  l'£glife  Cathédrale  de  Lich- 
lield  y  6c  habile  Médedn  Anglols  y 
aaqait  en  144^.  H  acheva  Tes  Ecu- 
mes â  Oxford  y  eut  divers  Emplois 
«nnfidérablesy  6c  devint  Sufiraf  ant 
d'fpfwicb.  Iini.«n  1711.  On  a  de 
lui  fluf.  Oinr.  eOimés  des  Antfloîf . 
On  voie  *  pat  fes  Ouv. ,  qu^l  Sêtef- 
c»it  l^orriUe  cniiement  £iie  au 
JLoiChadesI. 

WAICE  ,  Vaiccb  y  'Vaxs  t 
Cassi  y  on  \r  assb  ,  (  Robert  )  Poè* 
te  Frabçois  y  natif  de  llfle  de  Ger- 
±tA^\tSt  Auteur  du  Raman  de  Rou 
Je  des  NofinanSy  écrit  en'vers  Iran- 
fois)  Ottvr.  curieux  -8c  important 
pour  ceux  qui  recherchent  Idfe  origl- 
aies  le  fe  proeiès  de  la  Langue  liran- 
^ife.  Ce  Poète  vivolc  vers  te  milieu 
âtt  lac  iiede.  U  fur  mené  éh  fon 
«ttfanoe  i  Caen  ^  6c  4ievim  Chanoi* 
ae  de  Aayeux  ,  6e  Citrc  de  la  Cfaa* 
pelle  de  Henri  II  y  Roi  ^d'-ADgleierre. 
Sem  AnsuNiTa  fufmi'i  t*in  «0^9.  Il 
le  trouve  éo  Manuicsit  tUms  la  Bi« 
bliothcque  du  Roi  y  6c  M.  du  Can- 
ge  en  a  fait  beauc.  d'ufage  dans  fon 
ulùffiurt  de  Ut  Uigk  Uninité. 

VAKE  y  (  Guillaume  )  fameux 
Archevêque  de  Cantorbery  y  né  en 
itfT7  «  6e  moRà  Lambeth  «n  1757  y 
eft  Aotenr  de  divers  Smohôus  ,  et 
pbfiesrt  Ecrits  contre  M.  Boiloet  y 
Rvéqiie  de  Meàux  y  6c  d'aocKS  Oa« 
vrages  en  anglois» 


\ 


VITkLJtVS  »  (  Auroiae)  sèd  1 
Théolog.  de  la  Jfcet.  prft.  téfim.,  [ 
naqoJtaGandle  3  Oâ.  if7),^ssl 
Famille  ancienne  te  îIloBvc  dass'a  ' 
Maciftraiuro.  Apr«s  «voir  haàki  ' 
Middelboorg  »  pais  4,  Ijtyèt  ,  k 
avoir  parcottm  les  pviiKâpaJcs  Vii- 
Its  de  France  y  de  Saille  6c  #Al!£- 
magne  \  41  lit  on  adcz  loog  .f^ee  i 
Genève  ,  od  II  s'acquit  fcitîme&ii 
confiance  de  Théodore  de  Bev.  De 
retour  en  Hollande  ,  il  7  fâr  Pdbs 
en  divers  lieux  •  êc  iJ  publia  bb  Oe- 
vrage  fur  ^office  des  êâiwà^tm  l* 
l'autorité  du  Magijlrat  ,  <{in  Ta:  k 
beaucoup  d*honneor.  H  (e  ééciri 
en  £svcdr  des  Contre-rtmotartss  , 
eut  la  faveur  ëc  la  confiance  es 
Prince  Maurice  ,  êc  fm  Vun  6e  ceci 
qui  dreCerent  let  Canons  du  iaflina 
Synode  de  Dordrecfac.  Il  devtm  es- 
fuite  Profefleur  de  Théo!,  à  Lcy^, 
6e  m.  le  9  Joill.  1^39.  On  adeld 
plufieurs  Ouvr.  de  Théologie  8c  de 
CoQtroverfe*  Ceft  lui  qni  a  £u[  U 
plus  grande  parrie  de  la  Tradoâîoa 
Flamande  de  la  Bible  y  ^1  lai&ite 
par  ordre  des  Etats ,  8ê  qui  \vm 
pour  la  première  Ibft  en  1^97.  Ptcf* 

Sue  tout  1^  Nouveau  TeHannest  cA 
e  la  TradflAion  de  ^Wàïitm- 

WALAFRJDE  Stilabon  y  doât 
BénédlA.  du  ^  fieck  ,  hxUeA  dass 
Je  Monaftere  de  Fnldâ  ,  foos  la  dif- 
cipline  d'itincinar.  Il  devmt  enfnite 
Dof  en  de  cehu  de  S.  Gai,  puis  Abèé 
de  Rjchenone ,  dans  le  "Diocéfe  de 
Conftancey  «à  H  m.  en  849.  Set 
ptlncfp.  Ouvrages  font  y  i.  dr  05- 
dis  diviriis.  i>  Poemata.  ).  Ci9f 
fis  trUnûria  inficram  Scriptvem , 
6cc. 

VALDBMAR ,  (  Margneiiiede  ) 
VoytX  MAROtrim.tnE. 

VALDENSISy  (Thomas)  Ftjti 
Nbtter. 

NS^ALEMIK>URG  y      Vaiim- 

1UB.CH   y    ou  VALBMBOVaC  y    {  }rS 

illuAret  Frères  Adrien  6e  Pierre  de  ) 
exceUens  Théologiens  Concroverfif- 
ces  du  17e  fîecfe  y  naquirent  â  Ro- 
rerdam  de  Parens  CachoKqoes ,  6c 
d*ane  des  plus  confîdérables  Famil- 
les de  cette  Ville.  Us  vinreat  arhc* 
■ver leuss Etudes  en  Fmnce ^kûiy 
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:%T-CDt  des  degtéf  en  t*on  le   en    merlteroîeot  »  comme  l'obftf  ve  très 
l'âtucre  droit.  De  fetottr  en  HolUn-    bùn  M.  Arnauld»  «f'^ire  tntre  Ui 
dio   «  ils  7  ficenc  une  étude  profonde    mfiin*  et  tous  ctUM  qui  ituditm  U 
de  la  Théologie  »  8c  funout  de  la    Tkéologie.  Oo  en  trouve  le  Pr£cis  6c 
C^ottcrorcrfe.   Leur  premier  defTeio    le  fbod  dam  un  pecic  in- a  qu'i.e 
^coit  de  Ce  fixer  à  Roterdam  »  &  mê«    compoCereiic  i  l'ulage  de  MM.  Gi- 
sane  d'y  bâdr  une  Eglife  ^  mais  rebu*    bert  »  Jacques ,  &  Adrico  de  lUref- 
mé%  dei  conrradiâiont  qu'ill  y  éprou-    vray  Van  de  Hegge  ,  trois  Frères  , 
"vexent  y  ili  fe  retirèrent  i  DufleU    leurs  Pareni.  Cet  eicellent  uibrfgi 
dorp*   oà    ils  s'appliquèrent  avec    quifutimpt.  à  Cologne  en  iCSx  , 
«a lae.  nouvelle  ardeur  â  l'Etude  des    devroit  être  plut  répandu.  MM.  de 
C^oDtrovecfes.    La  grande  céputa-    X^aleraburch  opérèrent  par    leurs 
«ion  qu'ils  y  acquirent  les  fit  appel-    Ouvr.  un  gr.  nombre  de  conver- 
lev  â  Cologne  ,  où  Adrien ,  l'aîné    fions  â  la  Relig.  Cath.  y  entr'antres 
dei  deux  ,  tut  nommé  Chanoine  de   celle  de  Jacques  de  Reos  leur  Parem^ 
l*£g(ife    Métropolitaine  \   puis  en    &  celle  du  Landgrave  de  Hefle. 
X  tf  <  I  »  il  fut  iâcré  Evéque  d'Andri-        VALLER  »  (  Edmond  )  txh  cél. 
nople  ponr  être  fulfragant  de  Co-    Poète  Aogloii  ^    H  l'un  des  plos 
logne.  Il  avoît  été  député  folemneU    beaux'  efpriti  que  l'Angleicne  aie 
Icnoeni  par  l'Eleâeuc  de  Cologne  en    produits  ,  naquit  co   i6oç  »  d*ua9 
m6%€  auprès  des  Etats  généraux  pour    riche  famille  de  Bucklngbamihtre  » 
les  afféiires  de  la  Ville  àC  du  Gourer-    qui  lui  lainfa  60000  liv.  de  rente, 
siement  de  Rbinberg.  A  l'égard  de    11  fut  élevé  â  Eaton  Se  i  Cambtid- 
Pierre ,  après  avoir  été   le  Corn»    ge  ,  8c  fit  paroîcre  de  bonne  heura 
pagnon  intéparable  de  fon  Frère    beaucoup  de  goût  pour  les  Auteurs 
Adrien^  il  le  quiiu  i  Cologne,  pour    anciens  Grecs  8c  Latins.   Il  fut  dé« 
aller  i  Mayence ,  où  il  fut  fait  Cha-    puté  9  à  l'âge  de  17  ans ,  au  dernier 
ooine  8c  Doyen  de  S.  Pierre ,  8c    Parlement  du   Roi  Jacques  I ,  en 
fulFragant  de  cette  Ville  ,  fous  le    qualité  de  Bourgeois  d'Agmondes* 
titre  d*Eviqu€  de  Myfie.  Mais  dans    nam  »  8c  compma  enfuite  un  beau 
la  fuite  les  iofirmitéi  de  fon  Frère    Poème  fiir  U  dangtr  qtu  U  P/itue 
Adrien  9  l'obligèrent  de  retourner  â    Charles  avait  courm  fitr  /a  r9ute  da 
Cologne  y  9c  d'y  exercer  lesfonc-    SMnt  ^tuiri  en  1613.    Il   en   fit 
tions  de  SulFraganti  fil  place. Adrien    un  au'ta  en   16%%  j  fur  Us  nou^ 
m»  i  Cologcie  us  1 1  Septembre  iSi^^   veUes  de  ia.  m,  du  Dui  dû  Buckiag^ 
aptes  y  avoir  mit  en  ordre  le  prem.    A«m.  Ces  Ouvr.  le  firent  connoîae  è, 
VoL  de  leur  important  Ouvrage  ,    la  Cour  »  où  il  fe  fit  admirer  9  par  U 
Pierre  en  acheva  l'Edition  qui  pa-    dèlicaceâè  8c  par  l'élévation  de  foa 
suri  Coiocne  en  1670  ,  en  1  vol*    génie ,  de  tontes  les  Perfonnei  de 
inJbL  II  le  difpofoit  i  donner  au    goût  8c  de  mérite.  ^Talles  ùu  enoo- 
Public  cinq  autres  Traités  impôt-*  re  député  au  Patlement  plufîeurs 
uns  9  lorfqu'il  m.  le  11  Décembre    fois  dans  la  fuite  ,  8c  choifi  .  em 
j6yi  »  èc  voulut  être  enterré  fans    1^41 ,  pour  l'un  det  Commidaire* 
aucune   vompe   funèbre   chez   les    qui  ponerent  au  Roi  y  à  Oxford  i 
Prêtres  de  l'Oratoire ,  oui  deifer»   it$  Propofitions  de  Paix.  Il  entra  p 
vent  riglife  Parolf&ale  de  S.  Jean    l'aimée  luivante  y  dans  le  dellein  de 
l'EvangèliAe.  Ils  confetverent  tous    tiduire  la  Ville  8c  la  Tour  de  Lon- 
ies  deux  fufqu'â  la  mort  une  gr.    dres  au  pouvoir    de  Sa  Ma)e(lé  ^ 
atfèâion  pour  les  Catholiques  de    mais  ce  deiliBin  aUnt  été  découvert  9 
Hollande ,  8c  ils  fondèrent  €  Bout-    il  Ait  mis  en  prifon  8c  condamné  à 
fes  i  Cologne  pout  det  jeunes  Hol-    une  gtofle  amende.  Ayant  recou- 
landois ,  qu'on  |ueeroit  capables  de    vré  la  libené  ,  il  vint  en  Fiance  » 
faire  des  Etudes  loi  Ides.  Les  deux    8c  y  demeura  plnf.  années.  De  re- 
Volumes  de  leurs  Controvcrfes  font    tour  en  Angleterre ,  il  s'atucha  aux 
Moelleos  )  généralemeni  eAinét  >  8c   Ciands  •  8C  funout  à  Olivier  Ctou« 

Ooo  iu) 
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«el ,  dont  il  fit  le  PanCgytlqve  «a       "^T ALLTS  »  (  Jean  )  l'oa  dec  pl« 
1654.     VElogt  futubrt  du  m6fne    Av.  Mathémaûcicin  dn  17c  fiecle  , 
Cromwel ,  qu*ii  compofa  en  ren  ta    naquit  en  i6itf  ,â  Asbfocd  ,  dans  iê 
1^51,  paiTe  pour  un  cbeM'otarre.    Kent,  en  Au^eterrCy  oà  fou  Pcie 
Dans  la  fuite  ,  il  loua  Cbarlea  II    écoit  Prédicaceut.  Il  acheva  fies  Elu- 
dant une  Pièce  fatce  exprès  »  &  ce    des  i  Canabrid|e  ,  &  fut  enfutte  Mi- 
Prince   lui  reprochant  qu'il  avoit    niftrederEgliiede  S.i4acda,p«B 
mieux  fait  pour  Cromwel   :  Sire  .    d'une  autre  Eglife  i  Loiidrcs.  Il  ds- 
xépondit  Vallcr ,  nous  autres  Poà-    Tint  y  en  K49  «  Profeflèsr  Smwî  îcn 
tes  9  nous  réuffijfons  mieux  dans  les    en  Géométrie  k  Oxford  »  &  Doâ.  ca 
fixions  aue  dans  Us  vérités.  Il  con*    Théolocîe.  On  lui  donna  ,  baie  ans 
ttnua  d'ccre  en  fa?eur  à  la  Cour  y  &    aprâs ,  la  Charge  de  Garde  des  Ar- 
m«  en  1687  •  ip'^s  avoir  été  fort  lié    chives  »  &  il  fut  Tun  des  preiaierB 
avec  la  Ducbeffe  Mazatin  fie  avec    Membres  de  la  Sociéré  royale  de 
M.  de  Saint  •  Bvreraond.  Outre  les    Londres  ,  i  Vécablidemcnc  de  la- 
Poifies  dont  nous  a?oni  parlé  «  on    quelle  il  contribua  beauc    "Valiis 
a  de  lui  un  Poimefur  C Amour  di^    enfeigna  les  Mathémattq>ies   avec 
vin  y  tu  6  Chants  ,  quelques  autres    une  gr.  répuiadon.  Il  s'a^pli4|aa  tm 
Pièces  pieufes,  fie  un  gr.  nombre    même-tems  â  la  Théolog.  ficlTArc 
«Tautrei  Poifies ,  qui  ne  refpirent    de  déchiffrer  les  Lettres  écrites  en 
que  le  plaifir  fie  la  volupté.  Il  y  ré-    chififres  »  pour  lequel   il  a.vost  stp 
gne  tant  de  goût  »  d'elprit ,  de  gé-    talent    particulier.     L*£Icâeur  ds 
nie  8c  de  dél'catciTe  9  que  NralTer    Brandebourg  >  pour  lequel  il  aTotz 
cA  regardé  comme  l'Anaccéon  fie  le    déchiffré  pluf.  de  cet  forces  de  Let- 
Chauiieud'Anglet.  Il  y  loue  les  dif-    très,  lui  envoyai   par  rcconnoif- 
lérens  Princes  fous  Icfquels  il  a  vè-    faxKe ,  enj^y)  »  une  chaîne  d'or  , 
eu  \  Jacques  I,  Charles  I,  Cromwel,    avec  une  Médaille.  \ralUs  Ibr  aaâ 
Charles  II  fie  Jacques  II ,  parccque  »    Tuo  des  plus  grands  Adverfaircs  de 
lelon  lui  :  Hobbes ,  fie  compofa  contre  lui  plo- 

fieurs  fav.  Ecrits-  Il  m.  à.  Oxford  , 

JLe  Âfonarqua  qui  regm  efl  toujours    le  18  Oâ  1703  »  â  87  ans.  Ses  pria- 

*     U  plus  gram£  cipaax  Quvr.  font  »  1 .  ^ritkmenea. 

X.  De  Seâtionibuseonicis,  ^m^rixk' 

Pope  caraâérifc  ainfî  les  Onvr.   metica  Infinitorum.  4.  PlnC  Treàtes 

de  \raller  :  de  Théologie ,  qui  font  les  plus  fbî* 

blés  de   fes  Ecrits.   5.  De  bonnes 

Par  desfterets  cachés  aux  Poètes    Edit,  ^Archinuda ,  de  VHarmunie 

vulgaires  y  de  Psolemée,du  Traité  de  Udsf 

VnijpFf  dans  vos  Vers  les  quali"    tance  du  Soleil  &  deU  Lame^  par 

tés  contraires  ^  Arijiarque  de  Samos  i  des  C^onmeu' 

Atufi  doux  aue  WaUer^  auffi  forts    taites  de  Porphyre  fur  VHarmfmu.  , 

que  Uenhanty  fiec.  Tous  les  Ouvr.  de  >9railis  ont 

^•ye^  tout  à  la  fais  ^  nerveux   été  impr.  en  3  voU  in  foL 

&  touchant.  VTALLIUS,  (  Jacques  )  Jéfiriie 

Flam.  >  né  à  Courtray  ,  en   if^^ , 
Tontes  les  Poéfîes  de  daller  font    s*eff  acquit  de  la  réputation  par  fct 
écrites  en  Anglois  9  ce  qui  fid^dite    Poéfies  latines  ,  dont  il  y  a  en  plu* 
AS*  Bvremont  ;  fieurs  Edit.  Il  m.  ven  i<So. 

\r  ALPOL  «  (  RoGen  )  célèbre 
fionneur  des  efpritsit Angleterre j  Miniftre  d'fitat  du  Roi  d*Aiiglc- 
JPaller  tes  heauu  écrits  fe  ver-    terre. 

roient  admirés  V^ALSH  »  famenx  Socinien  An« 

Zyun  bout  à  f  autre  de  la  Terre  ,      glois  ,  du  Parti  des  \righs. 
Si  dans  ta  propre  Langua  ils  a'^        VTALSH,  (  Guillaume)  célèbre 
ioieut  riferrù.  Poète  Anglois  »  fut  le  MaScit  de 
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e    dl^ns  TAnde  fah-e  Jei  Vert»   le  Cardinal  de  Richelieu  dt  U  Reine 

%9L^<lùiz  une  itès  er.  réputation   Eli:[abeth.  Dans  la  fuice ,  il  fut  dif- 

A^n^lecerie par  (tiroifies.  Il  m.  gracié ,  6c  m.  en  i f  90  >  éunc  réfute 

X  708  9  â  49  ans.  Sei  Œupres  ont  I  une  telle  pauvreté  ^  qu'à  fa  Biblio» 

'i-napr.  »  ôc  Ton  y  renatque  une  theque  près,  qui  écotc  très  belle  y  il 

ice  8c  une  douceur  fugulieres.  M.  fe  trouva  à- peine  de  quoi  faire  fct 

\l>Bé  Yan  en  a  traduit  deux  Odes  Fuoéraillcf .  Sssprincip.  Ouvr.  font 

\   €ra.xiçoii.    Pope  parle   ain(i  de   i.  Mémoires  &  Injiruâiùns  pour 

P^alsli  >  dam  Ton  eâai  for  la  Cri-  les  ^mbaffadtars ,  ^vcc  fes  Lettres 

qu«  s  9c  fes  Négociations,  x.Ve»  Maxi» 

mes  politiques  ,  ou  /e  fecret  des 
Du,    Pamaffe  envieux  ce  mortel  Cours  ^  &c.  Cti  Ouvr.  ont  été  tra« 

fi  chéri  «  duits  en  Êraoçoii. 

T^l   ITalsk  y  des  doSes  Saurs  le       VALSTEIN ,  (  Albert  )  Baron  de 

juge  favori  f  Boh£mey  Duc  deFridlan»  8c  l'un 

Candamnoit  fans    aigreur  »   &  dei  plus  gr.  Généraux  que  l'Allema- 

louoit  fans  baffiffe.*  cne  ait  produiu  «  naquit  en  1584  , 

Cmwrr  rempli  de  droiture  ^  efprit  d'une  noble  Se  ancienne  Maifon.  Ne 

fUin  de  jufieffk ,  pouvant  fouffrir  TEtude  »  il  fut  nais 

'D^um  9r  compatijfant  pour   les  Page  cbex  le  Marquis  de  Bnrgaw  9 

fautes  ttautrui  ,  fils  de  l'Archiduc  Ferdinand  d'Inf- 

Jl  fut  de  la  vertu  û  plus  folide  pruck  ,  d'où  étant  forti  >  il  Ce  fit  Ca- 

appui,  tholique  »  5c  voyagea  en  fifpagne  t 

en  France ,  en  Anglet.  &  en  Italie* 
'VALSINGHAKl  ,  (  Thomas  )  Etant  arrivé  i  Padoue ,  il  y  prirda 
habile  Béuédiâin  Anglois  du  Mo-   goût  pour  l'Etude  »  6c  il  y  demeura 
naAerc  de  S*  Alban ,  vers  1440  ,   ailez  long-temi ,  l'appliquant  fut- 
s'appliqua  i  THilh  8c  aux  Antiqui-   tout  à  la  Politique  le  â  l'Aftrologie* 
^  \Jk%  de  fon  Païs  en  qualité  d'HiAvrio-   De  retour  en  Ton  Pals ,  il  s'y  maria  \ 
;  Si^^P^*  ^'>  Ro*  »  ^  compofa  VHiJl,   mais  fa  Femme  étant  mone  peu  de 
\  du  Hoi  Henri  VI  8c  d'autres  Ouvr.    tems  après ,  il  alla  au  fiege  de  Gra<- 
<\ui  font  eftimés.  Il  ne  faut  pas  le  difca ,  dans  le  Frionl  »  onrir  fes  fer« 
'  confondre  avec  Jean  "Walfîngnam  9  vices  â  l'Archiduc  Ferdinand  »  cou- 
'  Théologien  Anglois ,  qui  enfeigna   tre  les  Véniciem.   ^alftein  gagna 
.  la  Théologie  enSôrbonne»  8c  entra   tellement  les  bonnes  grâces  de  ce 
enfuire  dans  l'Ordre  àtt  Carmes.  U  Prince ,  qu'il  fut  fait  Colonel  det 
fe  fît  efttraer  des  Papes  Jean  XXII    Milices  de  Poméranie.  Les  uoublea 
^   8c  Benoît  X  »  8c  m.  â  Avignon  en   de  Bohème  étant  furvenus  «  il  s'of- 
13 1#.  On  a  de  lui  pluf.  Ouvraj^es ,   frit  à  l'Emper.  avec  une  Armée  de 
''   cntt^autres  un  Traité  <£e  fcc/c/io/?/-    j  0000  hommes,  â  condition  qu'il 
^^   câ  poteftate  contra  Oehamum,  en  feroit  Général  ;  ce  que  l'Emper* 

^TALSINGHAM,  (Franc.)  Mi-  avant  agréé-,  VTaUlein  fe  mitiU 
niftre  8c  Secrétaire  d'Etat  »  fous  le  tête  de  cette  Armée ,  8c  fub}ugua  le 
\  xegne  de  la  Reine  Elizabeih ,  8c  l'un  Diocèfe  d'Halberfiat ,  8c  l'Evêché  «te 
'  des  plus  gt.  Politiques  de  fon  tems ,  Hall.  Il  ravagea  les  Terres  de  Mag- 
'  defcendoii  d'une  noble  8c  ancienne  debourg  8c  d'Anhalt  ,  défit  Mans- 
''  famille  de  Chifelhurft.  Après  avoir  feldt  eA  deux  bat.  •  reprit  toute  U 
?  fait  de  gr.  progrès  dans  fes  Etudes  i  Siléfîe,  vainquit  le  Marauis  d'Ur« 
^,  Cambridge  ,  il  fut  deux  fois  Am-  lach,  conquit  l'Archevêché  de  Brd- 
baifadeur  en  France  i  8c  â  fon  retour  me  8c  l'HoIIace ,  fe  rendit  maître  de 
en  AogUterre ,  on  le  chargea  des  tout  ce  qui  eft  entre  l'Océan,  la  Mec 
affiiirei  les  plus  imponanics  ,  8c  il  Baltique  8c  l'Elbe  ,  8c  cbaflà  de  la 
^  devint  Secrétaire  d'Etat.  U  remplit  Poméranie  le  Roi  de  Dannemarck  » 
*^  cette  Place  avec  tant  de  capacité ,  auquel  il  ne  laiiTa  que  Glukûad. 
!;     que  let  Anglois  le  regardant  comme  Aptes  le  Traité  de  Lubeck^  l'Ea^ 
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ftïtwr  «loDiM  i  NTAiAeln  let  tfcrei  bcrg  le  €  Artil  tf  93 ,  fir  As  Injs 
êc  U  dépouille  du  Duc  de  Meckel-  à  NTictemberg  ,  à  Gieûea  ,  &  1 
boni  g  9  qui  t'écoit  férolcé  i  mak  Tene  ,  Jerinc  Prfdictccu  de  U  l>;- 
ayanc  publié  ,  veri  le  mêine* teint  «  cheflè  Douaiiiere  de  Bnufwick  Li- 
ane Déckratioo  pour  la  refthution  aebourig  »  &  ProficUcur  âHdnJb^. 
det  Bieot  eccléfialUquct ,  les  Pro-  Apiés  la  mon  de  oem  Pcinccé. 
teftans  aUarmét  «  appelleteoc  i  leur  NTalcher  iai  appelle  par  le  Cart 
fecoun  Guftare  Adolnhe  9  Roi  de  d'OoTt^Frife  pour  eue  prea.  Pccd: 
Suéde.  Cette  déouiclie  intimida  tel-  de  la  Cour  ,  &  Suriniciidioc  gâta. 
lemcnc  l'£aipeccor  ,  qu'il  accorda  II  m.  le  9  Fevr.  i6Sx  ^ié^  ta.  Sa 
la  dépoficJoii  de  Vra!(Mo  »  <c  n'op-  Ouvc  fonc ,  1.  Harmonû.  Sihiiu, 
pofa  i  Gufttve  que  Je  feul  Till/.  fi^e  brtvis  &  pfanm  ttmàiUào  j> 
Celui  cl  ayant  été  battu  far  la  Sué-  canon  veterU  &  novi  T^Um,  t^ 
doii  â  Leif  iîc ,  le  Vatoqueur  péoé-  pAnnter  fihi  couundUenxam*  : 
va  dans  rAllemagoe  comme  un  cor*  Ofieina  Biblica  ,  m  ifmâ  Je  fêri 
rcnt  \  ce  qai  obligea  rfimpereur  d«  feriftMfé  injaurt ,  ^  im  fitat  k 
f appeHer  >3raiâeia  ,  auquel  H  don  •  Lt^is  tjut  Cut9nUis  »  mpoayfki , 
na  la  qualité  de  Généralidime.  XTal-  deptrduis ,  4ffpmrus,  %•  Exerâs- 
lîein  entra  alon  en  lice  arec  le  Roi  tiottes  BiblUét,  4.  />eii— nrrif-T» 
de  Suéde  ,  il  le  battit  Zl  en  fut  bat  M  âjunuc  ^  defr^uaft  etUirri^ 
tn  9  lui  enleva  proTquc  toute  ia  Bo-  filutt ,  ptoûd  iitfmmtes  &  éédtti- 
hdoie  par  la  ptife  de  Prague  »  &  fit  f  •  MifctUmmtm  TkcûiogUâ^  6-  Tr 
4a  guerre  avec  di?eia  fuccis  foCqu'à  tilU  Mofaicû.  7.  PofiiiU  Prophcy 
la  fang^anie  bat.  de  Lvtaaa  »  donnée  c<i.  8.  PpJiiUm  MUro  'ffeUicA.  «• 
le  i€  Nor.  i«)a ,  4m1  NB^alAein  iiit  Po/tiiU  Ewtmgtlieû.  10.  Cmaar: 
enfin  défait ,  quoique Cnllafre  Adol-  in  EfifL  ûA  Ht^rétt  »  &c  Mkj  . 
phe  y  eût  kti  016  dés  le  couunence-  vraiiher ,  fon  Fili  ,  né  le  s  Ma.i 
ment  du  combat.  NFalAein  ,  non*  1^48  ,  fut  Doâeur  en  Théolopea 
obâant  fa  défidte ,  fe  TOftac  déli-  "VT irtemberg ,  &  Proieflew  de  Ut 
▼ce  d'un  fi  redonuble  Mncc,  Air  thématique  &  de  Théologie.  L* 
foupçonné  de  vouloir  fe reodce  kidé-  comjK>Cé  plsfieun  Ouvrages  for  ii 
pendant.  Ces  fot^çonc  augmente-  manerct  qui  concemeoc  ces  Jni 
cent  par  le  rtfin  qu'il  fit  de  déférer  iciencet. 
nui  Confeilade  Vienne  dans  Tes  en-  NT ALTHER  ,  (  Geoif»  Chri^ 
creprifes,  U  rEmpereurie  déclara  phe  )  Oireâeur  de  la  CbaocdUn: 
déchu  de  tout  Ton  pouvoir ,  &  don*  de  •RoTenbourg  »  ma  il  éioit  oc  ^ 
na  le  command.  d  Galas.  WaU**  Koi  ,  Icoû  il  m.ea  lé^éticc^' 
tein,  aliarmé  par  cette  nouvelle  «  po(é  ,  MetkodMS  jmm  fiadt»^  •' 
fe  fit  prêter  ^  i  Pilfen ,  le  ferment  TrûÛmtut  de  jure  ^^rhUepiê^'' 
de  fidélité  Mr  le«  Officiers  de  fea  toralibut  :  de  muatis  ^  kofpM'^ 
Troupes  »  la  ii  Janv.  t<h  >  ^  ^^  nibus-militvihut  »  8cc. 
aetira  4  figni  ,  VIlie  forte  ,  fituéc  VT'AJLTOK ,  (  Bciand  )  far.  l'^ 
fur  les  frontières  de  Bohême  Ce  de  la  que  de  Cbeller  en  Ai^let.  »  t'eA  tt* 
Saxe  \  mais  Gordmi  «  Lieutenant  du  cél.  par  foa  Edic  de  la  Bible  ?f 
O>lonel  6c  Gouvecn.  d*£gra  »  flatté  fygiotte ,  que  l'on  appelle  U  f^r 

Jar  les  efpéraacas  de  quelques  gr.  f/orred*^fff/i»efre.  Ilamiiil'^ 

tabliflemens ,  conC^ira  »  avec  plu-  de  cette  Bible  des  Prolefg9meHts  >^ 

fieurs  de  fes  Amis  »  la  more  de  font  beaucoup  plus  étôndas  ée  ^ 

^Talftcin  »  le  Us  le  tuèrent  9  le  15  exadt  que  ceux  qui  avotott  pii| 

Pévr.  1^94.  il  avoit  alors  50  ans.  )ufqu*aIort.  Il  m*  en  i^^r*  Otf 

La  Malfon  de  VT^lOeln  cft  cél.  en  Tes  Prùlegomems  «  Impr.  (éparéncit 

Allemagne ,  8c  a  produit  pluf.  an-  i  Zurich  en  1^79  9  on  a  de  ^<^ra| 

^%3^'  Hommes.  quelq.  autres  Ouvr. ,  dans  Ufq«* 

^ALTHER  ,   (  Michel  )  favant  on  remarque ,  comme  dtni  foti  1* 

néologien  Luthérien  ,  né  4  NuratM-  tioa  de  U  BiUe  Polype ,  beJi^ 


VA  tr  A                   9ff 

^xm<|uc  s  <^  lugemcnt  9  et  fcien-  es  Angleterre ,  poar  7  faire  fmpr. 

fie:  ae  modétation.  Ion  DiHioniuUrc  Ethiopiin  .  qui 

'  .cVMELB  9  (  JeaQ  )  habile  Ju-  parut  â  Londrei  en.  %€€\  ^  raaii  Lu* 

•  rft Culte  du   16e  fiede  ,  natif  et  oolf  fe  plaignit  que  Vanfleb  y  avoir 

e  9  cnfcignale  Droit  i  Louvain  fait  des  addiiions  faufFe*  5c  rîdica« 

beaucoup  de  réputation  «  Se  les  ,  &  il  loi  rerranclxa  dani  une  fe- 

ex&    if90  y  â  «  ans.  On  a  de  conde  fidirion. 

<le«    JRmmarfues    curieufet    fur  WARD»' (Setli)  iwbtle  Marhé- 

:rs  Titres  jde  l'un  &  de  Tautre  matrcien  Aogloît  ,  naquit  i  Bun- 

»ic.  dngton  dant  -le    Herefordshire  en 

«06^ ANBROUCK,  (le Chevalier)  1617  »  &  fit  {esCiadcf  i  Cambrid* 

S  ce  comique  Ang]ott\»  dont  Ici  «e*  &  deviitt  fucceffivement  Pra> 

•nédies  font  renorpiiet  de  failltei  Icffeur   d*AAronoroie  ,  Chantre  « 

ae  pUifaoceries.  Il  fe  m61oii  aulfi  2>oyYn  fie  Cvdque  d'Excdler  ,  d*oÙ 

\.rchiceâare  y  8e  ce  fui  ki  qui  bâ*  <f i  fut  uacsfci^  k  TKv^hé  de  Salia- 

le  Cbâreau  de  Sleinheim  ^  nso*  bury  en  \€C%  le  Doâcur  Pierre 

imeot  durable  de  la  faoneufe  ba*  lui  dKputa  4adtfpo(mon  des  B*né- 

âlle   di'Hochiet  ,  mais  bâtimenc  fices  de  ce  dernier  £v€ch6  ,  prcten- 

ollier  qui  De  fait  point  d'honneur  dant  cu-'cUe  appatcrAoit  au  Roi  : 

Ton  gouc.  Il  SI.  vert  1704 ,  &  on  ce  qui  fufcira  une  affaire  pour  la- 

li   fît  uneEpicapfae,  dant  laquelle  quelle  Vard  fe  donna  bien    dct 

Telon  M.  de  Voltaire  )  on  fouhai-  moiivemens  \  mait  il  m.  â  Londrti 

e  que  /«  Terre  ne  lui  /bit  point  /e-  en  16%$  ,  ayanr  qu'elle  fut  termi- 

^ere  ,  attendu  ^ut  de  fort  vivant  il  iiée«  C'écott  un  gr.  Politique  ^  8c  un 

'avoit  chargée /i  inhume  iffiftitm,  habile   Mathématicien  ,  mais  un 

NTANSLEB  ,    (  fean    Michel  )  Théologien  médiocre.  Il  contribua 

Ecrîv.  du  17e  fiede,  né  â  Erford  en  beauc.  â  rétabtiiTeroent  de  la  So- 

Thuringe ,  le  prcm.  Nov.  itfjc  ,  de  ciété  Ktiyale  de  Londres.  On  a  de 

parens  Luthérient,  fut  DifcJple  de  lui  que IquetE^r/rx  contre  Hobbes  : 

l^udolf,  &  devint  habile  dant  la  me  jdfirontmie  géométrique  :  un 

X-angue  Etfaiopîque.  Le  Duc  de  Saxe  Traité  -des  Camens  :  un  EJpiii  de 

Ooiha  l'envoya  en  Bgypte  8c  en  '  Tri^nométrie  :  une  Défenje  des 

Ethiopie  pour  examiner  les  Dog-  Untvetfieét  :  des  Sermons ,  8cc. 

mes  tx,  les  Rites  de  ces  Païs-li  ,  8c  MTARÉ  .,  Wantus ,  (  Jacoues  ) 

XTaaflfb^  les  ayant  trouvés  coq-  fav.  Eaiv.  Tdandors  ,  au  lyenecley 

formel  â  ceux  de  l'Eglife  romaine  ^  étoit  Chevalier  dç  U  Jartetierre.  On 

alla  â  Rome  en  itftff  y  renonça  i  a  de  loi  un  Traité  des  Ecrivains 

rhéréfîe  ,  8c  fe  fit  Dominiquain.  d^ Irlande  en  latin  «  impr.  â  Dublin 

Etant  venu  à  Paris  en  1^70  y  M.  en  1^99  9  fn*<*.  Ce  petit  Traité  efl 

Colbcrt  le  renvoya  en  Egypte  pour  excellent.   Les  aiiirrs  Ouvrages  de 

y  faire  de  nouvelles  découvertes  ;  ^arzus  font  de  Hihtmiâ  e^ufque 

mais  il  fbt  rappelle  â  canfe  de  fa  mnttquitate  :  rerum  Hibernicarum 

maiivaifc  conduite  »  8c  â  fon  retour  Hewricçt  VIll .  Eduardo  f^I ,  fi» 

il  fe  trouva  dans  la  mîfere  8c  fut  Maria   regnamibus   annales.     De 

réduit ,  pour  fubfifter  ,  à  être  Vicai-  Praftilibus  Hiherniét  ^  8c c.  Ils  font 

re  i  BouTOD  ,  ViHage  fitné  ^ntre  tous  eftimés* 

Eomaineblean  8c  Nemours.    Il  m.  XTARHAM  ,  (CuîlUume  )  cél. 

dans  ce  Village  le  xi  Juin  16799  ArcheT^que  de  Camorbery ,  8c  l'um 

â  47  ans.  On  a  de  lui ,  i .  une  Hif-  des  plus  gr.  Hommct  du  16e  (iede  » 

toirt  de  VEglife  d* Alexandrie.  1.  étoit  uadf  d'Oakley  dans  le  Hamp- 

Une  Relation  de  l'Etat  de  IfEmte,  thire  ,  en  Angletene.  Il  devint  Doc- 

3.  Une  Defcription  de  fou  ficond  teur  en  Droit  k  Oxford  ,  puis  Pro- 

reyd^f..  Ces  deux  derniers  Ouvra-  felfeur,  te  fut  envoyé  par  le  Roi 

ges  font  carieux.  Avant  fet  Voya-  Hepri  vn  en  Ambarfàde  vers  Phi- 

gesLudeifi'aToit  envoyé  â  (ci  frais  lippe.  Duc  de  Bourgogne.  A  fou 


recour  »  il  foc  nommé  Bvêque  ie  8c  ^r  Tes  Eccîrt  contre  Icf  Eu 

X^ndret ,  cnfuite  Chancelier  d'An-  mit  de  I«  Confubftantsalité  du  Vd 
glecerrc  ^  &  en6n ,  Arcberêque  de  be  y  6c  11  elï  regard.^  »  ctoc  raifacl 
Cantorboy.  Il  proDoaça ,  en  ipi»  c«inme  le  Chef  des  DHèofewi  dl 
dans  le  Parlcmenc,  un  beau  Dif-  ce  Dogme»  en  Angleterre.  Ilfl**3< 
•ourt  Uu  CCI  narolei  »  Juftitiû  &  prem.  Janv.  1741  >  dans  la  Paroi& 
Pa»  ûfcuUtéi juta  y  fie  m.  de  don-  de  Twickenham.  On  a  de  loi,  ij 
leur,  en  M)&  y  de  voir  li  Religion  une  D^tnft  de  ^Ecriture  cosns 
Catholique  renrerfl^e  dans  fa  Fa-  U  ChrifiUnifme  d«  Tyndai.  a  L*» 
ttle  ,  fous  le  règne  de  Henri  VIII.       pùrtanet  du  Dogme  àt   la  Trimât 

\r  ARIN ,  (  Jean  )  Secrétaire  «de  défmdut.  3 .  Difenauon  fur  Ut  t> 
Roi  »  Intendant  des  Bitimensde  Sa  ticUs  fùndaumtaux  de  îm.  Re!^s,^ 
Ma)eft£  ^  Conduâeur  général  des  Ckrititnnt*  4.  Déftnjt  du  Syma*u 
Monnoies  de  France  ,  &  Ton  da  de  S.  Aihaneft,  5.  Plafienn  D^ 
plut  cél.  Graveurs  dti  17e  Cède,  cours  &  Sermomsfm  divers  {m^ 
étoii  natif  de  Liège,  d'une  BimilU  Importans  de  Xhéolc>gie  8c  de  Uy 
noble.  Etant  devenu  Page  du  Prince    raie. 

de  Roche  fort  «  Ton  inclination  na-  NTATTEAU ,  (  Antoine  )  FeiBS. 
nirelle  le  porta  â  deffincr  ,  8c  il  fc  yoy*  Vatteau. 
rendit  habite  dans  le  Deflein ,  dans  VE^AUXTERJdANS  •  (  PhUippc  ) 
la  Sculpture  8c  dans  la  Gravure.  Le  l'un  des  plus  grands  Peintres  qsc  II 
Roi  Louii  XIII,  informé  de  fa  ca*  Hollande  ait  prodain  »  naquit  i 
pacité  ,  l'employa  »  8c  créa  deux  Harlem  en  1610  «  d'un  Père  fa 
Charges  en  fa  faveur.  Tune  de  Con-  était  Peintre  en  Hiiloîre.  U  a  fonor. 
duâeur  génér.  des  Monnoies ,  Tau-  excellé  dans  Ie<  Palfages  «  qu'il  1 
tre  de  Graveur  génér.  des  Poinçons  ornés  de  tout  c^  qui  peut  les  tatih 
pour  fes  Monnoies.  Varin  fit«  fous  agréables  8c  inifrelfans.  Son  métis 
le  règne  de  Louis  XIII ,  U  fous  la  8c  fes  taleos  ne  furent  point  récoo- 
minorité  de  Louis-XIV»  dcsMédail-  penCés.  Il  m.  pauvre  ,  k  Harlem, 
les  8c  des  Monnoies  ,  qui  pafTent  en  i64$.  Pierre  8c  Jean  \rau«t> 
pour  des  chefd'cruvres  de  Gravu-  mans  y  fes  Frères  ,  imitèrent  (a  mt 
re ,  8c  qui  ont  rendu  fon  nom  im-  niere  ,  mais  avec  beauc.  moios  k 
mortel.  Il  m.  à  Paiis  en  itf7>>f  i    fuccfs. 

«8  ans  «  lorfqu'il  traTailIoit  à  i'Hif-       \rAZA ,  (  GuiUve  )  fameux  Hoi 
toire  métallique  du  Roi.  de  Suéde ,  au  commencera,  do  ift 

\rAST ,  (  S.  )  Svêque  d'Arras  »  fiede,  defcendoit  des  anciens  Roii 
Itoit  natif  de  Toul.  Clovis  pafTanc  de  Suéde*,  mais  ayant  été  donné  a 
^r  cenc  Ville ,  après  la  bataille  de  6(age  i  Chriftiern  II ,  ce  Prince  ie 
Tolbiac ,  Saint  NFaft  TinAruiAt  des  retenoit  en  prifon  «  contre  le  Droâ 
Principes  de  la  Religion  Chrétienne,  des  Gens.  Guftave  ^  s'étant  éduf 
8c  l'accompagna  iufqu'â  Reims  »  où  pé  ,  fe  retira  dans  les  Bois  de  U  Dt- 
S.  Rémi  acheva  d'iniiruire  ce  Prin-  lecarlie ,  où  il  fe  vit  réduit  â  Ub^ 
ce  y  8c  fit  la  folemnicé  de  fon  Bap-  cetHté  de  travailler  aux  Mines  à 
téme.  Dans  la  fuite  «  S.  NTaft  vit  cuivie  ,  pout  vivre  8c  pour  fe  ci* 
ordonné  £v6que  d'Arras  par  S.  Re-  cher.  Enuveli  dans  ces  lieux  fo» 
mi.  Il  gouverna  fon  Diocèfe  avec  terrains ,  il  ofa  Conget  i  déttôoa 
xele  8c  avec  fageffe  pendant  i8  Chriftiern  «  8c  s'en  découvrit  an 
ans ,  8c  moutut  faintemenc ,  le  tf  Païfans  9  qui  approuvèrent  fon  deî- 
Février  540.  *  fein.  Il  en  forma  bientôt  des  Goo* 

NTATERLAND ,  (  Daniel  )  céL  riers ,  attaqua  Chriftiem  8c  l'Ai* 
Doâeur  Anglois ,  Chanoine  de  S.  chevêuue  d'UpOil ,  8c  les  chaflade 
Paul»  Archidiacre  du  Comté  de  la  Suéde.  Pour  prix  de  fes  viâoiteit 
Midiefex  «  6c  Chapelain  ordinaire  il  fut  élu  par  les  Etats  Roi  de  $«> 
du  Roi  d'Angleterre ,  s'eft  diftingué  de.  Il  fit  eniuite  la  guerre  au  aergi, 
pat  fon  xelei  par  fes  PrédicacioBi,    s'empara  det  Bleni  cccléfia£Ûqoa) 


vr  1  VI 

làLMX.  c^atela  Suéde  Lncbérien-  'VEIMAHy  (  fietnatJ)  Duc 

ixk«  iàrigede  70  ans ,  laiflaDC  Saxe,  6c  ruadeiploi  gt.  Capi 

£  ITcône  fa  Famille  Se  fa  Re-  ne  du  17e  (îec.  9  écoit  le  deri 

3.  Fils  de  Jean ,  Duc  de  Saxe  NTeiiu 

''E.CCHIETT9  ou  ViccHiETTy  6c  de  Dorothée  Marie  ,  Frinc 

Italien  9  donc  VigneulMarvil'  d'Anhah.  Aïanc  été  mît  i  la 

I  ppoTie  dei  chofei  aflez  curieu-  d'une  puifTanie  Atmce  en  Allei 

L* après  le  Roffi.  gne  par  LouU  XIII  ,  il  f  rerap 

^£.CHEL)  C  Chrétien 8c  André)  ta  dci  viâoiret  (ignaiées.  Il  t*< 

1  <ie  deux  céleb.  Imprimeurs  de  para  de  pluf.  Villes ,  &  même 

icfocc  y  donc  les  Bditions  font  rAlface  ,  que-^oots  XIII  lui  ai 

ce£tet  6c  fort  efiimées.  lit  dû-  donnée  j  ce  qui  le  tendic  très  pi 

''r  cette  petfeâion  de  leur  Arc  y  fane.  11  étoitfurle  point  de  fi 

\cipaleiBent  au  fav.  Frédéric  Sil-  de  plus  gr.  conquêiet ,  lorfqu'il 

S^  9  CorreÛeur  de  leur  Imprime*  i  Neubouig  ,  le  18  Juil.  itf  39.  P 

~.   OhtédenyiToit  encore  en  in  *••  marquer  la  haute  eftime  qu'il 

Xiàxé  m.  le  prem.  Nov.  1581.  On  foii  de  la  valeur  du  Comte  de  Gt 

.ptffxna  à  Francfort  »  en    1590  «.  brillant  il  lui  laifia  «  en  moura 

8^*9  le   CatûUgut  des    Livrts  fonépée,  fes  piftolets»  fcs  ar 

>rtts  de  leurs  Pceflèi.  Ils  écoienc  6c  fon  cheval  de  combat.  Ses  Fr 

rcres.  héritèrent  de  fes  Eues.  Il  étoit 

'    ^^QV^fiDEL  »  (  Geofge-XTolfgang  )  thérien. 

av.  6c  laborieux  Médecin  Allem.  VEISSBHBORH  ,  (  Ifaie-] 

ia.qiiir  i  Golcxen  dans  la  Luface  le  deric  }  fav.  Théologien  Luthéri 

X    Norem.  1^45  f  d*an  Père  qui  né  à  Schamalkald   en  1673  > 

toit  Miniftre  die  cette  ville.  Après  ProfelTeur  en  Théologie  6c  Su 

tvoir  achevé  fes  études  à  lene»  il  y  tendant  i  lene  où  il  m.  en  x* 

»xtt  le  Bonnet  de  Doreur  en  Méde-  On  a  de  lui  outre  quelques  Sem 

^Ine  y  6c  fut  pendant  cinq  ans  Mé-  Allemands  6c  quaDciié  de  Dijft 

^cin  de  la  ville  de  Goina.  Il  de«  tions  académiques  y   les  ouvc 

vint  PEofeUèur  en  Médecine  i  lene  fuivans  Mufaum  Philofophiée , 

eo  1^71  »  puîj  Confeiilet  6c  pre*  4*.  Paradomorum  Lopcorum 

jnicr  Médecin  des  Ducs  de  Saxe.  Il  cades^  in»4^.  ChûraHer  vtra  1 

aoB.  le  6  Sept.  1711»  à  76  aat.ll  étoit  gionis  in  doÛrinâ  itfidt  in  d 

^  la  Société  roïale  de  Berlin  9  6c  de  tum  jujiificantf ,  6cc. 

r  Académie  à€9  Curieux  de  la  Na*  NFEITZIUS  ,  (  Jean  )  habile 

«ite.  On  a  de  lui  un  très  gr.  nom-  lologue  du  17e  fiecle ,  dont  on 

htt  d'Ouvr.  Les  principaux  font ,  Comment.  efUmés  fur  Tertnct 

Opiologia   :    Phamuata  in  ortis  les  Triâes  d^ Ovide ,  fur  f^« 

formam  redoBa:  de  Medicamento»  FUcciu  ,  fur  Prudence^  &c,  '. 

rumfacuUatihutcognofctndis  &ap'  en  1641. 

flicéndu   :   de    Afedieamemonaa  NIELLER  y  ('Jacques)   fa 

sompofitione  extemporanea  :  Phy*  Théologien  Allem.  né  à  Neu 

fLoiogiA  wudica  :  Pkyfioiogia  refit'  dans  le  Voigcland  le  %  Péc.  i< 

jRtfra  ;  de  SaU  9olatili  Plantarum:  après  avoir  été  quelques  années 

Theorenuua  nudica- :  Difertatio  feflèuf  en  Théologie  6c  en  La; 

de  morte  Juda  ,  Arii  ,  inteftinis  orientales  à  \f^itiemberg  ,  fui 

eàiUoruptis,  ExerciftiontimMe-  pelle  par  TEleâeur  de  Saxe 

dieo-Ph:loiogicurum  Décades  dxue  »  être  ion  Prédicateur  auliquei 
Theona  fapontm  wudica  :  demor-    le  6  7tttl.  1*64,  Ses  princip.  i 

kis  infantum  ,  6cc.  font ,  Spicilegium  quaftiotium 
NTEHtER,  ou  VrHiLtn,  hraofyrarvm  :  une  Gram 
{  Georges  )  fav.  Voyageur  Anglois.  grecque  y  très  efiimée  .'  ^wie 
Son  Voyage  de  Dalmatie ,  de  Grèce  nés  in  Epijiol.  ad  Romanes  ^ 
^  du  levant  arec  Sppa  •&  ttès  putatiûju  mnsrsLMjKomm^i 
•urisax. 


>Î4                   TB  ^» 

VTELLER  »  (  Jcrdae  )  pieux  8c  II  école  xdé  Catholique  8c  aoa  poâr 

Ikv.  Théologien  Lucbétien  da  itfe  hérétique  comme  l'a  cra  M.  Da^ie. 

fiecle ,  né  à  Frcyhcrg  en  Miûite  le  NTERENFELS  »  (  Jean  Jacqaa) 

5  Sept.  1499  >  étudia  d'abord  en  far.  Théologien  delà  Rcl.  prc»s. 

Dcoi(  >  mait  un  SefOMA  de  Luther  réf.  natif  de  Bafle  ,  j  fut  Paftcar  & 

qu'il  entendit ,  l'engagea  à  »*appU*  f  m.  le  17  Not.  1655.  On  a  de  la 

qu;r  â  la  Théologie.  Luther  l'ai*  dei  Sermons  en  allciuand  ,  £c  da 

ma  comoie  Ton  fiit ,  &  le  retint  8  homélies  en  latin  £kic  ITceVfiaftf. 

ani  dant  fa  mailon.  Velier  devioc  V7ERENFELS»  (  Pierre  }  Fi!siii 

cnfuite  ProfèfTeur  de  Théologie  à  précédent  fie  oéU  TfaédLogiett  de  la 

preybcrg ,  où  il  m.-le  %o  Mâxi  1  n^«  bel.  prêt.  ré£  nflqntt  â  Lîechtal  ca 

â  7<  ans*  On  a  de  lut:  Commtne*  1617.  Après  avoir  ^é  Paficnr  ca 

in  Libres  Samuel  &  Re^.  ÇonfiUum  différent  endtoict ,  il  fat  £èii  Archi- 

dtftudio  TheoL  re&è  tnflitmtndo  :  diacre  de  Bilie  en  lé^ 4  ,  8c  daan 

Comment,  înEpiftcL  odEphefioSf  àtt  prcnves  de  ûi  piéré  8c  de  fœ 

8c  d'autres  Ouvr.  impriob  à  Lcip-  zelc  pendant  la  pelte  «jyi  déibla  U 

ftc  en»  vol.  infoL  yille  de  Bâle  en  K67  &  en  léiS. 

\K£LSER.,  ou  VBLSII.9  (Marc)  Il  aUoit  paftoutcostToler  iaCon^ 


l'un  des  plus  far.  Hommes  de  fon  pattiorcs ,  les  infimicc  8c  letfouU* 

tems ,  naquit  â  Anlbourg  le  xo  Juin  ger  an  péril  de  (a  vie.  Les  Scrmou 

>5S8  d'une  noble  8c  ancieiuie  fa-  qu'il  prêcha  alors  fur  le  Pf.  ^1  oot 

sniile  d'Allemagne  »  féconde  en  é.é  imprimés.  Il  devint  ProfidSkt 

Perfonnes  de  métite  i  il  fit  pardître  de  Théologie  en  t<7f  ,  Ac  remplit 

de  bonne  heure  beauc.  de  goâr  8c  dé  ce  poftc  avec  dîftiaâion  jafqe'i  fi 

dîrpofitionf  pour  les  Belles  Lettres ,  mort  artivée  le  t{  Mai  170)  ,  à  j6 

ce  qui  engagea  fes  Parens  i  l'en-  ans.  On  a  de  lui  cm  gr.  nozabre  «k 

y oïer  â  Rome»  pour  7 étudier  Cbua  Difftrtations  qui  font   dUmécs» 

leacél.  Antoine  Muret.  Il  joignit  à  des  Sermons  ,  8c  quelques  autres 

l'Etude  des  Bclles-Lctnes  latines  ,  8c  Ouvrages. 

des  Anilquités»  celle  de  la  Langue  "VEREMPELS  ,  f  SanxilcJ)  Fa 
italienne  9  8c  11  f  réuflit  tellement,  des  plus  cél.  8c  «ks  plus  }adiciB&x 
qu'il  écriyoit  en  italien  «  comme  un  Théologiens  de  la  Rel.  préc  rê£ 
Florentin.  Dé  retout  dans  fa  pattie,  étoit  fis  éû  Pierre  NTexenfeb  don 
il  s'attacha  au  Baaeau ,  devint  un  il  eft  parlé  dans  l'article  pcèoédeat. 
habile  8c  fav.  Jurifcoiiûilte  «  ùk  II  naquit  â  Bâle  le  pteiâier  Man 
Sénateur  8c  Préteur  de  la  TUle  iif7.  Il  fie  des  progrès  fi  rapàks 
d'Aufbourg,  8c  fe  déclara  le  Pc^  dans  les  Sciences»  que  dès  s<7)  û 
teâeut  des  Sciences  8C  det  Savans  fut  reçu  Maîtce'ès-Ansj  II  obuoc 
les  aidant  de  fei  lumières  8c  de  fon  la  ChÀe  de*  Logique  en  s  «84  »  8c 
cièdic.  Il  m.  le  I)  Juin  i6t^.  Set  l'année  fiiifance  celle  de  ha  Lanfue 
Ouvc.  ont  imprimés  à  Nuremberg  grecque.  Peu  de  tcms  après  il  it 
en  1^1  >  w/m.  Ils  comprennent,  avec  Gilbert  Butnct  ,  depuis  Eve* 
t,  Jtenan  ^Èffifiamarum  f^indeli»  que  de  SaUlbury  «  8c  Ptcoecic  Bat- 
cnrmn  Ltbri  VIIL  x.  Hermm  BoU"  lier  »  un  voyage  Littéraire  en  Bol- 
rvm,  Libri  V*  Ces  deuk  Ooviaaea  lande  8c  en  AHemagne.  De  semât 
font  ezaâs ,  (udicieux  8C  ttès  efti-  i  E&le  ,  on  iui  donna  In  Chaite 
mes»  ).  des  ^Stes  des  Martyrs  y  d'Eloquence,  qu'il  fuufaainxicfen, 
8cc.  On  a  encore  de  VT^ifer  un  8c  qui  lui  convenoit  parCaitemem. 
Sup^.  à  iès  Antiquités  d'AugsIsottrg  Pendant  les  neuf  années  qn*il  rem- 
datu  lea  ^nuemiioies  LituraritÊ  pHt  cetie  Chaite  «  il  acheva  de  ft 
de  M.  Scelhorn.  phif.  Lettres  en  perfeâionner  dans  tout  Ge  que  Ici 
différent  Recueil ,  8r  on  lui  attribue  Belles^  Lettres  ont  de  plus  czquli, 
le  Squhtimio  deita  libertâ  Fenaû  »  8c  deïe  former  fur  les  excellens  mo- 
que d'autres  donneur  à  Affonfe  de  deles  de  l'antiquité.  Son  beauTrai* 
la  Cucva,  Marquis  de  Bcdmar|8cc.  ce  dr  logçmtxhiis   crMditgivm  g 


1»iablU  en  169 1^  en  faaa»  £■¥•  Théologien.  On  a  €More  do 

tVirEi.enc  ^letnel.  U  fuc  noix^mé  loi  an  voUin-S*.  dé  Strm9»t\  91Û- 

tf  9  tf  â  U  Chaire  des  Lieux  com-  Conc  u2fl  eftinéi. 

fcS  de  dea  ConcfCTccfci.  Il  encre-  N^fiSEMBEC»  (  Macikko  )  habi« 

aIocs  un  fécond  voïage  Liué-  le IttrifconfHliodu  i6ciiec.,naqiM» 

c    pour  connoîtte  let  Doâeurt  à  Anverienif)i.  Il  Ait  reçu  Doâ. 

*Èz  glife  Romaine  9  &  pour  con-  en  Droit  à  Louvain  »  à  Tâge  de  1^ 

:r  aà-vec  eux  :  en  aïant  obtenu  la  an«  i  ce  qui  n'étoit  (amait  arctTé  â 

ExûŒoD  de  fet  Supérieutt ,  il  par-  aucun  autre.  Il  ft  fie  enTirfte  Proief- 

ex%     1701  pour  Paris  y  qu'il  re«  taot  9  &  enfelgna  U  Jurifprudenco 

cioic  avec  raifon  comme  le  cen*  avec  réputation  à  Imoicà  NTictem* 

de    1  érudition  &  de  la  Théolo-  berg  »  où  il  m.  ea  i%%6  »  à  )  s  ant. 

:  romaine.  En  paiTant  à  Neucha-  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvr. 

.  &c  à  Genève ,  il  felia  avec  MM«  On  eftime  furtouc  fet  p4tratiiUs  » 

\e  c %v ald  flc  A.  Turretin.  L'amitié  dans  Icfquels  il  explique  avec  beauc* 

le  cet  trois  fav.  Hommes  contrac-  de  brièveté  fie  de  clarté  ce  qu'il  y  a 

ce  ne  alors  duta  touie  leur  vie.  de  plut  diflîctta  dans  les  50  Livrea 

mdlanc  trois  mois  de  (lEjour  que  du  DlgeAe. 

L.  ^giTerenfelsfità  Paris.ileutde  NTfiSSELUS,  (Jean)  l'un  dei 

éc|^uentes  convcrfadans  avec  les  plus  habiles  Hommes  du  ifefiecle* 

ères  MaUebrauche  &  de  Montfau-  naquit  à  Groningue  9  vers*t4i9.  Il 

on  ,  8c  avec  M.  Varignon.  Il  re-  étudia  d'abord  i  Swol ,  oà:^  fit  de 

ourna  à  Bile  en  170&  f  &  l'année  gr.  progrès  ,•&  où  il  ne  volÛut  ja* 

Vmv.  il  fuccéda  i  fon  père  dans  la  mais  s'engager  à  la  vie  Monique* 

iHaire  du  vieux  Teflament.  Il  fut  II  alla  enfuite  coniinucr  fes  Bnidei 

ig^regé  en  170^  à  la  Société  an-  i  Cologne  ,  d'oià  il  traverfoit  fou* 

^ioife  de  la^opagation  de  la  Foi ,  vent  le  ILhio  pour  aller  lire  y  dans  le 

se  en  1708  i  la  Société  roîale  des  Moiufterede  DuytXy  IcaOuvr.  de 

Sciences  de  Berlin.  Sa  répuraiion  l'Abbé  Rupert  9  dont  il  étoit  grand 

c^iai  rroiffoit  de  jour  en  four  lui  aimlraten.  Quelque  trms  après  9  il 

procura  la  correfpondaacedes  plus  allai  Heidelberg  pour  y  enfeigoec 

Uluftres  Savans  die  l'Europe,  &  ac-  la  Théologie  i  mafs  on  ne  voulue 

Kâs^n  à  Bile   une  multitude  d'£cu«  pas  le  lui  permettre  ,  parcequ'il  n'é- 

4iîans  f  i  l'inftruâion  defquels  ,  il  toit  point  Doâeur.  Ce  refus  le  fit 

«^appliqua  avec  zcle.   U  converfoit  tetourner  i  Cologne  9  d'oil  il  paUa 

Familièrement  avec  eux  ,  U  s'atu-  iLouvain  &  dc-li  i  Paris.  Les  dif« 

choit  i  leur  cultiver  le  Jugement  putes  de  Philofophiey  éioiemalon 

t>eauc  plus  que  la  mémoire ,  fur-  très  échauffées  ,  entre  les  Riûux  , 

«eut  il  leur  inrpiroit  les  fentiment  les  lormaux  y  8c  les  'VemiiMii».  Il 

^e  douceur  y  de    tolerence  6c  de  ticha  de  convertir  lesprincip.Che fs 

sxiodétation ,  dont  il  étoic  pénétré  «  de$  FomuLuxy  en  les  attirant  i  la 

gc  il  les  conduifoit  dans  les  routes  Seâe  des  Rtûua  \  enrutic  il  pafla 

delà  vertu  &  de  la  jprobité  qu'il  lui-même  dans  la  Stâe  des  For^ 

fuivic  lui-même  toute  fa  vie.  Il  m»  maun ,  <c  ne  l'aYant  pas  trouvée  plus 

à  Bile  le  pcem.  Juin  1740.  Tout  raifonnable  que  l'autre ,  il  embraila. 

fes  Ouvr.  ont  été  recivUllsen  %  vol.  le  parti  dei  NpmlnauM,  On  dit  qu'il 

in'4^.«  donc  la  plus  ample  Edi-  voyagea  en  Grèce  8c  dans  le  Levant 

tion  cft  celle  de  Genève  8c  de  Lau-  pour  mieux  apprendre  la  Langue 

fanne  en  17)9 >  >•>  roulent  fur  la  grecque  8c  rhsbreo,  8c  qu'il  acquit 

philologie  ,  la  Philofopbie  8c    la  unt  de  répuution  i  fon  retour  ^ 

Théolo|;ie  »  8c  font  généralement  qu'il  fut  furnomm^  ÏMxMimdi^tt 

cftiméi.  Il  fe  trouve  dans  la  même  MagifttrConfradiéiioBiSyà  caufe  du 
Recueil  diverfcs  Poéfies  qui  mon-,  mépris  qu'il  faifoit  d'Ariftote  8cdts 
trent  qae  l'Auteur  étoit  bon  Poîte  Péripataiciciu.  Quoi  qu'il  erl  foit  de 
%|(ifibiea  qu'habile  PhUofophc  8c    cet  niu  f  qui  pacoi^enc  fabuleui^  9 


la  rèputadctfi  qoe  NTefleluf  t'éceic  &  vojragea  enfuttc  en  Fiance ,  a 
•cquife  le  fit  eiUmef  finculicreiD.  Aogleteire  8c  en  HoUanJe.De  moet 
de  Fianç.  de  la  Rorere,  Gaéral  det  ea  ion  Piïs  •  il  facceda  i  foa  Vm 
Tcf  ret  Mineuis ,  auquel  il  t'attacha,  dans  1  a  Chaire  de  Profelf.  eu  Grec , 
pu  rcfpÊrance  d*alier  avec  lui  as  puis  en  celle  de  Théologie  9  8c  m. 
Concile  de  Bile.  Il  y  tlU  en  cflêt,  â  Bâie  ,  le  11  Avril  1711.  11  aToL* 
y  fut  con fuite ,  ty  fît  eilîraer  des  publié  en  K73  >  avec  des  AToret ,  k 
habiles  Gens,  8c  admirer  dans  quel*  Dialogue  d'Odgcnc  contre  les  Mai- 
ques  difputes  publiques.  Dans  la  fui-  cionices  «  avec  TExhorcai.  an  Xin* 
te  ,  Franc*  de  la  Rovcre ,  étant  de-  cyre ,  8c  la  Lettre  à  Afcicaons  toj> 
Tenu  Pape  ,  fous  le  nom  de  Sixte  chant  rHili.  de  Suzanne  y  qa'il  li:^ 
IV  f  continua  de  i*aimer ,  8c  lui  of^  le  rrem.  da  Manufcr.  Grecs.  Os  a 
bit  toutes  fortes  d'avancemens  \  de  lui  piaf,  autres  Ouvrages  eBxtnii. 
Biais  Nt^eflêltts  ne  lui  demanda  Henri XTecdeiny  Tonde  fesFtcro, 
qu'un  Exemplaire  de  la  Bible  en  hé-  étoit  auflî  vn  habile  homme  daj^ 
bieu  ac  en  grec.  Le  Pape  trouvant  les  Langues  grecque  fie  larioe.  l! 
cette  demande  ridicule  :  Pourquoi ,  alla  s'établir  en  HoUande ,  où  auu 
lut  dit  il ,  ne  danAnde^'VOut  vus  embraflé  la  Profeflioa  delà  Obni* 
piuiât  une  Mitre ,  ou  quelque  ehoft  rie  9  il  devint  un  imprimeur  cél. 
de  femblûhle  f  Parcequt  je  n'en  ai  8c  m.  le  4  Avril  17x6.  Ses  Defcea- 
pus  btfoin ,  répondit  NTefTelus.  Le  dans  fubfîAent  en  Hollande,  8c  nui- 
Pape  y  après  cette  réponfe ,  fit  tirer  chent  fur  fes  traces, 
de  la  Bibliothèque  du*  Vatican  les  \r£TSTEIN  »  (  Jean  •  Jacqan  ) 
livresque  vreUelusdemandoit»8c  né  â  Bile  ea  itf^S  9  de  la  mêss 
les  lui -donna.  Il  retourna  enfuite  famille  oue  les  pr&cédens  ,  fit  dsi 
en  fon  Pa^.s  j»  8e  m.  à  Groningue ,  le  progrès  fi  rapides  d|ans  fes  Etodei , 
4  oa.  i^t^.  On  le  regarde,  avec  que  dès  l'âge  de  14  ani%  comment 
raifon ,  comme  U^  Pricurftur  de  ça  fes  Etudes  Theologiqœs  foa 
Luther,  Une  partie  de  fes  Manuf-  Jean^Rodolphe  V^etflein  ,  foa  Os- 
critsfutieuéeaufeuaprèifainort,  de.  Après  s*êire  rendu  habile  dstf 
êi  ce  qui  en  refta  fut  impr.  à  Gro*  le  grec  8c  dans  l'hebceu  ,  il  entre- 
ningue  en  itfi4«  poii  ^  Amiterdam  prit  de  recueillir  tontes  les  vaiîaa- 
en  I  <i7.  t^s  ^^  Manufcr.  du  Nouv.  TcfUs-i 

XTESTPHALB  »  (  Joachim  )  fa-  8c  d*examiner  le  travail  de  Millfar 
meus  ThéologienLuthérien  9  naquit  la  même  matière.  II  lut  dam  ce 
à  Hambourg  en  i  f  10.  Il  écrivit  for-  dcflein  tous  les  Pères  grca ,  8c  pa- 
iement contre  Calvin  8c  contre  Be-  courut  la  Suiflè  ,  la  Ftanix ,  l'Ac- 
xe ,  8c  fut  regardé  comme  l'un  des  gleterre  ,  8c  TAllemagne  ,  redjtf- 
plus  fav.  Théologiens  de  fa  Seâe.  Il  chant  8c  examinant  par  tous  ks  Ma- 
in, à  Hambourg  en  i  Ç74.  On  a  de  nufcr.  du  Nouv.  Tdtam.  De  tetoet 
lui  BpiftoU  de  JReligionU  pemi-  à  Bile ,  il  fut  ^t  Diacre  de  J  £- 
âoju  mutûtion'tbus ,  8c  pluf.  autres  glif:  de  S.  Léonard  ,  0c  publia  es 
Ouvrages.  1750  les  ProUgomene*  du  Nom^s 

WE I STBIN  «  (  Jean  Rodolphe  )  Teftam.  qu'd  préparotr.  Cet  cfca 
lav.  DoÛ.  8c  Profeff.  en  Grec  8c  en  fut  vivement  attaqué.  On  le  déuca- 
Théologie  i  Bâle  >  naquit  en  cette  ça  au  Confc^  de  Bâle  ,  auquel  oa 
Ville ,  le  prcm.  Sept.  1*47  »  d'une  fit  entendre  que  l'Edition  du  Noet. 
famille  diftingoée.  Il  étoit  Petit  fili  Teftam.  que  l'Auteur  préparoit  t^ 
de  Jean  Rodolphe  NTetftein,  Bonr-  roit  inutile  8c  dangcreofe  ,  8c  es 
cuemeftre  de  Baie ,  homme  d'un  gr.  l'accufa  de  Socinianifme  8c  de  Ncff- 
mérite  ,  qui  rendit  des  fervices  im-    veanté.    Sur  cette  dénonciatioo  1 

Ktruns  à  fa  Patrie  »  â  la  Paix  de  NTetiiein  fut  dipofé  en  17}»  ptf 
unfter ,  i  la  Cour  de  l'Emper.  8c  Talfemblée  Ecdéûaftique  «  &  coo' 
dans  fon  propre  Pals  Celui  dont  tratntde  paffer  en  Hollande  o<i  u 
nous  pailocs  fie  iiss  Btudes  à  Suricb .    fut  élu  •  par  les  Romomrant ,  *  y 
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»jre    de   Philofophie  de  M.  Te  ^«e  ffîftwiéu <iviU4  &  MccUfitjflim 
2,K.c  ^  à  condition  néanmoins  qu'il   Mf.la  meilleure  £dit.  de  cetOurr, 
lufkiHetoit.   U  recourni  pour  cet  qui  cft  eftimé  eft  celle  que  M   New 
ec  ^  mie,  fit  fon  apologie  «  ob*   ta  a  donnée  en  1700 ,  a  Tubingue  , 
ic   en  1731  la  caiTation  du  Décret  oà  il  éroit  Pcofêdreur  en  Bloquenct 
»ri6  contte  lui,  8c  fut  rétabli  dant   (c  en  Poéfîe,  (c  où  il  m.  en  1710. 
us    les  droiti  U  dant  toutei  Tes       ^THrCHCOT,  (Benjamin)  céU 
notions ,  qu'il  exerç^  librement  i    Prédicateur  aneloii  ,  naquit  dans 
\le   pendant  un  an*,  il  fe  rendit   le  Shropthire >  le  11  Mari  itfof.  U 
iruicc  à  Amfterdam  8c  prit  pof*   fit  fet  Brades  à  Cambridge ,  6c  fut 
lâSon  de  fa  Chaire  qu'il  a  remplie   es  Cuite  Préfet  du  Collège  du  Roi  9 
^ec  diiUnâion  jurqu^â  fa  m.  arri-   à  la  place  du  Doâeur  ColUps  ,  qui 
6e  en  i7f  4  »  à  «i  ans.  Son  Editiouy  aroit  été  déoofé  ,  U  avec  lequel  il 
u  Mouv.  Teilam.  grccayeclesya-    partagea  ▼olontairement  le  rerenV' 
iantea  flc  des  Rtmûrque*  critiques ,    de  fa  Charge.  Il  s*acquit  beaucoup 
pam  en  17^1  8c  1751  y  en  1  vol.    de  réputation  à  Cambiidge  par  fee 
n  /b/.  Il  y  a  inféré  deux  Epitrts  de    talent  pour  infhuire  la  Jeunefle  «  8C 
;•  Oiémenc  Romain ,  qui  n'aroient    à  Londres  par  fet  Prédications.  I| 
»as  encore  paru  »  8c  dont  il  prétend    fucceda  i  Mitthon  y  près  de  Camr 
léniontrer  Tautenticité.   Ellet  font    bridge ,  au  Doâcur  \rilkjni ,  qui 
tu  Syriaque  avec  la  verfîon  latine    a?oitéténomméâl*EvéchédeChc& 
de  l'Auteur,  8c  méritent  d'être  lues.    ter«  8c  m.  à  Cambridge,  chez  le 
M.  "VTetlleiii  n'a  pas  trouvé  de  Ma-    Doâeur  Cudwotie ,  fon  Ami ,  ei| 
nuGcr.  grec  de  cet  deux  Epîfrts  ,    1683.  Jean  Tillotfon  pronoaçafon 
ceik   pourquoi  il  n'en  a  publié  que   Oraifon  funèbre ,  8c  le  Doâeur  Jef» 
la  vecfioU  Syriaque  qui  eft  ancien-    fery  publia  fet  Sermons  en  4  voU 
ne  »  mais  qui  n'avoir  pas  encore  été   in-S^. 

publiée.  "V^HISTON ,  (  Guillaume  )  fav.  . 

VP^EYMAR.  Kcy.  WtiVLkiL,         Philofophe  8c  Théologien  anglois  , 
NTH  ARTON,  (  Henri  )  fav.  Ecrl-   fameux  par  fon  érudition  8c  par  fet 
'rain  Anelois ,  né  à  Worftéad  dans   écarts ,  naquit  à  Norton  dent  le 
le  Comte  de  Norfoldt  vert  166^ ,    Comté  de  Leicefter  en  16^7.  U  mon* 
f^t  Chapelain  de  l'Archevêq.  San-    tra  àh  fa  jeuneffe  beauc.  de  goû( 
«roft  f  puis  Reâeur  de  Charram ,  8c    pour  la  Philofoph.  8c  pour  la  The<l^ 
Cuté  deMinder.  Il  m.  le  if  Mars    log. ,  8c  les  progrès  qu'il  y  fie  n» 
1^94  9  à  «  f  ans.  On  a  de  lui  un  er.    tardèrent  pas  a  lui  acquérir  une  gr* 
nonabre  d'Ouvr.  les  uns  en  Anglois   réputation.  Il  reçut  les  Ordres ,  9l 
ac  les  autres  en  Latin.  Lt%  plus  efU-    prit  le  degré  de  Maître-ès  Arts  en 
mes  font  >  1.  ^nglU  facta ,  en  »    r^^t  ^  Cambridge ,  oûil  ^volt  fUc 
vol.  in- fol,   z.  Htfioria  dt  Èpifco"    fet  Etudes.    Il  publia  en  1696  Ç% 
pis  &  Decants  Loniinenfihus  9  ^f'    nouvelle  Thtortt  de  U  Ttrrt ,  qu( 
favtnfihus  ad  annum  1^40,  in- 4*.    eut  un  gr.  fuccèt8c  dont  on  a  fai| 
)•  VHiftoirt  du  Procès  fait  A  Guil-    cinq  Editionti  Le  cél.  Newton  ,  dooi 
laame  Lajid ,  in-foL  8cc.  11  avoit  adopté  let  Principes  ,  coa« 

NTHEAR ,  (  Degoteut  )  cél.  E«ri-    çni  tant  d'eiUme  pour  lui  y  qu'il  1^ 
raîn.  Angloit  »  né  i  Jlcob/low  dans   choific  pour  fon  Sub/lidit ,  8c  qu'il 
la  Province  de  Cornouaille ,  fut   le  recommanda  enfuite    pour  foa 
choifî  par  le  cél.  Cambden  9  pour    SuccelTeur  au  Profifforat^àtt  Math^ 
ître  le  prem.  Proiefieur  de  la  Chaire    matiquet  à  Cambridge.  M.  Xg^hif- 
d'Hiftoire ,  qu'il  venoit  de  fonder  à    ton  fe  démit  alort  d'un   Bénéfice 
Oxford ,  U  il  t'en  acquitta  avec    qu'il  avoit  occupé  pendant  deuy 
diftinÛion  {ufqu'i  fa  mort  arrivée    ans.  Il  fe  montra  digne  du  choix 
en  1^47.  Son  principal  Ouvrage  a    8c  de  la  Chaire  de  Newron ,  par  fet 
pour  titre  ,-  ReUàiotus  kitmaUs  dt    Lettrés  ajirononùques ,  qu'il  public 
ran'tju  ^  meshcdù  Ug4udi   Mtrtfr    en  1701  ,  8c   qui  trois  ans  apr^ 
TtfM  II,  Ppf 
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ment  faWiei  et  Tes  Ltfont  Pkfficô^  aufli  l'optnioa  des  M 

MachémMtiquts.    Stt   occupadoni  l'Avifa  même  de  fixer  f  ^  _ 

^hilofophiques  ne  lui  fiient  pas  né-  retouc  an  Juafi ,  da  réialîûi 

gliget  ia  Théologie  :  en  2701  y  il  de  leur  Temple  y   8c   do  regat  u 

publia  on  vol.  XR-4^  fut  la  CVoAo-  mille  ans,  au  14  de  Msrs  17UI 

iogU  te  fur  VMarmonit  des  quAtie  mais  l'éveoemenc  ayaoc  été  oosxniJ 

Svangiles.  On  lui  fie  riionneur ,  en  re  â  fa  prédiâion  ,  il  maetqaa.  f» 

1707  j  de^ie  choific  pour  prêcher  las  n/e  17^6,  te €c Toyant  cncoce  cr*i^ 

Sermons  de  la  Fondation  de  Bojrle.  pé  ^  il  fir  de  nouveaux  caksh ,  S 

Il  choific  pour  fou  fuiec  V^ccom^  précendîc  que  la  grande  rivoWst 

mlifiaunt  des  Prophéties ,  6c  fun  doitrefjdreiafaiilîblcofiecKeaiTS^i 

jLivre  fut  imprimé  la  même  année  Toutes  ces  vifioos  ne  TeiDpèLiieitd 

en  on  vol.    /«  8<^.     Jufquet-id  la  pas  de  publier  fans  âstrerraptioa  b3 

carrière  de  M.  \C^hifton  av6it  écé  la  gr.  nombre   d'cxccllens  Ouvr.  ai 

«lus  brillante  *>  malt  veis  Tan  1708 ,  Philofoph. ,  de  Criri^jue  fr  dcTsé» 

il  commença  à  avoir  éct  doutes  fur  logie ,  dont  on  peut  voir  les  Titrss 

le  dogme  de'  la  Trinité ,  8c  voulant  dans  XcuMémoirts  qu'il  fit  lt&-rac«,i 

s'édaicdr  là  detlui ,  il  fe  mit  à  étu-  en  1749  9  de  (a  Vie  &  de  fes  £cn% 

dier  les  anciens  Feres  »  flc  il  y  crue  Quoique   ers  Mémoiies  le  rclfce- 

découvrir  que  rAriaoifme  avoic  été  teat  de  la  vieilleflè  de  leur  Amsar, 

la  Doûrine  des  premiers  fiedes  de  ili  ne  laifTcnt  pas  d'êif  e  curieux ,  Se 

l*£gUre.  A- peine  eut-il  embraflé  le  ils  reofcrmem  des  particularités  fot- 

yard  qui  lui  paroiiToit  le  plus  an-  vent  aflcz  hardies  fur  plniieuis  p. 

<ien ,  qu'il  réTolut  d'en  être  le  Rcf-  hommes  que  M.  VThiAoa  avmt  cob- 

taurtteur  ou  le  Martyr.  £n   confé-  nus.  Il  m.  dans  la  pauvreté  en  i7f  < • 

quence  11  déclara  par   Lettres  aux  II  s'étoit  }oiut  daq  ans  aupara? sai 

Archevêq.deCamorberyflcd'Yorck,  aux  AnabaptiAes. 
qu'il  croyoit  devoir  s*écanci  de  Tfi-        "^HITBY  ,    (  Daniel   >  Hmoa 

'|uife  Anglicane  fur  le  dogme  de  la  Théologien  Anglois ,  naquit  à  JCif- 

Trinité.   11  fourint  cette  démarche  den  t  dans  la  Northamproo  ,  on  foa 

l^at  une  multitude  de  Livres ,  qu'il  Pcre  éroit  Miniilre  «  vers  itf)8.  Ilii 

ne  celTa  de  publier  en  faveur  de  Ton  Tes  Etudes  â  Oxford  ,  dans  le  Coi- 

dyftême.  Son  entêtement  0c  la  fureur  lege  de  la  Trinité,   dont  il  deiiti 

qu'il  avoit  de  vouloir' faire  des  Pro-  Membre,  &  fut  eu  fuite  Cfaapcbia 

dtlytes,  le  firent  enfin  exclure  du  de  l'Evêque  de  Salilbary,  qui  J« 

Pro/»/br«r  «  cha(rer  de  l'Uni vetfitéy  donna  une  Prébende  de  la  ChiA- 

ft  pourfulvre  à  Londres  devant  la  tteriede  fa  Cathédrale.  VThicby  df 

Ceur  Eccléfiaftique  du  haut  8c  du  vint  enfiiite  Doâeur  en  Théologie, 

t>ts  Clergé*   Set  Livres  futent  con-  &  Reâcur  de  Saint  Edmond  de  Sa- 

4iamoés  y  8c  l'on  vouloir  s'en  pren-  lisbury.  Il  m.  en  171^  y  i  Zt  asb 

est  à  fa  perfonne}   mais  quelques  ^%  principaux  Ouvr.  font,  1.  bb 

«odi  paUians  firent  enforte  qu'après  Traité  de  U  CertUudt  de  U  Rdi- 

tfinq  ans  de  piocédures  y  on  laifla  eion  chrétienne  en  généra  »   ^  et 

tomoer  toute  cette  affaire ,  quoique  la  Rifune&isn  de  1,  C  en  parti- 

•d.  Vliifton  ne  difcominuât  pas  de  culier^    i.  Difcours  fur  U  f^MU 

tfoutenit  TAiianifme  8c  de  vive  voix  &  la  Çtxtitudt  de  la  foi  chretieaxu 

Me  par  écrit.  Ce  n'étolt  pas  la  feule  ^.  Paraphrafet  &  Commentaire  fif 

i>pinioQ  hétérodoxe  qu'il  eut  eir*  le  Nouveau  Teihiraent,  en  1  vol. 

braflée.  Il  n*étoit  pas  plus  orthodo-  in-fol,    4.  Difceurs  de  U  nùefti 

ve  fut  TEternité  des  peines ,  8c  fur  &  de  tut  ili  té  de  U  Révélation  ekré» 

le  Baptême  des  petits  Enfant ,  com>  tienne,  5.  Examen  variantinm  Lee* 

ne  on  peut  le  voir  dans  un  recueil  tioaum  Joanis  MiUii  in  novum  Tef- 

de  Sermons  8c  d'EiTais  qu'il  publia  tamentum,  Londres  1710  ,  in-fol, 

en  1709  »  8c  dans  un  petit  Ecrit  qu'il  6,  Un  gr.  nombre  de  Traités  6c  da 

fil  impdiufi:  ca  171X.   U  ttnbnfy  Sermom  comce  les  Dugmet  4*  i'£« 
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glife  «atholiaue  romaine.   On  rc-  pob  Brique  de  Vorchefter»  6c  en£ 
marque  dans  Ut  Ouvr.  de  VT'hicbjr ,  Archerêq.  dt  Camorbery  en  i  f  83» 
dont  la  plupart  font  en  Angloit  »  Il  fotgr.  ennemi  des  Puritains  ^^ 
beaucoup  d*midicion ,  niait  des  opi*  foutint ,  arec  zèle  ,  les  Oroics  du 
nions  (îugulieret  Qc  abfutdes.    Il  7  Clergé  contre  la  Cour  d*Anglecerte. 
fait  paroitre  y   contre   l'Eglife  ro-  Cette  Cour  ayant  voulu  établir  des 
snaine  ,  det  préfugét  de  une  fureur  CotnroiiTaires  pour  faroir  ezaâe* 
indigoes  d'un  ^vant  y  &  il  t'y  dé-  ment  quelle  étoit  la  iuAe  valeur  do 
cl  arc  ,  avec  chaleur ,  pour  VAriû'  chaque  Bénéfice  du  Royaume ,  fout 
nifme ,  quoiqu'il  eût  combattu  cette  prétexte  d'augmenter  les  Revenu* 
licrèûe  ,  avec  zele  »  dant  Tes  pre-  de  la  Reine  »  il  écrivit  fortemeac 
miers  Ectiu.  On  dit  qu'il  eA  preC*  au  cr.  Tréfotiet  contre  ce  deileia, 
oue  inconcevable  fufqu'à  quel  poinr  &  il  le  fit  échouer,  il  m.  le  x$  Fév* 
i\  étoit  inepte  le  peu  verfe  dans  let  1^04.  On  a  de  lui ,  i.  une  longue 
affaires  du  monde ,  Ac  dans  le  com-  Ltttrt  à  Beze  «  dans  laquelle  il  le 
tnerce  de  la  vie  civile.  blâme  d'avoir  donné  des  Armes  aux 
V^HITELOKE ,  (BulArode  )  ha-  Puriimns.  t.  Pluf.  autres  Ecrits  , 
%>ile  Politique  fie  JutifconrHlte  An-  dans  lefquels  il  ne  rougit  point  de 
^oit  9  naquit  à  Londres  en  itfof  •  traiter  le  Pape  d'^ncecAriA. 
Il  Te  ^nala  dans  le  Parlement  d'An-  NTICELIUS  ,  (  Georges  )  lab«« 
^leterre ,  fut  Garde  de  la  Btblioché-  rîeuz  Théologien  du  i€t  (iede  «  na* 
«|ue  8c  des  Médailles  du  Roi  en  quit  â  Fulde  en  i^ot.  Apr6t  avoic 
a  ^49  ,    &   AmbalTadeur  en   %iitét  (di  Tes  Etudes  »  il  Te  fit  Religieux  § 
«n  itff).  A  foa  retout  en  16^9  ^  Il  mais  â  Tige  d'environ  )o  ans  «  Il 
devint  Préfident  du  Confeil  d'Etat ,  quitta  la  Vie  monaftique  pour  cm- 
Ce  eut  diverfes  autres  Charges  im-  braffèr  les  erreuts  de  Luther.  Il  de- 
portantes.  Il  m.  en  \6y4,  ^ts  Htt'  vintenfuite  Minîftre  «  &  quoiqu'il 
Tangues  «  fes  Mémoires  fur  Us  Af^  fût  ami  de  Luther  y  7uile  Jonas  8i( 
f aires  d* Ati^ettm  »  &  pluf.  autres  pluf.  autres  Proteftans  le  pet(tca- 
de  {ts  Ecrits  ^  ont  été  impr.    Les  tètent  cruellement.  Dans  la  Cuite  ^ 
Anglois  difentdelui  ce  que  Corne-  étant  tenue  dans  la  Communion 
lius  Nepos  dit  de  Porcius  Caton  ,  de  rfglife  y  il  fut  pourvu  d'une  Co^ 
^u'il  étoit  un  habile  Homme  d^E*  re  y  fie  devint  Conieiller  des  Eipper* 
€at  y  un  favarn  jurijconfidse  ,  un  Ferdinand  fie  Maximilien.  Il  travail- 
grand  Commandant  ,   un  excellent  la  toute  fa  vie  avec  zele ,  mais  en 
Orateur  y&  un  vraiment  Homme  de  vain  >  pour  réunie  les  Cathol .  fie  let 
^Lettres,  Proteftans ,  fie  infpira  ce  deiîr  à  CtC- 
NTHITGIST  ,    (  Jean  )  £imeux  fander  »  à  Madus  fie  rpluf.  autres» 
Archevêque  de  Camorbery  »  fous  le  II  m.  â  Mayence  en  if9)*  On  a 
cegne  de  la  Reine  Elisabeth  ^  naquit  de  lui  y  Via  regia  »*  Methodus  Con* 
à  Gtimsby,  dans  la  Province  de  Lin-  cordi^e  »  fie  un  trèsgr.  nombre  d'au*, 
■coin,  en  if)0.  Il  fît  fes  Etudes  à  très  Livres  ^  la  plupart  en  allemand  9 
londrei  fie  à  Cambridge ,  fie  n'ofa  qu'on  a  traduits  en  latin  fie  impci- 
découvrir  fa  haine  contre  la  ReKg.  mes  pluf.  Ibis.  Il  ne  faut  pas  le  con^ 
cathol.  pendant  tout  le  règne  de  la  faadre  avec  Georges  "^icelius ,  fon 
Reine  Marie  \  mais  la  Reine  Eliza-  Fils  »  dont  on  a  anffi  quelques  £i- 
f>eih  étant  parvenue  â  la  Couronne  ,  vrej.  Pour  les  diftinguet  y  l'ufage  cft 
il  ne  garda  plus  aucune  mefuredacs  qu'on  nomme  le  Pete  9  Major  ou 
fes  Leçons  ni  dans  fet  Thefes  s  ce  qui  ùenior. 

étoit  alors  la  voie  la  plus  fûre  pour  NTICK  AM,  (  Guillaume  )  célébra 

s'avancer.  Auffi  devint  il  en  peu  de  Evêque  de  VE^incheftet  y  naquit  au 

temt  Principal  du  Collège  de  Pem»  Village  de  ^Tickam,  dans  le  Comi- 
brokc  fie  de  celui  de  la  Trinité  ,     té  de  Souchampton,  en  ijiip    11 

Prefeifeat  royal  en  Théologie  y  Pré-  étudia  à  NTiachefter  fie  à  Oxford  » 
^nd^e  d'Sly  »  Doyen  de^incola  »    fie  ayant  palH  environ  6  ans  dana 

Ppp  %\ 
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cciccUnifttfit^)  ion  PfltrMi  «  IJkù-  $•  p«ttr  periiie  Vicka 

1m  'VTedal  «  Gouveracor  de  U  Pro-  CMidamner  à  perdre  rm 

Tiiice  de  Southampton  ,  le  fit  fon  tel  de  foa  Eriché  y   faag  hû  ^ 

Confeillet  6c  fon  Secrétaire.  U  ne  der  le  tenu  ^ui  lui  étolt  méeet- 

pottvok  choiâr  un  homme  phia  fto*  p«ar  mettre  en  ordre  fcs  picca 

^«  i  cet  Emploi  9  car  perfonne  n*é«  tificatires.    Il  conTeilift  taêrns 

ctiToit  Se  ne  pat ioit  plus  poliment ,  Rot  Edouard  de  bannir  cet  iSi 

•n  ce  tenu- U  9  que  XTickam.  De*  là  Prélat)  maïs  ce  Prince  f« 

Tint  que  9  )  ans  aorèi ,  Edingron  9  de  Tlniaftice  d«as  la  Se 

Bf  êquc  de  Vinchefler  &  gr.  Tréfo-  avoit  été  rendue  coacrc  lui  «  <c  q^ 

fier  du  Hofaume  »  le  choinc  pour  une  mauvais  cosiploi  dans  k  ' 


iàn  Secrétaire ,  le  le  recommanda    ce  LancaAre  9  il  rdHcaa  â  Vkkail 
•uRol  Edouard  UI.   Ce  Prince  le  tout  ce  que  le  Ducloi  «Toii  6it  pe^ 

Îrît  à  Cott  fcrvice ,  6c  comme  VTic-   dre  9  6c  déclara ,  poor  lao  Socm 
am  entendoit  la  Géométrie  6c  TAt*  feur  9  le  Prince  Richanl  ,  fon  H^ 
chi:eâure9  ilfîit  honoréde  rrmen-    fils.  Edouard  écaint  mort  auïE-ti 
dance  des  Bâcimens  8c  de  la  Char*   apréi ,  6c  Richard  ,  qtti  lui  faca^ 
ge  de  cand  Foreftier.   Ce  fut  lui   da  9  n'ayant  qu'onxe  ans  ,  le  Decél 
qui  dirigea  U  conftrudion  du  Pa-    LancaAre ,  qui  étoit  Cbd^  an  Ccu-' 
lits  de  "Vindror.  Quelques  -  temt   feil«  fit  revivre  les  aecolatiooscaB- 
aprds  9  il  devint  premier  Secrétaire    tre  TEvêoue  de  Viochefter  \  ois' 
d'Etat  s  6c  ayant  smbrailî  l'état  Ec-   ce  Prélat  les  réfuta  avec  tant  de  fsr 
cléGalUque  »  il  fuccéda ,  eni  j^y  ,  i   ce  »  qu*il  fiit  déclaré  abCbot.  U  fes* 
Edingîon,  dam  le  Siège  de  ^in-    da  enfulte  deux  beaux  Colleget, 
chefter  9  6c  peu  après,  on  lui  don-   l'un  â  Oxford  9  8c  l'ancre  i  Vô* 
na  la  Charge  de  grand  Chancelier  ,    chefter.  Il  fut  rappelle  â  la  Coar, 
puis  celle  de  Préfident  du  Confeil   piefque  malgré  lui ,  pour  reprcsèr 

Ïrrivé.  Pour  remplir  en  méme-tems   la  Dignité  de  grand  Chancelier^  a 
es  devoirs  aue  lui  impofoient  fes    ijl^f.  Il  Pezerça  9  pendam  j  ani, 
Charges  ecclefiaftiquet  6c  fes  Digni-   d'une  mameic  qui  rendit  bearai& 
tés  (éculieres ,  il  s'appliqua  d'un  cô    la  Nation  $  enfuite  9  prévoyant  Vo» 
té  â  récler  fes  mœurs,  6c  à  n'éta-    ge  qui  menaçott  le  Royaume  >  il  6^ 
blir  9  ^ns  fon  Diocéfe  «  que  des   tint  du  Roi  la  permilCoa  de  fe  rcii* 
Cura  favans   6c  exemplaires  9  6c   ter.    Il  acheva  la  confimâioo  da 
d'un  autre  c6té9  il  n'oublia  rien    Collège»  6c   bâtit  une  Cathédrale 
pour  faire  enforte  que  la  Juftice  fù t   ptefque  auffi  magnifique  qiK  celle  de 
exaâement  adminiftrée.  Il  remit  la    S.  Paul  de  Londres.  U  fit  ca  mêoc* 
Charge  de  gr.  Chancelier  en  1971 ,    tems  d'autres  établiffemens  vtiles aa 
6c  peu  de  itms  après  9  le  gr.  Sceau.   Public  8c  aux  Pauvres  $  ce  qui  B'tm- 
Idouafdéunt  retourné  en  Angleter-   pécha  point  qu'on  ne  raccnflt  èi 
re  9  aptdi  avoir  fait  la  guerre  en    crime  d'£ait9  en  plein  Parlemcst, 
itanœ  9  avec  beauc.  de  bonheur  9    en  1397 1  mais  il  en  fut  hantemeaz 
trouva  fes  Finances  dans  un  grand   {ufUfié.  Il  m.  en  1404,  âti  au.  Il 
dêfordre.  Le  Duc  de  Lancallre  9  l'un    avoit  été  employé  auparavant  i  fài* 
de  fes  Fils  9  à  la  tête  de  pluf.  Sel     re  cfaaflet  XTicIef. 
gneurs  9  le  fut  trouver,  pour  fe       \FICLEF9  (Jean)  fameux Héré- 
plaindre  des   Eccléfiafiiqucs  «   qui   fiarque  Anglois,  naquit  en  1414» 
avoient  alors  la  plupart  dei  Char-   au  Bourg  de  VP^iclef  ou  WicUjft , 

Ses  du  Royaume  :  le  Roi ,  touché  dans  la  Province  d'Yorck ,  6e  fut 
e  ces  plaintes ,  6ta  au  Clergé  les  élevé  â  Oxford ,  où  il  enfeigna  la 
Charges  6c  les  donna  i  des  Laïquei  \  Théologie  ,  avec  réputation.  Il  fe  fit 
snait  ceux-ci  les  exercèrent  fi  mal ,  un  gr.  nombre  de  Difdplei  eam 
qu'on  fut  obligé  de  les  rendre  aux  les  Bacheliers  8c  les  jetmes  Doû.  j 
Eccléfiaftiques.  Quelque*  temtaprès^  mais  ayant  en  feigne  des  oDinioBfl 
le  Duc  de  Lancafire  mjt  tout  en  nfa-  fiagulietes  6c  erroaéei ,  os  rcacdai 
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e  la.  Principauté  du  Collcge  de  Ci»-  fiUn  fts  propres  loig  ^  flcc.  Il  par^ 
3Tbcry  y  8c  le  Pape  lui  xcfufa  !'£•    courut  toute  l'Angleterre,  en  piB* 
èchc  de  Vigorne.  Pour  fe  venger   chant  Cet  erreurs  «  allant  nus  piéi  ^ 
le  ce  refus ,  il   rèfolut  d'anéaniic   lyec  un  gr.  nombre  de  Difciples  « 
*aucorité  du  Pape  &  du  Clergé  y   qui  foutenoienc  fa  Domine  avec  uan 
\L   quoiqu'il  fût  Curé   de  Lutter*   irdeur  incroyable.  Le  Pape  Grégoi* 
»rord  ,  dans  le  Dioc,.  de  Lincoln  ,  il   re  XI ,  averti  de  ce  fcandale ,  ta 
eni reprit  de  faire  dépouiller  les  Ec-    écrivit  à  l'Univerlité  d'Oxford  es 
ciétladiq.  de  tous  leurs  biens.  Pour    1)77 ,  8c  NKidef  fut-  cité  y  Tanné» 
xèuliîr  dans  ce  pernicieux  deffein  »   fuivance  ,  i  comparoître  devant  Ui 
il  gagna  d'abord  Taffcûion  du  Duc   CommilTaifes  nommés  par  le  Pa- 
dc  Lancaflre  «  qui  gouvernoit  r£tat»   pc.     Il  fut  fi  bien  appuyé  par  fee 
de  la  Priuccfle  de  Galles  »  Mère  du   puiflans  Proteûeurs ,  qu'on  fe  con- 
)eune  Prince  Richard,  qui  devoir   tenu  de  le  renvoyer,  mr  la  promef* 
Tuccéder  i  Edouard  lil ,  (on  Aycul  y   fe  qu'il  fit  de  garder  le  filence  \  mais 
àc  de  Henri  Percin  ,  gr.  Maréchal   il  ne  tint  point  parole  ^  8c  non  con- 
d'Aog^ecerre.  Il  prêcha  enfui  te  «  8c    tent  de  prêcher  *les  mêmes  erreurs  » 
enreignapubliquemcnt^ftterS^^yè   il  voulut  établit  l'égalité  8c  l'indé- 
JRomaint  n'tfl  point  Chef  dis  autres   pendancc  entre  les  Hommes  \  ce  qui 
Mglifes  i  que  le  Pape ,  les  ^rchevi-    excita ,  en  1 179  8c  en  1  ) 80 ,  un  foo- 
ques  &  les  Evêques  ,  n'ont  aucune   levement  général  de  tous  les  Païfan» 
prééminence  fur  tes  autres  Prêtres  i    8c  des  Gens  de  la  Campagne  ,  qui  , 

Îiua  le  Clergé  f  ni  les  Moines ,  ftlon   félon  les  Loix  d'Angletetre ,  étoient 
a  Loi  de  Dieu ,  ne  peuvent  pojféder  obligés  de  cultiver  les  Terres  de  leucf 
aucun  bien  temporel  ;  que  lorjqu'ils    Maîtres.    Ils  pilrent  les  armes  au 
vivent  mal  ,  ils  perdent  tout  leur   nombre  de  plus  do  sooooo  hom- 
pouvùir  fpirituel ,  &  aue  Us  Prin-   mes ,  8c  commirent  une  infinité  de 
cet  &  les  Seigneurs  jéculiers  font   defordres  »  en  criant  par-  cour ,  li^ 
obLigis  de  les  dépouiller  de  tout  ce    berté ,  liberté  !  Cetrc  Populace  aïanc 
qu'ils  pojfedent.  Qu'on  ne  doit  point   été  diffippée,8c  le  Roi  leur  alanc 
foujfrtr  qu'ils  ag'Jfent  par  voie  de    accordé  VamnlAie  ,    NFiclef    Aie 
Jujlice  contre  les  ChrétienSy  ce  droit   condamné  ,   dans  un  Concile  Na* 
n* appartenant  qu*auu  Princes  &  atut'  lional ,  tenu  i  Londres  «  le  17  Mai 
Magifiats  i  que  ni  le  Roi  y  ni  le    i}8t.   Le  Roi  Richard  publia  ,  le 

II  Juill.  fuivant ,  une  Déclaration 

contre  les  NTicIefires,  8e  conunanda 

à  rUniverfité  d'Oxford  de  retran^ 

près  que  les  biens  de  tÈglifi  au-   cher  de  fon  Corps  XTîcUf  8c  tous 

rotent  tous  été  employis  pour  les  né-  {es  Difciples.  La  plupart  fe  foumi- 

eefjités  publiques  i  que  te  Roi  étoit   lent ,  crainte  d'encourir  les  peines 

ooUgé   en  confiitnce  de  confif^uer  portées  par  la  Déclaration  du  Roi  | 

tous.  Us  biens  des  Prélats  qui  of»   mais  ils  retombèrent  enfuite  dans 

fenferoient  Dieu  mortellement ,  &   leurs  erreurs.  Ceux ,  qui  ont  dit  que 

5u*U  ne  pouvait  employer  aucun   \ridef  fe  rétraâa  au  Condlc  de 
Wique  dans  les  Charges  du  Royau^   Londres ,  fe  font  trompés.  Il  m.  à 
me  ;  que  la  Subflance  du  Pain  &   Lutterword ,  où  il  fe  tenolt  caché  , 
du  Kin  demeure ,  après  la  Confécra-   le  z  Décembre  i  )84.  Le  Concile  de 
siony  au  S,  Sacrement  de  l'Autel,   Confiance  condamna  dans  la  fuite 
é  que  J.  C.  nyeft  point  véritable-    fes  erreurs  ,  8c  ordonna  que  fon 
ment  &  réellement ,  mais  feulement   corps  feroit  déterré  8c  fes  os  brû- 
en  figure  ;  qut  quand  l'Homme  efl    lés  'y  ce  qui  fut  exécuté.  Le  Roi  Ri- 
conffit,  la  Confeffion  des  péchés  efi   chard  ordonna  que  les  Ecrits  des 
fuperjlue  ;  &  qu'après  Urbain  VI ,    Wiclcfitcs  feroient  Jettes  au  feu  'y 
il  ne  falloit  puis  reconnoUre  de  Pa-    8c  le  Roi  Henri  V  extermina  les 
es,  mai*  vivre  à  l'eutmpU  des  Grecs,  teftes  de  cette  Sc&e  j  mais  un  Gen- 
^  Ppp  fil 


Royaume ,  ne  dévoient  fe  foumettre 
4e  aucun  Siège  épifcopali  qu'on  ne 
devait  rien  lever  fur  U  Peuple  ,  qu'a- 


ne  de  Bohême ,  ^ui  êntdiok  tni.  On  eftime  auffi  y  i.  Ik  Trud^^ 
JMvetfué  d'Oxford ,  ayant  tion  françoife  da  P'oy^c  dt  àimf 
:s  Livret  de  Vriclef  en  Ton  covû  ^  dtf  i'er/ê  »  écrit  e&  al^ 
t  y  fiteni  naîcie  la  Seâe  dei   mand ,  par  Adam  Ottatius  >  doczt  la 

,  Ia(]ue!lc  adonné  naifTan-  meilleure  Edicioocft  cetle  de  Uc4- 
!e  des  Luthéneui  &  des  Pro«   lande  en  1716 ,  en  &  Vol.   infrl.  r. 

Il  nout  reAe  ds  XTiclef  une  Sa  TraduHion  françoife  de  la  R^s- 
:oR  du  nouveau  Tcflamenr ,    tian  alfemande  di:  f^oyage  de  Jtmn^ 

Lewis  a  faic  imprimer ,  &    jilbzn  de  Aianéeflo  ,    «tcjr  /s^ 

£:mx,  donc  le  plut  fameux  OritntcUs.  j.  Cel!c  du  f^cy^t  dt 
Dialogue  ^  ou  plutôt  Tr/«-  Ptrfe  &  des  Indes  Orientales  ,  par 
en  latin,  dans  lequel  il  in-    Thomat Herbert.  4.  En<m  ,  celle  de 

it  perfonifîe  la  viriU  »  le  ^^mhafaic  de  Dosn  Gareias  de 
«  ,  &  la  prudence,  Sdva  Figucroa  en  Perfe»  \\  ne  faK 

QUEFORT  ,  i  Abraham  de  )    pat  le  confondre  arec  Joachim  de 

Ecrivain  Hollandoit  y  vint'  Vicquefbrr  »  Chevalier  de  l'Ordie 
[  F.ance  ,  &  y  demeura  )t    à.e.%.  Michel  ^  Conneiller  du  Lauid- 

qualiié  de  Réâdenc  de  l'E-  grave  de  HelTe ,  6c  Ton  Réiidcocaa- 
le  Brandebourg.  Le  Cardi-  près  det  Ecatt  Généraux  dei  Pruvîif 
tirin  le  fit  mettre  â  la  Baf-   ces-Uniet.   On  a  de  ce  dernier  fâ 

1^(8  ,  putt  conduire  â  Ca-  Cwrefpondance  avec  Gafpard  Bar- 
où  il  le  rappella  trois  mois  lée,  c'eil-i  dire ,  leari  lettres  réd- 
)L  lui  donna  une  pecfion  de  proquet  y  imprim.  à  Amfterdam  cb 
ut.  VP^icquefort  jouit  de  cet-    1  ^9^« 

ion  jufqu'â   la  guerre  entre       \(^IDMANSTADIUS  «  (  Jean  Al- 
inde  &  la  Fiance.  Il  conti-   ben  )  habile  Jurirconfulte  •  8c  Cfess- 

trmoigner  un  gr.  dévoue-  celier  des  Provinces  de  rAaakhe 
la  France ,  6c  fut  protégé  en  arientale ,  publia  le  premier  8c  fit 
le  par  le  Pcnfionnatce  Jean  imprimer  à  Vienne  le  nouveam  Tef- 
'y  mais  ayant  rendu  â  TAm-  ttanent  fyriaque  en  ifjs. ,  aux  ^ 
ur  d'Angleterre  les  Orfgi  pent  de  l'Empereur  Ferdinand.  It 
s  Avis  fecreit ,  que  les  Hol-   avoir  eu  cet   Exemplaire  fyti^qiae 

rcccvoi?nt  de  Milotd  Ho-  de  MoîTe ,  Pcérre  de  Merdia.  On 
leur  Efpion  en  Angleterre ,  n'y  trouve  point  la  féconde  Epcie 
3  lui  avoit  confiés  pour  les   de  S.  Pierre ,  la  féconde  &  la   iroi- 

,  il  fut  condamne  i  une  fieme  de  S.  Jean  ,  TEpître  de  S.  Jo- 
•erp^ruelle.  Une  de  fcs  Filles  de ,  ni  l'Apocalypfe.  NTîdmanfta- 
rouvé  le  moyen  de  le  déli-  dius  a  mit  â  la  t6te  de  ce  nouveaa 
1 679  ,  il  fe  récita  i  la  Cour  Te/lament  fyriaquc  «  une  favanie 
de  Zcll ,  où  il  demeura  juf-    Préface. 

;8 1 .  Lorfqu*il  fut  emiprifon-  \riER  ,  (  Jean  )  dît  Pifctmarims  » 
ollande ,  il  étoit  Rendent  â  habile  Médecin  &  fameux  ficrivara 
e  dei  Duct  de  Brunfwick  ,  du  rtfe  fiede,  naquit  en  if  i^  âGra- 
jrg ,  &c  6c  Secrétaire  In-  ve  fur  la  Meufe  dans  U  Duché  de 
des  Etats  généraux  pour  les  Brahant ,  d'une  bonne  Famille.  Dès 
:s  étrangères.  Il  perdit  cet  ^^  première  jeundre ,  ii  lit  paroitie 
»rrqu*il  fut  empriionné,  6c  beauc.  dcdifpofitiontpour  les  (cîcn- 
:couvra  point  après  fa  re-  cet ,  6c  il  apprit  la  Phtiofophie  foas 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre   le  fameux  Henri  Corneille  Agrippa. 

6c  dtt  Traduâtons.  Son  Après  avoir  concinui  fes  Brades  â 
•  Livre  efl  celui  qui  efl  inti-  Paris  8c  i  Orléans .  il  fît  div^rv 
'Amhaffàdeur  &  fes  Fonc-  Voyages  «  8c  pouffa  mloie  jufqa'ai 
ont  la  meilleure  Edition  eft  Afîjque.  De  recour  en  Europe ,  il 
a  Haye  en  iâSi,enivol.  fut  Médecin  du  Duc  de  Cleves, 
^c  U?ce  cft  todMx  6c  cfii-  pbce  qu'il  exerça  arec  beavcoup 


v^-E^rur  8c  de  fucc^s  environ  pf n-  ne  ordinaire  oc  '  tt  Chambre  du 

1.  ^o  ans.  Il  éioicfirobufte.que  Roi»  mort  en  i^if»  &  de  Fran» 

^ic^u'il  palUt  fo-jveni  )  ou  4  jours  çoîfc  Dnplc/fii ,  Saur  du  Cardinal 

s     boire  ni  manger  ,  il  n*cn  étoic  de  Richelieu.   Il  devine  Chevalier 

A«mcnt  incommodé.  Il  m.  fubt-  des  Ordres  du  Roi  en  i6t)  »  6c  Gé« 

neiic  en  i(8ii«  i  Tecklemboarg  néral  des  Galères  de  Fr.  en  16) f.  Xi 

il  écoic  ailé  pour  voir  le  Comte  remporta  une  célèbre  viûoire  fur  1» 

Benthcim.   Ses  <Euvres  ont  été  Flotte d'Efpagne,  près  de  Gènes 9 la 

iprîmëct  A  Amdcrdamen  1660  »  presn.  Sept.  1^)8  «  6c  m.  â  Paris 

lan  vol.  in  4^  >oo  y  trouve  Ton  le  x6  Janv.  if^6 ,  À  )7  ans»  laif- 

:Aic6  de   Prtftigiis  fy  incûntasio-  Tant  de  Marie  Françoife  de  Guema* 

h  us  9   dans  lequel  il  prétend  que  deuc  «  Ton  Epoufe ,  Armand  Jea» 

t'jx  qu'on  accufoit  de  forûlege,  deWigoetod,  lequel  fut  fubilicué 

oient  des  pecfoones  i  qui  la  mé-  au  nom  U  aux  armes  de  Pleffisr 

Lncolle  avoit  troublé  le  cerveau  9  Richelieu  »  par  le  Cardinal  de  Ri- . 

c  qui  t'iniaginoieni,  fins  raifon»  chelieu  »  fbngr.  Onde,  le  cond- 

t    contre  !a  vérité  ,  qu'ils  avoîent  nua  la  poAérite  des  Ducs  de  Richfr- 

:omn)erce  avrc  le  Diable  i  qu'ainfi  lieu. 

Is  écoient  plus  dignes  de  compaflion       \riLDENS  »  (  Jean  )  Peintre  »  ne 

\ue  de  chfltimens*    Ce  Livre  &\  gr.  à  Anvers ,  en  itfoo  «  eft  un  des  plut 

bruit.  On  eA  furpris  que  Wier  ,  qui  cél.  PaïfagiAes  de  l'Europe.  Il  eioic 

^v  oit  une  trllc  opinion»  donne  d'ail-  fouvent  employé  par  Rubens  »  8c  m. 

leurs  dans  les  Fables.  vers  i (44. 

VE^IGGERS ,  (  Iran  )  pieux  8c  fa-       \riLKINS  «  (  Jean  )  célèbre  Eve-* 

•vant  Doâeur  de  Louvain,  né  i  DieA  que  de  Chefter  en  Angleterre  >  étoi( 

€e  17  Décembre  1571  ;  après  avoir  Fils  d'un  Orfèvre  d'Oxford.  Il  na- 

profedé  la  Philofophie  avec  réputa-  quit  i  Faufley  .  dans  le  Notthamp- 

cîon  pendant  cinq  ans  «u  Collège  ton»  en  1^14»  8c  fe  rcoiit  babila 

de  Lys  à  Louvain  »  fut  appelle  â  dans  les  Mathématiquet  &  dans  U 

X.iege  pour  préfider  au  Séminaire  Théologie.    Ayant  enfuitc  épooft 

de  cetce  Ville ,  U  pour  y  eufeigner  li  Soeur  de  Cromwel  ,  il  fut  ùdt 

la  Théologie  ,  ce  qu'il  fît  avec  le  Ptiacipal  du  Collège  de  la  Trinité  i 

plut  gr.  fuccès.  Dans  la  fuite  il  fut  Cambridge ,  8c  devint  l'un  des  pre« 

rappdié  i  Louvain  ,  où  il  fuc  d'à*  ratées  Membres  de  la  Société  royale 

t>urd  PréHdenc  du  Collège  d'Anas  »  de  Londres ,  puis  Evêaue  de  Cnef- 

|>uis  fécond  Président  du  Séminaite  ter ,  par  la  proteÛion  du  Lord  Buc« 

ou  Collège  de  Liège  »  fondé  à  Lou  kingham.  Il  m.  le  19  Nov.  1671  ^ 

▼ain.  >yigger»fit  fleurir  lafcicnre  â  5 S  ans»  en  lailTant  une  Fille  ^ 

Se  la  vertu  dans  ce  Séminaire  de  qui  fut  mariée  au  Doâcur  Tiilot« 

t.iegr  fondiT  Louvain  ,  comme  il  fon,  Atchev.  de  Cancorbery.  Oa 

Avoi:  fait  dans  celui  de  Liège  i  Lie-  a  de  Wilkins  un  gr.  nombre  d*Ou;« 

ige  même  «  8c  m«  fort  regretté  le  10  vrages  cÂimés  du  Anglois.  Les  pria* 

Mari  16^9»  à  <7  ans*  On  a  de  lui  cipaux  font»  i.  ^\\tC.  Difcourt  U, 

desCoflimenrairejlaûnsfurUSom-  Sermons*  1.  Deux  Liifre.t  fur  Ut, 

me  de  S.  Thomas  »  en  4  vol.  ta  foU  Divcirs  &  Principes  de  la  Religiom 

^tti  font  eîUmés.  Lef  Editcutinr  onr  naturtUe.  \ .  EJfki  fur  le^  Langngt 

corrigé  quelques  opinions  fau/Ies  fur  philofophique ,  avec  un  DiâUonnain 

la  probabilité  «  8c  les  autres  endroits  re  conforme  à  cet  EiTai.  4.  Des  (Ku* 

fcix  exaâs.  vnsi  philofophiques  »  8ec.  Tous  cea 

VIGNEROD  »  (  François  de  )  Ouv.  ont  été  imprim,  i  Londres  ^ 

Marquis  de  Pont  de  •  Courtai   en  en  aogloia ,  en  x7o8. 

Poitou,  8c  Gouverneur  du  Havre-       VTILLTS ,  (  Thomas  )  très  célèbre: 

de- Grâce  ,  étoit   Fils  de  René  de  Mé(iecin  Anglois  .  naquit  â  Great- 

\Figncrod  »  Seigneur  de  Pont  de-  Bcd\tin  »  dans  le  Comté  de  \rilt  ». 

Coiulai  8c  de  GUicai  »  Centilhom  U  4  Fevtiec  16&1,  Il  fit  fei  Etudet  i 

Fpp  itit 
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Oxford  9  où  il  prie  Ui  Armes  ,  tvec   t'attln  t  pat  fet  Satyfcs  y  IWîî^ 
ylaf.  tnttct  Ecoliers  $  en  fiiTear  du    tîon  de  fon  Roi.    Il  m.  de  dsba« 
Roi.   Il  fe  livra  eafuiK  coat  eatier   che  »  â  la  fleur  de  fon  âge  «  en  léîo, 
à  TfitQde  de  la  Médecine  ,  êc  Cfaar^   aprâ  avoir  reconnu  frt  àttézitix^si 
les  II  étant  monté  fur  le  Trône  en   pailés ,  8c  en  avoir  cdnoipic  bcaau 
ié6o«  il  foc  fait  Pfofefleur  de  Plii*    de  repentir.  La  plupart  de  fes  P«é* 
lofophie  naturelle  dans  It  Chaire   fies  font  det^tffyrcs,  donc  piaf,  oea 
fondée  par  Gaillaome  Sedley.  'Vil*   été  traduites  en  françois«  On  y  irao» 
lis  fiit  Von  des  premiers  Membres   ve  du  feu  0c  de  l'élévaticn  •  Se  <ifi 
d«  la  Société  royale  de  Londres.  Il   expreflionsnobles^  vi^cs  2c  hariksi 
quitta  Ozlerd  en  i666  $  6c  (é  re-    malt  des  obrceottÊs  qui  en  rcndau 
tira  i  Londres  »  où  il  prati(|ua  la   la  leâore  dangereufe.  M.  Bumei  « 
Médecine  avec  une  réputation  ex-    fait  une  Relation  coricofe  de  la  a* 
tcaordinaire.  Il  7  m.  le  ai  Nov.  du  ComiedeRocheftcr.  CeireRf'ap 
«75  »  à  S 4  *<i**.  On  a  de  lui  «  i.   tlon  a  été  traduite  en  françoéi ,  ic 
Un  Traité  angiois ,  intit.  ^oy<ft/âr   mérite  d*étre  lue  ,   furtoot  i  cas£e 
^  factUfouT  friftrvtr  &  guérir  de  des  réponfes  folides   qn'ii  fùc  au 
7«  Peflt ,  &  de  t0Ut€  MûUdiê  ton*   principales  difficoliét  des  Incxc.^ 
tagieufo.  a.  Pluf.  auires  Ouvt.  en   lei ,  &  aux  précextea  qu'ils  appr- 
larin  »  racucillts  le  imprimés  i  Amf    cent  pour  auiorifer  leur  incrédolLé 
cerdamen  itfSx,  en  x  vol.  in  4*.    8c  leurs dérégtemcna. 
ee  Recueil  contient  trois  Diferta-       N^IMPHELINCE,  (  Jacqocs)  £1- 
aioifi  9  Vuncfur  U  Ftmuntationi    meux  Ecrivain  du  15e  fiecle,naqe8 
Tautre  fw  Us  Fitirrtt  »  êc  le  troi-    i  Scheleftat  le  14  Juillet  14(0.  U  te 
fieme  fur  Us  Urines  i  X'^natovdt   rendit  faabile  datu  l'Eloquence  & 
d^  Ctrvtau ,  avec  une  Deferhtiou   dans  la  Poéfie  »  &  prêcha  à  Spiie , 
des  Nerfs  &  Uur  ufûgt  i  an  iraiti  en  1494 ,  avec  répuucion.  Il  Te  né- 
de  la  réifûu  du  Mouvement  des  Muf    ra  enfuite  â  Heidelberg  ,  où  il  t'ap- 
eUs  i  un  antre  des  MuladUs  du  Ctf   pltqua  â  étudier  lei  Livres  faicn  j 
^eau  4f  du.  Genre  nerveuu  >  où  il  eft   8c  a  infiiutre  de  Jeunes  Cicra.  Les 
patlé  des  Maladies  convu!fives  8c  du    AuguAins  le  firent  citer  â  Rome» 
Scoibut  i  un  Trûiti  des  Médadies   parcequ'il  avoit  dit  que  S.  Aogv^ 
hy/liriques    &    hypocondriaques  »   n*avoic  {amais  été  Moine  -,  maii  il 
nvec  une  Differtationfur  l'Iufiam-    fe  défendît  pat  une  Apologie ,  ic  :e 
WMtiou  dufing ,  8c  une  autre  fur   Pape  Jules  II  affoupii  ce  difietcsd. 
U  Mouvement mufeuUireiMnTrmi-   Il  m.  i  Scheleftat  le  17  Novembte 
ié  de  V^nu  des  Bêtes,  8c  une  Phar^    m^  9  ^  79  a°*-  H  nous  a  laifie  sa 
maceusique  ruifonnûhU  ,   en  deux    Traité  cvaieux  fur  Us  Hyisaus  y  ns^ 
Fartics.  Tous  ces  Ouvr.  font  fav*    autre  fitr  t  Education  de  la  Jeunef 
8c  tr2s  eilinics.  /ê  ;  un  excellent  Traité  die  imeg^^' 

"WILMOT  ,  (  Jean  )  Comte  de  te  ^ofide  Ut  pureté ,  8c  un  gr.  Bom- 
Roeheftet  «  8c  l'un  des  plus  célèbres  bre  de  divers  autres  Ouvr. 
Poètes  Angiois ,  dans  le  Genre  fa-  'KT I M  P  IN  A  y  ou  Vymtha  , 
torique,  naquit  dans  le  Comté  d'Ox>  (  Conrad  )  cél.  Littérateur  ,  Philo- 
ford  en  1648e  II  fit  paroître  ,  dés  fophe  8c  Théologien  du  itfe  ficdc» 
fon  enfance ,  des  ulens  extnordi-  natif  de  Buchen»  s*acquic  une  gt. 
Mires  pour  les  Belles  -  Lettres  »  8c  réputation  par  les  Leçons  jubliqpcs 
#ut  élevé  avec  tant  de  foin ,  que  àh  8c  particulières  qu'il  nifoit  i  Leip- 
l'Igc  de  11  ans  il  célébra ,  en  Vers ,  fie  fur  la  poétique  ,  fur  la  Philofo* 
le  rétabliiTement  de  Cliarles  II.  phie ,  8c  fur  la  Théologie.  Des  en- 
Après  avoir  v6ïagé  en  France  8c  en    vieux  l'aïant  attaqué  par  des  Ltbel- 
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proBOMçt  i  Leipfic  dans  l'EgUre  dt  FEutope  ,  étoit  Dinoii  $  9c  petii- 
5.  Paul»  en  préCence  du  Cardinal  neveu  dacél.  Scenon.  Eum  venu  à 
Légat  9  fac  tellement  applaudie^qùe  Paris  ,  il^tudia  fous  M.  Durernejr  \ 
ce  Légat  lui  Rt  coufsrer  le  degré  de  le  la  leâure  de  l'gxpojition  de  U 
Doâeur  en  Théologie.  La  répuca-  Foi  de  M.  Boiïuet  le  convertit  à 
tiott  de  Vimpîna  s'accrut  de  jour  la  Religion  Catholique.  Il  fie  Ton 
en  jour  ,  flc  Joachim ,  Marqurs  de  abjuration  entre  les  mains  de  ce  gr. 
Brandebourg ,  voulant  fonder  une  Prélat ,  qui  lui  admintAra  le  Sacre- 
Académie  a  Francfort  fur  TOder  »  ment  de  la  Confirmation  &  lui  don- 
en  ifotfy  lui  offrit  des  honoraires  na  fon  nom.  M.  V^inflow  devine 
confîdérables  «  pour  y  profeiTer.  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  Dé- 
^impina  accepta  ces  offres,  &}et-  monilcatenr  au  Jardin  daRoi,  8c 
ra  les  fondemens  de  cette  nouvelle  Membre  de  TAcadémie  des  Scten- 
Univerfité.  Il  y  fut  Reâeur  des  deux  ces.  U  s'acquit  une  gr.  réputa'Jon 
Collèges  y  premier  PtoleiTeur   de    dacu  toute  l'Europe  »  8c  m.  i  Paris 

Théologie  8c.  devint  aufli  Chanoi-    le 1760  i        ans.   On  a 

ne  de  Brandebourg  8c  de  Havel-  de  lui  9  1.  Un  Cours  d'^natomie  ^ 
berg.  Il  écrivit  beauc.  contre  Mel"  qui  efl  très  eftimé.  t.  une  Dijpcrta," 
ftat  y  natif  de'  Franconie  flc  Profef-  tion  fur  l'incertitude  desfignts  de  la 
feur  de  Théologie  puis  Médecin.  U  mort,  ) .  une  Lettre  fur  un  Traité 
futauifi  un  des  principaux  Anta-.  de  la  Maladie  des  os.  4.  des  Re^ 
gonîAes  de  Luther  iSc  m.  en  if)i*  marques  fur  la  Mâchoire,  f.  Pluf. 
On  a  de  lui  un  Comment,  furies  favans  Ecrits  dans  les  Mdmoirtsàe 
Livres  dcf  Sentences.  Un  TraUé^^  l'Académie  des  Sciences. 
SeUis  »  erroribus  ,  dcfchifmatibus  :  NTINTERFELD  ,  cél.  Général  du 
un  autre  de  erroribus  Pkilofopho-  Roi  de  Pruife  «  tué  dane  la  guerre 
rum  iufide  ehrifiianâ.  un  3  e  t2e  préfsnte  entre  les  Prulfieni  8c  les 
nobilitate  cor  ports  cceiiftiê  :  de  fil»  Autrichiens. 
to  :  de  Divinatione  :  de  ortu  9  VTION  »  (  Amould  )  Bénédiâm 
progrejpi  Ofruâtufacra  Théologie ,  du  i6e  fîec.  »  né  i  Douai  le  1  f  Mat 
&c.  dc9  Harangues  ,  dits  Polies  ^  'ff4  «  P'ic  Thabit  dans  l'Abbaïe 
des  Epîtres  «  &c.  d'Arderabourg  au  Diocèfe  de  Bru- 

WINCHELSEA  ,  (  Anse ,  Com-  ges.  Pendant  les  guertes  civiles  de 
tefle  de  )  Dame  Angloife  y  illuftre  Religion  il  fe  retira  en  Italie  »  8c  fut 
|)ar  fon  efprit  8c  pat  fesPoéïîes,  reçu  parmi  les  Bénédiâjns  de  Sainte 
fat  d'abord  Dame  d'honneur  de  la  Juiline  de  Padoue  »  dit  de  Mont* 
Ducheflè  d'Yorck ,  féconde  Femme  Caflîn.  U  compofa  pendant  fa  re- 
du  Roi  Jacques  II,  8c  fiit  enfuite  traite,  i.  La  Généalogie  de  laf^- 
mariée  au  Lord  Heneage,  Comte  mille  des  ^nices  ^  d'où  il  faifoft 
de  \rinchelfeal  Elle  m.  fans  poflé-  defcendre  S.  Benoît  8c  la  Ma^on 
rite  »  en  1710.  Le  Recueil  de  fesPo/-  d'Autriche,  t.  Une  Hifloire  des 
fies  fut  tmptimé  i  Londres  en  1 7 1 9  •  Homm?s  illuftres  de  fon  Ordre  fout 
Son  Poème /kt  la  Hâte  e&  le  plus  le  titre  de  Lignum  vit>t.  C*eft  dans 
confidérable  de  fes  Ecrits.  ce  fécond  Ouvrage  imprimé  à  Ve« 

V^INCK£LMAN^,(  Jean) Doc-  oife  »  en  if9(  »  qu'on  trouve  les 
tcut  en  Théologie  8c  Luthérien  ri-  Prédirions  fut  les  Eieâions  des  Pa- 
gide«  né  i  Homberg  en  HeHe ,  eft  pes  ,  attribuées  i  S.  Malachie ,  £v8<- 
Auteur  de  divers  Ouv-  Polémiques ,  que  d'Irlande ,  Prédirions  fuppofeet 
d'un  Comment,  in-  fol.  fur  les  Evan-  8c  faites  après  coup .  comme  le  prou- 
gilesdeS. MarcScde  S.  Luc:  d'un  vent  les  Anachtonifme^  8c  les  be« 
Comment,  fur  les  petits  Prophètes  vues  groffieres  dont  elles  font  rem* 
8c  d'autres  Ourc.  U  m.  le  j  Août  plies.  Tous  les  Ouvrages  de  ce  B6 
i6x€,  nédiâin  font  remplis  de  Fables  8e 

NTINSLO^W  ,  (  Jacquet-Bentgne)    de  Contes  ridicules, 
l'un  des  plus  cél.  AnJitomilUs  de       ^IRLEMBAUR  ,  cél.  Peintre  8c 
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Grareur  »  dont  les  Tableaux  6c  les  md/tibenth  TrûStttus  ;  tC  ptif'  » 

Eftampes  foni  d*uae  Eoeifc  6c  d*iDc  très  Ouyr.  u^  daD^tcuz. 

Iicauce  ravilTante.  Il  l'aitacha  far-  NTiT  ,  (Jean de)  ucicéL  ¥cr 

touc  au  PaiTage  '8c  aux  Sujets  d'Ac-  fionnaite  d'Hollande ,  6c  Tu  do 

chheânre.  Sei  Eftampet  des  Méu-  plosgr.  Politiques  de  fou  Sec,  étoii 

morphofcs  font  nèi  cAimées.  Fili  de  Jacob  de  V7k  »  Booigs» 

NTiaSUNGUS  ,  ou    XTinsUN-  me/lre  de  Dordrecht ,  d'une  Fr^ 

cius  >  {  Jean  George  )  Bavarois  «  le  noble  6c  ancienne.  Il  oaooh  !• 

découvrit  en  1^41.  Le  Conduit  pan»  if  Sepcemb.  i6if  »  6c  fe  itodit^ 

«fca/i^ne  ^  il  enfdgna  rAnatomie  bile  dans  la  Jurirprodcnce  ^h^ 

à  Padoue  avec  une  tépucation  ez-  litlque  «  les  Machémaciqacs  &  ^ 

traordinaire  i  mais  fon  noérite  lui  auciet  Sciences,  liât  m  êoïc  on  Tni- 

fufcica  des  envieux  1  qui  ,  i  ce  que  té  des  Elemtns  des  Lignes  Cse^i 

Ton  crotr  ,  gagnèrent  par  argent  un  publié  par  les  foins  de  Foo^ 

Italien  poui  ralfâdBaer.  Wirfungui  Schoocen*  S'étant  (ait  paâèr  Doâ. 

liit  tué  dans  fon  Etude  par  ce  fcele-  en  Droit ,  il  voyagea  dans  lesCoes 

rat  d'un  coup .  de  piftolet  «  avant  étrangères  »  où  il  fe  fit  elbaief  j£ 

5|ue  d'avoir  faii  impiimer  aucun  de  fon  efpric  8c  par  fa  prudoxe.  Di 

es  Ouvrages.  retour  en  fa  Patrie ,  il  devint  ftar 

VE^ISCHfiR ,  (  Corneille  )  excell.  fionnaire  de  la  ViUc  de  Dotdiedtf, 

Pedinateur  te  Graveur  HoIUndois  «  puis  Confcillffr  penfionnaiie  dcHai- 

d«nt  les  Eilampes  ic  les  Defleins  landeScdeVeftfiife,  Imenduilc 

marquent  beauc.  de  goût  6c  de  ta-  Greffier  d;s  Fiefi  .    6c  Garde  <^f^ 

lens.  Louis  6c  Jean  XTifcber    ont  Sceau.  Il  fut  ainni  la  téic  ^  ^ 

gravé  d'après  Berghem  6c  VTauwer-  faites  de  Hollande  «  6c  l'on  ai^ 

mans  i  ils  font  inférieuis  à  Cosneil-  fon  habileté  è  gouverner  daot  ài 

Je  Xt^ifcher.  tems  très  difficiles  »  6c  fa  proop 

\r fSSOW ATIUS  ,  (  André )  fil-  rade i  réparer  les  pertes  6clesécfce* 

meuz  Socinien ,  naquit  en  1608 ,  i  des  Hoibndois  ^  mais  a'iani  ait  a- 

Philippovie  »  dans  la  Lithuanie  y  dure  Guillaume  III ,  Prince  dC^ 

d'une  Pamlllc  noble.  Il  écoic  Petit-  ge ,  des  Charges  que  fes  Aocèiti 

filt ,  par  fa  Mère  •  de  Fanfte  Socin.  a  voient  occupées  dans  laR^pa^^* 

11  étudia  è  Racovie ,  fous  Jean  CreU  6c  tes  malheurs  de  la  Hollande  «ai* 

lius,  6c  futauffi  Dtfciple  de  Martin  rivés  en  167t.  ,  lui  ayant é:éan> 

Ruart.  Le  StaroAe  de  Lublin  le  choi-  bues ,  il  fut  attaaué  par  4  Aw* 

fit  «  en  1^19  9 pour  être  Gouverneur  6c  malfacré  par  la  Populace,  ta 

de  fon  fils  aîné.  NTiirovraiiui  prit  Haye,  arec  Corneille  deV^i  J"^^ 

foin  de  ce  |eune  Seigneur  }ufqu'au  Frère.  Ainfi  finit  l'un  des  plui  p^ 

tems  où  il  fut  quefdon  de  le  faire  Hommoi  nue  la  Hollande  »i  p^ 

voï^et ,  6c  ne  roulut  point  Tac-  duits ,  SC  ooat  les  uns  difeat  bessc 

compagner  dans  fes  rc^iêfiu.  Il  alla  de  mal ,  6c  les  autres  beauc.  de  ^ 

enfuite  en  Hollande .  en  France  6c  L'Hiftoite  de  fa  vie  fut  im^. 

en  Angleterie»  6c  fe  fit  par-tçut  en  lyof.  On  lui  attribue  dès  i>^ 

connoicre  des  Savant.  De  retour  en  moires  fort  curieux. 

Pologne  »  il  fut  l'un  des  principaux  NTITASSE.  (Chartes)  cél»« 

Chefs  des  Sociniens  »  6c  répandit  .  Doâeur  6c  ProfefiTsur  de  Sortons^ 

cette  Seâe  au  péril  de  Cs  vie.  Enfin ,  naquit  i  Chauny ,  dans  le  Vioct* 

aïant  été  contraint  ds  fe  retirer  en  de  Noyon ,  le  1 1  Novemb.  i«^ 

Hollande ,  A  y  travailla  à  l'Edition  II  fut  élevé  à  Paris  dans  lesCoc^ 

de  la  Bihlùthequt  des  Frères  Polù'  munaniés  de  M.  GiUot ,  oïl  »  <^ 

nois^  8c  en  corrigea  les  Epreuves.  diiUngua»entre  fes  CondifciPo  <i^ 

Il  y  ra.  le  17  Juin  itftfS.  On  a  de  lui  les  Humanités ,  la  PhilofovoieAc  -^ 

un  Traité  intit.  Jttlifio  msionnlis  ^  Théologie.  Il  apprit  auifi  te  grec  & 

feu  de  rnsionis  fudicio  in  Contrû-  Thébreu,  8e  fit  des  Conftteoces  i« 

vcrjiisesiëmtktoloficisa^religiefis  i*Hiibirt  ccdéfiaftique.  Ûif^ 
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lice  Prieur  de  Sorboone  en  iStf^  commencèrent  auffîtdt  cet  Etablif- 

k.  CD  1^90»  8c  ProfefTeur  royal  femcnc  en  1^98  dans  une  roaifoM 

rhéologie  en  16^6,  Il   lemplit  qu'ils  louèrent  â  cet  ci(ec  dans  la  rue 

e  place  lufqa'en  1714  >  qu'aïaut  desPofles  proche  la  Concrc/carpe. 

ire  d'accepter  la Condituf.   Uni"  Telle  elll'origine de  /tf  A/tfi/en  <^i 

itus  f   il  tue  exil?  à  Noyon,  fie  Prêtres  4e  S.  françoU  de  Sales  »<yà 

iré  de  fa  Chaire.  M.  VicalTcre-  les  pauvres  Curés  de  Prêtres  invali* 

ut  en  Sorbonoe  au  mois  de  Sepr«  des  ,  funour  du  Uiocèfe  de  Paris  9 

1^9    6c    tic  quelques  démarches  trouvent  une  retraite  6c  une  fubâf- 

jc  rentrée  dans  fa  Place;  mais  il  tance  honnête  ,  après  avoir  laifll  let 

d'une  attai^ue  d'apoplexie  le  10  Cures  flc  les  Places  qu*ili  occupoienc 

ril  »7t6 1  à  ^6  ani.  On  a  de  lui  â  d'autres  Ptêtres  pour  lors  plus  ca- 

Pluiîcurt  Lettres  fur  la  Pique,  pables  d'en  remplir   les  fonâions* 

V Examen  de  l'Edition  des  Con»  Cette  matfon  étant  ainH  ébauchée  « 

ts  du  P.  Hardouin.  Il  fie  cec£xi-  M.  le  Cardinal  de  N  lailles  en  parla 

en  à  la  foUicitation  du  Parlement  i  Louis  XIV  9  6c  lui  demanda  def 

:  Paris.   )•  Une  partie  des  Traités  Lettres  Patentes.  Le  Roi  les  lui  ac* 

l'il  aroit  di£két  en  Sorbonne  î  fa-  corda  auflîiôt  en  difant  :  il  eft  bien 

sir ,  ceux  de  lé  Pénitence,  de  VOt"  ju/ie  que  mes  Soldats  ayant  une  r<- 

^  ,de  l* Euchariftiey  des  Attributs  traite  ,  ceux  de  J.  C,  n'eu  maU" 

t  la  Trinité  &  de  l* InctumMÎon,  qu^nt  pas,  Réponfe  vraiment  digne 

elui  de  la  Confirmation  ,  qu'on  d'un  Koi  très  Chcétien.  Les  Lettres 

ii  a  attribué,  nVft  point  de  loi  «  Patentes  furent  expédiées  en  i7o« 

nais  d'un  Père  de  l'Oratoire.  G'eft  au  mois  de  Janvier  ad  inftar  des 

i  M.  XritaiTe  que /a  Maifon  des  ifiv«/idfe« ,  en  attribuant  â  cette  nou* 

'^ritres  de  S,  François  de  Sales ,  vcile  Maifun  pour  premiers  revenuf 

loit  Ton  établiifemcnt.   Un  pieux  1000  écui  de  pcnfion  i  prendre  cha* 

«aïe  «  qui  n'a  pas  voulu  être  nom-  que  année  fur  le  Clergé  de  Paris  , 

3ié  ,    defirant  contribuer   de   fes  iufqu'l  ce  que  par  réunion  de  Béné' 

3icns  â   quelqu'ctabiifTement  utile  fices  fuftiraos  ,  le  Clergé  de  Paris 

à  )a  Société  «  s'adiefla  à  M.  \ri-  pût  en  être  déchargé  en  tout  on  par- 

talTe  9  le  pria  dt  lui  en  indiquer  lie.  Le  Cardinal  de  Noailles  obtint 

quelqu'un  9  8e  lui  remit  en  même-  en  170s.  de  nouvelles  Lettres  pa- 

tems  deux  mille  écus  pour  coi-men-  tentes  confirmatives  des  premières  » 

ccr  rEtabUifement  oui  feroit  indi-  6e  attributives  }u(t)u'à  1  f  000  liv.  de 

que.  M.  N^ittiTe ,  qui  avoit  fouvenc  rente  en  réunion  de  Bénéfices.  Il 

vu  êc  fou' âgé  de  pauvres  Prêtres  6c  réunit  la  même  année  â  cette  Mai- 

Curét  y  lefquels  aprè|  avoir  vieilli  fon  •  les  biens  de  la  Maifon  de  la. 

avec  édification  8c  avec  defintéref-  Crêclu ,  hofpice  de  Rel^ieufes  de 

fement  dau<  les  fondions  du  Saint  diftitens  MonaAercs ,  éubli  rue  du 

'Miniftere ,  fe  trouvoient  fur  la  fin  Puits  rbermiie ,  fauxbourg  S.  Mar* 

de  leurs  jours  f  defUtués  dts  fecours  ceau  »  8e  il  fit  confirmer  en  1701 

les  plus  néceifaires  à  la  vie  »  crut  cette  réunion  par  Lettres  patentes. 

que  ce  feroit  un  établiffement  utile  Les  Prêtres  de  S  François  de  Sales  fe 

le  lionorable  i  la  Religion  de  fon-  tranfportrrcnt  alors  dans  la  Maifon 

der  ca  leur  faveur  ,  use  Maifon  oà  de  U  Crèche,  rue  du  Puits-l'hermite 

ils  itouvaiTent  une  retraite  6e  une  fauxbourg  S.  Marceau ,  où  ils  ont 

fu-ofulance  honnête.  Il    commoni-  demeuré    )ufqu*au   mois   de  Juin 

qua  d  abord  ce  projet  â  M.  Vivant  y  17  n  »  que  leur  maifon  fut  tranfpor- 

comme  lui  Doâsur  de  la  Maifon  céeâ  l'entré  du  Village  d'Iify ,  près 

de  Sorbonne  ,  6c  pour  lors  Curé  de  de  Paris ,  dans  la  Maifon  occupée 

de  S.  Lcu ,  8c  tous  deux  en  confère*  auparavant  par  les  Religieufes  de 

rcotcofuite  avec  M.  le  Cardinal  de  l'Abbaye  de  Ste   Anne  ^   réunie 

Noailles ,  qui  l'approuva.  Nos  deui^  pour  les  biens  i  l'Abbale  de  Jarc^ 

Doâeiut  avec   cetK  appcobaiioa  en  Bcic*  Lci  «uifons  6c  tertes  ir* 


méet  i  KTf  te  appir tenant  i  cette  répandre  dtt  fang  ,  esToyt  ^'^^ 

Abbaïe  aïant  été  adiu|ées  i  la  Barre  kind,  qb  de  iêi  Seigncon,  roit  i  a- 

du  Palais  Ail  profit  de  la  Maifoo  de  horter  à  rentrer  dar.a  Ton  de\oit,t 

S*  Françoii   de  Salet  le  f   Juillet  des  condition!  tt  2a  avantagée  aie 

I7fi.»cette  dernière  tranOacion  a  Prince  Saxon  t'y  fouoiit ,  &  i^ 

^n  nécrC  i  caufe  de  la  falubriié  trouver  TEmpercttr  à  Atcpïr,  a 

de  l'air  d'Kff  •  &  parceque  ces  Pré-  Champagne  ,  où  ce  Prince  ïtajc 

très  Igés  6c  infiiirtet  fe  trou  voient  avec  une  douceur  extraordioaia4 

logés  â  l'étroit  dans  le  quanier  le  gratiHa  duUuché<i*Angric,acre: 

51us  défcruvré  Se  le  plus  mal  fain  ga^eaifo  faire  înAruircdaniUkr 

e  Paris  \  au  lieu  qu*i  Kfy  ,  ils  fe  ligion  chrétienne.   \^iiik<od  es  : 

trouvent  au  large  dans  une  inairon  Ptofeâîon  en  78^  ,  6c  fut  loé,  4;^ 

capable  d'augmentation  «  &  en  bon  après ,  par  Gerold  ,  Duc  de  Suie. 

air}  enforte  qu'i  mefure  que  les  VTITIRIND  «    XTiTcaiv»,  :i 

charités  augmenteront»  on  pourra  XTitteximor  ,  cél.  KeUgîeax  Bc* 

niiSmeni  faire  de»  logemcns   pour  nédiâin,de  l'Abbaïe  àcCotbak 

de  nouveaux  Prêtres  invalides ,  luf-  le  NTefcr ,  dans  le  ace  fiede,  aïo* 

qu'à  ce  que  par  les  bienfaits  &  par  compofé  plufieurs  Ecries ,  deat  ûu 

les  libéralités  des  Fidèles,  cette  nui-  bous  refle  que  i'Hift.  des  Othocr, 

fon  foii  parvenue  â  fa  perfeûion.  intit.  JinnaUi  de  gtfits  Orieos. 

Ceux  oui  ont  le  plus  contribué  i  Elle  été  publiée  par  Mcibomiu, 

fon  établilTement  jufqtt'aujourd  hui  VITSIUS,  (Herman)   £uans 

font  le  pieux  Laïc  5c  les  dcUz  V>oC'  Doâeur  Protefùnt  ,  <c  FrQ&£s« 

uurt  dont  nous  avons  parlé  ,  M.  en  Théologie  «  naquit  à  EAduls^ 

le  Cardinal  de  Noatlies  &  les  Ar-  fen  »  dans  le  Nort  Hollande ,  k  u 

.chevéques  de  Paris  ,  l'Abbé    Têtu  Fév.  %€%€ ,  d'un  Magillrat  de  or: 

2ui  7  a  réuni  le  Prieuré  de  S.  Denis  Ville.  Il  fe  rendit  habile  dav  ^ 

e  la  Charcre ,  M.  l'Abbé  Dagoût ,  Philofophie ,  dans  U  Théoio^& 

Do7en  de  la  Métropole  de  Parts ,  dans  les  Langues  ocieniaIa«  k  <i^ 

qui  V  a  réuni  le  Prieuré  de  S.  luge-  vint  PiofelTeur  en  Tiiéologie  s  ht; 

Me  de  Deuil,  M.  Grancolas  Doc«  neker ,  putsà  Utrecht,  Zttsk'i 

teur  de  Sorbonne,  qui  y  fonda  en  Leyde  ,  où  il  m.  le  a  a  Od.  ti^- 

17)1  une  place  pour  un  Doâeur  4  ^ei  principaux  Ouv.  font ,  8oet& 

M.  Taraponet ,  Doyen  de  la  Facul-  le  nctan^t  fur  l'excellence  des  V;* 

té  de  Théologie  de  Paris,  qui  au  rires  de  l'Evangile  iAfe/rreaiâw^^» 

mois  de  Juillet  17^7»  y  fonda  aufli  denfia^  ou  Diifertictons  for  dirai 

une  place  pour  un  Eccléfiaitique  de  fujece }  (KconomUfitdenau  Dti  e« 

Paris  ,  pat  préférence  élevé  oans  le  .kcminibm$  t  Hificria  Hteref^^ 

Clergé  de  la  Paroifle  de  S.  Paul  de  uauin  Entreiratiotus  Satr^  »  (''*- 

la  même  ville  «  8c  qui  ne  ceilc  de  êiorum  DominUtun  ^  Eff/ftiéd^ 

uavaillct  au  bien-  de  cette  maifon  \  Dtcaphylon  i  cum  Diturikd  dt  tf> 

enfin  MU  Potain  oui  en  eil  Sapé»  gioMfiilmitititriceChrifiiaMoniM.t 

rieur  »  5c  qui  par  fa  pcudence  »  £es  lait  voir  dans  cet  Ouvr.  doc:  b 

ulena  ,  8c  fon  intelligence  a  mit  meilleure  Edition  efl  celle  de  ifl^'i 

la  Maifon  des  Prêtres  da  S.  François  in  4*.  qne  les  Juift  n'ont  point  ea* 

de  Sales  dans  le  l'état  floriilànt  où  prunté  des  Igyptîens  leurs  LoixlE 

nom  la  voyons  aujourd'hui ,  8c  oui  leurs  Cérémonies ,  comme l'aripreit 

n'oublie  rien  pour  la  porter  an  de*  ptétendu  Spencet  8c  Marfliain.  M^ 

gré  de  perfeâion  »  où  il  eft  i  £ba*  uUaiuorum  Saerorsm  LAri  d^f 

fiaiter  qu'elle  parvienne.  8cc. 

NTITIKIND,  fameux  Prince  Sa.  XTITTICHIUS  ,  (  Chiiifor>^t) 

xoRytint  long-tems  les  Saxons  ré-  céleb.  Doôeur  Proteftant,  8c  P(^ 

voilés  contre  la  puiflance  de  Char-  feâcor  en  Théolc^.  >  naquit  i  ÏÏâff, 

Jeniagne.  Enfin  ce  Monarque  ,  las  dans  la  baffe  Siléfie  ^  le  9  Od.  i^M* 

de  faire  U  gnecre  aux  Saxoni ,  «c  de  11  it  fa  Etudcsâ  Brème  ,  i  Giosi» 


5r  il  Leyde ,  5c  fut  enfuite  fro-  Brefliu ,  il  f  prit  àt%  Leçonide  Phu 

d.o  MaihémaitqoeiâHsrborn  >  lotbphie  fie  de  Mathématique.  Les 

<•     il   fut  appelle  â  Dayibourg  9  Eltmtns    tt arithmétique  vulgdire 

.  r   y  cnfeignet  la  Théologie.  Ue-  &  Littérale  de  Henti  Hatch ,  pu* 

pa^fla  â  Niiuegue^  oùilfutPro-  bliéf  en  latin  â  Leipfic  ëa  169^  ^ 


Ptopo* 

ut  «lion.  C'eft,  de  tous  les  Pro-  ficions.  Ses  progrès  lui  firent  bien* 
Jàns  y  l'an  de  ceux  qui  a  le  mieux  tôt  honneur  »  le  diverfes  difputct 
Accorder  les  principes  U  la  Théo-  qu*tl  eut  avec  des  Moines  de  firef- 
.ie  de  Defcartes  avec  la  Théo-  lau ,  jetterent  les  premiers  fonde- 
rie.   Il  m.  le  19  M*i  1^87.  Set  mens  de  fa  répuution.  Il  fe  rendit 
ncipaux  Ouvr.  font ,  Coitfenfus  en  i6^f ,  i  l'Univerfité  de  lene ,  oii 
zritatU  i    Theolûgia  PtLctjua  $  il  choifît  pour  fes  Maîtres  en  Philo- 
nti/pinofa\  Commentarius  de  Dêp  fophie ,  Jean  Philippe  'Vceunet  \  en 
ejus  ^ttnbutis  f  àcc.  Mathématiques,    George  -  Albert 
Xt^ODN^ARD.   Toyq    VoOD-  Hamberger  »  8c  en  Théologie  Phi» 
AiLD*  lippe  Mullec  ,  8c   Frédéric  Bech* 
>0(rOLDIKB  y  (  Marc  )  cél.  Théo-  mann.  Le  Traité  de  M.  de  Tfchir- 
»gien  Pcoteftant,  né  enitf^^^  i  nhaut  ^  indtulé ,  it/c^ficina  mtntis 
>nifnecfted  ^  village  du  Duché  de  0  corporis ,  l'occupa  pendant  quel* 
Jiticfwig  9  après  avoir  appris  de  aue^cms:  ce  qui  lui  donna  occa* 
>n  Père  >  qui  étoit  MiniAre  les  pre-  (ion  de  conférer  avec  TAuteur  «  8» 
niera  principes  des  Sciences  >  fut-  de  lui  demander  des  écIaicîÂemeniy 
nvoïé    en    1716   à    Copenhague  pour  favoits*il  avoir  bien  pris  fa 
•our   7  continuer  fes  Etudes ,  ce  pen(ie.  M.  de  Tfchirnaus  s'apper« 
^u'il  6t  avec  fuccès  »  8c  les  alla  Hnir  cevant  du  génie  8c  des  talens  de  ce 
,  Nrittemberg8c  â  lene.  De  retour  Jeune  Philofophe,  eut  lacomplai* 
lant  le  Dannemarck ,  il  fut  em-  fance  d'entrer  avec  lui  en  de  gr. 
»loyÊdansla  Bibliothèque  du  Roi ,  détails,  qui  mirent  M.  Volff  ea 
le  vint  enfuite  Miniftre  d'une  Eglife,  état  de  coucher  fur  le  papier  toute 
mit  Profeifeur  de  Théologie  à  Co-  la  Méthode  de   Tfchirnhaus  ,    dc 
penhague  en  17)  i.  Il  m.  en.  cette  d'en  faire  un   plan   aflêx  étendu, 
fille  en  1750.  On  a  de  lui,  i.Afo-  Après   avoir  achevé   fon  cours  à 
fis  Maimonidis  TraQtaus  dt  cibis  lene  ,  il  alla  â  Leipfic   en  1701 , 
vetitts  y  in  Utiiuan  Limguam  verfusf  où   aïant  demanda  8c  obtenu  U 
notifqutiUufiratut»x»DeUnQiont  permil&on  d'enfeigner  ,    il   com* 
fidcimm,  ^.  ^poiogiapro  cultu  Dei  mença  fes   Leçons  le   ij  'Janvier 
publico  kt  novo  Têfiam^  4.  La  Trû-  170)  ,  en  les  annonçant  par  fa  Di& 
duÛion  latine  de  plufieurs  Chapl-  fertadon  indt.  Philofaphia  praSica. 
très  du  Talmud  de  Jérufalem  »  8c  du  univerflUis  «  methodo  Mathematicâ 
T^lmud  4e  Babylone.  f .  Quelques  confertpta»  Ce  coup  d'eflai  fut  irèf 
Ouvr.  de  Conttovecfes  y  diverfes  applaudi,  8c  fon  Auditoire  devint 
OraifûHS  y  8cc.  très  nombreux.  Il  fuivir  dans  fet 
NFOLFF ,  Volfitu  y  (  ChriAlem  leçons  la  méthode  de  Tfchirnhaus» 
ou  Chréden  de  )  très  cél.  Philofo-  8e  fit  auifi  ufage  de  celle  de  Defcar* 
phe  8c  Mathématieien  du  1 8e  fiecle,  tes ,  comme  il  parole  par  fa  Dider- 
naquit  à  Bréflau  te  %4  7anv.  1679,  ration  de  ioqiulâ  ,  ^u'il  publia  auiS 
d'un  perequi  étoit Braifeur  8c  hom-  en  170).  M.  de  Leibnltz,  â  qui  il 
me  de  Lettres  «  lequel  remarquant  l'envoîa  ,  lui  répondit  qu'il  s'apper- 
dans  fon  fils  les  plus  heurcufes  dif-  cevoit  bien  «  que  fon  hf  pothele  fur 
polirions ,  les  culdva  avec  foin  8c  l'union  de  l'ame  avec  le  corps ,  ne 
lui  donna  d'habiles  outtres.  Après  lui  étoit  pas  encore  bien  connue ,  8c 
avoir  ùk  Cn  Ktudcf  d'bumaniiéi  à  qu'il  7  auipic  uouvé  un  fondement 
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plat  folide  9  que  celui  fur  lequel  11  chofei  demeiuerakc  dans  m  bxè 

avoit  bâti.  Cctie  Lettre  engagea  M.  fermcntanon  jorqo'cn   1711 ,  ^ 

de  V/olâfi  revoir  Tes  ptinctpet ,  &  la  Faculté  de  Théolo^  léfolat  tf^e- 

dam  la  fuite  à  y  faire  de  gr.  chan-  laminer  tout  les  OaY^ragei  de  oon: 

gemeni.   DcvtT  Dijfgrtéuions  qu'il  Philofophc.    H*    Uanid  Sasâk 

snii  au  joue  dani  les  deux  derniers    aïant  eu  en  partage  ta  Htufbfi- 

mots  iie  la  même  annte  170  5  «  l'une  que  ,  en  publia  une  efpcce  de  is- 

di  rôtis  dintatss ,  fie  Tautte  dejH-  uiioû.  M.  de  NTolfi'  ai  pcmi: 

goritkmo   infini^fimali  ieruefimûU^  plaîntes  au  Confeil  acadéuuqK  »  S 

lui  acquircnc  le  litre  à^jéjftjfaar  de  obtint  même  un  ordte  portais^ 

la  Faculté  philofophL]ue  de  Leipfic.  fcnfe  â  qui  que  ce  fut  d'fcrice  ossi 

Les  Untverfitésde  Oiellen  fie  de  Hal-  lui  \  mais  la  Faculté  aîamt  ecf:« 

le  le  deman<ierent  en  même  rems  des  reprtfentatîons  en  Coor,  csi 

pour  être  ProfefTeur  de  Maihémati-  le  fquel  les  le  Dcrïea,  te  piaf  H^ata 

quet*  Il  fe  détermina  pour  la  der-  <ie  la  Faculté  phik>fopyqae  cxp» 

niere,  fie  8*7  rendit  en  1707.  Il  fut  foient  combien  la  dovtzinedcJiLs 

aggtegé  la  même  année  â  la  Société  Voiff  éioit  dar  gercufe  ,  il  vis  a- 

de  Leipzig  qui  travaille  aux  jiQû,  fin  on  ordre  du  1%  Nov.  m\,W 

truditorum.  Après  avoir  mis  dans  lequel  M.  de  NToltf  êtoi(dè{io4:& 

»  Joumml  ovL  ^Ûa  ,  un  gt   nom-  condairné  i  fotiir  «le  Halle  fc  as 

l>re  de  Pièces  importantes  fur  des  £tais  dans  Tefpace  de  14  bcaies, 

fu|et8  de  Mathématique  fie  de  Ph^-  ,  fotu  les  peines  les  plot  ngoart^ft 

iique  y  ilentreptit  en  1709  ,  denfei-  M.  Jean  Joachim  Lange  oboaâ 

gner  toutes  lespauies  de  la  Pbiloio-  place  «  fie  M.   Daniel  MraihlîT» 

phie  fie  débuta  par  une  petite  Logi-  gtattBé  de  celle  de  Profcâeer  a- 

Îmt  latine  ,  qui  parut  depuis  en  »!•  traordioaire  de  Macbémanquts.  1^ 

emand  fout  le  titre  de  Ptnfltsfur  de  NToiti'  fe  tentiic  i  Calld  ,  c«i 
Us  forets  de  l'tnttndtmtnt  humaim  . 


Us  forets  de  l' entendtmtnt  humaim  ,  obtint  la  Profcdîon  de  Maib* 

Zi  dont  on  a  une  bonne  Traduâlon  qac  fie  de  Philofopbie  dans  ^Us^ 

'françoiCe  par   M.    Df  fcbamp».   H  veriîié  de  Marliovrg ,  avec  le  crt 

«emplit  fes  fondions  avec  cent  d'ar-  de  Conreilltr  de  Cour  du  Laaàp- 

deur ,  d'alfiduité  fie  d'applaudiife-  ve  de  Heile  fie  une  bonne  probe:* 

ment»  que  le  feu R.oi  de  Puille  l'en  II  fe  remit  aurfii&t  â  fes  vtvta 

fécompenfa  en  lui  donnant  le  titre  avec  une  nouvelle  ardeur  y  9c  ctf 

de  Con/eilier  de  Cour  fie  en  aug-  dans  ce  ((é)oot  au'ii  a  pat>lif  la  B2^ 

mentant  confidérablrmcnt  fet  ap-  leure  partie  de  (es  gr.   OuTragf:&  l 

pointemens  après  la  mort  du  Junf-  fut  dédaié  en  17»^   Profèâeoi  tsa- 

confulte  Bodinus  en  17&1.  LcsSo^  noraire  de  l'Académie  des  iotsssi 

détés  royales  des  Sciences  de  Lon-  de  Petersbourg  »  fie  en  173 1  •  «^ 

dres  fie  de  Berlin  lai  donnèrent  Mjfli  obtint  rAirociat;oa  à  l'Acadèev 

entrée  dans  leur  Corps.  La  réputa-  des  Sciences  de  Paris .  â  la  P!ac?  à 

tion  brillante  dont  il  jouilfoit  Ait  feu  Comte  de  Pembrock.  Le  Roiie 

uottblée  par  un  orage  des  plus  vIo-  Suîde  le  déclara  an (fî  Ccwftiiiv:^ 

lens.  Le  IX  luilkt  17x1  en  quittant  Rtgence,  M.  \àt  NTollF  anacbé  i 

le  Pro-rtSorat  de  l'Univet^ré  de  Marbourg  par  les  liens  dodevoitt 

Halle»  il  fit  une  Harangoe  latine  delà  reconuoi (Tance  refitfadrsT» 

iur  la  McràU  des  Chinois  »  dans  la-  cations  ttès  avantag.  Il  eo  eut  «ï's 

quelle  il  éleva  beauc.  la  Phllofo*  â  Leipzig  »  fie  même  celle  de  Prciîi* 

phie  de  cette  Nation  »  fie  en  fit  fen-  de  l'Académie  i  Petersboatg.  Le  in 

dr  la  conformité  avec  les  principes  l^oi  de  Pruife ,  revenu  des  prf  j  jt^ 

de  la  fienne.  Les  Théologiens  de  qu'on  lut  avoir  fait  concevoir  coc.r« 

Halle  en  furent  Q  fcandaltiés  >  que  lui  »  voulut  le  rendre  â  l'UniTcssi 

dès  le  lendemain  toutes  leurs  Chai-  de  Halle  en  175)  »  8c  fit  ime  fccoa* 

les  retentirent  d'Anathêmei ,  con-  de  tentative  à  cet  ^ard  en  i77*< 

tre  la  doâcioc  de  M.  XToliF.  Les  M.  de  Wolff*  répondit  à  des  aras- 


Auffi  glorieurci  ,  ftvec  tout  le  françoii  i  mais  il  feroit  i  fouhaiter 

>c6k  qu'il  de?oit ,  maif  il  ne  cruK  que  quelqu'habile    Mathémacicien 

qu'il  lui  convint  d'y  céder.  Ce  le  revîc  ,  le*  peifcâioonâc  y  &  ea 

ace  écanc  more  le  51  Mai  1740»  donnât  une  bonne  Tradudion  fran- 

arlcs^Fcedeiic  Ton  Filf ,  qui  con-  çoife.  CarTEdiciop  latine  en  y  roi. 

iloic  particulieremenc  noire  Phi-  eil  pleine  de  fautes  d'impreffion ,  9c 

bphe  ,  Ac  qui  cft  Philofophe  lui-  d'ailleurs  M.'  de  VC^olâFecrivoic  très 

rme  y   fie  proieâcur  des  Hommet  mal  en  iac-  Secondes.  Une  Phjlor» 

Leiucf  «  ne  fut  pas  plutôt  mon-  en  i«  yoI.  in  4*.  à  laqueiie  il  maa« 

fur  le  Trône  »  qu'il  rappel  la  M.  que  les  Traités  de  l' économie  fie  dis 

XC^'oIff' àHalleen  1741,  avec  les  m  Poliûqae  ,  qu'il  n*t  pu  ache- 

raâeres  de  Confeillcr  privé ,  de  ver  avant  fa  mort.  M.  de  V7olff 

ce  CbanceU  8c  de  Profc  l'.du  Droit  divife  la  Philotophie  en  Tktoraiqtu 

la  nature  &  des   gens.  M.  de  &   en    Pratique,   La   Theorttiqut 

olâ^crut  alors  devoir  céder  aux  comprend     1.   la   Loj^ique  qu'il  a 

fitaûont  de  ce  gr.  Prin.  qui  avoit  intitulée    PhHofophii(  rationalis  , 

ic    difparoitre  tous  les   obftacles  five  Lo^ica  in^" .  Cette  Logique  eil 

li  s'oppofoient  â  fon  retour  >  8c  il  fort  efiimée.  La  Méthapkyfiquc  donc 

lendic  i  Halle  après  avoir  obte-  les  parties  font ,  Phïlofophtm  prima 

I  le  congé  le  plus  gracieux  8c  le  five  Ontologicy  in-^*,  la  metlteuce 

us  honorable.  Il  reprit  auflîiôt  fcs  Edition  eft  de   173^*    Cofmologt^i 

rçons  publiques  avec  de  nouveaux  geruralis  iii-4*.  Phyckologia  Empi' 

>nlaudiâemens.  Le  Roi  de  PruCTe  riea  in  4^.  Phychologia  rationalis 

bieva  Â  la  dignité  de  Chancelier  de  in  4^.  ThtoLogia  naturtlis  y  1  voL 

Untverfîi^  après  la  mort  de  M.  de  in  4".  La  Pkyfique  ,  dont  les  par« 

siidwig  ,  8c  l'EleÛeur  de  Bavière  y  ties  font  la  Phyfiqut  tmperinuntalt. 

endant  le  Vicariat  de  l'Emplie  ^  8c  la  Phyfiqut  dogmaiiçua  ,  dant 

u'U    exerça  ,  \c  promut  de  f<en  laquelle  ou  confidete  les  caufei  efii- 

ropre  mouvement  â  celle  de  Ba-  cientes  ic  les  caufes  Hnales.  M.  do 

on  de  l'Empire ,  fans  que  M.  de  V^olff"  a  donné  en  allemand  cette 

^olft  l'eut  defité  ,  ni  recherché ,  Phylîque  en  trois  parties  «  dont  la 

i  même  prévu.  Il  étoit  digne  de  première  m  pour  titre  s  Con/idéro' 

es  hotmeurs  par  fes  uavaux  y  par  tions  fur  Ut  opérations  de  la  natU' 

ÎBS  talens  ,  Se   par  fon  amour  du  re  :  la  féconde  y  Confidérationt  fiir 

>ien  public.   Des  attaques  fréquen-  le  but  des  chofes  naturelles  »  8c  U 

es  d'une  goutte  qui  ne  fe  develop-  tcoifieme  y  Confidérationt  fur  Vufa^ 

K>ic  qu'imparfaitement  «  8c   qu'il  te  des  parties  dans  l'homme  y  dans 

ipperoit  en  riant  Podagra anonui'  les  ammaute  &  dans  les  plantes.  Il 

^  ,  c.  â  d.   Goutte  irregulierey  le  feroit  â  fouhaiter  que  cette  Phyfi- 

:oaduifîrem  par  degrés  à  un  Maraf-  que ,  furcout  la  féconde  ))artie  y  fur 

me  qui  lui  annonçoit  fa  fin.  Envi-  traduite  en  latin  ou  en   firançoisc 

ron  deux  heures  avant  fa  mort»fen-  a.  Sa   Philofophie  pratt(jue  -y  corn- 

tant  c^u'U  alloit  entrer  dans  l'jgo-  prend  Philofopkia  pra£li<a  univer» 

nie ,  fi  découvrit  fa  tête  ,  8c  joi-  faits ,  en  i  vol.  in  4".  Philofophia. 

5nant  les  maint  il  die  :  à  préfent ,  moralis  fivt Ethica  ,  en  ç  vol.  /n-4, 
efus  mon  Rédempteur ,  fortifie  moi  V (Economique  qu'il  avoit  commen- 
pendant  cette  heure.  Il  m.  de  cette  cée  quand  il  mourut  y  8c  la  Polici» 
goutte  remontée  le  9  Av.  17^ 4,dans  qtu  ,  qu'il  n'a  point  faite ,  m«is  i  la- 
fa  76  année.  Ses  princ.  Ouvr.  font  y  quelle  il  avoit  fait  précéder  fou  Jus 
ptemicrem.  Un  Cours  de  Mathémû'  naturel  ou  Traité  du  Droit  naturel 
tique  en  ladn ,  d'abord  en  a  vol.  en  8  vol.  in  4®.  8c  fon  jus  gentium 
in-^^ ,  puis  en  f  vol.  in  4^,  C'eft  ou  Traité  du  droit  des  gens ,  in  4*^. 
^  Coun  de  Mathémar.  le  pluicom-  Troiiîemement ,  on  a  de  Monsieur 
let,  que  nous  aïons  juiqu'i  pré-  de  WoIfiF,  Hor^  fuhctfiv^e  Mar^ 
iC«  Ob  tt  a  doaoç  un  abicgé  ea  kurgenfet   y   en  neuf  patties.    Ce 


um 


font  deiDiflertai.  fur  diTerfetmft>  NTOLFroS  ,  (  lèrAme  )  Tas  de 
tkres  de  Fhilof.  >  àt  Dtoic  Ditorel  plus  TaT.  Humantftet  du  iCe  ficcic. 
Ile  de  Théologie.  4.  Un  gr.  nombre  forcoît  d*ime  des  plus  nobles  ic  ^ 
d'£cT'us  dans  les  ^Sa  eruditoram  9  plos  andcnnes  Familles  4b  ^cs  ^ 
de  Leipiic.  f.  Un  DiCtionmairt  de  Grifons.  Il  fit  paroîttc  »  dès  fœ  o^ 
ilftfrAimâri^iic,  in  8".  en  allemand,  fance  »  une  indioacion  fingaîizr; 
C.  Spécimen  Vhyficét  ûd  Tluoio-  pour  l'Etude  i  mais  fou  Pioe  :. 
^f'«m  naturaltm  ^fpluat^e  ^  in- 8*.  défendit  de  s'y  appliqaer  ,  è  caaft  s. 
7.  Plttfieuti  Ecrits  contre  Buddcus  la  foibleflc  de  foa  tcmpéiainiiicB.. 
Lange  «  &  fes  autres  Adverfaires.  Volfius ,  ne  pooram  rèiiftcc  â  fc. 
La  Harangue  fur  la  Philo  fûpkiê  pra-  indinadon  «  s'£di^»pa  ds  Iz  mÊÔd 
tique  des  Chinois  y  qui  donna  occa-  de  Ton  Père,  flc  s*en  alla  à  Tabch 
fioQ  à  cette  difpute ,  fe  trouve  en  ge,  où  îlfe  mit  au  fenmedes  Ecs- 
françoisâ  la  fin  du  fecMid  tome  de  licts ,  afin  d'avoir  de  oooi  CétMs. 
la  Belle  fTolfienne,  S.  Infiitmiones  Cela  ne  Tempêdia  pomc  de  Ce  ice- 
iurisnatarét^genttumjXïkt^.Ctù.  dre  habile  dans  les  Laagncf  pK 
l'abrège  des  neuf  volumes  (11-4*  fur  que  8c  ladne.  Il  les  enfeigna  qel- 
cette  matière.  9.  Des  Eclairciffe-  ques  années  ,  &  derint  csifoiss  lî- 
HMM  9  in'4^.  en  allemand,  fur  la  bliothequaite  8c  Principel  du  CaJr* 
découverte  delà  véritable  caufe  de  la  ge  d'Augsbom^  »  où  il  m.  de  I^ 
nmltipUcaiioH  du  bled ^  8cc.  Tous  les  pierre  en  ijSo,  â  64  ans.  On  a  c: 
Ouvragcï  allemands  de  M.  de  Wolff  lui  de  bonnes  Tradaawms  Utiam 
font  très  bien  écrits  en  cette  Langue,  de  Démofihene^  à'ifocr^xe,  9l  a 
II  a  m|mc  exprimé  tièi  heureufc-  quelques  autres  Aatean  j  un  Tu^ 
m  est  en  te  tmes  allemands  ,  les  ter-  té  de  vero  &  licito  ^yoUgi^  u^ ,  & 
tncs  Philofophîques  latins  qu'on  unautrc,d«earj>ed«r4  «imr/yaeLis- 
avoit  adoptés  fufqu'alors  :  ce  qui  eft  p/e  difcend^  rationa.  11  y  a  en ,  3c 
caufe  qu'il  faut  un  pedt  Diâtonnai-  il  7  a  encore  y  en  Alleinagiie  &  et 
ce  pour  entendre  fci  rzpreffions ,  &  Suide»  un  grand  ootnbre  de  fans 
qu'il  en  a  placé  un  â  la  fin  de  fes  Homnses  de  cacce  Famille  de  Vsl- 
Ouvrages  qui  en  avolent  bcfoin.  fius. 

Pour  fei  Ouvrages  latins  ,  ils  font  ^OLLASTON  ,  (  GosUasax  ) 
fort  mal  éctitt  «  les  mots  latins  mal  habile  Théologien  6c  Philofopc: 
choifit  &  fouvent  emploïés  en  des  Anglois ,  naquit  i  Caton-Clanfbci!. 
fignifications  impropres  »  les  phra-  dans  le  Sta^rdshire  »  le  atf  Msn 
fes  trop  embarraîféei  8f  trop  obfcu-  itftj»  d'une  Famille  aodeiiBe  ft 
res ,  8c  en  général  le  Ayle  trop  difïus.  diltinguée.  Après  avoir  lâir  fes  £a- 
M.  Forraey  a  donné  en  trois  pcdts  àts  i  Lichfield  8c  è  Cambrid^« 
volâmes  îm-ii  «  en  f^ançois  ,  un  la  médiocrité  de  ùl  fortune  Toblh 
Abrégé  du  gr.  Ouvr.  lada  deM.de  gea  d'accepter  la  Place  de  Soai- 
Volft*  du  Droit  de  la  nature  8c  des  maître ,  puis  celle  de  fécond  Jtlû- 
gens.  On  ttouve  â  la  tête  de  cet  tre  dans  l'Ecole  publique  de  Bii- 
Abrégé  la  vie  de  M.  de  'Volff ,  avec  mlngham.  Il  reçue  »  d  cette  oçca- 
une  Lifte  chronologique  de  tous  fes  fîon  «  TOcdre  de  Préttife  ,  feloa  le 
Ouv.  On  ne  peut  douter  que  M.  de  Rit  Anglican.  Quelques  années 
NTolfFn'att  été  un  des  plut  favans  après  «  'V^ollafton  devint  principal 
Philofophes  &  Mathématic.  d'Aile-  Héritier  d'un  de  fes  Parais ,  qa 
magne  \  mais  il  nous  femble ,  qu'on  étoit  fort  ttche ,  8c  qui  m.  en  icH. 
relevé  trop  dans  fes  éloges ,  en  le  Cette  fucceffion  le  mit  dans  nne  â- 
comparant  «  pour  fon  gcm'e  8c  fes  tuadoa' opulente  ,  dont  il  fit  afa|e 
Ecrits  ,  â  Defcattes  8c  A  Ldbnitz  «  pour  a/Citer  un  gr.  nombre  de  Mai- 
auxquels  il  étoit  afTurément  très  in-  heureux.  Peu  de  tems  après .  il  alla 
léricur  â  cet  égatd.  S'établir  k  Londres  »  8c  il.  s'y  maiia 

\rOLFHART.  f^oyt^  Ltcos-    l'année  fuiv.  Il  refofa  confUnuMo: 
TMSNis.  toutes  les  Places  coafidénblef  qu'on 

la 


fiTtitypout  fc  livrée  tout  entier  |r.  C1iaB<elieTd!AiieleteiT«,,  pnn- 

Ha-  . 
Car* 

Latert, 
wçoif  I 

1.   au  mois  4*Ô^obte  17x4,  i  64  8c  rEmpe.reui;  Ch^rlct  •  Quint,  U 

:if .     Son  prîncip.il  Ouvrai^c  cA  i)ne  comblereùt^el>ieai  pour  le  gagner» 

haucht  de  U  Relig,  naturelle  «  qui  Wolfey ,  a^iès  aroir  été  pour  rfra- 

ccé  traduite  en  François  y  fie  im^ri-  ^ereur ,  fe  ({klar'â  en,, faveur  de  là 

i^e  à  It  Haye  en  1716 ,  in  4^^  '  H  France  II  s'oppofa  d*abord ,  de  tout 

voie  î^tté  au  feu  prefqu^  tout  ièt  fon  pouvoir»  i  la  répudiation  delà 

ucres  Ecrits  avant' fa  motx .  ne,l^s  Kciné  Catherine  d'Artagoii  )  majs 

rouvani  pas  alTex  pàrfiii:s,8rnViant  voyant  que  le  Roi  Henri  VIH  ne 

a^  eu  le  tems  d'y'œeitre  la  dernière  pouvoit  êcre^dilTuad^,  it  y  dpnna 

aain.  '«   nuins  .*  fie    agîij' fortement  ea 

XrOLM AR ,  (  Mètchlor  )  £smeuz  faveur  de  ée  PriiWe."  Dans  la  fuite  , 

>rotcilairt.,  étoit  natif' ^e*Rotw cil  'Anne  de   Oovilen  ayant    noirci  le 

:n  Suiife/.tl  érudia  à  Paris  fous  Jac-  Catdih*.  de  vrolfcy  dam  Telpcit  d<p 

|uet  le  f^re  d*£ltap!es^  8c  â  BoW;  Roi  ^  pour  fe  venger  de  l'oppoGcion 

;ea  fous  Alciat.   Ce  fiu  lui  quiap-  qu'il  >vo{t   ilfimoignée  auparavant 

9cic  la  Langue  grecque  i  Ci^yrlxî  ^  SC  pour  fe  Divorce  dv  la  Reine  ,  g« 

|ui  lui  inlpira  l'envie  d*çtre  Réfor-  Grince  con£fi^ua  tous  fes  biens  y  \q 

□aatcttf .    Il  fut  audi  Précepteur  dé  dépouilla  de  ùt  Charges  Oc  de  fcf 

Beze  ,  5c  l'cnçagea  dans  la  Re!i^i(!n  BénéFiCes  ,  ercepté  de  l'Arcbe?êch6 

prccendue  réformée.  Après 'avo.r  été  d  Vovcic  ^  8c  ord<jnna  qu*on  Tame* 

Correâeur  d'Imprimerie  chez  6our«  nâc  dans  le  Tour  de  Londres.  ^mU 

mont  f  Ulric  ,  Duc  de  V^irtemberg  y  fey  tn^'en  chemin  >  i  Le^'ceflet  ,  ea 

l'attira  dans  fes  Erars ,  8c  le  fit  P'o-  xn  )  9  ^  ^0  ani.  Il  dit ,  un  peu  av. 

fefleuren  Droit  â  Tubinge.  XTol-  fa  m. ,  ces  belles  paroles  :  Hilat  ! 

•nar  y  enfcigna  la  Jurifptûdenée  y  fi  j'avais  f'i^iU  Roi  du  Citl^  avté 

Zc  y  expKq'u  les  Auteuri  Grecs  avec  la  mêmkfidél  eé  que  j'ai  fervi  U  Roi 

«ne  répuration  excraordioaireJ    £n.-  ffU>n  Maîcre  fhr  lë  Terre ,  il  nt  m'a" 

fin  9   il  fc  recira  à  Éifenath ,  ou  il  funrdonntfoit  pal 'dans  mavieilUjft 

m.  d'apoplexie  en  ifi^t  i  1*1^4  ^ni,  enmint  mohPH'nee  m'abandonne  au* 

•l,a  Prifaee^  qu*il  i  mlfe  à  la  tête  jourd*hui.   Sa  Vie  a  été  donnée  e» 

de  la  Grammaire  grecjjuè   de-fîç-  aniilois ,  it  4?.   On  a  débité  bie4 

mrttias   Chalcondyle  /  palTe   pour  de*!  (auUecf  s  fur  ce  fameux  Cardin.  ^ 

un  cbef-d'auvre  eneenre  ,de  Prifa*  que  le  doâe  Abbé  .de  LohgueruC  a 

ce.  On  a,  auflr  de  lui  dei  Comaiki^'  très  bien  r'éfucérs  d^iiai  (et  f'avanrcs 

tairts  fur  ]es  i  premiers  Livres  de  8c  judicieuses  Rèmêr^iLesJxiz  la  Vif 

VlUade  d'Homère,  parléfqiiels  o^  de  VKoIfcy^  iaferces  Harsle^Ton^e 

voit  qu'il  écoit  très  ^bije  ^9|  la  8e  des  Mimêtres  'de  titUratUra  di) 

Laneue  grecque.               .  Père  Defmoferl/  On  trouve  dans  II 

Nî^OI4EY  ,  (  Thoilias  1  flmeuk  Tome  .  je  du  ÇoUeSlîc  atrpijjfima 

<!atdinal  fie  Archei^ê^ue  d'Yorck  p  des  Pères  Martene  .^  Durand .  ua 

écoit' fils  d'un  Boucher  d'Ipfsvîch  y  petit  Recueil  des  iDez/rci  dcTho^ 

en  Angleterre.    Après  avoir  ei^l  mas  VTolfey.  BH^'îônt  utiles  pout 

£Qé  la  Grammaire  dans  l'Univertîté  l'HiAoire    EecléiU&'qud   8c  Civile 

d'Oxford ,  il  devine  Chapelain  8c  d'Angleterre'  8cf  dt  tnuQt  âc  ce 

Aum&nier  du  Roi  Henri  VIII.  S'é-  tems  là.            "     J 

tantenfifiie  rendu  entieretnent  mai-  NTOLZOGUliy  ott  XTolzogin  ^ 

tre  de  l'efprit  de  ce  Prince  ,  fl  eue  (  Louis  de  )  favs^t'^ollandois  y  oa- 

fucteifivementpIufieurtEvdchés^  te  quii  â  Amersfo'rt  ea  1^5%  ,  de  Pa- 

^c  enfÎQ  AtchcT3que  d*YoKk  >  &  sent  nobles  ,  drxgidalrei  d'Auctich«« 


9uii  <le  VTollogae ,  foD  fctt,  ani •  On  m  de  loi  «  i  •  MiiJÊarU  i 

aron  de  HicnhaaTcfi  >  8c  fâ-  tiquitattM  Uniytrjuaxis 

dadiéoattiden  ,  l'élcTa  avec  i.  Athttut  Ôuoniemf^s  ^tSk  i\ 

ins  rfrade  des'  tellet- Lettres  y  M>/b/.  Ces  deux  Ou^.  fo^ 

riture  Ciiinte  &  de  If  Théolo-  mes.  \ro^  y  parle»  djule 

'olxoguc  Tint  enfuitte  en  Fran*  de  tous  les  Auteurs  8c  ancra  P: 

ur  s'y  pcrfeâionner  dans  no-  nés  inaftres  ,  qui  font  fosns  de{ 

iguc  y  8c  voTagea  i  Geneye  ,  niverfîtë  d'Oxfbcd  ,  depaisrazj 

s   SaliTe  8e  eu  Âllema^  »  jarquVn  itf^o*    C*eft  uc  esc 

rfintpaitotitsTcc  lesSavaûSy  Hiftoire  litcéraixe  de  Ti 

ublîaiic  rien  pour  s'en  faire  Comme  il  s*y  ejcpUqaoit  ufi\ 

r.  De  retour  en  Hollande ,  Il  vement  fisc  Edouard  Hfda  /Ck 

rceflivement  Minidre  de  l'K-  de  Clarendon  »  ^r.  Chancefe: 

rallone  i  Gconingye ,  â  Mi*  gteterre .  8c  Chancelier  de  fU: 

itg  ^  k  Utrechc  8c  i  'ÂmAer-  Uté  d'Oxford  »  ce  Comte  s*e3 

[l  étoit  en  même  tems  Prédi-  gnit ,  le  ordonna  qu'une  oe  i 

,  8c  Profidfleur  en  Hiftoire  ec-  feuilles  iVtoieaat   brûlées  »  & 

ique  dans  ces  deux  dernières  VTood  ieroic  chaâi^  de  l*Dorrc 

Il  forma  un  gr.  nombre  de  ]ufqu*â  ce  qn*il  eût  récctâé  ce  i, 

es  diftingués ,  8c,m.  à  Amft*  avplt  écrit  \  mais  VL  reâiiâ  cods^ 

Nov.  itf^o.    $es  principaux  ment  de  le  fiJre  »  &  il  dcniA 

Tont  9 1 .  Oratio  di  SoU  jufii'  néanmoins  d^ans  l'Uni vcrfité. 
.  De  ScriptuTArum  Inurpreu        'VOOD\rAIU>«  on  'Wonviul 

Extrcitûtortm  ParadùMum.  (lean)  célèbre  Philoiopfac  &  )fc* 

ivr.  fit  gr.  bruir  >  8c  fut  atta-  decln  Anglois  ,    naquit  es  u*^ 

c  le  £im.  7eân  Labadiç,lequel  Après  s'être  renda  habile  dssi  ^i 

idamné  i  fe  téttaâçr  dans  un  Langues  grecque  te  ladne ,  il  d 


fertatio  Critico'tkeclogiça  de  devmt  f  en  169%  ,  Prolêflêur  dt}h 
liont  Scribarum  in  oÛoduim  decine  dans  le  Collège  de  Ccolas, 
iTM  DiBîonibus  adkibua,  5.  i  la  place  du  Doâeur  StilUng^sc:, 
raduÛion  fcanç.  du  Diâionn*  8c  fonda  9  dans  la  fuite  «  une  Cîur 
de  Leigh  ,  8cc.  Il  ne  £iut  pas  ce  dans  l*UniTetfîié  de  CandMi^ 
fondre  avec  un  Ealvain  de  On  a  de  lui ,  i  •  un  Ejfé^  asndiat 
nom  »  dont  les  Ecrits  fe  trou-  tHifloire  luuwtlU   et  U  Tcm. 
ins  la  BibUotheque  des  Frètes  Cet  Ouvrage  «  été  traduit  en  fru- 
>is.  9oii  par  M.  Nogués  fous  le  titre  et 
OD  y  (  Antoine  de  )  favant  CtoerapkU  phyjmt  ou  Efù  fa 
laire  Anglois,  naquit  â  Ox-  VHQUtre  naartut   de  U  Ttm^ 
17  Décembre  i6\x»  Il  fut  Paris  i7)f  >  in-^^,  Piufieon  aotn 
ans.cette  Ville,  8c  admis  au  lavans  Ecrits, 
s  de  Ùenon  9  où  il  reçut  le        VOOLSTON  »  ( Thomas)  £01- 
le  Maître  èt-Atts.  NTood  fc  rain  Anglois  ,  fameux  par  fes  iir- 
a  tou}ours  de  ce  degré ,  vé-  piétés  contre  les  Miracles  del.C,^ 
s  le  céfibai ,  8c  fe  tenérma  8c  par  fa  condamnadoa  ,  naquit  i 
Il  cabinet  9  étudiant  les  An-  Northampton  en   1669»   II  fit  fo 
»  furtout  celles  de  fa  Patrie  Etudes  à  Cambridge,  7  fiic  rcçs 
Univerfité  d'Oxford.  II  fiit  Membre  du  Collège  de  Sjdnej ,  ft 
gr.  ennemi  des  Calviniftes  y  prit  le  degré  de  Bachelier}  mais 
cesbytérient,  8c  fit  paroître  fon  peu  de  fortune  rempécha  d'al« 
^  de  penchant  pour  la  Re«  1er  Infqu'au  Doâorat.  Il  publia  ta 
ithollque }  mais  il  m.  zélé  170;  un  Livre  intitulé  ^M^^pc  Ai- 
le xt  NoT.  i^fSw  â  tf|  ûètmtfwar  hf9tiUàiU£ài^Jt% 


W  O  V  o 

•ittennt  »   renouwlUe  contre  Us  frit  la  Chdre  de  ProfeUcor  en 

^A  ifs  &  Us  GtntiU^bi  do&oa  en*  puis  celle  de  Phyfiquc.  Il  fuc 

'jt  mte  pluf.  Bcdti  au  Public  ,  dont  let  Gafpard  Bat tholin  dam   tel 

laaa  daneereuz   Cont  fin  Difiours  Médecine  en  1614,  derinc  C 

icr  Us  MtracUs  dtj.  C.^  où  «  foui  ne  de  Lunden ,  6r  Médecin  d 

•  c^cezce  de  les  faire  pafTer  pour  des  ChrlAiem  V.  11  fie  de  nouvel 

kllégoriet ,  il  s'efforce  de  les  détcui-  couvertes  dans  l'Anatomie , 

z^m  Sa  Doàrine  impie  le  fie  exclure  étant  Reâeur  de  l'Académ.  < 

±u  Collège  de  Sidney  en  171 1  »  ^  penhague  le  7  Sept,  i^y 4 ,  1 

on  lui  ôra  fa  penfîon.    Il  fe  recira  un  gr.  nombre  d'enfant.  On  « 

e  A  fuite  à  Londres  ,  où  continuant  pluf.  Out.  e(timéf  fur  l'Hift) 

d'écrire  contre  les  Vérités  fonda-  bannemarck>  8c  d'autres  I 

ynencales  de  la  Foi ,  il  fut  défère  au  dont  \t%  princip.  font ,  i.  )e« 

'X'cibunal  ftculier  ,  &  condamné  de-  Danois  ,  in  •  h)L    1.  UHifli 

•yrzSiX  la  Cour  du  Banc  du  Roi  »  le  i8  Norwt^t,  ).  Let  Monmntn*  u 

X<9ovenabre  171^, â  payer  15  livres  nemarclc «  in/b^.  4.  <S«xrc  d* 

Aerltngs  d'amende  pour  chacun  de  de  Oannemarck  ,  m  fol  &c 

ifes  Difcours  y  i  fubir  une  année  de  crt  Ouvr    font  en  <a(in.     1 

prifon  ,  de  i  donner  caution  pour  d'OlaUs  ▼ormiut  fe  dillfri{ 

Ca  bonne  conduite  pendant  le  reile  en  Dannemarck .  8r  parvins 

€le  fa  vie  ^  mais   n'ayant   pas  eu  prrmieret  Ch4rgef. 

^equoi  facisfairt  i  cette  Sentence  »  NP^ORMIUS  ,   k  Gutllaonoc 

il    demeura  en  prifon   jufqu*â  fa  aîné  du  précédent  ,  naquit 

mort»  arrivée  à  Londres  lei7Jan-  penhague  en  i^u     H  nevin 

yvtt  17)9 •  Il  m.  du  rhume  épidé-  H  Médecin  ,  ProF-flcu'  dr  ^\ 

miqne,  qui  fe  fit  femir  cette  année  expérimentale  ,  Hi/toriugrap 

dans  prcique  toute  l'Europe.  Il  avoit  Roi ,    8c    Bibliothéquaire   r 

publie  9  un  peu  avant  fa  condamna-  Préfident  du  Tribunal  fupr{ 

tion^  une  Apologie  .fous  ce  titre,  Juflice  ,  Coufeillcr  d'Etat^  8 

Déftnft  dis  Difcours  de  M,  WooU  feiller  des'  Conftrence's.   Il  : 

ftonfur  Us  MiracUs  de  J.  C, ,  con»  1704$  àjt  ans.   C*eft  lui  q 

tre  Us  Eviques  de  S.  David  9f  de  blîa  la  Defcriocion  des  Cui 

Londres  «  i  contre  fes  autres  ^dver»  de  fon  Père ,  (oos  le  titre  d* 

faites  9  brochure  tn  8® ,  dédiée  â  la  fétwm  ITbrmûuutm.  Cet  Ouv. 

Reine.  On  a  de  MToolfton  pluf.  an-  efk  eftimé  9  fut  imprimé  â  Ji 

très  Ecrits  en  anglois  »  où  Ton  re-  en  itff  f  «  in  fol,  OlaUs  \ror 

marque  dans  tous  beauc.  d'aigreur  fon  Fils  aîné ,  fut  Profcflèur  < 

8c  d'impiété.  Les  Savans  qui  les  ont  qaenSe  $  en  HiAoirt  8c  en  ; 

le  mieux  réfîicésy  font  M.  Gibfon  y  ane  à  Copenhague  »  8c  m. 

Xvêq.  de  Londres  »  M.  Smalbroock  ,  Avril  t7o8  >  â  41  ans.  On  a  c 

Evéque  de  Lichfield  8c  de  Coventri  «  de  Ctoffopetris  i  de  Viribus . 

le  Doûeur  NTade  ,  le  Doôeur  Piei^  camentûmm  fhecificis ,  8c  d' 

re  .  8c  M.  Sherlock  ,  Evdque  de  Ouvr.  Chrlraén  XTormius ,  i 

Bafagor.  FilsdeQuillaume,  fîit  Doâ( 

NTORMIUS  ,  (OlaOs  )  cél.  Mé-  Profèfleur  en  Théologie  ,  puj 

dcdn  Danois  9  naquit  i  Arhos  en  que  de  Séelande  8c  de  Copenî 

Jutlande  le  i)  Mai  if88.  Il  feren-  Il  fe  fit  généralement  eftinx 

dit  habile  en  grec  8c  en  latin  ,  8c  fa  fcience ,  par  fon  mérite  , 

s'appliqua  enfuitei  la  Philofophie  y  régularité  8c  par  fon  zele  pi 

à  l'Hiftotre  8c  â  la  Médecine.    U  bien  public.    II  m.  en  1737. 

voyagea  en  Allemagne ,  en  Suifle  ,  de  lui ,  de  cornmtis  Antiquk 

en  France,  en  Italie  8c  en  Angle-  MebraicMrumvefiigiis apudT* 

terre  y  étudiant  panout  >  8c  con-  &  MartiaUm,  Diffenationti 

verfant  avec  les  Savant.  De  retour  tkùr  de  verts  duifis ,  eur  deU 

à  Copenhague  en  i^ij  »  on  lui  of-  Hùminis  camibsu  &promifcu 


êubitM  Chrifii4M9t  tëlitmtUéti  fini  fa  tIc.  Jacqors  V!,  £taMt  par*: 
Mthnici,  Hifloria  SûhtUianifmi  ,  â  la  Couroaae  d'AnglesexTe , 
Icc.  xtfTouyifit   des  fcrTâccs    de  \ 

Vf^OTTOK  ,  (  Antoine  )  fameiiz  ton ,  le  fie  Chevalier  »  8e  rec':  c  -. 
Théologien  AngUii ,  nacifdcLon-  Ambaflàéencuf  oo  4is  Ibis.  V 
dret .  ptic  U  degré  de  Bachelier  en  ton  devine  Prévôt  cTfiacoo  en  if 
Théologie  dam  rUniverficé  de  Cam-  Ac  y  mouruc  en  itf  99.  Céu.':  : 
brilgicn  if94«  Il  fut  nommé  deux  homme  favanc  fie  de  be^.  4.: 
ans  aprè<  Profeflêur  de  Théologie  prie.  On  a  de  loi  »  £pifiol^  àt  C. 
an  Collège  de  Gretham  ,  &  il  eft  p«r<  Sciompio i Epifi^ia  ^Xii 
le  premier  qui  aie  rempli  cecte  Chai-  firttm  i  l'itat  de  U  Chrûitsst^i 
te.  qu'il  fiic  enfaite  obligé  de  qiiit-  angloisy  fie  ua  Kecoea  d'i:.^ 
•er ,  parceque  contre  les  réglemens  Ecrits  ,  inthnlé  Itcli^mùe  Wou?'. 
du  Fondateur,  il  s'étoic  nutié.  Le    niéuut, 

Traité  dt  JteconeUiationi  pt€CéUO'  WOVUL ,  ou  yToxrvtw^  (la. 
riSf  qu'il  publia  en  1^14  »  fit  dans  Tavant  Ecrivain  du  17e  6ec}t,is 
lequel  il  foutienc  que /«/«/7i/?c<'<0R  tif  d'Hambourg  ,  cft  Ainear  cj 
ne  confifte  que  d*ru  le  pardon  des  Ou v.  plein  d'érudidon  ,  iaitt.rr; 
pickis  i  lui  attita  un  gr.  nombre  maskie  t  d'une  bonne  Xdicf.  dsù- 
d'AJverratres  «  8c  le  fit  accnfer  d'hé-  trône ,  de  pluf.  lustres  ,  &  d*aci  s 
Me  6c  de  Socinianifme.  Il  m.  le  Ouvrages  eAimés.  On  voit ,  pa:  jf 
li  Dec.  !<!.(•  On  a  de  lui  pluHeurs  Bcrîcs  de  ^owcr  y  qu'il  éioit  i.'.3 
Ouvr.  de  Coatroverfe  en  anglois  $  habile  en  grec ,  Ôc  (]a'îl  avost  ha> 
mai  font  eftimés  dct  Théologieiu  coup  de  jugcmenc  &  de  czidq^ 
Anglicans.  Il  abjura  la  Religion  Luthérieus , 

VOTTOM,  (  Edonard  )  favanc  &  Ce  fit  Catholique,  â  Rome, a 
Médecin  Angloii  au  itfe  ficelé,  na-  itfoi.  Il  ne  &at  pas  le  con/oak 
rif  d'Oxfofd,eil  Auteur  d'un  Li-  avec  Jean  V^owcr^  fou  Fltrez:, 
vre  intit.  de  U  différence  des  Ani"  Chevalier  ,  Confeiller  de  la  Vi'-e 
mcutM,  Ce  Livre  eft  rempli  d'érudi-  d'Anvers ,  Zl  Membre  du  Oaid 
(Ion  ,  8c  '  acquit  i  Wotton  une  des  Finances  8c  du  Conftil  de  Gser- 
gr.  téputation  nainil  les  Savans.  re.  Ce  dernier  étoit  grand  pani.'a 
Il  mourut  à  LanJres  enifd  ,à  tf)  ds  Jude-Lipfc,  &  m.  â  Aoren, 
ans.  ÙL  Patrie ,  le  1 1  Seprembre  \s\u^ 

XrOTTON  ,   (  Henri  )   Fils  du    é^  ans.   On  a  aum  de  lui  quel9a8i 
Chevalier  Thomas  "Vrotton ,  naquit    Ouvrages, 
à  Bockton-Hall,  dans  !e  Comte  de       VRANGEL  ,   (  Charles  GaSa- 
Kent,  en  içtfS.    Il  fit  Tes  Etudes    ve)  Maiéchal  général  flc  ConL'^n- 
dam  le  nouveau  Collège  d'Oxford ,    ble  de  Suéde ,  s'éleva  par  (a  vain» 
d'oià  il  pada  dans  celui  de  la  Rci-    &  par  fon  mérite  ^Zl  ie  %nala  far 
se ,  8c  y  prit  le  degré  de  M^creès-    Mer  8c  fur  Terre.  Il  brûla  les  YaiP 
Arcs.  Il  ht  dans  cette  occafion  ciois    féaux  de  TAmiral  de  Dannemircir 
Leçons  fur  l'ail ,  qui  lui  acquirent    en  1^44»  défit,  prés  d'Augibour^, 
une  grande  réputation.   Il  voyagea    les  Impériaux  &  les  Bavareis  ca 
enfuite  pendant  9  ans  ^n  France  ,    K48 ,  8c  baedt  l'Armée  navale  dts 
en  Allemagne  8c  en  Italie.  Pe  re-    Hollandoit  an  Paflage  du  Suai  fa 
tour  en  Angleterre  »  il  devint  Secte-    i6\%.    Il  m.  étant  Connéuble  de 
taire  de  Robert,  Comte  d'Efièx.  Ce    Suéde,  en  1(76. 
Comte  ayant  été  déclaré  coupable        V^REN,  (Chriftophe)  cél.  Ma* 
de  trabifon  ,  ^Tocton  fe  retira  â    théroatiden  8c  Arrchireâe  Angloii, 
Florence,  où  il  fe  fit  tellement  efti-    naquit  i  £art-Knoyle,  dans  le 
mer  du  grand  Duc ,  que  ce  Prince    'Vrilcshire ,  le  xo  Oâ.  i^^t  ,  d'si» 
l'envoya  fecrétrment  en  Ecoflè  vers    andeime  Famille,  onginaiie  de 
Jacques  YI ,  avec  det  Lettres  pouc     Binchsâer.    U  fie  fcs  Erades  i  Oz- 
IVeccit  d'nae  coaifiiation  coniir«   fi»rd^  8C  s'y  diAingoa  idlcnsnc. 


vu  ^  r  ^ 

à  rige  âc  16  ans^ilavoit  d^|a  cette  Société.    Chriftophe  VTrc: 

c  des  découvertes  importantei  »  Chevalier,  Ton  Fils,  publia  en  X7< 

is   rAftroDomie  »  dans  la  Gno-  Kumifmatum  jintiquorum  Syliog 

:ni«^ue  y  dans  la  Statique  Se  daos  &c.  iff-4*.  Ce  dernier  fat  MemI 

Mécaniques.  Il  devint  Pcofeifeur  du  Parlein«nc  ,  8c  m.  en  1747 

Aftronoinîc  au  CoDege  de'Gcef-  71  ans. 

m  .  à.  Londres  y  en  16^7»  eut  la        NTYCHERIEY  ,  (  Guîllaumc 

Snse  Place ,  dans  le  Collrge  Savl-  cél.  Poète  comique  Anglois  «  i 

:n  à  Oxford  en  1^60  i  &  comoie  quic  â  Clive  ,  en  Shropshire  ,  v* 

étoit  habile  Architeae ,  il  fut  en-  1640.   Il  vist  en. Fiance  â  l'âge 

>yé  y  la  inéme  année,  pat  le  Roi  sf  ans ,  <c  y  fut  admis  dans 

tiarlcs  II  ,  pour  aiier  Jean  Den-  meilleures  compagnies,  &  entr'j 

am  ,   Surincerdant  des  Bâtimens  très  dans  celle  de  Ma  dame  de  Mo 

:  Sa  MafcUé.  Wttn  fit  un  voya-  cauHer ,  l'une  des  Dames  des  p] 

e  en  France  en  1665  ,  pour  y  cxa-  accomplies  de  la  Cour ,  célébrée  p 

liner  les  plus  beaux  Edifices ,  fie  Voiture  daiu  fes  Lettres.  De  reio 

y  fît  des  obfervations  très  eu-  en  Angleterre ,  il  étudia  i  Oxfon 

ie-jfcs.   De  retour  en  Angleterre,  où  le  Doâeur  Barlow  le  ramens 

prcfenca  au  Parlement  un  Pl<>n  la  Religion  Pioieflaste ,  qu'il  avi 

lagnifique  ,  fur  lequel  il  defiroic  abandonnée  dans  Tes  voyages  po 

[u*on  TebâtU  la  Ville  de  Londres ,  fe  faire  Catholique.    Il  s'appliq 

•rvCqu'enclorement  détruite  par  un  eofuite  à  l'étade  du  Droit ,  qi 

ncendie  au  mois  de  Sept.   i€66,  quitta  fous  le  règne  de  Charles  I 

.1  fuccédâ  à  Jean  Denhâm ,  dans  pour  fe  livrer  aux  plaifirs  &  à 

a  Place  de  Suiintendanc  des  BAti-  Poéfie ,  qui  faifoient  les  délices 

men^duRoi,  en  16^8  ^  &  depuis  ce  Prince.  Ayant  donné  au  Théiri 

ce  rcmslâ  ,  il  eut  la  direâion  d'un  en  K71,  la  Comédie  intit.  l'^mo 

[;rand  nombre  d^Edifices  publics  ,  dans  un,  Bois  ,  ou  U  Part  deS.  j 

qui  lui  ont  acquis  une  réputation  mes ,  cette  Pieee  reçut  un  appla 

immortelle.  C'cftlui  qui  a  biti  le  dKTement  général,  6c  fitrechercfa 

magnifique  Thé&tre  d'Oxford ,  TE-  V^ycherley  à  la  Ville  tt  à  la  Cou 

f;liieie  S,  Paul  &  celle  de  S.  Eticn-  où  il  fe  fie  êlHmer  de  la  Duché 

ne  de  Londres ,  le  Palais  de  Hamp-  de  Cleveland ,  de  Georges ,  Duc 

toRcourt ,  le  Collège  de  Cheifea  ,  Buckingham ,  8c  du  Roi  Charles  ' 

l'Hôpital  de  Greenwfch  ,  8c  un  gr.  Il  donna ,  quelque  tems  après , 

nombre  d'autres  beaux  Edifices.  On  Comédies   unit.    U    CentiÛiom 

lut  ôca,  en  1718,  la  Charge  de  Maître  à  dtinfir  i  U  Plain  DeaU 

SurimcndsBt  des  B&iimens.    II  fut  8e  leContry  Vift,  qui  furent  au. 

deYix  fois  Député  au  Parlement ,  8c  bien  refues  que  la  prem.  Mais  f 

m.  i  Londres  le  if  Février  1719  ,  mariage  avec  la  Comteffe  de  Dro 

à  91  ans.   Il  avoii  été  créé  Cheva-  heda,  qui  le  fit  maître  de  tout  f 

lier  en  1574.  On  a  de  lui  uu  grand  bien  ,  le  mit  mal  à  la  Cour } 

nombre  d'Ouvr.  favans  81:  eflimés ,  après  la  mort  de  cette  Dame  , 

outre  une  Harangue  inaugurale ,  fucceffion  ^ui  étant  conteAée  , 

qii  il  prononça  le  7  Août  1  ^{7 ,  lorf*  ne  pouvant  payer  fes  Créancier 

qu'il  liit  faic  ProfefTeur  en  Aârono«  11  fut  mis  en  prifon.  Il  y  pafia  fe 

miedani  le  Collège  de  Grerham.  Il  ans,   8c  il  y  feroit  demeuré   pj 

pTopofe  dans  cette  Harangue  une  long  tems  îi  le  Roi  Jacques  II , 

Méthode  iogénieufe  ,  pour   expli-  fortir  d*nne  repréfenution  du  T/tf 

quct  de  quelle  manière  fe  fit  la  Ré*  Dealer ,  n*eût  ordonaé  que  les  d 

srogradation  de    l'Ombre  dans  le  tes   de  VTycherley    fuilent   acqi 

Cadtan  do  Roi  Achaz.  Il  fut  l'un  tées ,  8c  ne  lui  eâr  donné  une  pi 

des  prem.  Membres  de  la  Société  fion  de  100  livres  fterlings.    Ne 

loyale  àt  Londres ,  &  il  y  a  plut,  obftant  cette  générofîté  ,  il  ne  fai 

Fieees  de  loi  dans  In  Mcaoicai  dt  fit  point  fei  Créanciers ,  parceqi 


^t  X  A  X  E 

n'àvoh  efl  déclarée  tootet  fci  de^  en  chemia.  Cette  crahifoo  9éxsn 
tes  s  la  mon  même  de  Ton  Père  ,  de  décrier  let  Canhaginoîs»  don;  Li 
«ai  lui  UiÂbic  pluf  de  tfoo  Uv.  (1er-  mauvaife  foi  «Toic  déjà  pafii  ca 
nôp  de  rente  ne  le  pat  tirer  d'en!-    proverbe. 

barras, parceqa'il ne  pooToitdifpo-  X/VVIER.  K^tyti  FftJijaçois  Xi- 
fer  de  ce  bien  que  pour  on  douaire,    tiii.. 

\ry^cherley  prit  ce  dernier  parti .  6c        XENOCRATE  »   Vmm    des   pis 

/e  remaria  i  une  jeune  DemoKelle     îlluftres  Philoropkes  de  raadcse 

tn  171 5  )  ^  rage  d'environ  80  ans.    Grèce ,  naquît  â  Chaloêdctne ,  & 

fl  m.  II  )ouri  aprèi.   Outre  let  4    fe  mit  de  très  bonne  hetire  fous  h 

Comédies  doDt  nous  avons  padéy    difcipline  de  Platon  »  po«t  tcqoeil 

on  a  de  lui  des  (Êuvrâs  pp/Uatmes  ,    eue  tou)oars  beauc  de   rcfpeâ  k 

imprimées  i  Londres  en  1718.  Il  y    d'attachement.  Il  Taccooipagaa  aa 

a  de  reCprir  &  du  génie  poétique  ;    voyage  de  Sicile,  8c  conuoe  Ocan 

mais  ellrs  font  trop  fatyrtque»  Se    le  Tyran  menaçoit  un  jour  Plaxcc. 

trop  licrncieufcs.   'Wychetley  s'eft    en  lui  difant ,  que  ^ne^ix'an /ai  ce»* 

efforcé  d'imiter  Molicre  ,  furtoui  le    paroit  la  tête  :  Ptrfim^  ,  lépooÉ: 

MiftniTopt  U  Y  Ecole  des  Ftmmts,       Xenocrate  ,  nt  Ufera  «9mtu  f «<  s^t- 

V^YMPNA  ,  Koy<f  VTiMriMA.      voir  coupé Umitime.  lï  émdia  fna 

"VYNANTS  ,    (  Jean  )    Peintre    Platon  en  même-tems qa' Atîibrt , 

Hoilandois  du  17e  fîecle  ,  eft  un  des    mais  non  pas  avec  les  mêmes  z> 

meilleurs  PaïfagtAes  de  Hollande,    lens  j  car  il  avoitl'efprsclent&  .2 

Ses  Tableaux  font  rartt  en  France,      conception  dure ,  au  liea  qu'Aie 

.  tote  avoir  refpric  vif  Se  péifoaat  ; 

^_^^^_^^^^_,_^^ . ce  qui  fàilbit  dire  â  Placoo  ,  q«s  -£ 

prem.  avoit  befoin  ^^eron .  &  ^m- 
v  tre  de  hride  j*  mais  fî  Xenocrateéich 

^*  inférieur  à  Ariftoie  da  côté  de  Tt''- 

Xprir  y  il  le  furpaiToii  beaac.  daui  h 
ANTTPPE  Y  Femme  AtSocrût^  pratiuue  de  la  Philofophie  mofils. 
et  oit  esiiéiicnirnt  âcbeufe.  Alci-  fi  étoit  grave  9  fobre  »  anileze,  t 
bladr  ayant  demandé  i  ce  cél.  Phi-  d'un  cataâere  fi  f)kieax  6c  fi  ék^pé 
lofophr ,  comment  il  pouvoit  fe  ré-  de  la  poKteiTe  des  Atliénicas ,  qse 
foudre  i  vivre  avec  elle  1  Parce»     Platon  l'exhortoit  fonvcnc  à  f^n- 

Îu'e'ie  tmeret  ma  vatiente ,  répon-  fier  ûuk  Graees.  Il  fonfeoit  tr^fs- 
ik  Socrace  ,  &  qu  en  ta  foufrant ,  demment  1rs  réprimandes  de  Pix- 
je  puis  Jupporitr  tout  ce  qui  peut  ton  )  8c  lorfqu'ôn  l'ezcitoit  i  fe  d^ 
Wt  arriver  de  la  part  des  autres.  fendre  :  //  ne  me  traite  ahfi  »  réps^ 

XANTIPPfc ,  Général  Lacédémo-  doit-il ,  que  pour  wton  profit.  Oa  U 
liien,  fut  envoyé  au  fecours  des  Car-  loue  furcour  pour  fa  chafteté.  Il 
thaginois,  xss  avant  J.  C. ,  con-  avoit  acquis  un  tel  empire  far  fa 
tre  Jrs  Romains  ,  lefquels  ,  fous  la  paffions ,  que  Phryné ,  la  plm  bcJc 
conduite  d'AtttUus  Regulus^  avoient  Coattifane  de  la  Grèce  ,  ayasc  p* 
dé|a  bacAi  Amilcar  Se  les  deux  Af-  gé  de  le  faire  fuccomber  ,  n'en  pe: 
drubati.  Xaniippe  défit  les  Romains  famais  venir  â  bout,  quoiqu'eik 
en  plufienrs  reoconcres  \  Se  malgré  eût  été  'le  trouver  ,  &  qo'elle  c^ 
la  réfifUnce  de  Regulus ,  il  rendit  employé  tous  les  moyens  ima|^i:J- 
i^s  Romains  beauc.  inférieurs  aux  blés  :  comme  on  fe  mocquoii  d'c^ 
Carthaginois.  Ceux-ci»  craignant  en  voulant  l'obliger  de  payer  la  ci- 
que  Xantippe  n'acquit  nop  dauto*  geure,  elle  répondit,  qu'elle  «V 
rite,  le  renvoyèrent  en  ion  Païs  ;  voit  point  perdu ^parcequ'elU  ave  t 
Se  par  une  noire  ingratitude ,  or-  j^ii de  fatre  fuccomber  un  kùmme. 
donnèrent  à  ceux  qui  le  tecondoi-  &uou  point  une  ftatat,  Xenocras 
fticm  à  Ucédémone  ,  de  lui  fiure  fie  parotcre  dans  fa  conduite  ti>o:ti 
Wsû  naufrage  ^9l  dtle  fiûrc  périr   la  suttci  parties  de  la  tcnapéacc^ 
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ni  les  plaifin,  nî  letrichef-    eon4uÎM  lui  fie  recevoir  un  doublt 

y    x&i  les  louanges.  Il  avoîc  une    honneur.^  Alexandre  U  Grand  eut 

;r  •  Cobrièté  ,  qu'il  ccoic  quelque-    tant  d'eAime  pour  lui ,  qu'il  lui  en- 

s  obligé  de  ietuc  Tes  provifîons  »    voïa  ^o  ulens ,  romme  conlîdéra- 

cc:e<;|a^ellet  etoîent  rooi{îci&  trop    ble  en  ce  tems  U.  Mail  les  Dépucét 

cilles  i  ce  qui  fie  que  les  Grecs  di-    de  ce  Prince  étant  arrivés  à  Aihenct 

ienc  en  proverbe  ,  U  fromage  de    avec  cette  romiiic ,  Xenocrace  lei 

'cnacrate  ,  lorfqu'ili  vouloient  fai-    inviu  à,  manger ,  &  ne  leur  fit  fer- 

entcndre  qu  une  chofe  duroit    vir  que  fon  repas  ordinaire.  Le  lea* 

»ngceins.    Il  uicceda  dans  l'Acadé-    demain,  comme  ils  lui  demandoient 

vie  <i*  A  chênes  à  Speufippe  ,  fuccef-    à  qui  il  vouloir  qu'ils  coropcafloit 

=ur    de  PUcony  ^j^av.  1.  C.  U    les  50  talens.  Le Jbuper  d'hier ^lem 

ouloic  que  fes  Difciples  fuiTent  les    répondit  il ,  ne  vous  a-til  pas  foie 

A^atH&maciques  avant  que  de  venir    comprendre  qiu  je  iCai  pas  befoin 

ous    lui}  8c  il  renvoya  un  jeune    <f«rf cax ?  voulant  marquer  par-U 

aomine  qui  ne  les  favoit  point ,  en    qu'il  fe  contentoic  de  peu«  &  que 

iiCant ,  qu^il  n'avoit  point  U  CU  de    l'argent  étoit  néceflaire  aux  Rois  Ac 

la  Phîlofophie,  Il  s'acquit  une  fi  gr.    non  pas  aux  Philof.  Les  Députés 

rcputailon  de  fîncérité  9c  de  probité,    d'Alexandre  lui  firent  néanmoins  de 

u'«l   fut  le  Ceul  que  les  Magilirats    û  gt.  inftances ,  qu*il  prit  une  petite 

l*  Athènes  dirpenfcrent  de  confirmer    partie  de  la  Tomme  «  de  peur  dé  té- 

Ton  témoignage  par  le  ferment.  Pe^    moigner  quelque  mépris  pour  ce  gr* 

lemon ,  |eune  homme  riche  ,  mail    Monarque.  11  efl  étonnant  que  let 

fi  di^Tolu  oue  fa  Femme  l'a  voit  ac-    Athéniens  aient  laifll  traiter  un  Phi- 

cufé  en  lunice  i  caufe  de  fes  mœurs    lofophe  de  ce  mérite  fi  indignement 

iafâmes ,  aïant  un  )ouc  bien  bu  «  &    par  les  Fermiers  8c  les  Receveurs 

courant  par  les  rues  avec  fes  com-    de  leurs  Imp8ts  j  car  quoiqu'ils  let 

Î»agnons  de  débauche ,  entra  dans    euifent  une  fois  condamnés  A  l'a- 
*  Auditoire  de  Xenocrate  à  dclTein    mende  pour  avoir  voulu  mener  Xe- 
de  s'en  mocquer  Ôl  d*y  faire  des  in-    nocrate  en  ^rifon ,  faute  de  payée 
folences.  Tous  les  Auditeurs  s'indi*'    un  ceruin  impôt  mis  fur  les  Etraa- 
^nerent  de  fa  manière  d'agir  i  mais    gers ,  il  eft  conftant  néanmoins  que 
Xenocrate  ne  fe  uoubla  point ,  il    ces  numes  Colleâeurs  8c  Receveuse 
tourna  aufli  t6t  fon  difcoats  fur  la    le  vendirent  une  autre  fois  9  parce* 
tempérance ,  8c  parla  de  cette  vertu    qu'il  n'aToitpas  dequoi  payer.  Mais 
avec  tant  de  force  ,  de  dignité  8c  de     Uémetrius  Pbalereus  ne  put  fouiFric 
noblelTe  ,  qu'il  fit  naître  tout-d'un-     une  aâion  û  blâmable  ^  Il  acheta 
coup  dans  l'ame  de  ce  Débauché  des    Xenocrate  >  le  mit  fur-le  champ  en 
réfoluâons  de  renoncer  aux  volup-    liberté ,  6c  paya  la  dette  aux  A  thé* 
tés  8c  de  s'attacher  à  la  fageffe.  Po-    niens,  Xenocrate  m  vers  314  aT« 
lemon  devint  »  dès  ce  moment  y  un    J.  C  9  A  l'âge  d'environ  90  ans  9 
difciplc  de  la  vertu  )  il  ne  but  plus    pour  s'être  heurté  de  nuit  à  un  vale 
que  de  l'eau ,  &  fucceda  dans  la  fui-    .de  cuivre.  Il  avoit  compoft ,  à  la 
te  à  Xenocrate  dans  la  Chaire  de  Phi-    prière  d'Alexandre  ,  un  Traité  de 
iofophie.  Cette  convetfion  fit  grand    l'jdrt  de  régner  i  fix  Livres  de  Ul 
bruit ,  8c  fie  tellemenc  refpeâer  Xe-    Nature;  fin  de  la  PkHofofhie 5  wi 
noaate  ,  que  quand  il  paroiiroic    des  Bicheffes  ,  8cc.  mais  ces  Ouv.  ae 
dans  les  rues,  la  Jeunefle  débau-    font  point  parvenus  jufqu'à  nous.  Il 
chée  o'ofoit  s'y  unir ,  8c  s'écartoit    difoit  »  qu'on  s'itoit  jouvent  repenti 
pour  éviter  fa  rencontre.  Les  Athé-    ^^avoir  parlé ,  mais  jamais  dt  s'être 
DÎeni  l'envoyèrent  en  Ambaflade    tu  :  que  les  vdritabUs  Phitojbphet 
vers  Philippe  9  Roi  de  Macédoine  ,    font  UsfeiUs  qui  font  dt  ban  gré  ^ 
&  long-iemi  aptes  vers  Antipater  \    de  Uur  propre  mouvement  ce  à  quoi 
ces  deux  Princes  ne  purent  jamais  le    la  crainte  des  Loix  contraint  U$  aw 
«octompie  pat  leurs  ptéfeiis>  U  cette    très  :  que  c*ifi  un  tuiffi  gr,  péché  de 

^<i  "«J 


jemr  Us  yeumfir  U  nutifcn  itfon    tlon.   X«i(»haae«  ctoyoK  c- 
prochain  aut  dy  mettre  h  pU:  é    Lune  ./è  un  paï,  Jiafci/é  j  c/? 
f  II  //  fallntt  ffiittre  dis  Uwus  dt  ftr    iaipi^in  >!c  de  >rédirc  naii^c  '  À 
f*f  of<iirs^dMS  Enfafu,poitr  Us    les  chofci  futures  ,  &  oae  c 
adftndrt  dr  /<«  r«irfrr  /oii/di  «««     furpaffc  le  mal  daas  roT>-e  - 
4//rottri  corrompus ,  p/ar^i  ^jm  <f>a    nature.    Il  y  «  b? auc     dXW^r 
flRe»r«  aux  AthUtes  pour  Usgûran-     qu'il  croyoit  auîlî   l'iacon.--  *-    1 
*fr  ««4  coups ,  &c.  Mais  il  eft  éton-     biliié  de  toutes  cbofe^.  <«  Ld'-t J 
Jiaar  qa'uu  Phiïofopbe ,  qui  avoît    un  jour  aux  Fércs  <îc«  E^y  r  t^   - 
«ne  fi  cxcellccte  Morale  ,  eût  une    Icjr  voïanc  faire  àa  Umea  *  -^ 
fi  pttoyab!eTh*oîogte.  II  ne  lecon-    H  fc  mocqua   d'eux,   ea  ^  r 
sioiflbu  point  d'autre  Divinité  que    Si  Us  objets  de  votr^Cultz  •>-'    i 
le  Ciel  8c  les  fept  Planetics  ;  ce  qui    Diaix ,  ne  Us  pUurer  m 
faifoii  huit  Dieux.    Ciceton  ,  dans   font  des  Hcnrn^s  ,    ne  Um' U\ 
ion  I.*rre  1er.  de  là   Nature  des   point    de  fccrificts.     Ses  tr;-.  . 
Juteux ,  réfute  tcès  bien  cette  Doc-    laïant  fait  bannir  de  fa  Paaj-  • 
triuc  a  >futdc  fie  rHicuîc.   Au  ref-    fc  retira  en  Sidie  ,  ^  dc^a  • 
te,  onioue  Xenocratedecequeia    ^ancie  .  aujourd'hui  Meâîne    i' 
pefaweur  de  fon  efprit  ne   lui  fit    Caiane.  Il  y  ïonéz  U  SeSeEUÙ- 
pas  perdii  courage  dani  le  cours  de    que,  &  eut  pour  Difciple  Paii> 
itt   Eiudei  »  fie   Plutarque  fe  fert    nide.    Pîutar^e    rappoftt  qoT; 
de  fon  exennple  pour  encourager  les    Phiïofopbe  fe  plaig^  de  Tt» 
•fptirt  lourds.  Il  ne  faut  pas  confon      vreté ,  âT  qur  diVn^^'^ri'Z 
dre  ce  cel.  Philofophe  avec  pîufîeuts    ron  .  Roi  \  Syrictifc    ^llT* 
5"^".^:S*'5"«"'  <i^nt  if  cft  parlé    pauf,re  ,  qu'U  n'ai^oupL  U  m.^ 
^^'^t'rvS;^^'"'  d'entretenir   deuK   Se^Unrs^ 

XKNOPHANES  fameux  l>hilo.    Prince  lui  répondît -^A 


-.    .       ~ .  »  /'""^"*  txiuo-     riincc  lui  répondit  :  itA  .coBsesc' 

fophe  Grec,  wiif  de   Colophon  .    /fomere  jire  e«  reprendlT^^ 
fat  Dîfapîe  d'Archelaiis,  félon  quel-    hUnus  orlznniren^^^J'i:'^ 


YOit,  fie  qu'il  ail  vécu  en  n,«metem.    poltron  *  OuiTieTZ^Z^Z 
^u  Anaximandre .  fif  avant  Socratc .    j^r ,  répond-t  XenopCei   ^^ 

Il  eft  conftant  qu'il  vécut  près  ôe  loo  /es.    Athénée  ,  Plutarque    &  3^ 

*ns    fie  quM  compofapluf  Poème,  autres anden.  Aut^dt^r  ft^' 

fin  des  tnatieres  de  Phi'ofophfe  ,  vent  des  fragmens  d^  fes^    & 

fur  la  fondarion  de  Cclopbon ,  fie  c^eft  fout  ce  qui  notn^reSr  dTw 

a  Italie.  On  cron  que  f*n  Syftéme  ne,  Philofophe  &  Hîfto!4nGr^ 

fur  UDmnitéétoitpeudiiRrentdu  nadf d^Atheie. ,  ^%!ha^^Tus' 

5fi«o///«e.Ilconipofa  des  Vert  con-  fut  Tun  des  plus  illuftrw  WrrfX; 

tre  ce  quHoixiere  8C  HcfîoJe  ont  dit  de  Socrate  .  Ll  lequeîa  Sp^l 

ilir    ""  ^"  .Paganifme    H  y  ce.  Phîlo'-ophîe  fie  la  p2l.t|ql?î^,„ 

■•le  pour  maxime ,  qu'il  n'efi  pcs  prit  le  patri  des  armes  ,  il  in^a  7 

^tns  imptede  foutenir    que   les  la  tête  de,  Troupes  ,  dis  ByûL« 

Z>/e«*  naiffkruquedefouteiirqu'iU  l'an  400  av.  J.  C  .  fie  e^pf  ha  r« 

^urtnx    putfqienCun^enVautre  fon  éloquence,   «tte  ^\tiln^ 

«« W«|  vrnt  ^u'iU  n'fnfjient  pas  Greci ,  au  fecours  du  jeynTo^T 

toujours.    Maxime  véritable,  ^ar  &  l'accompagna  dan/ rexpéS 
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le  Chef  de  la  fameofe  Retrsire  nement  ^ei  Athcoi«nf .  P*ut  ce  qui 

ers  locoo  Grect ,  dont  il  cù.  lanc  eft  desLivr.  d^s  Equivoquts  qu*An* 

£  dans  THiftoire ,  &  en  eut  pref-  nîut  de  Vitetbe  &  d'autres  lui  obc 

coût  rhenneur.  Quand  il  let  eut  attribués .  il  eft  conftant  qu'ils  ne 

&enés  y  6c  qu'il  ks  eut  remis  aux  font  pas  de  Xcnophoo.  Les  meiileu* 

;6déinoDlcDs  ,  il  fuivit  Agefilas  tes  Eiiidons  de  fcs  <Euvres  font  cel- 

Afîe.   Quelque- tcms  après ,  aïant  le  de  Francfort ,  en  1674 ,  8c  d'Ox« 

banni  d*Âihenes  «  â  la  follicita-  ferd  «  en  grec  Se  en  latin.   On  y 

n    d'Artaxerzes  y  il  Te  retira  à  trouve  toute  rU:kanité  Âttique,  éc 

l lente  ,  ville  des  Lac&démoniens,  l'on  y  admire  les  belles  qualités  qui 

il  s'appliqua  à  l'étude  de  laPhi-  carsâcrifcm  Ict  gr.  Ecriv.    H  y  a 

'ophie ,  fe  diverii0anc  à  la  chzC'  fur  tout  dans  la  ôyrop^cdU  ou  (on 

»  s  entretenant  avec  Tes  Amis  y  &  Livre  dâ  liiucation  de  Cyrut  l'ati' 

mpofaiK  divers  Traités  de  Morale  c/en ,  une  beauté  de  langage  &  une 

d  Hiftoire.  Ce  fut  lui  qui  publia  douceur  de  Ayle  inexprimables.  Let 

^iftoite  de  Thucydide  6c  qui  la  Grecs  ont  fait  tant  de  cas  des  Ecrits 

»ntinua.  Après  la  prife  de  Scillon-  de  Xenophon ,  qu'ils  lui  ont  donni 

pat  les  Thebafns,  il  fe  retira  à  le  furnom  à* Abeille  Grecque^  te 

orinthe.  Un  jour  qu'il  facrilioit  9  de  Mufe  Athénienne, 
a.  lui  apporta   la  nouvelle  4e  1»        XENOPHON  le  Jeune ,  Ecrtr. 

ion  de  Ton  Fils,  il  ôa  alors  le  Grec  »  ainfi  nommé  pour  le  diftin* 

hapeau  de* fleurs  qu'il  avoxc  fur  la  guer  du  cél.  Xenoplion  «  dont  il  cil 

He  s   mais  lorfqu'on    eut  ajouté  parlé  dans  l'Artide  précédent  «  étoit 

ue   ce  Fils,  qui  avoit  tué  Ëpami-  d'Ephefe^  8c  vivoit  ,  félon  quel- 

londas  â  la  bar.  de  Manttnée ,  étoit  ques-uns ,  ayant  Heliodore ,  c,  i  d. 

noTt  en  homme  de  caur ,  il  remit  au  plûtard  »  vers  le  commencement 

.udi-iôt  fon  Ckapeau  de  fleurs  fur  du  4e  (îecle.  Il  n'efl  connu  que  par 

'a  tête.  Xenopbon  m.  à  Coriothe  ,  fei  Ephefiaaues  ^  Koman  grec  9  en  f 

f  ers  l'an  )6o  av.  J.  C.  »  â  90  ans.  Liy. ,  qui  eA  eAimé ,  8c  qui  conUenc 

Il  oousreftede  lui  y  l.  fa  Cyrûpte"  les  Amours  ou  Avantures  d'Abro- 

die  ,  en  8  Livres  «  qui  a  été  traduite  corne  8c  d'Anthîa.  Ce  Roman  a  été 

en  françoii  par  Charpentier,  i.  L'ex-  imprimé  en  grec  8c  en  latin .  i  Lon- 

pcdition  8c  ta  retraite  des  dix  mille  dres  en  171^  »  iit-4^  ,  8c  M.  Jour- 

co  fept  Livres ,  tradctits  en  françois  dan  de  Marfeille  en  a  donné  une 

par  M.  d'Ablancourt.  3.  VHiftoire  Traduô.  frinç.  en  174S. 
grecque  en  fept  Livres.  Elle  com-        XERXES    t ,  cinquième  Roi  de 

mence  où  Thucydide  a  fini  la  fien*  Perfe ,  8c  fécond  Fils  de  Darius  »  fuc- 

ne  ;  elle  a  anfli  été  traduite  en  fran-  céda  â  ce  Prince ,  l'an  4S  ç  av.  7>  C. 

cols  par  M.  d'Ablancourt.  4.  Les  II  fut  préféré  à  Aitabazane  ,  fon  Ai* 

d'ts  mémorables  de  Socau  ,  «n  4  né«  parceque  celui-ci  étoit  né  dans 

Livres.  ^ .  Un  excellent  pcri|  Traité  le  tenu  que  Darius  ,  Fils  d'Hiflafpe  » 

intitulé  VŒeonomiqne.  €.  VEhge  n'étoic  qu'un  homme  privé ,  au  lieu 

d^AgefiUs,  7.  VjSpologie  de  So'  queXerxes  fut  mis  au  monde  par  fa 

erate,  S.Un^aloguet'ntic, /f/Vrois  Mère  Atofla  ,  lorfque  Darius  éioit 

eu  le  Tyran  f  entre  Hieron  8c  Simo>  Roi.  Au  commencement  de  fon  ce- 

nide  :  un  petit  Traité  des  revenus  ou  gne  ,  il  rédui/ît  l'Egypte  fous  fa 

des  produit*  de  l'Atiiqiie  <  un  autre  puiflance,  8c  y  laiifa  fon  Frète  Ache- 

de  l'Art  de  monter  U  de  drefler  les  mené  pour  Gouverneur.    Il  réfolut 

Chevaux  :  un  troificme  fur  la  ma-  enfuite  de  faire  la  guerre  aux  Grecs, 

cicre  de  les  nourrir,  8c  un  pet.  Trai"  Se  marcha  contr'eux  avec  une  Ar- 

ti  de  U  Chaffê,  9.  Un  excellent  Dia-  mée  de  800000  hpmmes  »  8c  une 

loguc  inthulé ,  le  Bttnquet  des  Phi"  Flotte  de  1 000  voiles.  Il  ietca  un 

hfcjfkes,  10.  Enfin  deux  pet.  Trai-  Pont  fut  le  Détroit  de  rHellefponc , 

té: ,  l'un  du  gouvernement  des  La-  8c  fit  percer  l'Ifthme  du  Mo  nt  Athos . 

f<déaioflicj)t|8crauu:edugouYcr-  Mais  éum  arrivé  «u  Dcctoitdti 
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jttter  Us  yntm  fur  la  matfoH  de  fin  tion»   Xenophanct  crofoic   ^ae  Is 

prochain  que  d'y  mettre  u  pti  :  ir  Lune  a/t  un  paï«  h^titê  i  q^ii  tlt 

qu'il  fallait  mettre  des  lamas  de  fer  ivpoifî  >!r  de  prrdice  aanire  ifinRf 

4111»  or<i//  1  dM  Emfant  i  pour  /ei  lec  chof^s  futures ,  &  qae  le  bsrs 

défendre  ^  Us  rendre  fourds  aute  furpaifc  le  mai  dans  t*oiJre  àz  h 

aUfcours  eorrûmpus  ,  plutôt  que  d'en  oacure.    Il  y  a  brauc   d  a^  parnwie 

mettre  aux  AthUtes  pour  Us  garan-  qu'il  Ctoyoit  auiÏÏ  riQcoxi.p:fb  z.à- 

$ir  des  coups  ,  Ôcc.  Mai»  il  eft  éton-  bilité  de  toutes  chofc.  5c  ucnruzi 

naar  qu'un  Pbilorophe ,  qui  avoic  dd  jour  aux  Fê'cs  des  £$y,.  rciss  »  6c 

une  fi  excellecte  XÎorale  ,  eût  une  icit  voï^inc  faire  des  IameA:2no£.f , 

fi  pitoyable  Thfoîo^îe.  Il  ne  lecon-  il  le  mocqua   d*ciix  ,   en  di.azï:  : 

noiflbk  point  d'autre  Diviaicé  que  Si  Us  objets  de  votre  Culte  fotit  in 

le  Ciel  fie  Icf  fepi  Planeties }  ce  qui  Dieux ,  ne  Us  pUnre^  pns  i  s'uj 

faifoic  buit  Dirûx.    Ciccton  ,  dans  font  des  Hemnus  »    ne  ixxr  ^frir 

/on  Lhrre  1er.  de   là    t^ature  des  Po:nt    de  fecrifutSm     Set   imrtHa 

VUux ,  fifiite  ttès  bien  cette  Doc-  Vaiaot  fait  bannir  de  fa  Patrie,  ti 

triue  a':>rutde  &  tfdtcule.   Au  ref-  fe  retira  en  Sidfe  ,  &   demeura  i 

te  •  on  loue  Xenocratc  de  ce  que  la  iSaneU  .  aujourd'hui  Medirte  ,  8t  i 

pefaateur  <ie  fon  erprit  ne   lui  fit  Caune.  Il  y  fonda  ia  SeOe  £Usti' 

pal  perdi»  coura^  dans  le  cours  de  que  i  &  et:t  pour  Oifciple  Pans?- 

ies    Etudes  )  &   Plutarque  fe  fert  nide.    Plutarque  ra(^K>tte    oue  ce 

de  fon  exemple  pour  encourager  lea  Philofophe  le  plaîgDoit  de  fa  pai- 

•fptiu  luurdfl.  Il  ne  faut  pai  confon  vreté ,  fie  qur  dïraar  un  joor  à  Hk- 

dte  ce  cél.  Philofophe  avec  pîufieun  ron  ,  Roi  de  Syracufe  ,  ^'zi  étoit  ji 

autres  Xtnocrates ,  dont  11  eft  paiIé  patatrt ,  qu*tl  n'avois  pat*  U  muiyn 

dam  l'Hiftc^ite.  d'entretenir   deut:  Sertriremrs»     Ce 

XKNOPHANE5: ,  fair.eux  I>hilo-  Prince  lui  répondit  :  £k  «  comsust! 

fophe  Grfc  ,  natif  de   Cotophon  »  Homère  que  tm  reprends   &  que  ta 

fut  Dîfcip^e  d'AtehcUiis,  fclon  quel-  blâmes  ordinairement ,  ttkue  m.  qu'il 

quesuns  ,  &  Conrempc^rain  de  So-  eft^  en  nourrit  plsu  de  dite  anii2e.Ua 

cratf  :  d'autres  veulent  qu'il  ait  ap-  homme,  avec  lequel  il  refufoît  de 

prit  de  lui  même  tout  c»  qu'il  U-  )ouer  aux  dez ,  lui  reprochant  d'être 

Yoic,  &  qu'il  ait  vécu  en  même  temt  poltron  s  Oui  ,  Je  U  fiûs  oxeriRf 

^u'Anaximandre ,  &  avant  Socrate ,  fSMRt ,  répond- 1  Xenophanes  ,  qaeni 

y€n  f  40  av.  J.  CQuoi  q'j'II  en  foit,  il  s'agit  défaire  des  aSions  kontes' 

il  efi  conAant  qu'il  vécut  prêt  ôe  too  fes,   Aihenée  >  Plutarqtie  ,  le  piaf, 

mm ,  0c  qu'il  compofa  pluf.  Poémr s  autres  anciens  Auteurs ,  drenc  foo- 

far  dci  matières  de  Phi'ofophfe  »  vent  desfngmers  de  Tes  Vers,  & 

fur  la  fondation  de  Colophon ,  8c  c*eft  rout  ce  qui  nour  refte  de  Inî. 
fur  celle  de  la  Colonie  d*£lée.  Ville        XENOPHON  »  ir^  cél.  Capitai- 

d' Italie.  On  croit  que  fan  Syflèm;  ne ,  Philofophe  &  Hiftorien  Grec  , 

fur  U  T>i  Wnité  étoit  peu  différent  du  nadf  d'Athènes  j  &  Fils  de  Gryllos  , 

f^ino/yme.U  compofa  df  s  Vers  con-  futTun  des  aius  illuâres  Difdp'et 

tre  ce  qu'Homère  Se  HcfîoJe  ont  dir  de  Socrate  «  fous  lequel  il  apprit  la 

des  Dieux  du  Paganitme.   H  y  re*  Philo'bphie  &  la  Polidque.  Ayaitt 

■oit  pour  maxime  1  qu'il  n*efi  pas  pris  le  par  ri  des  armes  ,  il  entra,  â 

vieiMS  impie   de  fousenir    que   les  la  tête  des  Troupes  ,  dans  Ryfaace  « 

JDieux  naiJl^,que de  foutentr  qu'iU  Tan  400  av.  7.  C-  «  fie  empê'.ba,  par 

aieareitf  «  puifqu  en  l'un  &  en  P autre  fon  éloquence  ,   cette  Ville  d'ctte 

de  ces  deun  cas ,  difoitil ,  iljeroit  pillée.  II  alla  enfuite  ,  avec  loooa 

dgaUment  vrai  quils  n'en'' fient  pas  Grecs  ,  au  fecours  du  jeune  Cyrus  , 

tou/ows,    Maxime   véritable,  par  fie  raccompagna  dans  Texpcdîtioa 

rapporr  aux  Pi^ux  du  Paganifme  |  qae  ce  Prince  fit  dans  la  Pcife  con« 

mats  qu'il  feroii  abfurde  &  impie  tre  fon   Frère   Aruxerxes.    Cyms 

4*appltquer  au  z:o5me  de  Tlncaro^-  '  tbnt  iii  YÛncn  fie  ttsc  j  Xenophom 


licureufem.  i  bout  »  nonobAmt    ce  moment  »  l'Ame  de  tout  ce  qut  Te 

oppofidons  qu'il  y  rencontra.  Il    faifoit  ea  Efpagne.  Il  fignalale  corn* 

r>lic  une  céi.  Univeciîcè  à  Alcala  9    mencement  de  Ton  Miiiiflere  en  dé- 

y  Fonda,  en  14999  le  fameux    chargeant  le  Peuple  du  fuWiide  oné- 

r\ege   de  S.  Ildephonfe  ,  qui  fut    reux  nommé  ^cmvûU  ,  qu'on  avoic 

Lm.   par    Pterie  Gumiel  ,  Tun  des    continué  â  caufe  de  la  guerre  de 

!«.  Habiles  Architeâesdtfon  tenu.    Grenade  ,  Retravailla  avecuntdc 

m:rnez  entreprit ,  j  ani  aprèi ,  le    zèle  8c  de  fuccès  â  la  converfion  des 

.     projet  d'une  Bible  Polyglotte.    Mahométans»  qu'il  en  convertit  près 

fiz  venir  à  ce  deifein»  d'Âlcalaà    <te  ^ooo  «  avec  un  Prince  du  Sang 

oleds  y  un  gr.  nombre  de  favani    des  Roii  de  Grenade.  Il  baptiCa  cette 

.01x1  mes   dam  lei  Langues  latine  ,    gt.  multitude  dans  une  Place  fpa- 

rccque  «  hébraïque  •  arabe  €c  au-    cieu(b  9  où  avant  faitapnorter  tous 

:e s  9  dont  la  connoiiT&ncc  eA  nécef-    les  Livres  de  1  Alcotan  9  il  y  fit  met* 

dà.mre  pour  la  patE&ite  intelligence  de    tre  le  feu.  Ce  fout  fut  depuis  foUm« 

E^cTituce-faime.  Quoiqu'il  eût  fait    niié  comme  une  Fête  en  EfpagAe.  Le 

cavailletàcette Bible Poliglotte dès    Card.  Ximenez  étendit,  en  150^  t 

*an   1501  9  elle  ne  fut  néanmoins   la  domitiacion  de  Ferdinand  chez  les 

mpc.  qu'en  I  f  I  (  &  aux  années  fui-    Maures  f  par  la  conquête  qu'il  fit  de 

ir  ances.  Elle  contient  le  Texte  hébreu    U  ville  d'Otan ,  dans  le  Royaume 

ci  2  la  Bible  «  la  Vec(îon  des  70  ,  avec    d* Alger.  Il  entreprit  cette  conquête 

one  Tiaduâ.  littérale  ,  celle  de  S.    â  (es  dépens»  6c  marcha  lui-même  à 

Jérôme  ,  8c  enfin  ,  les  Paraphrafes    la  têre  de  l'Armée  Efpagnole,  tevê* 

chaldaïques  d'Onkelos  fur  le  Penu-    tu  de  fes  ornemens  Pontificaux  ,  Se 

ceuQue  leulement.  Dans  U  première    accompagné  d'un  gr.  nombre  d'Ec- 


art j  utile  d  l'Eglift  de  donner  au  mit  pié  à  terre  pour  l'embtafTec* 

Public  Its  Originatue  de  l^ Ecriture  ,  Quelque  tems  aptes ,  ce  Cardinal  • 

/bit  parcequ'ilny  a  aucune  Traduâ,  prévoyant  une  Aétilité  extraordî- 

qui  P*ilpt  parfaitement  reprifenter  naire ,  fit  faire  des  greniers  publics 

fis  Originaux ,  fait  paru^u'on  doit,  i  Tolède  »  i  Alcsla  &  â  Torrelagu» 


«u  grec  pour  ceux  du  nouveau.  On  conferver  U  mémoire  d'une  û  belle 

travailla  i  cette  B  ble  pendant  plus  aéUon  ,  on  en  fit  graver  l'Eloge  dans 

de  IX  ans*  Ximenez  s'y  appliqua  lui-  la  Salle  du  Sénat  de  Totede  8c  dans 

snême  avec  beauc  de  foin ,  &  en  fit  la  Place  publiq.  Le  Roi  Ferdinand  , 

la  dépenre,  qui  monta  ides  fommes  en  montant  en  1^16,  nomma  le 

immenfei.  Il  acheta  7  Exemplaires  Card.  Ximenez  Régent  de  fes  Buts  , 

en  hébreu  4000  écus ,  8c  donna  tout  &  l'Archiduc  Charles  (  (|ui  fut  de- 

ee  qu'on  voulut  pour  des  anciensMa-  puis  l'Emper.  Charles-Qutnt)  confie* 

nufcrits  grecs  8c  latins.  C'efl  cette  ma  cette  nomination.  Le  Card.  Xi* 

Bible  qu'on  nomme  la  Polyglotte  de  menés  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  con- 

Ximnt^.  U  y  ajouta  un  Diaionn.  firmation  de  fa  Régence  ,  qu*il  ne 

des  mots  hébreux  &  chaldaïques  de  penfa  plus  qu'à  faire  valoir  ion  au* 

la  Bible ,  &  cette  Polyglotte  acquit  cotité.  Il  fit  une  léfocme  des  Officiers 

à  ce  gr.  homme  une  gloire  immor-  du  Confeil  fuprême  8c  de  ceux  de  la 

telle.  Le  Pape  Jules  II  lui  donna  9  en  Cour  «  ordonna  aux  Juges  de  réprl- 

I  {07 ,  le  Chapeau  de  Cardinal ,  8c  mer  les  oppreffioni  des  Riches  8c  des 

le  Roi  Ferdinand  le  Catholique  lui  Seigneurs  »  8c  congédia  les  deux  Fa- 

confia  TadminiAration  des  Afi&ires  Tori&  du  Prince  Ferdinand.  Comme 

d'Eiac.  Le  Card.  Ximenez  fut ,  dès  les  Gr«  ouitmuroient  de  ces  change- 
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nenf  j  qdclq.  Oflficien  ^f  mandereot  che  Ac  C?.  dans  !e  i  re  Bsc  » 

•uCard.  quel  pouvoir  il  avoit  d  fn  ci?  rferl>)<'cnd<.  Il  Ce  «ii/iirps2 

uftr  aiofi.  Il  leur  fît  voir  aulfiiô<  !cs  fcicncc  &:  par  fa  probité  ,  &  : 

Soldact  qui  compofoknc  fa  Garde  vé  fui  le  Sirge  de  C?.  «a  1^4 

ordinaifCy  6c  leur  dit  que  c'étoii  m.  le  i  Auût  107  f.  Iloe  £iac 

dans  leuii  forces  que  con'iAoic  Ton  confondre  avec  Ton  Kctcb  «  b« 

pottvoîc.  Pub  preoamUco'doDde  au»fi  Xtphi'in.  C'eâMceoctB 

S.  Pcanç  >ii  ,  de  le  leinuani  de  fa  Dousavonsunbonv^irc^À.'i 

nain  :  ctci  mt  fuffity  dit^il ,  pour  toirt  de  DUn  CMfjjMs.    Xje  Pnu 

metirtd  la  raifon  du  Sujets  nb'lUs»  Cou(în  l'a  traduii  en  fraaços. 
En  mêmeceiBS  i!£c  tirer  detcaoons        XYLaNOER.,  (  GaiiUuoelJ 

qu'il  avoir  derrière  fon  Palait,  6c  meuz  8c  Uborîc'jx  fccrÎT.  de 

concloc  par  crt  pacolet  :  h^ctflra-  fiec. ,  naquis  i  Aai^rboanca  ' 

tiù  idtima  R<gis  ,  c.  d  d.  yoiid  la  de  pareni  pauvres.  Il  étadiaen  fi 

raifon  dicijivt  dis  Rois.  Il  t'oppofa  Uciverlîtés  d'Alletn^ne  ,  6c  lîe  1 

â  la  réforme  de  l'f  nquificiou,s'appli-  dit  habile  dtM  les  l-Mugaca  Ixl 

qua  avec  un  foin  infatigable  aux  grecque  6c  hébraïque.  Il  faToh 

alFaitet  de  l'IgUfe  6c  de  l'Etat ,  6c  la  PbUofoph^c  «c  tes  Math^^^ 

B'ottblta  f  ien  dc'^ce  qu'il  croïoir  pou-  H  fut  ProfelT.  en  grec  i  Htidd'-c- 

voir  a)n'.ribuer  à  la  gloire  de  la  Re-  Son  exicéme  paaTieté  &  £1  gr.  2* 

ligton  6c  à  l'avantage  de  (es  Sou ve-  plicadon  â  rBrode  lut  firent  c.-' 

raini.  Eafîn  »  aprêi  avoir  gouverné  traâcr  une  maladie  ,  dont  2  w.  1 

l'Efpagnc  pendant  11  ans ,  foui  lei  Heidelberg  en  if?^  ,  à  44333.0: 

règnes  de  Ferdinand  ,  d'(  fabclle ,  de  a  de  lui  une  TracùtS,  Utùm  de  I^ 

Jeanne,  de  Philippe  6c  de  Charles  Cadîus,  de  Marc  Aiireie,  Hc.t 

d'Autriche,  il  fut  empoifonné,  6e  un  gran i  nombre  d'ancres  Ow.  Oi 

m.  le  8  Nov.  i  n?  >  â  81  an*.  II  fut  doit  attribuer  les  £aates  que  l'os  r 

enterré  a«  Collège  de  S.  lldephonfe  trouve  i  fa  pauvrecé}  car  éra«»li* 

d*A*cala,  où  l'on  voir  fon  Tom-  géd*écrirepourvivTe,iln'avoiipti 

beau.  Il  avoir  fait  pluf.  beaux  éia-  le  temi  de  petfèâiocner  fcs  ioîDt 

bitfïêtnens  ^  entr'autret ,  lei  fonda-  ni  de  les  revoir  avec  coucs  TacsB* 

rions  de  deux  magnifia.  Monafteres  cion  ic  Texaâiuide  donc  il  étotto* 

de  filles ,  dont  l'un  étoît  deftiné  à  pable. 
élever  dans  la  piété  un  gr.  notnbre 

de  Demoifelles  de  qualité  ,  qui  fe  "" 

rtoavoient  fans  biens  ,  6c  l'autre 
étoît  un  afyle  pour  les  pauvres  Filles  ^* 

an  qui  on  verroit  une  vraie  vocation  "VT" 

À  la  Vie  religieufe.  La  Fontaine  d'eau  l  AO ,  fîinieoz  Emperenr  de  la 

▼ivequll  fit  conduire  dans  le  Bourg  Chine ,  eft  regardé  par  las  Cbinoii 

de  Torrelaguna  »  pour  la  commodi-  comme  leur  L%iflatettC  »  9c  coaaat 

té  du  Public  9  Se  les  autres  dépenfes  le  modèle  de  tons  les  Souverains.  H 

qu'il  fit  en  ce  feuUlNi  »  lui  coûtèrent  monta  «  dit-on  y  fur  le  Tr6ne ,  ven 

f rès  d'un  milUon  d'oc*  Ceux  qui  x\%7 9Sïi9y.i.  Q» »tc eutCbospoor 

voudront  connokre  plus  paniculie-  fon  Succefleur.  On  prétend  qœc'eft 

rement  ce  gr.  Homme  ,  peuvent  lire  i  Vao  que  llfiA.  de  la  Chine  oom- 

H  vie  écrite  par  M.  Flechler ,  6c  par  rocnce  a  être  certaine  i  6c  que  looc 

M.  MarfoUier.  ce  qui  précedt  ce  Prince  chex  la 

Il  ne  faut  pat  confondre  ce  cél.  Chinois  cA  rempli  de  fables  ou  de 

Card.  avecRoderic  Ximenez,  Ar-  fairs  incertains^  mais  c'eil  encore 

Aer*  de  Tolède  y  au  i  je  fiec.  •  dont  trop  dire  y  car  il  n*f  a  rien  de  cei^ 

nous  avons  une  Hifloirt  d^Efpûgm  tain  dans  l'Hiftoire  que  ce  qui  nous 

en  9  Livres  «  ni  avec  nluf.  Eaiv.  eA  tranfmit  par  des  Ecrits  6e  par  des 

Bfpagnolt  du  nom  de  Ximenez.  mooumens.  Or  les  Eciin  8c  les  mo- 

XIPHILIN ,  (  Jei^  )  cél.  Houx*  Anmeiu  Chinots  ne  rMaouaft  io« 
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rint  hciireurem.  i  bout  »  nonobAmt    ce  moment.,  l'ame  de  tout  ce  qui  Te 
les  oppofidons  qu'il  y  rencontra.  Il    faifoit  en  Efpagne.  Il  flgnalale  corn» 
établit  une  cél.  UniYetfîcè  à  Alcala  ,    mencement  de  Ton  MiniAere  en  ds- 
9cv  fonda,  en  149^9  le  fameux    chargeant  le  Peuple  du fuWfî de oné« 
College  de  S.  Ildephonfe  ,  qui  fut    reux  nommé  ^câvûU ,  qu'on  aroic 
bâti  par   Pierre  Gumiel  ,  Tun  dei    continué  â  caufe  de  la  guerre  de 
plus  habiles  Architcâes  d-:  Ton  tems.    Grenade  ,  8c  ttavaitla  avec  unt  de 
Ximenez  entreprit ,  3  ani  aprêi ,  le    zèle  8c  de  fuccès  â  la  converfion  des 
|;t.   projet  d'une  Bible  Polygtotce.    Mihométans,  qu*il  en  convertit  près 
Il  fît  venir  i  ce  deCTein,  d'Âlcala  à    de  )ooo  ^  avec  un  Prinde  da  Sang 
Xoleds  9  un  gr.  nombre  de  faYans    det  Rois  de  Gtenade.  Il  baptifa  cette 
Hommes  dans  les  Langues  latine  ,    gt.  multitude  dans  une  Place  fpa* 
grecque  «  hébraïque ,  arabe  tc  au-    cieu(b  ,  où  avant  fait  apDorter  tous 
cres  ,  dont  la  connoiiT&ncc  t&  nécef-    les  Livres  de  1  Alcotan  »  il  y  fit  niec« 
raice  pour  la  paifAÎie  intelligence  de    trc  le  feu.  Ce  |out  fot  depuis  fol«m« 
rEcrituce-fainte.  Quoiqu'il  eût  fait    ntié  comme  une  Fftœ  en  Efpagne.  Le 
travailler  i  cette  Bible  Poliglotte  dès    Card.  Xtmenez  étendit ,  en  1  f  09  t 
Tan  ifoZycUe  ne  fut  néanmoins   la  domitiation  de  Ferdinand  chez  les 
impr.  qu*en  i  p  (  8c  aux  années  fui-    Maures ,  par  la  conquête  qu'il  fit  de 
vantes.  Elle  contient  le  Texte  hébreu    U  ville  d*Oran ,  dans  le  Royaume 
dz  la  Bible  «  la  Vecfion  àc$  70 ,  avec    d'Alger.  U  entreprit  cette  conquête 
une  Traduâ.  littérale,  celle  de  S.    âfes  dépens,  8c  marcha  lui-même  à 
Jérôme  ,  8c  enfin  ,  les  Paraphrafes    la  rête  de  l'Armée  Efpagnole, revê- 
chaldatques  d'Onkelos  fur  le  Penu-    m  de  fes  ornemens  Pontificaux  ,  8c 
ccuque  feulement.  Dans  la  première    accompagné  d'un  gr.  nombre  d'Ec* 
Frétace ,  qui  eft  â  la  tête  de  cette  El-    défiailiq.  8c  de  Religieux.  A  fon  re- 
bîe  y  8c  qui  eft  adre/Tée  au  Pape  Léon    toor ,  le  Roi  Ferdinand  alla  à  fa  ren- 
X  »  ce  fav.  Archev.  y  dit,  fu'i/  e/2    contre  iufqu'à  4  lieues  de  SeviUe«  8c 
très  utile  â  l'Eglife  de  déimer  au    mit  pie  à  terre  pour  l'embraffer. 
Public  U*  Originaux  de  t£criture  ,    Quelque  tems  après  ,  ce  Cardinal , 
foitparcequ' il  n'y  a  aucune  Traduâ.    prévoyant   une  Aétilité  exuaordi* 
qui  pitijpt  parfaitement  reprifenter    naire  ,  fit  faire  des  greniers  publics 
fes  Originaux ,  fait  parcequ'on  doit,    â  Tolède ,  à,  Alcala  8c  â  Torrelagu- 
félon  lefentiment  des  Saints  Ptres ,    na .  8c  les  fit  remplir  de  blé  i  fet 
avoir  recours  au  Texte  hébreu  pour   dépens  ;  ce  qui  sagna  tellement  Taf- 
les  Livres  de  l'ancien  Tefiament ,  &    feaion  de  tout  Te  inonde ,  que  pour 
au  grec  pour  ceux  du  nouveau.  On    confciver  la  mémoire  d'une  fi  belle 
travailla  i  cette  Bible  pendant  plus    aâion  ,  on  en  fit  gtaver  l'Eloge  dans 
de  I  *  ans.  Ximenez  s'y  appliqua  lui-    la  Salle  du  Sénat  de  Tolède  8c  dans 
nême  avec  beauc.  de  foin ,  8c  en  fit    la  Place  publiq.  Le  Roi  Ferdinand  » 
la  dépenfe,  qui  monta  à  des  fommes   en  montant  en  ifi5,  nomma  le 
immenfes.  Il  acheta  7  Exemplaires   Card.  Ximenez  Régent  de  fes^uts  , 
en  hébreu  4000  écus ,  8c  donna  tout    9c  l'Archiduc  Charles  (  (jui  fut  de- 
ee  qu'on  voulut  pour  des  anciensMa-    puis  l'Emper.  CharlesQumi)  confie* 
nufcrits  grecs  8c  latins.  C'cft  cette    ma  cette  nomination.  Le  Card.  Xi- 
Bible  qu'on  nomme  la  Polyglotte  de    menez  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  con- 
Ximene^.  Il  y  ajouta  un  Diaionn.    firmation  de  fa  Régence ,  qu'il  ne 
àes  mots  hébreux  8c  chaldaïques  de    penfa  plut  qu'à  faire  valoir  fon  an- 
la  Bible ,  8c  cette  Polyglotte  acquit    torité.  Il  fit  une  réforme  des  Officiers 
à  ce  gr.  homme  une  uoire  immor-    du  Confeil  fuprême  8c  de  ceux  de  la 
telle.  Le  Pape  Jules  II  lui  donna ,  en    Cour  ,  ordonna  aux  Juges  de  réprl- 
1 507 ,  le  Chapeau  de  Cardinal ,  8c    mer  les  oppreflîoni  des  Riches  8c  des 
le  Roi  Ferdinand  le  Catholique  lui    Seigneurs ,  8c  congédia  les  deux  Fa- 
coofia  radminiftration  des  Affiiires    vori&  du  Prince  Ferdinand.  Comme 
d'Eiat.  Le  Card.  Ximenez  fîic ,  dès    les  Gi«  mucmncoiem  de  ces  change- 
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Wnîvtrs  wdt  aujottr  depuigpeu:  le  fit  Tenir  â  fa  Coar,  Isiia 

DiJftrtAti^n  du  Ptrt  Yves ,  CapU'  TArcheTêchi  de  Fl^ccsce ,  1 

cin  f  où  il  Êiic  l'Apologie  d'Alleias.  Card.  en  1411.  Dcpom  ce  xsm 

II  ptédic  dam  le  iccond  Traité  iiftc  barelU  fût  appelle  u  Cm'£m,a.\ 

grande  défoUtion   en    A»|Ietene  renct.  Il  Bue  cavojh  en  AatiJ 

pottt  l'année  17^6.  Cent  raine  pré-  par  le  Pape  ^arec  on  aacrc  Cxi. 

diûion  fe  troare  dans  l'Edition  de  avec  Eomianuel  Cbrj Colore ,  4 

1^54  y  qui  eft  rate.  Il  y  ?  dei  cot-  Cour  de  l'Emper.  SiglÛBoad  ,  1 

reâi9nf  6c  des  rettanchcmens  dans  demandoh  un  Coocik,  uici  â  u 

les  i^Aidons  fuivanies ,  faites  fur  kt  dci  Héréfîes  de  Bohême  ,  qs'j  d 

peintes  des  Poiliances  malnaicêes  dt$  Anci- papes.     Ce  Ptînce  ri 

dans  cet  Oorrage*  choifî  la  Ttlle  de  Confiance  poj 

Y  V  £  S  ni  CtiAaT&is.  Foyej  tenii  le  Concile  géoSxal^  Zàtrl 

Ivss.  parut  en  ce  Concile  avec  bexjrj 


YVETAUX.  royir  IriTAUX.        d'éclat.  Il  y  confeaia  ladép;::? 

de  7ean  XXIII  »  8c  U  y  a  toc^ 
.  ■       de  croire  qu'il  auroic  été  âo  Fisj 

s'il  ne  fut  mort  le  x€  Sepc  14^  \ 
Z«  à  78  ans  9  on  mots  &  denoi  v j 

ZTEleaion  de  Martin  V.  L'Ercpra 
ABARCLLAy  eu  ^  Zabartllis  ,  &  tout  le  Concile  aiEfietci::  1  i 
(Ffançoii>  cet  Cardinal,  8c  l'un  Funérailles, 8c  Pogge  pronos^.^ 
des  plus  ÙLV.  Canonises  de  Ton  lie-  Oraifon  funèbre.  On  a  de  Z^t-U 
de,  naquit  â  Padoue  en  1)39*  U  6  vol,  ée  Ccmmuntm  ùat  lcs£V.; 
étodia  le  Droit  canoniqae  à  Bolo-  taies  8c  fur  les  Clémentines  j  1  *>^ 
gne ,  8c  l'enfHgna  dans  Padoue  avec  de  ConftiU  i  i  vo/.  de  HtrmttfA  ï 
beauc.  d'applaadiflem.  Cette  Ville  de  Lettres  ;  un  Traire  de  Hor.i  ^ 
étoit  alors  fous  la  puiflance  dePran*    nonicis  }  de  Félicitée ,  JUbri  rt 

Sis  Cartari)  elle  fut  attaquée  par  f^arLt  Lefum  repetuîones',  Ota.*^ 
\  Vénitiens  en  140e  ,  8c  députa  Za-  la  de  ^rtibus  lAarttUbus  \  di  Si> 
barella  an  Roi  de  France  ,  pour  lui  rd  rerum  diverjkrum  ^  Cimmax. 
dPemander  du  fccouri}  mail  elle  n'en  snuéitaraUm  i  mar€tUm  Fiai':*' 
obrtnt  poinr ,  6c  Te  vit  contrainte  de  pkUm  \  MiflorUfhi  trmpwis  \  Jîi 
fe  foumetttc  é  la  Républiauede  Ve-  in  Coneiliis  Pifxno  &  Confiera» 
sife.  Zabatella  s'en  alla  à  Florence   fi  ^  enfin ,  des  ifous  fur  Vioda  t 

Î|uelq.  tems  après ,  pout  y  enfeigner  fur  Is  nouveau  Teft. ,  &  un  Tci:= 
e  Droit  canonioue.  Il  s'y  fît  telle*  du  Sckijme  ,  dans  leqoel  il  attiibc 
mentaimerSeeuimerpar  favertUj  tous  les  manz  de  l'Eglife  ik  k: 
par  fon  éloquence  8c  par  fon  favoir,    tems  â  la  ccflatioa  des  Concilcf •  Is 

3ue  la  Chaire  Archiépifcopale  étant .  Protcft.  ont  fouvcnt  fait  imprioc: 
evenue  vacante  ,  il  fut  élu  pout  la  ce  Traité  du  Schifme ,  pacceqoc  ïx- 
semplit  ;  mais  cette  Eleâion  n'eut  barella  y  parle  avec  beanc.  de  liba* 
point  d'effet  «  parceque  le  Pape,  dIus  té  des  Papes  8c  de  la  Cour  de  Roi») 
diligent ,  l'avoit  dqa  donnée  a  un  8c  c'eft  aufC  pour  cette  raifoo  que  c 
autre.  Zabarella  fiic  enfuite  aniré  à  Livre  a  été  mis  â  VIndex,  Ce  Card. 
Rome  par  BonifâcelX.  llypiopofa  avoir  un  Nevea  ,  nonmié  Bl^b^ 
de  bons  moyens  pour  faire  ceiier  le  lemy  Zabarella  «  lequel  profélfa  i: 
fchifme  «  8c  retourna ,  peu  de  tems  Droit  canon  à  Padone  avec  beauc 
après  à  Padoue ,  où  il  fut  honoré   de  répuution.  Il  fut  enfuite  Arcber. 


nat ,  qui  deftinoit  â  un  autte  cette  ZABARELLA  y  (  Jacaues  )  Ta 
Prélature.  Le  Pape  Jean  XXIII,  vou-  àtz  plus  grands  Philofapbes  du  1  «e 
ianc  s'appuyer  de  Pecfonncsdoâei»  ûccle»  naquit  â  Padoue  le  |  Sept. 
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( .      U  £tolt  6I1  de   Banheltmi  intitulé  U  Fie  quadragefinuiU,  ^  • 
a.Tell4i^  dont  il  eft  patU  dans  1  rois  Urrei  en  italien  «/«r  ^s  ^<- 
nide    précédent.   Ayant  apprit  ladits  hypochondriaaues  »  tcc» 
iLbêcori^ue  Si  la  Langue  grec-  ZACHâRIE  ,  Roi  dlfrael  j  Aie* 
i    Coua^  d'excellent  ProfeiTearf  ,  il  céda  i  fon  Père  Jéroboam  H  y  77)  » 
pplic|ua  à  récude  de  la  Logique  av.  7,  C. ,  &  fut  tué  y  6  mois  après  , 
À   celle  des  Mathématiauet  9  8c  par  Sellum.  C'étoic  un  Prince  vi* 
f  fie  «le  grands  progtèt.  11  fe  plitr  deux  8c  impie. 
LrêxAementirAilroIogiei  8c  s*a-  ZÀCiiAR.Ifi  ,  le  ne  det  petict 
Il  Ta.  A   drcfTer  beauc.  d'Horofco-  Prophètes ,  étoit  Fils  de  Baracchle  , 
s.  Il  acquit  une  conaoifTance  pro-  8c  Petit- fils  d*Addo,  U  commença 
nde  da  la  Phyfî^ue  8C  de  la  Mo-  â  prophétifer  U  féconde  année  du 
le  d'Ariftotc y 8c devint Profedcttr  tegae  de  Darius,  Fili  d'Hjftafpe. 
PacLoue  en  is<4.  Zabarella  y  en-  510  av.  J.  C.  Sti  Prûphéttes  font 
igna  la  Logique  pendant  if  ant,  en  hébreu,  8c  contiennent  i4Clia- 
liala  Philofophie  lufqu'à  fa  mort,  pitrei.  U  y  exhorte  let  Juifs  à  ra- 
yant  été  député  pluUeurt  foît  i  bâtir  le  Temple ,  à  (îiir  l'idolitrie  » 
enife  9  il  harangua  le  Sénat  avec  let  vîcet  8c  la  défobéiflance  de  leurt 
loquence.  U  refîifa  let  offires  que  Peret ,  8c  U  let  atfiite  de  la  pro- 
igifmond  *  Roi  de  Polo|ne  ,  lui  tai-  teâion  du  Seigneur  »  8c  d«i  bient 
oit  pour  Tattirer  dant  ion  Royau*  dont  le  Peuple  de  Dieu  fera  comblé 
ne  ,  8c  m«  à  Padoue  au  mois  d*Oc-  à  la  venue  du  Me£e.  Il  y  ptédic 
obra  158^9  â  \6  ans.  Il  poitoit  en  même- tems  let  malheurt  qui  de* 
e  titre  de  Comte  Palatin ,  8c  ce  tl-  voient  arriver  aux  antres  Nationt* 
Lre  paila  i  fes  Defcendans.  On  a  II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
de  Zabarella  des  Commentaires  fur  Zacharie ,  Fus  d'un  autre  Baraccfaie, 
a^riftote  f  par  lefquelt  on  voit  que  qui  vivoit  du  temt  d'ifalte  ;  ni  avec 
fon  efprit  étoit  capable  de  débrouil-  Zacharie ,  Fils  du  grand  Prêtre  Jolti« 
lec   let  grandet  di£cultés  ,   8c  de  da ,  qui  éit  iné  par  le  commande- 
comprendre  let  queftiont  les  plut  ment  du  Roi  Joat  j  ni  enfin  »  avec 
obfcures.  U  foutient  dans  ces  Com-  Zacharie,  Père  de  S.Jean-BaptiAe« 
xnenuireSf  que  par  les  principes  C'eil  ce  dernier  îUcharie,  qui  chaa« 
d' Aiiftote ,  on  ne  peut  donner  de  u  le  Candque  BenediSue. 
preuves  de  Timmorralicé  de  TAme  }  ZACHARIE ,  Grec  de  naiffance  » 
ce  qui  Ta  fait  accufer  d'impiété  par  8c  Fils  de  Polychrone ,  illuftre  par 
quelques  Ecrivains.  fon  (avoir  8c  par  fa  fainteté ,  fue- 
ZàCCHI AS ,  (  Paul  )  Médedn  du  céda  an  Pape  Grégoire  III  le  . . . 
Pape  Innocent  X  ,  8c  l'un  det  plut  Décemb.  74 1 .  U  célébra  diven  Con- 
fav.  Hommet  du  17e  fiede ,  étoic  dlet  jpour  réublir  la  Oifdpline  ec- 
natif  de  Rome.  Il  cultivai  es  Bellet-  défiauique,  8c  confeiUa  à  Racbit, 
Lettres ,  la  Poéfie ,  la  Mufîque  ,  la  Roi  dt$  Lombards ,  d'abdiquer  la 
Peinture ,  8c  toutet  let  Sdences  i  ce-  Couronne  8c  de  fiûre  pénitence  dant 
ui  ne  l'empêcha  point  d'être  l'un  un  Monaftere  s  ce  aue  ce  Prince  exé- 
!ei  plus  habiles  Médednt  de  fon  cuu.  On  dit  que  le  Pape  Zacharie 
fiecle.  U  m.  à  Rome  en  1  tf  f  9  9  i  7f  fitt  confulté  lorfqu'il  fut  queftion  de 
ans.  On  a  de  lui  i«  Un  Livre  intit.  doi^ner  la  Couronne  de  France  à 
QiLétfiifu*  Medieo^legaUs,  dont  U  Pépin ,  8c  qu'il  prononça  en  fa  fiiv 
y  a  eu  plufieun  Editiont ,  8c  Tune  yeur  (  mait  le  (avant  P.  le  Cointe 
emt'auaes  de  Lyon  en  1716  «  en  }  regarde  ce  rédt  comme  une  £ible. 
tom.  in  fol,  CetOuvc.  eft  excellent.  Zadurie  m.  le  iç  Mati  7^1.  On  a 
On  y  trouve  beauc.  d'érudition ,  de  de  lui  quelques  Décrets  ,  des  EfU 
{ngemeat  8c  de  folidité  ,  8c  il  ell  très ,  8c  une  Traduaion ,  de  latin 
niallairc  aux  Théologiens  qui s'ap*  en  grec,  des  Dialogues  de  S.  Gré» 
pliqoent  à  récude  des  Cas  de  conf-  goire ,  dont  la  plus  belle  8c  la  plot 
tieaca,  a.  Va  Tcaité»  ta  iuUoii  f  ample  Edition  eft  «die  deCtnittiif. 
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^13  Z  A  Z  A 

ZACHT-lBiviH  ,  (  Hermin  )  ex-  de  Ffthagore  ^  Gete  de  nzcickc  ,  3r\ 

ceilent Pcinice Païfagifte y  naquic  à  compagaa  fon  Maice   en   ^éJ- 

Hoieidam  eo  160^.  S<i  Pefleintaa  II  recoarna  «nfuîic  dans  fca  H 

ccaïoD  noir  font  auffî  très  tcchet-  odil  civilifa  les  Gete»  6c  lcsT-.u 

chéi.  Il  eut  pour  EUves  Jetn  Grif-  tes.  Ces  Peuples  U  déîlîcxent  a^.j 

ficc  6c  Corneille  Zacht  Lecvcn  »  fon  fa  morr. 
Frère  ^  &  m.  à Uccechc  en  16S;.  ZAMOSKI ,  (  Jean)  cr.  Chaae- 

ZALEUCUS  9  famrax  Légiâaceitr  lier  &  Général  des  Arm&s  de  Pol: 

des  Locriens  ,  Peuples  d'haie,  Ac  gne,  l'un  des  plus  gr.  Cx^aî^etii 

Difciple  de  Pyihagore  ,  vivoit  en-  des  plus  habiles  Mimilccs  d*£us  éi 

YÎron  500  ans  av.  J.  C.  Il  fit  une  i6eiîec'e,  ftoit  Fils  de   Sisnilbi. 

Loi  qui  ordonnoic  que  les  Adultères  Caflelan  dé  Cfaelmo,  Viile  de  La  &«.  « 

petdroicnc  les  deux  yeux.  Son  Fils  fie  rouge ,  Homnse  d*ua  gx.  snriw 

aïant  commis  ce  crime ,  &  le  Peu-  Il  fut  élevé  avec  foin  par  Ion  Par, 

51e,touchédecompaâfonydeman-  &  envoyé i  Paris ,  où  il  apprula 

ant  iniiamment-fa  grâce ,  Zaleu-  Rhétorique  fous  Turnebe  Oc  Lar» 

eus,  quivouloK  abfoTument  que  la  bin  ,  la  Philorophtc  fuiis  Jicqsa 

Loi  mt  mile  en  exécution,  parfS'  Carpentier  ,  &c  les  Machémaiiâaes 

2ea  la  peine ,  8c  fe  fit  arracher  Tail  fous  Pierre  de  Penca.    Il  allaendizs 

roit,  8c  l'oeil  gauche d  fon  Fils,  APadoue  ,  oui!  parut  stoc  laniâ: 

voulant  faire  connoîire  par-U  qu'il  di/tinâion  ,  qu'il  fut  élu  Kc^leuri: 

D'ctoit  pas  moins  bon  Père,  que  l'Univerfité.  Ce  fiit  dans  cecre  fcsc- 

}ufte  Légidateur.  Cet  exemple  de  tion  honorable  qu'il  compofa,  a 

iultice  fie  de  rigi^eur  fit  une  fi  forte  latin  ,  fes  Livres  du  Sénat  RwnaU , 

impteffioa  dans  les  efprits ,  qu'on  &  du  Sénateur  parfait.  De  retour  en 

n'entendit  plus  parler  de  ce  defor-  Pologne,  il  rat  élevé  aux  Empea 

dre  pendant  le  règne  de  ce  LegiHa-  les  plus  confidérablef  de  r£cat,ft 

ceur.  On  ajoute  que  Zaleucus  dé*  fut  l'un  des  AmbafladcnTS  cnrcTts 

fendit  le  vin  aux  Malades  «  fous  à  Paris  au  Duc  d'Anjou  es  ip^, 

peine  de  mort ,  fi  les  Médecins  ne  pour  porter  i  ce  Prince  TAâe  i  ùa 

le  prefcriyolent  ^  fie  qu'il  fut  fi  ja*  Eleûion  i  la  Coarobne  de  Polpfct. 

loux  de  Tes  Loix  ,  qu'il  ordonna  que  L'année  fuirante  ,  Etienne  Battori, 

quiconque  voudroit  y  faire  des  chan-  Prince  de  Tranfylvanlc  ,  étau  moih 

gennens  ,  l'croit  obligé ,  en  les  pro-  té  fur  le  Trône  de  Pologne  ,  est  cse 

pofant ,  d'avoir  la  corde  au  col ,  fi  gr.  eftime  pour  Zamoski ,  qu'A  la 

afin  d'être  étranglé  fur  le- champ ,  fi  donna  la  Nièce  en  mariage»  !eâ 

ces  cbasgemens  n'étoient  pas  trou*  gr.  Chancelier  du  Royannoe,  Icpea 

yés  meilleurs  que  la  Lqi  déjà  éta-  après  ,  Général  de  fes  Arooées.  Za- 

bUe.  Diodore  de  Sicile  actrioue  la  moski  remplit  glorieufeinentcci  g-. 

snfime  chofc  d  Chatondas  ,  Légifia-  Einplois.  Il  réprima  rarrogance  de 

rcur  des  Sybarites.  Bafilide-,  Czar  de  Mofcovie,  dé- 

ZALUSKI ,  (  André  ChrifoftAme  )  Uvra  la  Poléfie ,  la  Volefie  fie  Uli- 

Evêque  de  Ploko ,  puis  de  Vamie ,  vonie,  du  joug  de  ce  redoutable  Voî- 

8c  ^rand  Chancelier  de  Pologne,  fin,  lui  fit  une  rude  guerre,  fie  a£c- 

étoit  Fils  d'Alexandre  Zalaski  Vaî-  gea ,  dans  le  plus  fort  d'un  rude  hy 

wode  de  Rava.  Il  eut  beauc  de  part  ver>  la  Ville  de  Pleskow  en  Mofco- 

d  routes  les  afiPaires  importantes  de  vie.  C'eft  pendant  ce  fiege  qae  qad« 

l'Etat,  fie  m.  le  prem.  Août  171 1  ,  ques  Seigneurs  Polonois  ,  s'etant 

à  6i  ans.  Son  principal  Ouvr.  eft  un  avancés ,  par  curiofîté  ,  en  des  lieox 

Kecueil  curieux  de  JUitres  latines  ,  écartât  ,  on  ditau'ils  trouvèrent  k 

impr.  en  170^  6c  en  171 1 ,  en  3  vol.  Livre  de  U  RipuoUqtu  de  Ciceroa, 

in  foL  Ces  Lettres  contiennent  une  écrit  en  lettres  d'or  ^  fie  â  fix  |ottf 

in/inité  de  faits  intéreflans  fur  l'Hif-  nées  de  li,  le  Tombeau  d'Ovide, 

toire  de  Pologne.  dans  un  Vallon  agréable  ,  auprèr 

;»AM0LXIS>  fifclaY^ficDifcipU  d'ivif  F9|t(iUAC.  Qvaiqii*a  a  (<^ 


itifrtatmtni  «  Ecieone  Battoti  de^atran  ,  i  l'âge  de  i  f  mnty  il  t'y 
Ldt  moïc  en  1586  ,  un  gr.  nombre  appliqua ,  avec  ardeur  »  à  Vttude  d# 
Seigneur!  Polonots  voulurent  dé-  U  PhiJofophie  et  delà  Théologie 
rcr  la  Couronne  iZamoski  s  maii  fcoiaftiq.  ^  de  il  s'v  d  itingua  ^  mait 
la  cefiifa ,  8c  fit  élire  Stgirmond  ,  Pierre  Marfyr  ,  Chanoine  de  la  mfi* 
-  i  nce  de  Suéde ,  qu'il  établit  fur  le  me  Congrégarion  ,  ayant  embralTé 
rône  de  Pologne  ,  ma  gfé  tous  les  les  crtcuts  des  Vroieilam ,  les  com- 
Foici   de  l'ArchiJuc  Maximilicn  muo  qua  â  ptuiieurs  de  Tes  Confie- 
a  moski  fut  zélé  Proteâeur  des  Gens  i-^k ,  âc  ti  cnt  d'imprelCon  fur  leiK 
(=  Lettres  &  d:»  Sciences.  Il  H   çta  efp^ii,  que  (Uns  l^fp^cedun  an, 
tir  pluC  Collèges  dans  la  Pologne  ,  Zancliiu»  ,  de  17  aiitrct  Chanoinct 
y  attira,  par  des  Penfions,  les  réguliets,ab|urereni  la  Religion ca« 
tua  fav.  Hommes  de  TEurope,  8c  thuiiqur.  C'cit  aiiifi  que  Zancbiai 
fonda  lui  même  une  belle  Univer  fonit  ds  fou  Ordre  uu  bout  Ut  if 
Lcé  dans  la  Ville  qu'il  fit  biiir ,  &  ans  »  en  i^  fo.  41  ala  cbcz  les  Gri- 
[UÎ  porte  Ton  nom.  Il  m.  en  Uof  >  fon$  ,  puis  à  Genève  ,  d'où  Aettk 
k  «3  ans  ,  après  avoir  mériié,  par  Martyr  voulut  l'acirer  à  Londret, 
"es  qualité  héroïques ,  les  noms  glo  pour  y  écre   Profeileur  en  Thcolc* 
rieux  de  Péfenfeur  dt  U  Patrie  &  gie;  mais  ^anchius  aima  mieux  ai- 
le/'rore^eur^/ej  ^cfencei.  Icc  s'éiabUt  â  Straibourg.  lls^yre* 
ZAMPIERl ,  Peintre  cél.  Vayt^  tira  en   ifn  >  A<  >1  y  enfeigna  l'E^ 
DoMttiiQUiN.  criture  fainte  »  &  la    Pbiiotophie 
ZANCHlUS^ouZANcuSj  (  Ba-*  d'Ariftoce    Deux  ans  apr^s»  il  fut 
G  le  )  Tun  dt%  favans  Hommes  Ha  aggregé  au  Chapitrr  des  Chanoinea 
xtfe  fiec.  •  éioit  de  Bergame.  Il  prit  de  S.  Thomas.  Zanchius  étoit  Tun 
l'habit  de  Chanoine  régulier  j   de  des  Théole|(lens  Proteilani  les  pluf 
^'appliqua  y  avec  une  ardeur  cxiré-  raodérés.Il  aimoit  la  paix  8c  ne  voup 
jne  ,  i  rérude  des  Humanités ,  de  la  loit  point  s'engager  dans  les  guerrei 
Phiiofophie  6c  delà  Théologie    II  Théologiques.  II  ne  put  néanmoin« 
devint  enfuite  Garde  de  la  Biblio-  les  éviter.  Les  Procède  us  l'àccufe- 
théque  du  Vatican ,  8c  remplir  glo-  rent  d'erreur,  6c  lui  propoferent  d« 
rieufement  cette  Place  ,  i  la  fatis  fi{|;ner  un  Formulaire.  Zanchiuslefî* 
faâion  des  Qrnt  de  Lettres  }  mais  gna  avec  quelques  reArî6tioiiSjmai< 
fur  la  fin  de  fes  jours ,  il  fut  cruel-  cette  fignatoren'ernpêchant  point  fcf 
lement  petfécuté  ,  8c  m.  i  Rome  »  Adversaires  de  crier  contre  lui ,  il 
en  de  grands  fencimeni  de  pièce ,  en  rendit  fon  Canonicat,  demanda  foa 
1560.  On  a  de  lui  pluf.  Ouvr.  en  congé,  8c.  fe  retira  de  Stitubourgea 
vers  8c  en  profe  ,  qui  prouvent  fon  156).  Depuis  ceue année,  il  fut  Mt* 
érudition.  Les  ptliic.  font  dss  Poé-  niftre  de  Chiaven^e  «  chez  les  Gri* 
(tes  latines  :  un  Diûiormétire  foi-  fons,  jufqu'en  if^S  ,  qu'il  alla  i 
rr^ue  en  latin ,  8c  des  Queftions  la-  Heidelbetg  ,  où  il  fut  Doâeuc  8c 
unes  fur  les  Livres  des  Rois  &  des  Profellèur  en  Théologie.  U  m.  ca 
Faralypomenes.  On  lui  fit  l'Epiu-  cette  Ville  k  19  Nov«  if^o.  On  a 
phe  fuivante  :  de  lui  un  gros  Out.  contre  les  Anm 

titfinitaires  ,  qu'il  compofa  à  la  fol* 

Cum  doQi  fufumfit  Zanchi  no*  Uci ration  de  Frédéric  111 ,  Eleâeuc 

mcff  in  oroem ,  Palatin.  Zanchiui  eft  'Auteur  d'aa 

Tulvere  tant  pûuco  »  quis  putet  grand  nombre  d'autfes  Livres. 

o/a  tegi  ?  Z ANNOTTi ,  Uluftre  Phyfidca 

Italien. 

ZAWCHIUS  ,  (  Jérôme  )  l'un  dei  Z ARATl ,  (  Auguftln  de  )  EaN 

plus  céleb.  théologiens  Proceilans  ,  vain  fifpagnol ,  fut  envoyé  au  Pér oa 

naquit  â  Alzano,  en  Italie,  Ux  en  if  43  )Ca  qualité  de  Tréforier  gé* 

Fcv.  içi^.  Il  entra  dans  la  Con-  néral  des  Indes.  A  fon  retour,  il  fuc 

gtégadon  des  ChanoiAei  xégoJkts  emploie daai Ici  Paît' bas,  danslet 

Tomtll*  .i.                   Kit' 


ff                  Z  A  Z  E 

al^aires  de  It  Monnoie.  On  a  de  lui  félon  le  Fere  Merfeofie  te  AlbelP 

tHiflotrt  éâ  U  Découverte  ^tUU  Bannui ,  le  plue  favant  de  loot  Us 

Conquitt  du  Pérou  «  dont  li  meil*  Auceart  iuttcns  ,  qui  ont  éctii  fez 

leurc  EdiiioQ ,  en  efpagnol,  eil  celle  U  Mufiqoe.  Il  m.  à  Vcoifc  en  i  f  99. 

d*Anveft  en  i^$s  9  <«-**•  Cette  Set  Curresqui  fonccicf  cf'timccs, 

Hiftotre  a  été  itadoire  eo  françois  ,  ont  été  impdmies  en  cette  Ville  ca 

le  imprimée  à  AmAerdam  fie  A  Pa-  4  roi.  ra-/oi. 

rû,  cm  vol.  M  11.  Z^ZlUS,  (  Halric,  oa  Udakk,' 

Z ARINE  f  monOL  Cm  le  Trône  fav.  Jarirconfolt^  Allemaïui ,  sa- 

dei  Scfief  Saccff  apHt  la  mott  de  qait  à  Confiance  en  146 1.  Il  tL* 

Marmarét  »  qoe  C^azaie  Kol  dei  d*AWordNotaitc  de  cène  Ville,  pas 

Medes  ,  fit  éfofjiec  dans  un  feftin  Doâeac  &  ProfelT.  en  Dcoi t  i  Fo* 

pour  fccouer  le  joug ,  foui  lequel  bourg  •  oà  il  m*  le  14  Not.  if  9f  > 

icf  Scytei  teootent  Ici  Medet  auVr-  â  74  ans.  On  a  de  lui  Int^lUSmi  Lt» 

vit  depuis  il  ans .  Cette  Keine  aoffi  gumfimUret  %  TraSatas  dt  Jmiâ^ 

fameafa  par  Ton  courage  6c  par  fa  rum  iHfaniihus  bapti^andu }  Epa»' 

Tenu  »  que  par  Ton  cfprlc  flc  fa  meinufusFtMuiaUs^dcd'êmaaOt' 

beauté  I  commanda  fon  Armée  en  ycagcs  eflimés  6c  impr.  pendant  â 

perfonne  contre  celle  de  Cyazare ,  vie.  Ceux  qui  ont  été  impr.  après  £a 

conduite  par  le  Gendre  de  ce  Prin-  mort  ne  font  point  eltimés.  Jeao-U- 

ce  nommé  Stryûngée ,  jeune  Sei-  rie  Zaziut ,  ton  Fils  »  liit  Profetl.  a 

gneur  Mede  «  bien  tait ,  généreax  y  Droite  BAle ,  puis  ConfeUler  d'iot 

le  bon  Capitaine.  Après  deux  an-  des  Empereurs  Ferdinand  I  6c  Mu> 

nées  d'une  guerre  dont  la  fortimt  milieu  II.  Umour.  en  i^tff .  O&t 

des  Partis  6e  l*lubileté  des  Chefs  «  auffi  de  lui  au  Outc.  de  Jndffss- 

rendiient  la  érenemens  douteux  $  dence. 

latine  fiit enfin  raincue  pat  Stryan-  ZEGEDIN on  Szigsdiw  ,  (  £iro> 

géë ,  qui  la  voyant  abbatue  de  fon  ne  de }  né  en  i  $05  à  Zegedin  ,  vilk 

cheval ,  lui  donna  la  vie ,  lui  laif-  de  la  balTe  Hongrie  ,  fe  noomek 

fa  fes  Etan  9  6e  en  devint  paffioné-  Kis  de  fon  nom  de  fiuailîe.  Aptii 

ment  amoutenx.  Zarine  raima  â  avoir  étudié  à  Vittemberg  (am 

fon  tour  >  mais  quoique  fon  cœur  Luther  6e  fous  Melancbthon ,  il  o 

fût  épris  d'une  violente  paflîon  ,  il  fetgna  6e  prêcha  le  LuthéranifoR  a 

fut  exempt  de  MblciTc.  Stryangée  pluâeurs  Villes  de  Hongrie  »  6c  Su 

défefpcré  •  fe  donna  la  mort.  Zanne  nlt  prifonnier  par  les  Tvrca  ,  qe  ie 

gouverna' fes  Su  jets  en  gr«  PrinceUe*  traitèrent  avec  inhumanité.  Aya^t 

Elle  augmenu  leur  bonbcar:  £Ue  recouvré  fa  liberté ,  il  devint  Ms- 

fubjugua  les  Voifins  qui  vonlorent  niftre  i  Bude  6c  en  divcf  fes  aoco 

Tattaouer.    Elle  entretint  la  paix  Villes.  Ilm.  à  Kevencn  HMigtielt 

nvec  les  Medos  j  ht  défticher  dei  1  KCai  i$7x  «â  tf7ans.  Qna  délai, 

Terres  »  ctvilifa  des  Nations  fauva-  SpteuUim  Roman.  P^mtificmm  kîf» 

ges  t  fit  bâtir  un  gr.  oombie  de  torieum.  Ouvrage  rempli   de  pv- 

Viiles  ,  6e  fut  1  Hérofoe  de  fon  ût-  tîalité.  jijTirtio  et  Triniuut*  Te- 

de.  Après  fa  mott  les  Peuples  lui  huLe  Anûlytu^iu  Prophttms,  PJ^" 

u>nfacscrent  des  bonneats  hétoï-  mos  &  uovmmTèft, ,  Ace 

ques.  Son  Hiftoire  peut  fournir  un  ZEGERS  9  (  Tadre  Nicolas  )  far. 

beau  fujet  de  Tragédie.  Ceux  qui  Cordelierdn  itfefiec,  natif  de  Bn> 

voudront  connoîtie  plus  parfiùte-  selles  «  fe  rendit  habile  dans  les  Lair 

ment  cette  grande  Ptlaccne  ,  peu-  gués  6c  dans  ce  qnî  concerne  rEcr»- 

vent  confuiter  la  Differtation  de  turefainte.  Il  m.  àLonvain  ,  le  u 

M.  Boivin  l'ainé»  tnfcréedans  le  Aoûtiffy.  Onadeluidca  Corrrf 

tome ....  des  Mémoires  de  TAca-  tions  fur  la  Vulgatej  des  Notu  i>3 

demie  des  f  nfcriptions.  SekoUee  fur  1er  endroits  les  plus  dtf- 

Z  A  R.  L I  N  y  {  Jofeph  )  natif  de  ficiles  du  Nouveau  Teftamcnt .  & 

Ghioggia  dans  J'Iut  de  Veniic ,  ctt  une  CmtcwdMnce  ib  H^mrtm  T^ 


Auceuc  école  pen  cri-  roiè&t  pit  tou)oari  det  Tra^di«t 

profuies  y  mail  de  teim  en  lemi  c*é« 

(  Martin  >  laborieux  loicnc  dci  Dtamci  Ac  dct  i>ialogt:ea 

.lletnand  ,  oaiif  de  Sci  fut  des  Sujcu  «acres.  Génie  de  k'oé- 

:e  ,  qui  avoir  étéDifci  Cn  que  les  Italiens  a^>p-llenr^7<a  l 

r        «îelaDchvhou  ,  &  Min.Ihe  â  yàcre  y  ou  Oral  or /o.  11  revint  i  Vc« 

devint  In^peétcur  de^  £  o*  n.fe  en  1719,  &  fur  rcmpiacé  ils 

^'Al'einaane  ,  &  quoiqu'il  fût  Cour  de  l'Esnpeieur par  l'admirable 

*;tie   ,  il  étudia  braucoup  ,   6c  Mecallano   fon  Di.viple  :  ce    qui 

ipofa    un  très  grand    nombre  n'empêcha  pas  que  (et  penlîoni  d« 

txv  rages»  don:  les  plus  eiliroét  Poète  &  d  HiAoriogiaphe  de  r£m* 

t    ceux  qu*il  a  faiti  fur  la  Géo-  percur    ne  lui  futlenc  continuées» 

phie  moderne  d'AlIrmagne }  fa^  Z^no  en'^ecint  commerce  avec  icf 

c  y    l'/s/nerdirt  d'jéliema^nt  :  la  Savans  d'Italie  &  des  Pas  étrangers* 

pagrmphie  de  Haviere.  celle  de /4  II  étoit  grand  coottciâeur  en  Adci* 

t^e  ,  q  i  paiTe  pour  très  ezaâe  »  qii^iés  ,  bon  Critique  >  6c  avoii  fafct 

Le  gi*^  face  :  celle  dts  Etau  de  un   excellent  Recueil  d'Anecdooef 

'xn/ivick  &  duPaïs  d'fiatnbourgt  littéraires.  Sa  candeur  9  fa  franchi- 

(k  ce  Qu*i{  a  fait  de  mieux.  Z'/c<>  fe  «  fim  affabilité  6c  Tes  autres  bclUt 

«ire  alialit  »  eiliraé ,  une  aifez  qualités  le  faifoienc  eftimer  de  tout 

nne  Defiription  de  U  Hongrie ,  le  monde  »  6c  le  cendoienc  11  es  agréa- 

r .     Tous  ces  Ouvrages  font  en  A 1*  ble  dans  la  fociété.  U  m.  à  Venîfe  U 

iiand.  On  a  encore  de  lui  deux  11  Nov.  i7<o,  6e  fut  enterré  cheaE 

'urnet  dHilloriens,  de  Géogra*  les  Domimquains  de  Tétcoltt  Ob> 

ics   6c   de   Cbronulogifies  9  d«ins  ferraoce  ,  auxquels  il  avoic  légué  fa 

rquelft  il  a  prefque copié  lout  Vof-  Bibliothèque.  $rt  T'^agédies  6c  au* 

is,  6c  d'aunes  Auteurs  dont  il  n'a  très  Poéfies  ont  été  imptimées  ca 

>iiit  corrigé   les  fautes.  Il  nu  i  italien  en  10  vol.  in  S*,  on  en  a 

Im  en  i  f  tf  i ,  à  7$  ans.  traduit  en  français  «8  Pièces  drama- 

ZENO,  (  Apoliolo  )  cél.  Poète  tiques,  qui  ont  été  imprimées  â  Pa» 

ahen  »  Se  H  Uoriographe  de  l'Em  ris  en  %  vol    «Vu  •  fous  le  titre  de 

sreU'  9  naquit  dans  l'Ide  de  Can-  TraduStion  fianfoif*    des   Œuvres 

te  en  1M9  .  d'une  illuftre  famiie  dramatiques  ttApoftolo  2  eno*  Oa 

e  Venife.  Il  fit  de  bonnes  études  p^ui  confulier  fur  ce  célèbre  Foèie 

hex  Ton  oncle ,  qui  étoit  Evéque  de  ravercilTement  de  cette  ttaduâion  p 

U^o  d'Iftria  ;  il  ésudia  aulfi  à  Vcm-  6c  le  Journal  de  Trévoux  9     Avril 

c  .   s'adoûna  dès  fa  feunclTe  â  la  175  ^  »  fec.  vol.   Tout  le   monde 

'oé(îe  6c  à  1  Hiiloire ,  6c  devint  un  convient  que  Zeno  avoir  de  gr.  ta* 

K>mme  illuAre  dans  la  République  lenc  pour  la  PoéHe  dramaiiq.  C'eH 

les  Lettres.  Ce  fut  lui  qui  établit  i  le  premier  Pacte  iul.  qui  ait  pré» 

Venife  en  169S  l'Académie   de  gli  fente  A  fes  Compatriotes  les  bonnet 


Ses  Po?(ies  diamatiqufs  l'aïantren-  tion  «  du  feu  6c  du  fentimem ,  malt 
du  célèbre ,  il  fut  appelle  i  Vienne  fon  fty  le  cft  beauc.  inférieur  â  celut 
par  rfimp-reur  Cbarlci  VI ,  qui  lui  de  l'Abbé  Metaflafîo  fon  Difciple. 
donna  le  tirre  de  Poète ,  pi^is  celui    On  a  encore  de  Zeno  un  gr.  nombre 

d'Hifloriograpbe  jie  la  Cour  Impé-    d'Ecrits  fur  tes  Antiqu  ta ,  6cc.  «les 

riale ,  avec  de  bonnes  pen/îons.  Zs-    Dilîercationt  fut  Votfius  »  )  vol.  dm 

no  paffa  onie ans  i  la  Coui  de  rbm-    Lenres ,  \c. 

pereur  qui  Taimoit  »  6c  auprès  du-       ZhNOB  E ,  Reine  de  Paimyre  » 

2uel  il  avotc  beauc  de  crédit.  U    tç  l'une  des  plus  lUullres  Femmes 
onna  pendant  ce  rems  là  au  Qioins    qui  aient  porté  le  Sceptre ,  fe  difoic 
«ne  Pièce  chaque  année.  Ce  n'é.    iiTue  des  Piolomées  6c  des  Clco^ 
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Ctrtf.  £!le  Ait  inftntfte  daat  Ici   bte  »  qo^à  Herode,  fon  Kii,f 
icDcci  par  le  çtU  Rhéteur  Loogin*   aroit  eu  d*uAe  aiete  Fco». . 
lUe  y  fie  (IDC  de  progrès  y  qu'elle    reproche    eacore  i  ccnc  hs: 
farloii  l'Egyptien  en  perfèâion»  &    d'avoir  proceeé  PaiddeSsEc^ 
aaifî  bien  que  le  Grec.  Elle  enten-    quoiqu'il  eût  été  condamné  is:: 
doit  ftu(fi  le  Latin  »  mais  elle  n'o-    ctle  d'Antioche  ;  proteâîoaqe  - 
foie  le  parler.  Elle  protegeoit  lef    pécha  que  cet  Eveque  ne  fe  cJ 
Savant ,  6c  faroit  II  bien  PHiAolre    de  fon  EgUfe  ,  tant  qoeZsssk.:  : 
d'Egypte  flc  VHil^  otienule ,  <|u*elle    pi.  Mais  l'Aïueur  de  (affe  ;i 
en  fie  un  Abrégé.  Cette  Princefle    été  donnée  au  public  dcpoii  p. 
avoit  lu  auffi  en  grec  l'Hift.  romai-    luftifie  de  tous  ces  reprochei.  h 
se.  Elle  étoit  belle  »  chafle  »  fobre    faut  pat  la  confondre  avecZa:^ 
le  très  courageufr.  Ayant  époufé    Femme  de  RhadamiAe ,  Kiu  ^ 
Odenai  y  Prince  Sartafin  ,  elle  con*    rie  ,  lequel ,  fuyant  deraat  ks  ^^ 
triboA  beauc.  aux  gc*  viâoires  qu'il    ménient  y  emmena  Zenobie  r. 
remporta  fur  let  Pctfes ,  &  qui  con-    lui.  Cette  Piincefle  ,   êmi  ^ 
fcnrercni  l'Orient  aux  Romains  y    d'accoucher  ,  pria  RJudimiâsi 
lorfqu'après  lapriJTede  Valerien  ,  il    lui  donner  la  mort.  U  ferenii'.an 
étoit  fott  apparent  que  Sapor  leur    peine  aux  vives  iôHances  de  2rr 
ealcveroit  tout  ce  Païs  là.  Gailien ,    bie  »  6c  la  blefla  d*un  coop  dipt 
pour  reconnoître  un  fervlce  fi  im-    mais  des  Bergers ,  Tayasi  rerci 
portant  y   la  déclara  Augufte,  6c    trée^  lui  fauvcrem  U  vieil'c 
Odenat ,  Empereur  »  en  164.  Après    de  J.  C.  On  la  mena  eQfokcâTb 
la  mort  d'Odcnar  y  Zenobie  rfgoa   date  qui  la  fie  traiter  en  Rtioe. 
avec  autorité  6c  avec  gloire  ;  car        ZENODORE  ,  halule  Saù^ 
Merennianus  6c  Timolaus  «  Tes  Fils ,    Grec  ,  qui  florifibic  du  temr  é^f 
àcaufe  de  leur  bas  âge  y  n'avoieot    ron.  Il  fitia  Statue  coloflâleêa 
que  le  nom  6c  les  orncmens  d'Em-    Prince,  de  1 10  pâés  de  haut,  9c aJ 
pereur.  Elle  conferva  les  Provin-   de  Mercure, 
ces  qui avoient été  foui  l'obéiflance       ZENON,   D*£Lés  ,  aattCGi.fp 
d*Odeiuc  ,  s'empara  de  l'Egypte,  6c    Ut ,  en  Iulie ,  l'an  des  prîodp^  ^ 
fc  pcéparoit  à  d'autres  conquêtes  ,    lofophes  de  l'Antiqm'té ,  floc^ 
larfque  l'fimper.  Aurclien  lui  alla    vers  Tan  f  04  av.  J.  C.  Il  finDii^ 
fiiire  la  guerre.  Ce  Prince  9  ayant    pie  de  Parmenide  ,  6c  même ,  ^'^ 
gagné  fur eUe deux  bat. ,  l'aiCigea    quelques-uns  «  Ton   Fils  j^ 
dam^Palmyre.  Zenobie  s*y  défendit    Ariflote  aflure  qu'il  hiVÏMfa^ 
•ourageuremeot  ^  mais  voyant  en-    de  la  £>ialeâiqHe  y  mais  d'uoe  Dà- 
fin  que  la  Ville  feroit  contrainte  de   leâique  qu'il  avoit  defiinfc  ibnér 
fc  rendre  »  elle  en  forrit  Cecretement.   1er  tout  «  6c  non  pas  â  édaîidr  ^ 
L'Empereur  la  fit  fuivre  avec  tant   quechofc  }  car  Ztnon  d'El&sci'^ 
de  diligence ,  ou'on  l'atteignit  dans   (ervoit  que  pour  dirputer ,  pom  ^ 
letemsqu'etiectoicdéjadans  lebac    tiquer ,  6c  pour  embarriflec  R^'<' 
peur  pafler  l'Euphtate.  Ceci  arriva    ment ,  fur  le  pour  6c  for  le  coançi 
CD  171.  Aurelien  lui  iaiiva  la  vie  y    cous  ceux  avec  lefqiiels  il  SCpi^ 
îa  fit  fervir  à  Con  triomphe  y  6c  lui    qu'ils  ne  fufleat  de  quel  c6ié  le  ros^ 
donna  »  auprès  de  Rome ,  une  mai-    ner.  Il  avoit  i  peu  près  lei  n^ 
fon  de  campagne ,  où  elle  paiTa  don-   fentimens  que  Xenopbaoef  &  <!' 
cernent  le  refie  de  Tes  Jours  avec  Tes   Parmenide  touchant  l*Vntt£»  1'^ 
Enfans.  Tous  les  Hiftoriens  font  de   compréhenfibiliié  6c  rimmacsbilsi 
cette  PrinccITe  let  p!uB  magnifiques   de  toutes  chofes.  U  n*v  aceoeoàK 
éloges.  On  la  foupçonne  néanmoins    aucune  apparence  qu'il  ait  looRS* 
d'avoir  confcnil  que  Moeoniui  aflàf-    qu'dn'y  a  rien  ddns  TCTanicff ,coa* 
fioât  Odenat  9  fon  époux  y  en  itfy ,    me  quelques  Auteurs  le  Iif  tt^ 
parceque  celui-ci  ne  cémoignoit  pas   chent  i  quoi  qu'il  en  folt  y  il  pt<^ 
«ant  de  ccndr^^c  aux  Fils  de  Ztâo*  icdt  eu  Argument  trcs  aahuitl^ 


l*Extftence  du  mouvement;  8c  plleei.  Quelauet  uns  dirent  qu'il  £ac 

rVote  ,    dans  le  6t  Livra  de  fa  pilé  tout  vit  dans  un  mortier. 

iî^^ac  ,  DOQS  en  a  coiifctvé  quel-  ZENON  ,  cél.  PhilofoDhe  Grec  , 

s  -  uns  ,  qui  font  ctci  fubcilet,  natif  de  Citium^  daniriAede  ehy« 

Lout  celui  qu*on  nommoit  ^chiU  pce ,  fiit  le  Fondateur  de  la  Seâe  des 

Il  eft  fort  vraifemblable  qu'il  en  Stoïciens  ;  nom  qui  fiit  donné. i  cet- 

pofoic   auili  pluf.  autres  contre  te  Seâe  de  celui  d*un  Portique  ,  oU 

xiflence  de  l'Etendue ,  du  Vuide,  ce  Philofopbe  fe  plaifoit  âdircou- 

rems.&c.Commeilvivoitlong-  rir.  Il  fut  )etté  à  Athènes  par  un 

ns    avant  Diogène  le  Cynique  »  naufrage ,  Bc  il  regarda  toute  fa  vie. 

tVk  confiant  que  tous  ceux  qui  ont  cet  accident  comme  un  gt.  bonheur» 

i  i|ue  ce  Philorophe  avoir  réfuté  louant  les  vents  de  ce  au*ils  l'avoienc 

;  A.rguniens  de  Zenon  fur  le  Mou-  fait  échouer  fi  heureulement  dans  le 

mène  ,  en  fe  promenant  ou  eu  Port  de  Pirée.  On  dit  qu*'un  Oracle 

Lfant  un  ou  deux  tours  dans  fon  lui  ayant  recommande  la  couleur 

:olc  ,  fe  font  trompés.  Il  n*x  a  au-  des  Morts  «  il  l'abonna  à  l^Etude  , 

ine  apparence  non  plus  que  Zenon  iiirerprécant  ce  qu'on  lui  avoir  dit , 

-ifeignat  y  comme  quelques  -  uns  du  teint  pile  que  contractent ordi- 

aflureu(«,  que  la  Matière  eftcom*  nairement  les  Gens  de  Lenres.  Ze« 

oCée  de  Pomts  Mathématiques  ^  il  non  fut  Difdple  de  Cratés«  8c  eut 

Cl  au  contraire  plus  vraifemblable  un  gr.  nombre  de  Seûateuts.  iffai- 

u*il  foutenoit  qu'elle  n'en  peut  être  foit  cond/ler  le  fouverafn  bienà  vi- 

otnporée«  Arriaga  8c    loo  autres  yre  conformément  k  la  natuse  »  fe- 

•cholaAiqucs  Efpaenols  y  nomment  Ion  l'ufage  de  la  droite  raifon.  Il  ne 

i  la  vérité  Zenoniftei,  ceui  qui  tien  reconnoilloit  qu*un  Dieu,  8c  adn»c« 

lent  que  le  Continu  eft  composé  de  toit  en  tout  une  deftinée  inéviuUe» 

parties  indivifibles  8c  non  étendues  ^  Son  Valet  voulant  profiter  de  cette 

mais  ils  n'allèguent  aucune  preuve  dernière  opinion  ,  8e  s'écriant ,  tan* 

foltde  que  Zenon  d'Elée  ait  eu  réel-  dis  qu'il  le  battoir  oour  un  larcin  i 

lement  cette  opinion.  On  rapporte  j'étois  dtftini  à  dérober.  Oui  y  ré- 

qu'il  entra  dans  une  gr.  colère  con-  pondit  Zenon  y  &  à  itrt  battu.  Ce 

tre  un  homme  qui  lui  diloic  des  in-  phiiofophe  avoir  coutume  de  dire  , 

Jures  i  8c  comme  il  vit  qu*on  trou  que  fi  un  Sage  ne  devait  pasaiwitr  » 

voit  étrange  fon  indignation  »  il  ré-  comme  quel^ues-^ns  le  Joutiennent  « 

pondit  :  fij'étois  infenfible  aumin  il  n'y  aurait  rien  déplus  mifdrable 

jures  y  je  le  [trois  auffi  aum  louanges'y  que  les  Perfonnes  betUs  &  vertueu-, 

téponfe  qui  n'eft  pas  digne  d'un  Phi-  fes ,  puifqtC elles  ne  feraient  aimées 

lolbphe.  Il  montra  plus  de  courage  que  des  fats.  Il  difoit  aufli  y  au'une 

à  fouffrit  les  cruautés  ,  car  ayant  partie  de  la  Science  confified  ignorer 

entrepris  de  rendre  la  liberté  i  fa  Us  chofes  qui  ne  doivent  pas  ètro 

racrie,opprimée  par  un  Tyran  nom-  fues  s  qu'un  ^mi  ejl  un  autre  nouê"^ 

xné  Nearque  y  ic  cette  entreprîfe  mêmes  *,  que  peu  de  ckofe  donne  la 

ayant  été  découveite  y   il  foulfrit  perfeSion  d  un  Ouvragé ,  quoique 

avec  une  fermeté  extraordinaire  kt  laperfeSion  ne  fait  pas  peu  de  rXo- 

tourmens  les  plus  rigoureux.  Les  ft.  Il  comparoit  ceux  qui  parlent 

citconftaoces  de  ces  tourmens  font  bien    8t   qui   vivent  mal  ,   â  la 

rapportés  Ci  divetfement  par  les  Au-  monnoie  d'Alexandrie  y  qui  étoi( 

teuri  anciens  8c  modernes ,  qu'il  fe-  belle  ,  mais  composée  de  faux  mé- 

roit  trop  long  de  les  détailler  ici.  tal.  On  dit  que  Zenon ,  après  une 

Ce  en  quoi  ils  conviennent  le  plus  ,  chute  y  fe  fit  mourir  lui  même ,  vert 

efl  que  Z;non  eut  le  courage  de  fe  l'an  1^4 av.  J.  C.  Ses  Difcipîes  fui- 

couôet  la  langue  avec  les  dents  8c  virent  fouvent  cet  exemple  de  fe 

de  la  ctacher  au  nez  du  Tyran  ,  de  faire  mourir  eux  inémer.  Cleanthe, 

peur  d'être  forcé  y  par  la  violence  Cryiîppe  y  ic  les  autres  fuccefleura 
îl:i  coiuacns  j  à  révéler  U$  Con-    de  Zenon  ^  foutenoiem  qu'avec  U 
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TcrcJCn  p6irroic  ^cre  beuremc  aa  2EPHYRE,c-  i  d.  f«  ?»* 
m  «bru  fiiêmc  des  tourment  les  plui  P^^e  ,  de  Znén  Vie  ,  8c  ^t  <  -^^-t 
aifrcux  ,  &  malgré  Ict  di^gtaccs  <le  D,ru  da  P^ganiûne  ,  êtes- .  :i 
Ift  fonune«  Ils  n'a'lmectoieni  qo'an  la  Fable ,  Fib  <le  l'Aorure,  &  *s 
Dieu  ,  quin'itoic  autre  chofe  ,  fe-  de  la  Nf  mphe  ChlerU  ,  (er. 
loD  eux  ,  que  l'Ame  du  Monde ,  Grecf  ,  oa  d«  F'iorc ,  îàtem  i-»  i 
4|u*ilt  conadétoient  comme  fon  mafni.  Il  prcfidoic  â  la  la^i 
corft  )  &  let  deux  enfcmble  ,  com-  des  Flean  &  des  Fmio  de  la  T*;) 
ne  un  animal  parfait.  C'eA  ce  touty  ranimoir  la  chalrnt  oanne  \t  I 
•u  le  Monde  ,  qui  ^oit  le  Dieu  de  plantes ,  flr  par  an  fboffle  dc«= 
cet  Scoictrnt.  Ht  aroient  pluf.  au-  agréable  ,  il  doonoit  fa  vk  i  'O 
crctopinicnt  uèt  abfutdet.  U  faut  chafes.  On  le  repréfcnioit  Uu 
avouer  néanmoins  que  c*eft  de  ton*  forme  d'un  ycune  honxoBc ,  itiv 
tel  iet  Scâet  des  anciens  Pbi'ofo-    fort  cendre  ,  ayant  Un  U  t£cr  : 

Shei ,  l'u^e  de  celiei  qui  ont  pro-  couronne  compo^Se  de  coats/ra 
uic  In  plui  gt.  Hommes,  il  faut  de  fleuri, 
kien  fc  garder  de  confondre  les  deux  ZEPHIRIN  ,  (  S.  )  fiicoeda  a  *\ 
tenons  ,  dont  sous  vnont  de  par-  pe  Viâor  »  le  8  Août  xoi.  Il|c«îi 
1er  ,  avec  Z-non ,  cflebre  l  hilofo-  na  fainiement  l'Eglife  •  &  i&.  '-^ 
phe  Epicurien  t  natif  de  Sidon ,  qui  Août  xi  9'  Lcm  deux  Epîtrei  n  < 
cnfeigna  la  Philof.  à  Ctccron  ic  i  lui  arnibue  font  ruppofèet.  Ox! 
Vomponiut  Atticut  i  ni  avec  pluf.  I  lui  fucccda. 
«utrrsZenons.dontilcilpailédant  ZEPPERUS  y  ( GmBaume ) '^^ 
iHîft  ire.  Theol.  dt  la  Rel.  prH.  R^f  iJ  "î 

ZENON  ^//2iarieii,Empcr.  dO-  fiecle  ,  émit  MinîHre  é  Htirz 
rient  f  époufa  ,  en  4f  8  »  Ariadne  «  Son  Livre  intit.  Legum  M^Çazr.^ 
7ille  de  1  Emper.  Léon  I.  H  eut  de  fortnfium  txplîcttt,o  ,  eft  ir-^  *::> 
gc  mariage  un  F  U ,  nommé  Léon  mé  fie  fur  réimprimé  en  i<-4  ^^  ' 
le  Jtunt  V  qui  fuccctla  i  Ton  Ayeul  examine  fî  les  Loiz  c*vtlet  <^  ItA 
narerntl  en  a1^  \  niait  érant  mort  obligent  encore  ,  &  qtundeUac: 
dix  moir  après,  Zenon  prit  la  Pour-  été  abolies.  1^  ne  faut  p:t  Je  :9^ 
yce  ,  6c  fe'fit  siéciarer  Empereur  en  fondre  avec  Phiiippe  Z^f^  ce* 
474«  Sa  vie  d-tégl6e  le  rendit  fi  donné  les  Loix  civiles  d-  M^t!:. 
•dieux  ,  que  Verine ,  fa  Belle  me-  comparéet  av*c  lef  Romain».  Ce 
xe ,  &  Ba/iltfque  ,  Frère  de  Verine  ,  dernier  O jvr.  a  été  imprin«é  i  EU 
le  firent  V h. (1er  fur  la  fin  de  475-  U   en  i6\x.  « 

'  s'enfuit  alori  en  Ifaurie,  &  Baillif        ZEUXIS  ,  tr^s  cél   Brtr^ezc:!!. 
que  Ait  proclamé  £m,-er<ur  i  mait   Pdmre  derAniiquiiéy  floritfoirG' 
ce  Pttnce  débauchf  fut  dépouillé  à   viron  4co  av.  J.  C.  Il  éioit  ai  i 
fon  toat  en  477  »  par  Zen'  n ,  qui  le   d'HeracIéc  5  niait  comme  il  y  a»«: 
lît  renfermer  1  avec  ^a  Feirm^  &  fet   un  gr.  nombre  de  Vill'^s  de  ce  ooff, 
Snfani  1  dant  une  Tour,  cû  ils  mou-    on  ne  fait  point  au  |uile  de  laqoeJ'e 
ru  cent  de  faim.  Z'-ncn  ,  avant  été   il  étoit.  Quelq.  Savant  OAÎe&nt 
rétabli,  n'en  de  vint  pai  meilleur.  T]    néanmoins  qu'il  éroic  d'Heradée, 
perH^cura  Iet  Orthodcxri ,  &  fout    proche  de  C'-oiouc  «  en  I-aîie.  li 
«rirexte  d?  récablit  l'union  j  il  pu-    porta  la  Peinture  i  un  p'us  hi"^ 
plia  un  fameux  Edit,  fout  le  nom   point  de  prrfeâion  qu'ApoIlodore 
é'f/enoti^ue ,  qui  étoit  contraire  au   ne  l'avoir  p/>rréc.  H  in  enta  U  az- 
Concile  de  Chalcédoine.   U  m.  au    n;ere  de  ménager  Ici  Joun  &  )ei 
iQoit  d'Avril  de  l'sn  491  »  i  ^J  ant.   Ombres  «  Se  excella  funout  djui  le 
On  dit  qu'étant  tombé  dant  un  gr.    Colorit.  Zeuxis  gagna  Jesriih^fîrs 
aHovpiiiement  y  aprét  t'êcre  endor*   fmmenfet  $  ^  pour  Ion  il  ne  ver* 
ni  «  AriaJne,  fa  Femme,  qui  ne   loit  plut  vendre  fes  Tab'eaux}C.ii] 
Taimoit  pat ,  le  fit  eorerrer  comme  il  Jet  donnoît  en  diCuit  faai  façoa . 
â'il  c6(  été  «•  AnaiUfe  lui  fucccda.  fa'//  n'y^QWQU  autut  UMfris  t§si 
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t  ^z&*ili  vd/o/ciif.  Araotteteinf-   Zenti  ne  Te  picquoit  pAi  d'achevée 

i\  ea  faifoic  payer  la  Yue ,  &   bienrdt  fei  Tableaux.  Sachmc  que 

romne   n'étcic  admis  â  voir  fou   le  Peinrre  A^atharchut  (e  glorifioic 

le  ne  ,  qu'argent  cooipcant.  De  là    de  peindre  facileraenc  8c  eu  peu  de 

;ix  <)ue  Ici  Railleurs  appellerent  ce    leou ,  il  dit  que  pour  lui ,  il  fi  glo' 

r craie  j  HtUne  la  Courtifane.  Ou    rifioitaucontréUredefi.  Unteur^par* 

CgAt  G.  cette  Hélène  de  Zeuxis  écoic    ciaue  s'il  dtoit  longtems  d  peindre  , 

même  qui  étoic  à  Rome  du  temt   c'étoh  ûuffi  pêur  longtems*  Verrivi 

t    Pline  ,  ou  que  celle  qu'il  fît  aux   Flaccut  rapporte  que  Zcuxii ,  ayant 

abicanf  de  Crotone,  pour   être  peint  une  vieille  Femme  »  fe  mit 

\ilc  dani  le  Temple  de  Junon  i  il    tellement  à  rire  i  la  vue  de  ce  Por- 

rignit  cette  dernière  fur  lei  cinq    trait  ^  qu'il  en  moorut}  mais  corn* 

lus  belles  Filles  de  la  Ville  *  pre-  me  aucun  des  Anciens  n'a  remar- 

-aAC  de  chacune  ce  qu'elle  avotc  de   que  cette  particularité  «  il  y  a  tout 

-lus  beau.   Pline  rapporte  que  cet   lieu  de  croire  que  c'efl  une  fable. 

xcell.  Peintre  y  aïant  di(jpute  le  prix   Carlo  Dati  a  compolé  en  italien  la 

le  la  Peinture  à  Parrhauus,  peignit   Vie  de  Zeuxis,  avec  celles  de  Pac* 

1  bien  des  Ralfini ,  que  les  Oifeaux   thafiui ,  d'Apelles  8c  de  Pzotog^ne. 

-fondoient  deflus  pour  Itt  becqueter.   Cette  Vie  fut  imptim.  à   Florence 

'Parrhafiiis  «  do  fon  côté  y  petgoic  un  en  i^Ky, 

^Rideau  û  ariiftement  «  que  Zeuxis  le  ZIEGLER,  (  Bernard  )  fav.  Théo* 
ipric  pour  un  vrai  Rideau  qui  cachoit  logien  Luthérien  ,  né  en  Mifnie  le 
le  Tableau  de  fon  Aniagonifte  y  le    lo  Nov.  1496 ,  d'une  Famille  no* 

flein  de  confiance  «  il  demanda  que   ble  «  fe  diftingua  par  fon  érudition 
on  tirât  vîie  ce  Rideau  »  afin  de   8c  par  fa  gr.  connoilTaoce  de  U 
:  «nontret  ce  que  Patrhafiusavoic  faits  Langue  hébraïque.  Il  devint  Prof^f- 
.  «nsis  ayant  reconnu  fa  méprife  »  il   fcur  de  Théologie  â  Leipzig ,  8c  fe 
£c  conrefla  vaincu  ».  puifqu'îl  n'a-  lia  d'une  étroite  amitié  avec  Luther 
Toit  trompé  que  des  Oifeaux ,  8c   8c  Melanchthon  ,  qui  l'eflimoienc 
que  Parrhafius  avoir   trompé   les   beauc.  Il  m.  le  prem.  Janv.  15  f<» 
Maîtres  même  de  l*Art.  Une  autre   On  a  de  lui  un  Traité  tU  U  Meffk  , 
fois  il  peignit  un  Garçon  chargé  de  un  autre  Jm  tous  Us  points  princi» 
Ksifias  ;  les  Oifeaux  TOlerent  enco-  pûuu  ds  U  DoMrint  de  l'Bgttfi ,  8c 
re  fur  ce  Tableau  ^  mais  il  s*en  dé-  d'autres  Ouvr.  ladns.de  Théologie 
pita  )  8c  reconnut  ingénument  que   8c  de  Controverfe. 
ion  Ouv.  n'étoit  pas  alTez  fini  »  puif-       ZCEGLER,  (  Jacques  )  habile  Phf* 
que  s'il  eût  aulfi  heureufement  re-  lofophe  Mathématicien  8c  Théolo* 

Îiréfemé  le  Garçon  que  les  Raiiins»  giep  du  i6e  fiecle,  natif  de  Landau 
es  Oifeaux  auroient  eu  peur  de  lui.  en  Bavière  ,  enfdgna  long  rems  à 
De  dépit  t  il  effaça  les  raifins  ,  8c  Vienne  en  Autriche.  Il  fe  retira  en- 
ne  garda  que  la  Figure ,  où  il  avoic  fuite  auprès  de  l'Evéque  de  PaCfau  « 
le  moins  téuiC.  Archelaus  ,Roi  de   8c  m.  en  ih9*   On  a  de  lui  piaf. 
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bleaax  de  ce  Peintre ,  étoit  un  Her-  la  Terre-  fainte. 
cule  étranglant  des  Dragons  dans  Z1EGLER  «  (  Gaff  ard  )  fameux 
fon  Berceaa  ,  i  la  vue  de  fa  Mère  Taiifconfulte  ,  naquit  à  Leipfiç  f  le 
épouvantée.  Ileftimoit  principale-  6  Srpt.  1611,  Il  étudia  avec  foin 
ment  fon  Athlette  ,  fous  lequel  il  les  Belles- Lettres  8c  les  Sciences  »  8c 
mit  un  Vers  grec,  qui  devint  céleb.  devint  Profêllêur  en  Droit  i  NTic- 
dani  la  fuite  ,  8c  par  lequel  il  di-  temberg  ,  puis  Confeiller  des  Appel- 
foie  qu'il  itoit  plus  aifd  de  U  critU  lations  8c  du  Confiftoire.  Il  fut  em« 
fur  que  de  l'imiter,  U  fit  préfent  ployé  par  U  Cour  de  Saxe  en  des 
4c  foo  Alcaicne  aux  AgrigendAi.  afticci  imposantes ,  8c  m.  à  NTli- 

Rcilili 
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tembcrgy  le  17  Avril  i^o.  On  a  mamlf  Catholiques  ,  Itfqoeîr^^l 

de  lui  dt  Aftlite  Epifcm  ;  di  Dia'  leun  n'^toient  poioc  aggacrni,  ~^  I  j 

C9nij  £p  Diacon-ffii  ;  ie  C(fro  ^e-  s'enfuirent  effcâmisienc    en  f  .  ; 

s'fcfifc  i  de  Epijcopis  i  des  Notu  btc.  au  broie  du  taiiri>oar  £xa  àzj 

griti^ues  fur  ic  Traité  de  Grotius,  peau  de  Jean  Zifca. 
€U  Droit  d€  U  Cutrrt  CtdtU  Pain,       ZIZIM  ,  ou  Z  i  z  t  MB  ^  FtU  ds  M^ 

*&c.  homet  U  *  Empereur  <lesT«i:ai 

21GABENUS.     F^oy^    £dtht»  Frère  de   Baiazec  II  »    cft  Tub  c^ 

liius.  Priocei  Turcs  dont  qo«  HcftrHsa 

ZIMISCES.  ^0ye^  Jian  I ,  Em-  onc  le  plus  parlé.  Son  nom  en  T::d 

pereur.  fignifie  ^monr.  Il  avoit  l'erpiit^r, 

ZISC  A ,  (  J^aa  )  fameux  Giof  rai  l^ame  noMe  Se  génércufe  ,  de  la  f^' 

des  Troupes  des  HutTices  ,  au  lye  fîon  pour  les  Leicres  auffi-bico  ext 

fi-cle  ,  étotc  GcDcilhonime ,  6c  avoir  pour  Us  Armes  >   ÔC   ^noiqce  rrr 

été  é;evé  à  la  Cour  àc  Bohême  ,  du  Mufu'min ,  il  almott  les  Chtnl  n 

tems  de  Venceflat.     Alant  prit  le  de  Rhodes  que  Ton  Perc  déteicrr* 

pat  ci  de$  Armes  fort  )run«  «  il  fe  Bafazet  >  au  contraire  »  domie  zen 

fign^'a  en  diverfes   occahont  ,  6c  (îgniHe  éclair  f  oa /budre  ^  dés-n- 

perdit  un  oeil  dans  un  combat  ^  ce  toit  ce  tiite  par  les  quaUcés  de  m 

3ui  le  fir  appeller  Zifca  ,  c  i  d»  efprii  qui  étoit  pefaar  ,  6c  par  t 

borgne,  Dan«  la  fuite  ,  l'i^ér^fie  de  ihcltnanons  de  fon  ame  ,  qui  s> 

Jepr  Hus  aiaminfeâé  prrfqueiouce  roiem  rien  moins  que  goeirie'a. 

la  Bohème ,  Zifca  fe  fît  '  bcf  des  Hé-  Mahomet  II  ciaîgnanr  que  \  'aT> 

fétiques,  Ar  fe  vit  bientôt  â  la  lére  tié  de  ces  deux  Frères  oe  tathàt 

de  40  mille  hommes .  a vrc  lefquels  contre  lui  »  on  qoe  la  ja*oafie  ne  &'( 

Il  remporta  pluf.  viâoires  fur  les  de  la  diviiîon  entre  eux  «  éonra  1 

Catholiques.   Il  fît  bâiir  une  Ville  Zizim  U  Gouvememenr  delà  U» 

dans  un  lieu  avantageux  par  fa  £•  caoole  dans  TAfie  miaenie  t  fr  i 

cuation,  6c  la  nomma  Thabor,  d'où  Ba|azet  celui  de  la   PaphJagcaie , 

les    Huilîtes    fureur    aulfi  appelles  6c  les  tint  cott|ours  6  élotgnéi  IVa 

Thabor.'tes.  Zifca  perdit  aufli  fon  de  Tautre ,  qu'ils  ne  s'éroient  ris 

autre  cc'I  d'un  coup  de  flèche  au  qu'une  feule  fois  lorfqu'îf  mMiit 

(iege  de  la  Vill^  de  Rubi.  Mais  cela  le  $  Mai  1481.  lAprèsU  mort,  Ba- 

ne  Tempécha  pas  de  continuer  la  iaset^quî  étoit  l'Aîné,  deroit  lia' 

guerre ,  de  donner  des  bacailles ,  6c  turellement  lui  fuccéder  ,  6c  fbta 

ne  gagner  de    grandes  vtâoires  y  efïct  déclaré  Empereur  le  premier , 

principalement  celle   d'Auffîg  fur  m  lis  Zizim  qui  n'avoir  pâ  arrrra 

l'Elbe ,  où  9000  Catholiques  demeu-  i  la  Cour  au^tôt  que  loi ,  ptéica- 

rerem  fur  la  place.  L'Empereur  Si-  dit  que  l'Empire  lui  apparteooiti 

I;ifmond  .  ailarmé  de  ces  progrès  »  parcequ'il  ^roit  né  depuis  qoe  Ma- 

ui  fit  ptopofer  fecrétement  des con<  nomec  II  avoit  é{é  Empereur,  aa 

ditioos  très  avantageufes.    Zifca  les  lieu  que  Ba)azet  étoit  venu  an  Mon- 

accepta  ,  6c  fe  mit  en  chemin  pour  de  dans  le  tems  que  Mahomet  n'é- 

aller  trouver  Sigifmoad  i  mais  il  toit  encore  qu'un  homme  privé.  Il 

mourut  fur  la  route  ,  en  1414  ,  s'empara  de  Pniiê»  andeonedemea- 

après  avoir  ordonné  ,  dit- on  j  que  re  det  Empereurs  Ottomans,  &  fe 

f«n  corps  fût  laiffé  en  proie  aux  oi-»  fit  un  parti  confidérable ,  malt  afaiK 

féaux  6c  aux  béces  fauvages  f  6c  que  été  défait  par  Achomat ,  Général  Je 

l'on  fît  de  fa  peau  un  umbour  ,  l'Armée  de  Bajazet,  il  fe  retira  en 

a/Turant  que  les  Ennemis  fuiroienc  Egypte ,  puis  en  Cilicte ,  flc  de-li  ea 

aûifirôt  qu'i's  en  entendroieni  le  fon«  Lycte  »  <m  n'aïant  pâ  fe  fpaienfr , 

On  ajoute  que  les  Huffices  exécute-  il  fe  rendit  i  Rhodes  le  joJoiJIet 

rcnr  ra  volonté  ,  6c  que  la  nouvelle  t48i.  Il  vint  enfuire  en  France  oii 

d'un  orire  fi  ridicule  Ht  tant  d'im-  aïant  demeuté  fix  ans ,  il  fiit  crn- 

ptcifion  fur  l'imaginadon  des  Alla-  dutc  ea  Icalie  yeci  le  Papa  InnoccsK 
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ITT  ,  qui  fondoïc  de  grandes  efpé-    ^Homert ,  &  téciia  Ic$  Vers  qu'il 

i^T^ces  pour  le  ChtiAianiime  par  le    avoir  faits  ceotre  cet  excell.  Poèie 

noïen  de  ce  Prince  \  mais  ce  Pape    au  Roi  Ptoiem^  \  maii  ce  Prince 

cane  mon  fans  voir  l'effet  de  fet    en  fnt  indigné  ;  6c  quand  Zoile  lui 

rpêcaocet  y  Alexandre  VI  Ton  Suc*    demanda    quelque  choCe   pour  fe 

:  tireur  Te  rendit  maître  de  la  Pet-    foula^^er  dam  Tes  besoins,  il  lui  ré* 

rbxine  do  Zizim  6c  le  fît  enfermer    pondit  ,  que  puifqu' Homère ,  qui 

\ax\%  le  Château  S.  Ange  ,  contre  le    2roir  mort  depuis  looo  atu ,  nour^ 

rraité  qui  avoit  été  fait  entre  In-    riffoit  plufuurs  mtUUrs  de  perfon» 

nocent  VIII  &  le  gr.  Maître  de  Rho-    nés  ,  ZûiU  ,  qui  fe  vantoit  d'avoir 

dcc.   Ciiarles  VIH ,  qui  ne  méditoit   plus    d'e/prit  qu'Homère  f   devoit 

pas  feulement  la  Conquête  du  RoïauJ    bien  avoir  tinduftrie  dt  fe  nourrir 

m*  de  Naplei ,  mais  auiïî  celle  de  la    iuimime.  Les  uni  difent  que  Pio- 

Grcce»  étant  arrivé  i  Rome,  deman-    lemée  le  Ri  attacher  à  une  croix  « 

da  au  Pape  le  Prince  Zizim  ,  &  Aie*    d'autres  qu'il  Ait  lapidé ,  8c  nue!- 

xanJre  VI ,  qui  nr  pouvoir  le  rcfu-    qucs-uni  qu'il  fut  brûlé  â  Smirne. 

fec  ,   le  rendit  par  un  Aâe  folem-    Quoi  qu'il  en  foit ,  la  mémoire  de 

nel  «  &  dans  une  cérémonie  publi-   cet  injurieux  Critique  fut  en  quel- 

que  Ce  Prince  partit  de  Rome  avec    que  forte  en  exécration  parmi  les 

le  Roi  pour  aller  à  Naples  U  fe-    Sav.  &  les  Perfonnes  de  goût ,  8c 

conder    Tentreprife  drs  François  ;    Ton  donna  dans  la  fuite  le  nom  de 

mais  fui  le  chemin ,  il  fe  fentit  frap-    Zoiles  aux  Critiques  injurieux  Zc 

^é  d'un  mai  inconnu  quil'empotu  méprifables. 

en  fort  peu  de  jours  en  1495.  Cette       ZONARE,  (  Jean)  Htftor.  Grec 

mort  furprit  tout  le  monde»  Oc  don*    du  ne  fîede  ,  floriiloic  ▼ers  l'aa 

tia  lieu  à  bien  des  conjeâures  oour    i  lao.  Il  exerça  des  Emplois  confidé» 

en  découvrir  la  caufe ,  quoiqu'il  n'y    râbles  à  la  Cour  des  Bmpereurs  de 

eue  rien  de  plus  nat.  que  de  penfer  ,    Conftantinople  ,  0c    fe  ne  cnfuite 

^ue  l'ennui  6c  l'inquiétude  aVoient   Moine  daiu  l'Ordre  de  Saint  Ba(ile* 

avancé  fes  jours.  11  fa  voit  non- feu-    Nous  avons  de  lui  des  annales 

lement  le  Turc  6c  l'Arabe,  mais  auffi    |ufqu'à  la  mort  d'Alexis  CemiicKe  « 

le  Grec  6c  l'Italien.  Il  avoit  entre-    en  11 18.  La  meilleure  Edition  de 

pris  d'écrire  l'Hiilotre  de  Mahomet    ces  Annales ,  e(l  celle  du  Louvre 

Ton  Père ,  6c  il  7  cravailloit^  lorf-    en  i68^.  Il  y  a  peu  d'exaâliude  6c 

qu'il  apprit  la  nouvelle  de  fa  more*    de  critique  6c  trop  de  crédulité  dans 

Il  laifla  un  Fils  nommé  Amurath ,    ces  Annales  »  6c  le  Préfîdent  Cou- 

qui  fe  ré&gia  à  Rhodes  )  mais  après    (In  en  a  traduit  en  françois  ce  qui 

la  prife  de  la  Place  »  ce  Prince  in-    regarde  l'HiUoire  Romaine.   Oq  a 

fortuné  qui  s'étolc  caché  dans  Tef-    encore  de  Zonare  des  Commentaires 

pérance  de  fe  fauverïur  un  VaifTeau    fur  les  Canons  des  Ap&tres  6c  des 

du  gr.  Maître ,  fut  découvert  6e  me-   Conciles  »  6c  quelques  Traités, 

né  à  l'Empereur  Soliman  ,  qui  le  fit       ZOPYRE ,  Fils  de  Megabyze ,  6c 

auffi-t6t  étrangler  en  préfcnce  de   l'un  des  Courtifans  de  Darius,  Fila 

toute  fon  Armée,  avec  fes  deux  En-   d'Hydafpe,  vers  Tan  çio  av.  J.  C. , 

fans  m  Aies.  Deux  Filles  qu'il  avoit   fe  rendit  fameux  par  le  Aratagéme 

aufli  furent  conduites  au  Serrail  de   dont  il  fe  fervit  pour  foumettte  la 

Coafhintinople.  Ville  de  Babylone ,  aflîégée  par  Da« 

ZOILE  Rhetheu*.  ,  natif  d*Am*    rius.  S'écant  coupé  le  nez  6c  les  oreil- 

phipolis,  Ville  de  Thtace,  vivoit    ks,  il  fe  préfentaen  cet  état  aux 

du  tems  Je  Prolemée  Phtladelphe  ,    Babyloniens ,  en  leur  difant  oue  c'é- 

vci's  «70  av.  J.  C. ,  6c  fe  rendit  fa-    toit  Darius  qui  l'avoit  (i  cruellement 

meux  par  fa  démangeaifon  â  criti-   maltraité.  Les  Babyloniens  «nedou- 

ciaetlei  Vers  d'Homère  6elesOuyr.    tant  point  qu'il  ne  fe  vengeât  lui 

ae  Platon  8c  d'Ifocrate.  Il  fe  faifoit  confièrent  entièrement  la  détenfe  de 

affiler  Honuromaftix,  ou  le  flUu  Bat  yloae  »  donc  il  ouvrit  enfuite  les 
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poiicf  i  Dirîiif ,  apr2f  on  fieg«  de  denuflR  tmfermet  fa  Doâffac,  t 
1.0  mois.  Ce  Prince  Hil  donna  en  racontent  de  lui  mille  fitUct  èc  ca- 
rfcompenfe  le  revenu  de  la  Pr«v.  le  prodigM  imagjiiuures.  Od  noesK 
et  Babyloae  ,  pour  en  |ouir  pendant  Guebres  cet  Seâaceart  de  Zorodl-r. 
toute  U  rie  y  &  dit  fouvent  qu*il  qni  CvbûRcnt  encore  dam  la  Ptric 
âlmerotc  mieux  aroir  Zopyre  non  Le  Livre  qu'on  loi  actrîboe  dl  n 
■lo^é  que  xo  Babflonct.  in  fol. ,  qui  fe  troayc  en  MaBaTor 

ZOROASTRE.  câ.  Philofopbe  danv  1»  Bibliocheqite  do  Roi.  fa 
^rAttctqoité,  niiy  die- on ,  Rot  M.  Otrer  en  avoir  commeiicé  iî 
des  Baârient ,  le  l'acquit  une  gt.  Traduâion  ^  mais  il  y  trouva  as 
fépocarion  parmi  leiPerfei»aozqut]f  de  fables  ,  qu'il  abandonna  kà 
U  donna  des  Loix  fur  la  Relig.  Qocl-  pro}?t. 

qoea  Auteun  le  font  plut  ancien        ZOROBABEL  ,  Fila  de  SalatU. 
qu'Abrabam ,  àc  d'autres  le  reculent    de  la  Maifon  des  Rois  de  Jnda  »  ^ 
lufqtt'i  Parfns ,  qui  fbt  le  Su  .criTeut    le  Chef  des  Juifs  ,  qui  »  apcci  ks 
de  Cambife  }  eiibn ,  d'ancres  diftin«    captivité ,  i etoamecent  en  Judée,  ^ 
CttentpIar.2U)roaftret.  Quoiqu'il  en    temi  de  Cyrus.  )1  commençai  r* 
loic  de  ces  différences  opinions»  on    bitir  le  Temple  vera  f  3  ^  av.  I.  Ci 
Mfi  pent  guère  douter  qu'il  n'y  ait    mais  les  Samaritaios  empêchant  on 
en ,  dans  la  Perfe  y  long  tems  avant    Ouvrage ,  Zorobabel  alla  â  la  Coa 
Platon ,  un  fameux  Philof.  ,  nom-    de  Darius ,  Fils  d'Hyftafpcs,  &  0^ 
Blé  Zoroalfare ,  qui  introduitîc ,  ches    tint  de  ce  Prince  tout  ce  qull  voo- 
les  Perfes  »  l'étude  de  la  Religion  8c    lut  ponr  le  birimenc  du  Tenpicy 
des  Sciences ,  &  oui  fiit  le  Chef  des    qui  rat  achevé  1.0  aiu  anrèa.  l*  Dé- 
^H^  »  c.  à  d.  des  Sagts  ,  dont  il    dicace  s'en  fie  folemneuemcnt  rta 
<A  ta  fouvent  parlé  dans  l'Hiiloire.    l'an  5  r  s  av.  J.  C.  Il  ne  faut  pas  cos- 
II  dîftinguoit  deux  fouvciaini  Prin-    fondre  ce  Zorobabel  avec  on  anoTi 
dpes  »  l'un  du  bien ,  &  l'aucte  du    qui  étoic  Hls  de  Phadaïa. 
JDal.  Le  prem.  s'appeUoic  Oremare  «       ZOSIMB  »  fuccéJa  au  Pape  la- 
6c  le  fécond  Artmuu.  Zoroaftre    nocent  1 ,  le  \%  Mara  417.  Cekf- 
cnfeignoit  que  c'écoit  â  Oromaze  ,    tint ,  DiCciple  de  Pelage»  loi  en  in 
Principe  de  tout  bien ,  qu'il  falloit    pofa  d'abord  ;  mais  dans  \m,  foie, 
rendre  des  adorations  de  un  culte    ce  Pape  ayant  été  détrompé  par  ki 
religieux.  On  dit  nue  ce  Philosophe    Evéques  d* Afrique  »  il  fit  ciner  Ce- 
vécut  dans  la  foluode  »   fur  une    ledius  à  Rome,  Se  confirma  le  Jf- 
Montagne,  Se  au'il  apprit  aux  Per-   gcment  rendu  par  fon  Prédécetfor 
fes  à  honorer  la  Divinité  fous  le    Innocent  1  >  contre  Pelage  U  Ce- 
iymbole  du  Feu.    Cell  pour  cette   leAius»  &  écrivit,  fur  ce  fojetyOi2C 
raifon  qu'il  voulut  que  l'on  confer-    Lettre  aux  Evéqnes  d'Atrique  »  qu'il 


roaAre  étoit  Fils  d'Oromaxe  ,  c.  â  dl.  Droit  de  Métropole  fut  les  Provin- 

qu'il  en  étoit  l'Adorateur  ;  car  roUs  ces  Viennoife  8c  Narbonnoilè ,  & 

Ict   Anciens  aneftent  qu'Oromaze  fe  déclara  en  &veur  de  Patroclc , 

étoit  le  Dieu  8c  l'objet  du  culte  de  Evéque  d'Arles.  Il  eut  uo  gr.  déinê- 

Zoroafire.  Ce  Philofopbe  rft  encore  lé  avec  les  £v.  d'Afrique»  touchani 

en  gr.  vénération  parmi  les  Perfes  »  l'appellation  du  Prêtre  Apiarius , 

qui  ne  fuivent  pas  la  Religion  ma-  qu'il  foutenoit  valable  ,  contre  le 

homéiane  «  mais  l'ancienne  Religion  droit  que  lesAfriquaint  prétendoicDC 

du  Païs.  Ils  allument  encore  un  Feu  de  juger  les  Clercs  »  8c  même  Jn 

perpétuel,  8c  obfervent  les  Rits  8c  Evèques  «  en  dernier  ceiTon.  U  m.  W 

les  Coutumes  qu'ils  prétendent  avoir  %6  Dec.  418.  On  a  de  lui  i)  Lfi- 

reçus  de  cet  ancien  Philofopbe.  Ils  trts  écrites  avec  beauc.  de  zde  IC 

montreacffléoieuaLIvie^qu'ijlifoao  d'autonté.  Boniûicc  lui  fiiccrda. 


ZOSIME  y  Hillorien  Grec  ,  (coït  «ment  de  Religion  >  naqutr  i  K^iU 

t>  nieU  Avocat  du  Fifc ,  du  tenu  dehaufen  «  dans  le  Comté  de  Tcg« 

de  r Empereur  Théodofe  U  Jtune  ,  gembourg  ,  en  SuifTe ,  le  prcm.  laxi* 

^vers  Tan  4x0.  U  compofa  une  //i/>  vier  1487.  Il  fitfet  Btudei i  Bâie  ,  à 

-moire  tUs  Èmptrturs ,  en  6  Livres  y  Bsrne  «  8c  à  Vienne  en  Autriche  » 

<ionc  il  ne  nous  redc  que  les  f  pre-  &  fut  reçu  Doâeut  en  Théologie  à 

aaiers  Livret ,  8c  le  commencement  Bâle  en   i(0f  »  après  aroir  apprit 

du  lixirmc.  Cellarius  en  a  donné  une  le  grec  Se  l'hébreu.  Il  fe  diftingua 

^onnc  Edition  en  K95  en  grec  8c  d'abord  par  fes  Prédications  »  8c 

en  Utin  in  8*. ,  8c  le  Préfident  Cou-  devint  Curé  de  Claris ,  puis  de  Zu- 

lin  Ta  traduite  en  fiançois.  Zozime  rich.  Il  ptêcha  dans  cette  dernière 

traite  fort  mal  l'Empereur  ConAan-  Ville  les  Nouvcauiét  •  8e  il  y  tecoxn- 

cln  «   8c  ne  laiîle  échapper  aucune  man  Ja  la  leâure  des  Livres  de  Lu- 

occaiion  de  fe  déchaîner  contre  les  tber ,  déclamant  aufli  contie  les  fn- 

Chrétiens.  dulgrnces,  Tlnterceffion  Ar  Tlnvo- 

ZOZIMfi,  (l'Abbé  )  céleb.  Soli-  cation  des  Saints ,  le  Sacrifice  de  la 

taire  du  69  fîcc. ,  vers  l'an  s^7  9  ^toit  MefTe,  les  Loix  ecclé(ia(Hques ,  les 

Supérieur  8c  Abbé  d'un  Monadere  Vaui ,  le  Célibat  des  Prêtres  9  les 

fitué  au  bord  du  Jourdain.  C'edlui  Jeûnes  ordonnés  par  l'Eglife,  8c  c. 

5|ui  poru  l'EuchariAie ,  dans  le  Dé-  Apris  avoir  prêché  cette  Doârîne 

ert ,  à  Sainte  Matie  Egf  ptienne.  dans  Zuiich  pendant  4  ans  ,  fans 

ZOUCH,  (Richard)  lavant  Ju*  touefois  rien  changer  au  Culte  ex- 
rirconfulte  Ani^Ioii ,  étoit  natif  de  térieur ,  te  avoir  di^poré  les  efpfitt 
la  Paroide  d'Anflejr»  dans  leNTil-  â  la  recevoir  ,  il  fît  indiquer  une 
ahirc;d*une  Famille  noble  8c  ancien-  AiTcmblée  ,  par  le  Sénat  de  Zurich  , 
ne.  Il  étudia  le  Droit  âOxford,  8c  au  19  Janv.  151)  ,  pour  conférer 
devint  cé!cb.  Avocat ,  puis  DoAeur  avec  les  Députés  de  TEvêq.  de  Conf- 
ie ProfeCTeur  en  Droit.  Il  eue  pluf.  tance  8c  les  autres  Ecclébaftlques  ^ 
autres  Emplois  importans ,  8c  m.  en  fur  la  Religion.  Faher ,  gr.  Vicaire 
i€6q»  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de  de  l*£vêauè  de  Confiance  «  8c  Zain- 
favans  Ouvrages  ^  donc  la  plupart  gle  y  y  di fputerem  devant  les  Arbi« 
font  en  latin.  très  nommés  par  le  fénar ,  lequel  , 

ZUCCHBRO  ,  ou  ZuccHA&o  9  après  cette  Conferencs,  abo!it«par 

C  Thaddée  8c  Ff  ideric  )  nom  de  deux  un  Edit ,  une  partie  du  Culte  8c  det 

Peintres  célèbres ,  nacifi  du  Duché  Cérémonies  de  l'EgUre.  Les  Catho- 

d'Urbin«en  Italie  9  le  premier  m.  Iiqnet8c  les  Domin^quains  s'étanr 

en  i(6tf  y  à  rage  de  57  ans,  après  oppo'éi  aux  erreurs  de  Zuingle  ^  le 

avoir  appris  la  Peinture  i  Frideric  »  .Senat  de  Zurich  convoqua  la  même 

fon Frère,  8c  laiffant  pluf.  Ouvr.  année  une  AfTemblécgéitérale»  eà 

imparfaits.  Frideric  acheva  les  Ouv.  Jean  Faber  ,  grand  Vicaire  de  l'E- 

de  Thaddée  ,  de  travailla  enfuirc  â  vêquede  Confiance  ,  par'a  en  vain 

Florence ,  pour  le  gr.  Duc ,  i  Rome  en  faveur  de  la  Foi  Catholique  «  8c 

pour  les  Papes ,  en  France  pour  le  où'  les  Partifans  de  Zuingle  ayant 

Cardinal  de  Lorraine  ,  en  Angletet-  prévain  par  leur  nombre  »  fa  Ooc- 

re  Dour  la  Reine  Elifabeth  ,  8cc.  trine  fut  reçue ,  â  la  pluralité  des 

C'eJt  lui  qui  acheva  à  Rome  l'éra-  fulFrages ,  dans  tout  le  Canton  de 

blilTement  de  l'Académie  des  Pein-  Z*irich.  Peu  de  tems  après  »  on  brifa 

très ,  dont  il  fut  le  premier  Chef.  Il  les  Images ,  on  renverfa  les  Autels , 

m.  en  1^09 ,  À  l'âge  de  6«ans.  8c  on  abolit  tomes  les  Cérémonies 

ZUERIUS  BoXHoa.i«xus.  Kcye^  de  rEgUfc  romaine.  Le  Evêquesde 

BoxHoa.)ijus.  Bâle ,  de  ConAance  8c  de  Laufanne , 

ZUINGLE»  {  Ulric  »  ou  Hul-  pour  k'oppofer  à  ce  défordre ,  fîreur 

dtich  )  Curé  de  Zurich ,  8c  fameux  tenir ,  â  Baie ,  une  AfTemblée  géné« 

Héréfîarque  qui  a  introduit ,  dans  raie  de  tous  les  Cantons.  Jean  <Eco- 

plttCdci  CantOM  Saiflb,  le  cban-  lampade  s'y  tiouva  pour  Zuingle  , 


ïQoo                 Z  V  E  ^ 

qui  n'y  voulut  pas  comparotcn ,  &  m\  aient  pti«  dans  l'Earope,  Ufs 

la  Doârine  de  cet  Hiréuarque  7  fat  â  Sfracuie  y  en  i  tf  f  tf  9  dooed'aa  gê' 

condamnée  par  un  Décret  folcmnely  nie  extraordinaire  pooc  les  bcux 

au  nom  de  toute  la  Nation  s  mais  Arts,  U  l'attacha  partiailicRiBeB 

ceux  de  Berne  $*f  oppoferenc ,  6c  â  la  Sculptures  8c  la  voe 


convoquèrent  une  autre  Aiïèmblée    des  Antiques  &  des  rares  Peianici  t 
en  I  f  18  «  où  Zuingle ,  étant  le  plus    qui  font  a  Rome  &  dans  xq/wkVI» 


de  Berne  &  de  BÂIe  .  fe  liguèrent    laquelle  il  s'appliqua  ayec  foin.  Û 
•nfemble  ,  èc  firent  pluf.  iniulies  à    ne  fe  fsrvoir  y  dans  cous  Ces  Ovr.  » 
iears  Voi(îns ,  pour  les  obliger  âfui-    d'autre  matière  que  d'une  CSie  co- 
Tre  leur  Parti  s  mais  les  cinq  Cantons    lorée,  qu'il  faToic  préparer  d'an 
deLuceme,  deZugyd'Un,  d'Un-     manière  particulière-    Il  fit*  aivcc 
derwal  8c   de  Schwits ,  tous  bons    cette  Cire  y  à  Bologne  ,  à  FloreDce, 
Catholiques ,  entrèrent  »  â  main  at-    à  Genève  8c  â  Marfeilie  ,  des  Our. 
mée,  fur  leurs  Terres  ;  de  forie  qu'en    qui  paiïent  pour  des  chef  d'ctnrrei. 
I  f  )  r  y  on  en  vint  â  une  bataille ,  où    U  vint  en  France  en  1701  »  où  iliàc 
toute  l'Armée  de  ceux  de  Zurich  fut    reçu  avec  des  applaudi flêmeiis  ex- 
rai  liée  en  pièces,  te  où  Zuinc'cmé-    traordiiuires  ;  mais  duu  le  reaas 
me  ,  qui  étoii  â  leur  tête  y  rut  tué.    qu'on  attendoitde  lai  de  sioovraiLr 
Enfin  9  après  pluf.  autres  combats  ,    Ouvr.  «  il  m.  à  Paris  9  an  aum 
les  Cantons  hrent  la  paix  f  i  condi*    d'Oâobre    de  la   même   année, 
tion  que  chacun  demenreroir  libre        ZUMEL  ,  (  François  )  fkrm  Tbé> 
dans  l'exercice  de  fa  Religion.  On  a    logien  Efpagnol  ,  natif  de  Paks* 
de  Zuingle  un  Livre  intit.  deverâ&    da  ,  fiit  Profefleur  de  Théologie  i 
falfâ  Iteligi^ne,  8c  pluf.  aiures  Ouv .    Salamanoue  y  8c  Général  des  Rcli* 
impr.  en  4  vol.  in  fol.  Quoique  cet    gicux  de  la  Merci.  Il  compofa  coa- 
Héréfiarque  convînt  avec  Luther  en    tre  Molina  qui  avoir    attaqué  là 
quelques  Points ,  il  diiferoiccepen-    Doârine  ,  plufieurs  Ecrits  afoU^* 
dant  en  beauc.  d'auctcs.U  enfeignoit»    ttquts ,  que  Bannez  s'engagea  â  dfr- 
par  exemple ,  l'erreur  des  Pélagiens    fendre  devant  l'inquifitton.  Zood 
fur  la  Grâce }  donnant  tout  au  libre    compofa  auflî  une  Ceofufc  de  la 
arbitre,  8c  foutenant  que  par  les  feu-    Doûiine  de  Molina  »  qae  Ton  ca- 
les forces  de  la  nature,  Socrate  ,  Ca*    voïa  â  Rome  pour  la  decifion  de  la 
ton*  Scipion,  Scneque*  Hercule  mê-    fameufe  affaire   de  jàuuiliis  ,  te 
me  &  Tbefée ,  8c  les  autres  Héros  te    vengea  TEleûion  du  Pape  Clemeac 
Gens  vertueux  du  Pagauifme^étoient   VIII ,  par  fon  Ecrit  indralé  ,  de  ia> 
fauves  y  8c  avoient  ga$;né  le  Ciel  par   concujfâ  CUnuntU  y III  Papét  eiec- 
leurs  belles  aûions.  Zuingle  foute    tione  ,  &  ctrtitudint  infkUihiii  i^ 
noit  aufli  que  le  Corps  de  J.  C.  li'eft  fius  Pontificatûs,  Il  m.  en  1  «07. 
point  réellement  dans  rEuchatt Aie,       ZURITA.  f^oye^  SuaiTA. 
&  qu'on  ne  reçoit ,  dans  ce  Sacre-       ZUR-  Lauben  ,  (  Ofwald  de  ) 
m  rnt ,  que  le  pain  tc  le  viniqu'il  di-  étoit  de  l'ancienne  te  illufbe  Mai- 
fottfignifier  8c  cepréfenter  le  Corps  fon  de  la  Tour-  Châiillon  en  Val* 
de  J.  C.  )  auquel  on  s'unit  fpirituel-   lois  y  qui ,  ila  fin  du  146  fiec.  avoic 
le  ment  par  la  Foi.  Depuis  que  les  pris  le  furnom  de    Zmr»  Lohhtny 
Cantons  Zuingliens  fe  font  alliés  â  pour  fe  mettre  â  couvert  delta  perfe* 
la  Rf  pub!i(|.  de  Genève  «  ils  font  de-  cution  àt»  Vallaifans  contre  la  Nx>* 
venu  s  CalviciAes ,  ou  très  peu  diffé*   bleflè  de  fon  nom  «  8c  qui  s'^toit  le* 
rens  dtt  Seâateurs  de  Calvin.  tirée  fucce<fîvementdans  les  Cantoas 

ZUMBOy  (Gafton  Jean)  Gemil-  d'Ur/ 8c  de  Z'jg.  Aptds  avoir  été 
liomme  Sicilien ,  te  l'un  des  plus  fa-  Capitaine  de  500  Suiilcs  9  au  Service 
incux  Sculpteurs  j  en  cire  colorée  ,  dc$  Papes  Jules  II  8c  letm  X  »  8c  de 


ZV  ZU                 io«i 
lof  azImUien  Sforce ,  U  l'êcrt  trowrl  bafladeun  cathoU^HOt  ytn  ce  Mo« 
aux  bacaiilcs  de  Novatit ,  de  Ra»  narque ,  pour  concectcr  Ici  moyeat 
▼enne  »  de  BeUinfonne  y  0cc.  il  paf-  de  garantir  la  Suifle  de  l'approche 
fa  en  cette  qualicè ,  dans  les  Années  de  l'Armée  du  Roi  de  Suéde  Guftar* 
de  Françoit  I  »  Roi  de  France  f  après  Adolphe ,  rendit  det  fetvices  impoi- 
la  bataille  de  Marignan.  Il  fut  Ma-  uns  i  fa  Patrie  ,  &  au  Canton  de 
Jor  gjknét.  des Trouppes  du  Canton  Luceme,  qui,  en  reconnoifTance  ^ 
de  Zug  ca  isii  9  ^  lA  bataille  de  lui  accorda»  ilui&  âfapôftéfiié, 
CappM  ,  où  Zuingle  fut  tué  ,  6c  con-  le  Droit  perpétuel  de   Bourgeoise 
tribua  beauc.  i  fixet  la  Tiûoire  en  dans  fa  Ville  capitale ,  pour  aroîc 
•ette  mémorable  )outnéc.  Il  m.  à  aidé  à  fauver  cette  République,  me- 
Zug  en  1 5  4f ,  â  71  ans  «  après  avoir  nacée  d'un  bouleverfement  général» 
occupé  les  premières  Charges  de  l'E-  .  par  la  révolte  dss  Païfans.  Il  m.  1 
tat.  Antoine  de  Zur  Lauben.  Ton  Zug  le  1  Mai  16^)  yâ  66  ans.  Les 
Fils  «  Capitaine  en  France ,  au  Servi-  Cantons  Catholiq.lui  av oient  donné 
ce  de  Charles  IX^reçut  trois  bleiTu-  le  glorieux  thre  de  Pert  de  la  Patrie^ 
res  à  la  bataille  de  Dreux.  Il  fut  de  8c  de  Colomnede  la  Relighti^OD  a  de 
la  célèbre  Retraite  de  Meaux  »  0c  fe  lui  le  détail  de  toutes  l'es  Nrgocia- 
diilinguay  par  fa  bravoute  8c  fa  û"  tions,  depuis  1619  )ufqu*en  16(9* 
délité»  au  fervice  du  mênae  Prince  9  Beat  Jacques  de  Zur  Lauhen ,  foa 
dans  tout  le  cours  des  guerres  civiles  Fils  aîné ,  étoit  Chevalier  Landam* 
^ui  agitèrent  fon  Règne,  il  fc  trouva  me  du  Canton  de  Zug ,  8c  Capitaiue 
aux  batailles  de  S.  Denys ,  de  Jarnac  général  de  la  P rovince  libre  de  i'Ar- 
te  de  Moncontout.  Et  après  avoir  gew.  Après  avoir  fcrvi  en  France  » 
rempli  les  premières  Charges  de  fon  u  occupa  les  principales  Chatgestie 
Canton  »  8c  avoir  été  employé  dans  fa  Patrie  ,  8c  contribua  beauc. ,  pac 
pluf.  Négociadons  importantes ,  il  fes  expéditions  9  à  fouraettre  les  Paï- 
m.  â  Zug  en  158^ ,  à  81  ans.  On  a  fans  révolta  du  Canton  de  Lucer* 
de  lui  une  Relation  d'uii  Votage  de  ne.  en  itf  5  ) .  Ce  Canton,  Se  fes  Con« 
la  Terre- fainte  «  une  autre  Relation  fédérés  Ae  la  même  Religion,  da* 
des  troubles  de  Zug,arrivés  eni  ^  85 ,  rent  à  fa  valent  8c  i  fa  prudence  y 
8c  une  Relation  curieufe  de  fes  Cam-  en  i  tf  5  <  1  la  viâoire  de  Vilmergea 
pagnes.  Ces  Relations  font  manuf-  contre  les  Bernois  ,  fur  lefqueis  il 
critei.  Conrad  de  Zur- Lauben,  fon  prit  lui-même  deux  Drapeaux  8c 
Cou(in  iilu  de  germain ,  fut  Cheva-  trois  pièces  de  canon.  Il  m.  i  Zug  ^ 
lier  de  l'Ordre  Royal  de  S.  Michel ,  le  1 1  Avril  16^0  »  à  74  ans. 
iMidanmê ,  c.  â  d.  Chef  du  Canton  ^     ZUR-Latjbim  *  (  Beat-  Jacques  de) 
de  Zug  y  8c  Capiuine  au  Régiment  neveu  de  Beat- Jacques  de  Zurlau* 
des  Gardes  SuilTes  y  fous  le  règne  de  ben  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Anide 
Louii  Xin.  Après  avoir  fervl  fa  Pa-  précédent ,  fe  diiUngua  ,  pat  fa  va«. 
ttie  8e  la  France  à  la  Guerre  8c  dans  leur  8c  par  fes  fcrvices ,  dans  les  Ar- 
les Négociations,  pardculierement  mées  de  Louis  XIV.  Il  fiitfuccefli- 
pour  la  ceflâdon  des  troubles  de  la  vement  Capitaine  6c  Mafot  dans  le 
Valteline  »  avec  beanc.  de  gloire  ,  il  Réeim.  Allemand  de  Furllemberg  g 
n.iZugie  )i  Mars  i^i^»  â  f  7  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie 
ans.  Ueii  Auteur  d'un  Traité  Im-  Allemand  en  1685  9  8c  nommé  Bri- 
primé ,  de  Conewdiâ  Fidei ,  t>il  il  gadier ,  Maréchal  de  Camp,  8c  lien- 
démontre  que  la  tran<^oillité   des  tenant  général  9  8c  toujours  le  feul 
Saifles  dépend  de  rétabkflement  de  de  fa  promotioi).  U  s'acquit  beauc. 
la  feule  Religion  catholique  dans  de  gloire  en  Catalogne  ,  en  Irlan- 
IcùiiCantonf»  Beat  de  Zur-Laubcn  ,  de  ,  en  Flandres  8c  en  Italie  9  fac 
fou  Fils  9  foc  Landamroe  du  Can-  blellé  au  combat  de  Steinkerlcycoa* 
ton  de  Zug ,  Capitaine  au  Régiment  tribua  y  par  la  valeur  de  fa  Brigade  , 
des  Gardes  Suiiles  fout  Louis  XIII.  â  fixer  la  viâoirc  de  Nerwind  ,  fie  ^ 
U  ^c  m  1^14 ,  l'on  âêê  trois  Am<  arec  la  Coace  de  T«ilé  j  Uyct  aii 
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Pnnce  Engene  »  le  loDg  blocQi  de  en  17)  f.  Ce  dernicc  était  Fccreff^ 

M^iicooe  i  flc  fut  le  feuides  Ofiicters   né  de  TAbbé  ,  Prince  de  Mvri.  Ii 
géncraiii  qui  repoudâ  In  Ennemis ,    Maifon  de  la  Taitr-Zar  Lasaca  1 
&  cela  pat  croit  fois  »  à  U  fameufe   produit  un  gr.  nombre  d'aoïm  ra- 
bataiUe  de  HochAecen  1704.  Il  y    foones  diftinguécs  dans  Vt^lifck 
reçue  7  bleifuret  4  fie  enm.âUlmy    dam  TEtat.  hlle  a   ea  14  Ofiîd» 
en  Suabe  ,  le  11  Sept,  i  48  ans.  Le   tués  au  feul  Serrioe  de  la  tratace^X 
Rot  l'aroit  grarifié,  en  itf<7  *  de  la  a  pollédè  les  premicret  ClwgL*  di 
BaioRuii:  dr  Ville,  en  Haute-alfa-   rfirardantleCaDionde  Zog.  Beat* 
ce  f  rivet  ùble  à  la  Couconne  après  François  Placide,  Baron  de  Zar-La»- 
la  mort  de  Conrad  9  Baron  de  Zut-    ben,  aujourd'hai  Commasdearâff 
Xauben  ;  Infpeâeur  général  de  l'In-    POrdre  mi.jtaire  de  S.  Lo^H .  Ln- 
^ccric  dans  le  Déparcemenc  de  Ca-    tenant  géné-al  des  Armées  du  M , 
talogne  fie  de  Rouflillon  «  Brigadier    fie  Colonel  du  Rjégtmeoc  des  Garta 
des  Armées  du  Roi  y  fiec  oui  avoir    SuiiTes ,  dï  Nerea  do  Cosnie  Bcz- 
obrcnu  cette  Seigneurie  die  la  libé-    Jacques  de  Zar  Laabcn  ,  door  iica 
caliié  dil  K.oi  »  pour  récompenfe  de    parle  au  commencemeoc  de  cet  Ai* 
fesfervices.  Louis XIV  érigea  cène    ticle.  Beat  Fidèle,  Baron  de  Znr* 
Terre  en  Comiéen  1691.  Après  la    Lanben,  fon Neveu*,  efl Chevalier 
bataille  de  Hochftet  y  le  Roi  ordon-   de  S.  Lauis ,  Brigadfer  des  Armés 
sa  i  M.  Cbamiiiard,  Mrniftie  de  la    du  Roi  9  Capitaine  aa  RégaoKM  des 
Guerre ,   d*écrire  en  cet  ternies  au    Ga:des  Sutfles ,  fie  Hoitotaice  énaa- 
Comce  de  Zur-  Lauben  :  Sa  Majtfié   ger  de  l'Acad^ie  des  lofcnptioi« 
m'a  commandé  de  vaut  dire  «tu  vous    fie  Belles  Lettres.  Cet  deux  OÀdss 
firie^  content  de  U  manière  dont  elle    fouciennenc  .     avec    difiJoAioa  » 
a  intention  de  vous  dédommager ,    l'honneur  de  lent  Maifoo. 
fonge:^  d  guérir  vromptement  9  C*  d        ZUSTRUS  9  (  Lambert  )    habi> 
venir  recevoir  ta  récompenje  de  vos    Peintre  Flamand.,  Ait  Elcre  du  Ti- 
/crvicei, ficc.  Placide  de  Zur- Lauben>    lien.  Il  excelloit  dans  le  Paiiàge  ft 
foR  Coufîn  germain ,  fui  élu  Abbé    dans  les  Sujets  d'hiltoire.  On  voây 
de  l'Abbaïe  de  Mûri ,  O'dre  de  S.    au  Palais  Rofal  »  fon  EnleveœK 
Benoît ,  en  SuilTe ,  l'an  1  (S  ) .  Il  mé-   de  Proferptne. 
rita  .  par  fes  travaux  8c  fe«  acqui-       ZVTINGER,  (Théodore)  c8^ 
filions  •  le  ïitre  de  frcoud  Fondaient    Médecin  .natif  de  Bile  ^  étoit  Kcvci 
de  cette  AbbaYu*.  Il  la  rebitit  encie-    maternel  de  Jean  Oporin,  fiuneor 
teraenc ,  avec  une  gr.  magnificence.    Imprimeur.  Il  étudia  i  Lyon ,  iFf 
tfi  accrut  conildftrablement  les  rcve-   ris  fie  â  Padoue  9  fie  retourna  en''oKe 
sus  par  l'acbat  de  piuf.  Seigneuries    i  BUe ,  où  il  enfeigna  la   Largse 
en  Suabe  fie  en  Tutgovie ,   fie  obtint   grecque  .  puis  la  Morale  ,  la  Pol  ri* 
en  1701 9  de  TEmpcr.  Leopoldypour   que  fie  la  Médecine.  Il  m.  en  if^l» 
lui  fie  les  Abbé<  fes  SucceiTeurs,  le    à  54  ans.  Son  principal  Our.  dl  ie 
rang  fie  le  titre  de  Prince  du  S  Em-    Théâtre  de  la  f^ieAaifM<iu,qniavoit 
pire.  Il  m.  àSandegg,  l'un  de  fes   été  commencé  par  Conrad  Lycoilhc- 
Châ-.eaux  9  en  Turgovie ,  le  1 1  Sept,    ne  9  fon  Beaupere.  Il  7  a  eu  un  gr. 
X71)  9^7^  ^ns*  (^*  de  lui  :  Spiri'    nombre  d'autres  Hommes  illaftres 
tus  duplex  HuMilitatis  &  Obedien-   de  certe  FamiHe  de  Zwinger ,  fie  fes 
fi<e  ,  6(  Conciones  Panfgyrieo-Mo'   Defcendans  fe  font  .fort  diftingnéi 
raies.  Ces  deux  Ouv.  font  impr.  Son   dans  les  Sciences,  i*.  Jacques  Swin- 
corps  repofe  dansTEgUfe  abbatiale    ger,  fon  Fils, mort  en  itfiOyfutaaifi 
de  Rheinaw  »  entre  Gerold  1  de  la   un  fav.  Méiecin.  Il  augmenta  &  po- 
Tour-Zur-Uuben  9  Abbé  fie  réfor-   lit  le  Theatrum  VitéS  hmmana ,  Ac 
niaceut  cél.  de  cette  Maitbn  9  mort   compofa  d'autres  Our.  1®.  Il  eut  on 
en  1 607,  fie  entre  Gerold  II  delà  fili,  nommé  Théodore  Zwinger  9 
Tour  Zur  Lauben  9  aullî  Abbé  fie    quifiitunhabileTfaéoI.  ProteA.  .lé 
Ke(Uuiaceiit  de  cène  Abbate  |  n\atc  ^^  époitût  la  Ftll^  dg  tomcf  >  le 
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r^.  Ce  Théodo(eZwing«reftaa(fi    taift  »  (ellf  eue  le  goarcnemeot 


aie.  Onaauffide  lai  piaf.  OuTr.  8c  en  fit  fonSecreuire  paxticaïier. 

L  1X1.  en  1^9^.  4*.  Théodore  Zwtn-  ZypGeui  ft?oit  beauc.  d'cfpric.  Il  fk 

ec  9  fou  Fili  >  fut  Profèrent  d'Elo-  rendit  très  habile  dam  l'un  6c  dant 

uence  ,  de  Phyfique  6c  de  Médeci-  l'autre  Droit  y  6c  devint  cafuite  Of- 

le  â  Bâle,  où  il  m.  en  1714*  On  a  fidal  >  Chanoine  »  Archidiacre  6c 

le  lui  un  gr.  nombre  de  Zivrts  en  grand  Vicnre  d'Anren.  Il  mourut 

atin  9    qui  font  eAimés.  fo.  Jean  en  cette  Ville,  le  4  Novembre  K^o, 

ILodolphe  Zwioeef  »  fan  Frère ,  fiit  "A  71  ani.  On  a  de  lui  plufieuri  Oa> 

Miniftce  de  plufieun  Eglifes  Pr«  vraget  en  latin  fui  des  Matières  àm 

leilancea  ,  &  Profefl.  en  1  héologie.  Droit  9  qui  font  tris  eftimb  «  le  qui 

Il   m.  en  I7e8.  On  a  aulfi  de  lui  ont  é^  imprimés  en  1^75  ,  «n  jt 

Buelques  Ouvrages.  vol.  in-foi*     Henri  Zypceus  »  fou 

ZUYLICH£M.  F^iX  HuY-  Frert ,  fut  Bénédiain  6c  Abbé  de 

CE  Ne.  S»im  André  près  de  Bruges.  Il  Gt 

%  YP<BUS  9  ou  VAMDin-ZTri  «  beaucoup  de  bien  a  cette  Abbave  , 

CFr^nçoift)  (avant  Jurifconfuliedc  6c  moututen  itf^^.  On  a  aom  de 

cél.  Canenifte ,  naquit  à  Malioesen  lui  plufieuci  Ouvrages. 
If  S«.  11  acheva  Tes  Etudes  âLeu- 

F    I  N. 


j 


APPROBATION. 


_  'ai  la  ,  par  ordre  de  Monseigneur  le  Chancelier  y  Se 
J?i6iionnair€  Hiftorique  portatif  ;  par  M.  Y  Abbé  Ladvocac, 
&  je  n  y  ai  rien  trouvé  qui  puifle  en  empêcher  rimpicfliOB,^ 
A  Paris,  ce  premier  Juin  1760» 

G  I  B  E  R  T. 


PRIVILEGE    DU  ROI. 


L 


ouïs,  »Ai.  LA  ex  Ad   M  Diïir,   Roi  de  Fxaîici   it  »b 

Navahhe  ,  A  nos  Ames  6c  féaux  Confeillers,  les  Gens  lenans  nos  Coura 
de  Parlement ,  Maîtres  des  Rcauêtcs  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand 
Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Licutenans  cjvils , 
6c  autres  nos  Juftidcrs  ,  qu'il  appartiendra,  Salut,  Notre  amé 
le  Sieur  DinoT  ,  Libraire  à  l'aris,  syndic  l'e  fa  Communauté  .  Nous  a 
fait  cxpofcr  qu'il  dcfîrcroit  faire  léimprimer  6c  donner  au  Public  des  Li- 
vres qui  ont  pour  titre ,  Manuel  Ltxiaue ,  ou  Dtùtionntiirt  ponatif  des 
mou  fren^^is  ,  &c.,..  DiQtonMiire  hiftorique  portatifs  s'il  Nous  plaifoic 
lui  açcotdep  nos  L^irei  de  Privilège  pour  cç  9kç^Sm^\^  A  çii  «▲¥«&«  9 


voulant  fârinrablemcnt  traîtei  rExpcfant  >  Nous  luî  zratu  fcrm  k 

permetcons  ,  par  cet  Pcércmes  ,  de  iàiie  réimprimer  ^tdits  Livra  asa* 

àc  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  let  faire  vendre  ôc  dêbirer  ur  rui 

notre  Royaume  ,  pendant  le  tems  de  neuf  années  cooi^codrcs ,  à  »-> 

ptet  du  jour  de  la  date  des  Préfente$.  Faifoos  dcfcnfes  à  tous  ImpriiKi:. . 

libraires.êc  autres  Pcrfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condmoe  qi't^c 

foient  y  d'en  introduire  d'imprd&on  étrangère  dans  aucun  lien  de  lj:: 

obéilTancej  comme  auâî  de  tétmprimer  ou  faire  léimprimer,  Teiui:: 

faire  vendre ,  débiter  ni  contre£ûre  Icrdits  Livres ,  ni  d'en  âne  ac^ 

Extrait ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiilè  êcTe  9  fans  la  pemûâion  ;:• 

prciTe,  &  par  écrit,  du  dit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  drok  dc'jTf , 

à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille  lira  j 

d'amende  contre  chacun  des  Contrevenans ,  dont  un  tiers  i  Noos ,  :-:  | 

tiers  â  l'Hôtel- Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  audit  £xpo(ant  ou  i  cr  J 

qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens  y  dommages  £c  inicrêts  :  a^ 

.  charge  que  ces  Ptéfentes  feront  eniegihrées  tout  au  loog  fur  le  Ke^ 

de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  A^n^  r\ 

mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  la  réimpreflion  defdits  Livres  fera  faite  na 

notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  6c  beaux  cazsdrr?, 

conformément  à  la  Feuille  imprimée ,  atuchée  pour   modèle  f<xi^  ^ 

contre-fcel  des  Préfentes  ^  que  l'Impétrant  fe  conformera  cd  tout  in 

Réglemens  de  la  Librairie  ,  &  notamment  i  celui  éa  dix  Avril  mil  ib: 

cent  vingt  -  cinq  5  qu'avant  de  l'expofcr  en  vente  ,   les  Impritnés  qz 

auront  fcrvi  de  Copie  à  la  réimpreâion  defdits  Livres  ,  fecfiAt  remis,  ^à;^ 

le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée  «  es  mains  de  nocte  ces 

cher  fie  ftal  Chevalier ,  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  de  LatnoipG-  ; 

fie  qu*il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  ^^p*  notiri)- 

bliothéque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  ChÂtean  du  Louvre ,  &  ta 

dans  celle  de  notredit  très  cher  fie  féal  Chevalier ,  Chancelier  de  Fans» 

le  Sieur  de  Lamoignon ,  fie  un  dans  celle  de  notre  très  cher  fie  ftal  Cbera- 

lier ,  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  de  Machault ,  Coniiiiaodsax<i8 

nos  Ordres  ■,  le  tout  à.  peine  de  nullité  du  Présentes  :  du  ccmtenu  dcTqael- 

les  vous  mandons  fie  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  fie  fes  Ayasf 

caufcs ,  pleinement  fie  paiublement ,  fans  fouffirir  qu'il  leur  foit  fait  2ac^ 

trouble  ou  empêchement..  Vouions  que  la  Copie  des  Brélênces  ,  qui  ùa 

imprimée  tout  au  loog,  au  commencement  ou  à  la  fin  de(dit%  litre, 

foie  tenue  pour  duement  fîgnifiée ,  fie  qu'aux  Copies  coUadonnées  par  l'oa. 

de  nos  amés  fie  féaux  ConfeiUer»-Sécretaires  »  foi  foit  ajoutée  comme  i 

l'Original.  Commandons  au  premier  notre  HuiiSer  ou  Sei^nr  fîir  ce 

requis ,  de  faire  ,  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  Aâes  requis  fie  nécer- 

faires  ,  fans  demander   autre  permiifion ,  fie  nonobftant  Clameor  de 

Haro  ,  Charte  Normande  ,  fie  Lenres  â  ce  contraires.   Car  tel  efi  noue 

})laifir.  DoNNtà  Verfailles ,  le  vingt-unième  jour  du  mois  de  Oécembce, 
'an  de  grâce  nul  lept  cent  cinquante-  quatre ,  fie  de  notre  règne  le 
quarantième.  Par  le  Roi  en  fon  Confcii. 

P  £  R  R  1  N  y  avec  Paraphe. 

Reg}flréfur  U  Re0re  Xlfl  de  la  Chambre  royale  des  lUraires  & 
Imprimeurs  de  Parts  ,  N**  4c  9  ,  Fol»  )  ç  j  *  conformément  aux  anciens 
Re^UmenSf  confirmés  par  cwU  dâ  i9  Février  1713.  ^^  ParUyCt  14 
mambre  1754.  D  I  D  O  Tj  Syndk. 


